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GRECS ET ROMAINS, 

Comparez l’vn à l'autri: par PLVTARQ^VE DE. CHER O NE’ E. 

De la njerfton de Grec en François, far M' IA C QVES A MTQT t 
Confe 'tüer du Roy , &c. 

Aucc Addition en cette Edition dernière, d'amples Sommaires fur chaque Vie j 
d' Annotations en marge, & de Table des matières. 

De Figures en Taille-douce des Hommes Illuftres , tirées des Médaillés antiques , (T dvot 
Chronologie marquant les temfs de leurs Vies, 

Dédiez à Monfcigneur le Due D’ A N G V I E N, 
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SONNET. 



O ME rte vente fins tes illuftres.C E S A R S , 

G l< h C E , ne parle point de ton ieune ALEXANDRE, 
K» Héros plus Illujlre , en vn âge plus tendre 
A franchy de plus grands çf plfts nobles bazars. 


En vain L’ AIGLE au LION Je joint de toutes pars, 
• Son fer met tout en fang , fon coùroux tout en cendre, 

Et foit qu'il faille en fin attaqué, ou de fendre , 

La vittoire toujours ejl fins fes efiendars. 


En l’jge de vingt ans plus vaillant quvn Achille 
Il delture ROCROY ,faitrendrc THION VILLE 
Et rend à PHILISBOVRG nos ennemis domptez, ; 


Vous GRECS , & vous ROMAINS parlez, moy fans enuie , 
Ce que ce ieune P R I N C E 'a fait en deux Ejlef 
Vos HEROS l'ont ils fait en trente ans de leur vie. 


D ESFONTAINES. 



A TRES-HA VT, TRES-PVI SS ANT 
ET TRES-ILLVSTRE PRINCE 

MONSEIGNEVR 

LOVIS DE BOVRBON. 

DVC D'ANGVIEN, 


Gouucrncur & Lieutenant pour le Roy es Prouinces de Champagne & 
Bric, General de fes Armées en Allemagne, 8£c. 


0 N SEIG N EV R , 


B 

f h Bien que l’on rencontre rarement des 
viflimes aujji illufiref que leurs Autels > 
& que l affection deceluy qui les pref ente, faffe affeZjouuent 
tout leur mérité , le ne craindray pas toute s fois de dire hau- 
tement } que l hommage que ie prends la liberté de rendre au- 
jourdhuy à VOSTRE ALT ESS E,ejl tel , & parla con- 
fideration de mon Tple qui ejl infiny , & parles qualité f qui 
le rendent confiderable , que vous ne le iugerefpas indigne de 
Vous ,puis qu'auec tout le refpebl & toute la pajfton dont vue 
amepuijfe efire capable, i'ay la témérité devons offrir , & dex- 
pofer aux yeux de tout l'Vniuers vn illuflre portraiùl de vous 
mefme. fauouê , MO N SEIG N EV R , que ce deffein ejl 
hardy , & bienaudejjus de mes forces ,auffi nay je pas affcfde 
préemption ny de vanité pour vouloir vous perfuader quel aye 
rien contribué à cet admirable Tableau , que laffiduite de mes 



foins. Deux célébrés perfonnages Jvn de l Antiquité , flr ï autre 
denofbre Sic cle, en ont fourny les couleurs ,& pourapprocher de 
ces traits inimitables qui vous rendent les dehces & leflonne- 
mentde tous lesyeux, on seflferuy en cette occafion des plus rares 
& des plus parfaits modèles qu 'ait iamais produit la Nature. 
Oüy, M 0 NSE/GNEFR , vous allez, voir en ces grands Hom- 
mes qui viennent faire leur Cour à F Q ST RE ALTESSE , 
vne image de vos perfections ,atiec cette différence pourtant .que 
Vous ne remarquerez^ en eux que feparèment ,le s diuines quali- 
té ^ que vous poffedeZfout feulfla la confit (ion de tous ces Héros , 
Et au defefpoir de tous ceux qui vous fui liront. le / crois voiricy 
des pre unes de cette venté, fi elle efioit inconnue à d autre s qu 'à 
ceux qui font à naiflre , où filon pouuoit exprimer dans vne lettre 
ce qui menteroit des volume s entiers. Maisvoflre NomditaffeZ^ 
la N oblejfe de voflre Sang , & tant de belles a Etions qui a cb eue es 
en fi peu de temps vous ont rendu la terreur cle l'Efpagne & de 
l Empire , au vingtième de voflre âge , parlent fi dignement de 
voflre Valeur & de voflre Gloire, qüil efl impojfible dy rien ad- 
joufler. Souffre f donc , s’il vous plaifl , M O N SE IG N EF R, 
que l admiration foit déformais toute mon éloquence , Et que lad- 
ueu de mon impuiffance foit le crayon de voflre Grandeur. Auffi 
bien nappartient-fl qu'à des Hommes lUuflres d'entretenir les 
Princes de voflre naiffancc. le leur laiffe ce glorieux employ , 
trop heureux en cette occafion , fi vous daigneflfagrèer celuyque 
i ay pris de vous a dre fier ces Effranger s , & fi vous me permettez, 
i honneur de me dire toute ma vie , 

MONSEIGNEFR, 

DE VOSTRE ALTESSE, 


Le trcj-humble,trcj-obeïfr.mr, • 
& trcs-afle&ionnc fcruiieur 
K O B I N O T. 
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AVX LECTEVRS 


A ledurc des liurcs qui apportentfcu- 
Icn.ent vne vaine 8£ oiftufc deleda- 

. -a. ,li i 


aux Lcdcurs , cil à bondroitre- 
ptüuuccdes hommes fages ôc de gra- 


ue jugement, ô£ celle qui profite aufli 
E fimplcment , fans faire aimer le profit 
^ qu elle apporte , & adoucir la peine 
fj qu'on prend à le recueillir, par quelque 
^attrait de plaifir , lêmblc vn peu trop 
• auflxre au goiilf de plusieurs délicats entendemens, qui pour ce 
defaut ne s’y pcuuent arrcfterlong-temps. Mais celle quiplaift 8c 
profite, qui dclcdc SC inftruit cnfemble , à tout ce qu’on lçau- 
roit defirer , pour eftrc vniuei#llementaymcc,receuë8£cfh- 
mee de toute manière de gens , fumant le commun dire du Poète 
Horace : 


Quÿ le plaifir à l’vtilité ioind 

En fes eferits , le gagne de tout poind : 

& fait mieux ces deux effets, l’vn pourlamour del’autrc récipro- 
quement, en profitant plus d’autant quelle dclc&e , & dele&ant 
dauatitagc d’autant qu'elle profite. Cette loüange à mon auis eft 
deuë proprement , ou principalement plusqu’ànulleautre,àla 
kiîkurc des Hiftoircs , comme à celle où il y a plus d’honnefte 
plaifir coniointauccvtilitc,& qui a plus d’efficace pour enfem- 
ble plaire ÔC profiter , rcfioüir & enfeigner , qu’aucune autre for- 
te d’eferiture née dinuention humaine. A raifoo dequoy il fem- 
bleroit aufli conuenablc d’auoüer que les hommes font autant ou 
plus obligez aux bons elprits qui ont mérité le nom d’Hiftoriens 
par leurs figes eferits, qu’ils ne font à aucune autre manière de 
lettres , pour autant que l'Hiftoire eft vne narration ordonnée des 
choies notables, dites, faites, ou aueniics par le pafle , pour en 
conferuer la fouuenancc à perpétuité , & feruir d'inftruftion à la 
pofterité. Ettoutainfi commelamemoireeftlethrefor de l’en- 
tendement de 1 homme, fans la quelle les actions des deux autres 
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parties demeureroient imparfaites &prefque inutiles : suffi lé 
peut-il dire, que l’Hiftoire eft a la vérité le threfor de la vie humai- 
ne , qui prefcruc de la mort 6 C de l’oubly lesations& paroles 
mémorables des hommes, & lesauanrurcsmcrucilieufes , & les 
accidcns effranges , que produit la longue fuite du temps. C'tft 
pourquoy le fage Platon veut quelle ait eftéappellcc Hiftoire,* 
pourcc quelle arrefte le flux de noftre mémoire, qui autrement 
auroittrop peu de duree & de tenue, & on peut à cela reco t noi- 
ftre combien nous luy fommes obligez, (î nous nous imaginons 
feulement en quelle horreur de tcnebrcs,& quelle fondrière d'i- 
gnorance beftiale& peftJcntcnôusferionsabyfmez, fila louue- 
nance de tout ce qui s’cft fait, ou qui cft aduenuauant que nous 
fuffionsnez, cftoitcntierementabolicSC eftcinte.le veuxdonc- 
ques lailTer à part l’excellence & la dignité de la chofe en loy , veu 
que non feulement elle c fl: plus ancienne que route autre efpecc 
defcriturc qui jamais ait efté au monde , mais aulfi quelle a eu 
cours entre les hommes deuant que l’vfage des lettres mcfmcs y 
fuft , pource que lors les viuans laifloient à leurs fucccrtcurs la 
mémoire deschofespaffccs, en des chanfons qu’ils faifoient ap- 
prendre par cœur de main en main à leurs enfans, ainfi qu’on a 
peu voir de noftre temps par 'l’exemple de Barbares habitans 
dans les terres ncuues Occidentales , qui fans confirme d’aucunes 
lettres, auoient la cognoiflai^fc des chofes auenucs bien huit 
cens ans auparauant. Iclaifte femblablement à-deduire, que c cft 
la plus feuregardc&leplus durable monumentque les hommes 
puiffent laiffcr de leursaéhons en ce monde, pour confacrcr leur 
nomàl’im rortalitéicariln’ya ny ftatuës, nytrophees de mar- 
bre, ny arcs de triomphes , ny colomnes , ny fcpultures magnifi- 
ques , qui puiffent combatre la duree d’vne Hiftoire éloquente, 
accomplie des qualirez qu’elle doit auoir. Auftipeu ireveux-ie 
arrefterà pefer , qu elle a ie ne fijay quoy de vencrable , en ce 
qy elle fait profefsion de dire toufiours la vérité, & en ce que fôn. 
propre fuiet cft de traiter de toutes les plus hautes & plus grandes 
chofes qui fe fartent en ce monde , pourccqu’ilmefemblcque 
l’vtilicégrande,qui eft, comme dit Horace, prefquc lamere de 
iuftice & d’equité Jarecommande tant qu’il n’eft pas befoin de 
luy chercher d’ailleurs de l’autorité ny de l’ornement de dignité. 
Car c’eftvnereigleôcinftru&ion certaine ,qui par exemples du 
pafîc nous enfeigneâiuger du prcfcnt,&: à preuoir l’auenir, afin 
que nous fçachionsce que nous deuons fuiure ou defirer , & qu’il 
nous faut fuir & euicer. C'eft vne peinturequi nous met deuant 
les yeax , ne plus ne moins qu’en vn tableau , les chofes dignes de 
mémoire ,qu'anciennement ont faites les puiffans peuples , les 
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îloys,5iPrincesmagnanimes,leslâgcs Gouuerneurs , Si vait- 
/ans Capitaines Si perlonnes marquées de quelque notable quali- 
té, nous reprefentant les mœurs des nations eftrangeres, les loix 
Si couftumcs anciennes , les detteins des hommes particuliers; 
leurs confeils , Si cntreprilês, les moyensqu’ils ont tenus pour 
paruenir , 8i leurs deportemens, quand ils font paruenus aux plus 
hauts, ou bien qu'ils ont eftédeiettez aux plus bas degrez de la 
fortune : tellement qu'il ne fçauroit naillrc accident en paix ny erl 
guerre , en public ny en particulier, que qui aura leu diligem- 
ment , bien entendu Si fidèlement retenu les Hiftoires , n y trou- 
uequelque lumière pourscfdaircir, Si quelque confcil pour fe 
refoudre à prendre party, ou à donnçr auis à vn autre en tout 
douteux Si dangereux partage , pour cflire le plus expédient , Si 
iugcràpeuprcslepoindoùdeuratombervn affaire bienmcllé: 
auertifïcmcnt.pourfe modérer en la profpcrité : 6 t reconfort, 
pour fe retenir Si fouftrnir en l'aduerfité. Et s’il le fait auec plus 
de grâce, d’efficace Si d’adreffe, que ne font les hures de Philo- 
fophie morale , dautant que les exemples font plus propres à 
émouuoir 8t enfeigner , quencfontlesargumcns&lcspreuues 
de raifons , ny leurs impérieux préceptes , à caufc qu’ils font par- 
ticuliers .accompagnez de toutes leurs circonftanccs , là où les 
raifons Si dcmonftrations font generales , St tendent plus à fin 
de prouucr, ou de donner à entendre , Si les exemples a mettre 
en œuurc Si à exccuter : pource qu’ils ne mdnftrent pas feule- 
ment comme il faut faire , mais aulïi impriment vnc affeftion de 
le vouloir faire , tant pour vne inclination naturelle , que tous les 
hommes ont à imiter, que pour la beauté de la vertu qui a vne 
telle force, que par touc où elle fc void, elle le fait defirer St ay- 
mer. Audi le fait-elle auec plus de poids Si plus de grauité , que 
nefontlcsinucntions Si compofitions poétiques, dautant qu’el- 
le ne fe fert iamais que de la nue verit?: St la pocfic ordinaire, 
ment enrichit les choies qu'elle loue, par dertùs le mérite, à cau- 
fc que fon but principal cft de dclcdcr : 8t encore plus honnefte- 
menc 8i plus doucement , que ne font le^ loix Si ordonnances ci- 
uilcs , dautant qu’ilert plus bonnette d’inftruire Si enfeigner, que 
non pas de punir St corriger: Et toutefois l’Hiftoire a bien aulfi 
fa façon de chafticrles mefehans par la note d’infamie perpétuel- 
le, dont elle marque leur mémoire, qui eft vn grand moyen de 
retirer des vices ceux qui autrement auroient vnc mauuaife Si 
la fehe volonté: comme aufli cft-ce vn bien vif Si poignant ai- 
guillonaux hommes de gentil cœur Si de nature gencrcufe,pour 
les inciter à entreprendre toutes chofes hautes Si grandes, que la 
louange Si la gloire immortelle, dont elle recompenfe lesbien- 



faifans. Car les liurcs font pleins d'exemples d’hommes de cou- 
rage d’entendement releuc, qui pour lcdcfir d’eternite la mé- 

moire de leur nom , parle feurÔt certain tefmoignagc des Hi- 
ftoirss , ont volontairement abandonne leurs vies au fcruicc de 
la chofe publique , depenfé tous leurs biens, fupporté destra- 
uaux infinis & d’elprit & de corps , pour deffendreles opprelïez, 
baftir des édifices publics, cftablir les loix & gouuerneroens po- 
litiques, inuenter arts 8£ les fcienccs ncccflaircs à 1 entretien Se 
ornemcnt.de la vie humaine : dequoy les grâces font deucs à la 
fidele recommandation desHiftoires. Car encore que la vraye 
vertu ne demande aucune rccompenfc mercenaire de fes avions 
loiiables, &C fe contente à part Toy de la confidence d’auoir bien- 
fait :fi eft-ce chofe vtile & bonne à mon auis , d'atraire par tous 
moyens les hommes à bien faire, & ne doit-on point dcffendtc 
?ux gens de bien d’efiperer de l’honneur , qui naturellement ac- 
compagne la vtrtu comme l’ombrelc corps, de leurs verrueufics 
avions. Caron void ordinairement, que c’cft vn ligne infailli- 
ble d’vne lafehe , baffe &C vile nature, que ne fentir point les eftin- 
cellcsdu defir d’honneur: & que ceux qui cftiment vrc chofe. 
impertinente, fuperflucoumal-feante, que d’eftre loué, ne font 
aulfi rien qui mérité qu’on les loue: mais (ont ordinairement per- 
fonnes decgeurfailly.defquclleslespcnfeesne s’eflendent point 
plus auant que les vies, & dont la fouucnance fc perd au ITï quand 
&la veuë- Or fi le confeil des vieilles gens eff grandement cfti- 
mé,pource qu'ayans vcfcii longuement, il cil neccffairc qu'ils 
ayenr beaucoup veu : 8 C fi ceux qui ont longuement voyage en 
des pays effranges , qui le font trouucz en beaucoup d affaires , 8 C 
ont vne grande expérience des choies de ce monde, font reputez 
fages, & dignes à qui l’on mette en main les rênes desgrandscou- 
uernemens:côbienefteftimablc la lecture des Hiftoires.qui en 
vn lcul iour nous peut foifrnir plus d’exemples , que ne fçauroit 
faire le cours entier de la pluslongue vie d’vn homme?T ellemen t 
que ceux qui font exercez à la lire ainfi qu’il appartient , encore 
qu’ils foientieunesjdeuienncnt, quant à l’intelligence des affai- 
res du monde , tels, que s’ils eftoient vieux & chenus, & n’ayans 
jamais bougé dclcursmaifons.fontaulfibicnauertis , informez 
& inftruits de tout ce qui eft par le monde , que ceux qui auec des 
trauaux innombrables & des dangers infinis ont abrégé leurs 
jours à courir toute la terre habitable : comme au contraire ceux 
qui font ignorans des chofes faites ou auenucs auant qu’ils fulfent 
nez.quoy qu’ils foient fur aagez, demeurent toufioursenfans, Sc 
dedans le propre pays de leur naiffance font en pareille condi- 
tion queles étrangers. Bref, il fe peut véritablement dire , que 
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la leéturedesHiftoireseft vncefcholc de prudence, que l’hom- 
me fe forme félon fon entendement , en confideranc meu- 
rement l’eftat dumondc qui a efte par le paffe , 8 C obferuant 
diligemment par quelles loix , quelles moeurs 8c quelle difei- 
plinc , les Empires , Royaumes 8c Seigneuries fc font au- 
trcsfois premièrement eftablies , 8c depuis maintenues 8c 
agrandies , ou au contraire changées diminuées & perdues. 
Audi lit-on qu’AIcxandcr Scucrustrcs fige ÔC vertueux Empe- 
reur de Rome, toutes 8c quantes fois qu'il auoit à délibérer de 
quelque chofe de confequence , tant au fait de la guerre, que 
de gouuernement , appelloit toufiours ceux qui cftoicnt re- 
nommez de fçauoir bien les Hiftoircs. le fçay bien toutesfois 
qu’il y en a qui infifte.ront à l’encontre , en fouffenans que cette 
leétarcdcsHiftoircsnefçauroitqucbien peu , ou rien du tout 
■ feruir à l’acquifition de la prudence , veu quelle gift en l’a<Sion,6c 
que c’cft expérience rcelle 8c aétucllc qui l’engendre , quand 
l’homme remarque bien 8c retient fermement ce qu'il a veu à 
l’oeil, 8c qu’il a expérimenté de fait,fuiuant ce que ditl'ancicn poè- 
te Afranius : 

Prudence fuis, V fage eft lemien pcrc, 

Quy m’engendra en Mémoire nja mcrc: • 

SC ce qu’entendoit lePhiloiophc qui dit, quclamaineftoitl’in- 
ftrument de fapicnce : au moyen dequoy ( difent-ils ) ceux 
qui parlent de matières de gouuernement 8c d’affaires d'eftat, 
mcfmcmentde ceux de la guerre , par liures, en parlent com- 
meclercs-d’armes,ain(iqucdit leprouerbe François .rappor- 
tant à celuy des Grecs , qui appellen t vn pilote par liure , cc- 
luy qui n’a pas feure 8 C certaine cognoiffance des chofes dont 
il parle , voulant dire qu’il ne fe faut pas fier à l’intelligence 
qu’on acquiert par la leéhire , dans les chofes qui confiftent 
en adfion , 8c qu’il faut auoir mis la main à l’œuurc : ne plus 
ne moins que rien ne fert à deuenir bon peintre , auoir ouï 
fouuent parler 5c difeourir de la peinture , 6c deuifer des cou- 
leurs , qui ne prend le pinceau en main : 8c qu'au contraire il 
{c treuue de bien fages hommes 8c de bons Capitaines , qui 
ne fçauent ny lire ny eferire : ioint qu’ils allèguent dauantage 
qu'au fait des armes , toutes chofes fe changent d’an à autre, 
par maniéré de dire : au moyen dequoy les rufes , ÔC fubtili- 
tcz qu’on pourroit aprendre dans les liures , neferujroientnon 
plus que les mines éuentees , ainfi que Cambyfcs remonftrc à 
ion fils Cyrus en Xcnophon , difant , que comme en la mu- 
sique les chanfons les plus nouuellcs font ordinairement celles 
qui pour vnc fois plaifent le plus, à eau fe que iamais elles n'ont 
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«ftc ouyes j suffi en la guerre les rufes qui n'ont point cftépra- 
tiquees , font celles gui fucccdent le mieux , & qui fortent le 
plus fouuent s lcffeét , dautant que les ennemis s'en doutent 
moins. Mais suffi ne fuis-ic pas celuy qui voudroit fouftenir, 
qu’on peufl: faire vn fage gouuerneur d’cllat politique , ny vn 
grand Capitaine d'vn perfonnage qui n'auroit iatnais bouge de 
delfus les liures en vneeftude: combien que Cicéron efcriue de 
Lucius Luculius , que quand il partie de Rome Capitaine ge- 
neral &C Lieutenant du peuple Romain , pour aller faire la 
guerre au Roy Mithridatcs, il n’auoit expérience quelconque 
de la guerre , mais que depuis il fit fi grande diligence délire 
les Hitloires , 6 C d’interroger fur chaque poindl les vieux Ca- 
pitaines 8C gens de longue expenence , qu’il mcnoit auec luy, 
que quand il fut arriué en Allé , où il fallut bien mettre à bon 
efeient la main à la befongne, ilfe trouua vn tres-fuffifant Ca- 
pitaine , ainfi que le tefmoigncrcnt feseffeds, attendu que par 
voyes d’armes toutes contraires, il desfitlcs deux puiffans, plus 
redoutez & plus grands Princes qui fulfcnt alors en tout l'Orient. 
Carfon entendementfutfi vif, fon foin fi vigilant, Sc-îon cou- 
rage fi bon, qu'il n'eut point befoindulongapprentiffage, ny de 
la grofficre dilciplined’vfagc. Et encore que ie confclïc qu’il fe 
foit trouué des Gouuerneurs SC Capitaines , qui par la feule 
vigueur de leur nature aidee de longue routine d’vfage , ont 
fait de belles & grandes chofes , l'on ne me fçauroit auffi nier, 
que s’ils euiïent adioulté à ces dons de nature la cognoiffance 
des lettres & la ledure des Hilloires , ils n’en euflent peu fai- 
re dç beaucoup plus grandes, & qu’ils n’en cuflcntcftc de beau- 
coup plus plus parfaits. Pourccquala perfection de cette fijf- 
fifance de bien gouuerner en paix ou en guerre , il y a trois 
chofes neccflairement requifes , comme en toute autre excel- 
lence d'art ou de fcience , la nature l’art, Sc lexercité. La na- 
ture , au propos que nous traitions , fournira d’vn bon fens 
naturel , d'vn corps bien compote , pour endurer toute forte 
de trauail , 8c d’vnc bonne volonté defe faire valoir : l’art con- 
tribuera le iugement & la cognoiflànce acquifc par les exern- • 
pies Sc figes difeours leus 6 C relcus dans les bonnes Hifloi- 
res : 6 C lexercité donnera la promptitude , l’aflcurance & la 
facilité de les mettreà execution. Carlaprudencequoy quelle 
regifle l’aétion , cft neantmoins vertu de l’entendement , qui 
enfeigne le poinét du milieu , auquel confifte toute loiiablc 
a&ion entre deux vicieulès extremitez , du peu & du trop: & 
qui s'attend à l'acquérir par routine d’vlige- feulement , & ay- 
mc mieux apprendre à fes defpens qu’à ceux d’autruy ,il pour- 
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roit eftre da nombre de ceux que touche 1 ancien proucrbe,' 
qui dit que Icxperience eft la maiftreflc des fols , pource que 
la vie de l'homme eft courte , & l'cxperience difficile & pe- 
rilleufe , mcfmement au fait de la guerre , auquel , comme di- 
foit Lamachus Capitaine Athénien , on ne peut faillir deux 
fois , pource que les fautes y font de telle confequence, 
quelles apportent le plus louuent ruine d’effat ou perte de viff 
à ceux qui les font. Ainfi ne faut-il pas attendre cette prudence 
vfagere , qui coude H cher , & qui eft ft longue à venir , que 
l'homme bien fouucnt eft mort en la peine , auant quelle foie 
arriuce , & quil luy faudrait vne fécondé vie pour l’employer, 
quand elle eft trop tard venue : mais la faut hafter par la dili- 
gence, lire continuellement dans les anciennes ÔC modernei 
Hiftoires , afin de ioüir de l'heur que dit le Poète. 

Heureux celuy , qui pour deuenir fage, 

Du mal d’autruy fait fon apprentiffage. 

Au refte , quant à ceux qui vont difans que le papier endure 
tout, s’il y en a quelques vns qui à fauffes enfeignes vfûrpenc 
le nom dHiftoriens , & qui par haine ou faueur oftenfent la 
maiefté de l’Hiftoire , en y méfiant quelque menfonge , cela 
n'cft point la faute de 1 Hiftoire , mais des hommes particu- 
liers , qui abufent indignement de ce nom , pour déguifer 6 C 
couurir leurs paftîons : ce qui n’auiendra iamais , fi celuy qui 
eferit l’Hiftoire , a les parties qui luy font neceflairement rc- 
quifes , pour mériter le nom dHiftoricn , qu’il foit dcfpoüillé 
de toute affc&ion fans enuie , fans haine , ny flatterie , verfé 
aux affaires du monde , cloquent , homme de bon iugement, 
pour fçauoir difeerner ce qui fc doit dire , SC qui le doit laif- 
ler , &C ce qui nuiroit plus à déclarer , qu’il ne profiterait a 
reprendre Bc à condamner : attendu que là fin principale doit 
eftre de fëruir au public , Bc qu’il eft comme vn greffier , te- 
nant regiftre des arrefts de la cour 8 C iuftice diuine , les vni 
donnez félon le flylc & portée de noftre foible raifon naturel- 
le , les autres procédant de puiffancc infinie , ôc de fapience 
jncomprehcnfible à nous , par deiîus & contre tout difeours 
d’entendement humain , lequel ne pouuant pénétrer iufqucs 
au fond des iugemens de la diuinite ,pour enlçauoirles motifs 
& les fondemens , en attribue la caufc à ie ne fçay quelle for- 
tune , qui n’eft autre chofè que fiétion de l'homme , s ebloüif- 
lànt à regarder vne telle fplendeur , Bc fc perdant à fonder vn 
tel abyfine , comme ainfi foit que rien n’auient , ny ne fè fait 
fans la permillion de eeluy qui eft iuftice mefme Sc vérité ef- 
fcntiïüe , deuant qui rien n’cft ne futur ny paffé , &quifçait, 
Tome I, é 
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te entend les chofcs cafuclles neceffairement. Laquelle con (îdc- 
racion enfeigne aux hommes à s'humilier fous fa puiffantc main* 
en recognoilfant qu'il y a vnc caufe première qui gouuernefur- 
naturclement : d’où vient que nylahardicftcn’eftpastoufiours 
heureufe , ny la prudence bien a(Teurec. Ces vtilitez fi nota- 
bles font par tout accompagnées dedeledationfinguliere.qui 
principalement procède de la diuerfitc de la nouucautc donc 
noftre nature fe refioüic , 8c en cft grandement defireufe , à 
caufe qu’ayant vnc forte inclination à fon bien fouuerain , elle 
le va cherchant en tout ce quelle penfe beau ou bon en ce mon- 
de : mais ne trouuanc dequoy fe concerner fous la voûte du 
ciel , elle s’ennuye te fe fafchc bien toft de ce que n’aguercs 
elle auoit ardemment defiré , te va ainfi errant en la témérité 
de les appétits dont elle ne celfera jamais de changer conti- 
nuellement , iufques à ce qu'eftant vnic à cette fin dernitre de 
fbn bien fouuerain , où eft la perfeâion de toute beauté & tou- 
te bonté*, fes fouhaits feront tout à vn coup artouuis. Cét 
appétit de variété ne fe peut récréer, qu’en celle qui cftlc réper- 
toire &C le tcfmoignage du temps pere de toute nouueauté , tC 
meffagere de l'antiquité. Car fi nous (entons vn plaifir fingu- 
lier à efcouter ceux qui retournent de quelque pays clloigné, 
raconcans les chofcs qu’ils ont veuës en effrange pays , les 
moeurs des hommes , la nature des lieux , les façons de viure 
differentes des noftres : tC fi nous fommes quclquesfoisfi ra- 
uis d'aife te de ioye , que nous ne fentons point le cours des 
heures , en oyant deuifer vn fage ’, difert & cloquent vieillard, 
en la bouche duquel fourd vn flux de langage plus doux que 
miel , quand il va récitant les auantures qu'il a eues en fes verds 
te jeunes ans , les trauaux qu’il a endurez , te les périls qu'ila 
partez : combien plus deuons-nous fentir de rauirtement , d’ai- 
fe te d’c(bahiffcment de voir en vnc belle , riche te véritable 
peinture d’eloquencc , les cas humains reprefentez au vif, & les 
véritables accidens que la vieillcfte du temps a produits des tC 
depuis l’origine du monde, les eftabliffcmens des Empires, rui- 
nes des Monarchies , accroiffemens des Royaumes , te tout ce 
qui iamais a efté de plus admirable par l’vniuers .’letoutrcpre- 
fenté fi viucment , qu’en le lifanc nous nous fentons affection- 
nez , comme fi les chofes n’auoient pas efté faites par lepaffé, 
mais fe faifoient prefentement , te nous en trouuons paflion- 
nez de ioye , de pitié, de peur & d’cfpcrancc , ne plus ne moins 
prefquc , que fi nous cftions fur le fait , fans cftre en aucune 
peine ou danger, mais auec le contentement qu apporte en feure- 
té la mémoire des maux qu’on a au trefois endurez , te auec l’aife 
v que 


que dcfcrit Lucrèce en fcs vers : 

C’eft vn plaifir, quand la mer violente 
Eft par les vens battue de tourmente, 

De voir fur terre en toute feureté. 

Quelque autre en mer durement tourmenté ; 

Non que ce foie volupté agréable. 

De voir autruy en peine miferablc. 

Mais pour autant qu'il fait grand bien de voit 
Quels maux on n’a , que l'on pourroit auoir. 

Auflî voit-on que cette leéturc retient Sc arrefte tellement Lei 
bons efprits , que non feulement elle leur fait bien fouucnt ou- 
blier tous les autres plaifirs , mais aufli leur fert d'vn agréable 
diuertiflement en leurs ennuis, Sc quelquefois de medecinè 
en leurs maladies : comme on trouuc eferit dü Roy Alphon- 
fe de Naples , prince tantrcnommc pat les Chroniques, pour là 
làge(Te& bonté , qu'eftantgrieuement malade en là ville de Ca- 
pouc : apres que fcs médecins curent employé touc ce que leur 
art enfeigne , pour luy. recouurer fa fantc , voyant que rien 
n’y valoir , il fe refolut de ne prendre plus de médecines : fie 
pour palfer fon temps , fe fit lire deuant luy l’hiftoire de Quin- 
tus Curtius , des faits 8 C aâions d’Alexandre le grand : à la le- 
«fture de laquelle il prit vn fi mcrueilleux plaifir que Ja nature 
s'en fortifiant , furmonta l’obftination de la maladie. Parquoy 
eftant retourné en conualefcence , il donna congé aux méde- 
cins , en leur difant : Ne me faites plus de fefte de voftrc Hip- 
pocrates 8c Gallicn , puis qu’ils ne m’onr fçeu guarir : fie viuc 
Quintus Curtius , qui m’a fi bien fçeu aider à recouurer mâ 
fanté. Mais fi la lecture 5c cognoiflànce des Hiftoircs eft agréa- 
ble , vtile Sc profitable à toute autre forte de gens ,icdy quel- 
le eft de tout poinct neceflairc aux grands Princes & aux Roys, 
non feulement pourcc qu’ayans de pliis pefantes Sc plus diffi- 
ciles charges , la raifon voudroit auffi. qu’ils culfent plus gran- 
de prouifion des qualitez qui fetoient requifes pour bien s’en 
aquitet , SC aüfti poUrce qu’eftanc le propre fuict de l’Hiftoi- 
re de ttaiter de toutes hautes matières , comme font guerres, 
batailles , conqueftes de ville Sc de pays , traitez de paix ou 
d’alliance , il femblc quelle leür foit plus particulièrement qu’aux 
autres affectee : mais pource qu’à prendre les choies comme 
clics font , cftans nez Sc nourris tendrement en delices , peut 
le grand foin Sc la crainte qu'on a de leurs pcrfbnnes,aihfi qu’il 
Appartient à leur grandeur , ils ne trauaillent pas en ieüncfle 
tant , comme il eft befoin à qui veut apprendre les nobles laii- 
gües anciennes , les difciplineslaboricUfes qui acquièrent laphf 
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lofophie : puis quand ils ont atteint l'aagc d’homme , leurde- 
uoir les appelle aux allions des grandes affaires , de -manière qu’il 
ne leurrefte autre exercice d’entendement plus propre, quel» 
leéfurc des Hiftoires en leur langue , laquelle fans peine leur 
peut enfcigner,auec douceur & grande facilité , tout ce que les 
pénibles ceuures des Philofophcs, touchant legouucrnement de 
lachofe publique, leur fçauroient monllrer pour fçauoir bien 
régir 6 C gouucrnerlcs peuples 8 C pais que Dieu a fournis à leurs 
obeïflànccs.Mais le pis eft, qu’ils font toujours, ouïe plus dutéps 
enuironnez depcrlonnes.qui ne cherchent qu a leur complaire 
par toutes voyes , fit s’en trouuc bien peu qui leur ofcht dire 
franchement la vérité de toutes chofcs : ÔC au contraire l'Hi- 
ftoire ne leur flatte point , mais leur met à dcfcouucrr deuanc 
les yeux , les fautes fie vices de ceux qui en grandeur de for- 
tune ont cfté fcmblablcs à eux. A raifon dequoy Demetrius 
le Phalerieü , perfonnage autant renommé pour fa fagefle de 
bien gouuerncr vn eftat politique , que pour fon éminent fça- 
uoir , confeilloit à Ptolomcus , le premier Roy d’Egypte-, apres 
le trépas d’Alexandre le grand , qu’il Icuft fouuent & diligem- 
ment les liurcs , qui traitent de l’adminiftration des Royaumes: 
Pource que 'là dedans , difoit-il , tu trouucras plufieurs chofes 
que tes fcruitcurs fie familiers ne t'oferoientdirc. Il y a dauan- 
tage , que tels perfbnnages ne peuuent pas facilement fortir 
hors des limites de leurs Seigneuries , fie voyager en autres pays, 
comme font les perfonnes particulières : pource que la ialou- 
fie de leurs eftats , &C lercgarddcleurdignitércquierent, qu’ils 
ne fe trouuent iamais en lieu où autre leur puifle commander 
fi C bien ibuuent à faute d'auoir veu à l'œil les pays , 8 C cognu 
les forces des peuples 8c princes voifins , on fait des entreprî- 
tes bien mal fondées: auquel defaut l’information qu’ils en peu- 
uent auoir par la lcéfure des Hiftoires , eft vn desplusaifczfiC 
plus commodes remèdes qu'ils fçauroient trouuer. Mais quand 
il n’y aurait autre occaflon que cette demiere , elle feule dc- 
uroit bien conuier les Princes à lire fouucntôCaffeéhicufemcnt 
les liurcs , où font eferits les faits Héroïques des fages ÔC vail- 
lans hommes , mcfmemenr des Roys qui ont eftédeuanteux: 
C’eft qu’en les lifânt il leur prend enuic d’en faire de fèmbla- 
blcs , mefmement à ceux qui ont le coeur haut &C généraux, 
pource que les fêmcnces des vertus Royales, quilbntnccsauec 
eux, s’éueillent alors par émulation de ceux qui ontefté , ou qui 
font en degré pareil à eux :fi£ comme en noblcflc de fang &C en 
grandeur d’eftat , ils ne veulent ceder à perfonne .encore moins le 
veulent-ils en la gloire des vertueufes. Dequoy on pourrait allé- 
guer 


’gùer vnc infinité d’exemples, fi la chofc n’eftoit de foy fi claire^ 
que la douteen feroit trop plus defraifonnable , que la preuuene- 
ce (l'a ire. Ainfi peut-on véritablement conclure, que lHiftoirc 
cft la maiftrerte des Princes, de laquelle il peuticnc apprendre fans 
peine , en partant leur temps , 8 C auec vn fingulier plaifir ,1a meil- 
leure partie de ce qui cft requis à leur office. Or eft-il , que félon 
la diuerfitc de la matière quelle traite, ou de l'ordre & maniéré 
deferire dont elle vfe ,on luy donne des noms différons : mais il y 
en a entre autres deux principales efpeces : i'vnc qui expofè au 
long les faits &C auautures des hommes, SC s’appelle du nom com- 
mun d’Hiftoire : l’autre qui déclare leur nature , leurs paroles Sc 
Icursmoeurs.quipropremcnticnommc Vie. Et combien que 
leurs fuicts foient fort conjoints, fi cft-ce quel’vne fegarde plut 
les chofes , l’autre les perfonnes tlVnceft plus publique, l’autre 
plus domeftique : l’vne concerne plus ce qui êft au dehors de 
l'homme , l’autre ce qui procède du dedans : I’vnc les euenemens, 
& l’autre les confcils: cntrelefqucls il y a bien fouuentvne grande 
différence , fuiuant ce que Siramncs Perfien refpondit à ceux 
qui s’efbahirtoicnt d’où venoit que fes difeours eftoient fi fages,8c 
les effets fi peu heureux. C’eft pour autant , dit-il , que les dis- 
cours font en ma pleine difpofition,& les effets en celle de for- 
tune & du)Roy. Mais entre tous ceux qui fc meflerent iamais de 
rédiger par eferit les vies des Hommes llluftres,la palme d’excel- 
lence ( au iugement des plus clair-voyans ) cft meritoirement 
adiugee à Plutarque Philofophe Grec, natif de la ville de Che- 
ronce , en la prouince delà Bceoce, homme noble, confommé 
en tout rare fçauoir, ainfi comme fes ceuurcs ne laiffenc douter à 
qui les a entièrement leucs. Et ayant toute (a vieiufqucsenfa 
vieillerte manie les affaires publiques , comme luÿ-mcfinc tef- 
moigne en plusieurs lieux , mefmement au traité qu’il a fait. Si 
l’homme vieil fe doit entremettre du gouuernement de la chofc 
publique : Sc qui autresfois eut ceft heur & honneur , que d’eftre 
précepteur de l’EmpereürTrajan , ainfi qu’on tient communé- 
ment, & qu’il cft exprertement porté pat vnc miffiUe , qui fe 1k 
au deuant delà traduction Latine de fes Politiques, laquelle (à di- 
rcla vérité) m’eftvnpeu firtpc&C.pourccqUcienel’aypointtrou- 
uee entre fes œuurcs Grecques, ioint qu elle parle comme fi le 
liure eftoit de dié à T rajan , ce qui cft manifeftement dédit pa r le 
commencement du liure , 5 C pour quelques autres raifons: enco- 
re toutesfois,pourcc quelle m'a fcmblé fagement & grauement 
fcfcrite,8ceftre digne de luy, icl'ayinfcreeence lieu. Plutarque 
àTrajan.Salat. Iefçauoisbicn que la modération de ta nature 
fj’eftoit point conuoiteufe de l’Empire , combien que par horme- 
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fteté de vie tu te (ois toufiours efforcé de le mériter , à raifon 
dequoy tu en es de tant plus eftimé digne, que plus on te trou- 
ue éloigne du vice d’ambition. C'eft pourquoy maintenant ie 
me refioüisaucc ta vertu & auec ma fortune , fi tant clique tu 
vucillcs iuftement adminillrer , ce que tu as deucment mérité. 
Carautremcntie fuisaffeuré, quetutesexpofé à de grands dan- 
gers , &moy aux langues des médifans, pour autant que Rome 
ne peut endurer vn lafehe Empereur , & que la commune voix 
du peuple a toufiours accouftumé de reictterles fautes desdifei- 
plcs fur leurs maiftres, comme Senecquc eft déchircpar les lan- 
gues des médifans , pour les pechez de Ion Néron, la témérité des 
ieunes dilciples de Quîntilian eft imputée à luy-mefmc , & on 
blafmcSoctates d'auoir elle trop doux à fon pupille. Maisquanc 
à toy , tu feras bien toutes chofcs , pourucu que tu ne te départes ' 
point d’aucc toy-mefme : ÔC fi tu te compofcs le premier , Sc dif- 
pofes toutes lesautres chofes à la vertu, il n’y aura rien qui ne fuc- 
cedc félon ton défit, (ctay deferit les moyens qu’il faut tenir pour 
bien adminillrer vncchofe publique, &ay monftré combien les 
moeursyontdepouuoir. Si tu y veux obtempérer, tu as Plutar- 
que pour directeur & guide de ta vie : finon, ieproteftepar cette 
miffiue , que ce n’eft point de la doctrine de Plutarque, que tu vas 
au dommage &C à la ruine del’Empire. Cette epiftre tefmoigne 
difertement, qu'il a efté précepteur de Trajan , à quoyilfcmble 
qucs’y rapporceaufli ce que Suidas en efcrindifànt, Plutarque na- 
tif de la ville de Cheronee en la Bœocc , fut du temps de l’Empe- 
reur T rajan, & encore deuant. Mais T rajan luy donna l’honneur 
de la dignité Confiilaire:8c voulut que les Officiers &C Magiftrats 
qui feroient en toute la prouincc de l'Efclauonie ne fiffent aucune 
chofe fans fon autorité. Voila ce qu’en eferit Suidas. Et mefem- 
blc bien que T rajan fi fage Empereur ne luy euft pas fait ce grand 
honncur,s’il nefefuft fenty tenu à luy de quelque obligation no- 
tab!e:mais ce qui plus encore me conuie a le croire , c’eft qu’on 
voiden plufieurs paroles 5c allions de Trajan lamefmc droiture, 
bonté 8 C iuftice naifuement emprainte,dont le moule & la forme 
eft , par manière dédire, grauce fur les ceuures morales de Plu- 
tarque , de forte qu’on remarque clairement que l’vn a bien fçeu 
faire ce que l’autre luy a fagement enfeigné. Car Dion eferit 
qu’entre autres honneurs quele Sénat de Rome décerna àT rajan, 
ii luy donna le titre d’Opnmus Jmperator , c’eft àdire,trcs-bon 
Empereur. Et Eutropius met, que iufqu’à fon temps, quand vn 
nouueau Empereur venoit à cftre receu au Sénat , entre les cris 
d'heureux prefàge , & les fouhaits qu’on luy faifoit,on luy crioit: 
Que puifles-tu eftrc plus heureux qu’Auguftc &C meilleur que 

Trajan. 


Trajan. Comment que ce foic.il eft bien certain que Plutarque 
luy deflia le recueil de fes Apophtegmes. 'Mais citant retire en 1 à 
maifon , apres auoir longuement vefeu à Rome , il fc mita eferire 
cette œuure excellente des Vies, qu’il appelia Parallclon , comme 
qui diroit , l’Accouplement ou a(To rtillcment, pourcc qu’il accou- 
ple vn Grec auec vn Romain , mettant leurs vies fvnc deuant 
l’autre , & les conférant enfemble , félon qu'ils fe font trouuez 
auoir entre eux quelque conformité de nature , de moeurs & d’a- 
uantures , en examinant ce que i’vn a eu de meilleur ou de pire, de 
plus grand ou de plus petit , que l'autre: le tout auec tan t de beaux 
& graues difeours par tout , tirez des plus profonds &C plus ca- 
chez lectets delà Philofophie morale & naturelle, tant de fages 
aduertiflemens 6 C de fruétueufes inftru étions, lï aftéétucufe rccô- 
medation de la vertu S C deteftation du vice, tant de belles alléga- 
tions d’autres auteurs, tant de propos coparai(ons,& tant de hau- 
tes inuentions, que lciiurcfo doit piuftoft nommer vn threfor de 
toute rare & exquife literaturc que de luy donner autre no. Audi 
dit-on queTheodorus Gaza perfonnage Grec d’etudition fingu- 
liere, &C digne dcl’ancicnnc Grèce , citant quelquesfois interrogé 
par fes familiers amis, qui le voyoient lî fort affèétionnc à l'eltude, 
qu’il en oublioit toute autre chofe, quel auteur il choifiroit entre 
tous, s’il eftoicrcduitàccpoinétde n’en pouuoir retenir qu’vn tout 
fcul, il rcfpondit qu’il éliroit Plutarque, pource que tout compris, 
il n’y en a pas vn qui foit fi profitable fi £ fi delcétablc cnfoblc à lire 
que luy. Ccluy auquel il dédit fon œuure, SociusScnccio, eftoit 
vn Seneteur Romai n,aifi que tcfmoigne Dion , qui eferit que les 
trois perfonnages que Trajan aimoit 6 C honnoroit le plus, 
elloient Socius,Parma& Celfus.iufqu aleur faire à tous trois cri- 
ger des ftatucs.il eft vray qu’il auoit eferit beaucoup d’autres vies, 
que l'iniurc du temps nous a enuiees , comme notamment iuy- 
mefme fait mention de celles de Scipion l’Africain 8c deMctcl- 
lus le Numidique:8c i'ay leu vne petite epiftre d’vn fien fils , où il 
n y apoint de nom, tranfcritcd'vn vieil exemplaire de la librairie 
de fainél Marc à V enize , par laquelle il eferit à vn fien amy la lifte 
de tous les liures que fon pere a compofez : lâ où entre les couples 
des vies il mec celle de Scipion 6c d'Epaminondas, & au bout cel- 
les d’Auguftus Cefar , de Tiberius , de Caligula , de Clodius , de 
Neron.de Galba, de Vitellius&d’Othon. Mais ayant fait toute 
la diligence qui m'a eftcpoflibles de les chercher dans les princi- 
pales librairies de Vcnizc 8 C de Rome , ie ne les ay peu rccouurcr, 
feulement en ay-ie tiréplufieursdiuerficczde leçons, &L plufieurs 
corre&ions, en conférant les vieux liures efcritsà la main, auec 
ceux qui font imprimez, qui m’ont grandement feruy à l'intclli- 
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gcnce de plufieurs difficiles partages : & ily en a plufieurs suffi 
que i'ay reftituez par conieéturc , aucc leiugemcnt& l'aide de 
quelques vns des plus fçauans hommes de cét aage en ce qui con- 
cerneles lettres humaines.Toutesfoisencoreeftil demeure quel- 
ques licux,mais peu, dans lefquels , pourcc qu’il y a en l’original 
omiffion de quelques lignes , à mon auis , i’ay mieux aimétcfmoi- 
gnerla defeàuolicéparla marque d vne eftoillc,que de tcmerai- 
rementdeuiner,ouyrienadiouftcr. Maisaurcfte fi ie me fuis 
en quelques endroits abufe , comme il eft bien aifé en vn auteur 
fi obfcur , &vnouurage fi long, mefmément à vne perfonne de 
fi p.eu de luftifance comme moy,ic prieray les leétcurs de vouloir 
pour ma décharge accepter l’excufe que me donne le pocte Ho- 
race, quand il dit: 

i n oeuure longue , il n eft pas de mcrucillc. 

Si quelque foisl’entendement fommeille. 

Attendu mefmément que tant de gens de bien 8 C defçauoir , y 
ayans par cy deuant misla main pour le traduire , il ne s'en eft en- 
core trouué pas vn , que moy feul.qui l’ait entièrement achcuécn 
quelque langue que ce foit, au moins que i’aye fçcu ny veu:& que 
ceux qui fe font meflez d’en traduire, mefmément en Latin , ont 
euidcmmenttefmoignéla difficulté qu’ilya.ainfi qiïe pourront 
facilement cognoiftre ceux qui voudront prendre la peine de 
conférer nos traductions. Mais fi, peut eftre,onnc trouueic langa- 
ge de cette tranûation fi coulant, comme on a fait de quelques au- 
tres miennes, qui depuis long temps, font entre les mains des hom- 
mes, ic prie les leCtcurs de vouloir confidercr que l’office d’vn pro- 
pre traducteur ne gift pas feulcmentàrendrcfidclcmentlafcn- 
tence de fon auteur .mais auffi à fè reprefenter aucunement & à 
exprimcrla forme de fon ftylc &C fa façon de parler , s’il ne veut 
commettre l’erreur que feroit le peintre, qui ayant entrepris de 
pourtraire vn homme au vif,lepeindroitlong,là où il feroit court: 
& gros , là où il feroit grefle, encore qu'il le fiftnaïuementbicn 
rcftembler de vifage.Carcncore puis-ie bien affeurcr,quelque dur 
ou rude que foit le lagage, que ma traduction fera beaucoup plus 
aifee aux François, que l’original Grec à ceux-mcfmes qui font les 
plus exercez en la langue Grecque , pour vne façon d’eferire plus 
aigue, plus doCle & prcftcc.que claire, polie ou aifee , qui eft pro- 
pre à Plutarque. Apres tout, fi ic ne m’en fuis acquitéfi hcurculc- 
ment que vous eufficz penfé& defiré, Seigneurs leCteurs, encore 
ay-ie efpcrance que vous approuuerez la bonne volonté de celuy, 
qui cny afpirant,à tafchc de vous profiter. Et fi cemien labeur eft 
d’auanture fi heureux que de vous conter, à Dieu en foit laloüan- 
ge , qui m’a donné la grâce de l’achcuer. 
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Au Leéleur. S. G. S. 


E feroit abufer du temps 8 C de voftre patience, -fi 
i’entreprenois d’adioufter quelque choie aux deux 
préfacés precedentes, ou pour recommander Plutar- 
que qui porte fon priuilege d’honneur quant & foy, 
ou pour louer le T ranllateur qui a fi bien rencontré 
en vn tel ouurage &C de fi longue haleine. Ce fera alîez , fi en deux 
mots ie parle de mon defiein. Encorcs que i’ayc pour rcigle & 
guide de ma vie de meilleurs préceptes exemples que ceux qui 

/ont propofez dans les hiltoires profanes, &C que i'eftime que tous 
les hommes vertueux font en cette mefmcpenfeeauec moy:tou- 
tesfois quand il m’aduient ( &C c’cft allez fouucnt ) de voir &C 
d’ouïr ces Grecs 8c Romains ramenez fur le théâtre du monde 
par le fage Plutarque, ic me fens merueilleulèmen t émeu en moy- 
tncfme, tant pour condamner mes impcrfc&ions en m'appro- 
chant de ces llluflrcs perlônnagcs éclairez de la leule lumière de 
nature , que pourdetcfterlcsmal-hcursdece dernier fiecle , où 
l’impiété ôdïniuftice fe defbordent &C femblent vouloir couurir 
toute la terre. Or i’eftime cela cftrc adyenu par vne fingulicrc 
prouidence de Dieu que les œuurcs de Plutarque fe foient garan- 
ties de la fureur des guerres furucnucs depuis fa mort , lefquelles 
ont englouty vne infinité de bons liures : car ce dofte Philofophe 
& grauc Hiftorien fuffit pour condamner deuant Dieu & les 
ho mmes tous ceux qui viuent dans le defordre.Pour faire mieux 
cognoiftrc cela, fortifier les gens de bien en leur courfc , faire 
honte aux mefehans , découurir leurs iniquitez, afin qu’on s’en 
donne de garde , & offrir de donner vn vray gouft des Hifloircs à 
tout efprit honnefte &gcntil : i'ay marqué en ces vies ce qui m’a 
femblé pouuoireftre rccueilly & tiré comme en reigles & maxi- 
mes, tant de paroles que d'aéhons de ccuxqucPlutarque nous re- 
prefente : mettant le tout en fon endroit , afin que leleétcur de 
bon jugement prenne le loifir de fonder luy-mefme les chofcs de 
plus près , affeoir fon iugement fur le mien , Sc rencontrer en co- 
res mieux. Car comme vn mcfinc vifâgcfe void en diuers fèns, 
auffi vne mefmeaétion, & vn mefme trait peut rcceuoir diucrfès 
confidcrations.Mais il vaut mieux, Lcétcur, vous laiffcr cette con- 
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fure.fans m’excuferny m’accufer auiïi.Pour le foulagcmentdela 
meu.oire d'aucuns , i'aymisdes fommaircsaucômcncementde 
chaque vie. Les Quatrains du deilous des médaillés leruiront au- 
tât que vous voudrez: car ie ne fai* pas profefiion de pocfic ny de 
rythme Françoife. Quant aux vies de quelques Illuftrcs^hcfs de 
guerre, tournées du Latin d'ÆmiliusProbus.i'enay dit vn motail- 
leurs,à fçauoir en la préfacé mife au cômencemct des viesd’Epa- 
minondas, Philippus.Dionyfius fie Auguftc Ccfar. Mais ie crains 
bien que vous ne me iugiez trop hardy d'auoir ofc toucher à des 
côparaifons Scà des vies qu'aucun autre n’a voulu entamér depuis 
Plutarque. le refpondray en vn mot, que ie foumets mon petit 
effartà voftre équitable iugement. Lifez premièrement les qua- 
tre comparaifons que i’ay adiouftecs. Sii’ay trop malrcnconrrc, 
palïez pardcrtus,& penfez demûy ce qu’il vous plaira:ou( fi vous 
voulcz)faites mieux, & ie vous en rcmercicray. Autat en di-ic des 
quatre vies recueillies 'de Plutarque Sc autres bons auteurs. Celles 
de Scipion & d'Hannibal traduites par Charles de l’Efclufc ne fe 
trouucntcn Grec,ny ne Tentent pas aurtil'cfpritdePlutarque, mais 
ont efté eferites en Latin par Donatus Acciaiolus, comme les do- 
utes de noftrc temps l’cftimcnt.Et quand ie n'aurois aucun exem- 
ple de mon deflein, fi i’ay defiré vous complaire fie feruir , ne m’en 
fçaehez pas mauuais grc , finon que quclqu’vn prouue que ce foit 
ehofe inutile ôc pernicicule. C’cft beaucoup d’auoir vne bonne 
volonté en des chofes grandes:!) vous me regardez de bon oeil &C 
penfc z que i’ay cü l’intention droite, ce me feravn itrcfamplc re- 
compenfe , 8 C vn nouuel aiguillon pour mettre en lumière d’au- 
tres tableaux d'ancienne nouuellc peinture. Quant au moc- 
queur enuieux , s’il veut e Hayer , par maniéré de icu , que c’cft de 
telle occupation, ie ne requiers autre amende de luy pour toutes 
Tes rifeesfii braucrics.l’ây adioufte à cette mienne préfacé vn bref 
difeours des temps pendant lefquels ont vefeu les Hommes Illu- 
ftres.afin que vous voyezffi bon vous femble)l‘Hiftoirc Grecque 
8c Romaine , traitée par Plutarque félon l’ordre des temps, &C 
que vous fçaehiez quand on fleury ceux dcfquels il delcrit les 
Vies. Lifez 8c profitez. 






ff' 


\ 




IVGEMENT SVR. LES VIES 



DE P L V T A R Q _V E, 

N pcutappcilcr Plutarque l’Hiftotien des Princes J 
aufqucis il donne des inilruclions finguliercspour 
les entretenir en leur deuoir. Il forme & polit le iu- 
gement St d'vn ftile cftendu & vny conduit ceux qui 
le fuiuent au temple de Vertu. Sa creance eft des 
meilleures de toute laPhilofophic, & traitée d'vnc 
façon fimplc, mais pertinente. Il cil vny, ferme 6£ 
confiant. Il arme allez la vertu contre les efforts des principales paf- 
fîonsdcl’ame. Ses opinions font Platoniques , douces, & accommo- 
deesi la focicté ciuilc. Il ne fauotife point la tyrannie, mais eft libre 
partout. Les autres font pleins de mots, de pointes, de faillies iccftuy- 
cy dechofcs. Ils'cntrouucraquiéchaufcnt&émeuucnt plus: mais Plu- 
tarque contente dauancagc , & fatisfait au Lecteur. Il nous guide, &Ies 
autres nous pouftcnt. Ayant cfté en tres-gtandcreditfousvnfigrand 
Empereur que T rajan , manié fort long-temps les affaires d'eftat, & fait 
gouuerncurdeprouince, venantà ioindre tant de grandes & longues 
expériences aux fcienccs , dont il eftoit richement pourueu , & à cét ex- 
quis iugement, qui fe découurccn luy , que peut-on attendre d’vn lî 
ï)obieefprit,qucdctrcs-folidcsinftru£liotls> Aulfia-il fçcu bien tirer 
les hiftoircs les plus dignes d'eftre connues de ceux de fon temps , en tel 
ordre &auec vne grauitéfi cottucnabtc, que l’eftimer digne Ccnfcur 
des plus grands du monde , c'cft leleucr au degré que fa fuffifancc méri- 
té. Soit qu’il touche aux affaires de paix, ou qu’il fe meilc parmy les 
confcilsCê exploits de guerre, ilfe monftre propres tout , & ne biffe 
rien en arrière. Le but qu’il s’eftpropolède delcnrecequ’ilaiugé de- 
uoireftre publié des vies de tant d’iîluftres Grecs & Romains, l’a faic 
quelqucsfois entrer en la recherche de chofcs qui fcmblent de petite 
importance, fur tout au gouucrnement des familles, dans lefqucllesil 
remue mefnage : mais qui prendra bien garde il’cntrce & fuite de les 
dtfeours fur cela, ne trouuera rien que dit à propos. Doncqucs, comme 
Iuy-mefmeefcritenlavicdc PaulusÆmilius, nous pouuonsdire que 
le recueil de ces vies eft vn miroir bien poly , à l’ayde duquel tout hon- 
nefte lecteur peut racouftrer aucunement fa vie Sc la former au moule 
des vertus de ces grands perfonnages. Car cette façon de confiderer & 
cfpluchcr leurs aûions, iufqus aux moindres , eft hanter familièrement 
aucc eux ,& femble qu'on les loge tous chez foy les vns apres les autres, 
quand on lit leurs hiftoircs, confidcrant leurs qualitcz, fit ce qui eftoit 
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■«3e magnifique ou de contemptible en eux. Sçauroit-on iouyr d'vn plu* 
grand bien au monde, ny qui cuft plus depcrfuafion à nous tirer loin 
de mauuaifes mœurs, & imprimer en nous l’amour de chofcs louables? 
îenemctsàprcfcntlepied enl'cfcolcdelavcrnéceleftc, ny ne touche 
àl'hiftoircfainâe. C’cft l'argument d'vn liure entier , le confiderc à 
parc decela, noftrc Plutarque, tres-fage entre les payens , pour m'ex- 
horter moy-mefme & les autres à reietter au loin par fes confeils, toutes 
dcshonncftes& malignes conditions, dont les mauuais exemples pou- 
roientnousinfeâ:sr,& tourner paifiblement noftre penfeei laconfi- 
deration de tant d'exemples notables que lesprefentes vies ou d’autres 
hiftoircs fcmblablcs , & plus excellentes, foient anciennes ou moder- 
nés, nous tnettenedeuant les yeux. 
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INDICE CHRONOLOGIQVE, 


OV BREF DIS COVRS DES TEMPS 

ESQJ'ELS ONT VESCV LES HOMMES 
Illuftrcs.dont les noms font con- 
tenus en ce Volume. 



, O m b 1 1 n qu'il fcmble que 
ce ne foie pas choie Je gran- 
i de importance defçauoircn 
1 quel temps les Hommes 11 - 
| luitres ont vefeu : toutefois 
i'eflime que cela ayde beau- 
coup i bien entendre la fuite 
des hidoires , Se defcouure tant mieux l'admi- 
rable fagclli: de Dieu en la conduite, conferua- 
tion Se ruine des cftats du monde* Voila pour- 
ouoy nous remarquerons icybneuemcnt.aprcs 
pluiicurs hommes doctes ,cn quel temps fui- 
uant la création du mondc,cn quelle année des 
Olympiades Se delà fondation de Rome ont 
vefeu les Hommes Illulltes, dont les vies font 
icy propoices, pout foui a ce r tant plus ceux qui 
n'ont le loilir ny l'ad relie de füetllcttcr les 
Chronologies ,& pour monfttcc cpmrae en vn 
fnftant laliaifon 3 c continuation d’vn li grand 
amas d’Hirtoires Grecques 3 c Latines , dextre- 
ment recueillies cncéc anime cy. Or pource 
que nous parlerons fouucnt des Olympiades 
& de la fondation de Rome, il en faut duc vu 
mot qui feruirade préface. Les Grecs appel- 
aient Olympiades l'cfpacc de quatre ans ré- 
volus 3 c accomplis , 3 c contoicnt les chofcs 
mémorables aucnucs entre-eux par ces Olym- 
piades, comme les Romains faifoient par les 
ans de la fondation de Rome, 3 c les CUrellicns 
parles ans de la Création du monde, ou de la 
nailïance de Ielus-CbrilL Les Chronographes 
ne /ont pas d’accord du temps delà première 
Olympiade , 3 c y a quacte ou cinq differentes 
opinions fur ce poind. Mais lailTons ceue dif- 
pute à vnider entre ceux qui en debatent , nous 
iuiurons en cedifcours FuncciusSc Xylander : 
& dirons que la première Olympiade efeheut 
en l'an du monde 3189. Que Rome fut fondée 
par Romuius au troifiémc au de la iîxicme 
Olympiade, l'an du monde 311t. fous le régné 
d'Achas Roy de Iuda. Selon fe calcul nous 
contons auiourd’huypour an du inonde JJ44. 
Se delà natiulté de Iefus-Chnft 1 3 ftj . On ne 
crouue point éihiftoitcs authentiques que les 
Olympiades ayent excédé le nombre de trois 
cens 3 c cinq ,lcfqucl!es montent à 1110. ans, 
à fçauou depuis l'an 3189. iulques il'an 4409. 
JLcs ans de Rome depuis fa fondation iufqucs 


au dernier Conful nomme Bafîlius au temps Je 
ce grand Capitaine Bcllifaiic, de l'Empereur 
lulTinian 3 c de Totilas Roy des Gots, mon- 
tent à 1101. ans, à fçauoir depuis l'anjm. nif-, 
ques 1 l’an 4504. 3 c 543. ans apres la natiuué 
dç Iefus-Chnft. Les vies détentes encétœu- 
urc, depuis Thefeus iufqucs à l’Empereur 
Ochon , qui font lç premier 3 c le dernier en 
temps , comprennent l'hülotrc d’vnc infinité 
de choies mémorables aucnucs en Alic, Euro- 
pe & Afrique, en l'cfpacc de deux mil trois 
cens ans , à içauoir depuis l'an du monde 2.731. 
que Thefeus commentai régner en Athènes, 
iufqucs lia mort d’O'-non clcheutc eu l’an du 
monde 4033. Confi Jerons maintenant le temps 
de nos Hommes Illuftres en particulier. 

E n la leçon Je fc&ion delà vie de Tbtfctu , 
il a elle dit ( apres Eunccius ) qu’iccluy nafquic 
enuiron l’an du monde xjo6. Se fut dixième 
Roy d* Athènes, où il commença à régner en 
l’aagc de 30. ans. Or combien qu’il ait cflé 
long-temps deuant les Olympiades , toucesfois 
d'autant qu’il rauit Helcne encore forticune 
hile , que les Bis furent i la guerre deTroye 3 c 
que luy eut amitié auec Hercules , on peut re- 
cueillir des hilloires qu'il a 0ori enuiron quatre 
cens cinquante ou foixante ans deuant la fon- 
dation de Rome. Plutarque dit que Cimon re- 
porta en la ville d'Athènes les os de Thefeus , 
quatre cens ans apres le parlement d’iccluy. 
Ce que fie Cimon efeheut deux cens hui dame 
ans ou enuiron apres la fondation de Rome, 
tellement qu’on pourroit recueillir de 11 que 
Thefeus n’autoit cité en règne que deux cens 
au plus deuant Rome. Mais , ou ce partage do 
Plutarque .11’cft pas bien correct , ou bien il a 
fuiuy vneautte fupputation qui ne conuicnt 
point 1 celles que nousauons, Icfquclleslèm- 
blent plus exades. Romuius n’alquit au pre- 
mier an de la deuxieme Olympiade , l'an du 
monde 3193. 3 c fonda Rome vmgtans apres, 
qui cftoit le premier an de la fcptiémc Olym- 
piade. En Ccl endroit l’ay fuiuy la plus patt des 
Hiftoriens , encore que Plutarque fcmble dite 
que Rome ait cHé fondée au 3. an de la 6. O- 
lympiade : au relie Romuius régna 37. ans 
apres aooir fonde fa ville, , Legifla- 

tcut des Lacédémoniens a précédé la naiiuncç 
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de Roraulus & florillbit enuiron fept ans tuant 
que les Grecs contafl’ent par Olympiades» 
doucqueson rapporte l’aagc plus remarqua- 
ble de Lycurgus à l'an du monde 3180. 
fompiUiv nalquic au i. an de la fondatiou de 
Rome , fut efleu Roy au j. an de la i 6. Olym- 
piade » l'an du monde ji/i. de Rome 39. 3 c ré- 
gna 4;. ans, du temps que Manaffcs fils d'Eze- 
chias eftott Roy de luda- Quant à Selon , il eft 
ayfc de recueillir de ce quePlucarqhc dit tou- 
chant fon colloque aeccOcefas Roy de Lydie, 
en quel temps il avefeu. On fçait quecc Roy 
fut lubiugué par Cyrus, & eda auint en la y8. 
Olympiade , l'an du monde 5417. de de Rome 
105. au 30. an du régné de Scrutas Tullus 6. 
Roy de Rome au 6i an de lacaptimcé des 
Iuifs enBabylOne. D'autant que Solon cftoit 
ja vieil lors qu’il communiqua aucc Crœûis, 
on peut rapporter le temps auquel il a com- 
mence de poticer Athènes au a. an de la 4p. 
Olympiade , l'an du monde 34/6. de Rome 
144 le gouaefnement Royal fut aboly entre 
les Romains 8 c les Confiais premièrement 
créez, lande Rome 147. au 3. an delà 68. O- 
lympiade. Publicola fut efleu premièrement 
Conful , entra quatre fois en cette charge, de y 
mourut en l'an de Rome if+.Tbemifltclet com- 
mcnçaàentrer en cacditauj. andcla74. O- 
lympiade, l'an du monde 3483 Quanti CtirtjY- 
/•#» , l'on plus noble exploit fut en la reprife de 
Rome fur les Gaulois, l'an du monde 3577. 
Toutcsfois nous l’auons marqué en la table 
Chronologique , en l'an du monde 5 jSa. de 
Rome 370.au a. an de la 99. Oly mpiade.pour- 
ccqif alors Manlius Tribun fie de grandes me- 
nées contre luy , 8 c ce fut comme le milieu de 
la vie de cc pérfbnnagc. Vérifia entra au 
gouuernemcnt des affaires d' Athènes lors «ue 
Themiftoclcs fe retira vers le Roy de Perle, 
Pan du monde 3500. au 4. an de la 7t. Olym- 
piade , 8 c fubfifta en charges publiques l’cfpace 
de 40. ans. T abiiu'M*xrrnui fut efleu Conful la 
première fois l’an de Rome 510. du monde 
373t. au dernier de la 136. Olympiade. Seize 
ans apres comniença la féconde guerre Puni- 
que, au quatrième an de laquelle fabius par 
les fagcsdelais donna les premiers coups i la 
puiffance de Hannibal en Italie, de luy fit la 
guerre i diuerfes fois en l'efpace de fèpt ans , fie 
mourut l'an de Rome ff 1. aü dernier de la 144. 
Olympiade, l'an du monde 3764. MnbuUa 
fut renommé durant la guerre Pcloponncfia- 
quC , l'vn de fes premiers remarquables ex- 
ploits fut qu'il attira les Argiens 8 c autres com- 
rhunautez en alliance auec les Athéniens , le 
dernier an de la 90. Olympiade, l'an du monde 
3)4.8. 8 c de Rome 33 6. Depuis il fit diuersex* 

E loits de guerre, de fut tué aux. an de la 94. O- 
/mpiade lors que les trente tyrans eftablis par 
Lyfander commandoicnt dedans Athènes. 
Conoltnus ayant cflé banny , l’an de Rome 163. 
8 c du monde 3475. au 3. an de la 7a. Olymp. 
trois apres afliegea Rome , puis fut tué par les 
principaux d’entre les Vollqucs. Lepremier 
Confiilat d cVdmlms Amyhmi , durant lequel il 
fubiugua les peuples de la enfle de Gènes, ef- 
cheut au dernier an de la 14 9. Olympiade , l'an 
de Rome 37a. 8 c dumondcj784 Charge de 
faire la guerre à Pcrfcus dernier Roy de Mac». 


doinc luy fut donnée au i. an de la 2/3. Olym- 
piade. Timelrm Corinthien alla en Ja Sicile 
apres la mois dcDum fur la fin de la 108. Olym- 
piade, l’an du monde 3610. 8 c do Rome 4.1 1 . 
I’eflimc que Ve Upulx» , annobly principale* 
reenc par la iourncc de Leo&re* , oit les Spar- 
tiaces furent ruinez par les Thcbauis , cntia'en 
crédit en fa cité enuiron Van du monde 338. au 
dernier de U 99. Qly mpiade.fcpt ans apres que 
Camillas eut chalTc les Gaulois hors de Ro- 
me. Jiimelltn pour fon premier exploit nota- 
ble desfic les Gaulois G elUt.es 8 c râa de fa maia 
leur Roy- B homatus , donc il tt iom pha , l'an de 
Rome 53t. au- dernier de la 239. Olympiade, 
l'an du monde 3744- Sept ans apres il fit roide- 
xncnc la guerre en Italie contre Hannibal , par 
vnc embufehe duquel il fut tué l’an de Rome 
j 4 6. JfrtfiiJet citait vhdes dix Capitaines de 
l’aimce Alhcnicnc, qui desfit les Perfesenla 
plaine de Marathon, parle confcilde Miltia- 
des, au 1. an de 1 a 7a. Olympiade , l’an du 
monde 3473. Il fc trouva auffi bien i propos és 
batailles memoïables de Sxlanaine fit de Pla- 
tées auec Themiftoclcs 5 c Paufanias , 5 c mou- 
lut fur la fin de la 78. Qlympiade,enBiron trots 
ou quatre ans apres la monde Themiftoclcs. 
‘Mdrciit Cdto n’auoit que dix-fept ans lors que 
Hannibal prolperoitcn Italie. Il entra en cré- 
dit fous fabius Maximus ,& fqtcnuoyé Que- 
fleur en Efpagnc auec Scipion l’Africain , Tan. 
de Rome f jo. du monde , 3761. au a. de la 144. 
Olympiade. Il mourut vn peu apres le com- 
mencement de la iroifielnie guette Punique, 
cnuicôn l'an de Rome 606. VoAtpamen Capi- 
taine des Achciens fiorifloit du temps de T.Q. 
Flaminius , durant la 146. & 147. Olympiade, 
l'a y rapporté le rude traitement qu’il fit aux 
Lacédémoniens, qui fut vn des derniers aûes 
defavic.au 3. an de la 147. Olympiade, l’an 
du monde 37^5. T. QutnnusTU>mmnt fut cflcii 
Conful auec charge de faire la guerre au der- 
nier Philippus Roy de Macédoine , l’an du 
monde 3768. au dernier de la 147. Olympiade, 
5 c de Rome jj 6 . Il en triompha 4. ans aptes 
en l'an de Rome j71.ll follicita PrufiasRoy 
dcBithynie dé luy hurer Hanmbal,lcqucl auoit 
tué fon pere le Conful Flaminius preadulac 
Thrafimene. Vyrmt conquit la Macédoine 
auec Lyfimachus fur Demctrius , & y domina 
au commencement de la 1x3 Olympiade , l’an 
du monde 3*77. Depuis il fit la guerre aux Ro- 
mains , 8 c fut tué dedans Argos , enuiron L'an 
du monde 3691. 7 rl*rms en fon premier Confu- 
lat pourfuimt la guerre contre Iugurta,l’an de 
Rome 647. au 3. an de la 168. 01 ympiade,L'aa 
du monde, 38/9 cinq ans apres il dcsfic les 
Teutons 8 c Ambrons, 5 c l’an fumant les Cym- 
bres auecCatulus. La guerre ciuile entre luy 8 c 
Sylla s’eflant allumée-, l'an de Rome 6 66. deux 
apres il moutut au 17.10UI de ion 7. confiilat, 
apres auoir fait 8 c foutfert vnc infinité de maux. 
LyfjitAer desfit les Athcniens,abatit les murail- 
les de leur ville , 5 c changea l’eftat d'icelle ca 
la première 8 c féconde annee de la 94. Olym- 
piade, l’an du monde 3361. te l’an fumant il fut 
tué près d’Aliartc, parles T bebains, enuiron 
cinq ans apres. Syll* eftoit du temps de Ma- 
rius, comme Rome oc toute l’Italie l’a bien fen- 
tù C/mnf fut és temps d’Ajriflides 5 c de The- 
miflocle*. 



miftodes. Ayant chatfc les Barbares hors de 
Grèce, il rcduifit coure l’Afie depuis Ionie iu£ 
quesà Pamphilic fous la ptniTance des Grecs, 
ce qui auinc l’an du monde 548p.au 1. an de la 
7<». Olympiade, huid ans apres il gagna les 
mémorables vi&oircs par mer & pat terre for 
Xcrxei. Lutuflus desfit Mandates par mer 
& par terre, l'an du monde 4891. au dernier de 
la 176. Olympiade, l’an de Rome 6 80. Ictroi- 
fîémc an foiuant il vainquit Ttgrancs & fobiu- 
ga l'Atmenic. Tiiciaa eftoit en mefmc temps 
qu Alcibiades , & foc desfait en Sicile l‘an du 
monde j 6yy.au y. an de lapa. Olympiade. 
Marins Crajjtu desfit Spattacus & les Cens l’an 


de Rome ïSj. au 3. an delà T77. Olympiade? 
l’an du monde $8pf . 16. a%s apres il fut desfait 
8c ignominicafcment tué pat IcsParthes. ifr- 
tonus ayant fuiujr leparty deCinna &deMa- 
riusfe retira en ETpagnc, l'an 3888. au dernier 
delà 17;. Olympiade, en l’an 676. delà fon- 
dation de Rome , & y fut tué quatre ans apres, 
à fçauoir l'an de Rome 680. JLumtnes fut vn de* 
principaux Capitaines d’Alexandre le Grand: 
deux ans apres la mort d'iccluy , à fçauotrl aa 
du monde $641. aux.de UI14. Olympiade, J 
femicifairc la guerre. Ayant fubfiité cinq ou 
fix ans, il tomba par trahifon entre les nuinÇ 
d’Antigonus qui le fit mourir. 


PRIVILEGE DV ROT. 


OVIS PAR LA GRACE DE DIEV, ROY 
DE FRANCE ET DE NAVARRE. Anosamcz 
& féaux Confeillers les gens tenant nos Cours de Parlcmcns, 
Maiftrcs des Requeftes ordinaires de noftre Hoftcl , grand 
Confeiller , Sencfchaux , Preuofts , leurs licutenans 8c autres, 
nos Iufticiers 8c Officiers qu’il appartiendra, Salut : Nollrc 
bien amé Ant o i Ni n o b in ot /M archand Libraire Im- 
primeur de noftre bonne ville de Paris, Nous a fait remon- 
ftrer quil dcfircroit faire imprimer &c donner au public les œuures de Plutarque t 
traduites enfrançois par le Sieur Amyot, enrichies défigurés en taille douce ti- 
rées fur les anciennes Médailles * Mais il craint qu’en ayant fait la dcfpence d’au- 
tre le voulurent imprimer , ce qui c^ufcroit fa rume s’il ne luy clloit pourucu de 
nos lettres, crcs-humblemcnt requérant icelles : A C E $ CAVSES, délirant 
fauorablcment traitter l’expofanr, 8c qu’il ne foit pnuc desfrui&s de fon labeur. 
Nous luy auons permis 8c accordé , permettons &c accordons par ces prefentes , de 
fiiirc imprimer ledit Iiure en tels volumes , marges > caraéhrres, 8c autant de fois 
que bon luy femblcra:Iceluy vendre^ dillribuer par tout nofire Royaume ,pcn- 
dantlc temps de vingt ans: durant lequel nousfiufons trcs-cxprcffc inhibitions®: 
defcnccs à tous Libraires , Imprimeurs , 8c autres perfonôçs de quelque qualité &: 
condition qu’ils foient , d'imprimer ou faire imprime*, vendre 8c diftnbucr ledit li- 
tirefans le confencement de l’cxpofant , ou (es ay ant^aufe , foubs prétexté d’aug- 
mentation , corredion , changement de nltre , volumes , caro&eres 8c autrement , 
fur peine de confifcatùm des exemplaires , amande arbitraire , dcfpcns , dommages 
8c intcrcflsdel’expofantîàla charge d’eo mettre vn exemplaire en noftre Biblio- 
thèque, &vne en cdle de Noftre tres-chcr 8c féal fe Sieur Seguicr , Chcualier, 
Chancelier de France, à peine de nullité des prefentes, de l’effet dcfquelles vous 
mandons faire ioüir 8c vfer l’cxpofanr , 8C fes ayant caufc plcinemcnt&paifiblc- 
mcnt,ceflant&:fàifantccfrer tous troubles oucmpcfchemont,au contraire , vou- 
Ions qu’en mettant au commencement ou à la fin dudit hure l’extraiâ des prefen- 
tes, elles foient tenues pour de uc ment fignifiees, 8c qu’aux coppies collationnées 
par l’vnde nos amcz 8c féaux ConfcilleTs Secrétaires du Roy : foir adioufté comme 
a l’original , mandons en outre au premier noftre Huiflîcr ou Sergent fur ce requis , 
faire toutes lignifications 8c exploi&s requis &: neceffaires, fans demander congé 
ne parcatis: CAR tel cft noftre plaifir. DONNE’! Fontainc-belleau le dix- 
fepticfmc iour d’O&obre , l’an de grâce mil fix cens quarante-quatre : Et denoftre 
règne le deuxieme. Par lcRoycnfonConfcil : L £ B R V N. 
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Ta fage inftru £tion fort de riche couronne 
A Trajan , efleué par deflus tous humains. 

Si les grands ce porcoienc au cceur & dans leurs mains, 
Vertu viuroic au licude Venus & Bcllonc 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


t. Vourquoy les nies Je deux philofo- 
pbes font maintenant adioujlees k celles 
de tant S Hommes lllufires , fpeciale- 
E ment en fait de guerre. 

z. A quelle occafon Plutarque marche 
icy devant Senecque qui ta f recédé de 
ptufieurs années : quelle compa- 

raifin Je peut remarquer entre eux 
deux. 

j. Du lieu de la naijfance de Plutarque, 
fa race : fon injlitution és bonnes lettres, 
CT fon avancement en toutesfciences li- 
berales . 

4. Sa diligence & louable ajfeftion de 
profiter pour foy , $£) pour les autres le 
Tome I. 


mine en divers endroits du monde, fpe- 
cialement de la Grece , où il fe rend, 
amy de tous les plus doctes de fon temps, 
CT fait de beaux recueils de toutes chofes 
dignes deftre feues , pour en faire part 
puis apres kfes amis , ff) à la pojleri. 
>« 

j. Ses ejludes, occupations CT exercices. 
6 . De fesmaurs , tant en fn privé CT 
avec fes amis , qu’en public. 

7 De fes moyens particuliers , CT de fa 
famille. 

'g. Ayant voyagé, CT fait bonne pro- 
uifion de feience CT dfprudentc, il vient 
k Rome, CT commence à y faire profef- 

a 
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fion de la philo fbphie. 

5. Par îucceffion de temps il fe fait bien 
connoifire , et. efl aimé des grdnds spé- 
cialement de t Empereur Trajan,prcs 
duquel il aproche , fë/ continué ( com- 
me parauant il auoit commencé ) 4 luy 
donner des injlruftions notables pour 
manier heureufement les affaires de 
t Empire. 

10. Defcription de Teflat auquel efioit 
lors l'Empire Romain, raportcàcequo 
en peut recueillir de plufieurs traits des 
opu feules de Plutarque. 

11. L’honneur que Trajan luy fit, t'cjlt- 


ue. 

uant en charge bonnorable. ^ 

n. Sa retraite de Rome enfon pays, ou ' 
ilacheue la vie des Homes Illufires ff) 
quelle a eflé fon adreffe en vn fi grand 
auure. 

ij. Confideration des obieélions mifes 
en auantpour amoindrir la 'valeur des 
eferits de Plutarque. 

14. Il continué fes efiudes, en fa 

\ieilleffe fert à fa Republique (srà fes 
amis,defquels il honnore la mémoire en 
fes ceuures. 

ij. R'cueil de quelques fiennesfcntenccs g 
dsr propos notables. -* 


Y ANT entrepris derecueillirlesviesde 
Plutarque & de Senccquc, félon qu’eux- 
mcfmes fe font alTez amplement repre- 
fentez en leurs œuurcs, qui malgréla fu- 
reur d'vne infinité d’accidens effranges 
font demeurez en eftrc & crédit iufqua 
prefent: cette penfee m'eft venue la pre- 
mière au deuant, que quelqu'vn fc pour- 
ra efmerueiller comment & pourquoy àc 
tan t d'Hom mes Illuftres au fait des armes 
ic vay conioignan t des Philofophes , perfonnages paifibles & amis de la 
folitude : cnquoyil femble que ie m'efloigne par trop de l’intention 
principale de Plutarque , lequel a tellement voulu honnorer les Mufes, 
confacrant en vn corps tant de membres & parties d’hiftoires offer- 
tes à la pofterité, que cependant il lésa accompagnées, & comme en- 
uironnccs 

Des dards & des boucliers de Mars le redoutable. 

Mais i’efpcrc que fi ceux qui s’elbairont de mon deflein prenent le loifir 
de contépler d'vn œil pailible les vies precedcntcs,ils ne trouueront pas 
Nobitü <wtii«e que ie me fois tant efloigne du droit but, comme du premier abord, on 
moSfc lcpourroiteftimer.Car outre ce que les vies de quelques Orateurs, fpe- 
■“ ^ ■ ol ‘ lcir '- cialemcnt de Demofthencs & de Cicéron fc voyant parmy les autres, il 

fc trouucra peu d’Hommcs Illuftres reprefentez par noftre Auteur, qui U 
n’ayencaufli foigneufement manié lesliures que l’efpee. Et fi quelques 
vns fcmblent s’eftre tellement adonnez aux armes qu'ils ayent lai fie l'e- 
ftude des lettres en arrière, fi void-onqu’ils ont aimé lesphilofophes, 
ou qu'eux- mefmes ont philofophé à bonefeiant &pareffeûcn temps 
de guerre & de paix. Et pour le regard de certains méfiez par Plutarque 
Le oppofti 1* auec les hommes vertueux, certains (di-ie ) qui ont fait vnc infinité de 
<r" ”1 *'* maux a eux-mefmcs & à tout le monde durant leur vie, & les noms def- 

comouitdabit. quels font auiourd’huy deteftez par ceux -mefmes qui imitent leurs de- 

portemens execfables , fon intention n'a pas cfté de les aficoir au thea- 
% tre de la vertu , comme s'ils le mcritoicnc : mais comme les dodtes 

peintres 


I. La con'ideration 
de U vie de deux 
hommes de lettres 
adoucira les brous 
de guerre des vies 
precedentes m’eftât 
choie mal (eante de 
roefler Mars 8c les 
Mulei cmfbJc. 
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ue. • 

A peintres apliqucnt dextrement les couleurs fombres & obfcures en 
leurs tableaux, afin que les viues &c gayes aparoifient plus belles & com- 
me rchaulTees : ainli en encrelafienc les eftrangcs excès de quelques 
Crées & Romains parmy tant d’aftes vertueux des autres 4 il a méfié f] 
proprement le doux & l'vtilc enséblc, qu'il n'eft pas po'fiiblc de mieux. 

Maisfi mes deux philofophes( puis que i'ay commencé à les qualifier 
ainfi)s'eftoientconrentczdedemeurer cnl'enclosde quelque cfcole, Ïbphcï l'ont Umil 
. fans faire autre chofe que déclamer, & façonner quelques clcoliert, 
pcutcftreanrois-iedeu lai Hcr cette entreprife àquelque imitateur de 
DiogencsLaërtius,qui voudroit eferire les Ic&es plnlofophiques & P P 
les principaux fondateurs d'icelles. Or ce font icy d*ux petfonnages 
qui ( comme J'ame dans vn corps ) ont par leurs notables confcils 
B donnélcbranflcauxgrands&auxpecitsdeleurtcmps,&par les yeux 
& mains d'autruy exécuté plufieurschofes en la focicté humaine -, à la- 
quelle ils feruent auiourd'huy par leurs préceptes, fans lefqücls les ex- 
ploits des autres feroient en partie enfeuelis, comme le (ont ceux dé 


tant d'autres hommes qui fontivenus deuânt & apres. Ce font les Con .„ rs(on „ 
dcux'prccepreurs &confeillicrsde deux Empereurs: ce font hommes «nit 
qui hors l'ellude ont eu de grandes & hounorables charges , efquelles k 
ilsfefonrtellementcompoacz.quedclcursaékionson peut rccueil- 
lirquelafcienceeftvngranaapuyàl’homme vertueux. S'ils n'ont pas 
porté la cuirafie& commandé aux armées, fi on les void en longue rob- 
bc,&leliurcenlamain,ilsnepcrdcntpaspourtantlc luftrequi cnco- 
^ res auiourd'huy les recommande en tant de fortes , ayant cfleué en hon- 
neur les bonnes lettres, &fourny les fortes armes, moyennant lefquel- j r j 
les tous les Princes peuuentfagement& heureufement maintenir leurs la pliilolopbie , it 
cftacs contre les efforts de la guerre & fouslc paifiblcgouucrncment 
dclapaix. Comme au contraire .quand la violence feule a voulu do- 
miner , & qu’on a pcnfén’eftrebcroin que les cfpritsfuflcnt retenus ou 
adrcficz pat les exhortations de la philofophie , les confufians font 
furuenucs en foule , qui ont ruiné & renucrfécequ’orveftimoitcftrc 
le inicuxappuyécnterrc. Au relie, icne me luis pas taie accroire queic 
pourrois atteindre iufques-làquedcprefènterPiutarque & Scnccque 
en leur bien feance.Eux feuls l’eu fient pû faire, & dedans leurs eferits il y » <i« 

j \ | _ • ' îx ■ ■ f Jcurvalett* Itmcti. 

en a des craies conuenans a leur grauitc. Mais cour ainii que nous ne pre- , c 
D nons pas volontiers le pinceau pour fious peindre nous mcfmes, mais 
pour nous donner contemement,lcdifcours de noftre penfee fufiu de 
înefmes ces beaux efprits,contcns de s'eftre recônus au miroir de la ver- 
tu quiles accompagnoic , 1 aident chacun penfer de leurs faits & paroles 
ce qui eft conucnablc. Entre tous les Iiures qui peuuent effre de quelque f 0 *’ 1 ”™ '« 11 

r 1 i ' l • 1 1 1 f .* 1 « plutarquc 6t Je 

vlagc pour la vie humaine, apres ce qui concerne Je 1 ouueram bien que fom r rofi. 
xious attendons en vn meilleur lieu queceluy-cy,i’ellimequ’il n’y en a tpSSmîo. 1 ' 
point de plus profitables & plus ncccfiaircs à toutes fortes de petlonncs 
que les hiftoires: Si entre les hiftoires celles des hommes clleucz en di- 
goitez & charges publiquesiSi entre ces hommes-là, ceux qui ont rnpor- 
ré leurs faits à quelque louable fin. Sur quoyie neveux entrer en dlf- 
putc ny conférence des hiftoires, ny méfier les factees auec les profanes, 
ou confondre les difeours reprefentans lesperfonnages deftituez de lâ St* ™ê'- 
•- ’ ; ' ” ai ) 
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•Plutarque: 

Ve le* hiftoircs fa- eonnoiflfance du vray Dieu auec les fai actes & admirables confidcra- ^ 
* pI ° f “ cl ' tions de la vie de ceux qui ont cité cfclairez de l'heureufe & furnaturelle 
lumière. Cela requiert vn traitéentier & feparécétauuragc , auquel 
nous nous font mes propofez vn autre but. Mais comme és precedentes 
vies i’ay voulu refucillet les beaux efprits de noftrc nation , & par 1 etre- 
icét de quelqu’vne de mes conceptions les inciter àfaire mieux : ie fay le 
mèfmc encor. ça ces deux.atcndant la commodité d’en publier d’autres 
1 fi l’Auteur de vie le permet. 

ti romoraqo'on O r îlunc <l uc palier outre, d’autant que Scnecque a précédé Plu* 
.•aouic^en r«nti. tarque d’vn artez longcfpace de temps, quelqu’vn aullspourtoit reque- 
nimpmt aé il» rirvn autre otdv en mon difeours. Toutcsfois, félon que Plutarque 
» p mw C dw itiefme ordinairement fim marcher les Grecs datant les Romains , & B 
iMue. qu’en matiçrede vies il n’eft pas autrement beioin de fe tourmenter - 

beaucoup pour la difpofition d’iccllcs, & que ceux qui (onc morts ne fo 
querellent poiiRpour fqauoir qui ira douant ou derrière: i’ay pcnlé quo 
ie pouuois cbmmcnccrçette befongitepar où bon me femblcroit,-fans 
I m’arrcftercurieulcmeut n/à l’ordre des tcmps,ny à telles autccwircona 

fiances. Que fi quelqu'vn s’en ennuyé, ic luy allegueray ce quifutdità 
vn mal content de ce qu'on luy auou peint debout vn chcual qu’il vou- 
loir àl'cnucrs.&les pieds en haut. Mettez le delfus delTous, & vous 
ferez contçf|t:qu’aum eft-il en faliberté de lire telle vie la prcmicTe que 
bonluy scblera,& de tourner le tableau à fon platfir , perfonne n'cftanc 
contraint d'entrer au cabinet des Mufes.qu a la volonté, & par la porte G 
qui luy agrée le plus.l’eufTc pû , mécontenter d’ofrir feulement Plutar- 
que, ou le laiflet caché dedans lès œuures, vrais & durables threfors delà 
l«édcSt»«ctp t - gloire : mais ayant ellé follicité d'en mettre quelques efchantillons en 
Conf.rc-ncc ic in auit.ie n'a y voulu le lailfer aller tout feul. Or ic ne puis ietter l’ccil fur ce 
•«ut! au" t . pcrsônagelà,que Senequc ne fe presétc d'autre cofîéàanoy, pour beau- 

c, . a 6<tcoBfi coup de raports qu'ils ont enscble. Car outre ce que la nature les apro- 
drrci ic piu, foi- duitsaumôdeeo la reuolutiond'vn ficelé, tous deux fontvànusdépays 
auteur , gUl à Sien cilranger à Renne, tous deux on t ellé riches & puiffans, précepteurs de 
ta°u 'ri'ft ! i"! deuxEmpereursquiles ont enrichis &auancczaux bôneurs & charges 
««pJun[2 ,, “ 1 publiques.Etpour le regard de leur doctrine , encores que l'vti ait ellé 
d’ vncfcâecombatuë en diuers endroits par l'autre: fi c(l-ce quils ont 
tenduà mefmc but , bien que ç'aic ellé par diuers chemins , à fçanoir de q 
chalTer le vice &la vanité du cœur de leurs difciples,y imprimer l’amour 
de la vprtu & le mefpris de la mort & du môde,auec desraifons fi fermes 
& tant bien liceslcsvnesauxautres,qu'ileltimpoffibled’enrrcr en vne 
efcole de Payens mieux ordonnée que celle de ces deux, pour aprendre 
comme ileonuient auoir honte des chofcs dcshônellcs, & s'exercer an. 
tour des honncftes& vertueufes. Mais quancaux conucnances & dif- 
Ce qu'on p<m rc- fem blanccs qu’on peut remarquer tant en leur vie & côduite qu’en leur 
“lïraeti. r> “' doctrine , à l’auantüre fera il meilleur de referuer cela à vn endroit plus 
propre, ou en laiflèr ledifcoursauleûeurltudieux .lequel confidcrant 
de près ce peu que nous luy prefcntonsmaintenant,& y ioignantles.eC> 
critsdcrvn&dcl’autre.conoillracôbicncesdeuxfages ont d'autorité 
& d'artifice pour aliter les plus ignorés & itupidcsà la recherche fie à l’a- 
mour de la vcrtu:dc plus que leur ltdc auec fa pertinéte &fimplc faqô de 
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ue. 

^ traiter eft accompagncdc meure grauué & de raifons ptefTantes , peut 
fe faite croire à bonnes enlèigncs. Si l'vn coule doucement &fe main- 
tient prefquc toufiours de mefmcs , l’autre en fcs’trauerfes &dcftours 
fijait bien reprendre fes erres & rentrer à temps , puis continuer mieux 
qu'il n'auoit commence. Plutarque vfe d'vne infinité d’aproches & d'a- 
croches pourabatre le vice. Senccque femblç le prouoquer au combat, 

& quand il luy court fus, c'cft en l'empoignant au collet & le fccouanr 
dcroutesparrs.L'vnséble vnccompagnicdcchcuauxlegers,chargcant r«- “ 1 • 

de viftelTc& à diuerfes reprifes : l'autre à vn bataillon de piétons bien 
•rangez chocquant de pied ferme, & ne bougeant de la place que lavi- 
ctoire ne luy demeure. Les opinions de Plutarque font manices auec < j’“ 

induéfionsPlatoniques, enrichies d'excples,dcfimilitudes,d'apophrcg- « <n m-imc 
B mes & gracieux récits qui forcent doucement lele&eurà acquiefcer. 1*011 cclu) d'i'imi, 
Senccque tirant ce qu'il y a de louable chez les Stoïciens, 6e tirant d'E- 
picurusmefme quelques beaux cnfcigncmcns, comme d'vne herbe au 
lue amer l’abeille tire dextrement , de quoy compofcr le miel doux , en rmuniia, 
s’clloignant quelque peu de l’vfage commun , fait vn deftour mçrucil- 
Iculemcntvtile&folide pour aflëurervn cœur mal aflis. L'vn parle en 
amy.l'autreenmaiftrci&rousdeuxdetelle grâce, que foir qu'ils con- 
fcillcnt, foit qu’ils commandent, les oreilles* les cœurs flefchifTenc à 
telles voix : de forte que les mefehans font contraints en lifant ces phi- 
lofophcsdnrcconnoiflrc&ouïrclaircmcnt dans cette fage efcole vn 

millipndcvcritczquilescondamncncj&paricncfçay quel effort ca- 
chef comme l'aimant attire le fer) fc fentent porter où tendent lcsdo- 
éfes enfeigncmës de ces deux phitofophes, pour y acquiefcer en gemif- 
fant,&coiifcfTerque voila des perfonnages de qui on peut attendre à 
deuenirmoinsvicieux&plus vertueux. Les gens de bien y recueillent lyWoiupinc 
aufli vnfruitt doux au poflible pour reinede a tant d'aigreurs de la vie 
prcfentc:& combien qu’ils trouucnt leur vray & parfait contentement 
• en vnc trop meilleure efcholc fans comparaifon,fieft-ce qu'en cellc-cy 
ils entendent des choies qui puis apres leur rendet l'autre plus agréable 
& plus vencrablc.Or d'autant que cy apres nous auons parfemc ces mé- 
moires de leurs vies de diuerfes particularités qui feronc voir vnc partie 
•desconiparaifons qu'on peut remarquer entre eux , commentons par Tiei|eMutJI ^ 
Plutarque,* confiderons fa vie principalement fur les inftruétions que pnifedcfa .tm,', 
D luy-melmes en a laifTccs,& notamment en pluficursendroitsde fes œu- • 

urcs momies & méfiées. 

PAvsANiAs.au neufuiéme liurc de fa defeription de la Grèce, dit ”u oü*Trïî 
que le bruit commun entre les Thebains cftoit que Cadnîus fils d'Ace- ’js 1 '" ^ 
nor venant de Delphes en la Phocide -, eut pour guide vnc vache, mar- '«'«ici loanUmi, 
quceaux deux flancs d vne tache blanche en forme de plaine Lune : & * 

que l'Oracle luy commanda des’arrefterauecfestroupcsà l'endroit où 
cectc vache viehdroit à„fe coucher. Ce qui auin t au territoire depuis ap- 
pelle la Bœoce à caufc de cette vache. Au commencement du mcfmc 
liurc ilditquelaBœoccpritccmcfmenomdeBœotusfils d'Itoh & de 
la nymphe Menalippe : ce qui fembleroit répugnant. Mais l’vne & 
l’autre opinion fc peuuent accorder , fi nous difons que Cadmus 
citant paruenu en celt endroit, Bœotius qui auoit quelques charge) 

a iij' 
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ét troupes , & fcjournant là apres les autres , lailfa fon nom à tout le ^ 
terroir qui eft limitrophe de l' Attique , mais en vn air plus efpaix S cau- 
fe de quelque entredeux de montagnes, & que le payseft plus Septen- 
trional : tellement que de tout temps les A cheniens ont elle plus grefles 
dccorps&dcplusvifcfpritiIcsBoeotiensau contraire plus charnus & 
plus lourds audi. Dontfqnt procédez maints traits de nfeecontrc la 
loanSfc r’efpi» milTc & pefanteur de leursentendemens , & on en a fait des prouerbes 
J'o"mIn(hfeT* d rc cfpars es liurcs des Grecs & des Latins. Mcfmcs les Poètes, Eubuluscn- 
treautres, reprochcntaux Boeotiens qu'ils font grands mangeurs & ai- 
ment beaucoup à parler, ce qui conuientaflez bien au refte. Plutarque * 
mefme , au premier traité de manger chair, remarque quelque chofc de 
cela. Néanmoins d’vn tel pays forcirent Epaminondas , Pelopidas 
autres excellons perfonnnages , mais nommément ccluy donc mous 
auons à parler maintenant , homme ne fentanc nullement le llupidc: 
mais comme 

Entre buiffons&cfpincux halliers 
J^lailTent les fleurs des tendres violers, 

foa.opayiuuu- Ainfi d’vne terre couftumicre de produire des gens de grofle parte, 

{reproduit de beaux l o i ni 1 .| ° r • ni 

“(put» comme on dit, & plus propres a la guerre quaux lettres nalquir Plu- 

jcTîm/Tckc! tarque en la ville de Chertmee proche de Lebadie. Anciennement elle 
s’appelloitArné.àcaufed’Arné fille d'jEolus, ce dit Paufanias! Maisdc- 
puis , poürce quelle eftoit mal fituce & regardoit le couchant , Chcron 
fils d'Apollon & de Thcro fille de Phylas la fit rebaftir & tourner vers C 
leSolcillcuantpourlarendrcplusfame&habicablc. A l’occafionde- 
quoy ,cnrccognoiflance du bien-fait de fon fondateur , elle lenom- 
matouliours depuis Chcronce. Etcombicn que par beaucoup d’acci- 
i»Kéc.*rjmott dcnsmemorableselle foit remarquée es hiftoircs, fi ne fqache chofc qui 
bitomm en ait tant conferué la mémoire iufquesàprefentquele nomdcPlutar- 
u «».»>. q UC > l cs anccftres duquel , gens de noble race , s'y maintindrent depere 

en fils, auec des charges honnorablcs en leur petite république , iuf- * 
n ftytoi , «y™i “ ques à Nicarchus fon bifayeul, lequel viuoic du temps d'Auguilc Ccfar, 

^ comme Plutarque le récite en la vie d Antomus , ou il dit qu alors tous 

se chtroan lescicoyens de Chcronec ,fans en excepter vn , furent contraints de 
porter cux-mefmcsfurlcurse(paules vne certaine mcfurc de bled iuf-' 
tviifusTuuixivtf. nuesàlacoftedcmer,quieftdeuantrillc d'Anticyre, encore les chaf- q 
• foit-on à grands coups de foücc : mais coipme ils s’appreftoicnt à vn fé- 

cond voyage, & que les charges cftoient preftes, les nouuellej^indrcnc 
qu'Antonius auoit perdu la bataille dcuanc a étium, ce qui fautia Che- 
ronccicar les'commifiàires & gens de guerre d'Antonius, s'enfuirent 
incontinent, &lcscitoycnsdepartirencle bled entre eux. Nicarchus, 
entre autres enfans eut Lamprias , homme docte entre ceux de fon 
temps, & duquel Plutarqucfaitfouucnt mention en les liurcs , où il 
parle des propos de table, comme s'cllant ttouup en la compagnie d’i- 
ccluy aueç d’autres gens fçauans en plufieursfertins , où on ne trairoit 
, que de lettres & matières philofophiques. Il parlcauflîdc fon pcre,fils 

de Lamprias , fans exprimer le nom , encores qu’il le reprefente dif- 
courantde plufîcurspoinch delà philofoplue nommément és liurcs 
H<* *lLim'i g ™lufincntionnez. Decephilofophcdonc fils d.e Lamprias nafquircnc 

plufieurs 
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A plufieurscnfans , entre autres , Plutarque , Timon 8c Lamprias, fl* rance , f, elle n’cft 
tous crois furent foigncufemcnc c(lcucz& indruits es fciences liberales, pieté & venu. 

8c en toutes les parties de la philofophic, à quoy fevid toufiourscon- * pl “‘ 

iointc vue humble rcucrcncccnucrslcur aycuISc pcrc ,8c cnft'cux vne 11 1 

, ' a ' la «une nomme 

eftroitc 8c panante amitié , comme on peut recueillir pluficursen- ‘ rwnim 
droits des propos de table. Surquoy pourlercgardderayeul&dupe- 
rc ic rame nteuray, que Plutarque en Scs Hures- là parlant de fon ayeul, 
cnfaitto^fioursvnchonnorable mention: & quant à fon pctc, en l’in- 
llrudtion pour ceux qui manient les affaires d'ellat , il reçue qu’eftanc 
encore icune il futenuoyéauec vn autre en àmbafTadc deuers le Pro- 
conful,8ccc lien côpagnon cftant pour quelque occafion demeure der- 
ricre.luy yallafcul 8c exécuta la commiflion.. A fon retour, ainfi qu’il 
® vouloir rendre compte en public, 8c faire lc rapport de fa charge , fon 
pere fc Icuant fcul luy deffendit de dire ; le fuis allé , mais nous fom mes 
allez: ny i'ay parlé: mais nous auons parlé: 8c luy commanda de faite 
fon récit en affociant toufiours fon compagnon à ce qu'il auoit faic. ou »n p i„, 
On void au traité de l’amour fraternelle combien il cfloit affectionné 
enuers fon frère Timon , quand il dit ces mots : De moy , combien que «•*“ bM f ‘“ c - 
la forrûnc m'ait fait beaucoup de faucurs qui méritent bien que ic luy 
entende grâces, il n’y en a pas vne dont ic me fente tant obligé à elle, 
comme l'amour 8c la bicn-vuciilancc que m'a porté 8c me porte en cou- 
reschofes mon frere Timon: ccquenulne peut nier qui aie tant foie 
peu hanté ou frcquentéauccnous. Et en fes propos de tablc,mtrodui- n n>«m. c P m. 
ç. f aut fon pcrc 8c (es frères vuidans aucc plufieurs autres , ou par enfem- 


/accule tn de 
culcmblc. 


Ce n'cft paj a(T;j 
daitoir vd bon na- 
turel , fi quclq.fvn 
e le dicllc fc Cul .1 — 


• blc,diucrfcs queftionsde philofophic, il nous reprefente des perfonnes 
qui aucc vne folidc érudition aueient conioint vne grande douceur 
de mœurs , 8c vn cfprir gentil à mcinciiies, nommément lc icune Lam - 
prias, lcljueleftoitd’vn naturel facétieux, 8c aiinoità rire. Plutarque 
ayant donc vn pere amy de fcicncc 8c de vertu, fut de bône heure pouf- 
lé àl'eftudc, à quoy il elfoitdu tout porté: 8c entre autres maiftres pro- 
pres il rancontra Ammoniits, Egyptien de nation, ce dit Eunapius, le- 
quel ayant aucc grande louange enfeigné en Alexandrie, vifita aufli 
les villes de Grèce où florilToicnt cncorcs les bonnes lettres , 8c fejourna 
longuement en la ville d' Athènes, rcfpeété 8c bien veu de chacun.T ouc 
à la fin de la vie de Themiftocles, Plutarque monftrc qu'il clloir com- 
me penfîonnaire 8c refident en la rnaifon d'Ammonius : 8c és propos de 
P table il l'introduit ou difputant, ou mettant fes efeholiers entrain. Si 
eftoiclacouftume d'inftruirelaieunelTc de ce temps-là fort propre 8c 
âifee pour mettre les enfans en gouft de la fcicnce 8c de la vertu. Car a™,, i, 
commclcsprcccpteurscmployoicnt vne partie du temps àdifeouriren 
prefencc de leurs difciplcs , iis les occupoient à mcfme exercice puis i‘ n 

apres, Sc les faifoient déclamer 8c dire leurs auis de diuerfes matières, tel- «muni, * <pom 
lement qu'en peudefepmaincs par manière d’elbat ils auoient couru 


Coortome d’in- 


fc 


ar tous les fecrctsdc la philofophic : à quoy elloicncconioints, outre 
es compofitions 8c exercices particuliers de l’ellude , les deuis familiers 
& difputes recreatiucs en leurs promenades, foupecs 8c feftins , où on 
n’oyoif rien finon des chofesqui rendoicnc les icuncs hommes fçauans 
& vertueux en peu de temps. Cela fe peut recueillir des clcrlts de Plu- 

a liii 
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torque , fpecialemenr de ceux où il parle comment il faut inftruire les ^ 
enfans , de la le&urc des Poëtes, comment il faut ouïr , fes propos de ta- ' 
blc, Si bon nombre de déclamations lemecs parmy fes œuurcs morales. 
Encétendroitieme fouuicnsdc ce que luy-mefmc conte au difeours 
P" 1 * « * comment on pourra difeerner le dateur d'auec l'am y, touchant l'adref- 

m. pour tenir ft. fe de fon précepteur. Noftre maiftre Ammonius, dit-il, s'apperceuant 
mftipic. a dtuou. . f a l c< - 0 n d'apres difner que quekjues-vns de fes difciplcs & familiers 
auoient difné plus amplement qu'il n'eftoit cofiucnablc ^des eftu- 
dians , commanda à vn lien fcruiteuraffranchy qu'il luy foiiettaft fon 
propre fils : Ils ne fçauroit"( adioufta-il ) difncr fans vinaigre. Difant ce- 
la il ictta l'œil fur nous, de. forte que ceux quicn eftoient coulpables 
fentirent bien que cela s'adrefloit àeux. On void aufli en la première Si 
fcconde*queftion du croifiefme liure des propos de table combien ce g 
Qui, bon mainte philofophecftoit adroic à efguifer les efprits des icunes hommes quilc ' 
«equentoient.' Ainfi donc , Plutarque ayant vne aide fi propre, en 
dcranpi. pcud'anneess’auançiiûerueilleufement en la connoiflance de toutes 
. , les parties de la philofophic, fans forcir de fon pays ny trauaillerà cn- 

nsiisi beaucoup tendre les langues eltrangercs, combien qu alo rs la langue Latine ruit 
que m"™ t n"nu J ' vulgaireà Rome & cil pluficurs endroits de l’Empire Romain , qui s’e- 
ftendoiten Grece& par delà, comme Plutarque le marque fur la fin des 
qucftionsPlatoniqucs :fans que toutefois luy ait iamais auancé beau- 
coup en la connoiflance d'autre langue que de la ficnnc Grecque , la- 
quclle'cncorefcntfonphilofophe Bccotien. Aufli confeflc-il au com- 
mencement de la vie de Demofthencs , que pendant fon fejour en Ita- C 
lie & dedans Rome , il n'eut paslcloifird'cftudier &dcs'exercitercnla 

Trait norabl:,& » r . « 1 • j /r* • »•* i 

9 ui peut (eiuir i langue Latine , tant pour 1 occupation des artaircs qu il auoic lors, que 
‘k 1 SHTSlgi pour fatisfairc àccux qui le hantoicgr.pour aprendre de luy la philofo- 
m 1 » lMt phic: tellement que bien tard, cftant défia fort auant au dccoufsdefon 

aage , il commença à prendre en main les liures Latins , en quoy il luy 
auint vnc chofe eftrange , mais véritable, neantmoins , c'cft qu’il n’ap- 
prit ny n'entendit pas tant les chofes par les paroles , comme par qucl- 
• que vfagc& connoiflance qu'il auok des chofcs , il paruintà quelque 

intelligence des mots. Mais au demeurant ( ce font fes mots ) de fiçauoir 
bien goufter en quoy gift la beauté de la langue Romaine , ou la parler 
promptement, ou bien d'cntendreles figures , tranflations , Si belles 
liaifons des Amples dictions les vues auec les autres, qui ornent & em- 
belli (lent le langage, iepcnfe bien (dit-il) qucccfoitvnc belle chofe 
& bien dcle£fcabïc,mais aufli requiert elle vne longue Si laborieufe excr- P 
citation, conuenable àccux qui ont plus de loifir que ie n’a y , & qui 
fontencores en âge pour vaquera telles gcntilIcfles.Cc que deffùs mon- 
«srop.tà rsirêV ftr^qu’en ces tcmps-là,on aprenoit les fcienccs en langue maternelle, 
Gncqaêk l"S, tellemét que dés les tcndrcs-ongles , les enfans commençoicnt à entrer 
qu. fciarm grande- cn l’ e f c hole des Mufcs , Si penetroient és plus beaux fecrets d'icelles, 
pour î widHjence ayans en leur langage les arts & belles difciplincs delcouucrtes nuques 
bÔn.bn.” c ”q,r,i.n au fond : au lieu que maintenant le meilleur de noftre âge fepafleà ap- 
m!3». prendre des mots, & quand il faut entrer cn la connoiflance des cho- 
f cs la mémoire cft accablée Si le iuffement altéré d'vne infinité d'ob- 

cuDbflerauos aufli ' O /»//■ 

jetb , qui ( comme tauffes diuerfes) ontlcplusfouuentrenuerfeion 

véritable 
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À véritable gouft ; fi que prefquc ordinairement on void que noüsprèi 
nous plaifir pourlnplufpart àcntalfcr lettres furlectrcs , Si, qu'aprcs vnè 
grande prouifion de mots cft rangers , nous nous trouuons cnftrns. Si 
dcfnuczdclafolideçonnoiQance des choies. Mais-pour reuenir àPlu- 
tarqitc.quant à f# (fufifajice Si fon avancement és fciençes,il n’eil bcfpin 
que nousenciiftounonspar le menu , attendu que feseferits en font 
. )> reuucfu fi famé, Si nous en auopsditauflî quelque choie en la préfacé 

lui fes remues morales. ‘ - _ 

Or comme bonbon-heur Iny fit rencontrer des mailtres cxcellcns ” 
&meru»llculcmcnt Teigneux de cultmervafi noble efprit , luy de fa fctœr defir de cou- 
part rcfpondit fuflifammenc à leur attente, fç monttfantdepuisl'c/i r 
tance iufqucs à lafin de fa vie du tout adonné àl’eltude^uçcvndclir ar r 
“ denc, mais bien rciglé, pour fcconfcrucren làntédc corps les moyen? . * 

de contenter fotj efprit.Si fe rendre vule ioy-mclines'vjibicn long- «c«i p (Ut 
temps, & aux autresaufli. Çe-quinc luy fut, pas mal -aile, ayant plié -L’cftode doit eftife 
dés le berceau cdkvs'fcjgiumffmenr & aucc relie reiglç qu'il ctloic/fe- V* 

puis pour fe riiaint-duir longuement en vigueur , la mai fou. Si table dp ^ô'Joîùi" k °"' 
loapcfceclliat vneefcholc de tempérance & de frugalité- Confiderant 
au refit , que la cotàmuntcacion aucc les hommes doives luy cltoit n<- 
ceffaire polirparuciniRàce qu'il pre tend oit, &ayantvncfpm dtfireux 
d'exceller en toutes.choles.il voyagea en Egypte, Si y communiqua de 
touce l'ancienne doctrine aueçles plus fijauans .dont puis aptes il drcf r 
fa vn recueil intitulé, d’Ifis& d'Ofitis , qui nous cil demeuré , où il fe 
ç, monilrc bien verte en la Théologie Si philofophie des Egyptiens. De 
là il rcuint en Grèce. Si vifita les villes# academies où il y auoit des phi- 
lofopbes , saccollant de tous , -pour çnfccBeiUir les beaux enfeigne.- 
mens qu'il nous a huilez. Outre plus, ÿusoy.ne diligence incroya- 
i>Jcilcommen<;aàfairc,&i amalfadtsinçinoifts non feulement des i>> nouSIct elt^i*. 
liurcs publiez , mais.aufli des difeouts & propos notables qu'il enttn- 
doit dcsvns&dcsaurrts:jtemdcst , cgilhe»ôoulirumens authentiques 
gardes és villes oùdlèrcncontrortjdont il, ipu» apres attiftement tilTu 
la plutparrdcfcsocunrcs, Et prétendants vnfiloüablc but, ppurallçu- 
xcr d'autant mieux fes conceptions,# parler auec vne autorité Si crean- 
ce plus recommandable, d fit vn voyage iulques à la ville de Sparte, cour 
eipres afin de vifincrks papiers S c niemoiresde tout Ifc goiuicrmv 
mcntde ccitc belle République Si de feslegiducurs , Rois Si Ephorpf, 

D recueillant les faits & tbtsnotabksû fbigncufcmcnrqucticn plus, iuf- 
- ques aux moindres murs des fiæplcsfoldac$&:dcs femmes Spartiates, 
cnicmblctoutcslciirscouftiimcs, ordonnances, ceremonies, ôifatjons o 
-de viurcen public ,-cn particulier, en guerre Si en paix. Le niefmc fit-il bit'TYEîîë 
en diuerlcs autres republiques, comme fes vies. Si les demandes des 
choies Grecques Si Romaines vérifient bien amplement : fans lcfqucls 
rccileiisaulli il luy clloit impolliblc de lai Ifcr pareferit tant de particu- 
laritcz.Siilafallu nccciiàircmcnc qu’il cull communication aucc vn 
grand nombre d'hommes amateurs de l’antiquité. A cela il çonioi- r 
gnit vne curieufe recherche des ftatucs , médaillés , inlctiptions, ppin- Sj 
cures, tableaux : item des prouerbes , epigrammes , épitaphes , apo- 
phtegmes Se auttesornemés de l’hjlloirc, pout ne ricnlaiflcr en arricrei 
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&a!àT^o°î. Et fc trouuantprefque continuellement és compagnies de gens do&es £ 
en toutesprofeflions, il femble auoir eu la mémoire toufiours tendue à 
recueillir , & le iugement occupé à difeerner cc qu’il falloir retetter ou 
retenir. A l’occafion dequoy en peu de temps il fe vidauancc en-la con- 
noiflance de toutes choies: outreplut il eut en les-mains de beaux mé- 
moires & recueils defquels il s'aida adroitement , puis en fit bonne part 
alesamlsfif àlapoftenté.Luy-mefmcsaucommcncemétdu liure où ü . 
«onfidcrer ce <)oe traite du contentement & repos de 1 elpnt, raie mention des mémoires 
ioow'ii.eiim tju'il auoit de longue main compilez pour ion particulier: tellement 
«kut.tüuA., que dece riche cabinet il a tiré les excellentes pièces qui nous font de- 
meurées, Sequi montrent combien nous àuons perdus eftans priuez de 
celles quineiêtiouucntplus, & que le tempsaefgareesou tout confir- 
mées. g 

v.Lan^skoJeilc J O R combien qu’en general on puiflc dire que ce perfonnage n'a 
.îp'ni't î«a«l“ r >en ignoré des lettres humaines : ny des beaux fecrets de la nature : 
tr -contueti t-il adiouftcr ceinor, que qui ’confiderera de près l'cn- 
diiti&g-.yct. tfee , la fuite , compofition , liailbn & clofture de fes difeours, foit 
qu’il efcriue vne hiiioirc , foit que par quelque traité à parti! vueil- 
le 'rebuter le vice , & rendre les vertus aimables , foit qu’il s’efgaye 1 
cfclaircir dçs difficultcz de la philofophie naturelle , ou des mathe- 
•matiques , ioit qu’il entaine quelque difpute contre ceux defquels il 
iniprouue les opinions : on trouucra en fes eferits vne méthode exa- 
cte & facile tout enfemblc , les preuucs folides , les induâions plai- 
fantes & agréables à toutes fortes d'efprits , & des propos il moucl- G 
leux , qu'il eft force de confeilet que Ce perfonnage auoiteilé excel- 
lemment drefié en fes eftudcs , veu qu’en parlant d'vne façon fi ai- 
fee , il prefente des inftruéhons fi profondes, & ie ne fçay qu'oy oùil 
wü,c do'nJ ï y a toufiours à apprendre. Au refte , voyant diuctfes fettes en vo- 
?om7ef p .m°a, guedefon temps , il femble auoit voulu fonder bienauant la valeur 
•fom.eawiM.n- l'erreur d’icelles : puis s’efleuant plus haut , il a recherché les opi- 
.«ee.momdeeeù- nions des premiers lages : tellement que les Pythagoriqucs , Plato- 
niqus. Epicuriens , Stoïques &s Pcripateticicns aucc leurs préceptes 
lüy ont cité tres-familiers. Mais non content d'auoir fueilleté leurs 
eferits , Si veu iufques au bout tout ce que les phiiofophes naturels 
ont pente des fecrets de l’vniuers , cncorcs voulut-il hancer familiè- 
rement auec tous ceux qu’il entendit cftrc exercez és fcicnces, con- 
férer aucc eux , entendre leurs raifons & s’cnefclaircir entièrement 
in vieillie*, iif.m dont il vint à bout , félon que les butes en font foy. Cela fut accompa- D 
tociïom* .picndie gué d‘ vne continuelle lecture de toutes fortes de bons auteurs , tant 
pourempiificr fes recucils,que pour enrichir de plus en plus fa memoi- 
Oiiwiion jriao. polir fon iugemcnt:comme on peut remarquer en fes ceuurcs trois 

me. de piuunjae.: thuers effortsdc Ion cfprit.Car les vns font certaines déclamations fai- 
tes en l’efchole, & par maniéré d’cxcrcicc , ainfi que nous l’auons rfion- 
ftréésargumensappofezaucommcnccmcncd’icellcs , tellement que 
s’il euft voulu prendre la peine de rcuoir & limer ces picccsdà, elles 
fcroicnr toutesautres : mais nous voyons qu'il en a laide quelques vnes 
imparfaites, n’eftimantpasque cela(qui ne feruoit finon d’efpreuuc 
de quelque chofc mieux cüabouré ) mcritaft de fortiren veuë. Il y a 

d'autres 
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^ d'autres difeours pluspoIis,en telle forte toutefois , qu'on apperçoit 
bien qu'il pouuoit les ampliAcrSc rendre meilleurs. Mais il y a d'autres 
pièces, auxquelles on peut dire qu'il a mis la dernière mainxomme font 
les vies & la plufpart des mœurs morales, eferites à loifir , fort meure- 
ment,conudcrccsen tous fens 6c àdiuerfesreprifcs. Il pouuoit faire enclume» 
le femblablc par tout , 6c d'vn mefmeftile eileucr fes eferits en leur 
pcrfcâion : mais s ellant comme plus expresarreftéà quelques vns, il 
amonrtréladifpoAtiondcfeseftudcs,ôcauccqucllc difcretion il mc- 
nagcoitle temps. Or combien qu'il euftgoufté de coures les feftes des 
philofophcs,lî void-on qu’en encliriant aux Platoniques (car il reuc- 
roit fort Socrates, 6e Platon, defquels tous les ans il cclcbroit les iours 
nataux) toutesfois il s’eft renfermé dedans les bornes de la modeftiede Acpoyiu'tnciini, 

B quelques Academiques , fc contentant de propofer Amplement les 
chofes , Si en laifTcr le iugement aux Icdfcurs , fans forcer perfonne. 

A udemeurant on void auec quelle diligence il auoit fucillcré les eferits J' 
des Epicuriens , 6c des Stoïques , aulqucls il s'oppofa fermement, «tfio&nn. 
Mais la philofophie morale a cité Ton principal but : car la rationelle,la 
naturelle, 6c les machematiquesfefqucllcs il eftoit fort auacé( luy eftoict 
toutesfois Amples palfe-temps à comparaifon de celle-là. Sur quoy 
onvoidqu’ayantreceucnfoy-mefmcvn AngulierplaiArdc telle cftu- 
de,ilatoufiourstafchéd’imprimcrlcmcfmcdcAr6c côtentemencenla u ,,,,, p s ai ,. 
penfee de tous les hommes , lailfant les fpcculations 5c queftions efpi- jjjjJj, X' e ù“ , 0 !,'r. 
ncules, pour tendre feulement à ce bien que d’amener la fagclTc dedans 'Sd"* 

les mailonSjl’alleoir es thrones des Rois, la faire marcher par les rues, la roui liommcs do- 
loger dans les yeux , és oreilles, fur les langues, 6c au profond des cœurs 
de toute forte deperfonnes. Voila quelles ont cité fes penfees , qu'il a 
bienfqeudigercrpuisaprcsitcllcmcntqu’ilfcmblc auoir efté du tout 
tendu àccla. Eftant occupé à méditations 6c A excellentes œuurcs , il 
n’oublioit pourtant choie qui fuftrecjuife pour les exercices du corps, 
tels qu'on les pratiquoit en ce temps-la, tant pour maintenir l'elprit en 
vigueur , que pour trauerler plus alaigrement tant d'autres difficultés 
dontnoftre vieeftaffaillie :6cappcrçoit-on,enccqu'il acfcritdcs pre- Aatc , t tomra „. 
ccptes de la fan té, que A la médecine n’eftonpas fa profeflion , néant- 
moins il en auoit compris ce qui eftoit le principal,pour fa commodité *>, corpi tellement 
particulière : car en ce liure-là il parle afTez promptement de l'vlàge des 

D viandes , 6c inonftrc dequoy on fe doit abftenir : puis ayant déclaré 
en quelle forte il faut vfer de fon appétit 6c des plaiArs du corps , con- 
damne les excès au boire ôc au manger , il enfei^ne à preuoir les ma- 
ladies , propolc les remèdes , traitte de la dicte , des perfonnages, 
des maladies, 6c des vrais moyens de bit# entretenir fa fanté. Sur cela il 
vient à difeourir de l'exercice 6c nourriture des gens d'eftude , def- 
chiffrant ce qu’il faut le plus foigneufement obferuer. Ce qui me fait 
croire qu’ayant A bien connu ce qui eftoit requis pour la conferuation 
du corps, iis’eneft aidé fagement pour foy-mefme : comme aufltiuf- 
quesengrande vicilleffeilaexcercédeschargcs publiques, 6c porté vn 
corps 6c vnelprit touAours frais 6c preft au trauail, ayant eu cette pru- 
dccc de bien conAdercr fon naturel, ité les viandes 6c breuuages propres 
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àfonellomach.pourenvferparmefurc, & en conferuant fon corps ^ 
par de louables exercices & nourriture bien réglée , fe rendre longue- 
ment vtile à la focieté humaine. Vraycll.qu’cltantpcrlonnagc graue, 
elleué en dignité,& philofophe de profeflion , fes principaux exercices 
tet ntefcicc* du de foncorps ont elle les promenades aucc d’autres doélcs perfonnages, 
où fans contention de paroles fe decidoit toujours à quelque point de 
du perfon- J 3 philofophic. Il aimoit au refte à dcuifcr à table , & mefler les chofcs 
plaifantes & ferieufes aucc quelque nouueauté pour bigarrer ainfi inge- 
nieufement & doucement le coursdefavie, n’eftant pas homme mé- 
lancolique ny fombre,mais de rencontre & compagnie qui ne fafehoïc 
point: au telle autant fobre&rctenucnfesproposqu’enfonboirc&: 
qu’en fon manger. B 

▼r- Ainsi donc lès moeurs, tant en fon priué& aucc fes amis, qu’en pu- 

Sîci'ss J't’n-ti'- blic , monftrent que vrayementil auoit «ne belle ame dedans vn corps 
bientemperé.Orie n’entre point ieyen l’examen des ridicules opinios 
luo.Dico. de Plutarque en matière de religion reliant marry qu’vn li rare efprit 
ait aillé li miferablementenucloppé des tenebres qui clloient encores 
alors fur la plufpart des villes & des perfonnes de la Grèce , fpeciale- 
ment fur tant de fages, cllrangcmcnt ignorans & llupi des au regard de 
la connoilTance du vray Dieu.Si nous n'auions cflé auertis de bône heu- 
re, par les vrais & feuls fages, inllruits en l’efcole de la fapiencceternelle, 
d'vn tel iugement de Dieu fur les fages du monde, qui 1 e font euanouis 
en leurs ditcours, quand il a elle qucflion de l’honneur deu au fouue- G 
U16 « a» mande ra > n Seigneur, vrayement il y auroit de quoy s’cllonner &c demeurer 
font ijat exeufede- comme efperdu. Et quant à ce que tant de grands cfprits ont erré en 
leurs voyes, cela ne les exeufe point deuant leur iuge, comme s’il leur 
LemeuuaiTetnftiii- auoit caché la clartércar puis que cequifepeutconnoillrede fon cter- 
entte i/idoufr”'. nité & de fa puilfance leur auoit elle dcfcouuert par la nature & par la 
uL °‘ ïntmtomtm philofophic, en arreftant l'homme à foy-mcfmcs,ou aux autres creatu- 
mrfgnolitSTaâ res,& delailTans le feul Creatcur,ils fe condamnent par leurs propres pa- 
vayDit*. rôles & cfcrits. Pour reuenirà Plutarque , ayant elle preftre d'Apollon, 
comme luy-mefmc le confelTe , & des fon enfance abreué des refueric* 
DotWitnt , I, des Grecs, ic ne trouue pas eftrange(ouy bien mauuaifes&pcrnicieu- 
(jgcll’c du mode ne fes ) beaucoup d’opinions abfurdes & fans fondement , qui font femees 
^'mi“dc P D«»? Uc en fes difputes touchant le defaut des oracles , de la religion des Iuifs,de q 
l’infcription de la lettre E'i' au Templcde Delphes , pourquoy la Dcui- 
nereire Pythie ne rend plus fes oracles envers , Sc en plulîcurs palfages 
des vies&opufcules, où îlenclinc tout ouuertcment aux fupcrllitions 
&atheïfmesdes Paycns. On apperçoic-là vne confcicnce mal infor- 
mée , & vn homme courant fem ville hors du droit chemin. Par mef- 
mcchcmin&moyenonyremarquealTcz clairement qu’en matière de 
philofophic fupcrnaturclle & diuinc vne autre lumière que celle de nos 
entendemens corrompus ell entièrement rcquife , n'ellant pollîble 
querhommclailTéàfon fens puilfc comprendre les chofcs qui font de 
Dicu,pourcc qu'elles fe difcerncnt d'vne façon qui luy ell du tout in- 
connue , & de laquelle il ne peut cltre fait participant que par vne grâ- 
ce fpecialc, & que la nature ne communique point, mais ccluy qui a fait 
& qui refait la nature.Cc n'eft donc pas de merucilles,li Plutarque ayant 
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A eu tarit d’inftru&ions & de maiftres efloignez du chèfnin de la vérité 
(pirituelle,& des prcdcccflcurs en fondrez en l’aby fme d’ignorance, y eft fi ,„, 
demeuré. Neantmoins à trauers telles tenebtes il a efté elclairé lufques - 
Jà,qu’il fcmblc par fois remarquer & condamner les dcltours de l’crteur: 
comme vn homme quieftantefgaré durant l’horreur d’vnc nuidt toute 
noire , feroit de fois à autre adrefle par le foiblc éclat de quelque Fftoil- 
le.Car aucuns recueillent de fon difeours de la ceflation des oracles& 
d’au très endroits, qu’il a reconnu vn fcul Dieu, & condamné alTez libre- 
ment beaucoup de fuperlf irions vieilleî& nouuelles , aufquellcs luy Si 
fes fcmblablcsadheroicnt plus par couftumc, par manière d’acquit, 5c 

pour complaire au peunle, que pour opinion qu’ils euflent que cela va- 

[ ,, , r , r ». - a r r 1 ■ ‘ . n. j *rpnic,l« dd- 

lult quelque choie. Mais, comme lay dit, mon inccntion n eft pas de «< ■ 

B dreilervneccnfure à ce perfonnagefur ce fait: veu qu’outre ccquc ie 
vicn de toucher, partout oùil s’efloigne du vray but , il fe refuteaifez 
fby-mefme,tefmoin ton difeours de la fuperilition.&lc feptiéme cha- 
pitre du premier liurc touchant les opinions des philofophes.où il veut 
difputer de la prouidcnce éternelle: Si latroifiémc quellion du fécond 
liurc des propos de table ,faifant mention de l’œuf: Si la dernière que- 
ftion du quatrième liurc, oùil femefle de parler du Dieu & des ccremo- 
nies des luifs. Cependant Si au milieu d’vnli grand aueuglcmcnt, on 
void enPlutarque vn cœur en nemy des vices Si amy des bonnes mœurs, 

Soit qu’on le contemple en fa famille, foit en l’cfcole , és banquets, aucc noiiiin« qu .iiont 
fes amis.cn public.voilavnperfonnagcgrauc.modefte en propos, aigu, “ , ‘ >I Dlc ' 1 ' 
do<ftc& facétieux en fes difeours, fans offenfer ny outrager perfonne. 

S’il touche au vice.il en fait fortir le pus fans faire guctes crier le patient. 

S’il plaide pour la vertu, c’eftauec telle efficace, qu'on reconnoilkaufli 
que luy-mcfmes parloir de l’abondance du cœur. C’cft vn bonperede 
famille, vnfage précepteur, vn graue hiftoricn, vn brauc politique, vn 
excellent philo(ophe,vn inimitable elcriuain : au refte , vn fidèle , vtile, 
véritable & ioyeux confcillcr & amy. Sa rondeur, (implicite &: graue 
modeftie reluit en tous feseferits, vertu accompagnée prefquejordinai- 
rement de touccs les autres, lelquelles iln’cft befoinde decnifrcrparle 
menu.nynefautdefployerlaviedenoftrephilofophe depuis vn bout 
de la picce iufqucsà l’autre pour y faire voir fa droiture, intégrité, graui- 
té, douceur, confiance, force, prudence, tempérance Si liberalitérccla fe 
D pouuantà tres-bonnes enfeignesdire deluy , qui long-temps aupara- 
uanc auoit efté és théâtres applique à Amphiaraus Si à Ariftidcs, 

Ce genereuxcfpritnepcut faire d'eftat , 

Des vertus qui n’ont rien qu’vnc vainc apparence* 

- Il eftime qu’il faut mefler à leur éclat: 

Vn feu qui nous échauffe , Si de qui l’influence 
Iette dedans nos cœurs vnc fainâc femence : 

D’où l’honneur puifle naiftreauec magnificence. XtoJcRie&Uati- 

Pourtefmoignagedefadouccgrauité&d'vnc partie de fes penfecs , .0 

i’allegueray pour le prefent quelques mots couchez en fon difeours KiAmS- 
contrelacoletc. Quant à moy (dit-il ) fi l’ay bien ou mal fait, ie nefiiay, a"' *r«ue »■ 

. . ivn* III r r ■ * 7 UC* vertu* renuiu:* 

maisi’aycommcnceparlaameguenrdelacolercjcommerailoicntan- entouvieftr«pi 
«iennement les Lacédémoniens, qui pour aprendreà lcurscnfansàne 
Tome I. b 
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s'cnyurer pointeur monftroient leurs cfclaues ynres:autli c onfiderois- ^ 
ie les effeâs de la colere és aucres.Puis apres , il adioufte qu'on doit bien 
s'accoultumcrà fupporter hcaucqup de paroles de fa femme, & defes 
familiers & amis, qui nous reprennent que nous fommes trop doux & 
trop mois : ce qui eftoit caufc principalement, dit-il, que ie m'aigri (lois 
leplusfouuentcontre mes feruitcurs,pcnfant qu'ils deuinlfcnt pires» 
fautes d’ellre bien châtiiez : mais ie me fuis apperceu à la tin bien tard , 
premièrement qu'il valloit mieux par patience 8i indulgence rendre 
mes valets pires, que de me rendre fauuage,& gafter par afpreté déco- 
léré moy-mefme en voulant redrelfer les autres. le confidcroisaufficn 
moy ,& me ramenois en mémoire (adioufte-ilVque comme celuy qui 
nous enfeigne à tirer de l'arc ne nous defend pas de tirer , mais de faillir 
en tirant, autli celuy qui nous enteigne à chafticr en temps 8e lieu, mo- g 
derément.vcilemcnt, 8c ainfi qu'il appartient , ne nous empefehe pas J 
de chafticr: ie m'efforce d'en fouftrairc 8e bannir entièrement toute co- 
lere, principalement pourn’oftcrpasàceux qui font châtiiez le moyen 
dcfeiutlificr,en lesoyant. Car le temps apporte cependant» la paf- 
fion vn delay 8e vne remite qui la diffout : pendant quoy le iugement de 
laraifon trouuc 8e le moyen 8e la mefure défaire la punition conucna- 
blemcnt*. Et puis on ne laitfe point de lieu à celuy qui ctl cliaftie de refi- 
llerauchallimcnt, s'il cil puny 8e challié non pasen courroux 8e par 
colere , mais conuaincu de l'auoir bien mérité : 8e ( qui feroit encor plus 
laid ) on ne trouuera point que le valet chaftié parle plus îuftement que 
iï'n'Zl le maiftre qui le chaftie. Surceproposie ramenteuray le plaifant con- C 
cbaikciiudduc, teouelePhilofophcTaurusfaitde Plutarque, tclon que Gclliuslere- 
toute, priiounei cite au vmgt-lixiemc chapitre du premier Iiurede les nuicts Atnques, 

J uù?ômé*a.^" commequclqu’vn l'a cy-deuant exprime en noftre langue. Vn elcla- 
9*Hem lu'bï.n ac , maùuais homme 8e vicieux , mais qui auoit les oreilles aucunement 
ram, qujuctufli- abreuees deslinres 8e ditputes de philofophic, ayant cfté pour quel- 
cujt p.r tjut il.,', que tienne faute dcfpoiiillé par le commandement de Plutarque fon 
ofcoTn, maiftre .pendant qu’on le foiicttoit , grondoit au com menccment que 
c’eftoitfansraifon, 8e qu'il n’auoit rien fait: mais enfin fe mettant à 
crier 8e à iniutier à bon efeient, ton maiftre luy reprochoit qu'il n'eftoit 
pasphilofophc,commeils’cn>vantoit: qu'il luy auoit fouuent oüy di- 
re qu’il eftoit laid de fe courroucer, voire qu'il en auoit fiait vnliure, 8e 
ce que lors tout plongé enla colere il le falloir fi cruellement barre , dc- 
mcnroitenticrementfes eferits. A cela Plutarque tout froidement 8e 
tout radis, Comment (dit-il) ruftreîàquoy ce fembie-ilqueie foisàcct- E 
te heure courroucéfMon vifage,ma voix, ma couleur, ma parole te don- 
nent clics quelque tefmoignagcque iefois en colere? le ne penfeauoir 
ny les yeux effarouchez, ny le vifage troublé, ny vn cry effroyable. Rou- 
gis-ic : c fcume-ic ? m'cfchape-il chofcdequoy i'ayeà me repentir? tref- 
lauts-ic?frcinis-ic? car pour te dire, ce font-là les vrais tîgnes de la colere? 

Et puis .fedeftournant à celuy qui foücttoit: continuez, luy dit-il, couf- 
QT£!i..r„t„r,tH,r jours voftrebefoenc, pendant que ceflui-cy 8e moydifpucons. Au refte, 
rmpi-s elle, .loi.io des 9. hures contcnans les qucltions décidées a cable, on peut recueillir 
ennr,.< homme. q uc j ac ft£ Plutarque entre (es amis. Et quant à fes difputes concrètes ' 
Epicuriens 8e Stoïques, elles môllrét que ce pcrfonnage,pourle regard 
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^'defesdcportcmens qui concernent le public, ayant efgard & à ceux qu'il 
fc propofoit d cil ors pour iuges , & à la poftcricé, és mains de laquelle Tes 
eferits pourroient paruenir, s'ell maintenu en vn tel contrepoids de 
grauitémodclle, qu’on ne fqauroit rien requérir deluy. Si quelquefois 
iiaviuementpicquéquelques-vns, comme Colores, & Herodote.ee 
n’cftpashorsdc propos. Encore vfc-il toujours de termes qui tefmoi- 
gnentqueceperfonnage auoit l'ame bicnalfife. Bref, par tout on ap- 
perçoic iès pallions mcrueilleufement bien rangées. Et s'il y en a eu de 
Doüillantes&impetueufcs,illesafqeu en temps Si lieu réfréner par les 
preceptcsdela philofophie, menant (commenousauons dit) vnevie cimmewna* 
fans reproche deuant les hommes. Sur tout quand quelque difeburs ou 
difputclemene-là, qu'il cftcontraintde parler de chofes honteufesou 
B dcshonnelles, il s’endefueloppe auec telle diferetion, qu'il n’cft pas pof- 
fiblcdc mieux, dequoy n'eft Defoin alléguer les exemples efpars en fes 
eferits, fpecialementau dialogue de l’amour, attendu que cela ne fait 
point de mal c liant tcu.au lieu que ramenteu ou trop exprelTément def- 
couuert, il ne peut finon faite mal aux yeux & à la penfee honnefte. 

Av demeurant , l'eftude de philofophie n'ofta pointa Plutarque le vn nuimAifti 
foucy deviureauccquelque commodité entre les hommes, ny ne luy 
, fit defdaigner les moyens que fes predeccITeurs luy auoicnt laiil’c : mais 

comme il clloirde noble famille, & auec le temps sellant auancé aux * ■nmm 
chargespubliqucs,bienaymcdcrEmpereurTra)an,&desprincipaux ‘ ! 

de Rome , il fe vid accommodé de biens pour pjfler ay lement cette vie: 
dequoy coutesfois il ne fit iamais eftat pour oublier l’eilude , Si s’empe- 
llrer en ces lacets de l'amour des richelies, danslcfqucls tantdemifera- 
bles âmes fe font engagées à la mort. Ses moyens luy feruoient pour 
s'entretenir auec fes amis ,& faire bien inilruirefes enfans: car il en eut 
plufieurs d'vne honnorable dame qu'il efpoufa &ayma de linguliere 
affection. Entre-autres fils, luy-mefmc fait mention d'Autobulus.dc t f 
Plutarchus , de Charon , lequel mourut petit enfant , 8c quelques- JuV 
. autres qu'il ne nomme poinc : item des filles, deux defquelles furent 
mariées à Finnus , Si à Craton , hommes doétes en la philofophie , 

& Timoxene , laquelle décéda en bas aage. Quanta Autobulus, il prit *“ 
femme du viuant de fon pere:& on ne fijait li deluy ou de plutarchus 
nafquit Sextus de Cheronee philofophe Sceptique qui vefeut en grand 
honneur fous l’Empire d’ Antonin. Ce que ie vien de toucher le peut jircmmt, 

JP recueillir de diuers lieux des opufcules, de rlurarquc, fpecialcmcnt des 
propos de table. Et en la confolation qu’il efetit à fa femme fur la more 
de leur fille, on peut remarquer que fa femme elloit dame honnora- 
ble , modefle Si vertueufe, quiauoit fuite de femmes & feruantes , cha- 
ntable au relie enuers fes enfans, & portant grande rcuerence à fon 
mary. Quç la maifon de Plutarque cftoit des mieux réglées, qu’il auoic i(Ul 
bonnombrcdcparcns&amis. Et en quelques endroits defesfympo- 
fiaques & autres traitez on reconnoifl que les fils & fes gendres efloicnc 
ftudieux Si doélcs, notamment en la 6-queilion du hui&iefmc liure des 
propos de tablc.parlant de fes plus ieuncs enfans.qui pour dire demeu- 
rez vn peu plus qu’il ne falloir au theatte à y voir & ouyr les esbatemens 
qu’ony faiîbit,ciloicnt àcettc caufe venus tardaufouper, il monftre 
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a flez qu'ils commençoient dcfuàluiurc les traces de leur pere. Et ne 
dcfcouure-on en nnlleparc aucun trait de mauuais mefnage entre ces 
t" 1 lit* 1 “““ t P cr * onncs '^ : raa,scomrriJ[: Plutarque conuerfoit en fi ngulicrc reueren- 
ce, amitié fie douceur auecfonayeul,fen pere , Se fes frères, il fautefti- 
merlemefmc de fabantife auec fa femme, fesenfans & les gendres: 
comme eux aufilcftans en fi bonne efcole n'ont pû faillir de s’, ruancer 
deiour àautreen la cotmoiffancc & pratique de la verra, 
vin. si rfcnmme Mais comme vne fourcc cachée n'ell d'aucun vfage, auifi ç’cuft elle 
P cu c kofc à Plutarque d'auoir tant veu, tant leu, fie tant recueilly , s’il 
ûT<n» iGucn. n’cuft fait couler les ruilTeaux d'vne fi viue fie belle fontaine lulques és 

ûiuOD rcilemwcul . , r f , I 

»< mine du. » lieux ou la vertu pouuoit luyrc mieux qu en nuis autres endroits du 

monde. C'eftoit l'Italie fie la ville de Rome, fiege de l'Empire, fie où, B 
nonobltanc les defordres introduits pat les guerres precedentes, fie par 
les diifolutions fie tyrannies de quelques Empereurs , neantmoins fc 
trouuoient beaucoup d'hommes doctes , fie és cours des Empereurs 
mefmes quelques confeilters fie autres perfonnages d'autoritéqm ay- 
moient la vertu. Or Plutarque ayant commencé à s’auancer en la Grèce 
ïn vti .cm,» a enuiron le temps de Vcfpafien, fie de Titus, femblc cftre venu à Rome 
{“■«-* bien-toft apres la mort de Titus , fous Domitian , tant pour y faire pro- 
feflion delà pbilofophie, que pour yconnoiftrc déplus près l’ancien 
jtouuerncmentdc la République, fie augmenter fes recueils .defqucls 
font procedecs puis apres infinies particularitez enclofcs en fesOpuf- 
culcs, mais fpecialcment les vies des lllultrcs Romains comparez aux G 
„ „ Grecs. Demoy, i'eftimeque Plutarqucfut attiré à Rome par quelques 

Par quelle occshob. -ri * rr r- 1 r 1 1 i 

amisqu il y auoit, tpccialcmcnc par Soihus Scnccion, pcrlonnagc de 
L’accer 8: créait dignitéconfulairc.lequelfuten granderedit deces temps-là, notam- 
mentfoustEmpircdcTrajan. Etccqui méfait ellimer cela cil ccquc 
Plutarque ditluy-mefmeaucomincncement du premier lieu despro- 
>»*• pos de table , qu'il a amalfe les deuis Sedifcours faits par cy parla tant à 

Rome chezSenecion, qu’en Grece chez Plutarque fie autres. N'ellanc 
vray-femblable qu’il eull pris la peine de faire fi long voyage, fie fc iec- 
terenvnevillcceile,S£ dontil n’entendoit le langage vulgaire, s’il n - y 
cull clic attiré par Scnccion, Se tels autres hommes: comme aulfienrc- 
connoilfanccdcs biens St honneurs receus de tels perfonnages, il leur 
dédia pluficursdc fesliures, fit entre-autres à Scnccion les Vies , fit les q 
neuf volumes des propos de table ,cnfemble le traitté, Comment on 
peut connoiftre fi on profite en l’exercice de la vertu. Pour le regard 
du temps, confiderant ce qu’il dicfutla fin defon bure contre la cu- 
riofité.icptcfuppofequ’ilenfeignoitàRomcdu temps de Titus & de 
Domitian: car en cét endroit- là îlfaitmcntion d'vn honnorable per- 
so». <i*i.F.m,>t- fonnage nommé Rufticus , lequel fe ttouuant vn iourà fa leçon, ne 
jjumi .nft'gMi. i voulut pas ouurit vne lettre miifiue qu’on luy apportoit de la part de 
l'Empereur, ny interrompre Plutarque, mais attendit la fin de la dé- 
clamation, fit que ceux qui citaient en l’auditoire fufient partis. Etad- 
ioullc que depuis Rullicus fut mis à mort par le commandement de 
Domitian. Quant au reile, enuiron le commencement de la vie de 
Dcmollhcnes, Plutarque dit que pendant fon feiouren Italie Se là 
demeure à Rome, il n'eut pas le loifir d'eltudier fie de s'exercer en 
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la langue Latine, tant pour 1 occupation des affaires qu’il aüoit lors, qtre 
pourfatisfaireà ceux qui le hantoicnt pour aprendre de luy la phiiofo- 
phie. Il ne déclare point quels eftoient ces affaires-là qu’il auoiten main ta ptofèiBoa * 
outre fa profcffion:mais f uiuant ce que difentSuidas,& quelques autres, 
ayant eu acccz près de la perfonne deTrajan, iufquaauoircu cét hon- JT. iofc" toremi 
neur que d'eftre fon maiftre Se précepteur, ou du moins l'vn de tant 
d'hommes doétes que ce Prince chcrifToit, comme quelques hilforiens 
en font foy, il fut honnoré Si auancé à quelques chargesrqui ell ce dont 
i'efhme qu’il parle en cét endroic-là. Mais au relie , fa principale occu- EorcipiMKM x 
pationfutd’enfeigner publiquement toutes les parties de la plnlofo- w'o'mi'a.fi™™ 
phic, méfiant en fes déclamations Se leçons vnc foigneufe recherche de “ rt ’ 

tout ceque les anciens Philofophes rationels, naturels, & moraux, de 
B quelque fecte qu’ils peuffent eftrc ,ont traitté, félon qu’il appert par fes autre , Se l auiora- 
efcrits,qui font comme fommaircs des leçons 6e harangues parluyfai- f^ph.îôcb,'!^* 
tesdeviue voix. Son langage ne coule pas comme celuy de pluficurï 
Philofophes, orateurs, &hilloricns Grecs, mais cflantvenu plus tard, 

& en vn fîecle plus rude , il a auffi vn ftylc plus dur, entaffé, prclle,& phi- 
lofophiflorique , s’il m’cftloifibledecompofer ce mot: ayant vifea ce 
but d'inllruire l’efprit premièrement fans s’arrefler par trop à chatouil- 
ler les oreilles , combien qu’il les remphlTe & contente doâcmenr. Mais 
la fluide douceur qu’on goufle en Platon.cn Xenophon, en Hérodote, 

& en quelques autres, defaillant voirement en Plutarque , cfl (upplcc Si 
rccompenfeecnluy pat infinies hifloircs, fqptences,fimilitudes,& par- 
f- ticularitcz notables qu’il emprunte des autres, & dont il compofc vn 
ouuragc fî bien marqueté , fi riche , Si fi plaifant àcaufe de fa variété, 
qu’on ne fqauroit lire liurc de plus agréable &vcilc leéture entre les hi- 
lloricns Si philofophes Grecs ou Romains. Si donc Plutarque contente 
auiourd’huy toutes fortes d’hommes, qu’eftimons nous qu’il a fait de 
viuc voix finon qu’à l’exemple de cét Hercule Gaulois qui tenoit les 
oreilles des efcoutanscnchainccs à fa langue, il a auffi par fes beaux en- 
feignemens efmeu vnc infinité d’hommes à dclpoiiillcr le vice, pour fe- 
reueftir de l’amour de la vertu ? 

Ayant demeuré quelques anneesen cét exercice, où ileftoitouy 
ôcvifitédf toutes fortes de perfonnes, ilentraen telle réputation, que p>«nt»n ^ 
les plus grdnds commencèrent à le rechercher Si chérir, voire às’eftimer beauté attire Rrâds 
D honnorezdefonamitié, comme fes liuresdediezà quelqucs-vnsd’cn- 
tr’eux le vérifient fuffifamment. Et quant à l’accez qu’il eut auprès de la 
perfonne de Trajanmcfme, on peut recueillir du commencement de 
Ce bel amas d’apophtegmes qu’il dédia à ce grand Empereur, quelle 

r ouuoit eftrc fon intention, c’eft à fi^uoir de feruit au bien de tout 
Empire Romain,en donnant des inftruâions falutaires au chefd’ice- 
luy.Cariliugeoit tres-fagement , qu’en réglant la penfee de ccftuy-là, 
c’efloit medecinet en vn coup tous les fujets de cette grande monar- 
chie : citant cela vne chofe ordinaire que 
Les fujeûs Si les prouinces 
Veftcnt les moeurs de leurs Princes. 

V ray clique telles inflruélions , pour le regard deTrajan, concernent 

feulement fa perfonne Si lesaffaires politiqucsxar quant à la feule vrayé 

, . . ^ ... 
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Religion , elle a efté du tout ignorée par Plutarque , & rudement perfe- ^ 
cutec fous l'Empire deTrajan, lequel touresfois, enfin citant adoucy 
pat les préceptes de la philofophie morale, &par les âduertiflemens que 
fes Commis mefmes , nommément Pline fécond gouuerneur de Bithy- 
nie.luy faifoient de l'innocence des Chrefticns.ou plulloft retenu par 
la prouidenccfccrette du Seigneur Souucrain (lequel fortifioit excel- 
lemment les liens, impofoit hlencc aux oracles de l'efprit de menfonge, 

A: renuerloit l'idolatric en plufieurs endroits) il fc porta plus douce- 
ment, & défendit de faire recherches de ceux qui auoienr cité au para- 
uant pourfuiuis auec toutes fortes de crùautez. Au pardclfus i'eftime 
que q’aelléenfaueut deTrajan principalement que Plutarque dreffa, 
oucrc les vies desHommcsllluftrcs, certains traittez particuliers , en- 
tre -autres celuyod il maintient, Qu)il cft requis qu'vn Prince foit fqa- g 
uant : l’rnftruétion pour ceux qui manient affaires d'eftat : les dits nota- • 
blés des Grecs , & des Romains, & autres concernons le deuoir des Prin- 
ces & grands Seigneurs. Mais en confiderant ccluy auquelil difpute Si 
fouillent briéuement, mais grauement & auec de ttes-fermes preuues, 
qu'vn Philofophe doit conuerfer auec les Princes, on peut dire que c'cft 
l'Apologie dePlutarquecontrelescommuncs& légères obieétionsde 
quelques courtifans qui penfent que les Rois Si Princes ne pcuuent 
élire bien confcillez que par des gensqui fouflcnc.commeondit, le 
feu par labouche,&qui portent és mains le poignard & l’cfpeeivou- 
lans qu'on relègue les homfncs de lettres (lefquels par moquerie ils ap- 

Î icllent pédants écphilofouhes dans vnecltude ou au fond d'vncefco- C 
c, pour y crier autant Si Il haut que bon leur fcmblera. Doncqucs , il 
s’elt voulu commeencouragcrfoy-mefme le premier en cedifcours-li, 
&remcdieraucantqu'enluy a efté à certains maux defqucls infinis au- 
tres découlent. De tout temps chacun a confeffé qu'entre tous ccux.qui 
ont faute de bonne compagnie , ce font les Princes & grands Seigneurs, 
poucce que leurs affairesellans de telle confequence que chacun fçait,la 
foibleficdu corps, &l'infuifi Tance de l'cfpricne pouuans pas fournir! 
tout.ilellbcfoin de voir par les yeux & agir par les mains d'aurruy. Sut 
quoyfeprefentent trois fortes d’hommes, qui fontàreprcndrc. Pour 
lespremiers, cefontlcs Princes mefmes, lefquels au licud'appeller& 
d'attirer presde leurs perfonnes des ^ens d’honneur, qui leur puiffenc 
aydcràbonefcient, donnent acccz a des garnemens qui lescorrom- 
pent,& ruinent leurs ellats.Les feconds(en petit nombre de tout temps) 
l’ont les Philofophes, c’cft à dire les hommes d'autorité, fagcs,doéles, Q 
amis de vertu &du bien des Princes, & de leurs fuiets, 1 e {quels pou- 
uans beaucoup, neanemoins fc reculent, ou cftans altancez , n'ont touf- 
iours telle confidcration , ny tel courage qu'il appartient, fc laiflans par 
fois emporter àla plus grande opinion , Si meflans vn peu trop de la fa* 
geffe humaine auec l'apprchenlion de leur vray deuoir) dont la con- 
fluence, efclaircc endiuerfes fortes, les aduertit aflcz. Quant auxder- 
niers,ce font des précepteurs ignorans ou Atheiftcs.dcs mignons, bouf- 
fons, flatcurs, mmiftrcsdcfaJcs voluptez , & autres tels entremetteurs, 
lefquels par tres-mefehances voyes fc gliflienc és courts , mâifons,-s5c ca- 
binets des Princes : & pour recompenfc des charges qu’ils acceptent au* 

dacicufcmcnr. 
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^ dacieufcment, ètdcs threfors qu'ils y amaffcnt en tves-mcfchance coh- 
Icicncc,&dcfpcndentpuisapresde mefme, pipent, deshonnorent,& 
perdent finalement leurs peu fages maiftres, comme vn million d’exem- 
plesnousen fontfoy. Plutarque donc penfantàccscfiofcs,cflayaen ce 
traicté de donner courage à ceux qui défirent voir toutes cliofesen bon 
ordre, & exhorte telles perfonnesd'approchcr des Princes. Mais pourcc 
quelafagefle Si preud’hommie rend les hommes modeftes & tardifs^ 
tomme au contraire, l'ignorance & malice les fait deuenir effrontez ,il 
monftrequeccn'eft point ambition à vn Phtlofophc de s’approcher 
des grands Seigneurs, maisquefondeuoir le porte, puis que tels en rc- 
«joiuem honneur, plaifir& profit: ce qu'il prouuc par raifons, fimili- 
tudes, & exemples remarquables. Surtout , il n'oublie pas à faire le pro . 

B cezàceuxquienrrentéscoursdes Princes pours'y agrandir & faire va» 
loir, monitrantque les fages doiuent viferà tout autre but :& finale- 
ment il traitte du contentement que rcçoiucntccux qui feruans à vrt 
r«ul, aydent par mcfme moyen à Vne infinité d’autres qui leur demeu- 
rent obligez pour vn fi grand bien-fait. I'ay deferit au long l'argument 
de ce traitte de Plutarque, pource qu’il contient le fommaire dcscon- 17 1,1 ■ 

ccptions Si penfecs de ce Philofophccn s’approchant de l’Empereur, & 
c’cit vn modèle à tous les hommes doétes qui entrent au fcruicc des 
grands, lequel s’ils prennent la peine dimiter, les principaux pour- 
ront recouurcr quelque partie de leur ancienne fplcndeur. Or ie ne 
doute point que Plutarque n’ait eflayé par tous moyens poiliblcs de 
pratiquer ce qu’il enfeigne en ce liuret , pour à foy-meline acquérir 
vn grand contentement en foname, &laifTcrvnc bonne odeur de foy 
à la pofterité. 

Ce qui me fait diteeela, cilla confidctation de l’eftat auquel eftoie x. t„ 
lors l’Empire Romain, lequel fi quelqu’vn veut prendre le loifir de cori- tmSÎInÏJÏÎÎS! 

ferct aucc ce qu’on peut recueillir depluficurs endroits des opu feules “ ,rj S'’ 

, 1 * i- I ni fl El raem Jt plutliqns. 

de Plutarque ,on trouuera ce dire de Platon cltre trcs-vcntable , que 

bien-heureux font les cftats publics gouuerncz par le? Philofophes au - 
près de leurs perfonnes. Car toutainfiqu’vn pilote expert par l’adrcffe Combien la philo- 
de fon art ioullecontre les vents Si les flots , malgré lefquels il auan- 
ce fa nef au porc defiré: ainli quand la barque publique a vn maiftre 
guidépar les préceptes de la philofophie t l’on void fon gouuernement 
J) paifible Si heureux en toutes fortes. S’il furuient quelque tempefte , Si 
îanecefiitélc requiert, il bailfedextrcment les voiles, s’accommode dç 
telle force aux Vagues qu’il en efehappe , Si les furmonec auec honneur, c. kirfJifrocnAi 
Dionrccitcqu vn dcspremicrs actes de Trajan, ayant elteeileu£mpe- tw, r«tà<kf- 
reur aulieu deNerua, fur qu’il efcriuit lettrcsde fa main au Sénat de Ro- 
tne.parlcfqucllcsilpromettoitdcncfaireiamais mourir, ny déclarer J ', IZi 
infâme aucun qui fuft hom me de bien , ce qu’il ratifia Si confirma, puis .ugt pi 
apres par fcfmcnc folemncl. Il fit exécuter à mort Ælianns & les loi- ““ 0 r ”f" 
dats pretoriansquis’eftoient mutinez contre Nerua: puis cftant entré 
dedans Rome, mit bon ordre aux affaires, Si fpccialemenr fauorifa en 
beaucoup de fortes les hommes vertueux, oftroya de grands priuileges, 

8c donna les moyens aux villes d’Italie pour faire inftruirc la icunefle. Il 

fut Empereur dix-neuf ans & demy , & en auoit quarante-deux lors vtitoiA+ijii: 

• b iiij 
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qu’il fut cfleu. Scs deportemens furent tels, qu’il acquit le nom deiufté, ^ 
vaillant, modéré, Si tres-bon Prince: tellement qu’en lafleurdefon 
». veri[jE»fe,rfod», aageonremarquoit en luy vn entendement ralTis, & vne grande vi- 
ens^'''"’* 1 ”*’ gueurcnfavieillefle.il ne portoitenuie àperfonne, n'endommageoit 
aucun,e(lcuoit les gens de bien aux honneurs & charges publiquestdont 
auint qu’il ne craignit iamais ny n’eut homme du monde pourenne- 
my. Les calomniateurs n’auoient point d'accez vers luy : c’eftoit vn 
Prince doux au pollible .autant ennemy d'auaricc que dcmaflacres Si 
d'aflafinats. En temps de paix & de guerre il fît de grandes defpcnccs en 
baftimens fuperbes , tefmoing le merueilleux pont fur le Danube : mais 
auec la magnificence, ordinairement telles entrepnfes Si réparations 
eftoient ncccffaires , fans fouler ny interefTc»perfonne: car c'cftoit vn 
i Humarnit n»t ^ r ‘ ncc magnanime, qui dcfiroit plusd'eftre aymé de fes fujets , que g 
craint &carefTc, comme quelques-vns de fes predecefTcurs. Il fc mon- • 
4 Gr»«=» .oari,* ftroit humain Si de facile accez aux petits, graue Si honnorablc entre 

familier entre fe* . tt» . , . 1 0 t/ * rn \ r 

«mu. les Sénateurs. Les Romains raimoicnt autant qu il elt pollible, & les en- 

nemis le redoutoient infiniment. Ses paffe- temps eftoient la charte, les 
feftins,& les Théâtres pour voir les ieux & efbats publics. AfTez fouuent 
il fe trouuoit en priué auec fes amis , & venoit fans les gardes iufqucs en 
î/.a ° forkt p *' leursmaifons, mefmcs parfois il y couchoitScpaffoitlanuiél. lln’e- 
«. («««. ftoitpa* des plus fi^uans, combien que par fesdeportemenson ne pou- 
uoit eftimer de luy autre chofe , finon que c’eftoit vn fage & doâc Prin- 
ce.En luy ne fc trouuoit rien qui ne fuft excellent & comme hors de re- 
proche: car encores qu'il aymaftà boire du vin, & prift plaifirà voir de Q 
beaux garçons, fi eft-ce pourtant qu’il ne commit aucun acte reprocha- 
ble,cftant fort retenu en fes pallions, & fc gardant fur tout d’abuferdc 
fon autorité. Il ne demandoit que guerre , mais c’eftoit principalement 
, Gwmttfoot afinde dompter fes ennemis, & d'enrichir fes amis. De fait, c'cftoirvn fi 
heureux éc fi braue chef d’armee , tant aimé & rcfpeété de fes capitaines 
& foldars , que iamais il n'auint aucune fedition ny defordre en Ion 
camp. Cela le rendoit redoutable aux plus remuans près &loing, donc 
le principal fut Decebalus Roy des Daces, lequel il reduificà telpoint, 
t sine»., sari.,» que ne pouuantplusefchaper, il fe desfit foy-mefme. Dauantage,il fie 
»on joopfoaa:ua J a guerre aux Parthes, aux Arabes, & aux luifs, auec diuers cucnemens, 
mais prefque toufiours à fonauantage. Au relie, pour rcuenir à fes 
mœurs, îlaymoitfifincerement.qu'iln'eftoitpasaylede luy faire mal 
penfcrdcceuxqu’ilauoit pris enamitié, dontnous alléguerons quel- 
que exemple: Certains mal-vucillans luy rapportèrent que Sura Lici- D 
nius, l’vn de fes priuez amis , machinoit contre luy : au lieu d’en conce- 
uoir quelque finiftre opinion, il fc tranfporta(fanscftrc inuitéjen la 
maifon de Sura, y voulut foupper, Si renuoyant fes gardes, fit venir pre- 
mièrement le médecin de Sura, & luy monilra fes yeux , pour remédier 
àquelque douleur qu'il y enduroit: non content de ce, il appelle le bar- 
bier du mefme Sura, Si fe fit razer la barbe : puis s’eftant laue , il le mita 
nViir.nrcit notable table, Si fouppa. Le lcndemain,comme quelques- vns luy faifoient rap- 
Lftoit. à « p.o- portdelamauuaifevolontédeSura: S’il m’euft voulu tucr.refpondit- 
il, c’eftoit hierqu'ilcnauojtle moyen. Ce Sura fut celuyà quiTrajan 
ayant donné l’eftat de grand preuoft de l'Empire, venant à luy ceindre 
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\ le baud rier, ayant l’cfpee nue en main il tint ce langage, Reçoy demoy 

cettecfpce,8cfiiecommande comme il appartient , employé la pour , 

me maintenir, fi icfay autrement ,defgaine-la contre moy 8c m’oftela 
vie. U fitdrellcrdesllatucsàSolIiusScnccio , à Parma 8c a Cclfus, qui IO. Rrfpcfljm fc» 
eftoient les trois Sénateurs qu’il cllimoit ôc honnoroic entre tous les ÎTmiiî’ïü'pia. 
autres. Ildrcfla des bibliothèques, ôc fit d'autres aéles remarquables, . 

tcfmoins de la grandeur de Ion courage. Mais ce qui le recommande le 
pluseft, qu'ayant fait vnc infinité de bons fcruicesà i 'Empire, par ar- 
reildu Sénat ,41 fut furnommé Optimus i m perator , c’cft à dire , tres- 
bonEmpereur:autlieitoit-il ardamment aymédes Sénateurs & officiers 
de l’Empire , de tout le peuple , Si fpecialcment des gens de guerre , auec 
lefqucls il s’accommodoit comme s’ilscuflcntellé les compagnons. Ail 

“ refte,rienneluy futiamaisfiagrcablequecetiltrc d’Optimus, duquel 
il fc glonfioit entre fes amis, 6c tafehoit de plus en plus à fc monltrer tel: 
comme aulfi depuis luy ( ainfi que recite Euttopius ) quand en nouucau cmiuiici, 
Empereur venoit à élire rcceu au Sénat , entre les acclamations d'heu- 
reux prclage, 6c les fouhaits des Senaceurs , on luy crtoit. Que puillcs tu 
«lire plus heureux qu'Augufte, Si meilleur que Trajan ! Or fi nous nous 
rapportons auxeferits dePlutarquelavicdeccPrincc,nous dirons, Si 
quelePrinceacuconttnucllemcnten lapenfeelesfagesaducrtillcinens 
du philofophe , 6c que d’autre-part le philofophc a rapporté les faits de voir lr fruit de lej 
fon Prince aux règles dcbicnviurc qu’il a fi proprement propofees aux 
grands 8c aux petis. Au moyen dequoy il ne fefautpas elbahir fiPlu- 
ç, tarq ue déclaré, à la grande louange de Trajan ôc du Sénat, autraittéoù 
^ ilinliruit ceux qui manient les affaires publiques , que de fon temps 
pour le regard de la paix, les peuples n’auoicnt pasgradbefciindcs fages 
gouuerneurs pour la leur maintenir, pourcc (dit-il) que toutes les guer- 
res 6c contre IcsGrccs Si contre les Barbares s’en font fuyes loin Je nous. 
Voilal'cftatdcl'Empirc.lequclfiquelqu'vn vcutconfcrcr parle menu 
auc* ce que Plutarque propofeen les cfcnts, l'on trouuera qu’il a elle 
heureux t^iuôir rencontré des cœurs fi bien difpofez à reccuoir 6c foi- 
Encufementpratiquerfesbeauxcnfcigncmens:ôc que comme c’eftvn 
honneur fingulier à Trajan d’auoir obtenu par fes vertus vn furnoin 0 
quil’cllcue par dcffusla plulpatt des Empereurs Romains , plutarque 
qui a elle l’inilrument excellent pour auancer 6c maintenir vn tel bien 
cil recommandable en toutes fortes. Surquoy ie defire que l’onfc ra- 
D mentoiue principalement fes œuurcs morales pour appliquer ce qu’il 
dit des vices 6c des vertus à ce qui a ellé touché de la vie deTrajan. Carie . 
penfc qu'on ne fçauroit parler de l’vn, que par mcfmc moyen l’autre ne 
fcprcfenre:ôcfcmblc qu'vncmcfmcamc ait pouffé ces deux cœurs ôcà 
donner 6c à reccuoir vnetres-loüablc inllruûion. Seulement pareffay • „ . , 

I, * , . r r / Cofereacc ce quel- 

lonpcut courir de l œil deux au crois dilcours: comme pour exemple prf« pt e* é» 
celuy de la différence du flatteur ôc de l’amy : contre la colère, comment k,c ®* a ‘’ 

l’on pourra connoillrc fi l’on profite en l’cxcrcicc de vertu qu’il cil re- 
quis qu’vn prince foit f<jauant,rinllru&ion pour ceux qui manient les 
affaires d’cilat,lesapophtcgmcs, 6c l’on y trouueta les réglés que l'Em- 
pcreurTrajana fijeudextrement appliquer àfoy-mcfmes, ôepratiquet 
en toutes fes actions. 
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xi. il n*y « choie A vssi fçcut-il bien rccognoillre les biens qu'il auoir receusde Plu- ^ 
ft “'f tarque, eftant vn Prince magnifique & liberal, ainfi que ditacftécy-de- 

rimee que de faire i 1 . O 1 , . J. x * i n / 

du hi™ a «ux je uant. Caroutre les grands honneurs qu’il luy ht a Rome, l'ayant elleué 
Wm." “ endignitéconfulairc, il voulut, ccditSuidas.quelesofliciers&magi- 
ftratsquifcroicnten toute la prouince de l'Efclauonic ne fiflcntrien 
fans fon autorité. Si nousauions les liures de MariusMaximus.de Fa- 
bius Marcellinus,d'Aurclius Verus, & de Statius Valcns.quiauoient 
eferit la vie de Trajan , il feroit ay fé d'eftendre plus auant ce propos , le- 
quel Suidas (félon fon ftile) s’eft contenté de toucher en vn mot:& 
Dion , quielloic Grec, homme alTez oublieux pourvn hiftoricn.ii qui 
en quelques endroits monftrc n’auoir pas le iugement trop ferme, fcin- 
d<i chirpt poli- blc auoir fupprimé le nom de Plutarque, comme eftant offenféde la rc- B 
nommée acquife parce perfonnage. Ou , fi l’on veut prendre les chofes 
cn bonne part , comme i’y encline , il a penfé n'cftre pas befoin de faire 
iwc»c f*,ii 1 i mention d’vn qui fefaifoit alfcz connoiftre par fcselcrits. Mais au de- 
,u ' mcurantjic ne trouue point que Plutarque aie eftéenEfcIauonie,& s’il 

y a fait quelque voyage, i’eftime qu'il n’y a pas fait long fciour.veu qu’il 
appert alfcz de plufieurs endroits de fes oeuures que fa demeure a elfe en 
Italie &en Grèce. Et quant aux charges honnorablcs qui luy ont elfe 
commifes, cela ne doit pascllrc trouué cftrange.fi l'on confidere le mé- 
rite de Plutarque, les mœurs de T rajan, l’amitié que Solfius Scntcio,l’vn 
des principaux de Rome & des plus fauoris de T rajan , portoit à rlutar- 
que.Cariccluy ayanttcl crédit enuers fon maiftre, n'a eu garde d’ou- C 
olierceluy qu’il aymoit entre tous les autres: en quoy il ne perdit pas 
fon temps, d’autant que la ftatuëquiluy futdreflce, & ce que Dion & 
quclqucsautrcscn touchent fort bricuemcnt, ne recommandent pas 
Solfius comme font les préfacés d’honneur, & les liures que Plutarque 
luyadrcftc. Ce qu’il n’eft befoin de répéter, non plus quedetranferi- 
rc l’Epiftrede plutarque à Tra|an, laquelle ne fc trouue qu'en Latin, 
comme Amyotlc monftreen fa préface furies vies, où ilainfcrétour 
du long cette Epiftrc- là, pource quelle luy a fcmblé fagemety & graue- 
ment eferite , & bien digne d’vn tel philofophe que plutarque.Ce qu’en 
4P dit Cufpianus tout à la fin de la vie de Trajan femble en venir là,mefmes 

ilcn parle, comme ficllcauoitcfté exprimée de Grec en Latin. Mais le 
temps nous a enuié cela & d'autres belles pièces dece mcfmc, félon que ^ 
nous auonsautrefois dit quelque chofe au commencement des oeuures 


morales. Or il n'a rien eferit de fes comportements charges publiques, 
mais fe contente d’en dire par fois quelque mot àla trauerfe .d'autant 
qu’il ne faifoit eftat que de la philofophie, à l’ayde de laquelle il cfiayoit 
de rendre foy-mefme& les autres plus figes & plus vertueux de iouren 


c,oi c*,, iour. Eftant chofe fi vray-femblablequ’vn tel perfonnage, qui auoir fi 
MbTïâ foigncufcmentconfideréîeftat du monde & toutes forces de gouuer- 
ricpeïTongôtrl. ncmcns publics , & conioint fes cftudes auec tant d'cxpericnccs , a heu - 
?'■*»“ étiîhoüi. reufement manié les charges qui luy ont eftécommifes. Défait, pour 
viure ainfi qu’il appartient entre les hommes, la fpcculation & con- 
noilTances des chofcs eftant lointc à la pratique d’icelles, produit des ef- 
fcébcxcellensraux lieux que ceux qui fe contentent d’vncfimplc théo- 
rie^ les autres qui s’arrcltent à l’exercice, mefprifans la droite intclli- 
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Plutarque. 

A gencc des Caufes &îes fondcmcns des affaires félon que laphilofophie 
Jcs pôle, tolnbent fouucnten de nierueillcufcs diBicultcz. 

Q_vant à Plutarque, ayant feiourné longuement en Italie & de- ''„f J c " f ir d j 

dans Rome , cela ne luy ofta point tourcsfois le fouucmr du doux air de jj» •feMtami'. 
JaGreçe&delapccitcville de fanaiffancc, mais Tentant de fois àaurre 
lespointesd’vnefcntcnced’vnpoëtc ancien, lequel dit, 

Le lieu de lanaiffanccà des charmes puiffsns, 

JEt nous le regardons auec Idolâtrie: 

Rien ne plaift à l’égal comme plaiff la patrie, 

Etfon reffouuenir trouble & flatte npsfens. 


IlfercfolutdefcrctircrenGrece, pour y laiffer le refte dç fes ioursen 
repos &c honneur parmy fes citoyens, dcfquelsil fut hpnnorabiement 
B rccueilly. Aucuns eftrment qu'il fe retira de Rome apres la mort de Tr»r 
jan.&cftantlorsaffcrauancfurl'aage.pourchercher vne viepluspair Ct#MI f 
fibLc. Auffi îoüiffant lors de la tranquillité fouhaitce, i[ reprit a bo nef- je* ", 'îSSlS 
cient en main, ce dont ilauoit de longue main dreffé quelques projets, 
àfçauoir les vies, & v trauail 1er lufques à ce qu’il eut amené J’œuureàf# 
pcrfeâion , comnf nous l'auons maintenant , encores que quelques 
vies, comme celle de Scipion l’Africain, de Mctdlusde Numidiquc& 
autres ne fc trouucnc point. Or luy-mefme confeffeen quelque en- 
droit que quand il entreprit cét ouuragc , ce fut au commencement 
pour profiter aux autres: mais que depuis il pourfuiuit pour profiter 
auffi à fby-mcfme , regardant en telles hiftoircs , comme dedans vn mi- 
^ roir.&tafchant à racouftrcr aucunement fa vie, & la former au moule ceir™», a, Mo- 
des vertus de ces grands perfonnages. Effant cette façon de rechercher 
lcs mœurs &efcrirc les vies des Hommes Illuffres,vnhantcrfamilierc- (ce de* homnact 
ment & fréquenter auec eux. Il luy cltoiraulli auis, ce drfoir-il, qu'il lo- 
geoit chez foy ces hommcs-làles vns apres lcsaucres , venant aconfide- 
dt rcr leurs qualitcz,& ce qui eftoie de grand en chacun d'eux, en cflifanc 
& prenant principalement ce qui cft plus digne d'eftre fçeu & cognu en 
leurs dits & en leurs faits.En fomme il declaroit que par la continuation 
de lire les anciennes hiltoircs d'en extraire les vies qu'il a rédigées par 

eferit, &reccuant touslesioursenfon entendement les chofcs dignes 
de mémoire des plusgens de bien & des plus vertueux bûmes du temps 
pafféjils’inffruifoitfoy-mcfme.&fc proparoit àrcicttcr arrière defoy 
D toute mauuaifc,lafcbc,dcshonnefte ou maligne condition, fid’auan- 
tutc la fréquentation de ceux auec qui il auoit à hanter neceffairc- 
mentluy en imprimoit quclqu’vne: à quoy il remedioit en dcftournanc 
fa penfee, tranquille & non agitée de paillon quelconque à la confide-^ 
rationdetantdebcauxcxcmples. Ord'autansqu'on luy pouuoir obic- Am^iSam ^ 
âcr que pour venir à bout d'vne fi haute entreptife, il ne pouuoir clic»- 

psi, ce s u onpou- 

fïr vn lieu plus commode que Romc, ou pluftoft qu’eftant hommp d’e- 
■ftude, il deuoit laiffer cette oeuure à quelque autre qui aurait plus veu, 
cette obieétion effant de quelque poids, if y rcfpond au comméccmcnt * i»>" *■* 

delaviedeDcmofthcne,&dit que pour atteindre à la vraye félicité, dicicaucccc ,n icitto- 
dontla plus grande partie giftés mœurs, qualitcz & conditions de l'a. 
rne.il n'importe que l'homme foit né en ville obfcurc & de peu de re- 
nommée, non plus que s'il effort né d'vne mere laidcou petite. I?'au- 
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tant que ccferoitvnc moquerie de penfet que quelques bourgades ou ^ 
iflettes de petite eftcnduëpcuflcnttoutesfois produire de bons poètes 
& des exccllcns îoüeurs de comédies, Si qu’elles ne peuflentporter ny 
produire vq homme de bien, iufte, conftant,fage & magnanime. Et 
combien qu'il foit bien raifonnablc de croire queles arts Si fcicnces in- 
uenteespourfaire aucunes chofcsncceflairesàl’vfage des hommes , ou. 
bien pour en acquérir bruit Se honneur, fc vont abaftardiiTant és petites 
Se pauures villes : aufli faut -il eftimer que la vertu , ne jilus ne moins 
qu'vne forte Se vigoureufe plante , peut prendre pied'Se racind en tout 
lieu, où elle rencontre vrtebonne nature, gcntile , Se patiente de labeur. 
Au moyen dequoy.fi nous venonsà commettre quelque erreur.ou que 
nous viuions autrement, qu'il n‘appartient,nous n'en accu ferons point 
lapetitefledenoftrepaïs, mais nous en attribuerons iuftement la faute q 
ànousmefmcs. lleftoit bien vray(adioufte-il) que cchiy qui a entre - 
prisde compolerquclqueoeuurc.ou d'eferire quelque hiftoire, en la- 
quelle doiucnt entrer diuerfes chofes non familières en fonpaïs. Si 
qu'on ne trouue pas toufiours par tout à ta main , imis cftrangeres pour 
laplufpart,cfparfcs(|àStlà, Siqu’ilfaut recueillir ne diuers endroits Si 
de pluficurs Auteurs.à la vérité il faut que premièrement & deuant tou- 
tes chofcs il foit demeurant en vne noble cité.pleinc de peupleSede giid 
nombre d'hommes, aymant les chofcs belles & honneftes, afin qu'il 
ait abondance de toutes fortes de liures, Si qu’en cherchant <;àSi là, Si 
entendant dire deviuc voix beaucoup de choies que les autres hifto- 
riens auront à I’auanturc obmis à eferire, 8z qui feront d’autant plus c 
croyables qu’elles feront encores demeurées en la mémoire des hom- 
mes viuans.il puiffe rendre fonœuure de tout point accomplie, Sinon 
defeétueufe de pluficurs chofcs qui y fontnccelTaires. Ayant fait cette 
préfacé, il s’exeufe de ce qu’il n'a pû profiter fi auant en la connoilTance 
de Langue Latine qu’il defiroit, Se monftre comme il s’en eft ayde. Mais 
d'autant que c'eft encette œuurede's vies, que Plutarque a faitprcuuc 
de fa fuffifance , foie qu’on confiderc la longueur de l’ouurage , foit 
qu'on fonde auec queliugement il y a procédé, à l’auanture ne fera-il 
pasmauuais d'en toucher quelque mot, outre ce qui en a eftédit par 
l’on trandatcur en la préfacé, le n'entre point icy és loüangcs de l'hilto- 
rien en general, ny n’eft befoin d’apphquer à Plutarque ce que Cicéron 
Si tant d'autres en ont dit.Car s'il y eut iamais liure apres celuyqui com- 
prend les hiftoires que nous appelions Sainttes, on peut dire que celle 
qui conticntlcs vies dcsHommcs Illuftrcs Grecs & Romains eft vn af- D 
,feurétefmoin de pluficurs centaines d'annees, vn foleil de vérité, vne 
vie de mémoire , vne vraye maiftrclTc de la vie , Si l’excellente meflage- 
rc de l’antiquité. Et comme la pierre qu’on nomme Opale reprefente 
quelquechofedeluftrcdc toutes les autres pierres prccieufcs , les vies 
de Plutarque font comme vn abrégé de tout ce qu’il y a de beauéshi- 
ftoircs Grecques Si Latines. Car on y void des illultres exemples des vi- 
ces Si des vertus, infinies maximes Si préceptes notables touchant les 
deuoirs de chacun, les vertus Si les vices. Or combien que Plutarque en 
• l'ignorance duvray Dieu n'ait pû (non plus que les autres hiftoriens 
prophanesj toucher à la vraye fin de l’hiftoirc, fi peut-on remarquer ic 

ne 
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Plutarque. 

A ne fçay quoy d’admirable en luy en cér endroit. Puis que l'hilloirc" 

/- I 1 11 c ■ i , r - ’ Fh *i kifloiicfc ' 

ipecialement celle qui contient vnc inhnitc de raies pawiculicrs, com- 
me le recueil des viesde Plutarque, eftvnbeau fie luifant miroir oura- ceqo.iycoLK.icnt 
bleau, dans lequel fc voyenc les merucillcs de la prouidcncc diuine: 
pour bien comprendre ce que Dieu & les hommes font.ilconuicnr 
en toute l'hiftoirc confidercr trois choies ,i fçauoir les perfonnes dont Lt*.demeot j.. . 
ileftqueftion, les chofcs piemorables, Si les circonltances , en rete- 
nant ce fondementcontrc les Epicuriens Si ennemis de lafocieté hu- 
maine, Qtfil y a vnc Deité laquelle gouuernc Si mainticntle monde, 
oùricnn’auientil’auanture.mais tout y cil conduit par vnc tres-fage 
difpofition d'icelle ,pour la confcruation des familles , de l'ordre poli- 
tic, Si d'vne compagnie qui doit élire recueillie de ce monde en vne 
g viemeillcure. C'cllaufagc hillorici^l'auoir l’œil fur ces trois chofes umitt. 
pour les approprier à trois autres vertus qui doiucnt rcluircertluyià 
fçauoir vérité, modération, Si élégance. D'autant que s'il met des fables Ll 
en auant, ou s’il babille fans propos , Si fait des difeours à p!aifirs,cu s’il t 

ennuyé parvnlangage maltilTu,lorsilne mérite plus lenomd'hilloric. 
Quantàccsvcrtusiem'atrcurc que tout homme de iugement m’accor- 
dera qu’elles fe trouuent en Plutarque , accompagrtces d’vne douctf 
grauitéqui contente toufiours le lcâcur, &luy donne à la centième Jei>ij. 

fois auffi bonne odeur de foy qü’à la première. Que l'on iette l'œil fur p.fTppoïno.w'J 
leshiftoircsquin’cnontqucle nom,& fur tant de hures mal baftis dont 
l'Eatropcell remplie, l'on trouucra que la bien-fcance des perfonnes 
C n y ellnullemcnt obfcruee : que ceux qui penfent rcprclcntcr les dutros 
les façonnent d'vne effrange façon. Là dc(Tus,lcs affections 8: pallions, 
la haine, l'enuie, la mcfdilance, les faux rapports, la flatterie, Si le men- 
fonge fc fourrent à la trauerfe, qui desfigurent tout. Au contraire nous . 

voyonsPlutarquc exa£l merueillcufcmcnt en cét cndroit.Ce m’elt allez 
de toucher les choies en paffant. Soit qu'il reprefente les vies ou les 
vertus des grands &des pctis.illefait en des termes propres, fans trop 
exaggerer ny amoindrir: il ne prend plaifir quelconque à incfdirc,. 
mais couurc prudemment ce dont il ne faut parler qu'auec honte Si 
compalEon de l'infirmité humaine: on le void pluscnclinà magnifier 
ccqu'ily ade bonés vicieux me.fmes qu'à trop efehaffauder leurs ma- 
lices. Ets'ileft contraint le faire, c'clt auec de fi fortes preuucs, que 
les autres vicieux qui voyent comme on fauc la telle à leutscompa- • 
gnons, font contrains de baifferlesyeux& condamner leurs malignes . 

D pcnfccs. Pour le regard des chofcs qui doiucnt cftrc ramcnteucs és 
hiftoires.l'on confiaere en cela les confeils, executions Si les cuenc- 
mens. Quancaux confeils, qui remarque mieux quecclluy-cy le mal- trxhottqoicü». 
heur de ceux qui demandent confcil au mondcà l’inconlWnte nuiltitu- 
de,àgensaulîipciifagesqu’eux,ouàcux-mefmcs?de quelle grâce def- 
couurc-il les erreurs commifes par Xcrxcs, Pyrrus, Marius Si infinis au- 
tresîEt fi quelquefois les mauuais confeils profpercnt pour vn temps, la 
fageffe eternellevoulant fc faire chemin à des chofcs que l'entendement 
humain ne peut voir qu’apres l’execution : comment Plutarque les def- 
couttre-il dextrement en la vie de Caton d - V tique & d'autres : Les exe- lttoreaaiml . 
curions font dediucrfcslortcs,lclonlcsouuiicrs& leurs moyen. Encét 
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endroit Plutarque eft admirable , monftranc par le menu infinies pen- ^ 
fcesésa&ionsqu’ilrcprefenterrcllcmentquc furvn mcfme fait il don- 
ne toufiours entrée Siadreffeau lc&cur ftudieux de dreffer vne demie 
douzaine de diuerfes réglés pour la conduite de cette vie: tant il a cité 
heureuxà bien comprendre toutes chofcs,& à tirer ce qu'il falloir en 
prefcnteràlaveuëdelapoftcrité. S’il eft queftiondcscuenemcns, il les 
fijait rapporter proprement aux confeils, & erv trier de belles inftruétiôs 
pour routes fortes de pcrfonncs.Rcftcnt les circonftanccs des temps, des 
fieux, des peuples Si autres fi exquifement recherchées en Plutarque, 
qu’en cét endroit il femble s’eftre furinonté.foy-mefmc. Pourpreuue' 
de tout ce quia efté maintenant dit en pende mots, voicy le hure ou- 
uert, Si fous l’equitable examen deshommesdoétes & vertueux, 
xin.ii dUjfiMe i E n'ignore pas que quelques hommes bien cllimcz entre les doftes g 
«□■bimUn, nuit de noftrc temps, ont aflez hardiment ccnfurc Plutarque, l’accufansd'ig- 
toS, norance Si d’auoir efcnt des chofes incroyables , fabuleufcs , Si fait des 

bit <t‘ i« impaflct. affortimeos Si comparaifons mal propres. Quant à l'ignorance, cy-dc- 
uant il a efté parlé du langage de Plutarque : Si s'il faut parler de la fuffi. 
fanced’v.n hiftorien.iepcnfe qu’on la trouucra excellente en luv. Mais 
il n’cft pas de befoin^que ic le’defende , attendu qu’il fe maintient 
afTez foy-mefme.Si en quelques circonftances il s'eft mcfconté.Si qu'on 
* defcouurc quelques fautes de mémoire ou de difcordancc condamnée 
par plufieurs autres hiftoriens , cela ne mérité pas vne fi picquante re- 
prehenfion.Et pour le regard du reftc.i’adiouftcray icy latcfponfcd’yn 
noble perfonnage bien verféen la Icéburc de Plutarque, pource qu’elle C 
fuftît Si cofluient entièrement à ce que nous traitons. Voicy donc fes 
mots: Si on euft dit fimplcmcnt,quc Plutarque recite les chofes autre - 
ment quelles ne font, ce n’cftoitpas grande reprehenfion: carccquc 
o^^inipoiEUo? 1 ' 1 nousn'auons pas veu, nous le prenonsdesmains d’autruy Siàcrcdit: 

& io voy qu'à fon efeient il raconte par fois diuerfement vne mcfme hi- 
ftoire, comme le iugement des trois meilleurs Capitaines qui euflent 
iamaisefté fait , par Hanmbal ,eft autrement couché en la vie de Flami- 
nius, autrement en celle de Pyrrus.Mais le charger d’auoir pris pou r ar- 
gent contant des chofes incroyables & impofliblcs , c'ell accufcr de 
faute, de iugement le plus judicieux auteur du monde. Et voicy l'exem- 
ple qu’on en allègue, à fijauoir que Plutarque dit, qu'vn enfant de Lacc- 
Defi n r.atu#ité dcmonefelaiffadefchirertôut le ventre à vn renardeau qu’il auoirdcf- 
robé, Si le tenoit cachéfous fa robbe , iufqucs à mourir pluftoft que de 
obiertc» iuTodi. dcfcouurir fon larcin. le trouue en premier lieu cét exemple mal choi- D 
fi, d’autant qu’ilrftbicn mal-aifé de borner les efforts des facultez’dc 
lame, là où des forces corporelles, nous auons plus de loy de les limiter 
& co’gooiftrc^A cette caulc, fi c’euft eftéàmoy à faire-, l’cuflc pluftoft 
choifivn exemple de cette féconde, Si il yenade moins incroyables, 
comme entre-autres ce qu’il récite de Pyrrijs , que tout blcffé qu'il 
cftoit, il donna fi grand coup d’cfpce à vn fienennemy armé de toutes 
pièces, qu’il le fendit du hauc.de la telle iufqucsaubas.ti que le corps fe 
partit en deu^ pièces. Entre l’autre exemple le ne trouue pas grand' 
mcrucil!c,ny ne reçoisl’cxcufcdont on couurc Plutarque d’auoirad- 
ioullé ce mot ( comme oh dit^) pour nous aucrtir , Si tenir en bride no- 
• lire 
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fire creance. Catfice n’cft aux cliofcs rcccuës parauthorué Streuerert^ 
A cc d’ancienneté ou de Religion , il n'cuft voulu ny receuoir luy-mef- 
mc, ny nous propofer à croire choies de foy incroyables. Et que ce mot 
(comme on dit) ne foit pas employé en ce lieu pour tel effeft, ilcftayfé 
àiugerparcemoyenque luy-mcfme nous raconte ailleurs furcefuiet 
de la patience des enfans des Lacédémoniens, des exemples auenus de 
lonremps, plus mal-ayfez à perfuader: comme celuy que Cicéron à 
tefmoignc aulfi auant luy, pour auoir, à cc qu'il dit, elle fur les lieux 
mefrnes: que iufques à leur temps il fe trouuoit desenfansen cette preu- 
ue de patience , à quoy on lcseflayoit deuant l’Autel de Diane,qui louf- 
froient d'y eflrc fouettez iufques à cc que le fang leur couloir partout, 
non feulement fans s’eferier, mais cncorcs fans gémir, fie aucuns iuf- 
® ques à y laifler volontairement la vie. Et ce que Plutarque récite auec 
cent autres tefmoins , qu’au facrificc vn charbon ardant citant cheu dc- 
danslamanched’vncnfant Lacédémonien, ainfi qu’il encenfoic, il fe 
laiffabrufler tout le bras ,iufqucsàceque lafentcur de la chair cuite en 
vint aux alTiftans. Il n’eftoit rien félon leurcoudume, où il leur allait 
plus que la réputation, ny dequoy ilscuffentà fouffrir plus de blafme 
fie de honte, que d'cftrcfurpriscnlarcin. le fuis 11 imbu de la grandeur 
de ces hommes-là , que non lculement il ne inc fcmble pas que le conte 
que fait Plutarque foit incroyable, que ic ne le trouuc pas feulement 
ç rare fiieftrange. Marcellinus recite 1 ce propos de larcin, que de fon 
temps il ne s'eftoie cncorcs pû trouuer nulle forte de gehenne S c de 
tourment fi afpre.qui pûft forcer les Egyptiens furprisen larcin, à quoy 
ils eftoient fort accoultuinez fie endurcis à dire feulement Icurnom. le 
fçay qu’il s’cfttrouué durant nos mifcrablcs guerres ciuilesdesfimplcs 
payfans qui fe font lailfcz griller la plantedcs pieds .eferafer le bout 
des doigts, pouflcr les yeux fanglans hors de la telle à force d’auoir le 
front ferré d'vnc grolfe corde, auant que dcs’ellrc feulement voulu 
mettre à rançon. I'cnay veu vn laide pour mort toutnud dedans vn 
foffé, ayantlc col tout meurtry fit enflé d’vn licol quiypendoit enco- 
re, auec lequel on l'auoit tiraffé toute la nuiéti la queue d’vn cheual, 
le corps percé en cent lieux à coups de dague qu’on luy auoit donnez, 
non pas pour le tuer, mais pour luy faire de la douleur : qui auoit 
foufferttout cela, 8ciufquesà y auoir perdu la parole fit le fentiment, 
refol u , à cc qu’il me dit , de mourir pluiloll de mille morts que de rien 
D promettre, fie fi clloitvn des plus riches laboureurs de toute la contrée. 
Il ne- faut pas iuger ce qui cil pofltblcfiecc qui nel'cft pas, félon ce qui 
çft croyable fit incroyable à nollre portée. C'ellauflivne grande faute, 
& en laquelle toutesfois la plufpart des hommes tq^pbc, de faire dif- 
ficulté de croire d'autruy ce que nous ne figurions faire. Voila ce que 
ccperfonnagc refpond à l'obiedlion faite touchant le fait du ieunc 
garçon Lacedcmonien , mis en auant pour aceufer obliquement de 
menfonge nollre Plutarque. L'autre exemple qu’on allégué des cho- 
fes incroyables fiientierement fabuleufes dites par Plutarque, cil qu’A- 
gcfilaus fut condamné à l'amende par les Ephorcs, pour auoir attiré 
afoyfeullccœur Si la volonté de les citoyens. Icncftjay quelle mar- 
que de fauffeté l’on trouue en cela: mais tant y a que Plurarquc parle 
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des thofesquiluy deuoicnt eftre beaucoup mieux connuësqu'ànous-. A 
Et n’eftoit pas nouueau en Grèce de voir les hommes punis & exi- 
lez pour cela fcul d'aggrccr trop à leurs citoyens: tcfmoings l’Oftra- 
luÿ cifme & le Pctalifme. Quant à ce que l’on accufc Plutarque de n auoir 

p as bien alTorty les Grecs aux Romains, tefmoinsDcmofthcnes&Ci- 
oq airottimtn! je C eron , Ariftidcs & Caton, Lyfander & Sylla, Pelopid.is & Marccllus. 
muni. Agciilaus&PompciuscltimancquiL a rauorilelcs Grecs de leur auoir 

donne des compagnons fi peu pareils: c’eft iuftement s’attacher à ce que 
Plutarque a de plus excellent & louable. Car en ces comparaifons(qui 
eft la pièce laplus admirable de fesceuürcs,& en laquelle, à mon auis, 
ils’cftpleud'auantagequ’cnnul autre de feseferits) la fidelité & fince- 
rité de les iugemens égale leur profondeur & leurs poids. C’eft vn phi— 
lofophe qui nous aprend la vertu. Voyonsfinouslepourronsgarantir B 
dccereprochederrtalicc&defauffeté. Iepenfequecequi adonnéoc- 
cafionàvnetelleccnfure eft ce grand Scfclatant luftre des noms Ro- 
mains, que nousauonsen la telle. Il ne nous fcmble point quC'Demo- 
fthencs puiffe égaler la gloire d’vn Conful , ProconfuI , ou Qucfteur 
de cette grande République. Mais qui confidcrcra la vérité dclacho- 
Ic&les hommes en eux mcfmcs , à quoy Plutarque a plus vifé, à ba- 
lancer leurs moeurs, leurfuffifancc&leurfortune,icpcnfe aucontrai- 
reque Cicéron & le vieux Caton en doiucnt de refte à leurs compa- 
gnons. Pourledeffeindccectecenfurci'euffe pluftoft choifi l’exemple 
du icune Caron comparé àPhocion : car en cepairil lepourroittrou- 
uervneplusvray-fcmblabledifparitéàl’auantagedu Romain. Quant à ^ 
Marccllus,SyIla&Pompcius,ievoy bienque leurs exploits de guerre 
font plus enflez, plus glorieux- & plus pompeux, que ceux des Grecs 
que Plutarque leur apparie Mais les actions les plus belles &lcs ver- 
tueufes, non plus qu’en la guerre, ne font pas toufiours les plus fameu- 
fes. Icvoy fouucntdcsnomsde Capitaines cftoufez fous la fplcndeur 
d’autres noms de moins de mérité, tefmoin Labienus, Ventidius.Te- 
Iefinus& plufieurs autres. Et à le prendre par là, fi i’auoisà me plain- 
dre pour les Grecs, pourrois-ic pas dire que beaucoup moins eft Ca- 
/nillus comparable a Thcmiftoclcs, les Gracches à Agis & Clcome- 
ncs , Numa a Lycurgus , & Scipion encore à Epaminondas, qui eftoienc 
auflidefonroolle. Mais c'eft folie de vouloir iuger d’vntraiétlescho- 
fes a tant devifages. Quand Plutarque les compare, il ne les efgale pasD 
pourtant. Qui plus difertement & confcienticufcment pourroit re- 
marquer leurs difparitez& différences? Vient-il à parangonner Içs vi- 
ctoires , les exploits d’armes , la puiffancc des armées conduites par 
Pompcius , & fes jriomphes auec ceux d’Agefilaus ? le ne croy pas dit-i^ 
que Xenophon mefme.s'ileftoit viuant, encorcs qu'on luy ait per- 
mis d’eferire tout ce qu’il a voulu à l'auantage d’ Agcnlaus, ofaft le met- 
tre en comparaifon. Parle- il de comparer Sylla à Lyfandcr ! Il n’ya, 
dit-il, point de comparaifon, ny en nombre de victoires, ny en ha- 
zard de batailles: car Lyfandcr ne gagna feulement que deux batail- 
les nauales , &c. Cela, ce n’cft rien defrober aux Romains. Pour les auoir 
fini pic met prefentez aux Grecs, il ne leur peut auoir fait iniurc, quelque 
dilparité qui y puiffe eftre : & il ne les con trepoife pas auffi tous entiers. 
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^ En gros il n’y anulleprefcrence. Il apparie les pièces &fescirconftan- 
cesl’vne apres l'autre, & les iuge feparément. Parquoy fi on le vouloit 
conuaincredcfaucur.ilfalloitcn cfplucher quelque iugement parti- 
culier,ou dirccngencral qu'ri auroit failly d'aflortir tclGrecàtel Ro- 
main : d’autant qu'il y en auoit d'autres plus corrcfpondans pour les 
apparier & fc rapportans mieux. Voila quant à ce poinû. Il y en a d’au- 
tres qui ont taxé lalongueur de Plutarque en fesdifeours, itcmcequ’il 
entremefle beaucoup de chofcs legeres, & qu’il prend plaifir à femer des 
vers de diuers poètes, fans qu'il en foit,difcnt- ils, autrement befoin: 
eftimans qu’ila fait cela, pour ne rien perdre de fes mémoires, Si aainfi 
mis confufcment toutes pièces en ccuures. Mais ce qui a elle touché cy- 
deflus rcfpond à telle obieiSion:&: acculer Plutarque d’auoir eu faute de 

B iugcment(luy quiaelté toufiours fort retenu en efcriuant, comme il 
prorefte au commencement du t raitté de la deltinec fatalejc’cft fe mon- 
trer foy-mcfmc priué de bon lens.Lcs chofcs qu'on eftime petites ne Iç 
fontpastoufiours,fionlesconfidcrc deprcz.ny 1a longueur n’eft dis- 
proportionnée ou cnnuycufc, ny ce qu’il entremefle des pocres n’ell 
horsdepropos.maisfctrouuc rapporté iudicicufcmcnr, icfouucntcs- 
fois pour fondement d'auis en chofcs de tres-grande conlcqucnce : dc- 
quoy fes œuures feront prcuuc à quiconque les examinera fans pallion. 

Mais lailfons cescenfcurspenfcrvn peu plus foigneufementpour 
vne autre fois à ce qu'ils dilènr, reuenons à Plutarque, lequel e liant ainlî 
de retouren Grèce, adonné àl'cftudc plus que iamais, encor qu’il fuit 
fortauancéen àge.achcua les vies: & outre plus continuant en la bonne 
C volonté qu'il auoit toufiours porteeàfa patrie , s'employa pour lepu- 
blicendiucrfcs charges, dcfquclles luy-mcfmc fait mention en diuers 
cndroitsdcfcsmorales,notammentauliurcoùilinllruitceuxqui ma- 
nient les affaires d'eftat. Car il dit là ces mots, le refpondsàceuxquime 
reprennent quandilsmctrouucnt prefent en nollre ville a voir mefu- 
rer & conter la brique & la tuile , ou les pierres , le fable Si la chaux que 
l’on y amené, que ce n'cft pas pour moy queie baftis, mais pour la chofe 
publiquc.Ecautraittc.fil'hommc d’âge 1e doit encore entremettre & 
mefler dcsaffaircs publiques: Tu fçais (dit-il, efcriuant à Euphanes) 
qu’il y a pluficurs Pythiades, c’cft adiré, pluficurs termes de cinq années 
que i'excrcc la prellnfcd’ Apollon Pythicn: toutesfoisie croy que tu ne 
me voudroispasdirc,Plutarque,ruasalfezlacrifié,tu as alfezfaitdcpro- 
£t cédions, tu as allez mené de danfesimaintenant que tu es vieil & ancien, 
ilclltemps que tu quittes la couronne que tu as fur la telle, &quetu 
abandonnes l’oracle, à caufe de ta vicillellc. Au commencement de la 
huiétiefinc queftion du fixiéme liurc des propos de table, il fait rnencio 
de fon office de prcuoll de ville àChttonce.Bref lufques à la fin de fa vie, 
ilfitconnoiftrc par effet ce qucluy-mcfmcefcrit proprement, qu’il n’y 
a rien qui empelche les vieilles gens de pouuoirlcruir & profiter au pu- 
blic en pluficurs fortes de gouucrncmcnt,foit de bonne parole, de bon 
confcil, de liberté Si autorité de franchement parler, &delàgefoin, 
comme difent les Poètes. Car ce ne font pas les pieds ny les mains, ny 
toute laforceducorpsfeulement, quifont parties Si biens de la chofe 
publique, mais premièrement Si principalement lame Sclesbcautez 
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d'icelIe,comme la iullice, la tempérance & la prudence, Iefquellesve- fi 
nanstardàlcurperfc&ion, ceferoit hors deraifon qu'elle ioüiftd'vne 
maifon.d’vnc terre, & de tous autres biens & héritages de fes citoyens, 

& que d'cux-mcfmcs elle n'en pcull plus tirer aucun profit en commun 
pour le bien public du pais, à caufe de leur long-temps, lequel ne leur 
ode pas tant de force de pouuoir fe ruir, comme il leur adioufle defuffi- 
fancc aux facultcz requifes pour commander& régir. Au demeurant, 
Plutarque ayarjt velèu toufiours honnorablemcnt iufques en grande 
vicillclfc, mourut paifiblcmcnt entre fes enfans &amis en la ville de 
Cheronnee, biffant en feseferits vneodcurimmortcllcde fon nom à la 
porterité. Outre les honneurs que fes citoyens luy firent: vneftatuëluy 
futdrefiee parle peuple Romain, pour marque éternelle de fa vertu, 
xv Toat a qui Combien au relie que le temps nous auoit deuoré vnc partie des 
proie* dn hom. efcritsdecegrand peifonnage & mutilé quelques autres: toutesfois ce 

lue» doftet meme ,, ° . 1 . ° 1 r 1 

dvue conferoè, qui en reltecn bonnombrc,avn excellent vugccncorcs auiourd nuy. 

p:'m Mais ayant cncorcs rencontré quelques fragmens en Stobee d’aucuns 
rtfc'&i'pi'ilffaWa tra ‘ tcz qui ne fe trouucnt plus, i'ay penfé que ccncfcroit pasvnechofe 
defagreablcau Lcéteurd’cn tirer quelques pièces & les luy prefenter icy 
pour laclollurcdc nollic propos. La prudence, dit -il , au hure Au profit 
j. De I» piodt««, qu apporte laconnoijjance de fadu »jV,ne s'arrcllc pas à l'apparence, mais 
î"d: , %7o°te, i ii o» aux affaires, auant que l'homme y mette la main, & luy monllre com- 
l ucicunc edjtian; ment i I leur doit aller audeuant,&les receuoir quand elles fe prefen- 
tent à luy: Car clic confidere les chofcsauenir.Le corps n’a point d’yeux C 
que pardeuantde derrière d’iceluy ne voidgoutte.Mais la prudence par 
le moyen de la mémoire void mcfmcs les chofes paffees, c'cftlc lecretai- 
rc.quidcmcure&refidetoufioursau dedans, comme dit Platon. C’clt 
I-a partie ou inftrumcn t de l’aine, qui empoigne les chofes qui fe paffenr, 
les arrcllc& tient en dépoli faifant vn cercle dans lequel lcpaffcfcre- 
ioint au prefent, fans permettre qu’il s’cllcnde fans mefure 6c vienne à 
>. Dehminpiin palfcr les bornes de la nature &c de la connoiffance. Du liuredcla volupté. 
é Icélifii luiuame Lavoluptédilloutlcs corps, les amoliffant deiour à autre par délices, 
r.Vjîmcniœmmt'c dont l’vfage continuel dcllruit la vigueur, elleignant les forces, telle— 
ment que les foibleffcs& maladies viennent en foule, &désla icuncffe 
on comrncnce » faire aprentiffage de vieilleffe. La volupté cil vnc belle 
diuerfci , recueillir! quirendlcshommescfcIaues,maisellen’cllpasfauuage. Carficllcaf- ^ 
me 1 ®»." ™rLn failloit à dcfcouucrt l’on en viédroit bien-toit à bout: mais elle cil d’au- 
tant plus dâgereufe, qu'elle cache fon mauuais courage, & prend l’habit 
i;»« v’a de bicn-vucillice.Ilfautdoncla fuirpourdeux raifons:&pourcc quel- 
le nuit, & pour ce qu’elle feduir. N’appelions plus voluptez les plaifirs 
honneftes,maisreconnoi(Tonsquece font folicitudes, fcruices, &dc- 
uoirs. Ellimons le relie chofes honteufcsSt violentes, qui nous datent 
par leur diuerfité.Si cependant blcffcnt finement.Or nous & nos afaircs 
deuons eftreaffuicttisa mcfmc loy que les belles brutes : à ce que quand 
nous aurons contenté nottre defir , il ne nous préne enuie de conuoiter 
dauatage, mais que les plaifirs modérez foient raffaficz quand ils ont les 
chofes neceffaircs. Se trouucra-ilquclqu’vn qui loüclestraillresrOrla 
volupté ell telle:car elle trahit tout ce qui dcfpcd de la vertu. Ellimc-on 
beaucoup les bourreaux î voila toutesfois que c'eilde lafeher la bride 
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\ aüxvoluptel, qui tourmentent & defehirent toutes chofes modernes? 
Quelqu’vnvoudra-illoüerl'auancc? la volupté eftautît infatiable que 
l'amour de l’argent.Quel plaifir prenons-nous à vue belle qui nous lac- 
cage en nous flattantr’Ic demande ,pourquoy ne fais-tu point du fot& 
du vaillant en prefcncc de tous? au contraire tu t’en fuis & portes reuc- 
rcnceà toy-mcfmc , te defb juchant de nuiét &: durant les tenebres qui 
ne peuucnc dcpofcrcontrc toy. Or nul ne cherche à fc cacher en faifant 
bien,ny ne craint la lumière qui l'enuironne.au côtraire il voudroit que 
coût le monde fufl. deuenu vn folcil pour cfclairer de tous collez les do- 
nesœuures qu'il fait. Maiss’il vient cémettre quelque faute , il fait tout 
• fon poflible ace quelle demeure cachee,& allègue les palIiôs.Or ollons 
ce voile,& contemplons à dcfcouuerc les voluptcz.Elles s’eny urent iuf- 


® ques à perdre le fens, elles paillardent continuellement, poltronnes & 
endormies quand il faut trauailler, ennemies de la focieté hu m.iinc,(ans 
aucun foin de pcrc ny de mere , & defpoüillees de toute rcucrécc enuers 


les loix. Au litere traitant, qu'il faut injlruire prendre dotlcsles fîmes. Il n’elt 
y asaifé de cacher Ion ignorance , ce dit Hcraclitus : mais encores moins 
quand on a trop beu qu’en autre faifon. Platon dit aulli que la penfee le 
defcouure au vin.c’eil à dire, apres que l'on a trop beu. Sophocles b laf- 
moitÆfchylusdecequ’ilcfcriuoit fes tragédies ayant bien plus que de 
raifon.Carencores,dit-il,qu’Æfchylus fade bien, toutcsfoisil ne Iqait ce 
qu’il fait.Pythagoras enquis comment fc pourroit faire qu’vn y urogne 
s’abllinil de trop boirc.S’ilfcramétoit, dit-il, fouuentcfois ce qu'il a fait 
cftantyure.L'on dit cnprouerbe,qu’ilnc faut point bailler de coullcau 
■ à vn cnfanti&moyicdy qu'il faut oller les richelfcs à vn enfant, écl'ig- 4 . D£ , & o«np P on, 
norance a l’homme. Du liurede calomnie. Hippias difoit, qu’il n’y auoit »» s»* 1 »"», 
chofefiinfupportablc qucla calomnie : pource qu’il n’y auoit aucune 
punition par les loix ordonnée contre les calomniateurs, comme il y en 
a contre les larrons,cncorcs que ceux-là defrobaücnt l’amitic, qui elt la 
plus bellepolTclfion que l’on fçauroit auoir. T cllemëe qu’vn outrage de 
fait.quoy qu’il foit grand, cil moindre qu« lacalomnic , laquelle endô- 
inage beaucoup plus, à caufe quelle efl cachée. Du difeours eu epifire rit î *- 
(Biftf.Celuy.là peut porter tefmoignage de veritéqui le produit, & qui t DaJnmtjtiru: 
parle deuant lesiuges fans acception de perfonne. Il fc faut faire aymer n'îû Vft, 

par douceur & bencficécc plulloft que par menaces. Et pour le bien pu- 
blic,l’on doit ioindre cnfcmble la prudence & douceur. Agrippinus en 
D fon gouuernemcnt s’clTayoit de perfuader à ceux qu’il conaanoit à per- 
dre biens ou vie, qu’il leur elloit expédient d élire condamnez. Car ie ne 
prononce pas fentence contre vous, difoit-il, corne fi i’eftois vn brigand 
quiditau paflant,Kcnd la bourfe , & tu es mort: mais ic fay cela comme 
eftant voftrc tuteur, ne plus ne moins que le médecin confolc le patient 
, auquel il veut couper quelque mebre , & luy perfuade de fc lailfcr gou- 
uerner. Cotys Roy de Thracc elloit fort criminel à lëdroit de fes fuicts: 

& cômc quclqu’vn de fes familiers luy dit.Ccla s’appelle fureur, non pas 
gouuernemét royahtanc y a,rcfpôdit-il, que cette micnc fureur redmes e d. 
fuiets fages & paifiblcs.D < liure,cotre les forces corporelles Ellimes-tu lafor- ’ 

ce du corps fi gràd heur.que tuveillcs côclurrc que la nature qui en a dd- **• 
né plus aux belles qu’aux homes foit meré d'icelles & marallre à ceux-là? 
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Penfes -lu que ce foicà caufe de la pefanteur.ou de la viftclTc.ou de la vi- ^ 
gueur des yeux ; La vraye force des hommes conlïllc au difcours de l’a- 
mc,au moyen dequoy il châtie dans les forces ,& prend les Elephansau 
picge.il dompte les chcuaux, range les bœufsfous le ioug.àcoupsde 
flefehes abat les oifeaux,& pcfchc és filets les poiflons cachez au fôd des 
eaux. Voila favigueur.qui femonftrc beaucoup mieux quand il confi- 
dereà fonayfele rond de la terre, l'eflenduë du ciel, & les rcuolutions 
des eftoilles.Tcls cfloient les exercices dignes d’Herculcs.Ec qui n’aime- 
roit mieux auffi dire Vlylfes que Polyphcmus le cyclopc î Comme 
quelqu’vndifoicdubien de certain homme auantureux & déterminé, 
comme fic’cullcllé quelque braue foldat:ily a grande différence, dit 
AratusSicyonicn, entretenir contcde la vertu, & ne tenir conte de fa B 
vie. Du hure deladiuination. Il y aappareneeque du commencement la 
neceflïté inuenta & polit quelques arts, qu’elle confcrue cncorcs iufques 
àprefenc.C’cflellequiacnfeignotouteschofesicary a-il chofedont la 
neceflïté nes'auifc ? elle a produit le meftier de tillre , de baftir , la m ede- 
ciite.le labourage de la terre Si tout cc qui en dépend. Il y a d'autres me- 
ftiers trouuez parie ne fçay quelle volupté, corne ceux des parfumiers, 
apoticaircs,cuifiniers,& autres qui feruent à l’ornement du corps , item 
les teinturicrs.Dcrcchcf.il y a des fciences que les hommes recherchent, 
aprenent, &cnfeigncntàcaufcdclaraifon probable ou aparente qu’ils 
y dcfcouurent, pour la beauté d'icelles: comme l’arithmctique, la 
géométrie & route autre conliflant en mefure&: proportions, puis l'a- C 
itrologie, &quoy que nous les mefprifions,toutesfoisà caufcdclcur 
excellence nous fommes contrains de nous y adonner en quelque forte, 
cc dltPlaton. Du traité, Quel amour $ le internent font chopsdiuer fis. Au- 
Cunsdifcntqu’amourefl cette faculté de lame que nousappcllons en- 
tendement, lesautres que c’cll vne concupifcence , les au très que c'cil 
vne rage: &y enaquieltimcntqucc’efl ie ne fçay quelle diuine agita- 
tion de l’amc, Si d'autres qui en font vn Dicu.Cetce difpute a fait qu'au- 
cunsont iugé,&droitcmcnr,que du commencement l'amourellvnc 
fïmplcconuoitifcimaisques’ilexccdc, c’eflfureur: Item, que l’amitié 
luy rcflemble. Si l’amour cft mefprifé.il engendre melancolicis’il prend 
accroiflementàfouhait ,celuy qui en efl atteint fait millcdifcours,& 
fefantaific toutes les grandeurs & faucursducicl& de la terre. Voila p 
pourquoy lcsPoetes difenequ’amour porte vn flambeau, & les peintres, 

& flatuaires le reprefencent en tel ellat. Car la partie du feu qui efclaire, 
tfl trcs-agreable: mais celle qui brufle n’apporte qu’cnnuy& douleur. 
Ne plus ne moins que c’cfl bonne chofe de reprendre Si auercir nos 
amis.pcndanc qu’ils on t le ccrueau radis & fe portent bien , au contraire 
s’ils tombent en refucric &dcuicnncntphrcnetiqucs, nous n’auonspas 
accouftumé de difputcr contre eux, mais leur accordons ce qu’ils difent: 
aufli faut-il librement Si viucmcnt reprendre ceux qui faillent par colè- 
re ou par auarice: maisquantaux amoureuxil les fautexeufer, pource 
qu’ils font malades. Et pourtant le meilleur fera dés le commencement 
de ne laitier prendre racine à l'amour. S'il le fait , ayes recours aux autels 
des Dieux libérateurs, comme dit Platon, c'cfl à dire, hante les compa- 
gnies des gens fages.Chaflc ceflc belle au loin de toy,auant que les dents 
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& les ônglesîuy viennent. Sinon, il faudra que tu cbmbatcs labial tout 
"grand 8e tout fait, lequel tu embrafesenfon enfance & ieunelTe. Mais 
qucIlesfontcesdentsScccsongles de l'amour? le foupçon , laialoufie. 

Or l’on me dira qu'il aaufîiic ne fçayquoy d'attrayant &de gay. Aufli 
auoit ce Sphinx tant renommé des ailles bigarrées fort plaifantcs à voir: 
car qûândillescournoitauxrayons du Soleil, elles fembloient d'or ,& 
lors^u’ileftoitàl’oppofitedcs nuées, on eulldit que c’eftoit de l’azur 
mefleparmy' duiauncfiedurouge, comme l’arccn ciel. Toutdcmcf- 
mes amour a ie ne fçay quoy de gracieux , de gentil , fie de belle rencon- 
tre. Maisilfaccagcics hommes, renuerfe lesmajfons , abolit les ma- • 
nages, Seconfondlesgrands capitaines, fanspropofer des énigmes ou 
queftions difficiles à fouldrc: mais en citant luy-mcfmc vn qu'on ne 
B fçauroic defnoücr. Pour exemple , fi quelqu’vn demandoit , Quelle 
chofeeft-ce qui tout en mcfmc inftant ayme fie hait , fuit Se pourfuitj 
menace fie fupplic, dcfpite Se flatte, prend Se laifle , rid fie pleure de mef* 
mcfait?Voilavnnœ'udqu’onncpoiirrapasayfément desfaire. Aure- 
fte,lc Sphinx auoit beaucoup de chofcs forgccsà plaifir, méfiées parmy 
fonenigme. Car encores qu’vn vieillard marche auecvn ballon, il n'a 
pas toutesfois trois pieds : fie le petit enfant n'cll pas vn animal à quatre 
pieds, encor que pour cheminer il appuyé fes ïambes encores foibles 
fur fes deux mains. Mais il n'y a point d'enigmes tels és paffions des 
amoureux: ils ay ment fie hayffent, défirent la chofc abfentefie la crai- 
!p gnentprefentc, flattent fie iniurient, meurent Se fc tuent pourlachofe 
qu'ilsaymcnr:ilsdefircntncpointaymcr,Senc vculcntfc déporter de 
v faire l'amour: ils fe repentent Se s’aucuglesidcuiennem Pages fiefe per- 
dent, veulent commander Se fc rendent cfclaucs. C'elt pourquoy vne 
telle paillon cft tenue pour pure rage, comme auflile confcflc Euripi- 
des. Orl’amourne s'engendre pas foudain ny n’enuahit toute la per- 
fonne, comme fait lacolere -' mais il s’allume peu à peu, fie comme a pe- 
tit feu. Il fc gliffc doucement : puis s'cflant faili de lame , il n'en dcllogc 
pasayfémciit , mais le void on quelquefois vigoureux & frais en des 
Vieillardsquiontleschcueux blancs. S'il ccffe Se vient à fe fleflrirpar 
fucccffion de temps , ou cft amorty par quelque accident, il n'abandon- 
‘ ne pasdu tout l'ame,ouy bien la matière confumce de fon feu, oùpa- 
roiflcntlcsmarqucsdcfa chaleur paffee, comme fi la fouldre y- auoit 
pafTé. Quant à la douleur paffee fieàlacolereapresqu’e'llec(tcftcintc,il 
D n’en refie point de trace en l’ame, mais on fent que l’inflammation de 
lapaffionquifaifoitvngrandbruitfcraflicd:mais les morfures dcl'a- 
mour, encores que la belle s’en foitallce, ncperdcntpaspourtantlcur 
venin, mais les playes intérieures fc renouuclfent SerafraichifTent: bref 
l'on ne fijait que c’cft d’vne telle paffion, ny cômcnt elle ell ncc , ny d'où 
, elle s’eftglillee au cœur. Duliure oùildifputepour UbeMtè. Les hommes , DrI bimI j, 
font-ils pas compofcz de corps Se dame ? Nous cft-cc aflez de I'vnfans cm i , »“*i. tec. 
rautreîCômentcclafc pourroit-il faireîcarli le corps n'clloit gouuerné 
par l’amc il ne viuroit pas, fit lame a befoin de logis fie d'appuy . Puis dôc 
que l’vn 8e l’autre font ornez de dons qui leur font proprcs:l'amc,de iu- 
ftice,tépcrace fi c prudéce:Se le corps,de force, de beauté fiede lantéifcroit 
ce pas pour s’cftôncr, fi l’on mefprifoit ce qui côcernc le corps , fie qu'on 
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ne fifteflst que des biens de l'ame? La beauté corporelle eft vnceuure^ 
de lame, laquelle fait prefent de ce don au corps. Car quand lame s'en 
eft allée, il perefte rien de beau au corps: la vigueur, la couleur, la veuë 
&lavoixs'cfuanoiiiflenr. Bref, le corps abandonné de fes anciens habi- 
tans n'a rien de refte qui foit aymablc. Toy doncquiacufesla beauté, 
fans y penlèr tu dis outrage 1 l'ame qui eft caufe de cette beauté. Arifto- 
terefponditàvnquiluy demandoit, pourquoyl'onaymoit leschofes 
belles: C'eft à faire à vn aueuglc de propofer telle queftion. Et Diogenes 
appelloit reines les belles courtifancs, pourccque pluficurs exécutent 
cequ'eilescommandene. Du hure contre la noblefje. Que penfons nous 
que la nobleflc foit, finon des richeflcs amaftces par lesanceftres, ou 



tre procédé des defordresdu monde. Ainfi donc ce fuperbe nom de 
nobleflc découle de deux foiirces cftrangcres. Or les richeflcs ne ren- 
dent pas ceux qui naiflcnt femblablesï elles: mais la vertu procédante 
d'vncfincere habitude de l’efprit, s’imprime enla race du vertueux Si 
l’annoblit vrayemenr. Et cette eft la vraye nobleflc, à fcjauoir la confor- 
mitéaux mœurs vertueufcs.Maisie vous prie, les richefles du RoyMidas 
ont elles efté plus riches que la pauurcté d’ Ariftidcs: encorcs que ceftuy- 
cy n’ait pas laifledequoy pour fournir aux fraisde fes funérailles? Au 
contraire le tombeau de Midas futpafloit en magnificence toutes les 
richefles du monde. Mais la nobleflc n'eft pascnclofc en l’or ny en l'ar- 
gent. A bon droit leviceeft comparé au feu: car quand l’vn Si l’autre ^ 
n'a point de nourriture il s'efteinr. Mais la bafleflede raceduPhilofo- 
phe Socrates, fils d’vnimager&d’vnefage femme eft-ellcpas plus no- 
ble que la gloire de Sardanapalc?Tu ne dois pas eftimer Xerxes plus no- 
ble que Cyncgyrus, lequel eut vne main coupée, en combatan t pour la 
patrie:veu que l'autre s’enfuit pour fauuer fa vie eftant au lieu de digni- 
té royale enuironné de très- lâche coiiardife.D» traité contre les richejjes. 

La faim n’aiamais donné occafion à aucun d'eftre adultéré, ny faute 
d'argent n'a rendu homme quelconque diflolu. La pauurcté eft vnd 
forte d'atrempance.ôi la difette fepeue nommer vne fommaire obfèr- 
uacion des loix. Arccfilaus difoit que la pauurcté eftoit rude , ne plus ne 
moinsquel’ifle d'Ithaque : mais au refte, bonne nourrifle desenfans, 
pourccqu'elleles accouftumoic à frugalité & abftinence : en vn mot D 
c’eft vne falutaire cfcole de vertu. Voila quelques fragmens de noftre 
philofophe,nefquels comme du refte de fes œuurcs nous defirons que 
tousaprcnnentàdcuenirplus vertueux. 
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Par tes braues efforts, par ta meure fageflfe, 

Grèce fut affeurée, Athènes eut renom. 
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ville d’Athenes , à ccluy qui fonda la glorieufc & inuincible cité de Ro- 
me : en quoy i’euffe bien defiré que les fables de celle antiquité fe fuflent 
laifTées fi dextrement nettoyer par noseferi ts,quc nous leur cullions peu 
donner quelque apparence de narration hiftoriale: mais fi d'auenture en 
quelques endroits elles forcent vn peu trop audacieufemcnt hors des £ u' G ££‘ d *‘ 
bornes de vray-femblâcc,& n'ont aucune conformité aucc chofe croya- 
ble jlcft befoinquelcs lifansm'exeufent gracieufement, rcceuans en confc.ciKcd» 
grece que l'on peutefcrirc& raconter dcchofes fi vieilles & fi ancien- 
nés. Orm’a-ilfcmbléqueThcfcusauoit beaucoup de chofcs fembla- 
blcs à Romulus : car ayanscllé tous deux engendrez à la defrobée & hors 
légitimé mariage , ils ont tous deux eu le bruit d'eftre nez de la ldhcnce 
des Dieux. 

Tous deux vaillans ainfi que chacun fixait: 

Tous deux ont eu le bon fens conioint aucc la force de corps :& des 
deux plus nobles citez du monde, l'vn fonda celle de Rome, & l'autre 
aflcmbla en vn corps de ville les habitansde celle d’Athcncs. L'vn & 
l’autre rauit des femmes, &ny l’vn nyl’autre ncpcuteuiccrle malheur 
d’auoir querelle aucc les fiens,&:dc lefoiiiller du fang de fes plus pro- 
ches parens : qui plus eft , on tient que l’vn & l’autre à la fin encourut la 
haine ScmaLveilIance de fes citoyens: au moinsfinous voulons recc- 
uoirpourvcricableccquis’cncfcritlcmoinscftrangcment , &où ily a 
plus de fcmblancc de vérité. 

These vs donc de par fon perc eftoit defeendu en droite ligne du ».L# rtnteîic 
grand Erechtheus, & des premiers habitans qui tindrenc le pays d'Atti- 
due , lefquelson a depuis appeliez Autochthoncs, qui vaut autant à dire a«cOmrj £i> as 

1 1 1 t 1 , .? . la terre, cil vnc 

comme, nez delà terre melmc, pourcc qinl ncit point de mémoire porefcbic.rcdar- 

qu’ils foient onques venus d’aillcurs:&du codé de fa mere , eftoit iflii de 51 iLa* 

Pclops.qui de fon temps fut le plus puifTant Roy de toute la prouince du 

Peloponefernon tant pour fes richcffcs.quc pour la multitude de fes en- 

fans, à caufe qu’il donnoit fes filles , dont il auoit bon nombre, aux plus leur principal fon- 

grands Seigneurs du pays: êcalloit femant fes fils, qui eftoient aufli en IXXcRo'iTx-" 

bon nombre, par les villes franches, trouuant moyen de leur en faire 

auoir les gouuernemcns. Pithcus aycul maternel de Thelèus, en fut s»» 

l’vn lequel fonda la petite ville de T rœzcnc , & eut la réputation du plus 4<> ■ ans Pandioa 

fçauant&du plus fige homme qui fut de fon temps : mais la fcicnce & ron^su 

fageife qui pour lors eftoit en eftime, confiftoit toute en grades fenten- 

ces ScdiCts moraux, comme font ccuxpour lcfquelsle poète Hcfiodus Ai»iî «nui <7 

a cfté tant eftimé en fon liurc intitulé , Les ceuurcs & les iours : auquel li- taïTioXXr* 

urc fe lit cncores àprefent celle belle fentence , que l’on dit eftre de ÏÂ l h£!£ x ‘*‘’* 

Pithcus. 

Tu payeras promptement le falaire 

Qu’auras promis au pauure mercenaire. 

Ainfi l’efcrit le philofophc mcfme Ariftotc: ficlcpocteEuripidcsap- 
pellantHippolytus difciplc du faimft Pitheus, donne aficz à entendre 
en quelle réputation il clioit tenu. Mais Ægeusdefirant, ainfi que l’on 
dit ,1’qauoir comment il pourroit auoir des cfifans, s’en alla en la ville 

A ij 
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4 Thefeus. 

de Delphes à l’oracle d’Apollo: là où par la religieufe du temple luy fut A 
refponduë celle prophétie tant renommée, laquelle luy defcndoitdc 
toucher & cognoiftre femme , qu'il ne fut de retour à Athènes, & pour- 
cc que les paroles de la prophétie cfloicnt vn peu obfcures, il retourna 
par la ville deTroezene, pour les communiquera Pitheus. Les paroles 
de la prophétie elloient telles , 

Homme, en qui eftla vertu accomplie, • 

Le pied fortant hors du bouc ne dcllie. 

Que eu ne lois de retour à Athènes. 


Ce qu’fntendant Pitheus, luy perfuada, ou bien par quelque ru fe l’affi- 
na, de forte qu’il le fit coucher aucc fa fille nommée Æchra. Ægeus 
donc apres auoir eu fa compagnie, cognoiffanc que c’clloir la fille de 
Pitheus qui auoit couché aucc lu v,& fe doutant quelle clloit enceinte 
defesceuures,luy laifla vne efpée , & des fouliers,lefqucls il cacha def- 
fous vnegroffe pierre, qui elloitcrcufc tout autant iullemenc qu’il fal- 
loir pour contenir ce qu’il y mcttoit:& ne le dit à perfonne du monde 
qu’à elle feule, luy enchargeanr que fi dauanture elle failoit vn fils, 
quand il ferait paruenu iufqucsen aage d’homme allez puifl’anr pour 
remuer celle pierre , & prendre ce qu’il auroit lailfé delTous , elle luy en- 
uoyaftauec tcllesenfeignes,!cplus fecrettement qu’elle pourrait, fans 
que nul autre en eut la conoiilance : pour autant qu’il redoutoitfort 
les enfans d’vn nommé Pallas , lefqucls efpioient tous moyens de le fai- 
re mourir, & le mcfprifoienc,à caufe qu’il n’auoit point d’enfans, & 
euxeltoyent cinquante freres tous engendrez d’vn mcfme pere. Cela 
fait , il s’en alla:& Æthra, quelques mois apres, fe deliura d’vn beau 
fils, lequel fucdéslorsappellé Thefeus, comme aucuns ont voulu dire, 
àcâufe de ces enfeignes de recognoilfancc.que fon pere auoit pofccs def- 
fouslapicrrc. Toutesfoisily en a d’autres qui efcriuent, que ce fut de- 
puis à Athènes, quand fon pere le reconut,& lauoüa pour fon fils: mais 
cependant és premiers ans dcfaicunc(Tc,cllant nourri en lamaifon de 
fon grand pere Pitheus , il eut vn maillre & gouucrncur appellé Conni- 
das, en l’honneur duquel les Athéniens iufques auiourdnuy lacrificnr 
vn mouton le iour de deuant la grande fcllc de Thefeus, honorons aucc 
meilleure raifon la mémoire de ce gouucrncur, que d’vn Silanion,& 
d’vnParrhafius,aufquels ils font honneuraulfi, pour autant qu’ilspci- 
gnirent &: moulèrent des images de Thefeus. Or clloit encore la cou- 
lhimcpour lors en la Grèce, que lesieunes hommes, au fortir de leur 
enfance, alloicnt en la ville de Delphes offrir partie de leurs chcuaux au 
temple d’Apollo. Thefeus y alla comme les autres : & dic-on que le 
lieu où fcfailoit la ceremonie de celle offrande, en a iufques auiour- 
dhuy retenu le nom: car il s’appelle encorcsàprclent Thcfcia,maisil 
ne fît faire que le deuant de là telle feulement, ainfi comme Homere dit 
que les Abantcs le tondoicnc anciennement :& fut celle lorte de tonlu- 
re appclléc Thcfcidc, pour l’amour deluy. Etquant aux Abantes,ils 
ont véritablement cllélcs premiers qui fefont ainfi faits tondre : mais 
ilsne l’auoicnt pasaprisdes Arabes, comme quelques-vns ont cllimé, 
ny ne le laifoienc pas à l’imitation dcsMyfiens:ains pourcc que c’e- 
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ftoienthommesbelliqueux&hardis,qui ioignoient de prés leur enne- 

my en bataille,& fiir toutes gens du monde fçauoient bien combatte le p»»< « 

pied ferme à coups de main: ainli comme le poète Archilochus le tef- bonne heure apie- 

* 1 fier le* glaiuei ne- 

moignc en CCS vers , crtwti 1 fesc- 

eut ion de fa iu- 

Ilsn’vfcnt pointdefondcs en bataille, gnotnt. 

Ny d’arcs auffi , mais d’eftoc & de taille. 

Quand Mats fanglant fur la plaine mortelle 
Va commençant fa meflec cruelle : 

Alors font-ils maint exploic inhumain. 

En combatant d’efpées main à main : 

Car bons ouuriers de telle eferime font 
Les belliqueux hommes de Negrepont. 

La caufc pour laquelle ils fc faifoient ainfi tondre par deuant , eftoit afin 
que leurs ennemis ne les pculfcnt prendre par les cheueux,cn comba- 
tant, comme pourlamefmc confideration, Alexandre le grand com- 
mandaauffiàfcs Capitaines qu’ils fiffent faire les barbes aux Macédo- 
niens : à caufc que c’cft la plus aiféc prife , & plus àla main, que l’on fçau- 
roit auoir fur fon cnncmy en combatant, que de le faiiir à la barbe. 
MaispourrctourneràThefeus.Æthra fa mere.tout le temps aupara- 
uantluyauoitcelcquieftoitfon vray pere:&Pitheus auoit fait courir 
le bruit qu’il eftoit engendré de Neptune, pour autant que lcsTrœzc- 
niens ont ce dieu en grande rcucrence.ôe l’adorent comme patron Si 
, protcûcu rdc leur ville, luy faifans offrandes de leurs premiers fruits: 

' & fi ont pour la marque de leur monnoye.lc trident, qui eft vne four- 
cheàtrois fourchons, l’enieigncdcNeprune: maisarriué qu’il futaux 
premiers ans de faieuneffe,&qu’ümonftraauec la force de corps auoir 
vne grandcurdccouragc.iointeàvne prudence naturelle Si à vn fens 
raflis,adoncfamcrelcmcnaau lieu où eftoit la groffe pierre crcufe: Si 
luy déclarant au vray le faiét de fa naiflancc,& par qui il auoit efté en- 
gendré, luy fit prendre les enfcigncsderccognoiffance que fon pcrc y 
auoit cachées, & luy confcilla de s’en aller par mer deuers luy à A tnenes. 
Thefeusfouleuafacilement la pierre, &prit ce qui eftoit deffous: mais 
il refpondit franchement, quil n’y iroit point par mer, combien que 
ce fuft de beaucoup le plus feur, & que fa mere & Ion ayeul l’en priaflent 
P fortinftamment,acaulêque le chemin pour aller par terrede Trcczc- 
ne.à Athènes eftoit bien dangereux, à raifon des brigands & voleurs 
qu’il y auoit partout. Car ce ficcle-là porta des hommes qui à force 
de bras.legereté de pieds , & puiffance vniucrfcllede toute laperfonne, h ' d "”>>>h 

furpaffoient grandement l’ordinaire dcsautrcs,&ncfelaffoientiamais aifrmcnc , G «la 
pour quelque trauail qu’ils priflent: mais ils n’cmployoicntces dons de â^ît.Jê'cijnîe'^ 
nature à nulle chofe honnefte ny proli tablerai ns prenoient plaifir à ou- 
trager vilainement & arrogamment lcsautres , comme fi tout le fruit de 
leurs forces extraordinaires eufteonfifté en cruauté & inhumanité feu- 
lement , &àpouuoir tenir en fuicttion , forcer , perdre Si gafter tout ce 
qui tomboit en leurs mains: eftimant que la plus part de ceux qui louent 
lahontedemal faire, laiurtice,l’cquité Si l'humanité , le fontpar foi- 
blcffcdcceeur,pourcc qu’ils n’ofentfaire tortàautruy,de peur qu’on ■ 
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SrSSpfriwkurenfaffc ienx-mefmes : & pourtant, que ccu* qui par force pou- A 
» ne infimte de mau- uoicntauoir auantage fur les autres, n’auoient que faire de toutes ces 
le monde fie remplit qualitez-lLOr de ccs mefehans hommes-là,Hercules allant par le mon- 
toft”« l, c”*'qt! de en oftoit & faifoit mourir aucuns: les autres pendant qu'il paflbit par 
m'r d ie”L 0 f(it" P l'« les lieux où ils fe tenoicnt,fecachoicntde peur, & fc tiroient arrière , 

‘ i™« tellement que Hercules voyant qu'ils e(loicntainlîabai(Tez&; humiliez 
ne falloir plus conte de les pourfuiure dauantage : mais quand la fortu- 
ne luy fut auenue qu’il eut occis de fa propre mainlpnytus , & qu'il 
s’en fuft allé outre mer au pays de Lydie , la où il feruit longuement la 
Royne Omphalc , fc condamnant luy-mcfme à celle peine volontaire , 
pour le meurtre qu'il auoit commis : tout le Royaume de la Lydie , 
pendant qu'il y fut , demeura en grande paix & en grande feure- _ 
té de telle manière de gens: mais en la Grèce, & aux enuirons d'icelle, 
cesmelchancetezcommencercnt derechef à fercnouucllcr,& à fc re- 
foudre plus que iamais, pource qu’il n'y auoit plusperfonne qui les cha- 
lliaJl ny qui les ollafl de ce monde : à l’occafion dequoy le chemin pour 
«.iMotenifV»*! aller du Pcloponcfc a Athènes par terre, eftoit fort dangereux. 
r.,a;. de i-c.ucoup A celle caule Pitheus racontant àThefeus , quels eftoient les brigands 
pinVftwî*"* uî quitenoicntcc chemin là, & les outrages & violences qu'ils faifoient 
aux P^dans , tafehans à luy perfuader qu'il fit pluiloft ce voyage par mer: 
mais il y auoit long-temps, àmon auis, que la gloire des faifts renom- 
quii'.touuctjtooi mezdeHcrculesluyauoitfccrettement enflammé lccceur,de manière 
qu'il ne faifoit conte que de luy ,&efcoutoit trcs~aflfc£tucufcmentccux 
jw'aààT'Sm q ul aboient recitant quel homme c'eftoit, mcfmement ceux qui l’a- _ 
a<naiieé> limita uoient veu , & qui auoient efté prefens quand il auoit ditoufait aucune - 
titprcnant rien qui choie digne de mémoire: car alors donnoit-il manifeftement à cognoi- 
2^ Arc, qu’il fouffroit la mefme palEon en fon cœur, que Themilloclcs 

Femëu'iSîic* 1 *’ long-temps depuis fouffrit , quand il dit que la vi£toire& le trophée de 
Milriades ne le la 1 fl o i c point dormir. Car aufli l'admiration grande , en 
laquelle Thefeus auoit la vertu de Hercules, faifoit que la nuidt il ne 
fongeoit que de fes geftes , 6c le iour la ialoufie de là gloire le poignoic 
du defir d'en faire quelque fois autant, aucc ce qu’ils eftoient proches 
parens , comme ceux qui eftoient enfans de deux coufines germaines: 
Æthra eftoit fille de Pitheus, 6c Alcmena lamcte de Hercules fille de 
Lyfidice , laquelle eftoit foeur germaine de Pitheus , tous deux enfans de 
Pelops&delafcmnjeHippodamia. Sipenfaque ceferoit chofe hon- ^ 
teufe 8c inlupportablc àluy,quc Hercules fuft allé ainfi par tout le mon- 
de, cherchantles mefehans pouren nettoyer la mer, &: la terre, 6c que 
luy au contraire, fuit l'occalion de combatre ceux qui fc prefenroient 
en fon chemin: en quoyfaifant il des- honorerait ccluy que l'opinion 
commune 6c le bruit du peuple difoit cftre fonperc , fi en fuyant l’occa- 
fion de combatre , il fc faifoit mener par mer , & porterait à fon vray pe- 
re, pour fc faire recognoillre, des fouliers, 6c vnc cfpée non encore 
tein te de fang : là où pluiloft il deuoit chercher matière de faire cognoi- 
ftre incontinent, par la marque euidente de quelques beaux faits d'ar- 
mes, la noblefle du fang dont il eftoit iffù. En telle deliberation fe mit 
Thefeus en chemin propofant de n'outrager perfonne, mais bien de le 
défendre & reuanget de ceux qui entreprendraient de l'aflaillir. Le pre- 
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Thcfeus^ 7 

mier donc qu’il desEt fut vn voleur nommé Periphetés , dedans le terri- 
toire de la ville d’Epidaure. Ce voleur ponoit ordinairement pour fon c * 

ballon vne maffue , fit à celle caufe cftoit communément furnommé <,<■ u , a i, 

Co ryncccs , c’eft à dire , Te porteur de maffue. Si mit le premier la main SX"', 1 S! 
fur luy pour le garder de pafler, mais Thcfeus le combatif , de forte qu’il km prïl 
le tua: dontil futfiaife.mefmcment d'auoir gagné famaflue, que de- 
puis ilia porta toulîours luy-mefme, ne plus ne moins que Hercules 
ponoit la peau du lion: & tout ainlï que celle defpoüillc du lion tcfmoi- .a'fonif j. 
gnoit la grandeur de la belle que Hercules auoit occifc: aulfi Thefeus al - 
îoit par tout, monllrant que celle maffue, qu’il auoit conquife des mains 
d’vn autre, elloit imprenable entre les fiennes.Paffant plus outre dedans 
ledellroit du Peloponclè, il en desfit vn autre nommé Sinnis, fit fur- 
nommé Pityocamptés, c’eft à dire, ploycur de pins, fit le desfit tout enla 
mefmc forte qu'il auoit fait mourir plufieurs paflans, non qu’il l’eull 
auparauan*apris , ne qu’il fc fuit cxercité à ce faire , mais faifan t voir par 
efteû, que la vertu feule peut plus que ne fait tout artifice,ne touce exer- f 
citation. Celluy Sinnis auoit vne trcs-bellc & grande fille nommée r.optic,*i.c i- 
Perigonne, laquelle s'enfuit quand elle vid fon pcrc occis: fit Thcfeus 
l’alloit cherchant çàfit là, mais elle s’eftoit iettéc dedans vn bocage, où !!"“"*• *,£*’! 
il y auoit force rouche, 8t force afperges fauuages, qu'elle prioit fort >« “““éï! 

lîmplement, en enfant comme s’ils eufl'ent eu lens de l’entendre, leur dre vn baftaitf, Sc ■ 
promettant auec ferment, que s’ils la cachoient fit couuroient fi bien Æac r« 
quelle né peuft ellre trouuce, iamais elle ne les couperoit, ny ne les ‘ üc ‘ 
brufleroit. Thefeus l’appella, fit luy iura fa foy , qu’il la traiteroit bien, fit 
ne luy feroit mal ne deiplaifir quelconque : fur laquelle promefle elle 
fortitdubuiflbn.ficcouchaauec luy, dont elle conccut vn bel enfant, 
qui eut nom Menalippus. Depuis Thcfeus la donna en mariage à vn nô- 
méDeioneusfilsdeEurytusOechalicn. De ce Menalippus hlsdeThe- 
feusnafquitloxus, lequel auec Ornitus mena des gens au pais de laCa- 
rie,oùilbaftitlavilIcdesIoxide$: fit de là vient que ces Ioxidesobfer- 
uentencores auiourd’huy celle ancienne cciemonie, de nebrufleria- 
mais i’cfpine d’afperges , ny la rouche , ains les ont en quelque honneur 
fitreucrcnce.QuantàlaLaie Crommyene, qu’on appelloic autrement 
Phæa, c’eft à dire Bure, ce n'elloit point vne belle dont on deuil faire 
pcudeconte, ains elloitcourageufe, fit bien mal aiféeàtuer. Thefeus 
neantmoins l’attendit, fit la tua en paffant chemin, afin qu’il nefem- 
blall au monde, qu’il fifl toutes les vaillances qu’il faifoit , pource qu’il y 
fut contraint par needfité : ioint auffi qu’il auoit opinion, que l'homme Commtntln „_ 
dcbiendoitcombattrecontrelcs hommes pour le défendre feulement me* doiueat cÛM 
des mefehans , mais qu’il doit affaillir , fie courir fus le premier aux belles ° U “" ,É 
làuuagesfitmalfaifantes.Toutesfoislesautresont elcritque celle Phæa 
elloit vne brigands, meurtrière, fit abandonnée de fon corps, laquelle 
dcftrouffbit ceux qui paff'oient par auprès du lieu appclléCrommyon, 
oùellefetenoit: fit qu'elle fut furnommee Laie, pour fes mœurs des- 
honneftes fit fa mefenante vie : pour laquelle finalement elle fut tuée par 
Thcfeus. Apres celle-là il desfit Scirron à l’entree du territoire de Mc- 
gare, pource qu’il dcftrouffbit les paffàns , ainfi que le tient la plus com- 
mune opinion : ou bien , ainfi que des autres difent , pource que par vne 
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8 Thcfeus. 

outrageufemauuaiftié, &vn plaifir defordonné, il tendoitfespicdsa 
ceux qui padoientpar là le long de la manne, &leur commandoit de 
les luy lauer: puis quand ils fc cuidoicnt bailer pour ce faire , il les 
poulfoit à coups de pied, tant qu’il les faifoit trébucher en la mer:& 
to Thefeus luyiettaluy mefmc du haut en bas des rochers. Touccsfois 

commwUiCra- les Hiftoriens de Megare contredifans à la publique renommée , & 
u voulans, comme dit Simonidcs , combatrc la prefeription du long 
temps, maintienncntque ce Scirron ne fut onc ne brigand ne mef- 
chant,ains pluftoll perfecuteur des inauuais, & amy & allié des plus 
gens de bien, & plus rulles hommes de la Grèce: car il n'y a perfonne 
qui ne confelTe que Æacus a cfté le plus funét homme de Ion temps, 
& que Cychreus Salaminien cil honoré & rcueré comme vn Dieu à 
Athènes: & fi n’y a homme qui ne fijacheaulfi, que Pelcus & Thela- 
mon ont clic gens de finguliere vertu. Or il ell certain que cettuy 
Scirron fut gendre de Cychreus, beau pere d’Æacus, & gra#d perc de 
Pelcus & de Thclamon, qui tous deux furent enfans de Endcide fille 
dudit Scirron 8c de fa femme Chariclo. Si n’ell pas vrai-femblable , que 
tant de gens de bien eufient voulu auoir alliance auec vn fi malheureux 
homme, en prenant de luy &luy donnant ce que les hommes ont le 
plus cher en ce monde : & pourtant difent ces hiftoriens , que ce ne 
futpasàla première foisque Thcfeus allai Athènes, qu’il tua Scirron, 
mais que ce fut depuis, quand il prit la ville d’Elcuficnc quelcsMega- 
riens tenoient alors , là où il trompa le gouuerneur de la ville nommé 
Diodes, & y fitmourir Scirron. Voila les oppoficions que lcsMega- 
riens allèguent à ce propos, lltuaaufiien la ville d’Eleufine Ccrcyon 
Arcadicn en luélant contre luy. Et tirant vn peu plus outre, desfit en la 
ville d’Hermionc Damalles, qui autrement eftoit furnommé Procru- 
ftcs:&cc,enlefaifantcgalcràla mefurcdefcslnfts, comme luy auoit 
accouftumé de faire aux ellrangers pafians. Cela faifoit Thefeus à l’i- 
mitation de Hercules , lequel punifioit les tyrans de la mcfme peine 
qu’ils auoient fait fouflrir à d’autres. Car ainfi facrifia-ilBufiris:ainfi 
cftoufa-il Antheusàla ludtc: ainfi fit-il mourir Cycnus cncombatantà 
luy d’homme à homme: ainfi rompit-il la telle à Tcrmerus, dont eft 
Xcnnphon ittrf- cncorc <ufqucs au iourd'huy demeuré le prouerbe dumalTcrmcricn, 
ninumm d< û pourcc que ce Termcrus auoit accouftumé de faire ainfi mourir ceux 
qu’il rcncontroit, en choquant de fa telle contre la leur. Au cas pareil 
ctïn' Thcfeus alloit puniflant de mefmc les mefehans , en leur faifant endu- 
p'Td'S- L îf renuftement les mcfmcs tourmensqu’ilsauoient les premiers faiten- 
1™ r> durcriniuftcmcntàd'autres: & pourfuiuit ainfi fon chemin iufquesà 

f " > 1 jcpyi.'cô ce qu’il arriuaàlariuicrcdcCcphifus, làoùquelques-vnsdclamaifon 
idmin.ioa. des Phytahdcs furent les premiers qui luy allèrent par honneuraude- 

uant,&àlarcquelle le purifièrent félon les ceremonies accoullumécs 
en ce rcmps-là:puisayant fait aux dieux vn lacrifice de propitiation, 
le felloycrcnt en leurs maifons , 8c fut le premier bon recueil qu’il 
trouua en tout fon chemin. 

i cmaixi'Sw L’on tient qu’il arriua en la ville d’Athenes le huiâicfmc iour du 

oerain S.igi-tur d.t , * ,, Il • l „ _. II/” 

monde veut» fl ci«r mois de Iutn,quc I on appelloit alors Cromus. Si crouualacnolcpu- 
ds'm.l' wo'fcm- bliquc troublée de feditions, partiahtcz 8c diuifions,& particulière- 
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menrlamaiiond’Ægeuscnmauuais termes aulfi, à caufe queMedec, 
ayant eftébanic de la ville deCorinthe,s'cftoit retiréeà Athènes, &lc 1 “ i* 
fentoitauec Ægeus, auquclclleauoitpromis de luy faire auoirdcscn- 
fans par la vertu de quelques médecines : mais ayant fcntileventdcla 
vcnuedeThefeus,premierquelebon hommcÆgeus qui eftoitia vieil, 
foupçonneux, & fe desfiant de toutes choies, pour les grandes partiali- i* ' f' 1 ”" 
tezquiregnoicnt dedans la ville, fçcull qui il elloit, elle luy perfuada L rnipln,i>> 
de l’cmpoifonner en vn banquet que l'on luy feroit comme à vn muTdaTiâl'a 
eftrangcr palfant. Thcfeus ne faillit pasd'alleràcc banquet, ou il eftoie 
conuie:maisaulfinc trouua-il pas bon de fe dclcouurir foy-mefme, 
ains voulant donner à Ægeus matière &c moyen de le rccognoiftrc, 
quand on apporta la viande fur la table ildcfgaina fonefpee, comme 
s'il en eull voulu trcnchcr, & la luy monftra. Ægeus tout foudain la re- 
connut, & incontinent renuerfa la coupe où elloit le poifon que l'on 
auoit aprefté pour luy bailler. Puis aptes l’auoircnquis& interrogé, 
l'embràflà:& depuis en publique allcmblée de tous les habitansde la 
ville, déclara qu'il l’aduoiioit pour fon fils. Tout Le peuple le rcceutà 
grande ioycpourle renom de fa proüelfc: &dit-on qu'Ægcus renuerfa 
îaeoupe, le poifon qui cftoitdcdàns tomba au lieu, où il y a mainte- 
nant vn certain pourpris renferme tout à l’entour dedans le temple que 
l’on appelle Delphinium. Car en cet endroit là cftoit anciennement la 
maifon d'Ægeus: en tefmoignage dequoy l’on appelle cncores auiour- 
d’huy l'image de Mercure, qui cil au collé de ce temple regardant vers 
le foleilleuant, leMercure de la porte d’Ægeus. Mais les Pallantidcs 
qui parauant auoient toufioun efpeié de rccouurer le rbyaumed’A- «lut 
thcncs, a tout le moins apres la mort d’Ægeus, pourcc qu’il n’auoic plu* fu» r« g*»*» 
point d’enfans, quand ils virent que Thefcus cftoit reconnu &auoüé SVSÎTJSK'.* 
pour fon fils, heritier &fucccfleur au royaume, alors ncpouuans plus 
fupportcr.que nonfculcmcnt Ægeus, qui n’eftoitque fils adoptif de 
Pandion , & ne renoit rien au fang royal des Ercchtheidcs , eull vfurpé 
le royaume fur eux, ains que Thcfeuscncorc l’occupaft, ils refolurent 
df leur faire lyncrrc à tous dcux,& s'ellans diuitez en deux troupcs,lcs 
vns vindrent tout ouucrtement en armes aucc leur pere droit à la ville : 
les autres femirentenembufehe au bourg de Gargcttus, en intention 
de les aflàillir par deux collez. Or auoient-il quant & eux vn héraut na- 
tif du bourg d’Agnus nommé Leos, qui dclcouurità Thefcus les def- 
feins de toute leur entreprife. Thclcus en cllant aduerti, alla inconti- 
nent charger ceux qui clloient en cmbufche,& les mit tous au fil de l ef- 
pee : ce qu’entendans les autres qui clloient à la troupe de Pallas, fe des- 
banderent aufti-toft & s'cfcancrcnt ci & là : d’où vient, à ce que l’on dit, 
que ceux du bourgdc Pallenc ne fonc ïamais alliance de mariage auec 
ceuy du bourg d'Agnus:& qu’en leur bourg, quand on fait quelque cry 
pu blic, iamais on ne dit les paroles que l'on dit ailleurs par tout le pays 
de l'Attique, Acouctc Leos, qui valent autant à dire comme. Or oyez 
peuple: tant ils ont en grande haine ce mot de Leos, pour latrahilon 
que leur fi t le héraut qui s’appclloit ainfi.Ccla fait Thefcus qui ne vou- 
loitpas demeurer fans rien faire , & quand & quand defiroit de gratifier j^j f °“‘ 

aupcuple, fe partitpour aller combattre le taureau de Marathon, 1c- 
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quel fàifoit beaucoup de maux jux habitans de la contrée de T ctrapo- 
lis : & l'ayant pris vif, le paffa à trauers la ville , afin qu’il full veu de tous 
les habitans.puis le facrifia à Appollo furnommé Dclphinicn.Or quant 
àHecalCj&àceque l'on conte qu’eilele logea, & du-bon traittement 
quelle luy fit , cela n’cft pas du tout hors de vérité: car anciennement les 
bourgs & villages de là autour s'aflcmbloict, & faifoient corne vn lacri- 
fice qu’ils appelloient Hccalcfion , en l'honneur de Iupitcr,Hccalien,là 
où ils honoroient celle vieille, enl’appcllant par vn nom diminutif, 
Hccalenc,pour autant que quandcllcrcceutenfonlogisThefcus qui 
eftoit encore fort icunc, elle le falua& carcflaainfi par noms diminu- 
tifs, comme les vieilles gens ont accouftumé de faire fcileauxicuncs 
enfans:& pourcc qu’elle auoit voué à Iupiter de luy faire vnfacrificc 
folemncl fi Thefeus rctournoit fain & fauf de l’affaire oùilalloir, & 
quelle eftoit morte auant fon retour, elle eut en recompenfe de la bon- 
nechere quelle luy auoitfaitc, l’honneur que nous auonsdit, par le 
commandementdcThcfeus,ainïî comme l'a cfcritPhilochorus. 

P E v de temps apres cér exploit vindrent de Candie les gens du Roy 
uahiTaRoutcUu- Minos , demandeur pour la troificlme fois le tribut que payoient ceux 
d’ A thenes pour telle occafion. Androgcos fils aifncdu Roy Minos fut 
occis en trahifon dedans le pays de l’Attiquc , à raifon dequoy Minos 
cuojo cjiimhci pourfuluant la vengeance de ccfte mort , fit la guerre fort alpreaux A- 
2 .!,< d7àÈc!uj^ theniens, & leur porta beaucoup de dominagc:mais outre cela les dieux 
.w"o*,«„d cr,core perfecutcrcnt & affligèrent fort durement tout le pays , rant par 
la moyen, i'to fterilité & famine ,queparpcltilcnces & autres maux , iufqucs à faire 

•«cknicnc , Il ta . , ’ a r r 1,1 1 v tl | 

>àut cm poignet 6c tarirles riuicres. Quoyvoyans ceux d'Athencs, rccoururental oracle 
S.’X de”i, d’Apollo: lequel leur refpondic qu'ils appaifaffcntMinos,& quand ils 
rfpein boum ,i- feroient rcconciliezauec luy , que l’ire des dieux cefferoit aufli encon- 
tre eux , & leurs aôions prendroient fin. Si enuoyerent incontinent 
ceux d'Arhcnes deuers luy , & le requirent de paix : laquelle il leur 
odfroya , fous condition, que l'efpace de neufans durans ils feroient te- 
nus d’enuoyer chacun an en Candie, par forme de tribut, fept icunes 
garçons , & autant de ieuncs filles. Or iufqucs icy cousit s hiftoriens 
lont bien d’accordrmais au demeurant, non : 8c ceux qui lemblciit s’ef- 
loigner le plus de laverité, content que quand ces ieuncs garçons eftoiét 
arriuez en Candie, on les faifoit deuorer par le Minotaurc dedans le 
Labyrinthe, ou bien quel’on les cnférmoit dedans ce Labyrinthe, & 
& qu’ils y alloicnt errans çà& là, fans pouuoir trouucr ifl'uc pour en 
fortir , iufqucs àcc qu’ils y mouroient de male faim , & eftoit ce Mino- 
taurc,ainfiqueditlepoëte Euripides, 

Vn corps niellé, vn monftrc ayant figure 
Detaurcauiointàhumainc nature. 

yiuÀiftnek? ^lais Philochorus eferit que ceux de Candie neconfeffent point cela, 
ftoquci ono.jp. ains difcnt que ce Labyrinthe eftoit vnc çrcolc , en laquelle il n’y auoit 

prmoitc pu aile- , .* * n ü r , 1 ■ r 

meut. autre mai , linon que ceux qui y citoicnt enrermez n en pouuoienc lor- 

tir :& que Minos en mémoire de fon fils Androgcos auoit inftitué des 
fcllcs & ieux de prix,làoù il donnoit àccux qui y emportoient la victoi- 
re, ces ieuncs entans Athéniens, lefquels cependant eftoient foigneu- 
fement gardez dedans la geôle duLabyrintnc, & qu’aux premiers ieux 
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A l’vn'des Capitaines du Roy nomméTaurus, qui auoitle plus de crédit 
autour de l’onmaillrc, gaigna le prix. Cettuy Taurusfut homme re- 
' bouts & mal gracieux dénaturé, qui traitta fort durement Se fuperbe- 
ment ces enfans d’Athènes, & qu’il fort vray,le philofiophe mefrne Ari- 
flore parlant de la chofe publique des Botticiens , monllre bien qu’il 
n’eftimoit pas que Minos euft ïamaisfait mourir les enfans des Atne- 
niens, mais ditqu’ilsvicillifibicntenCandie,gaignans leurs vies à fer- 
uirpauurement. Car il eferit que les Candiots s’acquiftans d’vn vœu 
qu’ils auoient long-temps auparauant voiic , cnuoycrcnrquelquesf ois 
les prémices de leurs homes à Apollo en la ville de Delphes , & que par- 
my eux le méfièrent aulli ceux qui cfloicnt descendus de ces anciens 
pnlonniersd’Athcncs,& s’enallerçnt quant & eux. Mais parct qu’ils 
® nypeurentpasviure , ils dreflerent leur chemin premièrement en Ita- 
lie, là où ils demeurèrent quelque tempsen la prouincc de la Poüillc, &: 
que depuis ils fe tranfportcrent encore de làés marches de la Thracc , là 
où ils eurent ce nom de Botticiens, en mémoire dcquojjes filles Botti- 
cienncscn vn folenncl facrifice qu'elles font, ont accouftumc de chan- ï l ““i nc •" 
tcrce refrain, Allos a Athènes. Maisacclap«ic-on voir combien il fait * noire 

dangereux encourir la mal-vciilancc d'vnc ville qui fçait bien parler, & .i< ,-,batn.t 

où les lettres & l'éloquence florifient. Cardepuisce rcmps-là Minos a iti ïnV'lnfjm”! 
elle toufiours diffamé Seiniuric par lcstheatresd’Athcnes, & neluy a JSulHp’cu." 
feruide ncnlc tefmoignagc d’Hcfiodus qui l'appelle tres-digne Roy, *>®n ' »«» 

i , . ° ,* 1 L r i CT it • moins daicctu -il# 

ny la recommandation d Homerequilenommctamihcramvdelupi- à aux 
ter, pourdeque les poètes tragiques gaignerent nonobllant le dclfus:& 
du théâtre où le îoüoient leurs tragédies s’cfpandircnt toufiours plu- «“»*• «*>«*«. 
fleurs paroles iniùVicufcs,& atteintes diffamatoires contre luy, comme 
al’cncontrcd vnhommequiauroit elle cruel & inhumain, quoy que 
. J’on tienne communément que Minos l’oit le Roy qui a cllably les loix, 

&RadamanthusleIugc&lec6fcruateurquiles a fait obferuer. Ellanc 
donc le terme efebeu qu’il falloir payer le tribut pour la troificfmc fois, 
quâd on vint à contraindre les pères qui auoient des enfans non encor 
mariez, de les bailler pour les mettre à l’auanturc du fort, les citoyens 
d’ Athènes commencèrent à murmurer derechef contre Ægeus, allc- 
guans pour leurs griefs, que luy qui auoit ellécaufcde tout le mal,cfloic 
lêul exempt de la peine, & que pour faire tomber le Royaume és mains 
P d’vnfien ballardeflranger,ilnefefoucioitpointqu’ilsfuflcnt,cuxpri- 

ucz&dcllitucz de leurs naturels & légitimés enfans. Ces iullesdolcan- 1 “ 

ces des pères à qui l’on ofloit les enfans, perçoient le cœur à Thcfeus, le- 
quel fc voulant foumettre à la raifon, & courir la mefmc fortune que 
feroient les citoyens, s’offrit volontairementay élire enuoyé, fans at- 
tendre l’auenture du lort , dont ceux de la ville elliincrcnt grandement 
la gentillclfe de fon courage, Se l'aimcrentfingulicrcment, pour l'affc- 
ùtion qu’il monllroit auoir à la communauté : mais Ægcus apres auoir 
cfiàyé toutes fortes de prières & remonllrances pour le cuidcr di- 
uertir de ce propos, à la fin fc voyant qu’il n'y auoit ordre, tira au fort les 
autres enfans qui deuoicnt aller quant & luy. Toutcsfois Hcllanicus 
eferit que ce n'elloient pas ceux de la ville qui tiroient au fort les enfans 
quel’on deuoit enuoyer,mais que Minos luy mclme y alloir en pcrlon* 
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ne, qui les choifilfoit, comme lors il choifit Thefeus le premier, foüs les 
conditions accordées entr’eux : c'eft à fçauoir que les Athéniens fourni- " 
roicnt des vaiiTcaux, & que les enfans s'embarqueroient quant & luy, 
fans porceraucun ballon de guerre: mais apres la mort du Minotaurc, 
quelapeinedccctributcelfa. Or parauantn'yauoic-ilcuiamaisefpc- 
rance quelconque de retour ny de lalut: & pourtant auoient toufiours 
les Athéniens enuoyé vn nauirepour conduire leurs enfansauee vne 
voile noire, en fignifiancc de perte toute certaine. Toutcsfoispour l’ef- 
pcrance que Thefeus donnoit à fonperc le faifant fort, & promettant 
«ardimenc qu’il viendroit au dclfusdu Minotaure, Ægeus donna au 
pilote du nauirc vne voile blanche, luy ordonnant qu'a fon retour il 
rendift la voile blanche, 'fi fon filjcftoitcfchappéifinon qu’il mift la 
noire, pour luy monftrer de tout loin fon mal-heur.TouresfoisSimo- B 
nidesdit,quccettc voile qu’Ægeusdonnaau pilote n’eftoit pas blan- ' 
che, mais rouge teinte en graine d^fcarlatc: & qu’il luy bailla pour fi- 
gnificrdeloinècurdeliurancc&falut. Ce Pilote auoit nom Phercclus 
Amarfiadas,ainfiquedit Simonidcs: mais Philochorus eferit que Sci- 
rusSalaminicndonnaà THcfcus vn pilote nommé Naufithcus, &vn 
autre marinier pour gouucrner la prouë , qui auoit nom Phcas , àcaufe 
que les Athéniens pour lors n’eftoient point encore duitsà la marine: & 
le fit cettuyScirus, pour au tant que hvndesenfans fur lcfqucls tomba le 
Thîiîï'i'»"» fort cftoit fon neueujdcquoy font foy les Chapelles queThefeus édifia 
^ C P U1S cn l’honneur de Naufithcus fi Phcas, au bourg de Phalcrus, ioi- 
gnât le téplc de Scirus. Et fi dit-on que la feltc que l’on nômcCyberne- 
. 7 ant mima lia.c’eft àdirc, la fefte des Patrons de nauires,fe célébré en leurhonncur. Q 

Apres donc que le forteuft efté tiré, Thefeus prenant'auec luy ceux fur 
uâîo < «Snf<ir<r, S U1 ^ eftoittombc, s’en alla du palaisau temple nommé Dclphinion, 

& i pim fom rai- offrit à Apollon pour luy & pour eux l’offridc de fupplication que l’on 

fonUgiinJnim- f ! n. ■ , ,, W • ‘ ... a 

pc.tun.rei . .1 fout nomme Hicctcna, quicltoitvn rameau del oliuc lacrec, entortille a 
reconcdiatUtn aucc l’entour de laine blanche : & apres auoir fait fa prière defeendit fur le 
fo u eu / du .p .< f 'il * * hord de la mer pours’embarquer le fixiefmc iour du mois de Mars , au- 
r 1 n p “ 1 ucl °ncnuoyc encorcs auiourd’huy cn ce melme temple de Dclphi- 
piut fo.itici J., nionlcsicuncs filles, pour y faire leurs prières & oraifons aux dieux: 
mais on dit que l'oracle d’Apollocn la ville de Delphes luy auoit ref- 
pondu , qu'il prit Venus pour la guide, & qu’il la réclamait pour le con- 
duite cn fon voyage :àl’occafion dcquoyilluy lacrifia vne chéurc lur 
le bord de la mer .laquelle on trouuas’cftrc foudainement tournée cn D 
vn bouc, & que c’eft: lacaufe pourlaquelleon furnomme celle Declfe 
Epitragia, conuncquidiroit la Dccficditbouc. Au reftequand il fut 
arriué à Candie, il y tua le Minotaure, ainfi que la plufpart des autheurs 
anciens l’efcnt, auec le moyen queluy bailla Anadnc, laquelle citant 
deuenuë amoureufe de luy, luy donna vn peloton de fil,i l'aide duquel 
elle luy enfeigna qu’il pourroit facilement yffir des cours & deftours du 
. LabyrintCj&difcntqu’ayantoccisle Minotaure, il s'en rctournadont 
îlcftoic party, emmenant quant & luy les autres icunes enfansd’ Athè- 
nes, & Ariadnc aufli. Phcrccidcs dit d’auantage, qu’il bnfa& gafta les 
quilles & carénés de tous les vaiflcaux de Candie, afin que l’on ne les 
peuftloudaincmétpourfuiurc,& Démon eferit que Taurus Capitaine 

de Minos 
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de Minosfut parThefcus occis dedans le port mefme, en combatant, 
ainfi commeiîseftoienttouspreftsàfaire voile. ToutesfoisPhilocho- 
rus raconte que le Roy Minos ayant fait ouurir les jcux.ainfi qu'il auoit 
accouilumé tous les ans en l'honneur & mémoire de fon fils, chacun 
commença à porter enuicàceCapitaincTaurus,pourccqucron s'at- 
tendoit bien qu’il en emporteroit encore le prix, comme il auoit fait és 
années precedentes, auec ce que fon authorité le rendoit mal voulu , à 
caule qu’il eftoie homme fuperbe, Se fi le foupçonnoit-on qu’il entre- 
tenoit la Reine Pafiphaé. Parquoy .quand Thefeus vint àdemander le 
combat contre luy, Minos le luy oûroya facilement. Etcllantlacou- 
ftume en Candie, que les Dames fe trouuoicnt aux dbatemens publi- 
ques, &:affiftoient avoir les jeux , Ariadne fe trouuant àceux-là, y fut 
efprifedel’amourde Thefeus, le voyant fi beau, &fi adroit à la lufite, 
qu'il furmonta tous ceux qui fe prefenterent pour lufiter. Et le Roy 
mefme Minos fut fi ioyeux de ce qu'il auoit ofté l’honneur au Capitaine 
Taurus, qu’il le renuoya franc Se quitte en fon pais, en lui rendant aufli 
les autres prifonniers Athéniens, fie remettant pour l'amour de lui, à la 
ville d'Athenes ce tribut quelle luy deuoit payer. MaisClidemus contre L , p |„ i% 
ceschofesd'vnc autre Se toute differente lortc, bien particulièrement, 
en rccerchant le comcncement du plus haut. Car il dit , qu’il y auoit lors a< >'»■ •'■«pi , o» 
vnc ordonnance generale par toute la Grèce, qui dcncndoita toute ma- contrau* deièfiet 
merede gés de faire voile en vailfeau où il y cuit plus de cinq perfonnes, 
excepté à Iafonfcul, qui fut elleu Capitaine de la grande nef d’Arsro, 

1 . n - „ j, 1 N . ,v * n „ ! O . r ü Jifcour» , comme 

auec ccmmiihon d aller ça & la, pour olter & chaflcr tous les corlaircs & *■> lufinuaatm, ie» 
larrons efeumans la mer : Se que Dedalus s’en eftant fuy de Candie à A- Îfüftî 
thenes dedans vn petit batteau, Minos contre les deftences publiques le 
voulutpourluiureauec vne flotte de plufieurs vaifleaux à rames, mais £ 
qu’il fut jettépar la tourmente en la coftc delà Sicile, là où il décéda. uni phis agréable*. 
Depuis fon fils Deucalion eftant gnefuement courroucé contre les 
Athéniens lesenuova fommer de luy rendre Dedalus, ou autrement 
qu’il fcroit mourir lesenfans qui auoient efté baillez en oftage à Minos 
fon pererdequoi Thefeus s’excufa,difant qu’il ne pouuoit abandon- 
ner Dedalus , attendu qu’il lui eftoit de fi près, comme d’eftre fon 
coufingcrmain,pource qu’il eftoit fils de Merope fille d’Erechtheus : 
maiscependant if fit fccrcttcmcnt faire plufieurs vailTeaux, partie dedàs 
1 Acriqucmelmc,au bourg de Thymctades, arriéré des grands chemins 
> paflans , fie partie aufli en la ville de T rçczene par l’ctreprife de fon aycul 
Pithcus, afin que loncntreprileenfut pluscouucrce. Puis quand tout 
fon équipage fut preft, il monta fur mer premier que les Candiots en 
1 uffcntaucuncmcntauertisidclortcquc quand ils le defcouurirent de 
loni.ilsciiidcrencquccefufl’entvaiflcaux d’amis. Au moyen dequoy 
Thcleus dclccndit en terre lans aucune refiftancc,fic fefaifitdu port: 
puis ayant Dedalus fit les bannis de Candie pour guides, entra julqucs 
dedans la ville mefme de Gnofc, là où il défit en bataille Deucalion, 
deuant les portes du Labyrinthe , auec tous les gardes Se fatcllites , fie par 
t'e moyen fallut que Anadne fa lœur print les affaires du Royaume 
en main. Thefeus fit appointeront auec elle , fie retira les ieunes 
garçons d’Athenes , qui cftoient détenus en oftage , remettant en 
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bonne paix, amitié & concorde les Athéniens auec les Candiotsdefquels 
promirent & îurercnt que ïamais ilnelcurcommcnccroicnt la guerre. 
On conte encore beaucoup d’autres chofcs fur ce propos, mcfmement 
d’Ariadne,maisiln’y arien d’afleuré ny de certain : car aucuns difent 
que Ariadnc fc pendit de douleur, quand elle fc vid abandonnée par 
Thefeus : les autres cfcriucnt qu’elle fut menée par les mariniers en l’ifle 
de Naxos , là où elle fut mariée à Oenarus le Preftre de Bacchus , & tien- 
nenc que Thefeus la laiffa , pourcc qu'il en aimoit vnautre. 

Car il aimoit Ægle Nymphe gentille. 

Laquelle eftoit de Panopcus fille. 

HereasMcgariendit que ccsdeuxverscftbicntancicnnemcntcnrrclcs 
vers du poëte Hefiodus , mais que Pififtratus les en ofta : comme aufli 
adioufta-il ces deux autres cy à la defeription des enfers en Homère, 
pour gratifier aux Athéniens r 

Pirithous & Thefeus enfans 

Des immortels en armes triomphans. 

Les autres tiennent qu Ariadnc eurdeux enfans de Thefeus, l’vn .def- 

quels cutnomOenopion,I’autreStaphylus:&refcritainiientrelcsau- 

tres le poëte Ion natif de l’Ifle de Chio, lequel parlant de fa ville dit ainfi: 
Oenopion du preux Thefeus fils, 

Baftir jadis noftre ville tu fis. 

Or quant à ce qui s’en lit le plus honnefte es fables des poètes , il n’y a 
P alonnt C 1 UI nc h' chante, par maniéré de dire: mais vn Penon natif 
nef en berucoup de Ja ville d’Amarhuntc le recire d’vnc forte toute diuerfe des au rrcs 3 di- 
gaiCf le teneur à fant que Thefeus futjetté par vne tourmente en liflede Cypre, ayant 
wwfaûKS 1 * < j u j lnt&Iu yAnadnc qui eftoit enceinte, & fi trauaillécdê l’agitation 
îânotbMSl dc ,a merquellen’en pouuoitplus , tellement qu’il fut contraint de la 


•üic, et eue* \ « i x 

\ ncccrca tcrrc >& <] uc depuis il rentra dedans la nauirc pour lacuiderdc- 
“Za” „7"“ fendre contre la tourmente, mais qu’il fut derechef jetté loin dc la coftc 

clair cnient Je ““ — * • • — 

min & but d 
»*aye vertu. 


',!î ' n P* cine mcr P ar la violence des vents. Les femmes du pais recueillirent 

humainement Ariadnc, & pour la réconforter (à caule quelle fe def- 
confortamerucilleufcment, quand elle fevid ainfi abandonnée) elles 
contrefirent des lettres comme fi Thefeus lesluycuftefcritcs : & quand 
ellerutpreftcà fe delturerdc fonenfant, elles firent tout deuoir de la 
Iecourir:mais toutesfois elle mourut en trauail,fans iamais s’en pou- 
uoir deliurcr, &fut inhumée honorablement par les dames de Cy- 
pic. Thefcusvnpcu apres y retourna, qui fut fort dcfplaifant de cette 
mort,& laiffa de f argent aceux du pais pour luy facrificr par chacun an : 
'en mémoire d elle fit fondre deux petites ftatuës,l’vne decuiure, & 
•lune* argent, qu’il luy dédia. Ce facrificc fc fait le dcuxiefme iour 
e. eptembre, auquel on obferue encore cette ceremonie , qu’on cou- 
che vn leunc garçon deflus vn lift, lequel cric & fe plaint ne plus ne 

niomsquefontles femmes en trauail d’cnfant:&fiditqueles Amathu- 

licns appellet encores le bocage.auqucl eft fa fepultureje bois de Venus 

Ariadnc. Encorcs ya-UdesNaxiensquikracontentautrementjdifans 

cl *Tn' i ^ mos « 1 &deuxAr '^ncs,dont 1 ’vncfutmanécàBac- 
«r fur ^ ° & a | xos l , , Quelle nafquic Staphylus: l'autre plus ieu- 

«c fut lame & cnlcuée par Thefeus, lequel puis apres l’abaiidonna, 
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qu'il en Cut mu** 
»( piqué. 


^ & elle fe retira en l'iflc de h^pxos aucefa nourrice nommée Corcyne, 

de laquelle on y monftre cncorcs auiourd’huy la fepulturc.Cctte fécon- 
dé Ariadne y mourut aulli, maiscllc n’cutpas dctclshonncursapresla 
mort cômc la prcmicrc,pource qu’ils célébrèrent la fefte de la première 
entoure refioüiffance & toute belle, làoù leslacrificcs qui fe font en 
mémoire de cette fécondé , font entremêliez de deuil & de rriltcllc. 

T h e s e v s donc partant de Me de Candie vint defeendre en celle de VII u , t it 
Dclos.ou il facrifia au temple d'Apollo, fie y donnavnc petite image 
de Venus, qu'il auoit d'Ariadnc: puis aucc les autres ieuncs garçons p i; le 
qu'ilauoit dcliurez, danfavne manière de claiife que les Dclicns gar- de Ton pere, vetifie 
dent cncorcs auiourd’huy, comme l’on dit: en laquellcy a plulicurs JjiSTîtS» 
tours & retours, à l'imitation destournoyemensdu Labyrinthe: & ap- 
B pcllent les Deliens cette forte de branllc la Grue , ainfi que dit Diccar- trop granic pio* 
chus: fie la danfa Thefeus prcmicrcmct à l’entour de l’autel, qui s'appelle Uu foilucnt i'bZ- 
Ceraton,c’elt à dire, fait de cornes, pourautât qu'il cil compolé de cor- ”^“'1 
nés fculcmét, toutes du coftc gauche, fi bien cntrelalTées enfemblc, fans {*“ °“ 1 - . 

autre liaifon, quelles font vn autel. On dit aulh qu’il fit en cette mefme * r«inrf|«a . « 
illcdcDclos, vn ieu de prix, auquel fut premièrement donné au vain- 
queur la branche de palme pour loyer de la viétoirc : mais quand ils ap- 
prochèrent de la coite d’Attique, ils turent tant cfpns de ioyc luy Se fon 
Pilote, qu’ils oublièrent de mettre au vent la voile blanche, par laquelle 
ilsdeuoient donner fignifiancc de leur falutà Ægeus, lequel voyant de 
loin la voile noire, Se n’cfperantplusdc rcuoir iamaisfon fils, en eut lî 
grand regret qu’il fe précipita du haut en bas d'vn rochcr,8e fe tua.Si toll 
p que Thefeus fut arriué au port de Phalcrus.il s’aquitta des facrificcs qu’il 
auoit votiez aux dieux à fon parlement, fieenuoya dcuantversla ville 
vn lien héraut porter la nouuclle de fa venuc.Lc héraut crouua plulicurs 
en la ville, qui lamcntoyentlamortdu Roy Ægeus, fie plufieurs autres 
aufliquiIcrcccurentigrand’joyc,commeronpcutpenfer, Se le vou- 
lurentcouronnerde chapeaux de fleurs, pour leur auoir apporté de fi 
bonnes nouucllcs, que lesenfans de la ville elloicnt retournez à fauuc- 
té.Lehcrautrcceut bien les chapeaux de fleurs, mais il ne les voulut pas 
mettre fur là telle, ains les mit à l’entour de fa verge de héraut qu'il por- 
toit en la main, puis s’en retourna vers la mer, là où Thefeus faifoit fes 
facrificcs: Se voyant qu’il n’auoit pas encore acheué,ne voulut point cn- 
trerdedans le tcmp!c,ains demeura dehors , afin de ne troubler les lacri- 
D ficcs : puis quand toutes les ceremonies furent achcuécs, alors il luy alla 
dire les nouucllcs de la mort de fon père : fie adonc lui fie ceux qui cftoiét 
en fa compagnie, démenons grand dueil, tirèrent en diligence vers la 
ville. C’clt la raifon pourquoy juiques auiourd’huy , en la fefte que C() 
l’on nomme Ofehophoria, comme qui diroit.la fefte des rameaux, n«n»p«fc<. 
le herau t n’y a poin t la telle cou tonnée de-fieu rs, ains l’cll fa verge feule- & rltftdlrl pi«e- 
ment:ôeauflfi pourquoy les allillans.apres que le facnficeeftparacheué, 
font de telles exclamations , Elc-lcul, iou îou : dont la première cft le “Jj”” 
cryfie la voix dont vfent ordinairement ceux qui fe donnent courage caiwwrto * p-o- 
l’vn à l’autre pour fe hafter , ou bien eft le refrain d'vn chant de 
triôphe: fie l’autre cft le erv fie la voix des gens effrayez, ou bien affligez. ù”,p C 0 aL”'it” s '* 
Apres auou fait les obfcques de fon pere , il s’aquua enuers Apollo des 
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facrificesqu'il luy auoit voüezle feptiefmç iour du moisd'Oùtobre^iu- 
quel ils arnuerent de retour en la ville d'Athcncs. Ainfi la coullume 
que l'on garde iufques aujourd'huy , de faire cuire à tel iour des leguma- 
ges, vient de ce que ceux qui retournèrent lors aucc Thefeus firent cui- 
re dedans vne marmite tout ce qui leur eftoit demeuré de vturcs , te 
en banquctcrcntcnfemblc. Aulîicncftproccdéc l’vfance deporterla 
branche d'oliue entortillée de laine , que l'on appelle ireitonc , pource 
que lors ils portcrcntauffilc rameau de fupplicatton , côme nous auons 
dit par cy deuant : te y attache-l'on à l'entour toutes fortes de fruiéls, 
pource quelorsccfTalafteriliréjainfiquetcfmoignentlesversque l'on 
va chantant apres : 

Apportez luy de bon pain fauourcux. 

Figues aufli, & du miel amoureux. 

De l'huile à s'oindre, auccques pleine talTc 

De bon vin pur, qui endormit la face. 

Toutcsfois il y en a qui veulent dire, que ces vers furent faits pour 
les Hcraclidcs , c'cft à dire , les defeendans de Hercules , lefqucls s'eftans 
retirez en la fauuegarde des Athéniens, furent par eux ainfi nourris 
quelque temps: mais la plus grand' part tient , quils furent faits pour 
l’occafionque nous auons dite. Le vaificau fur lequel Thcfeus alla te 
retourna, eftoit vne galiotte à trente rames, que les Athéniens gardè- 
rent jufquesau temps de Demetriusle Phalcrien, en o liant toufiours 
les vieilles pièces de bois, à mefure qu’elles fcpourrilToicnt,&yen re- 
mettant de neuues en leurs places : tellement que depuis , és di (pu tes des 
philofophes , touchant les chofes qui s'augmentent, affauoir fi elles de- 
meurent vncs, ou fi elles fc font autres, cette galiotc eftoit toûjours allé- 
guée pour excple de doute, pource que les vns maintenoient que c'cftoit 
vn mcfme vailfeau, les autres au contraire, fouftenoiét que non : & tient 
on que la fellc des Rameaux, que l’on célébré à Athènes encore aujour- 
d'huy,fut lors premièrement inftituée parThcfeus. Onditd'auantagc, 
qu’il ne mena pas toutes les filles, fur Iclquclles eftoit tombé le fort.ains 
cnoifit deux beaux jeunes garçôs,qui auoient les vifages doux te délicats 
comme pucellcs, combien qu'ils fulTent au demeurant hardis & prôprs 
à la main : mais il les fit cant baigner en bains chaux , tenir à couucrt fans 
fortir au halle ny au Soleil, tant lauer, oindre & frotter d'huiles qui 
feruent à attendrir le cuir , à garder le teint frais, & à blondir les cheueux, 
&leurcnfeigna tanta contrefaire la parole, la contenance & la façon 
des ieuncs filles, qu’ils le fcmbloienteftre pluftoll que jeunes garçons, 
pourccqu'iln'y auoit rien de différence qucl'oneut peu au dehors ap- 
perccuoir, de forte qu’il les meda parmy les autres filles, fans que 
perfonne y connuft rien. Puis quand il fut de retour il fit vne proccf- 
lion,cn laquelle luv & les autres ieuncs garçons s'habillèrent ainfi que le 
fontauiourd'huy ceux qui portent les rameaux au iour de la fellc, & 
les porte-l’on en l’honneur de Bachus & d'Ariadne, fumant la fable 
que l'on en conte : ou pluftofticaufc quils retournèrent iuftement au 
temps te en la failon que l’on cueille les fruiéts des arbres: & y a des 
femmes que l'on appelle Dinophores, c’ellà dire , portans à fouper, 
Icfquclles alfillent & participent au facriikc qui le fait ce iour là, 
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K enreprefentantles mères de ceux fur qui le fort cftoit tombé, pource 
quelles leur apportent linfi à boire & à manger : &y conte l'ondcs fa- 
bles , pource que ces meres firentaufii des contes 1 leurs enfans, pour les Aiimglrntm 4 ,» 
réconforter, & leur donner bon courage. L’hillorien Démon a c le rit 
toutes ces particularitez. Il fut dauantage choilî lieu pour luyballirvn 
temple, & luy-mefme ordonna que les maifons qui auoicntpayé és 
années precedentes le tribut au Royale Candie , contribuaient tous les 
ans à l’aduenir aux frais d’vn folcmncl fvrifice , qui fc fcroit enfon 
honneur: & en donna l'adminillration à lamailondesPhytalides.cn 
recompcnfcdcla courtoilic dont ils vferent en ion endroit quand il 
arriua. iji. nc a a 

Av refie, depuislamortdefon p'ere Ægeus, il entreprit vne chofc 
grande à merueilles : c'elt qu'il aifembla en vne cité, & rcduilit en vn 
corps de ville les babitansde toute la prouincc d'Attique.lefquelsau- 
parauanreftoient efparts en pluficurs bourgs, &à celte occalion mal "f 1 " 

ailèz à aflcmblcr, quand il elloit queihon de donner ordrcàaucune encor et que podx 
chofc concernant le bien public : & ii auoien t bien fouucn t des qucrcl- 
les & des guerres les vns contre les autres. Mais Thefeus print la peine î ™ 

d’aller de bourgenbourg,&dcfamillecnfamilleIcurdonncràcntcn- fi '“ p- 

dre les laitons pour lefqueUfc ils le deuoient ainii faire, il trouualcs pn*»» £‘L C * 
pauurcs gens & les hommes priuez bien prelts d'obtemperer à fa fe- 
monce,mais les riches & ceux qui auoientauthorité en chafque bourg, “ 
non: toutesfoisil les gagna auilî en leur promettant qucçcfcroit VflC & '** boni trugl- 
chofe publique non fuiette à la puilTanccd'vn prince fouuerain, ains feÏTO«’i‘»« u . 

- pluftoitvngouucrnemcntpopulairc, auquel il léretiendroitlafuper- 
intendance de la guerre, & la gardcdcsloix feulement: &audcnicu- 
rant,que chalquc citoyen y auroit entout&par toutefgaleauétorité. u*i ■ .surs IticccP- 
Ainfiyeneutaucunsquifc tengcrentàcela de leur bon gré: les autres, rp"' 
qui n'en auoient point d'enuie, flcfchircntneancmoins pour la crainte 
de fa puiflàncc & de là hardicfl'c, qui elloit délia grande : tellement 
qu'dsaymerent mieux conlentir de bonne volonté à ce qu'il leur de- «pou*, 
mandoit , que d’attendre qu’ils y fulfent contraints par force , Si fit 
adonc démolir tous les palais à tenir laiultice,& toutes les laies à alTcm- 
blcrlcconfeil , olta tous luges & officiers, & baltit vn palais commun, 

&vnefaic pour tenir le confcil au lieu où maintenant elt allifc la ciré 
que les Athéniens appellent Ally, mais il appclla tout le corps de la 
ville cnlemble, Athènes: puis inftituala felte gcnerallc & le lacnficc 
commun à tous ceux de l'Attiquc, que l'on appelle Panathcnea:&en 
ordonna aufli vn autre le feiziclmc iour du mois deluin.pour les ellran- 
gersqui viendroient s'habituer à Athènes, lequel fut appelléMctœcia, 
que l'on oblcruc encore auiourd'huy. Et cela fait, il quitta fon autorité 
royale, comme il auoit promis, & le mitàordonner l’eftat & police de ul T“f u'p°mé" 
la choie publique, commençant aux leruices des dieux, car il enuoya en p ' Lj r°“ n ' s *‘i°'‘ 
premierlieu dcucrsl'oracled’Apollo, en la ville de Delphes, pouren- 
qucrirdcsauantures de celle nouiiellc ville, dont luy fut rapporté vne 
telle rclponfe: 

Fils d'Ægeus & de la fille chcre 

De Pidicus, le haut tonnant mon pere 
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Ën voftre ville a mis ladeftinée 
D'autres plufieurs,& leur fin terminée. 

Et quanta toy , ne va ton coeur vaillant 
De trop d’ennuy à penfer trauaillant : 

Car comme vn cuir enflé toufiours iras , 

Flottant fur mer , & point ne périras. 

On trouucparefcric , que la Sibylle depuis prononça de fa bouche vn 
tout lêmblable oracle pour la ville d’ Athènes: 

Le cuir enflé flotte bien fur la mer, 

Maximet poLti Mais il nepeut au dedans abyfmer: 

•*= Theüu,, Au demeurant , afin de repeupler & augmenter fa ville encore dauanta- 
poutigfieiu toi g e> ilconuiafoUsceuxquiy voudroicnt venir habiter, en leur offrant 
tous mefmes droits, Sc mefmes priuileges de bourgeoifie , que les natu- 
rels citoÿensauoicnt, tellement que l'on cftime, que ces paroles donc 
on vlcencoreauiourd'huyà Athènes, quand on y faitvncrypublicq, 
tiàà'ruMkua. Toys Pevples venez icy, font celles mefmes que Thefeus fit à lors 
• proclamer, quand il amaffa ainfi vn peuple de toutes pièces. T outesfois 

a H Aflui l;i îlnelaiffapas la grande multitude d'hommes quis’y iettapefle-mefle, 
fans ordre nydiftinftion quelconque deseftats: car ce futluy premier 
gcw quidiuifalanobleifcdaucc leslaboureu^&d'aueclcs artifans &gcns 

Me meftier, donnant aux nobles la charge de cônnoiftre deschofesap- 
partenant au fait de la religion &auferuice des dieux, de pouuoir dire 
efleus aux oflices de la chof e publique,d‘interpretcr les loix,d'enfeigner 
les chofes faindtes Sc facrées, & par ce moyen efgala la noblefTe aux 
deux autres cftats : car comme les nobles en honneur furpaflbient les 
autres, aufli les artifans les furmontoientennombre, Sc les laboureurs 
»ojc P îoJ«. iŒ *' en vtilué. Et qu’il foit vrayqueceaiteftéluy qui ait le premier encliné 
au gouucrnetnent déchoie publique populaire , comme dit Ariflote,& 
qui ait quitté la fouueraineté royale, Homere mcfme femble le tcfmoi- 
gner au dénombrement des nauires qui eftoient en l’armée des Grecs 
deuantla ville deTroyc: parce qu’il appelle les Athéniens feuls entre 
tous les Grecs, peuple. Dauantage il fit forger de la monnoye qui auoit 
pour marque la figure d'vn bœuf,en mémoire du taureau deMarathon, 
ou du capitaine de Minos, ou pour inciter fes citoyens à s’adonner au 
labourage :& dit-on, que de celle monnoye ont depuis efté appeliez 
Hecatdmbceon Sc Dccabœon , qui fignifient. Valant cent bœufs, Sc va- 
lant dix bœufs. Quj plus cft, ayant ioint tout le territoire de la ville de 
Mcgarc à celuy deï Afrique, il fit dre flfer celle tant renommée colonne 
quarrée qui eftpour borne dedans le deftroit du PclopOnefc ,&y fit en- 
grauer vneinfeription, Oui déclaré la fcp’aratioh des deux pays qui la 
confinent. Les paroles de l’infcription font telles: 

Ionie divers le Soleil naifîant, 

Pelopontfe eft deuers le baiffant. 

Î.InAitordes iei*t Ce fut aufli luy qui inllitua les ieux que l’on appelle Ifthmia,àl’imita- 
S™ » tlon Hercules , àcelle fin que comme les Grecs cclebroient la felle des 
JJL l "“ t ’ “ ieux appeliez Olympia , en l’honneur de Iupitcr par l’ordonnan- 
ce de Hercules, ils cclcbraffent aufli ceux que l'on appelle Ifthmia, par 
fon ordonnance , Sc de fon inflitution en l’honneur de Neptune: 
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fcarceux qui fe faifoient au mcfmc cicftroit en l'honneur deMeliceftâ, 
fe faifoient de nuict, &auoient plullofl forme defacrificeou de itivftc- 
xe, que de ieux & de Fcllc publique. Toutcsfoisilycnaquivculentdi- 
re , que ces ieux Ilthmiques furent inllitucz en l’honneur & mémoire 
de Sciron,& que Thcfeus les ordonna en fatisfachon de fa mort, pour 
ce qu'il eftoit fon coulîn germain , eftant fils de Canerhus, & de Hcnio- 
chcfillc de Pithcus. Les autres diient , que c'cfloit Sinnis, & non pas 
Sciron, & que ce futpourliry que Thcfeus cllabiitlclclits ieux , non pas 
pour la mémoire de l'autre. Quoyque ce foit, il ordonna notamment 
aux Corinthiens, de donner a ceux qui viendroifnt d’Athenes pour 
\oir l’cfbatement des ieux , au plus honorable endroit du parc & pour- 

f iris où fe faifoit la fefte,auunt de place quepourroit couunr la voile de 
anauire fur laquelle ils <èroicnt\A:nus:ainlicomme HeUanicusSi An- 
dron Halicarnafiicn I'efcriuent. 

Qvant au voyage qu'il ht en mer maiour, Philochorus & quelques ». t». *fcrewa 
autres tiennent , qu’il y alla auec Hercules contre les Amazones , & que 
pourhonprer fa vertu, Hercules luy donna Antiopc: mais la plus part »r»« 

des autres hilloriens.mefmement Hcllanicus, Pherccides &Hcrodorus 
cfcriucnt que Thefcusy fut à part depuis le voyage de Hercules, & '< «Meure ■■ 
qu'il y print celle Amazone prilonnierc : ce qui cil plus vray fcmblable. 

Car on ne trouue point qu'autre de tous teux qui firent ce voyage 
■ quand 6: luy , ayent iamais pris aucune Amazone captiue:& fi dit l’hi- 
itoricn Uion qu'encore l'emmena-il par tromperie 6c par furprife , pour rbn »»». »»> p>f- 
cc que les Amazones aimans(ccdit-il) naturellement les honimes ne 
s’enfuirent point quahd elles le virent aborder en leur pays, ains luy en- * ' 

uoyerentdesprefens.‘& que Theleus conuia cellequi les luy apporta* 
d'entrer en fa nauire : mais que fitofl quelle y fuc entrée , il fit mettre la 
Voile au vent, &ainli l'emmenai Vn autre hillorieh Menccrates, qui a 
eferit l'hiiloirc de la ville de Nicéê au pays de Bithy nie , dit que Thcfeus 
ayant auec luy celle A mazone AntiOpe , feiourna quelque temps en ces 
marches-là, 6c qu'en fa compagnie cltoient entr’autrês trois ieiines fré- 
tés Athéniens, Êunus,Thoas,& Solois; Ce dernier Solois deuint amou- 
reux d’Anciope,& n'en dèfcouurit rien a fes autres compagnons finoti 
ivn,dont il citoit plus familier, & de qui il fe fioit le plus: tellement 
u'il en porta la parole à A ntiope, laquelle reietta bien arrière fa reque- • 
le : mais au demeurant Coula la choie fagement & doucement, fans l'en 
accufervers Thcfeus: mais le îeune horrtme dcfefperanc de pouuoir 
ioüit de fes amours, eii fut fi dclplaifant , qu'il fe ictta la telle deuant en 
Vncriuicrcoùilfenoya. DcquoyThcfeuscllantaducrty ,6c aulltdc la 
caufe pour laquelle il s’efloitainlidefclperé, en fut fort marrytlî luy 
Vint en mémoire vii certain oracle Pythique, par lequel il luy eftqit 
commandé qü’il fondait vné ville en payseltranger, à l'endroit où il fc 
troüuetoitleplusdcfplaifant,& d'y làilfer pouf gouuerneurs d'icellé 
quelqUcs-vns de ceux qüifcroient lofs autour dtlüy. A celle caufe il 
fonda en ce lieu là vne ville, laquelle il nOmina Pytnopolis, pourau- 
tant qu'il l’auoit ballie par ordonnance de la religieufe Pythia: nomma 
la f uuerc, où s'elloit noyé le îcune homme Solois, en memoifedeluy: 

6i laida fes deux itérés pour gouuerneurs Si fupermtendans de ceflc 
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nouuelle ville, auec vn autre Gentil -homme Athénien nommé Hcr- 
merus: d'où vient qu’encorcs au iourd'huy les Pythopolitains appel- 
lent vn certain lieu de leur ville, la maifon de Hermusmiais ils faillcnt à 
l'accent, en le mettant fur la dernière fyllabc: car en le prononçant ain- 
fi.Hermu fignific Mercure,&parce moyen ils tranfporccnt l’honneur, 
deu à la mémoire de ce demi-dieu, au dieu Mercure. Voila donc quelle 
fut l'occafion de la guerre des Amazones, laquelle ne me fcmble poinc 
auoir cfté chofe legere , ny cntrcprilc de femmes: car elles n'euflent 
point planté leur camp dedans la propre ville d’Athcncs, ny eufl'ent 
point combatu fur la place mtfme que l'on appelle Pnyce.ioignanc le 
temple des Mufes.fi premièrement elles n'eulTent conquis tout le pays 
d’alentour:nynefuffentpastoutdeplainfauIt venues ain/î hardiment 
aflaillir la ville. Or qu’elles foient vernies par terre de fi lointain païs, & 
.quelles ayent palfé par deflus le bras de mer qui s’appelle Bolphorc 
Cimmerien citant glacé, comme l'a eferit Hellanicus, il eft bien mal ai- 
féà croire : mais quelles ayent campé dedans l'enceinte de la ville mef- 
mc, les noms des fieux, qui en iont demeurez iufques auiourd'huy, le 
tefmoignent, &les fepul turcs aufli de celles qui y moururent. Tant y a, 
que lcsaeux armées furent longuement rvne deuantl’autre fans com- 
battre: toutesfois à la fin Thefcus ayant premier fait vn làcrificcàla 
Peur, fuiuant le mandement d'vne prophétie qu'il en auoit eue, leur 
donna la bataille aumois d'Aouft,au melme iour que les Athéniens fo- 
Jennizcntencorede prelênt la feih: qu'ils appellent Bœdromia. Mais 
l'hilloricn Clidcmus voulant eferire par le menu toutes les particulari- 
tez de celle rencontre, dit , que la pointe gauche de leur bataille s'eften- 
doit iufques au lieu que l’on appelle Amazonium:& que lapointe droi- 
te marcha parlccofté de Chryfa, iufques fur la place qucl'on appelle 
Pnyce, contre laquelle les Athéniens venansdeuers le temple desMu- 
fes choquèrent les premiers. Ht qu’il foit vray, les fcpultures de celles 
qui moururent en celle première rencontre fc trouucrent cncores en la 
grande rue, qui va rcfpondrc à la porte Piraïquc , près la chappdlle du 
demidieuChalcodus:& furent, dit-il, les Athéniens en cét endroitre- 
poulfez parles Amazones, iufques là où font les images des Euménides, 
c'cft à dire des furies: mais de l'aurre collé aulfi, les Athéniens venans de 
deuers les quartiers du Palladium, Ardettus & Lycium, rembarrèrent 
leur pointe droite iufques dedans leur camp : & en tuerent vn bon 
nombre. Puis, au bout de quatre moisjfut fait appointemententre eux, 
parle moyen d’vne nommée Hippolyte: car'cet Hilloncn appelle l'A- 
mazone que Thcfeus efpoula, Hippolyte, & non pas Antiope: routes- 
fois aucuns difent qu’elle full tuée en combattant du codé de Thefcus, 
par vne autre nommée Molpadia, d'vn coup de iaueloc : en mémoire 
dcquoylacolonne, quieftioignant le temple delaterre Olympique, 
luy fut drcfféc. Si ne faut pas s'efmerueiller, fi l'hiftoire des choies tant 
anciennes fc trouueelcritediucrfcment: car il y en amefmequi eferi- 
uent que la Reine Antiope enuoya Iccrcttcmcnt celles qui furent lors 
bleflées en la ville de Chalcide , là ou aucunes d’elles guérirent , & les 
autres moururent, qui y furent enterrées prés du lieu que l’on appelle 
Amazomon. Quoy que ce foit, il cil bien certain que celle guerre fc 
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termina parappointement : car vn lieu qui eft joignant (c temple de 
Thclcus, le telmoigne en citant appelle Ortomoiium, pourcc que la 
paixyfutiuréei&auflienfaitfoy le facrificc.que l'on fait de coûte an- 
cienneté aux Amazones dcuantlafcftc dcThclcus. Ceux de Megare 
monftrentfemblablemcntvnefcpulcurcd’ Amazones en leur villc,qui 
cit amfi que l'on va de la place vers le lieu que l’on appelle Rhus,où l'on 
voit vneanciennc tombe en forme de lolangc. L’ondic qu'il en mou- 
rut auili d'autres près la ville de Cheronéc, lefqucllcs furent inhumées 
le long du petit ruilTeau qui y parte, lequel s'appelloit anciennement , à 
monaduis Thermodon, & maintenant s'appelle Hcmon,commenous 
auonsaillcursefcritenla vie de Demoilhcnes. Et li fcmblc qu'elles ne 
paflérentpasparlaTheflaliclanscombattre, pourcc que l'on y mon- 
tre encore de leurs fepulturcs à l’entour delà ville de Scotule près des 
rochers, qui ont nom les telles de chien. C'eft ce qui me fembie digne de 
mémoire, touchant cette guerre des Ainazoncsrcar quant à l’cfmotion, 
que delcrir le poète qui a fait la Thefeidc , làoù il dit que les Amazones 
meurent la guerre à Thcfeus , pour venger le tort qu'il failoit à leur 
Reine Atuiope , en la répudiant pour efpouler Phcdra : & auili quant à 
l'occifion qu’il dit que Hercules en fit, cela me fcmblc totalement fi- 
ction poétique. Bien eft vray , qu’apres la mort d' Antiope , Thcfeus ef- 
poufa Phcdra, ayant délia eu d' Antiope vn fils nommé Hippohtus,ou 
(comme le poète Pindâruscfcnt) Demophon. Et pourcc que les hifto- ihcwi'incomin»»- 
riens ne concrcdiicnc en rien aux poctcs tragiques, en ce qui touche les roirdcU mi fere de 
mal-heurs quiluy auindrent ésperfonnes de ceftefiennefcmmc&de !,^°™d«2n?si d di 
fon fils, il iautefti mer qu'l lloicam fi comme nous le lilonscfcrucs tra- S“ |C = . 

. L - 1 . . donneur CCUI q'Il 

gediesitoutesroison trouuc plulicurs autres contes touchant les ma- ab«r c „t de înu 
riages de Thcfeus, dont les commcncemcns n’ont point cfté honneftes, 
ny les îfl'ucs bien fortunées :& néanmoins on n'en a point fait des tra- Atk( „„ i iu l)i 
gedies,ny n’ont point cfté ioüczparles théâtres. Car on lit qu’il rauit cbi f' *■ 
Anazo T rcezenienne, & qu’apres auoir tué Sinnis &Cercyon , il prità 
force leurs filles : qu’il clpoula auili Pcribcea la merc d' Aiax, & puis Phe- 
rebœa, & Ioppe fille de Iphiclcs: ic fi lcblalmc l’on d’auoir lalchc- 
chemcnt abandonné fa femme Ariadne pour l’amour d’-Æglc fillctde 
Panopeus , comme nous auons ia dit parauant. Et finalement il ra- 
uicHclcncrtcquclrauiflément emplit de guerre toute la proumccd'At- 
tique, & fut à la fin caufc qu’il luy conuint abandonner fon pays:& 
aprcstout,lcfitmourircommcnousdironscy-aprcs. Escombicnquc 
de fon temps les princes de la Grèce ayonc f^it plulicurs beaux ôc grands 
cxploitsd’armes.Hcrodotuseftime que Theleusnc le trouuaenpasvn, 
fin on qu’en la baraillc des Lapithcs contre les Centaures : & au contrai- 
re lesautresdifent qu'il fut au voyage delà Cholcide aucc Ia’fon, & qu’il 
ayda à Meleagcràdcsfairc le fanglier de Calidoine, dont eft venu, ce di- 
fcnt-ils le prouçrbc,Non fans Thclcus : quand on veut entendre que la 
cholç n’a pas cfté faite fans grand lccoursd'autruy : mais que iuy-mef- 
me exécuta plufieurs hauts faits de proiiefle, fans requérir ayde de per- 
fonne,& que pour (a vaillance vint en vfage leprouerbe quel'ondit, 

Ceftuy-cy cil vn autre Theleus. Bien clt-il certain, qu'il ayda au Roy 
Adtallus à recouurcr les corps de ceux qui eftoient morts en bataille 
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. tes,àcaufe de quelque mal-heureux cas que par mefehef il luy eftoit atic mji E « U 
A auenu de faire. AurefteThcfcusauoit ia cinquante-ans quandil rauit 

Helene , laquelle eftoit encore fort îcunette, L non âgée d'eftre mariée, £jjj 

comme dit Hcllanicus: au moyen dequoy quclques-vns voulanscou- 
urir cc rauiilcmcnt, comme vn tres-grand crime , vont diians que ce ne œcfcWae* 
fut pas luy qui la rauit , ains furent vn Idas & vn Lynceus, qui l’ayans ra - 
uie,lamirentendepoftentre fes mains, & que Thcieus la leur voulut 
garder fansla rendre à Caftor&àPolluxfcs frères, qui depuis la luy re- 
demandèrent: ou biendifent quccc fut le pere mcfme T yndarus qui la 
luy bailla en garde, pour crainte qu’il auoit de Enarfphorus, fils de Hip- 
pocoon, lequel a toute force la vouloit auoir. Mais cc qui eft plus vray- 
feinblable en cc cas, & qui eft tefmoigné par plus d'au teu rs,fc ht en celle 
J} forteiThefeus&Pirithouss’cn allèrent cnfemble enlavillcdcLaccdc- 
mone,Iàoùilsrauirent Helene eftantencores fortieune, ainfi comme 
clic danloit au temple dcDianc furnommceOrthia:& s'enfuirent atout. 

L’on enuoya apres, mais ceux qui y furent enuoyez ne pa fièrent point la 
ville de Tcgéc.Parquoycftans efehappez hors du paysdcPcloponcfc, 
ils accorderencentr'eux de tirer au fort, à qui des deux elle demeurcroit, 
ala charge que ccluy auquel elle cfchcrroit I’auroir pour la femme, mais 
qu’il lcroitaufli tenud'ayder à fon compagnon à en recouurcrvne au- 
tre. Le fort la donna à Thefeus qui l’emporta en la ville de Aphidncs, 
pourccqu'cllen'cftoitpascncotesenaage de marier: & y ayantfair ve- 
nir fa merc pour la gouuerner, les bailla en garde à vn fien amy nommé 
Aphidnus, luy recommandant delà garder fi foigneufcmcnt , & fife- 
Ç crettcment que perfonne n’en fçeut rien : & afin de rendre la pareille 4 
Pirithous , félon qu’il auoit efté accordé encr'eux , il s’en alla quand & 
luy pourrauirla hile d’Ædoncus Roy des Molofliens, lequel auoit fur- 
nommé fa femme Proferpine, fa fille Proferpine& fon chien Cerbcrus, 
contre lequel il failoit combattre ccuxqui venoient demander fa fille 
en mariage , promettans ladonnet àceluy qui demeurcroit vainqueur: 
m aiseftant lors auerty, qucPirithouscftoit venu non pour requérir fa 
fille en mariage, ains pour la rauir , il le fie arrefter prifonnier aucc The- 
feus: & quanta Pirithous, il le fit incontinent de’sf aire parfonchicn, &i 
fit lerrer Thefeus en cllroitc pnfon. 

O R cependant y auoit à Athènes vn nommé Mcncftheus , fils de Pc- 
teus, lequel Pctcus fut fiisd’Orneus, & Orncus fils d'Ercchtheus. Ccftuy 
D Mcncftheus fu t le premier qui commença à flatter le peuple, &c à tafeher 

de gagner la bonne grâce de la commune par belles fié attrayantes paro- propre pi£ 

lcs:moycnnant lequel artifice il irrita à l'encontre de T hefeus les Princi- 

paux et la ville, qui ia de long temps commcnçoicnt à le fafeher de luy, 

leur mettantenauant qu’il auoit oflé à chacun d’eux leurs royaurezfic ■jpuRio'jji^aa 

fcigneuries,& les auoit ainfi renfermez dedans la clofturc d'vne ville, ucillaace Je fet fa- 

afin de les pouuoir mieux afieiuitficflfluicttir de tout pointa fa volon- 

ré. Quant au menu populaire, il le mutmoit aullien luy donnantàcn- 

tendre que ce n’eftoi t qu’vn fonge de la liberté qu'on leur auoit promi - '«r 

fc:maisau contraire qu’ils auoient reallemcnt & de fait efté priucz de 

leurs propres maifons, de leurs temples. Se des lieux de leurs naifl’an- 

ces, afin qu'au lieu de plufieurs bons & naturels icigncurs qu’ils lou- 
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loient auoir auparauant, ils fuffent contrains de fcruir à vn feul maiftre 
&feigneureftranger. Ainfi comme Menefthcus braffoitcefte menée, 
la guerre des Tyndarides furuinc là dcllus , qui feruit beaucoup à fa pra- 
tique:carces Tyndarides, c’eftà dire, enfans de Tyndarus, Caftor& 
Pollux, vindrent àmain armée contre la ville d' Athènes: &yenaqui 
tiennent que Menefthcus mefme futcauledc lesy faire venir: toutes- 
fois à leur première arriuée ils ne firent dommage quelconque au pays, 
ains demandèrent feulement qu’on leur rendit leur foeu r. A quoy ceux 
de la ville firent rcfponfe,qu'ils ne fijauoient là où elle auoit elle laiffée: 
&adoncfe mirent les freresàfairclagucrrcà bon efcient: toutcsfoisil 
yeuft vn nommé Academus , lequel ayant entendu, ne fçay par quel 
moyen , qu’elle eftoit recelée en la ville d’Aphidncs, leur déclara. A 
raifondequoy les Tyndarides luy portèrent toufiours grand honneur, 
tant comme il vefeut: Si depuis les Lacédémoniens ayans par tant de 
fois bruflé & gafté entièrement tout le refte du pays d 1 A ttique , ne tou- 
cheront ïamais àl’ Academie en l’honneur de celtuy Academus.T outes- 
fois Diccarclius dit qu’en l’armcc des Tyndarides y auoit deux Arca- 
diens, Echemus & Marat hus, Si que du nom de l’vnfutlorsappellélc 
lieu Echcdcmic,qui depuis aefté nommé Academie : Si du nom de 
l’autreaeftéauflinomme le bourg de Marathon, à caufe qu’il s’offrit 
volontairement à cftrc facrifié deuant la bataille , fuiuant ce qui leur 
auoit efté enioint & ordonné par vne prophétie. Si s’en allèrent planter 
leur camp deuant la ville d’Aphidnes, Si y ayans gagné la bataille Si pris 
la ville d’affaut razerent la place. L’on dit qu’en celle bataille mourut 
Alycusle fils de Scirron, qui eftoit en l’oit des Tyndarides, Si que de luy 
a efté appelle Alycus vn certain quartier du territoire deMcgarc,auqucl 
fon corps fut enterré. Qui plus cft , Hereas eferit que Thefeus le tua lui- 
melmc deuant Aphidnes, en refmoignage dequoy il allégué ces vers 
qui parlent d’ Alycus: 

Es champs ouucrts d’Aphidncs fur la plaine. 

En combattant pour la rres- belle Hclaine, 

Par Thefeus à mort dure il fut mis. 

T outtsfois il n’eft pas vray-fcmblablc qu’y cftant Thefeus, la ville d’A- 
Li m.-irt btfo phidnes Si famcrc mefme ayent efté prilcs: mais quand elle fut priic 
mcofedifrcm. i« ceux d’Athcncs commencèrent à auoirpeur,& Menefthcus leur con- 

mnocens tfaMcc I ' 

les 


coui pibi a , c f. fcilla de rcceuoir lcsTy ndarides en la ville & leur faire bonne chcre,ac- 
cn üu (liant mo- tendu qu’ils ne faifoicnt la guerre qu'àThcfeus, qui les auoit le premier 
daguet innim, outragez. Si qu’ils faifoicnt au demeurant plaifir & bien à tout le mon- 
de, comme ilcftoitvray. Car quand ils eurent tout en leurpuiffancc,ils 
ne demandèrent autre chofe linon qu’on les rcceuft en laconfrairie 
des myftcrcs, attendu qu’ils n'eftoient point pluscftrangcrs que Her- 
cules: ce qui leur fut odtroyé moyennant qu’Aphidnus les adoptait 
pour fes enfans, comme Pylius auoit adopcé Hercules : Si dauantage 
leur fit-on honneur ne plus ne moins que s'ils eullcnt efte dieux , en les 
appcllant Anaccs : foit ou pourcc qu’ils firent ccffer la guerre, ou pour- 
ce qu’ils donnèrent fi bon ordre à tout, qu’eftant leur armée logée de- 
dans la ville il n'y fut ncantmoins fait tort ne dcfplaifir à pcrfonnc.ainlî 
comme il appartient que ceux qui ont la charge d'aucune chofe vcdlcnc 
„ diligemment 
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A. diligemment, pourlaconfcruationd’icclloce que (îgnifie celle paro- 
le Grecque Anacos, donc vient à l’auanturc qu'on appelle les Rois A na- 
âcs. Encorescny a-ild'autrcsqui tiennent qu’ils furent appeliez Alla- 
ces , à caufc de leurs cftoilles qui appafoifl'ent en l'air: pourcc que la lan- 
• gueAccique dit Anccas &: Anccachen, là où la commune dit Ano & • 

Anothc^c’eftàdire.en hauc. Ccncanrmorns ÆchralamcrcdcThe- 
feus fut emmenée prifonniere à Laccdcmone , fie de là à Troye auec 
Helcne, comme aucuns difent, Sc comme Homère mclmc le telmoi- 
gne en ces vers , où il parle des femmes qfli funiirent Hclenc : 

.Ærhralafille a Pitheus le vieux, . 

• Et Clymcnc auec elle aux beaux yeux. 

Toutesfoislcs autres rejettentees deux vers, & maintiennent qu’ils ne 
® font point d'Homerc: comme aufli Hs reprouuent tout ce que l'on con- 
te dcMunychus,(cauoircft,queLaodicc l’ayant lècrettcmenc conceu 
dcDemophon,ilfutnournàcachccces par Æ tbra dedans Troye: mais 
J'hiftorien Hilter en fon trciziefmc des hiltoircs d' Attiquc en fait vn rc- 
cit tour different des autres, di fuit que quelqucs-vns ticnnerltque Pa- 
ris Alexandre fut desfait en bataille par Achilles & Patroclusau pays de 
Thcflâlic, preslariuicrcdcSpcrchius, &: que fon frère Hector prit la 
ville de Trœzenc, dont il emmena Æthra: en quoy n'y a nulle appa- 
rence. 

Mais Ædoneusroy des Molofliens feftovant fdcrculcs vn iour qu’il *’}■ Jc “- 

n' r * t 1 i **-1 r * , ait du d-nger où 

patia par Ion royaume, tomba dauenture en propos de Thclcus&dc üivn«t ptrapkê 
Pirithous comme ils eftoienc venus pourluyrauir d’cmblec fa fille :& 

Ç commeayant cftédefcouuerts,ilscn auoient cfté punis. Herculesfut 

bicndcfplaifant d’entendre que l’vnelVoit défia morr,& l’autre en dan- w “‘ c dc c '“ 6 “- 
ger de mourir, &pcnfa bien que s’en plaindre à Ædoneus ne feruiroit fon’ intempérances 
deriemlilepria feulement de vouloir deliurcr Thefeus pour l’amour de 
luy jCCqu’illuyoftroya. Ainfi Thefeus eftantdcliurc de celle captiui- 
té s’en retourna à Athènes, là où fes amis n’elloient point cncorcstota- ** 

lement opprimez par.fes ennemis, & à fon retour il dédia à Hercules 
• tous les temples que laville auparauant auoit fait baihr en fon honneur: 

& au lieu que premièrement ils s'appelaient Thcfea, il les furnomma 
tous Herculea, exceptez quatre , ainfi que Pefcrit Philochorus. Or in- 
continent qu'il fut arriuc à Athènes, il voulut commander & ordonner 
commellauoicaccoufhtmé : mais il fctrouua embrouillé de fedmons 
® ciuilcs,à caufêqueceuxquilchaiflbient de longue-main, auoientad- 
jouilé à leur haine ancienne le mefpns de ne le ct3i ndre plus: & le com- 
mun populaire elloitdcuenu fi corrompu, que là où il fouloit aupara- 
uant faire, fans mot dire ne répliquer, au contraire tout ce qui lui eftoie 
commandé, alors il vouloir ellre obey & flatté. Si cuida Thefeus au 
commencement vferdeforce, mais il fut contraint par les brigues Sc 
menées de fes aduerfairesdes’en déporter: fit à la fin n'elperant plus que 
fes affaires feportaffent ïamais comme il defiroit, il enuoyalecrcttc- 
mentfescnfansenl'iiledeEubœeà Elphcnor fils dcClialcodus: &luy v ,, [tlllI m.t, 
apres auoir fait pluficursimprccations&malediâàons contre les Athe- 
nicnsdedanslebourgdeGargettus, en vn lieu qui pour cela s'appelle 
crtcores auiourd’huy Atatcrion,c’di à dire lieu des male dictions, il mon- 
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ta fur mer, Sc s’en alla en l'iflc de Scyros,là où il auoit des biens, & y pen- 
foitauoir aufli des amis. Lycomcdcs eftoit pour lors Roy de l'iflc , au- 
quel Thefeus demanda fes terres, comme ayant intention de s'yhabi- 
tucncombienquc les autres difen^qu'il le requit de luv donner ayde 
1 contre les Athéniens. Lycomcdcsfuft, oupourcc qu'il redoutait la rc- 

' nommée d’vn fl grand perfonnage, ou pource qu'il voulut gratifier à 
Mcncfthcus, le mena fur de hauts rochers, feignant que c 'eftoit pour lui 
U co iM s» mon ù rcr< lelàfcs terres: mais quand U y fut il le précipita du haut en bas, 
de lhefeut com- & le fit ainfi mal-heureufem%nt mourir. Toutesfois les autres drfenc 
qu’il tomba de luy-mefmc par cas de mefchcf.en fc promcnanc vn iour 
côSi'ie k»”gou- a P rcs fouper, ainfi qu'il auoit accoullumé. Il n'y eut perfonnequifift 
mro™tm,.Mioc fur l'heure pourfuitc de celle mort , ains demeura Meneftheus paiflble 
pci de u macn Roy d'Athenes :& les enfans de Thefeus, comme perlonnes priuées, 
Toocc-picuTioic. p UIUlrcnt Elphcnor cn ] a guerre de T roye: mais apres la mort de Mcne- 
llheus, qui mouruten ce voyage, les enfans de Thefeus retournèrent» 
Athènes, où ils recouurcrent le royaume. Et depuis y a eu beaucoup 
• d’occafiBns qui ont efmcu les Athéniens à le reuerer Sc honorer comme 
demi-dieu: car en la bataille de Marathon plufieurspenferent voir fon 
image en armes, combattant contre les barbares: & depuis les guerres 
Mcdoilês, l'annee que Phédon fut preuoft à Athènes, lareligicufe Py’_ 
thia rclpondit aux Athéniens qui auoient enuoyé à l'oracle d' Apollo, 

3 u’ils retirafl'ent les ôs de Thefeus , & que les mettans en lieu honorable 
s les gardaflent rcligieufement : mais il eftoit bien mal aifé de trouuer 
fa fcpulturc : & qüand bien on l’cuft trouuée,encores eftoic-il plus diffi- 
cile d’en emporter les os , pourla malice des barbares habitans en l'iflc, 
qui eftoient fi farouches que l'on ne pouuoit fréquenter aucc eux.Tou- 
tesfois Simon l'ayant prile comme nousauons eicrit fa vie,& chcrchanc 
celle fcpulture.appcrceuc de bonne fortune vne aigle quifrappoitdu 
bec Sc grattoit des griphes en vn endroit qui eftoit vn peu rcleué : fi luy 
vint incontinent en penfee, comme par infpiration diuinc, de faire 
fouiller en ce lieu là ou l'on trouuala fepulture d’vn grand corps, aucc 
la pointe d'vne lance qui eftoit d’airain, & vne efpéc. Lefqucllcs choies 
^"tooUkci” furenttoutes portées a Athènes par Simon fur fa galère capitaincfle, 

' que les Athéniens recourent àgrandc ioyc , aucc proccflions Sc facrificcs 
magnifiques, nyplus ny moins que fi c’cuft cfté Thefeus luy-mcf- 
;! me viuant, qui luft retourné cn la ville: & gifent encorcs^u iour- 
méranqa'inVüVft d’huy ces reliques tout au milieu de la ville, près du parc où les icunes 
queiiion ahonorci hommes fedreifent aux exercices de la perfonne: & y a franchife pour 
C ™ 1 lescfclaucs & pour tous pauures affligez qui font poilrfuiuispar plus 

puiflans qu’eux: en mémoire de ce que Thefeus en Ion viuantfutpro- 
tcûcurdcsopprefléz, Sc qu'il receut humainement les prières de ceux 
qui luy requirent aide. Le plus grand & le plus folcmnel facrificc qu'on 
luy fafle.eftlchuitiefmc iour d'Ottobre, auquel il retourna de Candie 
aucciesautrcsieunescnfans d’Athencs: mais onnelaiflcpasencorede 
l'honorcr tous les huiétiefnie iours des autres mois : foit ou pource 
qu îlarriuadeTrcezeneà Athènes le huiûicfmc lourde Iuin, ainfi que 
J cfcrit Diodorus le Géographe , ou pource qu’ils eftimoient ce nombre 
là luy cftre plus conucnablc , attendu qu'il auoit le bruit d’auoir cfté en- 
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A gendre parNeptune. Et l'on facrificaufltà Neptune tous les hui&icf- 
mes ioursde chaque mois, à caufc que le nombre de huiéb cft le premier 
cubique, procédant du nombre pair, & le double du premier nombre 
quatre, qui reprefente vne fermeté immobile , proprement attribuée à 
la puilTance de Neptune, lequel pourccttc ration nous furnommons 
Afphalius&Geiochus,qui valent autant à duc connue afleurant & af- 
fermi fiant la terre. 
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Ta naiffance , tes faits, ta police, ta ville, 

Ec ta mon ont marqué de Rome la fplcndeur. 
Les exploits, les Statuts, l'Empire commandeur 
Amorti pat orgueil, & par guerre ciuile. 
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quelle mémoire les Romaint firent Je* 
puis Je ccjl accident Je R omulus ,far 
eux fumommé Quirims. 


ES Hiftoricns ne s'accordent pasàelcrire, 
r' s, par qui ne pour quelle caufc le grand nom 
ÇSj, de la ville de Rome, la gloire duquel s'eft 
^cftcnduë par tout le monde, luiacftcprc- 
... ■ t micrcmcnt impofcipource que les vns tien- 
t->,i ncntque les Pelafgicns, apres auoir couru la 
plus grande partie de la terre habitable, Bc 
' auoirdomté plufieurs nations, finalement 

s'arrefterët aulieu oùellecItàprefçntfoTi- 
" . dce:& que pour leur grande puilfance en 



armes,ils impoferent le nom de Rome à la ville qu'ils ballircnt , qui lig- 
nifie en langage Grec,puiffancc.Les autres difent qu’apres la pnfe Sc dc- 
ftrudtion de T royc.il y eut quelques T royens qui s'ellans fauucz de I'cf- 
pce, s'embarquèrent lur des vaifleaux qu'ils trouucrent d'aucnturc au 
port,& furent iettez par les vents en la colle de la Thofcanc.où ils pofe- 
rent les unchres près la riuierc du Tvbre : & là leurs fem mes le trouuans 
défia fi mal qu’elles ne pouuoient plus nullement endurer letrauaildç 
la mer, il y en eut vne la plus noble & la plus fage de toutes, n 5 mée Ro- 
me, qui confcilla à fes compagnes de mettre le feu en leurs vaifleaux, cc 
qu’elles firent: dont leürs maris du commencement furent bien mal 
contens:mais depuis cllans côtraints parlanecefiitédc s’arrefteraupres 
de lavillcdePalIantium , quand ils virent que leurs affaires y prolpe- 
roient mieux qu'ils n’eu fient ôlécfpcrcr y trouuans la terre fertile, & les 
peuples voifins doux & gi acicux,qui les receurent amiablcmcnt, entre- 
autres honneurs qu'ils firent en rccompcnfe à celle dame Rome , ils ap- 

Î iellercnt leur ville de fon no ht, comme de celle qui auoit c (lé caulc de 
abaftir. Et dit-on que de là commenta la couftumc qui dure cncores 
au iourd’huv à Rome, que les femmes faluent leurs pareils & leurs maris 
en les baifant en la bouche, poutee que lors ces dames T roycnnes falüe- 
rent &carcflcrcntainfi leurs maris, apres leur auoir brullc leurs nauircs, 
en les priant de vouloir appaifer leur courroux & mal-talent contre el- 
les. Les autres difent que Rom me fut fille d'Italus, & de Lucaria.ou 
bien deTelcphus fils de Hercules, & femme d’Æneasiautresdilcnt d’Af- 
canius fils d'Æncas, laquelle donna Ion nom à la ville. Autres y en a qui 
tiennent que ce fut Romanus fils d’Vliflcs &: de Circequi fonda Rome: 
autres veulent du e que cc fut Romus fils d'Emathion , que Diomcdes y 
enuoya de T royc.Lcs autres cfcriucnt que cc fut vn Romis tyran desLa- 
tins.qui chafia de ce quartier-là les Thofcans.lcfquels partas de la Thcf- 
falic.clloiët prcmictcmét pafiëz en la Lydie, &: puis de la Lydie en Italie, 
(f Q_vi plusell.ceuxmefmesquitienncntquc Romulus(commeily 
a plus d'apparence) fut ccluy qui donna le nom à la ville, ne font pas 
d'accord touchant fes ancellres.pourcc que les vns cfcriuent qu’il fut 
fils d’Æncas & de Dexithca fille de Phorbas, & qu’il fut apporté petit 
enfant en Italie aucc fon frère Remus, mais que lors la riuiere du Tybre 
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c ^ alu Sortie hors de riue , tous les autres bateau x y périrent , excepté la A 
nacellcculeftoientccs deux petits enfans , laquelle de bonne fortune 
4»po$bi«. ^ vint à fe pofer tout doucement en vn endroit de la riue qui ciloit vny & 
mîûigcir" do plain:&qü'cllans par ce moyen les enfans fauucz contre toute efpc- 
ifuTpoar™"”,, rance, le lieu en fut depuis appelle Rome. Les autres difent que Rome, 
i«u.of«»icai fille de celle première dame Troycnnc, fut mariée aucc Latinus fils do 

pointmaugiétou- . .x J ( ’ r . c 

« Su- X elemachus, duquel elle eut Romulus. Les autres efcriucnt que ce rut 
.Æmilia fille d'Æncas& de Lamina, laquelle fut cn'groflie par le dieu 
Mars. Les autres contcntvncchofctouchant la naidancc de Romulus, 
ou il n'y avcrifimilitudequelconqucicarilsdifentqu’il fut jadis vn Roy 
d'Alba nomméTarchctius.homme fort mcfchant& cruel en la maifon 
duquel apparut par permiffion des dieux vnc telle vifion : C'cft qu’il 
fourditenfon foyer vnc forme de membre viril, laquelle y demeura ® 
parplufieursiours:& difent qu’en ce temps-lày auoitcnlaThofcane 
vn oracle de Thccys, duquel on apporta à ce mauuais Roy Tarchetius 
vnctellcrefponfc, qu'il fitquefafillcquicrtoit encor à marier euftla 
• compagnie dudit monftre, pourcc qu’ifen naiflroit vn fils lequel ferait 
tres-renommé pour fa vaillance, & qui en force de corps &profperité 
de fortune furpaiTeroit tous ceux de fontemps. Tarchetius communi- 
qua cét oracle a vnc de fes filles, & luy commanda quelle s'approchait 
dumonftreicc quelle defdaigna faire, &y enuoyal'vne de fesferuan- 
tes. DontTarchetiusfutfi aigrement courroucé qu’il les fit tous deux 
prendre pour les faire mourir: mais la niiiét en dormant la deefle Vefta 
s’apparut à lui, qui lui défendit de le faire: à l'occafion dequoi il leur 
commanda de lui ordir vne pièce de toile en la prifon, à la charge qu'ci- P 
les feraient mariées quand elles l'auraient acheucc. Ces filles cftoienc 
tout le long du iour apres, mais la nuiét il en venoit d autres par le com- 
mandement de Tarchetius, qui desfaifoient tout ce qu'elles auoient fait 
&tiflule iour. Cependant la feruantc qui auoitefté engroflie dumon- 
llre,fcdcliuradc deux beaux iumeaux: lcfqucls Tarchetius bailla à vn 
nommé Teratius, lui enioignant de les faire mourir. Ce Teratius les por- 
ta fur le bord de la riuicre , là ou il vint vne louue qui leur donna la 
mammclic,& des oy féaux de toutes fortes qui leur apportèrent de peti- 
tes miettes, & les leur mirent dedans la bouche, iufqucsàce qu’vn bou- 
uicrlcsappcrceut.quis'enefmerucillafort, & printlahardiciTcdesent 
approcher, & cnleucr les enfans : lefquels ayans ainfi'cftéprefcrucz, 
quand ils furent depuis paruenus en aage d’hommes, coururent fus à ^ 
Tarchetius & le desfirent. C'cllvn nommé Promathion, lequelaefcric 
ÜJTta vnc hiftoirc Italique qui fait ce conte. Mais quant au propos qui a plu» 

c.*, où a a. c™ d'apparence de vente, & qui clt auffi confirme par plus de tefmoins , <j'x 
ïeïï.f. ' cfté DioclcsPcparctluen, que Fabius Piûor fuit en pluficurs chofes.qui 
l’alcprcmicrmiscnauantentrcles Grecs, au moins quant aux princi- 
paux points. Et combien qu’en ce propos mcfmc il y ait cncores quel- 
ques varictcZjtoutesfois en fomme ledifeours en eft tel. La lignée des 
Roisd’Albadcfccndusd’Æncas, par l’uccefhon depere en filsvintàla 
finltombcr en deux frères, Numitor& Amuhus, defquels Amulius, 
quand ce vint à faire leur partage , fit deux lots de tous leurs biens, met- 
tantpour l’vnlc royaume, & pour l'autre tout l’or & l’argent contant. 
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&tout le trefor qui auoit cité apporte de Troye. Numitor choifit le 
Royaume pour fa parc, mais Amuliusfc trouuant l’or & l'argent entre 
mains, &àcaufed'iccluy fe fcntantleplus fort, luyolla facilement le 
Royaume, & craignant que fa fille n’eufl des enfans qui l'en peuflent vn 
iour débouter, il [a rendit rcligicule à la Decflc Vclla, pour vfer fes iours 
en virginité, & n’cllrc iamais mariée : ( aucuns la nomment Rlica, autres 
Syluia,& autres Ilia,) mais toutefois peu de temps apres, elle fut trouuée 
en ceinte, contre la règle & la profcfiiondcsRcligicufcs Vcllalcs. Si n'y 
euflricnquilafauuallqu'cllc n» fuit promptement mifeàmort,quc les 
prieresdelafilleduRoy Amulius nommée Antho, laquelle intercéda 
pour elle enuers fon pcrc: ce neantmoins elle fut cftroitemcnt rclferrce, 
fans que perfonne hantait ny parlai! aucc clic, depcurqu'cllc n'accou- 
chall fans le lccud'Amulius. A lafincllcfedeliura de deux enfans ju- 
meaux, beaux ôegrands à merueillesice qui fit encor plus grand peurque 
deuat à Amulius.Si commanda àl’vn de fes fcruitcurs qu'il print les deux 
enfans & les allait jetter. A ucuns difenc que ce feruiteur auoit nom Fau- 
llulus: les autres tiennent que c'clloit celui qui les enlcua : quoy que 
ce foit, celui qui eut charge de les jetter , les mit dedans vnc auge , & s'en 
allaverslariuicrcenintcntion de les ictter dedans: mais il la trouua fi 
enflée Secourant fi roide, qu'il ncs’ola approcher du fil de l’eau, & les 
pofafur lebord. Cependant la riuiere croilfanc toufiours, vint à la fin 
a fortir de riue, tellement que l’eau alla îufques delTous l'augc.qui la 
foullcua tour doucement, &laportaàvncndroit vny & plain, qu'on 
appelle maintenant Cermanum, & anciennement Gcrmanum, comme 
ie croy, pource que les Romains appellent les frères de pere ôc de mere , 
germam. Or y auoit-il auprès de ce lieu |à vn figuier fauuagc, qu’on nô- 
moit Rummalis, du nom de Romulus, comme la plufpart cflimcnt : ou 
àcaufcquclcs belles paillantes fe louloicnt retirer dclfous à la grande 
chaleur du iour, pour y ruminer àl'ombrc : ou bien àcaulè que les deux 
enfans y furent allaitiez par la louue, pource que les anciens Latins ap- 
pelaient la mammcllc Ruma , 5c appellent cncores aujourd'huy la 
DeelTc qu'on réclame pour efleuer les enfans de mammcllc, Rumilia: 
aux facnficcs de laquelle on n'vfepoincdc vin, ains on y ofl’rc du lait! 
& de l'eau mcflecauec du qjicl. 

Ces deux enfans cltansliainfi gilans, onefent qu’il y furuint vn^ 
louue, laquelle leur donna à teteer, & vn Piuert qui aida au fli aies nour- 
r: r & garder. Ces deux bcllcsfontcllimécscllrcfacréesaudicu Mars, & 
les Latins honorent 5c reuerent fingulicremcnt le Piuert. Ce quiaida 
grandement à faire croire le dire de la mcrc , laquelle afferma qu'elle 
auoit conqcu les deux enfans du dieu Mars: toutesfois aucuns difent 
quelle print cette opinion par erreur , pource qu'A mulius, qui la dépu- 
cela, l'alla trouucr tm.it armé, & la força. Les autres tiennent que le nom 
de la nourrice qui nourris de mammellc les deux enfans, donna occa- 
lîon au bruit commun de fouruoycr en celte fablc,à caufe de l'ambigui- 
té de fa lignification , pource que les Latins appellent d'vn mcfme nom 
I.upaSjC'cll adiré Louucsjcs femelles dcsLoups,& les femmes qui aban- 
donnent leurs corpsà tous venons , comme faifoit cette nourrice , fem- 
inedcFaullulus,quicmportalcscnfansen famaifon. Elle s'appelloit 

C liij 
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en fon droit nom Acca Larentia,à qui les Romains facrificrit encores au 
iourd’huy :& luy offre le preftre de Mars au moisd’Aunl, les effufions " 
de vin & de lai£t accouftumécs és funérailles : & la fefte incfme s'appelle 
Larcntia. Il cft bien vray qu'ils honnorent encores Vnc autre Larcntia, 
pour telle occafion: Le lacriftain du temple de Hercules, ne fçaehant vn 
îouràquoy palier fon temps, comme il cft vray femblablc, conuiade 
gayetéde coeur le dicuàioiicraux dez aucc luy, fous condition ques'il 
gagnoitjHcrculesleroittcnu de luy enuoycr quelque bon-heur:&s’iI 
perdroitaufli, qu'il apprefteroit tres-b*cn à fouperà Hercules, & luy 
amcncroit vnc belle femme pour coucher aucc luy. Les conditions du 
jeu ainfi articulées, le faoriftam ictta les dez pourHcrculcs premieremét, 
&puis apres pourfoy-mefme. Il auint que Hercules gagna,& le facri- 
ftain rcconnoiflant de bonne foy,&eftimant cftre railonnablc qu’il ac- B 
complit la paction que luy-mefme auoit faite,aprefta vn beau foupper, 

& loua celle Larcntia courtifane, laquelle eftoit bien bcllc,mais non en- 
cores guère renommée, & l’ayant feftoyée dedans le temple mcfme,y fie 
dreflervnliâ.&apreslefoupcr l’enferma dedans, comme fiHerculcs 
euftdeu venir coucher aucc elle: & dit-on que véritablement il y vint, 

& qu’il luy commanda qu’cllcs’cn allai! le matin fur la place, & y faluaft 
le premier homme qu’elle y rcneontrcroit,cn le retenant pour fon amy. 
Cequ’cllcfit, &trouua lepremiervn nomméTarrutius, homme défia 
fortaagé, lequel auoit amafte beaucoup de biens , & fi n’auoit point 
d’enfans: aufli n’auoit-il iamais efté marié. Il s’accofta de cette Larcntia, 

& l’ayma tellement, que depuis venant à mourir,il l’a laiffi fon heritiere 
de plulieurs grands biens, donc ellc-mefmelaifla depuis la plus grande çj 
partie au peuple Romain par fon tcttainent:& dit-on qu’eftit délia fort 
renommée & honorée , comme celle qu’on cltimoit cftre l'amie d’vn 
dieu,clle difparut au mefmc lieu où eftoit enterrée la première Larcntia. 

Le lieu s’appelle au iourd’huy Velabrum , pour autant que la riuicre vc- 
nantàdelborber,on eftoit fouuent contraint de palier en bateau pour 
aller par cét endroit fur la place , & appelloit-on celle maniéré de palTcr 
en bateau ^cUrum. Les autres difenr: que ceux qui faifoientdesicux& 
pafle-temps publics,pour gagner la faucur du peuplc,au oient accouftu- 
mé de couu nr de voiles & de toiles ce palfagc-Ja ,par où l’on va de la place 
aux lices où fc font les courfes des chcuaux, en començant à cét endroit- 
là:& les Romains appellent en leur langue vnc voile vf/m». C’cft la caulc 

I iour laquelle celle lecôde Larcntia cft honorée àRome.Fauftulus donc, D 
e maiftre porchierd’AmuIius enleua les deux petits enfas fans que per- 
fonneen feeut rien, comme les vns difentiou cômc les autres le content, 
aucc plus de femblance de vcrité,du feeu &c auecintelligéce dcNumitor, 
lequel fccretcement fournit argent à ceux qui les nourrirent. Car on dit 
incfme qu’ils furent portez en la ville des Gabiens, lîoù ils apprirent les 
lettres, & toutes autres chofes honneftes qu’on aaccouftume de faire ap- 
prendre aux enfans de bonne & noble inaifon;& dit-on qu’ils furet nô- 
mczRcm 9 &Roinulus,à caufc qu’on les trouua tettâs le pis d’vnc l’ouue. 

Si monftra bien incontinent la beauté de lcurscorps, feulementà 
voir leur taille, & les traiûs de leurs vifages, de quelle nature ils feroient 
mais à mcfurc qu’ils allèrent croiifans, le courage leur creut aufli , & de- . 
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À uindrcnt hommes affeurcz& hardis, de forte qu’ils ne fe troubloicnr, JÜJjS,* 
■ ny ne s’cftonnoicnÉaucunemcn t pour quelque danger qui fcprefentall * 
deuât Icursycux.Toutcsfois il sébloit bien que Romulus auoit plus de ami» te eun. mi»i 
Iens& d'entendement que fon frère; car en toutes chofcs qu’ils auoient «i'm! 

à defmeflcr aue« leurs voifins .touchant la charte, ou les bornes de leurs 
pafturages , il donnoit euidemment à cognoiftre qu’il eftoit né pour s ui J *“7 
commander & non pas pour obeyr. A cette caufc eftoient ils tous deux 
bien voulus de leurs fcmblablcs.&deccux qui eltoient déplus baffe 
condition qu’euximais au relie, quant à ceux qui auoient la fuperinten- 
dance fur les troupeaux du Roy, îlsn’cnfaifoicntcontc.dii’ansqu’ils 
n'auoient rien de meilleur qu’eux , & ne fc foucioicnt point de leurs 
B courroux ny de leurs menaccsmiaiss'adonnoicnt à tous exercices détou- 
rés occupatioiishonncftes,n’c(limanspointqucviurcienoyfiuctéfuns , QatUn joiona 
trauailler , fut chofc belle ny bonne : mais plultoll cxercitcr & endurcir 
fon corps à chaffer, courir, combattre les brigands .pourfuiurc leslar- . 

rons , & à (ècourir ceux aufqucls on faifoit tort. Pour lefquellcs raifons 
ils furent en peu de temps fort renommez : & s’eftant efmc u d'auenture 
quelque débat & differcntentrelespafteursd’Amulius&ceuxde Nu- 
initor , de manicrequeccuxdeNumitorcmmenoicntparforce partie 
du beltial des autres , ils ne le peurent endurer, mais allèrent apres , & les 
battirent tres-bien,& leur ayant fait prendre la fuite, ramenèrent la plus 
grande partie des beftcsqu'ilscmmenoient ; dequoy Numitor fut fort 
ç, courroucé, mais eux ne s’en foucierét gucres, mais amafferent à l'entour 
d’eux bône troupes d’hommes vagabonds qui n’auoient ne feu ne lieu. 

Si de' ferfs fugitifs qu’ils dcfbauchoient cux-inefmes , en leur donnant 
liardieffe & couragcdc fc dérober de leurs maillres. Mais vn iour, pen- 
dant que Romulus eftoit empefclré à quelque lâcrifice , pourcc qu’il 
cftoit homme dcuot.aymantàfacrifieraux dieux, & qu'il s’entendoit 
en l'art de deuiner & prédire chofcs à venir, les bergers de Numitor ren- 
contrèrent d’auenture Remus mal accompagné: fi le ruèrent foudaine- 
ment fur Iuy, & y eut des coups donnez, & des gens blcffczd’vnc part Se 
d'autre: tou tesfois ceux de Numitor à la fin furent les plus forts, & pri- 
rent au corps Remus, lequel ils menèrent aulfi toit deuant Numitor , & 
alléguèrent pluficurs plaintes&chargcsal'encontredc luy. Numitor 
ne l’o fa pas punir de fon autdritépriuée, pourcc qu’il redou toi tsô frère 
qui eftoit homme terrible : mais il s’en alla deuers luy,& le pria à grande 
£> inftâce de luy faire iuftice,& ne fouôrir que luy qui eftoit sô propre frè- 
re, fut ainfi outragé par fes gens. Il n‘y auoit celuy en la ville d’Alba qui 
ne trouuaft fort mauuais le tort queNumitor difoit luy auoit cité fait, Se 
qui ne dit publiquement que ce n’eftoitpas vn perfonnage qu’on deuil 
ainfi offenfer: de manière qu’Amuliuscfmeu de fes raifons,luy liura en- 
tre fesmainsRemus,pourenfairepunitiôtcllequcbonluyfcmblcroit. v» muni %„.■ 
Parquoy Numitor l’emmena chez luy:mais quand il fut en fa maifon.il «“îu” p «up.ù- 
feprin&à confidcrcrmicux,& non fans admiration, ce beau ieunchom- 
me quien hauteur & en force de corps furpaffoit tous les autres.-St aper- 
ccuant en fon vifage vue confiance affcurec, vue hardieffe & fermeté de 
courage.quincflefchiffoitnynes’ellénoit point pour quelque danger 
qu’il vift deuant les yeux : Se oyant aufii raconter les oeuures & fes faicls 
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rcfpondans à ce qu'il voyoit: maisprincipalcmcnteftantàmonaduis A 
incité par quelque fecrctte infpiration des dieux,qi/i baftifloient le fon- 
dement de grandes chofcs, ileommença partie par conicilurc , & partie 
parcasd’aucnturcàfedouterdc la vérité; fi luy demanda qui il cftoit ,Si 
quicftoit fon'pcrc& fa merc, parlant à luy d'ync voix plus douce, &auec 
vn vifage plus humain que deuan t , pour l'affairer & luy donner bonne 
efperance. Remus luy rcfpondit hardiment .-Certes ie ne te celeray rien 
de la vérité, car tu me fcmbles, Seigneur, plus digne d’eftre Roy que ton 
B d e m ,„^ rere Amulius , pource que tuenquiers&efcoutes,auantquedecon- 
boB pnncc & ra damner ,Si luy condamne auant qu’oüit les parties. Iufques icy nous 
auons penle eftre enfans de deux feruitcursdu Roy ,c'eftà fçauoir de 
Fauftulus & de Laren tia , ic dis nous, pource que nous fommes deux frè- 
res iumeaux. Mais depuis que l'on nousa faulfcmcntaccufezenucrs 
toy , Si que par telles calomnies on nous a mis à tort en danger de nos g 
vics.nousentendonsdiredeschofeseftrangcs de nous.defquellcs le pé- 
ril où nous fommesàprefentefclaircira la vérité: car on dit que nous 
auons efté engendrez miraculeufemcn t, nourris Si allaitiez plus eft ran- 
gement és premiers iours de noftre enfance, ayansefté alimentez parles 
oyfeaux & par les belles fauuages.aufquelles on nous auoit expofezen 
ptoye.Car vnc louue nous donna la mammellc,( ce dit-on ) Si vn Piucrt 
nous apporta des miettes àla bouche fur le bord de la grande nuicre,où 
nous auions efté icttez dans vn auge , laquelle eft enebres auiour- 
d'huy en fon cnticr.bandcc de lames de cuïure, fur lefquelles il y a quel- 
ques lettres engrauccs à demy-cffacccs,qui feruiront à l’auanturc vn 
jour d'enfeignes de recognoiffance inutiles à nos parens , lors qu'il n'en C 
fera plus temps , apres quenousauronseftédesfaits. Numitoradonc 
rapportant ces paroles au temps &à!’aagcqucleicunehommemon- 
ft toit auoir.àconfiderer fon vifage, ne rcietta point l’cfperance qui luy 
Am „, i, pto . rioit , mais fit en forte qu'il trouua moyen d'en parler fccrcttcment à fa 

r. bôm'ie , laquelle pour lors cftoit encore eft roitrc ment gardée. Mais cc- 

r t . d.ir.mj. <ik pcndantFauftulusaucrtyqucRemuseftoirprifonnicr, Si que le Roy 
fti'"' 4 ^.. "iÎî ii‘ l'auoit|aliuréentreles mains de fon frereNumitor pour en faire laiu- 
ftice, s’en alla follicitcr Romulus de le fccourir en luy donnant lors à 
T s «gtnbk f< ï cntcn ùre de qui ils eftoient fils , pource qu'auparauant il ne le leur auoit 
"itognoiirc jamais dit, finon en paroles couuertes.&rffcleur en auoit déclaré qu'en 
ïnrT U c.-b>p "»i paffant, autant feulemct qu'il fuffifoit pour leur eleuer vn petit le cœur: 
Wancoi. 1 Si quant Si quant prenant luy-mcfmerauge,s‘cnalIavcrsNumitorà 

grande hafte, tout effroyé pour le danger prefent où il penfoit que fuft 
Remus. Cela donna occafion de foupçon aux gardes du Roy quieftoiét D 
à la porte de la villc,& encores fe rendit-il plus fufpcd quand il fc trou - 
blacn rcfpondant aux interrogatoires qu'on luy fit , aucc ce qu'on def- 
couurit l'auge qu’il portoit fous fon manteau. Or y auoit-il d'auenture 
entre ces gardes vn qui cftoit celuy auquel les enfans auoict efté baillez 
pourlcsallericttcr,&auoit efté prcfcntquâdilsfurctcxpolezàlamcrcy 
de la fortunc:celuy-li reconut adonc l’auge, tant à la façon comme aux 
lettres quieftoiét deflus engrauccs: Si fe doutaincôtinétdc eequieftoit 
vray.Si ne mit pas la chofe à nôcha loir, mais l'alla déclarer auRoy,& cn- 
séblc luy mena Fauftulus pour luy en faite côfelfcr la vcrité.Fauilulus fc 
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trouuanten cette perplexité ne fe pût pas maintenirdu tout inuincible v 
qu’il ne confcllalt quelque chofe, mais aufli ne fe lailfa-i! pas du tout al- 
ler: car il auoüa bien que les enfans eiloient viuans, niais il dit qu’ds 
cltoicnc bien loin de la ville d'Alba, là où ils gardoicrit les bettes aux 
champs:& quant à l’auge qu’il l’alloit porter à Ilia, pourcc quelle l’ îuoic 
parplufieursfoispnédclaluy faire voir & toucher, afin quelle fe peuit 
mieux affeurcr de l'on cfperance, qui luy^romcctoit qu’elle reuerroit vn 
iourfes enfans. Siauint lors à Amulius ce qui auient ordinairement à 
ceux qui fe troublent , & qui font quelque choie en crainte ou en cour - 
rouxtcarilfutfieftourdi qu’il enuoya tout lur l'heure vn.qui au de- 
meurant cftoit homme de bien, mais grand amy de Ion frere Nutuitor, 
luy demander s’il auoit point entendu queles enfans de faillie fuiTcnc 
en vie. Ce perfonnage arriuant au logis de Numitor , le trouua prefque 
fur le pointd’embrallcr&accolcr Remus, & parfon tefmoignagc luy 
confirma fon cfperance, l’admoneftant au furplusdc mette prompte- 
ment la main àl'œuurc : &dcflors en allant demeura de leur collé. D'au- 
tre- part auih l’occalion ne leur donnoit pas loilir dcdiftcreiTentrcpri- 
fe encorequ’ils l’cullcnt voulu i car Romulus eltoit ji bicnprczdc la 
ville, &s’alloientioindreàluyplufieurs des cicoyens d'Alba, qui crai- 
gnoicntouhailfoicnt Amulius : outre lefquels encor amenoit-il bon 
nombre de combattans départis par centaines , chacune defqucllcs 
eltoit conduite par vnccntemcr qui marchoit deuant là troupe, por- 
tant vn failccau d’herbe ou de menu bois attaché au bout d’vne perche. 
Les Latins appellent çes faifeeaux- là manipulos , d’où vient qû’encorcs 
au iourd’huy en vnc armée de Romains, les foldats qui font fous vnc 
mcfmeenfeignc s’appellent manipulaircs.Ainfi Remus follicitant ceux 
dedcdanslaville,& Romulus amenant gens de dehors, letyran Amu- 
lius fe trouua h troublé Si fi effroyé, que fans fe pouruoir d’aucune 
chofe qui luy peuit eltre falutairc.il lut furprisen fon Palaisêc tué. Voi- 
la coinmeàpeu près lerecitcnt Fabius Piûor,'& Diodes Pcparcthien, 
qgi le premicrà monaduis a eferit la fondation de la ville de Rome: 
tou tes! ois il y en a qui eltifncnt que ce fonttoutes fables & contes faits 
à plaifir. Mais fi me femble-il qu’ils ne font pas à reietter , ny à deferoire 
du tout, fi nous voulons conüderer les cltranges effedts que la fortune 
fait bien louuent, & aulh la grandeur de l’empire Romain, lequel ne 
fuit iamais paruenu à la puillance où il fe trouuc maintenant, fi les dieux 
. ncs’cnfuflcnt mdlczdés le commencement, & s'il n’cult eu quelque 
j cltrange origine & miraculeux fondement. 

4 Ayant donc Amuliusai/ïfi cité occis, apres que toutes chofes furent 
appaifecs & renufes en bon ordre. Remus & Romulus ne voulurent 
point demeurer en la ville d’Alba n'en citas point feigneurs, ny aufli en 
eltre feigneurs, tant que leur ayeul maternel feroit en vic.ParquOy apres 
l’auoirremisenfoneltar.&auoirfaicàlcurmcre l’honneur qui luy ap- 
partcnoit, ils propoferent de s’en aller baltir vne ville és lieux où ils 
auoient premièrement cité nour*:car cefloit la plus honnclte couleur 
, qu’ils pouuoicnt prendre pour fe départir do Alba: mais à l'aucnturc 
eltoient-ils contraints de ccfaire,voulullcntounom,pourlegrandnô- 
bre de bânis Se de ferfs fugitifs qui s’eltoiét amalfcz autour d'eux, cfqucls 


Tyrans perdent 
refpmaubclüiu. 
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Wau-co&pjpoi- confiftoit toute leur force., laquelle venoit à fe perdre, lï vue fois ils le 
Sna ùelbandçucnt &fedepartoient d'aucc eux. Ainfi falloit-il qu’ils habi- 

fimpropn ùue. taffent àpart en quelque lieu leparé pour les retenir: car qu’il foit vray 
que les habitans de la ville d - Aloa lie vouluflcnt point que tels bannis te 
fugitifs fe meflaflent parmy eux, ny les reccuoir en leur ville pour eftre 
leurs concitoyens, il appert alfez premièrement par ce qu'ils rauirent 
des fcmmes:ce qu’ils ne firent point par infolencc,ains. par cxprclfcne- 
celIité,pourcequ'ilsnetrouuoient pas qui leuren voulutbaiiler, &le 
peut-on connoillre parce qu’ils portèrent très-grand honneur à celles 
qui furent rauies. Dauantagc quand leur ville commença vn petit à 
prendre pied, ils firent vn temple de refuge pour tons affligez & fugitifs, 
qu'ils appcllcrent le tcmpledudieu Afylcus.oùily auoitfranchifepour 
toute maniéré de gens qui le pouuoicnt gagner &feietter dedans: car 
ils ncrendoient ny le ferf fugitif à fon mai lire, ny le detteurà (on crean- 
iMfanp cier, ny l’homicide au iulticicnalleguans pour toute defenfe, que l’ora- 
îioni&ûKyftitf. elcd’Apollo Delphique leur auoit expreflement enioint de donner 
fc™. franchife libre & all’eurec à tous ceux qui recourroient à eux : de manié- 

ré qu'en peu de temps leur ville par ce moyen fut toute plainc,car autre- 
ment l'on dit qu ala première fondation il n’y eut pas plus de mille mai- 
fons, comme nous dirons cy-apres. Quand fe vint donc à fonder leur 
ville, les deux frereseurent incontinent debatenfcmble pourlelieuoù 
elle deuoit dire fondée, à caufe que Romulus baftit ce qu’on appelle 
Rome quarréc, & voulut qu’elle demeurait en la place qu’il auoit choi- 
fie: mais Remusfon frere choifit vn autre endroit fort d’alfiette fur le 
mont Aucntin, qui de fon nom fut appelle Rcmonium , & maintenant 
le nomme Rignarium :àla fin toutesfois ils accordèrent entr’eux, qu'ils 
dccidcroient ce different par le vol des oyfeauxquidonnentheureux 
^ ( prcfagcdcschofcs avenir. Ainfî s’cltansaffis'endiuers lieuxàpartpour 

' les contempler, on dit qu’il apparut à Remus fix Vautours, & à Romu- 
* lus douze. Les autres difent que Remus véritablement en vid fix, & 
aiul'e” «peRomulus feignit du commencement en auoir veu deux fois autant: 
mais que quand Remus fut venu deuers luy, alors il luy en apparut dou- 
ze véritablement. C’dlla caufe pour laquelle les Romains iufques au 
iourd’huy és lignifications & pronollications du vol des oifeaux obfcr- 
uent fort les Vau tours. Vray clique l’hillorienHerodotusPontiquecf- 
cntque Hercules fe refioüiffoit quand il luy apparoiffoitvn Vaptour 
furie point qu’il commençoit quelque entrcprife'. pource quec'ellla . 
belle de ce monde la moins mal faifante, comme celle qui ne fait dom- 
mage ny ne galle chofc quelconque que les hommes fement, plantent, 
ou nourriffent: attendu quelle le paiil de charogne feulement, & ne 
blcffc ny ne tue ïamais chofc qui ait vie. Encore ne touchc-elle point 
auxoyleaux morts pour laconformitédu genre qui ellentr'cux, là où 
les Aigles, les Ducs &lcs Sacres meurtriffent, tuent & mangent ceux- 
. melmcs qui font de leur propre cfpece:& toutesfois comme dit Æf- 

chylus. • 

Comment pourroit dire l’oyfeau goulu, 

Qui va mangeant fon femblable impolluï 
Dauantage les autres oy lcaux font toufiours par maniéré de dire deuant 
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nosyeux,&fe prefcntent ordinairement à nom, 11 où le Vautour cil 
choi'c bien rate, fie mal aifée à voir,& ne trouucl'on pas facilement leurs 
aires. Ce qui a donné occafion àquelques-vnsdc prendre vne opinion 
fauflc.que les Vautours foient oifeaux de part age, & qu’ils viennent par 
dcipi de quelque pais cftrange. Et lés deuins tiennent que telles chofcs 
qui ne font pas ordinaires, &qu’onvoid bien peu fouucnt aucnir, ne 
. font point naturelles, ainsenuoyees miraculeulcmét par les dieux pour 
pronoftiquer quelque chofc. Quand Remus feeut la tromperie que fon 
frere luy auoit faite, îls’cncoutrouçaàbonefcient: & comme Romu- voion.imdcton.- 
lusfili faire vn folle à l'entour du pourpris qu'il vouloir enfermer de 
murailles, non feulement il s'en moqua par mefpris, mais cncores cm- 
pelcha l’ocuurc, & 1 la fin par maniéré de moquerie fauta par dcflus.Bref Muftis». 

I il fit tant que finalement il y fut tué de la main propre de Romulus, c5- 
mclesvnsdifentjoucommelcsautrcs tiennent, par la main de l’vn de 
lès gens qui s'apelloit Celer. En ce débat moururent aufli Fauftulus Si 
Phiilinus fon frere , qui luv auoit aidé à nourrir Stcfleuer Romulus. 

Quoy que ce foit, cettuv Celer s'abfcn ta de Rome &fc retiraau pais de 
la Thofcane, & dit-on que de luy les hommes prompts Sc foudains 
ont elfe depuis appeliez Celeres, CQmme entre autres QuintusMetel- 
Jus, lequel apres la mort Je fon pere,ayanc en bien peu de lours fait 
voir au peuple vn combat d’eicrimeurs àoutrancc, que les Romains 
appellent gladiateurs, il en futfumommé Celer, pbur autant que les 
Romains s'cfmcrueillcrent, comment il auoit peufaire fesapreftsen 
fi peu de temps. totaSE.* 

* Au refte, Romulus ayant enterré fon frere & fes deux nourri- 
ciers,aulieu que Ion appelle Rcmonia: le mit a baltir & fonder la icucxence Ici ca- 
ville , enuoyant quérir tics hommes en la Thofcane , qui lui nom- ô7. p , rl ful,o»”uk« 
nièrent & enfeignercnt de poincf en poind toutes les ceremonies 
qu'il auoit à y obferuer félon les formulaires qu’ils en ont , ne plus ' , ™' 

> , n i n i r -r e" r r cees fcpourlàniiec 

ncmoinsquclic droit quelque myltereouquelquc lacnhcc. Si firent “ si.-- PijraioK 
tout premièrement vne forte ronde au lieu , qui maintenant s’appelle * bSVôi'cti' 
Comitium, dedans laquelle ils mirent des prémices de toutes les chofcs, 
dont les hommes vfent légitimement comme bonnes , & naturelle- "“” 1 *;" 

^ , , , vraj-ccoanoilUnM 

mcmcomrncncccilaires,puisy ictccrcntauliivn peu delà terre, dont dcichoiii. 
chacun d’eux cftoitvcnu,&mcrtcrent le tout enlcmble ( ceftc folle en 
Icursccremoniess’appellc le Monde, du incline nom que les Latins ap- 
pel lent l’Vniucrs)&: a i’en tour de cette folfc tracèrent le pourpris de la 
ville qu’ils vouloient baftir , ne plus ne moins que qui dcfcriroit vn cer- 
cle à r cntourd’vn centre. Celafait, le fondateur de la ville prend vne 
charrue, à laquelle il attache vn foc d’airain, & y attelle vn taureau & 
vne vache,& luy mcfmc côduifant la charrue toutà l’étourdu pourpris 
fait vn profond lïllon,& ceux qui le fuiuét ont la charge de rcnuerlcrau * 

dédis de la ville les mottes de terre que le foc de la charrue en leue,&ricn 
laifler pas vne tournée au dehors. Cette trace du fillon eftlccircuit que 
doit auoirla muraille: ce qu’ils appellent en Latin Pomœrium, parvn 
racourciflcmcnt de fyllabcs, comme qui diroit Poft murum, c’cft à dire 
derrière les murs, ou joignant les murs, Mais au lieu où ils ont penfé de 
faire vue porte, ils oltent le foc, & portent la charrue, en laiflant vne ef- 
Tomc I. D 
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• pace de la terre non labouré: d'où vient que les Romains cftimefit cou- i 

te l'enceinte des murailles faintc fie facrée, exceptées les portes, pourcc 
quel! elles eulfcnteiléfacrees Se fanfibfiees, on euft fait confcience d’a- 
porter dedans, Se d'emporter hors de la ville par icelles aucunes choies 
neceflairesàli vie del'hôme, qui toRtesfoisnefontpas pures. Or tient- 
Let (jagUotficri- on que celle ceremonie de fondation fut certainement faite le vingt fié 
je* ghdùceiHi^ i & vniefme iour d'Auril, pourcc que les Romains feftent. encore ce iouu 
n™™ & appellent la fefte de la natiuité de leur pais : auquel iour ils ne fiicri- 

fmiipta.ajimt. Soient anciennement chofc quelconque qui cuftvic, cftimans qu'il fa- " 
“V. lïdï»» loit que le iour confacré à la naillànce de leur ville demeurait pur fie net, 
,'mptu éÊf cftrc foiullé de fang:toutesfoisfiauoicnt-ils, premier que Rome 
jMçguiuft “ ni lt fondée, vnc autre fcltcpaftorale, qu'ils celcbroicnt ce mcfmc iour- 
llfiei'appelloient Palldia. Orfont maintenant les commcncemcns des 
mois des Romains tous difïerens de ceux des Grecs : fi cft -ce qu'on tient 
pour tout certain que le iour, auquel Romulus fonda fa ville , fut aiTeu- 
rément ccluy que les Grecs appellent T riacada, c'eft adiré, le trentième, 
auquel y eut eclipfc de Lunc.quocftimeauoir elle veue Se obfcruée par 
le pocte Antimachus natif de la ville de Teos, en la troificfmc année de 
la lixiefmc Olympiade. Mais du temps de Marcus Varto homme 
doûe , fie qui auoit aucant lieu aux anciennes hiftoires que Romain 
qui full onc, il y auoit vn de fes amis nommé Tarutius , grand Phi- 
lofophe fie Mathématicien , fie fe meflant du calcul de l'Allrologie 
pour le plailir de la fpeculation feulement , en quoy il elloit tenu 
pour excellent. Varro lui propofa vn thème qu'il cherchall l'heure 
fie le iour de la naiftance de Romulus , en la colligeant par la confe- 
quencede fes auantures-, ne plus ne moins qu’il le fait es rcfolutions 
de quelques propofitions Géométriques, pourcc qu'ils difent que par 
vn mcfmc artifice le peut prédire ce qui doit auenir a vn homme en (a 
vie , quand on a feeu l'heure de la natiuité: Sc conoillrc aufli l'heure 
de fa natiuité, quand on fçait ce qui luy cil auenu en fa vie. Tarutius 
û°el«cpriM P fc 1 ' donc fit ce que Varro luy propola:fic ayant bien confidcré les auantu- 
jjjJ »« **»- res, les faits fie gellcsdc Romulus, combien il vefeut , fie comment il 
mourut : le tout aflcmblé fie conféré cnfemblc, il prononça hardiment , 
que pour certain il auoit clléconçeu dedans le ventre de fa merc au pre- 
mier andelafecondeOlympiadc, le vingt fie troifiefme iour dumois 
que les Egyptiens appellent Chocac, qui cil le mois de Décembre, enui- 
ron les trois heurcsduiour.àlaqucllcheurey eucccliplê entière de So- 
leil : fie qu’il en elloit forty le vingt fie vniefmc dumois de Toth , qui cil 
le mois de Septembre, enuironle Soleil leuant : Se que Rome fut par luy 
fondée le neufiefmc iour du mois que les Egyptiens appellent Pharmu- 
rhi, qui rcfpond au mois d’Auril, entre deux ou crois heures du iour: car 
* ils veulent dite qu’vne ville a fa refolution fie fon temps de duree pre- 

fix,aulfi bien que la vie de l’homme, Se qu’on le connoill par la fituation 
des allres auiour de fa nailTance.Ces chofesfie autres fcmblables plairont 
à l auanturc plus aux lefilcurs pour la nouueauté Se curiofité , qu’elles ne 
les offenferont par leur faullcté. 

vn.ru. jifttiba. M a i s apres qu'il cuit fondé fa ville, il diuifa premièrement par trOU- 

dti h.bit.iu confî- pes tous ceux qui elloient en aage de porter armes. Il y auoit en chacune 
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de ces troupes trois mille hommes de pied , & trois cens chenaux : Si fu- p'orpf.'û”' 1 ™',* 
rentappcllées Legions,pour autant qu’elles elloientcompofféesd'hom- 
mes cflcus&choifisentre tous les autres pourcombattrc: & le furplus Romt.adttniKa- 
de la commune tut appelle Populus, qui vaut autant a dire comme* uoir^rucip»!,* 
peuple. Aprcscelail créa cent Confcillers lcsplus apparents & les plus 
gens de bien de la ville, lcfquels il appella Patriciens : Si toute la compa- 
gniecnfcmblc, Senatus qui vautautantàdire proprement comme qui «“* sui it pum 
diroit le confeil des anciens. Si furcntappellezPatnciens.commeau- «on.», 
cuns veulent dire , pourcc qu'ils eftoient peres d’enfans légitimés: ou n“™~U°' 0 rà- 1 ' 
comme les autres cftiment.pource qu’ils pouuoient monltrer leurs pe- “'if* 1 * 
rcs:ce que peu des premiers nabi tans eu lient peu faire. Si ce n’cll qu'on 
vueillcdire.quecc nom leur fut impoféde Patrocinium .qui vaut autât mt%iiïîc'z V ‘° T 
à dire comme patronage ou protection, duquel mot on vie cncores au- 
jourd'huy en la mefmc lignification : à caufe que l’vn de ceux qui fuiui- 
rent Euandercn Italie s’apelloit Patron , lequel eftant homme fecoura- 
blc,&quifupportoit les pauures& petits, donna Ion nom à cet office 
d’humanité, Mais il me lcmblcroit plus vrai-lemblable de dire,quc Ro- 
muluslcsaitainfiappellez,pourccqu’il cftimoitque les plus gros &: les 
plus puiflans deuoient auoir foin & follicitude paternelle des menus: 
joint auffi que c’eftoicpourenfeigncr aux petis, qu’ils ne deuoient point 
craindre l'autorité des grids,ny eitre marris des honneurs &preéminen- 
ces qu’ils auoient ,ainsvfer de leur port &faueur en leurs affaires, aueC 
toute bicn-veillance, en les nommant Si les tenant pour leurs peres ■■ car 
jufquesaujourd'hui les eltrangers appellent bien ceux quifontdu Sé- 
nat, Seigneurs ouCapitainesi mais les naturels Romains les appellent ccnlirira) 
Patresconscripti, quieft vn nom de grand honneur Si de 
grande dignité,fansenuic. Ilellvray que du commencement ilsfurçnt 
appellczParresfculcmcnt,maisdepuis, pourcc qu’il y en eut plulieurs 
adjouftczauxpremicrs, on les nomma Patres confcripti, comme qui 
diroit, Peres adjouftez: quieft le plus vénérable nom qu’il eulHccu in- 
uenterpour mettre différence entre les Sénateurs & le peuple. Audc- 
meurant, il fepara encore les autres puiflans citoyens d’auec le bas ^me- 
nu populaire , en appellant les vns Patroni, qui eft autant à dire comme 
dcfcnlcurs & protcdteurs:& les autresClientes.qui lignifie adherens, ou Ci ieoti, ou adfee- 
rcceus en fauucgarde : & engendra entr'eux vne merucilleufe bien-veil- 
lance, qui les lia les vns aux autres parplulieurs grandes obligations re- 
ciproques,pource que les patrons deelaroient a leurs adherens lcsloix, 
defendoient leurs caufcs en iugement , les conlcilloicnt & prerioient 
tous leurs affaires en main : Si réciproquement auflî les adherens faifoiér 
la cour à leurs Patrons , non feulement en leur portant tout honneur & 
reuerence, mais auflî en les fecourantd argent pour lcurayderàmarier 
leurs filles, ouàpaycrleursdcbtess’ilseltoientpauures: & n’y auoit ny 
Ioyny magillrat qui peuft contraindre le patron de porter tefmoigna- wiriuErâocy 
gne à l’encontre de fon adhèrent ou fuiuant, ny le luiuant à l’encontre 

3c fon patron :Si depuis tous les autres droicts d’alliance font bien de- 

r . I , , , t. , , . , , r | r*yem CI 

meurez entr eux, excepte leulement quel on a trouue laid &Ialche, que nun.niim'immt 

les grands & puiflans prinfl’ent argent dcspetits.Maisàtantauonsnous 

affez parlé de celte matière. E). < * U8 “ ! 
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vm noaraUt Av demeurant quatre mois apresque la ville eut efté fondée, ainfi 
yoiitiquc mondain comme l’efcrit Fabius, fut fait le rauiuemcnt des femmes : & y ena au- 
” ? Zr cuns qui difent que ce fut Romulus, lequel cftant homme belliqueux 
C& p { o»defi!'r;i- de fa nature, & fe confiant en quelques prophccics & refponfes des 
dieux,quidifoicntcftrcpredcftiné, que fa ville deuiendroit tres-gran- 
«pî r c .i i iwmx- <} c & tres-puiflan te, moyennant quelle fuft cflcucc en guerres &: accrcuS 
in,<»tor C pararmes, chercha cefte couleur pour outrager les Sabins:& qu’il foie 
àiÜïïîi. vray, ils difent qurl n’en fitpasrauir beaucoup, ains trente filles feulc- 
a/modt. 0 ,™”' ment, comme celuy qui demandoit pluftoft occafionde guerre, qu’il 
brai.iuimtrc.fiit n’auoit befoin dcvnariages : ce qui toutesfois ne me lcmblc pas vray- 
mains enfin «beu- femblablc. Mais au contraire voyant que (avilie s’clloit incontinent 


tcoftiiTue, miciic remplie de gens de toutes pièces, dont il y en auoit bien peu qui euffent 


forte neanmoins 


mô! ^ CS * cmmcs , pource que c’eiloient gens ramafïcz de tous pays, & la plus 
ftimt tjuîicp«Ac n arc pauures neceffiteux , que l’on ne cognoifloit pointidc manière que 

«gendre toultoots 4 1 ■ r i 1 l r • , 1 »■ •»., 

de grande* coofii- leurs voilins les auoient en grand mclpns,& ne s attendoit-on pas qu ils 
deufTent longuement demeurer cnfcmble , il cfpera par le moyen de ce 
rauiifeinenr,<je leur donner entrée en l’alliance des Sabins, & commen- 
cement de fe mefler aucunement aucccux quand ils traitteroient leurs 
femmes doucement. Si entreprit d’cxecuter le rapt en cefte manière: Il 
fir premièrement courir vn bruitpar tout qu’il auoit trouué l’autel d’vn 
dieu cache dedans terre, & appelèrent ce dicuConfus, foitqueccfuft 
vn dieu de confeil , pource que les Romains appellent cncorcs au iour- 
d'huy en leur langue le confcil, Confilium, & les premiers magiftrats de 
leur ville , consvle , comme qui diroit Confcillers: ou que ce fuft Nep- q 
tune que l’on furnomme le cheualicr , ou bien le patron des chcuaux, 
poutec que cét autel eft au iourd’huy dedans les grandes lices , couuejt 
& caché tout le refte du temps , excepté quand on fait les ieux des cour- 
fesdes chcuaux. Les autres difent que pource qu’il faut qu’vn confeil 
foit ordinaircmét tenu fccrct & couuert, ils cindrcnt à bonne caufc ceft 
autel du dieu Confus caché dedans terre : mais quand il fut defcouucrr, 
Romulus en fit vnfacrificc de ioye magnifique, & enuoya publier pat 
tout,qu a certain iour prefix on ioüeroit à Rome des jeux publics, & fe- 
roit-onvnefeftefolemnclle,oùcous ceuxquiy voudroient venir fc- 
roient receus. Grande multitude de peuple y accourut de toutes parts: 
&luy futaffisauplus honorable lieu des lices, veftu d'vne bcllerobbe 
de pourpre, accompagné des principaux hommes de fa ville à l'entour q 
de luy: & auoit baillé le figne pour commencer le rauiflemcnt, quand il 
fcleucroir debout, & qu’il plicroit vnpande robbe.&puislc defplie- 
roit. Accftc caufe eftoicntfesgcns auguetauecleurs cfpees:lefqucls 
aufti -toll qu’ils apperceurent le ligné, s’en coururent ça &c là les efpces 
droitesau poing, aucc grand cris,rauir & enleuer les filles des Sabins,lai- 
. fans fuir les hommes fans leur faire autrement dclplaifir. Si difent au- 

cuns qu’il n’y en eut que trente rauies feulement, des noms defqucllcs 
Continence «Je furent appellécs les trente lignes du peuple Romain:toutcsfois Valcrius 
fc™ wîifptîïti Ancias eferit qu’il y en eut cinq cens vingt-fept : & luba fix cens quatre- 
àSgijnSï vln S t '’ & trois. En quoy fait grandemét à noter pour la defeharge de Ro- 
ftppoit, »m.„. mulus,cc qu’il n’en prit iamais qu’vue feule,qui auoit nom Hercilia , la- 

tent infinies info- • Il J • r 1 r i i 1 ' 

icoui k ordiiici, queue depuis rut caulc de moyener&traittcrappointemec entre lesSa- 
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bins &ceux dcRomexar cela moftre bien que ce ne fut point pour Faire 
injure aux Sabins, ny pour fatisfaire a*aucun dcfordonné appétit qu’ils 
entreprirent ce rauifTement , ains pourconioindrc deux peuples enfem- 
ble.auec les plus cftroits liens qui foient entre les hommes. Celle Hcr- 
cilia comme aucuns difent, fut mariee à vn Hoftilius,lc plusnobleqüi 
fuft lors entre les Romains: ou comme les aùtres cfcriucnta Romulus 
mefme,qui en eut deux enfans : le premier fut vnc fille qui eut no m Pri- 
ma, pource que c’eftoit la première: l'autre fut vn fils qu'il nomma Aol- 
lius, a caufc de l'amas du peuple qu'il auoit aflemblécn la ville, & depuis 
aeftéfurnommé Abillus. AinfircfcritZcnodotusTroe^enicn: en quoy 
toutcsfoispluficursluy contrcdifcnt. Mais entre ceux quirauifl'oient 
alors les filles des Sabins, on dit qu’il fc trouua quelques gens de petit 
citât, qui en enmenoient vnc belle & grande à mcrueillcs. Ilslencon* 
trerentpar cas d'auenture en leur chemin aucuns des principaux de la 
Ville, qui la leur voulurent ofter par force: Si 1'euilcnt fait, n’cull elle 
qu'ils fc prirent à crier qu’ils la menoient à Talafiius, «lequel eftoitvn 
icune homme bien cftimé & bien voulu d’vn chacun : car quand les au- 
tres entendirent que c'eftoit pour luy , ils en firent grand’ fdlc Sc les en 
louèrent : de forte qu’il y en eut aucuns qui tournèrent tout court aucc- 
queseuxj&lesaccompagncrcntpourl’amour deTalallius, encriantà 
haute voix, & répétant fouuentfon nom: dont eft venue la coultumc, 
que iulques au iourd’huy les Romains chantent en leurs nopces ,Talaf- 
Iiusnc plus ne moins que les Grecs chantent Ymenus , pource qü'on dit 
qu’il fut heureux d’auoir rencontré celle fcmmc.Mais Scxtius SyllaCar- 
thaginois, homme de gentil clprit & de bon fijauoir, m’a autrefois dit 
que c'eftoit le cry& le ligne que Romulus auoit baillé à fesgens pour 
cômenccr le rauilfcment : à l’occafion dequoy ceux qui en emportoient 
alloicnt criant ce motTalaflius,&que de là eft demeurée la couftume 
qu’on le chante encor aux nopces. Toutesfois la plus part des auteurs, 
mefmcment Iuba eftiment que c'eft vn admoneftement pourauertit 
les nouucllcs mariées à penfer de faire leur bclogne qui eft de filer, ce 
que les Grecs appellent T alalfia , n’eftant pas cncorcs pour lors les paro- 
les Italiennes mcllccsparmy les Grecques. Et fi celaeft vray,qucpout 
lors les Romains vfanent de ce termede Talaflia comme nous autres 
Grecs, onenpourroit par conicéture rendre vne autre raifon ouily 
auroit plus d’apparenceicat quand les Sabins apres la bataille eurent fait 
paix auccles Romains , ils mirent au traitté vn article en faueur des fem- 
mes quelles ne feroient point tenues de feruir à leurs maris en autre be- 
fognc,qu’àfilerla laine. Dont eft depuisvenué lacouftume, que ceux 
qui baillent leurs filles en mariage, ou qui conduifcnt les nouuelles ma- 
lices, ou bien qui fontprefens aux nopces , crient parjeu aux nouucaux 
marier en riant, Talafiius: comme tefmoignans que l’on ne mené l’ef- 
poufeeen lamaifondefon mary à charge d’autre feruice.que de filer la 
laine. De làcft aulfi demeurée l'vfance iufques au iourd’huy, que la noü- 
uelle mariee n’entre pas d'clle-mefmc par delfus le fueil de l’huis de la 
maifon de fbn mary , mais on la porte au dedans, pource que lors les Sa- 
bines furent ainfi enlcuees & emportées par force. Et dit-on encore que 
lacouftume de mipartir les chcueux des nouucllcs mariées aucclcfct 
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d'vn iauclot, vient auffi de là, eftant figne que ces premières nopccs fu- 
rent faites parforcc d’armes,&£ p»r maniéré de dire à la pointe de l'efpce: • 
ain fi cômc nous auons plus amplement eferit au liure , où nous rendons 
les caufes des façonsde faire & coullumcsdcRomc. Ccrauiffementfuc 
exécuté cnUiron le dix-huidliefmc iour du mois qui lors s’appclloit Sex- 
. tilis,& maintenant fe nomme Auguftus : auquel iour on célébré encore 
la fcfle que l'on appelle Confalia. 

tx. rt.com 00e Or. efloicnt bien les Sabins gens de guerre, &auoient grand nombre 

l "u°d.‘ r e"n°' e ' de peuple, niais il* habitoient en des bourgades non fermées demurail- 
vo csofe i’.ubh lcs,cftantchofeappartenantcàleurmagnaniinité de ne craindre rien, 
pj'lio™tc câl comme ceux qui eltoientdcs Lacedemoniens: toutesfois fevoyans ga- 
t'o”mVk?r,'.TÙ!L gez& obligez par oftages qui leur tenoient de fi près, & craignansquc 
‘é urs filles ne fuflcnt mal traittées , ilscnuoycrent des ambaffadeurs vers 
le. ternie. Moment Romulus, par lefquels illuy firent des offres & remonflrancesfortrai- 
ho«iàc“ W '‘ k fonnables, qu'il leur fit rendre leurs filles làns vfer de force ny de vio- 
lence: & puis apres qu’il les fi 11 demander en mariage àleurs parens,ainfî 
quclaraifon&lcsloixlc vouloient: afin que du gré &: confentemenr 
des partieslcs deux peuples vinlfent à contracter amitié & alliance cn- 
fcmble. Romulus ht rcfponfe qu'il ne rendroit point les filles que les 
gens auoient rauics: mais qu'il prioit bié fort les Sabins de vouloir auoir 
pouragrcable leur alliance. Parquoy celle relponfc oüie, pendantque 
iesautresprinces & communautcz des Sabins s’amufoientàconfultcr, 
&àlépreparer, AcronRoydesCcniniens, homme courageux &bien 
entendu au fait de la guerre, & quidés le commencement auoit eu fuf. 
peûcslcs hardies entreprifes de Romulus, voyant encore dcnouueau 
ce rauifTemcnt de leurs tilles, ellima qu’il deuoit élire défia redoutable! 
tous fes voifins , & non tolérable s'il n'clloit challié. Si commença le 
prcmieràluycourirfus, & à luy faire la guerre auec vne puilfantcar- 
acTlrm^ciœrs mee.Romulusderautrecollé luyallaaulli à l’encontre. Quand ilsfu-* 
si cl d ro" ‘‘.'c' rcnt fi près l'vn de l’autre qu'ils le peurent entreuoir , ils le desfiercnc 
rot r. îo.cc, obus, l’vn l'autre àcombattrc d’homme à holnmeau milieu de leurs deux ar- 
mees fans qu'elles fe bougcalfent. Et Romulus faifant fa pricre à Iupi- 
"«“tulràS ter, luy promit &voiia qu'il luy feroit offrande des armes defonenne- 
ni y s’il luy donnoit la grâce de le desfaire. Comme il firicar il le tua fur le 
n.oyci.iii violence champ, puis donna la bataille à fes gens , qu'il rompit & apres tout , prit 
fevonlèia St f. ru fa ville: là où il ne fit mal ny defplaifir quelconque à ceux qu’il trouua 
rcorpeiciieuiiai- dedans, finon qu'il leur commanda de démolir & deflruire leurs mai- 
fons,&s'cnallcrauecluy habitera Rome, là où ils auraient tous mef- 
mcsdroiélsScmcfmcspriuilegesqueles premiers habitans. Iln'yarien 
eu quiaitplus augmenté la ville de Rome, que celle façon de ioindre & 
incorporer toufiovirs auec foy ceux qu’elle auoit vaincus. Mais Romu- 
lus voulant s'acquitter de fonveu, en forte que fon offrande futtres- 
agrcablc à Iupitcr,& trcs-deleClable à voit à fes citoyens , coupa vn beau 
grand &droiclchcfncau, qui fe rencontra de bonne auanturcaulieu 
où Ion camp clloit logé, & 1 accommodaen forme de trophée, pendant 
& arrachant à l'entour par ordre les armes du Roy Acron :puis ceignit 
fa robbe, & métrant vn chappeaude laurier par deflus fa longue perru-' 
que, chargea fur Ion efpaulc droite le chelneau auec lequel il fcprità 
. - marcher 
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marcher deuant vers fa ville , commençant à chanter vn chant royal de 
victoire, eft an t fuiuipar tout foncxcrcite en armes iufqucsdedans Ro- 
me: là où fes citoyens le receurent à grande loye 4c grandes louanges. 

Celle pompeufe entrée a donné commencement, & réputation pour fc 
faire defircr aux triomphes qui fe font faits depuis : mais l’offrande du 
trophée fut dcdice à Iupiter furnommé Feretnen, pource que ce mot 
Latin Ferire fignifie frapper Sc tuer:& la priere qu'auoit faite Romulus 
effort qu’ri peult ferir Ôc tuer fon cnnemy. T elles defpoüllles s’appellent 
enLatin spolia opiMA,pourautant,ccditVarro, que opes fignifie ri- 
chcfle : toutesfois il me fcmbleroit plus vray fcmblable de dire , qu'elles • 
ayent cfté nommées de ce motopvs, qui fignifie amure ou aile , pource 
qu’il fautquecefoitleChefmefmc de l’armec qui ait tué delapropre 
B mainle Capitaine en chef des ennemis, pour pouuoir offrir celle of- 
frande dedefpoüilles,quel’on appelle Sfolinopimd, comme quidiroit 
defpoiiilles principales. Ce qui n’cll enepres «uenu qu'à trois Capitai- 
nes Romains feulement: dont le premier fut Romulus qui tua Acron 
Roy dcsCeniniens: le fécond fut Cornélius Coffus qui tuaTolumrfius 
Capitaine general des Tholcansdc tiers tut ClodiusMarcellusquioccit 
delà main Britomartus Roydcs Gaulois. Et quantaux deux derniers, 

Coffus &MarcelIus, ils entrèrent en la ville portans leurs trophées fur 
des chariots triomphans: mais Romulus, non. Et pourtant a failli en 
cétendroitDionyfiu5Hiiftoi'ien,cfcriuant que Romulusentra dedans 
Rome deffusvn chariot de triomphe: car ce tut Tarquinius fils de De- 
maratus,qui le premier efleua les triomphes en celle luperbe magnifi- 
C cence : les autres tiennent quccc fut Valcrius publicola.qui entra le pre- 
mierdeffusvnchariot triomphal. Quantà Romuluson voitencores à 
Rome fes liâmes portanscc trophée toutesà pied. Apres celle prilcdes cites de Romu- 
Ceniniens, les habitans des villes de Fidcnc,Cruftumcrium, Antemne, 
fc bandèrent enlcmble contre les Romains, pendant que les autres Sa- '»'■ «buto «»x 
binsclloientcncorcsasapprcllcr. Si y eut bataille, en laquelle ils furent moodertm &ii« 
desfai ts:& abandon lièrent leurs villes en proycàRomulus, & leurs ter- 
resàdcpartiràquiilvoudroit, & eux à tranlportcrà Rome. Romulu» 
dillribualcursterresàfcscitoyens, exceptées celles qui appartenoient 
aux pcresdesfil!csquiauoicnteftérauies. Caril voulutquc ceux-là les 
rejinffent. 

D E cvy o Y les autres Sabins ellans griefuement indignez efleurent * 

^ CapitaincgeneralvnnomméTatiuSj&allerent auecvnepuiffantc ar- 

mec deuant la ville de Rome , laquelle eftoit alors difticit: à approcher, voii/uclcsiofo- 
ayant pour bouleuard le challcau aflis oùeff au iourd’huy le Capitole:& 'ù''a‘àcg‘£ji K ' 
y au oit dedans groffe garnifon , dont eftoit Ca pitai ncTarpeius, &non 
paslàfillcTarpeia,commeaucunsveulentdire, qui font Romulusvn p., i „ epinlc 
lot: mais la fille du Capitaine Tarpcia vendit la place aux Sabins, pour «mJui irwakU 

t , . J. ■ I L 1 I J. .1 \ i. 1 f,i[ pJi Its Ro- 

1 enutequ elle eut d auoir les braccletsdorqu ils portoicnt a 1 entour «».i »u» 
de leiifs bras :& leur demanda pour loyer de fa tranifon, ce qu’ils por- irt>r J o»Vti°& f 'xl 
toientcn leurs brisgauches. Tatius le luy promit: &ellclcurouuritla 
nuiûvne porte, par laquelle elle inities Sabins dedans lcchaftcau. An- 
tigonus donc n’a pas elle feul qui a dit qu’il aymoit ceux qui trahif- fouuent cc qui a 
foicnt.&auoicntcn haine ceux qui auoient trahy.ny Ccfar Augufte, <é ismmSÎmm 
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^ ny charter guères loin, tant la place eftoit contrainte. Or eftoit par cas 
d'auenturc, quelques iours auparauantlanuieredu Tybre l’ortie hors 
de riue,& en eftoit demeuré vn bourbier plus profond qu'il ne fembioit 
àle voir par deflus, pourcequcccftoiccnlieu plain, a l'endroit mefrnC 
où cft la grande place deRome : on n’cnconnoiflbit rien à l'œil, pource 
que le deflus elloit croullciau moyen dequoy il eftoit pluf ay fc d’y tom- 
ber, & plus mal-aifé de s’en tirer, à caufe que le defousenfondroit. Si 
alloicntlcsSabins donner droit dedans, n'cuft elle le danger deCur- 
tius,qui de bonne fortune les en garda. C'eftoit vn des plus noblcs& 
des plus vaillans hommes des Sabins , lequel cftant montéfurvn cour- 
fier, niarchoit bien loin deuant la troupe des autres. Le courfier s'alla 
ietter dedans le bourbier, &luy qui eftoit deflus, le (entant enfondrer, 

B tafeha bien du commencement a l'en faire fortiràforce dcle piquer & 
de le haraflcr: maisà la fin voyant qu'il ne s'en pouuoit tirer, il le laifla là 
&fcfauua.L'endroitoùcelafut en cft encorcsau iourd'buy appelle de 
fon nom, Lucas Curtius. LcsSabinsdonc euitans ce danger, commen- 
cent la bataille qui fut afpre , & dura longucmét fans que la vicloirc in- 
clinait plus d'vne parc que d'au trc&neantmoins y mourut grand nom- 
bre de gens, entre lciqucls fut HoltiUus , que l'on dit auoir elle mary de 
Hcrfilia, & ayeul de Holhlius qui fut Roy des RomainsapresNuma 
Pompilius. Depuis y eut encore plufieurs autres rencontres en peu de 
iourSjCommel’on peut penfer: mais on fait mention de la dernière fut 
toutes les autres, en laquelle Romulus reccut vn coup de pierre en la te- 
lle fi grand que peu s’en fallut qu’il ne tombait en terre : tellement qu'il 

C fut contraint de fe tirer vn peu arriéré delameflec: àl’occafion dequoy 
les Romains reculèrent aullî, & s'en fuirent vers le mont Palatin , cftans 
par force chaflez hors de la plaine. Romulus commençoit défia à fere- 
ucnir de coup qu'il auoit reccu, & vouloir retourner au combat , criant 
tant qu'il pouuoit à les gens, qu'ils dcmeuralfen t & monftraflcnt vifage 
àl'ennemy: mais ils ne laifloient point pour Ion haut crier, de fuir touf- 
ioursàval de route, & n’y en auoit pas vn qui olail ferctourner. Par- 
quov Ieuantadonc les deux mains vers le ciel, il fitpriereàlupiterqu’il louncsfocs , fup. 
luyplcullarrclter la fuite defes gens, Sc ne permettre point quelesaf- parkvny Dieu, 
fairesde Romain allaflcnt ainlicn ruine, ains les vouloir remettre fus. 

Il n'cuft pas plullofl achcué la pricre, que plufieurs de les gens qui 
fuyoient commencèrent à auoir honte de fuir deuant leur Roy : Scieur tuimett™» s» 
f* vint loudain vue afl'curancc au lieu de frayeur , de forte qu'ils s’ar relie- ùd en telle fcicace 
rent premièrement à l’endroit où cil maintenant le temple^ Iupitef l *‘“ 1 

Stator,qui vaut autant adiré comme Arreftcur. puisfc s’allianscnfem- 
blc rcpourtercnc les Sabins iufqucsau lieu qu’on appelle de prcfentRhc- 
gia,&iufqucs au temple delà deefle Vellailà oùainfi commclcsdeux 
batailles le preparoient pour recommencera combattre, ilfc prefenta 
deuant eux vnechofeellrange à voir, Si plus mcrucillcufc que l’on ne 
fçauroit dire, qui les en garda. Car les Sabines que les Romains auoient CmiUopkt *;e. 
rauics, accoururent les vncs d'vn collé , les autres d'vn autre, auec pleurs, 
crisfic clameurs, feicttansàtrauers les armes, Sc les morts gifansfurla 
terre, de manière qu'il lcmbloit quelles fuflent forcenées, ou pofledccs me» httoys«> « 
de quelque clprit:& en tel ellat allèrent crouucr leurs peres Si leurs ma- 
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^ dont cftoit Tatius lcRqy des Sabmsr&qu'iRrcgneroient &.'gdüiicffte- * 

roient par communaccord tous deux cnfcmblc. L'endroit oùfut ac- 
cordé cétappointcmcnt s'appelle encorcsauiourd'htfy Cami/mm , potrr- 
cc que, Coirf, en Latin lignine s’alTembler. Ainfi la ville cftant augmen - 
tée de la moitié , on adioufta cent nouueaux Patriciens Sabins ajix ceflrt 
premiers Romains, & furentadonc faites les légions dt fix mille hom- 
mes de pied, & de lîx cens de chcual, & diftribua l'on tous les habitansen 
trois lignées, dont ceux de Romulus furent appeliez Ramnenfcs.de fon 
nom: ceux du collé de T atius , Tatienfes : & ceux de la troilîcfme Luce- 
rcnfeSjàcaufcdu bocage, auquel il courut grand nombre de gens ra- 
ma Hcz de toutes pièces, depuis que l’on y eut donné franchilc à tous ve- 
nansjlclqucls depuis furent faits cjtoyens Romains: car on appelle en 
B Latin les bocages, Lucas. Or qu’ily aircuducommcnccmcntà Rome 
trois lignées feulement^ & nonpluslcmot mcfmc de T ribus qui ligni- 
fie lignée, le tefmoigne: car ainli les appellent les Romains encore au- 
iourd’huy,&T ribuns ceux qui en font chefs:mais chacune de ces lignées 

Î irincipales en auoit puis apres dix autres particulières fous foy, lelqucl- 
cs aucuns clliment auoir ellé appellées des noms des dames Sabincs, 
mais cela eft faux, pourcc que plulieurs portent les noms de quelques 
lieux, 

Tovtesfois il y eut Ion plulieurs chofes eftablies& ordonnées 1 xr i«..mtimi- 
l’honneur desDamcs, comme de leur ceder & donner le delfus quand on 
les rencontrcroit par le chemin: ncdirçricn defalcny des-honnefteert 
leur prelènce : de ne fe dcfpoüiller point à nud deuant elles : ne pouuoit ^“.YîîïSbh 
C élire appellées en iuftice deuant les luges criminels connoiflant des «top-icn.' 
homicides : que leursenfansporteroient au col vnc façon de bague que 
l’on appelloitBulla,pour autant qu’elle ell prcfque faire comme ccspe- tl.rniiicidiiKiiSjiSc 
rites bouteilles qui s’engendrent deffus l’eau quand il commence à pieu- 
uoir:& que leurs robbesferoient bordées de pourpre. Si ncconfcroient 
pas les deux Rois cnfcmblc , tout aufli-toll que les affaires furucnoicnr, 
ains en deliberoitchacun d’eux premièrement à part aucc fes cent Scna- 
tcurs,&puisilslcsaffcmbloienttousen vn. Tatius fetenoit au licu,oil 
maintenant cil le temple de Iuno Moneta: & Romulus, au lieu dui s'ap- 
pelle auiourd’huy les degrez de belle riue qui font à la defeente du mont 
Palatin , ainli que l'cyi va au parc des grandes lices, où l'on dit qu’autres- 
fois cftoit le famdtCornncr, dont on fait Vn tel conte.Romulus vn iour 
® voulant efprouuer fa force, lança (ce dit-on) depuis le mont Auentin 
iufqueslàvniaueiot, duquel la hampe cftoit de Cormier: le fer entra 11 
auant dedans laterrcquieftoit forte & graffe que nulne la peuftarra- 
chcr,encorcqucplufieursyeffayaffent & en fiflenc tout leur effort. La 
terre ellant propre à nourrir arbres, couurit le bout de la hampe laquel- 
le prit racinc,& commença à jetter branches, tellement qu’aucc le temps 
elle deuint vn bcaff& grandCormier,que les fucceflcurs deRomulus en- 
fermerent de muraille toutàl’entour, en le reuerantA contregardant 
comme chofc tres-fain<âe:& fi d’auenture quelqu'vn l’alloit voir, qu i le' 
trouuaft non frais ne verdoyant, ains comme arbre quifevafénant & 
fec hanta faute de prendre nourriture, il alloit difant en effroy i tous 
ceux qu’il rcncontroit : & eux ne plus ne moins que fi c'eult ellé pour 



4 8 • Romulus. 

1 • efteindre vn feu.alloient cfjans par tout, à i'cai^ à l'eau , & accouroit-on 

de toutes parts aucc des vaiflcaux pleins d'eau pour l’arroufer fieabrcucr. ^ 
Mais du temps dcCaiusCefar qui fit refaire ces degrcz.les ouuriers com- 
me l'on dit, en foüillant&creufant tout à l'entour de ce Cormier, par 
mefgardeen offenferent les racines, tellement que l'arbre cnfechadc 
tout point. Or receurcnt les Sabins les mois des Romains, touchant les- 
quels nous auons eferit fuffifamment en la vie de Numa : mais aufli Ro- 
c'Ut ckoft Situ mulus vfa de leurs efeus : & changea la façon des armesdont ilvfoitau- 
fcamt j t .«corn parauant tant luy que fes gens: car ils portoient des petits boucliers à la 

moiler on» mrruis t. . . ' 1 O r -lf -1 

te ftjoBi dîfaira façon des Argicns.Et quant aux feltes fie lacnhces,ils ie les cntrccommu- 
pt»c '«transie niquèrent, & n’en ofterent pas vne de celles que l’vnfic l’autre peuple 
bîf”’ “ obferuoit auparauant, mais ils y en adioufterent d’autres nouucllcs, 

commeccllcquel’on nomme Matronalia, qui fut inftitucc à l'honneur B 
des Damcs^ourccqu’cllcsauoicntcftécaufc desfaire la paix:&au(Ii cel- 
le de Carmcnralia,cn l'honneur deCarmcnta,laquelIcaucunseftiincnc 
eftrela DecfTc fatale qui prefide Si domine à la naiffance de l'homme: à 
raifon dequoy les meres lareclament & l’honnorent. Les autres difent 
que c’cftoit la femme d’EuanderArcadicn, laquelle eftant propheccfTe 
infpirecdu dieu Phccbus.rendoit les oracles envers, dont elle fut Sur- 
nommée Canncnta, pource que Çarmina en Latin fignifie des vers : car il 
ell certain que Ion propre nom eftoitNicoftrata.Toutesfois il y en a qui 
donnent vne autre dermation fie interprétation de ce mot dcCarmenta, 
qui ciV plus vray- Semblable, comme hc’eltoit à dire, Carcns mente, qui 
fignifie hors du Sens, pour la fureur qui eSprcnd ceux qui fontinfpirez 
d’cSpritprophctique.Caren Latin Carcre fignifie cftrepriué, Se Mens q 
uc r m, T < r fignifie le Sens fie l’entendement. Quant à la fefte dePalilia, nous en 
» en iouenticm auons parlé cy-dcuant: mais celle de Lupercalia, confidcré le temps au- 
fe”ï a?ikôn»c° quel on la celcbrc.fcmblc auoit elle inftitucc pour vne purification : car 
A '*- elle Se célébré és jours inal-cncontr’cux du mois de Feuricr, lequel nom 

àl’intcrprctcr, fignifie autant comme punficatif:8e s’appclloit ancienne- 
ment le iour auquel on la celebroit Februata. Mais le nom propre de la 
fefte vaut autan t à dire comme la fefte aux Loups : pour laquelle caufe il 
fèmblc qu'elle Soit fort ancienne , ayant çfté inftituée parles Arcadie ns 
quivindrentauccEuandencombicn que le nomfoit commun autant 
aux Louucs comme aux Loups, fie peut auoir cfté jinpoféacaufedc la 
Louue qui nourrit Romulus : car nous voyons*quc ceux qui courent ce 
Ceremonies riji- jour-lipar la ville que l’on appelle Luperci, commencent leur courfe au D 
ki".n'è<< eMoîè heu propre où l’on dit que Romulus fut expofé. Mais il s’y fait des cho- 
i '°T ^" cs ^ ont cau * c & l’origine feroit bien mal-aifé à conicâurcr : car on y 
«ii tojioiti eu tuë des chevres, fie amené l’on deux ieunes gardons de noble maifon, a 
quil’on touche lefrontauee le couftcau te met aufang des chèvres im- 
molées, fie puis les eftuye l’on incontinent auec de la laine trempée en 
laifil ,Se faut que les ieunes garçons Se prennent à rire apres que l’on leur 
a ainfi cfTuyé le fro.nt : cela fait on couppc les peaux des cheures.fie en faic 
on descourroyes qu’ils prennent en leurs mains; fie s’en vont courans 
pat la ville tous nuds, fors qu’il ont vn linge ceint deuant leur nature , 8c 
frappant auec ces courroycs ceux qu’ils rencontrèrent en leur chemin : 
mais les ieunes femmes ne les fuyent point,ains font bien aifes d’en eftre 
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Frapees , eftimans que cela leur fcrtà deuenir gtofles, 8c à facilement cn- 
fantcr. Il y a encore vnc autre particularité en ceftefefte : c'eft que les 
Lupcrques, c’eft à dire ceux qui y courent , facrifient vn chien. Mais vn 
poète nommé Butas .encertaincselegiesqu’ila.éfcrites.ojj il rend des 
taules fabulcufes des couftumcs 8c ceremonies de Rotne , dit que 
Romulus apres auoir desfait Amulius , s'en alla courant en grand’ 
ioye au lieu mefmc où la Louue leur donna à tetrer à fon frère & 
à luy , en mémoire de laquelle courfe il dit que celle feftede Lupcr- 
calia le célébré : & que des ieunes garqons de nobles maifon y cou- 
rent par la ville , frapans & batans ceux qu’ils rencontrent en leur 
chemin , en mémoire de ce que Remus & Rarmilus coururent de- 
puis Albaïufqucs en ce lieu li.ayans leurs cfpees droites cnlcurs mains: 

& qu’on leur touche le front auec vn coulleau tcinél en fang, pour fou- 
uenâcc du danger d’eftre tuez auquel ils furent alors:& apres tout qu'on 
•lcurcüuye le front auec du laid , pour commémoration de la maniéré 
comme ils furent allaitcz.MaisCaius Acilius eferit que Remus & Ro- 
mulus , auant que Rome fuft baftie, efgartrent vn iour leurs belles, 

&que pour lesaller chercher, apres auoir fait leur prière à Faunus , ils 
le mirerttà courir qà &làtousnuds,de peurquelafueurne lesempef- 
cliall : 8c quec’cftlacaulëpourlaquclleauiourd’huy lesLuperquescou- ''Mdrt priftcipt» 
rcnetousBuds.Ets’ileftvrayquccefacrificefcfacc pour vnc purifica- 
ti on, l’on pou rroit dire qu’ils immolcn tvn chien â celle fin , ne plus ne 
moins que les Grecs en leurs facrifiçes de purgation, portent dehors les 
chiens : &enplulieurs endroits obferuent celle ceremonie de chalfer les vnUtimlt —•« 1 
chiens , çe.que Ion appelle Perifcylacifmes ou bien, fi c’eft pour ren- 
dre grâces, à la Louue qui allaita & garda de périt Romulus , que; 
les Romains folenmlVnt cette feftç, ce n’cft pas lans propos que l’on- 
y lacrifievn chien, pourcc que c'cll l’ennemy des Loups: fi d’auan-i 
turel’on fie vouloir dircque ce full.pour challicr cette belle, laquelle 
fafclic & emptfche les LuperqUes quand ils courent. Aucuns dilent 
aulli que ce fut Romulus qui le premier inftitua la religion de garder 
le feu f.iimft, & qui ordonna les vierges lacrées que l’on appelle Ve- 
ûales: les autres l’attribuent à Numa Pompilius. Quoy que ce foit , il 
cil bien certain quil a elle homme fort deuotieux,& bien entendu en 
l’art de dcuiner les chofcs futures par le vol des oifcaux,qui clloit la cail- 
le pour laquelle il portoit ordinairement le bafton augurai, qui s’ap- 
pelle en Latin Lituus. C’eft vne verge courbée par le bout, auec laquelle 
les deuins quâd ils s’affeyent pour contéplct le vol des oy lcaux , dclîgnçc 
& marquent les régions du cieh On la gardoit foigrtcuicmcnt dedans le 
Palais : mais elle fut efgatéc du temps de laguerre des Gaulois, quand la 
ville de Rome fut prife, &c depuis apres que les barbares eurent efté chaf- 
fez, fut rctrouuéc route entière, à ce que l’on dit , dedans vn haut 
ponceau de cendres, fans auoir efté aucunement endommagée , là 
ou toutes autres chofes à l'entour auoient efté confommées ou ga- 
llécspar le feu. Il fit audi quelques ordonnances , entre lefquclles y en 
a vnc qui fcmble vn peu dure , laquelle ne permet point à la fera- 
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me de laiffet fonmary, & donne licence au mary delai (Ter fa femme, fi 
d*auenturc elle auoit empoifonné fes enfans.ou falfi fié fes clefs, ou com- 
mis adulrerei&fiautremcntil la repudioit,lamoitié de fes biens eftoit 
adiugee à fa fcmmc ) & l'autre i la dcelfeCerés:&: commandoit que ccluy 
qui repudioicainfifa femme facrifiaft aux dieux delà terre. Mais cela eif 
propre & particulier 1 Romulus , que n'ayant eftably aucune peine con- 
tre les parricides, c’eft à dire contre ceux qui tuent leurpere ou mere, 
ncantmoins il appelle parricide tout homicide, comme eftantl'vn exé- 
crable ,8c l'autre împoifiblc. Siafemblé longuement qu'il auoit eu rai- 
fon de penlcr que ïamais vnc telle mefchanceté n'aduiendroit : car il ne 
s*cft trouué per tonné 1 Rome qui ait commis tel crime l’cfpace de fix 
cens ans durant : fit fut le premier parricide Lucius Oftius, apres la guerre 
d'Hannibal. Mais à tant cft-ce affez parlé de ce propos. 

Av demeurant la einquicfmc année du règne de Tatius, aucuns de 
lès parens éc amis rencontrèrent d'auancurc en leur chemin quelques' 
Ambafladeurevenansdela ville dcLaurentumà Rome, fur lefqueîsiis 
fcruerent,& tafehtrent 11 kur ofter leur argent :& poureeque cesam- 
baifadeurs ne leur voulurent pas bailler, ains Ct mircnt-cn defenfe , iis les 
tuerem. Ce vilain casayant ainfi efté commisrRomulus eftoit d'auis que 
l'on en deuoit faite fyr le champ punition exemplaire: mais Tatius le rc- 
mettoit de iour à autre , Si luy vfoit t oufiours de quelque desfaite : ce qui 
feulfutcaufe qu’ils entrctentendiflention apparente l*vn contre l'au- 
tre, car au demeurant ils s'eftoient toufiours comportez leplushonne- 
ftement qu'il eftoit poffible iNrn enuers l’autrc.enconduifant & gouuer- 
uernanf toutes choies enfcmblc d’vncommun accord & confentcment. 


Mais ks parens de ceux qui a iraient efté occi* , voyans qu’ils ne pou- 
uoientauoiriufticeicaufédeTatiua, l'efpicrent vn iour qu*il facrifioit 
en la ville de Lauinium auec Romulus , & fc tuèrent fans rien demander à 
Romulus, mais le loüerentcommc Prince iufte & droiturier. Romulus 
fit bien emporter le corps de Tatius, &Pinhuma fon honnorablement 
aumont Aucntin,enuironl’endroitquis'appelle maintenant Armihi- 
ftriumimaisaurefte, iinemonftraaueun femblant de vouloir vanger 
ià'mort. Ilyaquelques hiltorieni qui efcriucnt que ceux delà ville de 
Laurentum effroyez de ce meurtre , luy liurerenc ceux qui 1‘auoient 
cfimis, mais que Romulus les laiffa aller, dilântqu’vn meurtre auoit efté, 
iuftemenc vengé par vn autre. Cela donna occafion de dire , Sc de pen- 
fer , qu’il eftoit bien aife d’eftre deliuré de compagnon : toutesfois les Sa- 
bins pour cela ne s'en efmeutent ny ne s'en mutinèrent point, ains les 
vns pour amitié qu’ils auoient défia conccüë enuers luy , les autres pour fa 
putlfance qu’ils redoutotcnt.&les autres poutee qu'ib f adoraient corne 
vn dieu,pcrfcuererent à luy porter toufiours tout ilonneu r & obcillancc. 
Rluficurs ettrangets mcfmes reucroicnt aufli la vertu de Romulus , corne 
ancre les autres eeuxqueji’onnommoit alors les anciens Latins, lefquefe 
enuoyercntdeuers luy , & traînèrent amitié firaUiance auec luy. Il prie 
»«fl>lavilledeFidenes,quitftoitfortvoifinede Rome:& difcntaucuns 
taTîSïu/' t î u 'dlafurpritd'emblée,ayâeenuoyé dcuâtquclques gésdcchcualpour 
■uickic R.,"naiœ. rôpreics gôs quifoutenoiét les pottcsi&puisyfurucnâr auec le demeurât 
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de fon armee, auant que ceux de la ville s’en douralfcnt. Les autres ef- 
tnuent que les Fidcnaccs coururent &c fourragèrent les premiers fon 
pays iufqucs aux faux-bourgs deRomc , là où ils firent de grands maux: 
mais que Romulus leur drella cmbulchc fur le chemin à leur retour «c 
en tua vn bien grand nombre : 6c fi prit dauantage leur ville , laquelle 
toutesfois il ne démolit point, mais en fit vne colonie, c'cft à dire ville 
dépendance de Rome, en y enuoyanc deux mil cinq cens bourgeois Ro- 
mains poury habiter. Ce qu'il fit le trciziefmc iour du mois d’Auril que 
les Romains appellent les Ides. Quelque temps apres il fc leua à Rome 
vne pefte fi violente que les hommes en mouroicne tout fubitement 
1 ans cftrc malades :1a terre ne produifit point de fruit, les belles ne fai- 
foient pointdepctits.&ypleutdes gouttes de fang dedans la ville, tel- 
lement qu’outre les mauï qu’il eft force que les hommes fentent en tels 
accidens, encor auoient-ils vne tres-grande frayeur de l’ire & fureur des 
dieux. Et quand on vid le femblablc auenir aux habitans de la ville de 
Laurcntum, adonc n'y euc-il celuy qui ne iugeall que c’eftoit cxprelTc 
vengeance diuine qui pcrfecutoit & tfauailloit ces deux villes, pour le 
«neutre commis en la perfonne de Tatius,&femblabîcmeutésperfon- 
nes des Amba (fadeurs qui auoient elfe occis.Parquoy les homicides d’v- 
ne part de d’autre furent mis en iuftice:& la punition faite, les maux ccf- 
ferent euideinment en l’vne & en l’autre ville. Romulus purifia les villes 
auec quelques facnficcs de purgation, que l’on fait encores auiourd’huy 
à la porte qui s’appelle Ferenune. Mais auant que la pcfhlence ce Hall, 
ceux de Camerin clfoicnc venus aïïaillir les Romains , & auoient couru 
toutlcur pais jCliimansqu'ils ne le pourroient défendre pourl’incon- 
uenicntdc la pelle qui les crauailloit. Toutesfois Romulus leur alla in- 
continent au acuant auec fon armée, &lesdcsfiten bataille, en laquel- 
le il mourut fix mil hommes : 6c ayant pris leur ville en cranfporta à Ro- 
me la moitié des habitans qui cltoienc demeurez de la defconfiturc : puis 
fit venirde Rome deux fois autant que montoit le relie des naturels Ca- 
meriniens pourhabiter auec euxà Camerin, & fut cela fait vn premier 
iour d’ Aoull : tant il y auoit délia grande multitude d’habitansaRoihe 
depuis feize ans feulement qu’elle eiloit ballie. Mais entr’autre butin 
qu’il y gagna, il emporta vn chariot de cuiureàquatrecheuaux, lequel 
iific drcllcr au temple de Vulcain, & mettre delfus fa ilatuë, laquelle 
Victoire couronnoit d’vn chappeau de triomphe. Sapuifance citant 
ainfi accrcuë , les plus foiblcs de fes voifins ployoient fous luy , 6c fe 
contentoient de viure en paix auec luy : mais les puiifans en auoient 
pcur,&portoicnt enuie à fon accroiffcment , eftimans quc^cc n’eftoit 
pointfagemcntfaitàeuxdele laifierainfi croillrcà veuë d’œil, 6c qu’il 
falloir de bonne heure empefeher fon accroilfcmcnc, & li^ rogner les 
aifles.Les premiers des Thofcans quis’en mirenten effort furent les Ve- 
iens , lefqucls tcnoicnt fort grand pays, 6c habitoienc vne grollc & puif- 
fante cite:& pour luy commencer fa guerre l’cnuoycrent fommer de leur 
rendre la ville de Fidenes comme à eux appartenante: ce quin’elloit pat 
feulement defraifonnable , mais aulli digne de moquerie , attendu que 
lors que les Fidenates auoient la guerre 6c eltoienc en danger /ils ne les 
auoient pas fccourus : ains auoient fouffert occire les peribnnes , 
• £ ij 
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& puis vendent à demander les terres Sc marions quand autres les poffe- 
doient. Pourtant Romulus leur ayant fait auffi vnc refponfe pleine de 
moquerie & de derifion, ils diuiferent leur armée en deux , &i en enuoye- 
rent vne partie contreles habitons de Fidenes,& aucc l’autre s'en allèrent 
à l’encontre de Romulus. Celle qui cftoit allée douane lavillcdcFide- 
nes , gagna la bataille où clic cua deux mil Romains : mais l'autre fut auf- 
fi desfaite par Romulus , Sc y mourut huiû mil hommes de Vcicns. De- 
puis ils fe rencontrèrent encore vnc autrefois près la ville de Fidencs , ou 
ilyeut bataille, en laquelle tous-confeilênt Dicn que le principal ex- 
ploit fut fàirdela main propre de Romulus, lequel ce io.ur-làmonftra 
toute la tufe Si la hardiefle qui fçauroit eftre en vn bon Capitaine , & 
femblaauoirfurpaifé grandement l’ordinaire des hommes en force de 
corps âe difpafition de perfonne : mats neantrhoins ce qu'aucuns en di- 
fent eft bien nial-aifé a croire , ou ( pour mieux dire ) du tout hors de 
«eance& de vcrilimilitudcicar ils cfcriucnt qu'ayant cftétué en celle 
bataille quatorze mil hommes, plus de la moitié en fut ôccifc de la pro- 
pre mainde Romulus, veu'meftnemcnt que chacun cftunc que ce foie 
vne vaine vantcric ce que les Mefliniens racontent d’Ariftomcnes, qu'il 
immola aux dieux trois cens victimes, pour autant de Lacédémoniens 
qu’il auoit occis en ync bataille. Leur armée donc ayant efté rompue, 
Romulus tailla fuir ceux qui fe peurét fauuer de viftciTc, & tira droit vers 
leur vilk : mais ceux de dedans-après auoir fait vnc fi lourd® perte , n'at- 
tcndirent pas l’alfaut , ains forcirent audeuant aucc humbles prières, & 
le requirent de paix & d'alliance qui leur fut oCtroyèe pour cent ans, en 
perdantpourl'amendevne bonne partie de leur territoire, quis’appel- 
le Sep temagium , c’cft à dire la fepncfme partie , & en quittant aux Ro- 
mains les Salines qui font ioignant la riuicre, & baillant pouroftages 
cinquante des principaux d'entr'eux. Romulus triompha encore de 
ceux-làle iour des Ides d'Odtobrc qui eft le quinzicfmedumois, me- 
nant en triomphe plusieurs pnfonniers de guerre, & entr'autres le Ca- 
pitaine general des Veicns, homme délia ancien qui s'eftoit follement 
porcéen fa charge, &auoitmonftré pareffed eftre moins expérimenté 
aux affaires de la guerre que fon aagenerequerroit. Delàvientqu'cn- 
coresauiourd'huy, quand onfacrineaux dieux pour leur rendre grâ- 
ces de quelque viûoire, on mène au Capitole à trauers la place vn vieil- 
lard veftu d'vnc robhe de pourpre , aucc la bague que l'on appelle Bulla, 
que les ieunes enfans de Bonne maifon portentàdeur col, Sc y a vn hé- 
raut qui marche apres, criant à vendre les Sardianiens, pource que l'on 
tient quelgsTholcansfont extraits des Sardianiens, Sc la ville deYsic* 
eft aimé au pays delà Thofcane. 

Ceste Qicrre fut la dernière qu'eut Romjihu, apres laquelle il ne 
fe peut gardet qu’il ne luy auinft ce qui a accouftumé d’aduenir pccf- 
queà tous ceux qui par cxtraordinairesfaucurs de la fortune font efle- 
ucz en cftat haut & en grande puiffance: car fc confianc en laprofpericé 
de fes affaires, il commcnçaàdcuenitprelbiriptucux, & àcentr plus de 
grauité qu'il ne fouloit auparauant, fonant des termes de Prince cour- 
tois &actointable atout le monde, & fe dcfuoyant és façons de fairo 
de monarchie & fupçrbe Sc odicuicà chacun, premièrement pour les 
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habits, & pour le port & contenance qu’il prit: car il.portoic toujours 
vn faye teint en pourpre, & par dcfl'us vue longue robbe de pourpre 
aulli, Se donnoit audience cftant aflis en vne chaire à doiTicr renuerfeen 
arriéré, ayanttoufiours à l'entour de luy des jeunes hommes que l’on 
appclloit Ctlcres, c’cll à dire villes , pour la grande promptitude Secele- 
xité de laquelle ils cxecutoient fes mandemens , & d'autres qui mar- 
choient deuant luy, portans des ballons enleuis mains dont ilJ raifoicnc 
retircrla foule du peuple, &cftans ceins de courroycs .dont ils lioient 
& garotoient incontinent ceux qu’il commandoic. Or les Latins di- 
foicnt anciennement li f/m, pour lier, mais maintenant ilsdifent jfl- 
hfare, d’où vient que les Huilficrs & Scrgens font appeliez Lickores: tou- 
tesfoisil me fcmbleroit vray-fcmblablcdc dire que l’on y auroitadjou- 
flc vn c,& que parauant ils s’appelloicnt Liions fansc , pourcc que ce 
font les mcfmcsquclcs Grecs appellent Liturgos , c’ell a dire officiers 
publiques : Se encor auiourd’huy Leitos ou Laos, en Grec lignifie le peu- 
ple. Mais apre< que fon ayeulNumitor fut dccedeen la ville d’Alba, le 
pouuant emparer du royaume comme à luy appartenant par droict de 
luccelïion , if en remit le gouuernement àla commune, pour gagner en 
ce faifantlagracedu peuple. Se tous les ans clifoit vn magiltrat pour 
faire droifl Seadmimllrcriullicc auxSabins. Cela enfeigna aux nobles 
de Rome à délirer Se chercher vn gouuernement librc.qui ne fuft point 
fubjcû au vouloir d'vn Roy fcul. Se où chacun commandait Se obéit à 
fon tour. Carceux que l’on nommoit Patriciens ne manioient rien, 
ainsauoientle nom Se l’habit honnorable feulement, 8e les alfcmbloit- • 

on en conleil , plus pour vne maniéré de faire , quepour auoir leur auis: 
car quand ils elloicnt allèmblcz, il falloir qu’ils cfcoutafl'ent le com- 
mandement Se 1 ordonnance du Roy fans dire mot , Se puis qu’ils fc reti- 
raflcnt.n’ayans autre auantage par dcfl'us le menu populaire, linon qu’ils 
fqauoicnt les premiers ce quis’clloit fait: Se encore leur elloicnt Routes 
autres chofes moins gricucs. 

M a is quand ildiftribua luy-mcfme de fon authorité priuée à fes X iv 
foldats les terres conquifcs fur les ennemis. Se qu'il rendit lesoltagcs 

la-il inamfcllcmcnt qu’il <• itom , 

i « _ 1 r i*eauim«ni les mel- 

dequoy les Sénateurs ru» con«.»icmeru des 
, quand peu de iours apres 
ildifparutfiellrangemcnt que l’on ne feeutiamais qu’il deuint: ce qui 
fut le lcptiefmeiour du mois qu’on appelle maintenant Iuillec, qui lors q» 

fe nommoit Qmntilis : fans lailfer rien de certain que l’on puifl'e afleurcr " m ' 

de fa mort, linon le temps tel que nous l’auons dit : car ce iour-la on fait 
encore maintenant beaucoup de chofes en commémoration de l’acci- 
dent qui lors auinr. Et ne fe faut pas trop clincrueillcr de l’incertitude de 
fa mort: attendu que Scipion l’Africain ayant elle apres fouppé trouué 
mort en fa maifon, on ne lceut iamais aucrcr ny lçauoir comment il 
elloitmort. Car les vns difcnt qu’ellant maladif de fa complexion, il 
défaillit & mourut foudainement îles autres dilent qu’il fcfitluy-mef- 
me mourir auec dupoifon: les autres cuident que les ennemis entrè- 
rent fecrettement la nuiîl en fa maifon, & qu’ils l’eflouffcrent enfon 
liû : toutesfois au moins trouua l’on fon corps tout eftendu, que cha- 
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«e d'erreur* 


cunpeuftconfidereràloifir, pour voir fil’ony trouueroit quelque in- 
dice, par lequel on peuftconie&urer comme il fcroitmort. Mais Ro- 
muluseftant foudaincmentdifparu ,on ne trouua ny partie aucune de 
fon corps , ny picce quelconque de fes habillcmcns. Et pourtant ont au- 
cuns cftimé que les Sénateurs fe ruèrent tous enfemble fur Iuy dedans 
le temple de Vulcain : & qu'apres l’auoir mis en pièces chacun d’eux en 
emporta ’vnc dedans le rPply de fa robbe. Les autres penfent que celle 
dilparition ne fc fit ny dedans le temple de Vulcain , ny en la prefcncc 
des Sénateurs feulement '.ainsdifent que Romulus à l’heure clioit hors 
la ville, prez du lieu qui s’appelle le Marcts de la chcVre,làoùiI pref- 
choit le peuple, fie que tout foudain le temps fe changea fie fe mua l'air 
fi horriblement que l’on ne le fçauroit exprimer ue croire : car pre- 
mièrement le Soleil perdit entièrement fa lumière, comme s'il euft elle 
nuiâ toute noire :6e ces tenebres ne furent pas douces ny tranquilles, 
ains y eut des tonnerres horribles, des vents impétueux , orages & tem- 
peftes de tous collez qui firent fuir le menu peuple, fie l'efearterent çà 
fie là, mais les Sénateur, fe ferrèrent enfemble. Puis quand l'orage fut 
paflejciourrcuenu clair, fie le Ciclferain comme deuant, le peuple le 
raffembla qui fe mit à chercher le Roy, fieà demander qu'il clloit dc- 
uenu : maislcsfcigneurs ne voulurent pas fouffrir qu'ils en enquiflènt 
dauantage, ains les admonellerent de l'honnorer Se reuerer comme 
ccluyquiauoitelléraui au Ciel, fie qui déformais au lieu de bon Roy 
leurferoit dieu propice Sefauorablc. Le menu populaire pour la plus 
grande part prit cela en payement, Se fut tout rcfioiiy d’entendre ces 
nouuelles, fie s’en alla adorant Romulus en fon coeur auec bonne cipc- 
tance: mais il y en eut quclqucs-vns qui rcchcrchans la vérité du fait af- 
prement fie aigrement, troublèrent fort les Patriciens en leur mettans 
lus qu’ils abuloicnt la rude multitude de vaines fie folles perfuafions,ôe 
cependant que c’eftoient cux-mefmcs qui de leurs propres mains 
auoient occis le Roy. Eilans donc les chofes en ce trouble , on dit 
qu’il y eut l’vn des plus nobles Patriciens , Iulius Proculus cftimé fort 
nomme de bien, fie qui auoit cfté grand amy familier de Romulus, 
eftant venu de la ville d’Alba auec luy , lequel le prefenta fur la pla- 
ce à tout le peuple : fie afferma pat les plus grands fie les plus faindts 
fermens qu’on lçauroit faire , qu’il auoit rencontré Romulus en fon 
çhemin, plus grand fie plus beau qu’il ne l’auoit oneques veu , armé 
à blanc d’armures claires fie luifantes comme feu , fie que s’eftant ef- 
froyé de le voit en tel ellac, il luy auoit demandé. Sire, pour quelle 
noftrc forfaiture, fie à quelle intention nous as- tu laiffcz expofez aux 
faulTcs calomnies fie imputations iniques dontnousfommcsmcfcrcus 
par ton departement î fie pourquoy as-tu abandonne ta ville orpheli- 
ne en ducil infiny ï A quoy Romulus luy auoit rcfpondu : Proculus , il a 
pieu aux dieux, defquels i’eftois venu que iedemeuraffe entre les hom- 
mes autant de temps comme i’y ay demeuré, fie qu’apres y auoirbafty 
vnecité, qui en gloire Se en grandeur d’empire fera vue fois la pre- 
mière du monde , ic m'en retournafle demeurer, comme deuant au ciel. 
Pourtant fay bonne cherc,fie dy aux Romains qu’en exerçant proiiclîc St 
tempérance ils atteindront à la cime de puiflancc humaine: Se quant à 
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^ ttioy , ie vous feray déformais dieu, protecteur &: patron , que vous a- 
pcllcrcz Quirinus. Ces paroles lcmblercnt croyables aux Romains, tant 
pourles moeurs de ccluy quilesdifoit,quepourle grand ferment qu’i! 
auoit fait : mais encor y eut-il ne fay quelle efmotion celeftc, fcmblable 
àvneinlpirationdiuine , qui y aida: car perfonne n’y contredit , ains 
routloupçon & tou te calomnie reiettee en arriéré, chacun fe mit à in- 
uoquer, prier £c adorer Quirinus.Ces propos-là ccrtainemct reflembent 
fort aux cor tes que les Grecs font d’ArifteasProconnefien,& de Cleo- 
medes Aftvpalcien: car îlsdifent qu’Anilcas mourut en l'ouuroir d'vn 
roulon, & que les amis vindrent pour cnlcucr Ion corps, maisqu on ne 
fccut qu’il deuinr:& que fur l’heure mefincil y eue quelques ^ensreuc- ‘ lcu:l ' 
nansdeschamps,quiafermerentrauoirrcncontré , & parle à luy , & 

B qu'il tenoit le chemin delavilledcCrotonc. Ils dilcnt auflî que Clco- 
menes fut homme de grandeur & de force outre nature, mais au de- 
meurant furieux &infenlé: car apres auoir fait pluficurs autres violen- 
ces, finalement il entra vniour dedans vnc efcolc pleine de petits en- 
fans, dont le comble clloit loulienu auccvn pillicr ,& qu’il frapa de fa 
main contre le pillicr vn fi grand coup, qu’il le rompit par le milieu, 
tcllcmentquctoutclacouucrturc tomba, quifroilla&tua tous les pc- 
tisenfans. Oncourutincontincntaprcsluy pour le prendre: mais il fc 
ietta dedans vn grand ccflrc qu’il ferma fur luy ,& tint le couucrde fi 
ferme parle dedans , que pluficurs enfemblc qui fe parforcercnt de 
l’ouu rir, n’y feeurent onc rien faire : à raifon dequov ils rompirent tout 
le coflrc, mais quand il fut en pièces, ils ne trouucrent leur homme de- 
C t dans ne vif ne mort : dont ils furent fort cftonnez, & enuoycrent deuers 
Apollo Pythiquc, ou la prophetiffc leur rel pondit ce vcrlet: 

Cleomcdcs dernier des demi-dieux. Mil P | a „ r ,„, 

On ditaufliquelccorpsd'Aicmcnedifparut, ainfi qu’on leportoiten ” nlll “ ** T* 

ri * . r ‘l r . . J 1 , , ,£ „ r, 1.» moini a.eugtci 

icpulturc,&:qu en lor. lieu on trouuavne pierre dedans le lier. Brerles a-ik» ««J*»- 
hommes racontentpluficursautrcstellcsmerueillcs.oùiln’y a aparen- 
ce quelconque de veri té, voulans défier la nature humaine, &l’afTocicr , uic*.'***' dU 
auec les dieux. Bienclt-ilvray, que ce leroit lalchemcnt&melcham- 
ment fait, que de reprouucr&nicr ladiuinitede la vertu : mais auflî de 
vouloir mefler la terre auec le ciel , ce f croit vnc grande fotife. jPou rtant 
faut-il laifl er là telles fables , citant chofe toute alfeuree que, comme dit 
Pindarc. 

D II n’eft point de corps qui ne meure: 

Lame feule viue demeure. 

Image de l’ctcrnité. 

Car elle eft venue du cicl,&làs’cn retourne , nonaucc le corps, mais 
pluftoft, lors que plus elle cftcfloigncc&feparce du corps , quand elle 
clt nette, faintic,&qu’elle ne uent plus rien de la chair. C’cit ce que 
vouloit dire le philofophc Hcraclitus , quand il difoit , que la lu-* 
micrcfcichcclf lamcillcurcame,quis'cn vole hors du corps, ne plus ne 
moins que la foudre hors la nuée : mais telle qui eft dellrcmpcc auec le 
corps, pleine de pallions corporelles, eft comme vnc vapeur grofle,pc- 
fante &tencbrculc,qui ne fc peut enflammer ny clleuer. Pourtant n’eft- 
il point befoin de vouloir enuoyer , contre la nature , le corps des hom- 
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me j vertueux , quant & leurs âmes ,.au ciel : ains faut cftimer & croire 
fermcmcntquelcurs vertus ,& leurs âmes, félon nacurc&: félon iuftice A 
diuinc,deuiennent d’hommes, faindta : &dc fainôs, demi-dieux : & de 
ta (igefle hunui- demi-dieux, apres qu’ils font parfaitement , comme és facrifices de pur- 
mCTtm^vi'aUnT gation , nettoyez & purifiez , eftans dehurez de toute pafsibilité & de 
toutc mortalité , ilsdeuiennent, non par aucune ordonnance ciuile, 
gf njre ’ qacirtan mais à la vérité & félon raifon vray-femblablc , dieux entiers &: parfaits, 
(Usu. 1 ' 1 “ d en rcccuant vne fin tres-heutcule & tres-glorieufe. Au demeurant, 
quant au furnom de Romulus , qui depuis fut appelle Quirinus, les vns 
difent cju’il fignifie autant comme belliqueux : les autres tiennent qu’il 
fut ainil appelle, pour ce que les Romains mcfmcs s'appelleront Quiri- 
tcs. Lcsautresefcriucncquclcsancicnsnommerentlapointed’vne ia- 
uclinc , ou la iauclinc mefmc , Quiris r à raifon dequoy la ftatuë de Iuno B 
furnommée Quiritide , cftoit affile deflus vn fer de lance qui cltoir con- 
facréc au palais Royal , s’appclloit Mars : dauantage que l'on a accoullu- 
médedonncrparhonncuràceuxquifontbienlcur deuoir en vne ba- 
taille, vne lance ou vne iaueline:& que pour ces raifons Romulus fut 
furnomme Quirinus , comme qui diroit , dieu des armes &: des batailles. 
Illuyadcpuiseftébaftivntcmplcau mont, quidc luy s'appelle Quiri- 
nalisi&IciourauquclildifparutlenommelaFuitcdu peuple, ou au- 
trement IcsNonesCapratines, pour ce qu’onvaceiour-làhors la vil- 
le facrificr au lieu qui s’appelle le Marais de la cheure : & les Romains ap- 
^cllentvnechcurejCapra^enyallant ils ont accouftumé d'appeller 
DiTcoum a hauts crisplufîeu rs noms Romains, comme Marcus, Cncus, Gaius,en 
’ià Knaclit,. fouuenancc de la fuite qui fut adonc , & de ce qu'ils s'appelèrent les vns jC 
une* a Rome. lesautres, fuyans en grande frayeur & en grand defarroy. Toutcsfois 

les autres difent que cela ne ferait point pour reprefentation de fuite, 
mais bien de halte & de diligence, leraportansa vne telle hiftoire : A- 
pres que les Gaulois , qui auoycnt pris Rome , en furent challez par Ca- 
millus, la ville fettouua fi afoiblic, qu'à peine fe pouuoit-elle r’auoir 
& remettre fus: à l'occafion dequoy plufieurs peuples Latins s'allièrent 
cnfemble & aucc groflb & purifiante artncc allèrent courir fus aux Ro- 
mains, ayans pour Capitaine LiuiusPofthumius, lequel alla loger fon 
camp au plus près de la ville de Rome , & enuoya par vne trompette fai- 
re fijauoir aux Romains.que les Latins vouloyent parnouucaux maria- 
ges renouucllcr& ratraifehir l'ancienne ail ianccSe parante qui cftoit cn- 
treeuxjàcaufcqu’cllecommcnçoitiaàfaillir : & pourtant , que fi les D 
Romainsleurvouloycntenuoyerquelquenombrc de leurs filles à ma- 
rier , ou de leurs ieuncs femmes vefues , qu'ils auroyent paix & amitié 
aucccux,commcilsl'auoyent iadis eue aucc les Sabins par ce mefmc 
moyen. Les Romains,cesnouucllcs ouïes, fetrouuerent bien ennuyez, 
cllimansqucliurcrainfi leurs femmes ne feroit autre chofe que fe ren- 
dre & fe foumertre à la mcrcy de leurs cnnemisunais ainfi qu'ils cftoyent 
en ceftc perplexité, vne fcruantenommécPhilotis, ou, comme les au- 
tres l'appellent , Tutola , leur confeilla de ne faire ne l'vn ne l'autre, ains 
lcurvlerd'vne rufe, moyennant laquelle ils efehaperoyent le danger de 
la guerre, & fi ne ieroyent point gagez ny obligez par oftages. La rufe 
cftoit, qu'ilsl enuoyaflentclle-mefme, aucc quelque nombre d’autres 
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A cfclaues , les plus belles , accoultrécs en bourgeoifes & Ailes de bonne 
maiibn,ik que la nuiîl elle leur hauflcroit en l'air vn flambeau allumé, 
au ligne duquel ils vicndroicntaucc leurs aimes counrfusà leurs enne* 
mis, pendant qu’ils feroienc endormis, ce qui fut fait. Les Latins cuide* 
rent que ce fuilcnt véritablement les filles des Romains : & Philotis ne 
faillit pas lanuidldclcur hauflerenl’air, &leur monftrer vn flambeau 
ardent de defl’usvn figuier fauuagc, en eftendant derrière quelques ta. 
pis &couuerture à celle fin que lcsenncinis n'en pculïcnc voir la lumie* 
re,& que les Romains au contraite la viflentplus clairement. Si toi! 
donc qu'ils rappcrccurcnt,ils fortirent en diligence, en s'entr’appeliant 
plufieursfoispar leurs noms , au fortir des portes de la ville , pour la 
grand’ halle qu’ils auoient , & allèrent furprendre leurs ennemis au def- 
g pourucu , de maniéré qu’ils les des firent : en mémoire de laquelle des* 
faite ils folenisét encore celle feile que l’on apeflle les Nones Capratincs, 
àcaufe du figuier fauuagc qui s’appelle en Laun Gaprificus , & r citaient 
les dames hors la ville fous des ramees faites de branches de figuier, & les 
lcruantcs quellent en allant ça &là,&fc iouënt enfemble , puis s’entre, 
frapent , fe ruent des pierres les vnes aux autres,ainfi comme lors elles 
lècoururcnrlcs Romains qui combattoicnt : mais peu d’hifioricns ap- 
prouucnt ce conte. Et pour ce que c’ell de plein îour qu’ils appellent 
ainfi les noms lesvnsdcsautres,&qu'ilsvontau lieuquel’on nomme 
le Matais de la Cheurc, comme à vn facrifice, il fcmbJe que cela côuient 
mieux à la première hiiloire : lire n’cft d’auature que ces deux cas talent 
auenus en diuerfes années à mefme ipur. Au demeurant on dit que Ro- 
C mulus dilparut d’entre les hommes en l’aage de cinquante &c quatre 
ans, au trente-huuiefine de fon régné. 
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AVEC ROMVLVS. 

* .... . r* ». . 

Est cc que nous auons pu recueillir , qui foie digne de ft»w« • ua)l tüi 
mémoire desfaits de Romulus & de Thcfcus: mais pour rÜL'iÏÏ. 
venir à les comparer l’vn à l’autre , il fcmble première- 
ment que Thclcus de faptoprevolonté, fans contrainte 
de petionne, pouuant régner hors de crainte en la ville 
D deTr<Ezene,&;(uccedccà Ion ayeul envn eftac non petit, ait de luy- 
roefme pluftoft déliré âcchcrchélcs moyens défaire de grandes choies: 

& que Romulus au contraire, pour fedcliurer de la feruitude qui le 
prcffoitj&efchapcr la punition qui lemenaçoit, fe monflra certaine- 
ment, ce que dit Platon, hardi de peur: & que pour crainte defouffrif 
peine cxtrem^l fut contraint , voulull ounon.de fe hazarderà eflayer 
de faire de grandes chofes. Et puis fon plus grand chef d’cruure cil d’a - 
uoir occis vn feul tyran de la ville d’Alba : là oùThtfcus, en’palfant 
chemin feulement , & fe préparant àplus grandes entreprifes, desfit Sci- 
ttm, Sinis, Procruiles, Corynetts: & en les punilfant<& ollant de ce 
monde il débuta la Grccc de très- cruels tyrans , auant que ceux quildc- 
kuroit connurent qui il citait. Oauantagc il pauuoit faire fon voyage 
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fans fe trauailler ny fe mettre en danger, en monflant furmef , attendu 
mefinement que ces brigands ne luy auoient rien mesfait : là où Romu- " 
lusnepouuoirdemeurercnfeurecé, client Amulius en vie : cnconfir- 
mationdequoy l'on peutallcguer, que Thefcus n'ellant prouoqué de 
nulle offenfc particulière faite contre luy , courut fus Si fit la guerre aux 
mefehans, Si au contraire Remus & Romulus, tant que le tyran ne les 
offenfa point particulièrement, luy laiflcrcnt fouler fie outrager tous 
les autres. Et fi l'on allègue que ce fdient a£tcs mémorables , que Ro- 
mulus ait clic blclTécn combattant contre lcsSabins, qu’il ait occis de 
fa main Acron, qu’il ait vaincu &fubiugué beaucoup d'ennemis : auili 
peut-on mettre à l'encontre, de la parc de Thefcus la bataille des Cen- 
taures & la guerre des Amazones. Mais ce que Thefcus ofa entrepren- 
dre touchant le payement du tribut deu au Roy de Candie , en y allant B 
franchement auec les autres icunes garçons & ieunes fillesd’Athenes, Si 
en fe prefenranc volontaireméc au danger d'ertre deuoré par vne cruel- 
le belle , pu d’cllre immolé dcfTus la fepulture d’Androgeos , ou de 
lcruirencaptiuité vile & deshonnefte à hommes courageux Si enne- 
mis, qui cille moins de mal que l’on eh trouucparcfcrit.ccfut vn aûe 
de fi grande proüclTc, magnanimité, iullicc.defir de gloire, Si bref de 
vertu fi accpmplie , qu’il n’cll pas poflîblc de le deuëment exprimer. Si 
me femblc que les pnilofophes n'ont point mal definy amour, quand 
ils ont dit que ^'cll comme vneentremife des dieux voulans fauucr & 
garder quelques ieunes perfonnes. Carîamour d’Ariadne fut à mon 
auis, ceuure de quelque iieu , &c vn moyen exprclTémcnt préparé pour 
le lâlut de Thefcus: & pourtant n’en faut-il point blafmer ny reprendre q 
l’amante, ains plus toit s’efmerucillcr que tout le relie des hommes Si 
des femmes ne fut affectionné de mefmc enuers luy. Et fi elle feule fe 
fentit paflionnéede fon amour , ie dis , Si non fans grande vcrifiinilitu- 
de : quelle en mérita auili d’ellre depuis aimée par vn dieu,comme celle 
qui de fa nature aimoit-lc bien Si la vercu , & portoit affeétion aux hom- 
I» <j»o 7 Tirfn» mes de finguliere valeur. Mais ayans tous deux eu la nature propre'à 
feniy . & ;<x.iq«b commander & gouucrncr , ne 1 vn ne l’autre ne retint les façons de faire 
t k<» nu». (J’yf, vra y R 0 y ) alns en forcirent tous deux , l’vn fe changeant en hom- 
me populaire, Si l’autre en tyran : fi que par diuerfes pallions ils tombè- 
rent tous deux en mefme inconuenicnc Si erreur. Car il faut qu’vn 
Prince, deuant toutes chofes , conferue fon ellat : lequel fe confcrue 
non moins en ne faifant rien qui ne luy foit bien feant , qu’en faifant D 
tou t ce qui luy cil bien conuenable: mais celuy qui fe raidit ou fe lafehe 
plus ou moins qu’il ne doit, ne demeure plus Roy ne Prince, ains de- • 

uientou populaire flateur,oumai£lrefuperbe: &faicquc ccsfujetslc 
mefprifent ou le haïlfent : toutesfois il femblc que l’vn.foit erreur de 
tropgrande bonté Si humanité , l’autre d’arrogance Si Jjiené. Et s’il 
n’eil point raifonnablc de rcicttcr fur la fortune tous les malheu rs en- 
tièrement qui auicnncnt aux hommes , ains qu’il faille en iceux recher- 
cher&conlidcrcr la différence de leurs pallions & de leurs meeurs , on 
ne fçauroitabfeudrel’vn, ni foullcnir qu’il n’ait cllémeu de courroux 
trop dcfraifonnable&d’irctrop précipitée , en ce qu’il commit en la 
perfonne de fon frère, ny l’autre en la perfonne de ion fils : toutesfois 
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l’occafion qui excita leur courroux, exeufepltaccluy qui parvnepius 
grande cauiè , comme par vn plus violent coup , a efté renuerfé : car fi le 
mal-talent que Romufus eut a l'encontre de Ion frere fuft procédé de 
meure deliberation, pour le bien&vtilité publique , il n'y a perfonne 
qui cuidaft que fon îugcment fe fuft ainu foudainement lardé trans- 
porter à vne fi violente colore >liod au contraire Thcfcusforfitàl’en- 
«ontredefonfils.efmeu par les pafiions que peu d'hommes ont iamais 
peu euiter , c’cft à fijauoir amour, ialoufie , & faux rapport de fa femmc> 

Qui plus cft , le courroux de Romulus paUa outre iufquesài'cffetf, dont 
l'iüuc fut très- calamiteufe , & Tire de Thefcus ne procéda que iufqucs à 
paroles iniuneufes.&àmalediéhonsdevicjllcfie irritée : pource qu‘il 
lèmble que ce qui auint outre cela à fon fils luy auint pluftoft par cas 
d’auanturcqu'amrenient. Voila les poinûs que l’on pourroit alléguer 
à l'aumcage de Thefcus. Mais quant à Romulus , tout premièrement a 0iw , !ia 
il a cela de grand, que fon commencement fut très- petit : car fon frere 
&Iuy eftanseftimczferfs, & reputez enfant de porchers , deuant que 
d'eftre cux-mcfmcs affranchis, affranchirent, par manière de dire , pref- 
que tous les Latins , acquetaas tout à vn coup & à vn mcfme temps piu- 
lieurs titres de tres-grande gloire,opprcffcurs de leurs ennemis, fauueurs 
de leurs parens. Rois des nations , fondatcursde Villes nouuelles , non 
pas temueurs des anciennes , comme Thefcus , qui de plufieurs habita- 
rionsencompofavne feule, & en démolit & ruina plufieurs qui por- 
toiem les noms des anciens Rois, Princes & demi-dieux de l’Attique; 
ce que toutesfois Romulus fit aufii depuis en contraignant ceux qu’il 
auoit vaincus , de deftruire leurs maifons pour s'en aller habiter auec les 
vainqucursrmais il ne remua ny n’augmenta point vne ville qui aupara- 
uan t luy euft tfté.aifts en édifia vne tout de nouueau, acquérant tout «n- 
ftmble,terre ,païs^oyaume^llianccs, mariages, fans perdre ny tuer per- 
forine; ains au côtraire, en fatfant beaucoupde biésa beaucoup de pau- 
urcsvagabods.qui n’auoient ne pais, ny terres, ne maifons, & ne deman- 

doicnt autre chofequc de faire d’entre-eux vn peuple, &deuentr bout- 
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des villts,â£ triompha dePrxnccs Ôcroîs qu 
qtunt au meurtre de Remus,on ne fçait pas ccrcainemcc qui fut ccluy qui 
l f Oectt,& y a la plus patrdes auteurs qui en chargée d’autres que luy : m ais 
c’eft choie certaine qu’il dehura fa mère de morteuidcnte, & remit fon 
ayeul fur le thrône royal d'Æneas, qui parauant eftoie contraint de fer- 
uit Sc obéir vilement , fans honneur ne dignité quelconque , & luy 
ayant fait fcicmment plufieurs bons feruicet , iamais ne luy fit vn fcul 
defplaifir, non pas pr ignorance. Etàl'oppolite.icptnfc qucl’oubli- 
anceou nonchalance de Thefcus, qui faillit ifontetour défaire rendre 
k voile blanche, nefefqauroitiuftifierny lauerdu crime deparricide, 
quelque longue harangue quelle employaif pour fa deffenic , encore 
que ce fuft deuant iuges trop mois & fauotablas : au moyen dequoy,^ 
Vn Athcnitn voyant bien qu’il eftoit trop mal-aifé d'exeuferfle def-' 
fendre vne fi lourde faute, feint que le bonhomme Ægcus ayant nou- 
velles que la nauita de fon. fils approchait , s’en courut à grand’ lia- 
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ftc vers le chafteau , pour le voir de loin arriuer : & qu’en courant, 
il heurta contre quelque chofe qui le fit tomber: commes’il n’y euft 
pas vn de fes gensaucour de luy & qu'en le voyant aller ainfi à 
grand’ hafte vers la mer , perfonne ne l’euft accompagné ne fuiuy. 
D’auantages quant aux fautes qu’ils commirent tous deux en rauil- 
fant des femmes , celles de Thefcus n’ont aucunecouucrturenecou- 
leur honnefte : premièrement , pource qu’il le fit par plufieurs fois-, 
car il rauit Ariadne , Antiope, Anazo Treczcnicnc , & apres toutes, 
ellanc ia fur-aagé , & ayantpafle les ans propres à faire nopces.quoy 
qu’elles fuflent légitimés , il rauit Helenc qui n’eftoit pas encore en 
aage de marier : tant elle eftoic icunette. Et fccondcmcnt , pour- la 
caufc : car les filles des Trœzeniens & des Lacedarmoniens , ny les 
Amazones , outre ce qu’elles ne luy cftoicntpoinrfiancees légitime- 
ment , n’eftoient point telles quelles deuflent eftrc préférées -, pour 
en auoir lignée , à celles qui elloicnt à Athènes defeendues des races 
d’Erechtheus & de Cccrops : ce qui donne occafion de foupijonner, 
que ce qu’il en fit fut pluiloft par concupifcence & defordonnéape- 
tk , qu’autrement. Au contraire , Romulus premièrement en ayant 
rauy bien huit cens ou enuiron , ne les retint point toutes pour luy, 
ains en print vnc fcülemcnt , Herfilia , ainfi comme l'on die , & di- 
ûribua les autres aux plus gens de bien de ces citoyens : & puis par 
l'honneur , l'amitié & le bon traittement, dont il fit vfer enuors elles, 
il conuertit ccl le force & violent rauiflement en vn très- bel aéfe & tres- 
fage , lequel vnit & allia ces deux nations enfemble: Sc fut lafour- 
ce de la mutuelle bien-vueillance qui a depuis elle en tre ces deux peu- 
ples, &parconfequcnt,lefondcmct delà puiflànccquien eft enfuiuie. 
Au demeurant , le temps a efté bon eefmoin de l’amour, reucrcnce, 
confiance & fermeté conin gale, qu’il cftab lit lots és mariages entre le 
mary & la femme: car en l’elpace de deux cens trente ans depuis , il 
n'y eut iamais honnnequi ofait laifler la femme, ny femme fans mary: 
ains,commeentte lesGrecs les plus fçauans& plus curieux de l’antiquité 
fipuentcommcnts'appclloit celuy, qui premier tua fon pere ou fa mè- 
re , aufli tous les Romains fçauent qui fut celuy, qui premier répudia 
fa femme. Ce fut vn nommé Spurius Ccruilius , pour ce qu’elle ne 
portoit point d’enfans. Etau te imoignaged’vn fi long temps s’accor- 
dent aulli les. effc&s : car le royaume fut commun entre les deuxRois, 
d£ tous les droiüsdcla chofe publique également communiquez entre 
les deux nations , par alliance prouenue de ce rauiflement. Et au con- 
traire, les Athéniens n’aquircnt amitié ny alliance aucc perfonne quel- 
conque par les nopccs de Thefcus , ains pluiloft guerre , inimitiezâr 
occilions de leurs citoyens , aucc la perte finalement de la ville d’A- 
phidnes encor à grandi peine, &par la mercy de leurs ennemis, qu’ils 
adorcrçnt&j'celamereotcôrne dieux, cfchapcrent-ils le danger de fou- 
frir par luy, q< que les T roy ensfouffrir enr depuis pour vnc mcfmc cau- 
fepar Alexandre Paris. Tantyaaumoinsque fameren’enfut pas feu- 
lcmcnr.endanger, mais en foufrit realement & de fait lamefme ca- 
ptiuité que fit depuis Hecuba , ayant elle dclaiilcc& abandonnée par 
ion fils, kd'auanturc ce qu’on lit delapnfc d’Æchra n’eft chofe con- 
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trouuccj comme il feroit befoin pour la mémoire de Thefcus, que 
cela & plufîeurs autres jchofes le fuflent. Car mcfmc ce que l'on ra- 
conte de ladioinitémet grande différence entre eux, pourcc que Ro- 
mulus à fa nauuitc futpreferuéparvnefmgulierc faueur des dieux: & 
au contraire, l’oracle qui fut refpondu à Ægcus pqu’il ne toucliaft à 
femme en pais cilranger,femblc faire foy queThetcus fut engendré 
contre la volonté diurne. 
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N ne foiuroit du tout né dire de Lycurgus, 
qui cftabht les loi* des Lacédémoniens , en 
quoy il n’y ait toulîours quelque diueriîté 
entre les Hiftoricns : car & de fa race,& de la 
lai II ic qu'il ht hors de ion païs,dc fa mort,&: 
mcliivedc les loi x,& delà forme du gouucr- 
ncincntqu'dinrtitua, ils ontprefquc tout 
tfcric dirtertmment. Mais moins encore, 
que de toute autre choie, s’accordent-ils du 
temps auquel lia vefcu:pourcéquelesvns, 
entre lesquels c(Hc Philo lophc A riftote, veulent qu'il ait efté du temps 
d’Iphytus,& qu’il luy airaidéù ordônér la furfeance d’armes qui fegar- 
de durant la ftftc des iciîx Olympiques: en tcfmoignagc dcqnoy il alle- 
guentlaplaquedecuiuftdoiuoniouecfditsicux, (ur laquelle eft cn- 
coresauiourd’huy engrailclc nom de Lycurgus. Au contraire, ceux qui 
conccndestempspar la fuite des Rois de Laccd.einonc , comme font 
Eratofthcnesfc Appollôdorus je mettent plufieurs années auit la pre- 
mière Olympiade: & Tmmisfc doute qu’il y ait eu deux de ce nom, en 
diuers tempsimaisqucl’vn ayant efté plus renômé que l'autre, on luy ait 
attribué les faits de tous les deux, & que le plus ancien n'ait efté gucres 
dctempsaprcsHomcretencorcy ena-ilqui veulent dire qu’il l'a veu. 
Xcnophon mcfmc nous donne bien à penfer qu'il foit fort ancien, 
quad il dit qu'il a cftédu temps des Heracfidcs,c’e(tà dire des prochains 
defeedans ci Hercules: car il n'eft pas vrai- fcmblablc qu’il ait voulu en- 
tendre indifféremment des defccndansd'Hcrculcs: poureeque les der- 
niers Rois de Sparte ontefte de fa race aufli bien que les premiers: ainli 
faut- ilcntendredecdux qui ont efté, fans moyen, prochains du temps 
nicfmc d’Hcrculcs. Mais toutesfois, encore qui! y ait tant de d mer h té 
entre les hiftoriens, nou r nclaiflëranspas.pourcclade recueillir & met- 
tre par cfc- ce que l'on trouuc de luy es anciennes hiftoircs,cn élifint 
les chofesoùil y aura moins de contradiction, ou qui auront de plus 
graucs & plus apprenais"/. tefmoins.Car tout premièrement le poëte St- 
rr.enides dit, que ibnperefut vu nôméPfytanis,non pas Eunotaus: & 
la plus-part cfcric autremét la généalogie tant de Lycurgus mcime, que 
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de Eunomus: pource qu'ils difent que Patrocles fils d’Ariftodemus en A 
gendra Soiis: de Soüs, nafquit Eurition, duquel Prytanis fut fils: de Pry- 
. tanis nafquit Eunomus.d’Eunomus Polydeâe qu’il eut de fa première 

femme : & de la féconde, qui eut nom Dianaflc, nafquit Lyaurgus : tou- 
tesfois Eumychydcs, qui eft vn autre hiftorien, le met (ixicmc en droite 
ligne apres Polydcûcs , & vnzicme apres Hercules. Mais entre tous fes 
anceftresle plus renomméaefté Soüs, du tempsduquel ceux de la ville 
de Sparte lu Diugucrent les Ilotes qu'ils firent cfclaues, & s'augmentè- 
rent Si cflargirent de plufieurs terres, qu’ils côquircnt fur les Arcadiens. 
aflthrtoiqaeJe Et dit- on que luy-mcfmc eftantvn iouralfiegéfortà dcllroit par les 
Clitoricns, en vn lieu afpre, où il n’y auoitpoint d’eau, leur fit offre de 
njMjuxthtf.jut leur rendre tou tes les terres qu’ils auoicntconquifcs fur eux, moyenant g 
à t'iOIPt dl/ficul ki qu'il beuit luy Si toute fa compagnie en vne fontaine qui eftoit allez 
r" près de là. Les Clitoriens le luy accordèrent :& fut l’appointementainfi 

luréentr’cux. Si fitadonc aflémbler fes gens, & leur déclara s’il yauoit 
aucun d'eux quife voulut abftcnir de boue, qu'il luy ccderoit Si donne- 
roit fa royauté : il n’y eut pas vn en toute la troupe qui s’en peuft garder, 
tant ils eftoient preifez de la foif, ains beu rent tous à bon elciét, excepté 
luy qui defeendant le dernier ne fit autre cliofc.que feulemét fe rafraif- 
chir,& arroufervn petit par dehors en preféce des ennemis mclines,fans 
boire goûte quelcôquc: au moyen dequoi il ne voulut point depuis rc- 
dre les terres, côme il auoit promis , alléguât qu’ils n’auoiét pas tous beu. 
Mais encore que pour fes faits il ait cfté fort cftimé , fi eft-ce que fa mai- 
fon n’a point efté nôméc de fon nom, ains du nom fe fon fils Eurytion: ç 
car c ^ c 3 efté appclléc la mailon des Eury tionidesidont la raifon eft que 
■Hulin* sôfilsEnrytionfutlc prcmicr.quivoulat gratifier &côplaireaupeuplc, 

lafeha vn petit la trop roide Si trop abfoluë puiflace desR.ois.Dc laquel- 
le indulgence s'enfuiuit puis apres vndefordre &vnediflolution grade, 
quiduralongucmcnten la ville deSparte, àcaufequelc peuple fe fen- 
- tant la bride lafehe, en deuint audacieux :&eïi furent aucuns des Rois 
fucceffeurs haïs de mort , pource qu’ils voulurent par force retenir leur 
authoricé ancienne lur le peuple îles autres pour gagner la bonne grâce 
du populaire , ou pourcequ'ils ne le lcntoiét pas alîez forts, furent con- 
traints de dillimufcr. Ce qui augmenta tellement l’audace Si l’infolcnce 
du peuple, que le pcrcmcfmc de Lycurgus, qui eftoit Roy, en fut tué: 
carcn voulant vn iour départir quelques-vns qui s’cntrcbattoicnt, il ^ 
rcccut vn coup de coufteau de cuifinc , dont il mourut , biffant le 
royaumeà fon filsaifnéPolydecEes, lequel mourut aullitoft apres fans 
hoirs : demanicreque chacun cftimoit que Lycurgus deuft eftre Roy, 
comineaulli le fut-il, iufquesà ce qu’onconnut qucla femme de fon 
, frere eftoit demeurée enceinte: dequoi fi toft qu’il fie futappcrccu,il dé- 

clara luy mcfmc que le royaume appartenoit à l’enfant, qui naiftroit, fi 
c’cftoitvn fils :& depuis admiijiftra le royaume comme tuteur du Roy 
i'rwfcmmMmS- feulement. Les Lacédémoniens appellent les tutcursde leurs Rois, qui 
demeurent orphelins en basaagc,Prodicos.Maisla veufuede fon frere 
îti l’amM* enuoya iecrcttcincmluy faire entendre fous main, s’il luy vouloit pro- 
iniMm’îfpîmdi* mettre de l’elpoufcr quand il feroit Roy , qu'elle fe feroit auorter pour 
Perdre le fruict qu’elle auoit en fon vétre.Lycurgus eut en grad horreur 
comte ic* .iTiui la meichâccté & înauua^e volonté de cette féme, toutesfois il nercicc- 
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A ta point de paroles l’offre qu’elle luy faifoit, ains fit fcmblant d’cflrè de l’ambition Scan- 
bien aifc,& de l'accepter: mais îlluy manda qu'il n'cftoit point befoiit 
que par breuuagc ou médecines elle fe defehargeaft auant temps, pour- 
ce qu'en ce failant elle fe pourroitbicn galtcr& fe mettre en danger elle ■“ 
mcfmc , ains falloir feulement qu'elle eut patience iufqu'à ce quelle fut pioipcrà. 
accouchéc:caf lors il trouueroit afTez moyen A- le desfaipe de l’enfant 
qui feroit ne. Ainfi entretint-il par tels langages celle femme , îufqu'au 
temps de fon enfantement , & fi toft qu’il fencit qu'elle fut prcflc 
d'accoucher, il enuoya des gardes pour affilier à fon trauail, aufqucls 
il donna charge que fi elle faifoit vnc fille ils la laiffaflent entre les mains 
des femmes: &fi c'efloit vn fils, qu'ils le luy apportaient incontinent en 
quelque lieu qu'il fufl,6c quelque affaire quil euft. Si auint qu'elle fe dc- 
B liurad’vn fils , cnmron l’heure du fouper, ainfi qu'il clloïc a table aucc 
les officiers de la ville, & entrèrent fes feruitcurs dedans la falcquiluy 
prefenterent le petit enfant, lequel il prit entre fes bras,& dit aux affilias, 

Voicy vn Roy qui nous viét de naillrc,Scigneurs Spartiates. En disat ces 

paroles il le coucha en la place du Roy, & le nomma Charilaus, qui vaut [‘'“fg * 

autant àdirc.côme iove du peuple, pourcc qu’il vid tous les afhflans fort «■*«.«! fa «an 

• I • i J et' V 1 1 * i»l - • / • n- tragiques desam- 

foyeux, louans&beniilans la magnanime preud norme & la lu iticc. Par bine** q«» fom 
ce moyen il ne fut Roy que huit mois feulement en tout: mais il cfloit 
d’ail leurs tant rcucré & cllimé fi homme de bien par fes citoyens , qu’il y 
en auoitplus qui luy obcifloient volontaircmct par fa vertu , que pour- 
cc qu'il futtutcurdu Roy, ne pource qu’il eut i'authorité Royale en fa 
ç main: toutesfois encor y en auoit-ilquelqucs-vnsqui luy portoyent 
enuie, Ôcquitafchoicntàcmpefcher fonaccroiffcment lorsqu’il cfloit 
ieune, mefmcment les parens, amis & alliez de la mère du Roy , laquelle 
îlscflimoient auoir cflémefpnfec ôedeshonnorée par luy ,demaniere 
qu’vn frère d’elle, nommé Leonidas , entrant vn iout audacicufcmct en 
groffes paroles contre luy , ne feignic pas de luy dire, le fqay bien certai- 
nement que tu feras vn de ces iours Roy :1e voulant rendre fulpect, &le 
preuenir par cette calomnieufc prefomption , afin quefid’auanture le LâYtmirftioiu- 
petit Roy venoir à décéder en âage de pupillarité, on le mefcreull de l'a- a>i ,l, “ 

uoirfecretrcmcnt fait moutit. La mere mefmc alloit auffi fcinant de 
fcmblables langages, lcfquels à la fin le falchcrenttant , aucc la peur 
quilauoitdcrinccrtitudederauenir, qu’il refolut de s’en aller hors du 
£ pais, pour cuiter pat fon abfence lafulpicion que l’on pourroit âuoit fur 
luy :& alla errant ça 5c là par le monde iufqucsà ce que fon neucu eull 
engendré vnfilsquifûllpour luy fuccedcr au royaume-. 

Estant doncparcien cette intention, ildrcfla ptemicrcmertt fon 
voyageenCandie,làoùilobferua ôteonfidera diligemment la forme ««•>•.*£■• 
de viure& de gouucrner la chofe publique que l’on y gardoit; en han- piofci «"müi* 
tantôt conférant auec les plus gens de bien & les plus renommez qui y 
fuffient. Si y trouua quelques loix qui luy fcmblercnc bonnes, & eh fit jüi füIL*. 1 * 1 ’ 1 * Icl 
■extrait , en deliberation de les porter en fon pais pou r S’en leruir à l'auc - 
nir : auffi en ttouua-il ^'autres, dont il ne fit conte. Or y auoit-il vn per- 
fonnage entre lesautrcsquielloitcllimébienfage, ôebieh entendu en 
matière d'eflatôc de gouucrncmét,ôcs’apclloicThales:cntiers lequel Lv- 
curgus fit tant par-priercs.ôt par aminé qu’il auoitprilc aucc luy, qu'il lui 
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perfuadadesenallçtàSparte.Cettuy Thaïes auoit bruit d'eftte poète 
Lyrique, 8cprenoit le titre de cet art-li:maisen effect il faifoittout ce 
vfa g e de u potfe que pourrqicnt faire les meilleurs 8c plus fuffifans gouuerncurs Si refor- 
mateurs du monde : car tous lès propos eftoient belles chanfons.cfquel- 
lesilprefchoit 8c admoneftoit le peuple de viure fous l’obeïfTancc des 
loix en vnioo Si côcordk les vnsaucc les autres, cltans les paroles accom- 
pagnées de chants, de geftes Si d'accens pleins de dou ccur Si de grauité, 
qur fecrettement adoucifl’oient les cœurs félons des efcoucans.âé les in- 
auifoient à aimer les chofes honneftes , en les deftournans des fedi- 
tions,inimitiez 8c diuifions, qui pour lors regnoient entre eux, telle- 
ment qu’on peut dire quccc futluy quiprepara lavoyeà Lycurgus.par 
où il conduilit Si rengea depuis les Lacédémoniens à la raifon. Au par- 
tir de Candie, il s’en alla en Afie : voulant, comme on dit, par la compa- 
raifonde la maniéré de viure & delà police des Candiots( qui pour lors 
eftoit auftere 8c eftroite ) ayec les iuperfi uitez 8c délices Ioniques, confi- 
dererla différence qu’il y auoit entre les mœurs 8c les gouuernemens: 
ne plus ne moins qu’vn Médecin, qui pour mieux connoiftrc quels fpnc 
l cscor P s fains 8c nets, les accomparoit aux gaftez 8c tarez. Ilcftvray 
inft.ua ,& p „ fcmblable que ce fut là où il vid prcmicremét la poëfîc d’Homere entre 
les mains des heritiers 8c fuccelfeurs de Clcophylus : 8c trouuant en 
icelle lefruiâ del‘inftru£tion politique non moindre que le plaifir de 
la fiâion poétique, il la copia diligemment, 8c l’afTcmbla en vn corps 
pour la porter en la Grèce. Vraycft qu’il eftoit ia bien quelque bruit de 
iapoëfie d’Homere entre les Grecs, mais c'cftoit bien peu, 8c y auoit 
quelques particuliers 9a 8c là qui en auoicnt des pièces defcoufuës, fans 
ordre ne fuite quelconque, maisccluy qui plus la fît venir en lumière 
és mainsdes hornmcs,futLycurgus.LesEgyptiensdifentqu‘ilfutaufïi ( 
enleur pais, 8c qu’yayant ttouué entr’auttes ordonnances celle-là fîn- 
guliere, que les gens de guerre y font en tout 8c partout fcparez d’auec 
le demeurant du peuple, il la tranfporta à Sparte, là où mettant àpart 
les marchands, artifans8c gens demeftier,ileftablitvne chofc publi- 
que véritablement noble, nette 8c gentille: les hiftoriens de l’Egypte, 8c 
encore quelques vns des Grecs, le difent ainfi. Mais.au demeurant, qu’il 
ait clic en Afrique 8c en Efpagnc , 8c iufqucs aux Indes, pour y auoir cô- 
munication autcles fages du pais, que l’on appelle Gymnofophiftcs, ie 
ne fçache perfonne qui l’ait eferit linon Arillocrates fils de Hipparchus. 
iv Noomctt- Mais ltsLacedcmonienslercgrcctcrentfortquandils'enhitallé, 8c 
ïn.Z"*», 1 ' 1 k rcnu oycrcnt quérir par plufieurs fois, eltimans que leurs Rois n’a- 
P’a’"™' ch f r u01cnt que l’honneur 8c le nom de Rois tant feulement, fans autre 1 - 
curg.il fc rcfulujnr qualitéquilesfitapparoirpardefTus le commun populaire: 8cqueluy 
^p"i“i”k<hT au contraire eftoit nepour commander, ayant de nature vne grâce 8c 
Erjcvaîr ” vnc c ® cacc d'attraire les hommes à volontairement luy obeyr : 8c li n'c- 

ire rien n'ciirc joi- ftoiet point les Rois mcfmcs mal contens qu’il retournai!, pourcc qu’ils 

•ofEbic au*bôicf- r 1 r r r 

Irn. qui Jriiren.ie clpctoient que ta prelence rcrrencroit 8c contiendtoit vn petit le peu- . 
K' ’p£’“ pl £ qu’il ne fuit fi infolent enuers cux.Pafquoy retournant encette opi- 
îKJi'Æjïai nion & afkûion de chacun enuers luy, il ne fut pas pluftoft artiué qu’il 
k« ruticahcc. commença» vouloir remuer tout le gouuernemcnt de la chofe publi- 
que, 8c changer entièrement tonte la police : eftimant quç faire feule- 
ment 
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ment quelques loix & ordonnances particulière! ne feruiroit de rien, 
non plus quavn corps tout gafté 6c plein de toutes fortes de maladies 
rien ne profïtcroit ordonner quelque legere médecine, qui ne donne- 
rait ordre de purger, refoudre & confumer premièrement toutes fes . 
tnauuaifes humeurs, pour puis apres luy donner vne nouuelle forme 8c 
règle de viure. Ayant donc pris cette refolution en fon entendement , il 
s’en alla deuant toute œuure en la ville de Delphes, là où aptes auoir fa- 
crifiéà Apollo, il luy demanda de fon affaire, &'en apporta ce tant re- 
nommé oracle, par lequel la prophetifle Pythie l’appelle aimé des Dieux 
&Dieuplulloftqu’homme:&au demeurant quantàcequil requérait L , 
lagracedepouuoireftablir de bonnes loix en Ion pais, elle luy rcfpon- «...a îj, c n «, ;1 
ditqu’Apollo la luy odroyoit, & qu’il ordonnerait vne forme de cho- 
fe publique , la meilleure & la plus parfaite qui fuft en tout le monde. 

Cette relponfc l’encouragea encore d’auantaec: de maniéré qu'il com- 

v , \ D i i v . ii ■h a , , r ““‘ la du ’"r 

mença a s en detcouunr a quelques- vns des principaux de la ville.de a les o» «j a« s™. 

prier de enhorter fecrettemem de le vouloir aider , s’addrelfant premic- 
rement à ceux qu'il fijauou eftre fes amis, de petit à petit en gagnant 
roufiours quelques autres, qui fe ioignoient à fon en treprifc.Puis quand 
l’opportunité rut venue, il fit vn matin trouuer fur la place trentedes 
premiers hommes de la ville auec leurs armes , pour effrayer & contenir 
ceux qui auraient volonté de s'oppoferàcc qu'ils auoient propofé de 
faire. L’hiftorien Hermippus en nomme vingt des plus apparens: mais 
celuy d’entre tous les autres qui plus luyaflîftacn toutes choies, & plus 
luy avda àeftablir fes loix, fut vn nommé Atithmiadas. Or fur le com- 
mencement de l’cfmeu te, le Roy Charilaus penfant que ce fuft vne con- 
juration à l’encontre de là perlonne, s'en effraya liforr, qu'il s’enfuit 
dedans le temple deluno furnommé Chalcioecos,c’cftàdirc,au tem- 
ple d’airain: toutesfois depuis quand on luy eut fait entendre au vray 
que c’eftoit, il s’affeura,fortit du temple, & luy mcfmefauorifal’entre- 
prilè, eftanthomme de bonne & douce nature .comme tefmoignc ce 
que Archelaus, qui eftoitaumefme temps l'autre Roy de Lacédémo- 
ne , refpondit à quelques- vns qui en fa prclcncc le loiioient , difans 
que c'eltoit vne bonne perlonne. Et comment ne lcroit-il bon, dit-il, 
quand il ne fqauroit eftre inauuais, non pas aux mefehans mcfmcs ! 

Il y eut à ce changement de l’cftat que remua Lycurgus, beaucoup 
de nouuelle ter, mais la première &la plus grande fut, Finftitution du luifir, e»r«jouit 
Sénat, lequel mellé auec la puilfance des Rois, & égalé à eux quant à 
l'autorité éschofes de confequcnce fut.ainfiquedit Platon, vn con- 
trepois falutaire au corps vniuerfcl de la choie publique: laquelle au- P.° l ”'™* 

parauanteftoit toulioursen branle, inclinant tantolta tyranme,quand Kgiui a 

les Rois y auoient tropde puiffance,&tantoft à confulion populaire, Oui i com iniultl 
quandle commun peuple venoit à y vfurper trop d’authorité. Lycur- “ •*“*• 

;us mit entre deux ce confeil des Sénateurs, qui futcomme vne forte 
-arrière tenant les deux extremitez en égale balance, & donnant pied 
ferme de affeuré à l’ellat de la chofe publique: pource quelesvingt de 
huit Sénateurs qui faifoicnt le corps du Sénat, fe tangeoicnt aucune fois 
du cofté des Rois, tant que befoin eftoit pourrefifterà la témérité po- 
pulaire : de au contraire auflifortifioient aucunefois U partie du peuple 
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à l’cncontrc des Rois, pour les garder qu'ils n’vfurpaffenc vne puiffancc 
tyrannique. Et dit Ariftote, qu'il cftablit ce nombre de vingt-huit Sé- 
nateurs, pour autant que destrcnce,qui auoient du commencement en- 
trepris de remuer le gouucrncment auec luy , ily en eut deux qui aban- 
donnèrent l'entreprilc de peur : toutesfois Sphærus eferit que dés le 
commencement il n’y en eue iamais plus de vingt-huit quifuflent de la 
confpiration, Etàl’auanturcaufli eut-il efgard que c’cftoit vn nombre 
complet , attendu qu'il eft compofé du fept multiplié par quatre: Se que 
c'cft le premier nombre parfait, apres le fix, citant efgai à toutes fes par- 
ties amalfées Se recueillies cnséble. Mais quant à moy, mon auis eft, qu’il 
choifit ce nombrc-làpluftoft qu'vn autre, afin que le corps entier du cô- 
fcil fuit de trente pcrlonnes en tout, en y adiouftant les deux Rois.Et eut 
Lycurgus fi grand foin de bien eftabhrfie autorifer ceconfeil, qu’il en 
apporta vn oracledu temple d’Apolloenlaville de Delphes. Cer ora- 
cle s’appelle encorcsauiourd’hui Rctra, comme qui diroit le Decret: Se 
0 cncftlafentcncetellc: Apres que tu auras édifié vn temple à IupiterSyl- 

Jti uu» pl ,biici lanicn & iMincrue Syllanicnnl,Se diuifé le peuple en lignées, tu eftabli- 
Jas vn Sénat de trente Confeillcrs,y comprenant les deux Rois: Se affem- 
îûbE'TTï" lieras 1 e peuple félon les occurrences du temps , fur la place qui cil entre 
K» feireprof- le pont Se la riuicre de Gnacion: là où les Sénateurs propoferont les ma- 
r c i .. s tieres, fie rompront les affemblées, fansqu’il foitloifiblc au peuple d’y 

haranguer. En ce temps-là les affemblecs du peuple fe faifoient entre 
deux riuicres : car il n’y auoit point de falc pour aflcmblcr le grand con- 
feil,ny de place qui fuft autrement cmbellicny ornée:pource queLy- 
curgus eftimoit cela ne feruir de rien à bien délibérer fie choiiir bon 
confcil, ains pluftoft y nuil c,à caufe qu'il rend communément les hom- 
Lniiranfaii&i». mes qui s'aflcmblent en tels lieux pour délibérer d’affaires , refuans 
don*.™ ,!ÏTL a choies vaines, en deftournant leurs entendemens àconfidcrcrdcs fta- 
“'° m ' tues, ou des tableaux fie peintures que l’on met ordinairement pour 
embellir tels lieux publics : ou fic’eftenvntheatre,à regarder la fcc- 
ne, c’eft à dire le lieu où l’on ioue les jeux.: ou fi c’eft vne grande falle , à 
Conli.i pub!ic4oii contempler le lambris, ou la voûte qui fera ineenieufement ouurée Se 

clltc modtic telle* r t- . , . , , X . . . et 

ment oue te tyran, lomptueulemcnt enrichie de quelque belle manufacture. Quand tout 

St 11 emCUn i t -Jf. Lli :l — I-I/ILI-' ; 1-:- 


foptnt dceluC le peuple cftoit alfcmblé en confeil, il n’eftoit pas loifibleà qui vouloir 
de propofer Se mettre en auant quelque matière à délibérer , ny d’en di- 
re Ion auis , ains auoit le peuple autorité feulement d’approuuer fie con- 
firmer, li bon luy fcmbloit, ce qui eltoit propofé par les Sénateurs, 
ou parles Rois: mais depuis, pource que le peuple alloit fouuent 
forçant ou deftournant les propofitions du Sénat , en y oftant ou 
adiouftantquclquechofc, lcsRois PolydorusfieTIieopompus adiou- 
tcrentàla teneur de l’oracle fufdit, que là où le peuple voudroit aucu- 
nement alcercr les auis propofez au confeil par le Sénat , il fut loifiblc 
aux Rois Se aux Sénateurs rompre le confeil Se annuller l’arreft d’iceluv, 
comme ayant altéré, dcfguile fie changé en pislesfentences Se propofi- 
tions miles en auant parle Sénat. Ces deux Rois perfuaderent fembla- 
blcment au peuple quecct accelfoirc , aufii bien que le principal, venoit 
la de l’oracle d’Ap^lo, amfique lcPoëteTyrtams enfait mention en vn 
endroit, oùildit: 
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Rapporté ont du fain£t Delphique, 

En leur pais, cét oracle Pythique: . ( 

Les Rois aufqucls appartient par deuoir, 

^\u bien de Sparte amiable pouuoir. 

Seront les chefs 8c les modérateurs 
• Du grand confcil, auec les Sénateurs: 

Et apres eux le commun populaire 
Confirmera ce quai verra leur plaire. 

AyantdoncLycurgusainfi tempéré la forme de la chofe publique, il 
fcmbla ncantmoins àccux qui vindrent apres luy, que ce petit nombre 
de trente perfonnes qui failoient le Sénat, elloit encore troppuifianr, 
& auoit trop d'autorité: au moyen dequoi, pour les tenir vn peu en bru 
de, ils leur donnèrent, comme dit Platon, vn mords qui fut la puiflance 
& l'autorité des Ephorcs , qui vaut autant à dire comme Control- 
leurs , leiquels furent créez enuiron cent trente ens apres la mort deLy- 
curgus: 8c fut le premier élcuvn nommé Elatus, dutempsque regnoit 
le Roy Theopompus : auquel la femme reprocha vn îour en courroux, 
qucparlalalcbctéillaiflcroitàfesfuccefleurslc royaume moindre qu'il 
ncrauoiccudctc^redecclTcurs, & il luy refpondit, Mais plus grand, 
d'autant qu’il fera plus durable & plus feur. Caraufliàlavcricé,en per- 
dantla trop abfoluë puiflance qui leur caufoit l'enuie & la haine de 
leurs citoyés, ils cfchappcrcnt le dâger de fouffrircc que leurs voifins,les 
Argicns, & les Mcfl'cniens, firent à leurs Rois,qui ne voulurent rien laf- 
chcr ni remettre de leur aut orité louuerainc. Cela fait autant que nul- 
lcautrc chofe, cognoiftrc éuidcmmentle grand fens8c la longue pré- 
u avance deLycufgus , à qui voudra de près confidcrer les feditions & 
mauuaisgouuerncmcnsdcs Argicns 8c Mcflcniens leur prochains voi- 
fins 8c parens, autant des peuples que dcsRois.lcfqucls ayans eu du com- 
mencement toutes choies fcmblablcs àccux de Sparte , 8c encore au de- 
partement des tcrrcs,cn ayans eu de meilleures qu’eux, ne profperercnt 
pas ncantmoins longuement: ains pour l'arrogance des Rois 8c la dclo- 
beiflancc des peuples, entrèrent en guerres ciuiles les vns contre les au- 
tres : 8c monllrcrcnt par cffcét que c'clloit vnc grâce lpecialc que les 
dieux faifoient à ceux de Sparte, de leur donner vn reformateur, qui 
tempérait 8c ordonnait filagcmcnt l’cftat 8c le gouucrncmcnt de leur 
choie publique, comme nous déduirons cy-apres.La féconde nouuclle- 
té que fit Lycurgus, 8c celle quifurdc plushardie 8c plus difficile entre- 
prit: , futdc faire de nouueau départir les terres, car y ayant au pais de 
Lacédémone tres-grade difformité 8c inégalité entre les habitans.pour- 
cc que les vns, 8c la plus grande partie, clloict fi pauurcs qu'ils n’auoicnt 
pas vnfcul pouce de terre: 8c les autres, en bien petit nombre, fi opulens 
qu'ils pofledoient tout: il aduila que pour bannir 8c chafler hors de fa 
ville linfolence,l'enuic, l'auaricc, les délices, 8c d'auantageja richeflcSc 
la pauurcté,qui font encore plus grandes 8c plus anciennes pelles des ci- 
■ tcz 8c des choies pubhques,il n'y auoit point de moyens plus expédient, 
qucdepcrfuaderàfcs citoyens qu’ils rcmiflent en commun toutes les 
terres, pofl’eflions 8c héritages de leur pais, & qu'ils les departiflent de 
nouueau entr'eux egalement , pour des lors en auant viure tous cnséble 
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Si vnc pniiTaact 
foaueramen'eft re- 
tenue en deuoir 
par quelque bride 
cooueaable , elle , 
t’accable enfin lou* 
fa propre grandeur 
te dcgeoetc cil tjf- 
lanmc uu âiur J».«. 


Vf. L abonne re- 
put «non en laquel- 
le cftoit Lycmgui, 
la petite eltenjur 
du letioir des La- 
ccJciuoaiciii , U 
Cinplicitc& fruga- 
lité des peuples d’a- 
lors , ipcculcmeni 
deccua-là, tauon - 
frient grandement 
cette cutreprifc ad- 
pmable.qumea'eA 
peu depu» ny ne fa . 
pour j a pratiquer 
entre nul autre peu- 
ple, qui aol ti n‘p elt 
pat obligé , feule- 
ment il eft requit 
que ceint qui pode- 
dent beaucoup ai- 
ment & loolagent 
ceux qui ont peu, fi 
l'on teut *<>irprof- 
perer Ica cll*u pu* 

Mb. 


Digitized by Google 


V ,T .t.c JiuoircSn 
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retrancher de tout 
fonpouuoir le* ra- 
tine* dMuarice, 
d'ambition Se de 
voluptés : ce tpte 
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comme frères, de minière que Tvn n'eut en biens ricnd'auanragc que 
l’aucrc,& qu’ils ne chcrchaflent point à précéder les vns les autres en au- A 
"crc chofe qu'en laleulc vertu icifimant ne deuoir dire autre inégalité 
ne différence entre les babitans d'vnc mcime cité , que celle qui procédé 
du blaiine des chofcs dcshonncftcs,&dc la louage des chofes vertueufes 
& hônettes. Suyuant laquelle imagination,il exécuta de fait le dcpjrre- 
met des terrcsicar il diuifa tout le refte du pays de laLaconie cnticremcc, 
en trente nulle parts égales, lcfqucllcs il diilribua aux habitans à l’en- 
uirô de Sparte & des terres plus prochaines de la propre ville de Sparte, 
qui clboit capitale de tout le pais de la Laconie, en fit autres neuf mille 
parcs, qu’il départit aux naturels bourgeois de Sparte, qui font ceux que 
proprcmcntonappellclesSparciates. Toutcsfois aucuns veulent dire, 
qu’il n’en fit que iix mille parts, & que depuis le Roy Polydorus en ad- g 
ioufta autres trois mille : & y en a qui difent encore, que de ces neuf 
mille,Lycurgus n’en fie que ia moitié lculement , & Polydorus l’au- 
tre. Chacune de ces parts cftoit telle , qu’elle pouuoit rendre à fon 
maiftre par chacun an foixanteSc dix minots d’orge pour l’homme, & 
douze pour la femme, & de vin & autres fruits liquides, en pareille pro- 
portion: cftimant celte quantité eltre fufilante pourmaintenir le corps 
de l’homme fain , difpos &robulte, & qu'il n’abcioinderiendauan- 
tage. Si dit-on que depuis en retournant vn ioux des champs, & paffanc 
à craucrs les terres , où les blcdsauoyent elle non guercs auant fiez, voy- 
ant les tas des gerbes tous égaux, & auflt grâds les vns que les auttes, il fc 
prit à rirc.Jt ditàccux quiciloycnt en fa compagnie, que tout le pais de 
Laconieluylcmblolt vnhctitagcdeplulieurs frères, qui euffenc nou- ç 
uellcmtc faits leurs partages. Il effayaaufli de faire mettre en cômun& 
partager les meubles, afin d’ofter entieremf c toute inégalité: mais voyat 
que les citoyésportoyent fort impatientent qu’on les ieur oftaftainfii 
la delcouucrtt, il y procéda par voye couuerte. Si affina fubtilémct leur 
auaricc&conuoitifcen cela: car premièrement il deferia toute forte 
de monnoye d’or & d’argent, & ordonna que l’on vferoit de monnoye 
de fer feulement, de laquelle encote vne gtofle& pelante maffe cftoit 
de bien peu de prix: tellement que pour en loger la valeur de cent elcus, 
il falioitcn empefeher tout vn grand cclier en la maifon , & falloit vne 

( >airc de boeufs pour l'y traîner. Or citant parce moyen l'or &l’argcnt 
lanni du pais de Laconie , il clloit force que plufieufs crimes & maléfi- 
ces en Ibrtilfert taufli: car qui euft voulu dérober, prendre, receler, ra- [> 
uir, ou retenir vne chofe qu'il n'cuft fccu cacher, & qu'il n'y auoic pas 
grandcoccafiondcdcfitcr,nydcprofitilapoffcdcr> attenduque l'bn 
ncs’en pouuoitpasfcruir à l’cmployerenvn autre vlagc: pourccquc 
quand le fer qu’on vouloir monnoycr clloit tout rouge du feu , on 
icttoit du vinaigre deffus, qui vcnoitàefteindrcfaforcc &faroideur, 
de manière qu’il perdroit toute aptitude de feruirà erf faire autre ou- 
trage, pource qu'il deuenoit fi aigre & fi cfclartant qu’on nclcpouuoir 
plus battre ne forger. Aprcscela il bannit auiïi tous meftiers fiipcrflus 
& inutiles, & encore que par Edit il ne les euft point chaffcz, fi s'enfaf- 
lent ils tous, ou la plus grande partie , allez d'cux-mcfmcs, auec l’vfagc 
de la mônoye.quid ils n'euffciu plus ttouué àqui fe desfaire de leurs ou- 
urages,pouree que leur mônoye de fer n’auoit point de cours aux autres 
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villes de la Grece,ains s’en mocquoit-on par tout ailleurs, & par ce 
moyenne pouuoient les Lacedemoniens acheter marchandées ellran- 
geres, ny ne hantoiten leur port aucune nauirc pour y trafiquer, ny 
n’entroit en lcurpaisaucunaffcttérhctoricié pourenfeigner àfinemét 
plaider, ny aucun deuin pour y dire la bonne auanture, ni maquereau 
poury tenir bordcau, ou orfeureny ioüalier poury faite ou y vendre 
aucuns aftiquets d’orne d’argent à parer les dames, attendu que ce font 
toutes choies qui fc font feurementpour gagner 5c amafier argent, dôt 
il n’y auoit point :&ainfi les delieéieftansdcftituécs des choies qui les 
nourriflent & qui les entretiennent , venoient à fofener petit à petit , & 
finalement à tôbcr d’elles mcfmesjïie potiuanslesplus riches auoir rien 
dauantage que les plus pauurcs,& n’y ayant la tichefle moyen aucun de 
femonftrerenpublic&fcmcrtrc encuidence, ains demeurant rccluie 
enlamaifon^ifiucjfànspôùuoirde rienfcruiràfonmailtre. Et pour- 
tantles vtcnfilesdonronncfcpeutpalfer.&donton atous les iours à 
faire,comme châlits, tables, chaires & autres tels meubles , s’y faifoient 
tres-bien: & loiioit-on beaucoup la forme & la façon du gobelet Laco- 
nique, qu’on appclloit Cothon, mcfmcmcnt pour l’vfagc desgens de 
guerre, ainfi que fouloit dire Critias, pourcc qu'il clloit fait de forte 
que la couleur empefehoie l'œil de connoillic les eaux , que l’on cil au- 
cuncfois contraint de boite en vn champ , 11 troubles & n ordes qu’elles 
font mal au cœur à les voir feulement : & h d’auaturc il y auoit quelque 
ordure, & quelque limon au fond, il s’arrclloit aux collez du ventre , & 
n’ê venoit par le gou let que la plus nette partie à la bouche de ccluy qui 
ybeuuoit.Dequoyfutaulli caufelc reformateur, poureeque les arti- 
fans n’eftans plus occupez à befongner en ouurages fuperflus , em- 
ployèrent leur fuffifance àbien ouurcrlcs nccelTaires. 

Mais voulant encore dauantage perfccutcr la fuperfiuité & les deli— 
ces,afin d'exterminer de tout poinbt la conuoitifc d’auoir & de s’enri- <dito p , atlT1<p ,t 
chir, il fit vne autre troifiefmc ordonnance nouucllc, très- belle, qui fut 
celle des conuiues, par laquelle il voulut & ordonna qu’ils mangcalfent tmjhmmK*. 
enfcmblcdcmcfmcsviandcs.&dc celles quiefloient norammerlpcci- 
fiées par fonordônance, par laquelle il leur elloitexprellemctdclfendu 
de mangera part en priué dcflus riches tables &lits fomptueux.cn abu- 
fan t du labeur dcsexcellcns ouuriers & des trians cuihmcrs , pour s’en- dt P ,o™i 
grclTcren fccrct & tencbres,cômel'on engrcllclcs belles gourmandes: 
ce qui gafte& corrôpt non feulement les conditions de l'ame,maisaulli 
les complexions du corps,quand on luy lafche ainh la bride à toute fen- 
fualitc,&:àtoutcgIoutonnic: dontilauicntqu’ilabeloin puisapres de pim ij> nupitnu 
beaucoup dormir , pour cuire & digérer ce qu’il a trop pris de viande, & ri™ 
veut cftrc aidé de bains chauds.de long repos, &du traitement ordinaire 

?|u’il faut à vn malade.Ce fut donc choie grande à luy que d’auoir peu 
aire cela, mais encore plus d’auoir rendu la richcfle non fuiettei élire iti.krp™«>i i P «l 
dérobée, &: moins encor à élire conuoitéc , commedh Theophrallc, ce itTbor jTmrfp 
qu’il fie par le moyen de cellatut, de lesfaire manger enlcmble aucc iï 
grande lobnetéen leur viure ordinaire. Car il n’y auoit plus moyen d’v- malhcun. 

fer ny de ioüir,non pas de monllrcr leulcinét fa richelTc à qui en eull eu, 
veu que le pauurc & le riche eltoient contraints de le trouucr en incline 
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lieu, pour y manger de mcfmes viandes: tellement quecc qu'on dit 
communément , quePluto,c'cftàdirc,lc dieu des riche (Tes, cftaueu- 
glc, cftoit vray en la feule ville de Sparte, entre toutes celles qui furent 
oneques au monde : car il y ciloit gifant par terre, comme vne peinture 
fins amc qui n‘a aucun mouuemcnt: attendu qu’il n'eftoit pas loifible 
de manger, deuant que de venir ésfallespubliquçs.àpartenfa maifon, 
& puis s’en venir par contenance tout foui au lieu du conuiue : car cha- 
cun auoit l'œil à regarder expreflement ceux qui ne beuuoicnt & ne 
mangeoientpasdebon appétit en la compagnie, & les en blafmoit & 
reprenoit-on comme gourmands, ou comme dcfdaignans par délica- 
te (Te de manger en commun auec les autres : de forte que ce fut, à ce que 
l'on dit, l'ordonnance qui plus fafcha les riches, entre toutes celles que 
lors cftablit Lycurgus: &pourlaqucllc ils crièrent {ÿ fc courroucèrent 
plus contre luy , iufqucsàcc que voyant qu’ils fc ruoyent tous enfem- 
blefurluy.il fut contraint de s’enfuir de la placc.Si gaigna le deuant & 
fc ietta en frâchifc dedans vne Eglife, auant que les autres le peuffent at- 
teindre, excepté vn icunc homme nômé Alcandcr,lcqucl n'eftoit point 
au demeurant de mauuaife nature, finon qu’il cftoitvn peupromptà 
la main & cholcre : & pourfuiuant Lycurgus de plus près que les autres, 
ainfi comme il fccuida retourner dcuersluy.il luy donna vn coup de 
<!« if* ballon furie viiaec, dôt il luy creua vn œil. Mais pour cela Lycurgus ne 
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foientbienfouaent nclcnit point, ains le prdenta la rcltc leuee a ceux qui le pourluiuoienr, 
™ oî*'^SS',fiL leur monftrant fon vifage tout enfanglanté , & fonœil creué: dont ils 
eurent tous fi grande honte, qu’il n'y eut celuy d'eux qui olaft ouurir 
la bouche pourparlercontrcluy :ainsau contraireluy liurerent entre 
fes mains Alcander , qui l'auoit ftappé.pour en faire punition telle que 
bon luy fcmb!eroit,&: leconuoycrent tous iufqucs en fa maifon, mon- 
ftrans qu’ils cftoient bien marris de fon inconuenicnt. Lycurgus en les 
rcmerciantIcsrcnuoya,&:fitcntrcrAlcandcrcnfainaifon auec luy, là 
où il ne luy mesfir ne mefditiamais d’vnc parole , ains luy cômanda feu- 
lement qu’il le feruift, failant retirer fes domeftiques qui auoict accou- 
ftuméde le ieruir ordinairement. Le ieune homme qui n'eftoit point 
lourdaut de luy-mefme, le fit volontiers, fans rien répliquer au côtrai- 
rc: & quand il eut demeuré quelqug temps auprès de luy,crtant toûjours 
a l'entour de fa perfonne, il commença à connoiftrc & goufter la bonté 
it mo 7 tn ie de fon naturel , & l’affection ^intention qui le mouuoit à faire ce qu’il 
ticnij- çftde luy rc* faifoit,l’aufteritédcfa vie ordinaire, & fa confiance à fupporter tous 
nl,trnmT)> trauaux , fans iamais fc laffcr : don t il fc prit à l’aimer & honorer fort af- 
ie’V 0- ^ C< ft ucu f cmcnt > & depuis alla prefehant à fes parens & amis, que Lycur- 
i*aie. gus n’eftoit pas ainfi rude ne rebours, comme il fembloit de primeface, 

ains ciloit le plus doux &lc plus agréable enuers les autres qu’il cftoit 
poflible. Voilacommc Alcander tut chaftié par Lycurgus, &la puni- 
. tion qu’il en receut : ’c’eft que de mal conditionné jouucnccau, outra- 
geux & téméraire qu'il cftoit auparauanr, il deuint homme très lage & 
tres-moderé. Mais pour mémoire de cettuy fiep incôuenicnt Lycurgus 
édifia vn temple à Mincruc , qu’il furnôina Optiletide, pour autant que 
les Doriens quihabitét en ce quarticr-là de la Morée.appellent les yeux 
Pptilcs. Il y en a d'autres, entre lcfquels cil Diofcorides, qui difent que 
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t A Lycurgus receut bien vncoupdeballon, mais qu'il n'cut pas pourtant 
l'oeil crcué,& qu'au contraire il fonda ce temple à Minerue, pour luy 
rendre graces.de la gucrifon de fon œil : tant y a que depuis ce temps-là 
les Spartiates cclfeicnt de porter dés ballons ésallemblecs deconleil. JX Itslan1<tll 
Erpour retourner aux conuiucs publiques,IcsCandiots les appelloiét «ntfimtti c«piu. 
Andria, & les Lacédémoniens Phiditia, full ou pource quec'cftoienc pour leur» vrais or- 
lieux,efqucls on apprenoit à viure fobrement êccllroittcmcnt, à caulè 
querefpargneenlangagc Grec s'appelle Plndo :ou pource que là s’en- 
gcnjlroicnt les ainiticz des vnsaucc les autres, comme s'ils eullcnt vou- 
lu dire , Philitia : en mettant vn d,pour vne 1. Il pourroit aufli dire que Cr .jii'on a::EA oup 
l’on y adioufte de fuperflu la première lettre comme fi on euft voulu di- aî 

g reEditia, pource quec'cftoient lieux où l’on alloit manger & prendre 

fon repas:& s’y alfcmbloicnt par quinzaines en chalquc falle, peuplus <ua»p*.* k<<f- 
ou peu moins: & apportoit chacun d'eux aucommcnsementdumois ”*£»£!!!!! 
vn minot de farine, huict brochs de vin, cinq liurcs de fromage, fie deux S'ÎJ 

liures& demie de figues, & outre cela vn bien petit de lcurmonnoye 
poufacheteer de la pitancc.Mais par deflùs cela, quand quclqu’vn deux . 

facrifioit en fa maisô,il enuoy oit les prémices de Ion facrificc,en la falle 
de (on côuiuc:femblablcmécs’il auoit pris quelque venaifonàlachaf- 
fe, il y en cnuoyoit vne pièce : car c'cftoicnt les deux cas cfqucls il cftoit 
loifible de manger à part en fa maifon , quad on auoit immole quelque 
belle aux dicux,ou que l'on eftoit retourné trop tard de la chalfeiau tre- 
nient ils cftoient contraints de fc trouuer tous és faites des conuiucs s'ils 
£ vouloicntmangcr.Ce qu’ils gardèrent long-temps fort eftroittcmenn 
de maniéré qu'vn îour citant le Roy Agis retourné de la guerre où il 
t auoit desfait les Athéniens, & voulant l'oupper en fon pnué auec fa 

femme, il enuoya demander fa portionunaisles Polemarchcs, qui font 
certains officiers quiaflillent aux Rois à la guerre comme leurs collatc- 
raux,la luy rcfufcrenr : le lendemain Agis ayant par dcfpit obinisà 
faire le facrificcVxouftumé d'eftre faitàl’illued'vnc guerre, il fut par 
eux condamné à l'amendc.Les enfans mclinc alloicn ta ces conuiucs, ne 
plus ne moins qu’à des cfcolcs d'honneur & de tcmpcrancejà où ds cn- 
tendoient de bons & graues deuis touchant le gouucrncmct dclachole 
publique ,fous maiftres qui n’clloicnt point mercenaires, & y appre- 
noientà fc ioücrdc paroles les vnsauecles autres, &: à sent remorquer 
D plaifammcnt, fans toutesfois piquer aigrement nygaudir des-honne- 
llcment,ic à ne fc courroucer point pour élire feniblablemét moquez: 
car c'cftvnc qualité entre autres, fort propreaux Laccdemoniens que 
d’enduferpatiemmentvn trait de moquerie: toutesfois s'ilyauoitau* 
cun qui n’y pnll point de plaifir , il falloit feulement qu’il priait l'autre 
de s'en abftcnir,& incontinent il ccfioic. Mais c’cftoit vne choie ordi- 
naire quatous ceux qui entroient dedans la falle du conuiue, le plus 
vieil de la compagnie leur diloit , en leur înonilrarit la porte. Il ne lort 
pas vne parole horsdç celle porte. Audi falloit-il qucccluy quivouloit 
dire rcccucn la compagnie du conuiue, fuit premieremét approuué & 
rcccupar cous les autres en cdtc maniéré : Chacun d'eux prcnoitvne 
petite boule faicc de fon , ou de mie de pain, à laucrlcs mains, & la îet- 
toic fans mot dire dedans vn baffin , que portoit fur la telle le valet 
du conuiue qui les feruoie à cable : celuy qui le contencoit que l’autre 
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fuft receu, iettoit fa petite boule tout fimplemcnt : linon il la ferroit fi 
fort entre fes doigts qu'il la rendoit plate. Celle boule de fon,ainfi ap- 
platie,valoit autant comme la feue percce , laquelle eftoit és iugemens 
Icfignedefentencecondamnatoirc: & s'ili’y en trouuoit vne feule de 
ccftc forte, le prétendant n’eftou point receu: car ils ne vouloientpas 
qu'il entrait en lacompagnic pcrlonnc, qui ne fuft agréable a tous le* 
autres. Ccluy qui eftoit ainfi rebuté, ils difoient qu'il eftoit decaddé, 
pourcc que le vailTeau, dedans lequel ils iettoient leurs petites boules 
de fon,s'appelloitCaddos.Lapluscxquife viande que l'on feruiften ces 
conuiues là, eftoit celle qu’ils appelaient le broüct noir, tellement que 
quand il y en auoit, les vieillards ne mangeoient point de chair, mais la 
laiffoicnt tou te aux îeuncs hommes eux à part migeoicntlebroüer. 

Il y eut iadis vn Roy de Pont,qui pour goufter de ce broüet noir.acheta 
exprelfément vn cuifi nier Laccdemonien:mais quand il en eut vneTois 
ta(té,il s'en fafcha incontinent:®: le cuifinier luy dit , Sire pour trouucr 
ce broüet bon, il le faudrait premièrement eftrc baigné dedans la ri- 
uicrcd’Eurotas. Apres qu'ils auoientfobrement beu St mangé enfem- 
blc,ils s'en retou tnoient fans lumière chacun en fa inaifontcar il ne leur 
eftoit pas loifibie d'aller ny là ny ailleurs auec de la chandelle, afin qu'ils 
saccouftumaflcnc à marcher hardiment la nuiét & en tenebres par 
eout.Tel eftoit l’ordre & la manière de leurs conuiues. 

Mais il cft bien à noter que iamais Lycurgus nevoulutqu'ily euft 
pasvnedcfcsloix mifepareferit, ains cft exprclfémentportéparl'vne 
de lès ordonnances , qu’ils appellent Rhctrcs, qu'il ne veut poin t qu’il y 
en ait aucune efcrite:car quant à ce qui cft de principallc force & effica- 
ce pour rendre vne cité heureufe Sc vertueule, ilelumoit que cclade- 
uoit cftre empraint par la nourriture.és coeurs St és meeurs tics hommes 
pourydemeurcràiamais immuable: c'eft la bonne volonté qui cft vn 
lien plus fort que toute autre contrainte que l'on fçauroit donner aux 
hommes, St le ply qu'ils prennent parbonne inftitutiondelcurpre» 
micre enfance,qui fait que chacun d eux le lêrt de loy 1 foy-mefmc. Et 
au demeurant, quand a ce qui concerne les centraux deshommcslcs 
vnsaucc les autres, qui font chofes legeres, & quel'on change tantoft 
en vne forte & tantoften vne autre.lclon le beloinnl penfa qu’il valloic 
mieux ne les eftraindrc point fous contraintes rédigées par eferit, ny en 
cftablirdcscouftumcs qui ne fc peuffenr changer, ains pluftoft les laif- 
fer à dilcretioft Sri l’arbitrage des hommes quiauroiét cftébiennour- 
ris & bien inftituez,pourcn ofter, ou y adiouftcr félon que roeçurren- 
ce 8: la difpofition des temps le requerrait : car en fomme il elhma que 
le but principal d'vn bon eftabliflèurSt réformateur de chofe publi- 
que, deuoiteftre, faire bien nourrir St bien inftituer les hommes. L'vnc 
donedefes ordonnances portoit exprelfément, qu'il n'y euft pas vne 
loy cfcrite.il y en auoit vne autre contre la fuperfluiré: laquelle ordon- 
noit que les couucrturcs des maifonsfc fiflent auec la cognce. Mes 
huifferies auec la feie feulemét,fans autre vtil de menuiferie. En quoy il 
eut la mefme imagination que depuis eut airffi Epaminondas quand il 
dit, en parlât de fa table, Vn tel ordinaire ne reçoit iamais trahifomaufli 
eftrmoit Lycurgus, qu'vnc telle maifon ne receu toit point de fuperflui- 
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te ny de deliceS.poutce qu’il n’eft point d’homme lî impertinent , ny de 
fi mauuais jugement, qui portaft dedans vne telle maifon fi pauurc & fi 
pictre des châlits aux pieds d'argent, ny des couuertutes & tours délits 
teints en pourpre, ny de la vaifielle d’or ou d’argent , & toute la fuite de 
fuperfluité & deltces que cela traine apres foy : pourcc qu’il faut que les 
lits foicnt proportionnez àia maifon, les veftemens for tables aux lits, 
& tout le refte des meubles Si de la maniéré de viure conuenablc & cor- 
rcfpondanteaux veftemens. De ceftc accouftumance procéda eeque 
le Roy Leonrychidas premier de ce nom, dit vne fois: lequel fouppanc 
vn iour en la ville de Corinthe, & voyant le planché de la fallc où il lou- 
poitfoniptueiifcmentlambriiré&; ouuré, demanda à (on hofte files 
arbres croifloicntainfiquarrez en leurs pais. La troificfmc ordonnan- 
ce fut, qu’il, défendit de fouuent faire la guerre contre mcfmcscnnc- 
mis,dcpairqu'cftansfouuentcontraints de prendrcles armes pourfe 
défendre, ils n’en dcuinfTcnt à la finvaillanshommcs&bonscombat- 
tans.C'eft dequoy l’on blafmc le Roy Agcfilaüsqui fut long- temps de- 
puis: car par élire fouuent entré en armes dedans lcpaïsdclaBceocc,il 
rendit à la fin les Thebains aulll bons hommes de guerre comme les 
Lacédémoniens. A l’occafion dequoy Antalcidas le Voyant vn iour 
blcfié,luydit: Tu reçois des Thebains le loyer delcurapprentifi'agc, 
tel que tu l’as mérité: car tu leur as maugrc-eux enfeigné le meftier de la 
guerre, qu’au parauantilsnevouloicnt apprendre ny exercer. Ce font 
les ordonnances queLycurgus luy-mcfmc appcllaRlictres, qui vaut au- 
tantàditccommc graucs fcntcnccs", ou oracles qucledicu Apolloluy 
auoit donnez. 

Mais quant àla nourriture des enfaris, qu’il cftimoit eflre la plus bel- 
le & la plus grande chofc que f^auroit cftablir ny introduire vn refor- 
mateur des loix , commençant de loin, il regarda premièrement aux 
mariages & à la génération desenfans. Carquanticcquc dit Arillote, 
* qu’il eflaya de reformer les femmes, & qu'il s’en déporta incontinent, 
voyant qu'il n’en pouuoit venirà bout, àcaufe de la trop grande licen- 
ce qu’elles aüoient vfurpée en l’abfence de leurs maris, pourcc qu’ils 
cftoientcontraints d’aller fouuent aux guerres, pendant lcfquellcs les 
hommes eftoient côtrains de les laifler maiftrefles à la maifon, & les hô- 
noroient&chcnfToient outre mefure, enlcsappellant Dames&mai- 
ilrcffcs: ietrouueque cela eft faux: il eft bien vray qu'il eu t l’oeil à les ré- 
gler, & ordonner de leur maniéré de viure, auflî bien que leshommes, 
ainlïquela raifon le vouloir. Premièrement donc, il voulut que les 
fillcscndurcilTcntlcurscorps,cns’exercitant à courir, luder,ictterla 
barre, & lancer le dard, à celle fin que le fruict qu'elles concouraient, ve- 
nantàprcndrcracinefortecnvn corps difpos& robufte, en gcrmall 
mieux : & ainfi qu’ellans renforcées par tels exercices, elles cit-por- 
tafl’cnt plus vigoureufement & plus facilement les douleurs de leurs 
enfantemcns.Et pour leur olle*' toute dehcateflc& toute tédreur effé- 
minée, il accoufluma lesieuncs filles,aulli bien que les garçôs, à fe trou- 
uerauxproccflionSjà danfernuésenquelquesfelles&lacrificesfolcm- 
nels,&à châter en la prcséce & à la veuë des icunes iouuéccaux:aufquels 
bien fouuent elles dônoiét en pafTant quelque brocard àpoint touchât 
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auvifceuxquien quelque fchoiè üüfbient dublié leüfdeuoir: &quel- 
voir comLen la quesfois aufli recicoitnt en lcüfs chànfohs les loiian«*es de ceux qui en 
n’cft alJrcflcc eftoient dignes. Enquoyfâifanrfcllfrs imprimoientcstœursdesieUrtés 
ÎTS.T hommes vne très-grande laloùfie & contention d'honneur: câr celuy 
Tc B qut *ucmÛ‘" qûi auoit efté loué par elles comme vaillant , & duquel elles auoiertt 
fmiUit C '|M° chanté les ailes de proiiefTc , s'en alloireflcuécn courage dcfairefcncorc 
ecfajr'^ncV ‘ mieux à I'aduenir,& les atteintes &picqucures qu'elles donrtoient aux 
autres ne leur eftoiét moins poignztci , que les plus feucres admonefte- 
inens Si corrcâions que l'on leur euft fccu donnerrattendu mefmemcnt 
que cela fcfaifoitenprcfence des Rois, des Sénateurs Sidctoutlcrcftc 
des citoyens qui fétrouuoient là pour voir l'efbatement. Mais quanta 
ce que les filles fe monftroient ainfr toutes nues en public, il n’y auoit 
pour cela vilenie aucune, mais cftoit l’efbattement accompagne de tou- 
te honnefteté, fans lubricité ny diflolution quelconque: Si pluftoftau 
contraire, portoit auec foy vne accouftumance à la {implicite , Si vn etv- 
uy entre elles a qui auroit le corps plus robufte & mieux difposi&qui 
plus eft, cela leur cfleuoit encor aucunement le cœur , ce les rendoit plus 
magnanimes en donnant à connoiftre qu’il ne leur cftoit pas moins 
feancdcs’excrciterà la protieflc, & cftriucr cnttc-elles à quiemporte- 
roit le pris, qu’il eft aux hommes. Donc proccdoit que les femmes Lac*- 
dcmonicnes auoient bien aufli le cœur de dire & de penfer d’elles, ce 
que refpondit vn iour Gorgo femme du Roy Lconidas : laquelle ainfï 
querontrouueparcfcrit, comme yne dame eftrangere deuifanr auec 
ellcluy dit, U n’y a femmes au monde que vous autres Lacedemonienes 
qui commandiez à vos hommcs:clle luy répliqua incontinent, Aufli n’y , 
towamM.. a-il q UC nous qui portions des hommes. Dauàtagecela cftoit vne amor- 
inuefto 1 " ‘ ce, qui artiroit les ieufncs hommes à fe marier : i'entends ces ieux, danfes 
&elbatemcns que faifoientlcs filles toutes nues en la prefence desieu- 
ncs hommcs:non point par contraintes de raifons Géométriques, com- 
me dit Platon,maispar attraits d'amour.Et toutesfois outre ces attraits- 
là, encore eftablit-ii note d’infàmic à l'encontre de ceux qui ne fe vou- 
droientmaricr:carilncleureftoitpas loifible de fe trouuerés lieux où 
l’onfaifoit ces ieux éepalfe- temps publics à nud:& qui plus eft les offi- 
ciers de la ville les contraignoient d'enuironner tous nuds au cœur d’hi- 
uerla place:& en cheminant falloit qu'ils chantafTcnt vne certaine cha- 
^ on f' utc eôtrc-cui, laquelle difoit en fomme qu’ils eftoient à bon droit 
i ».mc txiicnmt punis pour n’auoir pas obey aux loixuueC ce que quand ils deuenoient I 
vieux, onnclcurportoitpasl’honncur nyla rcuerencc que l’on faifoit 
aux autres vieillards. Pourtant n’yeuft-ilperfonncqui repriftourrou- 
uaftmâuuaiscequifutditàl’cncontrede Dcrcyllidas, combicnquece 
fuftau demeurant vn bon & vaillant capitaine: car luy entrant en vne 
compagnie, il y eut vnieunc homme qui ne fe daigna leuer pour luy fai- 
Ccffmo.iin cOt»n- rc honneur & luy donner place à fe feoir. A caufe,dit-il,que tu n’as point 
engendré d’enfant, qui fuftpour m'en faire autantàl’aduenir. Mais il 
«"mpiÆnlIo’.* falloit que ceux qui fe vouloieut marier rauiffcnt celles qu'ils vouloicnc 
du u»nu S c. cfpoufer, non point petites garfes, qui ne fuflent pas encore en aage de 

maricr,mais grandes filles vigourcufes,& défia meurespourporteren- 
fans:8c quand il y en auoit vne rauic,ccllc qui auoit moyenné le mariage 
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noit,qui luy rafoit fes cheueux entièrement iufques au cuVr, puis la ve- 

ftoit d’vn habillement d'homme aucc la chaufiure de mefmc , & la coû- 

choitddlusvne paillafié coûte feule (ans chandelle. Cela lait le nouucau 

marié n’cllant ny yure,ny plus délicatement vellu que de coullumc.ains 

ayant lobrementlouppéàfon ordinaire, s’en recournoit fecrettemcnt 

en la maiion : là où il deflioit la ceinture 1 fon clpoufec, & la prenant en- ' 

tre fes braslacouchoitfurvnliift, & y dcmcuroit quelque tempsauec 

elle, puis s’en rctournoit toift doucement au lieu ou il auoit accoullumé 

de dormir aucc les autres icuncs hommes: & de là en auantcontinuoic 

touhours àdairc de mcimc, cllant tout le long du iour^Sc dormant la 

rsuiél aucc fes compagnons , excepté qu’il afloit aucune fois voir la 

f<rmmcàladefroÊ>ec,ayantcraince & honte d’cllrc apperccu paraucun 

de la maifon : à quoy la nouuelje marice l’aydoit aufli de fon collé, cfpiâc 

lesoccalîons & moyens com’mcnt ils lepourroient trouucrcnfemblc 

fins qu'ils fulTentappcrceus. Celle façon défaire duroitafiez longue- Fjjond.nire 

ment, & tant que quelques- vns d’eux auoient des enfans, a ua n t q u ' 1 ls "J.* 

hantafient librement cnfemble,& qu’ils vilfentleursfcmirrcscn plein 

iour. Si leur ferupit celle cntreucue ainli recelée, non feulement à ce i», »n,de4 

que ce leur clloit vu exercice de continence & de pudicité, mais aulh à ce ” 't'*'*' 

que les perfonnes en cftoi’cnt plus vigourculcs pour engendrer, &main- 

tcnoit les deux parties en ardeur & appétit de nouucaux amoureux, non 

tiedes, ne languilfans, comme le font ordinairement ceux qui ioüiflcnc 

àcocui foüldelcursamours,tantcommc ils veulent : car ils s’entrelaif- 

ioicnt toufiours au départir vn aiguillon de dcfir,& vnfcllc&vn relais 

dcchaleuramourcufc. 

Mais ayantellably vnefigrandehonnellcté,& fi refcrucc tempe- jbj 
rance és mariages, il n'eut pas moins de loin d'en ofter toute vainc & te- «ai a,, 
minmcialoulîc: cllimant élire bien raifonnablcdcgarderqu'iln’y eut .c n -„u, .1,1 
point dcviolcnccnydcconlulion, maisaufli quela railon vouloitque (*Tn <2 
l’on permit à ceux qui en cftoicnt dignes, engendrer desenfans en coin- 
mun :fc moquansdclalolit deceuxqui vëcenc telles chofcsauectruer- “ s 011 P“* 

-, , J • . A ,, , ^ , . , O apret q;i tl n J 

res&eftuiion de lanehumain, comme lues hommes ncdeullentauoir aaoit poimd'adul- 
en cela. participation ny communication quelconque les vns aucc les c iu u ,omi,iic U ic, 
autres. Pourtantn’c(loit-il point reprochablcà homme qui fetrouuall J”»” 
défia fut l’aagc , & cur icpnc femme , s'il voyoït quelque beau icunc 
homme, qui luy agrcall & luy fcmblall de gentille nature, le mener imk Volfios 
coucher aucc fa femme pour la faire emplir de bonne femencc, &; pu i& 4 ^ c’.«i 
ailoiicrlefruiÛ qm en naifl’oit, commcs'ilcullellé engendre par luy- 


mcfme.Aullielloit-il loilîblcàvnhonnellehomme,quiâymalllafem- s i" » uilt - 
me d’vn autre pouçla voir lage , pudique , & portant de beaux cnrans, <r« u™ «so- 
nner fon mary de le lailler coucher aucc clic, pour ylcmcr, comme en 
terre grafle & fertile, de beaux &: bons enfans , qui par ce moyen ve- 
noient à auoir communication de lang & de parcntclleaucc gens de 
bien & d’honneur. Car premièrement Lycurgus ne vouloir point que 
les enfans lu lient propres aux particuliers, ains communs a la choie pu- 
bliqueiau moyen dequoy il voulait aulh que ceux qui auoient à en élire 
citoyens fu fient engédrez non de tous hommes, ains de plus gens de blé 
lculcmcjjt.Si luy lëmbloitqu’erloix&ordonnanccsdcs autres nations, 
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,f3î'oSr l io.r> t touc !' lant I e5 mariages, îfyauott beaucoup de foreife 8e de vanité, atten- À 
tmciue je bcAiiik: <J n qu'ils faifoicnt couurir leurs chiennes & Icuts iumcnspjr les plus 
beaux chiens Si les meilleurs ciblons qu’ilspouuoicnt recoourer, en 
priant ou payant ceux qui en cftoient feigneurs, & gardoiem neant- 
bcfei * moins leurs femmes enfermées foras la clef, de peur qu’elles ne conceuf- 

nsmpoiittn/Kni jtent d’autres que d eux , encore qu'ils tu Hem eceruclcz, maladifs, ou 

lbonocffeti» ni- r ‘ r , „ . 1 .. - I 

futilité je u >« luraageztcomme li ce n eitoit pas piciniercmcnt Si principalement au 
dommage des pères & mères , &dc ceux qui les nourri dent, que les en- 
fans naiflenc vicieux dcdefeâueux , quand ils nailfenc de perfonnes im- 
parfaites :& au contraire au profit & contentement d’iceux , quand ils 
saillent beaux & bons, pour auoirefté engendrez de femblablc femen- 
ce. Ccschofcs fc faifoicnt alors ainfi par raifon naturelle & ciuille,mars g 
neantmoins unts’cn failoitque les femmes fuflent fi facillcs comme 
on dit quelles furent depuis, que bon ncïçauoir anciennement en la 
ville de Sparte quec’eftoit qued’adulceteien tcfrfioignagc dequoyfc 
peut alléguer k tefponfe que fit vn de ces premiers ancicnsSpartiates 
nomme Geradas , à vn effranger qui luy demandoit , quelle peine on 
kÜ* CfjJiw faifoitfouffriràceux qui cftoient lurprisenadulcere. Mon amy, dit-il, 
n ^ cn a point. Mais s’il y en auoit, luy répliqua rdtranger.il faudrait, 

"■«*>«*•. dit-il, qu'il payait vn taureau fi grand, qu’il peuft boire de delfus la mon- 
tagne de T aueete dedans la tiuierc d’Eurotas. Voire-mais, comment fc- 
roit-il polliblc de trouuer vn taureau fi grand ! dit l'eftranger. Et Ge - 
radas en riant luy refponditiEccommcnt feroit-il aulfi poflible de trou- 
uerà Sparte vn îdulrcre? C’cft ce qu'on trouue par efcrit des o’rdonnan- _ 
ces de Lycurgus couchant les mariages. 

^ v demeurant , depuis que l’enfant eftoic né le pere n'en dtoit plus 
ha«>i le maiftre, pour le poûuoir faire nourrir lia volonté, ains le portoitluy- 
c: que la ptouil.n- mefme en vn certain lieu à cedeputé,quis’appelIoitLefcnc, là où les 
P* us anc ' cns de f* lignee citant allis vifitoient l'enfant : Si s'ils le trou- 
- U01C1K beau,bicn fermé de tous fes membres, & robulle,iIs ordonnoicnt 
«o.ift , 1 . ic qu’il fut nourry , en luy deftinanc vnc des neuf mille gares des héritages 

«7&Vâ!ri,'^'o"â pour fa nourriture : mais s’il leur felhbloit laid, contrefait, ou floiiet , ils 
kfea*ii i'cnuoyoïcnt ietter dedans vne fondrière , qu’on appelloit vulgaire- 
uSVa“m.o7*" mcnt les Apothetcs, comme qui dirait les Dcpofitaircs, ayansopinion 
“t™, qu'il n’eftoit expédient ny pour l’enfant, ny pour la choie publique 

«mornm’cm qu’il vclcut, attendu que dés la nailfance il ne fe trauuoit pas bien com- n 
pofé pour dire làin, fort & roide toute fa vie. Et à cdtc caufe Icsfctn- 
MmhalmSitte- mes mc f mcs qui les gouuemoient ne les lauoient pas "eau fimple.com- 
n*ront.jb.bi,. me il fe fait partout ailleurs, ains d’eau meflee auec du vin, Si cfprou- 

icndut drlican,dif- 1 r * i .i 11 . * . 

s.ja/tu™, P urf- uoicntparccmoycnlilacomplcxion & la trempe deleUrs corpscftoit 
* bonne ou mauuaife : pource qu'on ditquc les enfans qui font pour eftre 
lujets au mal caduc,ou autrement catarreux ou maladifs, ne pcuuent rc- 
filterny durer à ce lauement de vin, ains en lèchent & en tombent en 
langueur: & au contraire ceux qui font bien fains en deuiennent plus 
roides Si plus forts.Les nourrices auflî vfoient de certaine diligéee auec 
artifice à nourrir leurs enfans fans lesémmaillotter, ny lier de bandes, 
ny de lange», de 1 orte-qu'eiles les rendoient plus deliurez.de leurs mem- 
bres, mieux formez), Si de plus belle & gentille corpulence :&/i ende- 

uenoicnc 
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^ Uenoient indifférons en leur vtuie, fans dire difficiles iefleuer, ny mi- 
gnards oufnans, ny peureux 3c craignans d’eftte biffez fculscn tene- 
bres,'ny criards ouperuers aucunement, qui font tous lignes de nature 
biche & ville. Tellement qu'il fe trouuoit des eftrangers qui achctoicnt 
des nourrices du paysde Laconie, expreffement pour leur faire nourrir 
leurs cnfansccommel'ondit que Amylca, celle qui nourrit Alcibiades 
en eftoit: mais Pericl^ Ion tuteur luy bailla depuis pourfonmaillrc & 
gouuctncur vri ferf nomme Zojiyrus, lequel n’auoit partie quelconque 
meilleure que les autres communs efclaues. Ce que ne lift pas Ly curgus: 
car il ne mit point la nourriture 3c le gouuerncment des enfans de Spar- 
te entre les mains des maiftrei mercenaires , ou de ferfs achettez à prix 
d'argent :& fi n'eftoit pas loifibleau perede nourrir fcsenfansàfamo- 
B de,ain(îquebonluy fcmbloit. Car ii-toft qu’ils eftoient arriuez à l'aa- 
gedefept ans, il les prenoit& lesdifttibuoit par troupes pourles faire 
nourrir cnfcmble, & lcsaccouftumeràiouér, apprendre &eftudierlcs 
Vnsaucc les autres: puis choililfoit ep chafque trouppeceluy quiauoit 
apparence d'eftre le mieux auifé, 3c le plus courageux au combat, auquel 
ildonnoit la fuperintendance de toute la trouppe. Les autres auoient 
touiîoursrœill’urluy.&obcïlToicntà fes commandement, endurants 
patiemment les punitions qu'il leur ordonnoit,& les couruees qu'il leur 
commandoit: de maniéré que prefquc*toutc leur eftude eftoit d'ap- 
prcndre*à. obéir:- mais outre cela les vieillards aftiftoient fouuent à les 
voirioüer enfcmble, & la plus part dU temps leur mettoient enauant 
des occaiïons de ^cbats 3c de querelles les vns contre les autres, pour 
C mieux connoiftrc & defcouurir quel eftoit le naturel de chacun , & s'ils 
monftroientfignca de deuoireftre vnefois couards ou hardis.- Quant 
aux lettres ils en apprenoient feulement autant qu’il leur en falloit pour 
lebefoin: & au demeurant tout leur apprentifiage eftoit apjjfendrc à 
bien obeyr, endurer le trauail,& à demeurer vaincueursen tout com- 
bat. A raifon dequoy à mefure qu'ils croifloient enaage,onlcuraug- 
mentoit auffi les exercices du corps, on leur razoit leurs chcueux , on les 
faifoit aller defehaux, & lescontraignoit-onde ioüer enfcmble la plus 
part du temps tous nuds:puis quanchls eftoient paruenus iufqucs en l'â- 
ge de douze ans, ils ne pottoientdelà en auanc plus de fayons, 3c ne leur 
donnoit-on tous lcvans qu'vne robbe fimplc feulement qui eftoit caufe 
qu'ils eftoient toujours fales& craffcux, comme ceux qui né s’eftu- 
^ • uoientny ne s'oignoicnt iamais,finon à certains iours dcl'anncequ’on 
leur faifoit vn’petit gouftjrde celle douceur, .Ils couchoient &dor- 
moient enfcmble fur dés paillaffes, qu’ils faifoiét eux-mefmes de bouts 
des cannes , 3c desrozeauxqui croiuoient en la riuiered’Eurotas, lef- 
qucls il falloit qu'ils allaflcnt cueillir & rompre eux-mefmes auec leurs 
mains feules, fansaucun ferrement, mais en hyuer ilsyadjouftoient& 
mefloient parmy ce qu'on appelle* Lycophanos, pource qu'il fcmble 
que cette matière ait en foy quelque peu de chaleur. Enuiron cét aage 
leurs amoureux qui eftoiét les plus gaillards 3c plus gentils ieuncs hotn- 
mes,commcnçoicnt àhanter plus louuent autour d eux , &les vieillards 
femblablcment auoient plus l'œil fur eux, fe erouuans plus ordinaire- 
ment és lieux où ils faifoient leurs exercices, 3c 1» où ils combattoicnt , & 
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leurs alïiftans quand il sfc ioüoicnt àfc moquer les vns des autres : ce que 
les vieux faifoient non par manière de pafl'e-temps feulement, ainsaucc 
telle diligence & telle affcéfton, comme s'ils.euflcntcfté pères, maiftres 
& gouuerncurs de tous tant qu’ils eftoient d’cnfans:dc manière qu'il n’y 
luoitiamais temps ne lieu oùilsn'eulfcnttoufiours quclqu’vn pourlcs 
admonefter, reprendre & chafticr s’ils faifoient aucune faute, 
xi r tcienCinine Et neantinoins outre tout cela cncorcy amjit-il.toufiours vndes 
plus hommes de bien de la ville , qui üuoit expreflement le tiltrc& la 
»«k'doii a/m charge de gouuerneur des enfans, lequel les departoit par bandes, & puis 
cuptc kfoute auiic donnoit la fuperin tendance à celuy des garçons qui luy fcmbloic leplus 
fage, leplushardy &Ic plus courageux. Ils appclloiendcs garçons fre- 
rcs deux ans apres qu’ils cltoicnt fortishors d’enfance, & les plus grands 
c n n s ils les appclloicnt Melitenes, comme qui diroit preftsà fortir 
•oipaci je picce- d'enfance. Ce garçon à qui fe bailloit ccftc charge, auoit délia vingt 
ans,& eftoit leur capitaine quand ils combattoient, & lcuc.comman- 
?,fr s ’‘doic quand ils cltoicnt en la maifoq , comme à fes valets, enjoignant à 
niauuaucxpcui.ai. ceux qui eftoient plus faits & plus forts , qu’ils apportaflent du bois 
quand il falloir loupper: & à ceux qui eftoient plus petits & plusfoi- 
blcsdcs herbes. Il ialloitqil’ilslcsdefroballent s’ils en vouloicntauoir. 
Si en alloicnt dérober les vns aux iardins,lcsautre5 és falles des conuiucs, 
où les bom mes mangeoient ensemble, dedans lcfquflles ils l'c’couloient 
le plus finement qu’ils pouuoicnt : car fi d’ausnturc ils eftoientpris fur 
le fait, ils eftoient fouettez à bon efeient pour auoir elté trop parefleux; 
écnonalfez fins & rufez à defrober. Ils defroboient aulli toute autre 
forte de viande fur laquelle ils pouuoicnt mettre la main'efpians les oc- 
cafions de les pouuoirprcndrc habillement, quand les hommesdor- 
moient, ou qu’ils ne faifoient pas bon guet: mais ccluy qui y cftoit fur- 
pris eftoit bien fouetté, Si fi le faifoit-on dauantage iculncr : car on leur 
donnoirîicn fort peu à manger^ afin que la neceflitélescontraignift à 
foyhazarder hardiment, &àinuentcr quelque habilité pour en defro- 
ber lubtilcmcnr. C’cftoit la caufc première Si principalle,pour laquelle 
on leur donnoit fi péri t à manger, mais l’acccfloirc cftoit afin que- leurs 
corps en crculfent en hauteur dauantage, pource que les cfprits de vie 
n'citans point occupez icuïreécdigçrcr beaucoup de viande , ny reba- 
^ tus contre -bas, ou eftendusen large, pour la quantité ou pefanteurtrop 

grande d’icelle, s’cftcndoicnt en long,& monroient contre-mont, a 
caufc de leur lcgerecé,& par ce moyé le corps ne croilfoit qu'en hauteur, ' 
n'ayant rien qui l’cmpcfchaft de monter, Jît femblc que la mefmc 
eau li’ les rcndoit aulli plus beaux, pource que las corps quifont menus 
&grcfics obeïlTent mieux Si plus facilement à la vertu de nature , qui 
donne le moule Si la forme à chacun des membres: & au contraire, il 
fcmble que les corps qui font gros, gras & trop nourris , y refiftent , n’c- 
ftans pas li maniables que les autres, àcaufc de leur pcfantcur. ne plus ne 
moins que l’on void par expérience, que lesentans que portent les fem- 
mes qui ont leurs flcu'rs,&;quifcpurgent durant leur grolTcfle, font plus 
grefles &plus beaux aufll, & plus polis ordinairement que’ les autres, 
pource qucla matière dontleurcorpscft formé, eftanrplusfouplc, cil 
■ aulli plus facilement régie par la force de nature, quiluy donne laforme 
. i toutesfois 
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toutesfois quant à la caufe naturelle de cét effeét,laiflonsladifpiiterà 
qui voudra, fans en rien décider. Mais pour retourner au propos des en- 
cans Lacédémoniens , ils defroboient aucc fi grand foih , & C grande 
crainte d'eftre defcouucrts.quc l'on conrc d'vn,lequcl ayant defrobé vn 
renardeau.le cacha defTous firrobbe, & fe laiffa delcliirer tout le venue 
auec les ongles & 1 es dents de cette befte fans iamais crier, de peur d’eftre 
defcouucrt, iufqucs àce qu’ilen trcfpaflâfur la place. Ccquin'eftpàs 
incroyable à voir ce que les ieunes garçons y endurent cncores au- 
ioürd'huy xarnousyenauonsveu plufieurs qui endurent cftre foiiet- 
teziufquesaumourir,furrautelde Diane furhommeeOrthia. Or ce 
foufmaiftre qui auoitla fuperintendance furchafque trouppedes cn- 
fans, apres le foupper,feant encor à table, commandoitàrvn qu'il châ- 
taft vne chanfon, & propofoit quelque queftion à vn autre, ou il falloir 
auoirbienpenlè pour y rcfpondre a propos, comme, Quicftleplûs 
homme de bien de la ville? ou. Que te femble de ce qu'vn tel a fait ? Par 
laquelle exercitation ils s’accouftumoicnt des leurs ieunes ans à pouuoir 
faire iugementdcschofcs bien oumal faites, Se à s'enquérir de Iavie& 
du gouucrnementde leurs citoyens. Car qui ne rcfpondoit prompte- 
ment & pertinemment à telles demandes : Qui cft homme de bien , qui 
cftboncitoyen,&quinon:ils cftimoient que c'cftoit ligne de nature 
lafehe, nonchalante, &quin'cftoit point incitée à lavertuparlcdclir 
d’honneuR&fifalloit que la rcfponfc fuit toujours accompagnée de 
fa raifon & de fa prcuue, courte & cftraintc en peu de parolcs:autrement 
la punition de ccluy qui rcfpondoit mal à propos eltoit, que le maiftre 
luy mordoit le pouce, 6c le faifoit leplüslouucntcn prelcncc des vieil- 
lards & des magiftrats de la ville , pour voir s’il les pumlToit aucc raifon, 
& ainli qu'il appartenoit.Et encor qu’il le fit mal,li ne l’en reprenoient- 
ils parfur l'heure, mais quand las enfans eftoient retirez, alors il cfloit 
luy-mefme repris Scpuny, s'il les auoit trop aigrement chaftiez : ou au 
contraire trop lafehement. Qui plus cft on imputoit aux amou reux l'o- 
pinion bonne ou mauuaife que l'on conceuoit des enfans qu’ils auoiét 
prisàaymcr,de forte que l’on dit que quclqucstois vn ieunc enfant, en 
combattant contre vn autre s'eftant faille clchapper de la bouche vn 
cri qui fentoit fon cœur lafehe &: failly , fon amoureux en fut condam- 
né àl'amande par les officiers de la ville. Mais combien que l’amour fuft 
chofe fi incorporée auec eux, que mefmeslcs honneftes Se vertueufes 
femmes aymoicnt les ieunes filles , il n’y auoit ncantmoins point de ja- 
loufic entr’eux , mais plufloft au connaire , clloit cela vn commence- 
ment d'amitié mutuelle entre ceuxquiaymoicntcnmefmclieu:&pro- 
curoientcnfcmblcment par tous les moyens dont ils fe pouuoientaui- 
fer, de faire que l'enfant qu'ils aymoient en commun fuft le plus gentil 
Se le mieux conditionné de tous les autres. 

Ils enleignoient aux enfans à parler de forte que leur l^igage 
euft vne pointe meflee auec grâce & plaifir , &c qu’en peu de paro- 
les ileomprift beaucoup di; lubllancc. Car Lycurgus vouloir que la 
monnoyedeferengrand pois Se groffe mafl'e euft bien peu de valeur, 
comme nous auons défia dit ailleurs,& au contraire que la parole en peu 
de mots, non fardez ny affcûez , comprift beaucoup dé graues Se bon- 
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faÇocfl!’ ncs^fcntcnccsjaccouftumantles cnfansparvn longfîlencc àcftre.bricfs 
f io fuc, le oab ■Ma & aigus en leurs refponfcs. Cartoutainfiquelafcmenccdcs hommes 
mal (cant à toute* luxurieux, qui fc méfient trop fouucnt & trop difloluëment au ce les 
femmes, ne peut germer ne fructifier: aufli l'intcmperance de trop par- 
1 er rend la parole vaine, folle &vuide de t'ens. De la vient, que lesrcf- 
&biKit it foi.j.,5 pqnfcsLaconicnescftoient 11 aiguës & fi (ùbciles, comme on dit que le 
■icfiroi». Roy Agisrcfponditvniourà vn Athénien qui fc moquoit desefpccs 
queportoienr les Lacédémoniens, difànt quelles eftoient fi courtes 
quclesbalteleurs&ioüeursdc pafle-pafle les aualoicnt facillemenccn 
' là place deuant tout le monde : Et toutcsfois dit Agis, fi en aliénés nous 
bien nos ennemis. Quant à moy il m'elt bien auis que les Laconicns en 
leur manière de parler n’vfcnt pas de beaucoup de langage, mais qu'ils 
touchent trcs-bien aupoinét, & qu'ils le fonctrcs-bicn entendre aux 
■' elcoutans: & fi me fcmblequc Lycurgus luy-mefinc cftoic inficourt 

&aiguenfonparlcr,àcequel'onpeut comeclurer par quelques lien- 
-. nés refponfcs qu’on trouuc par eferit, comme fut celle qu'il fit i vn,qui 

luy fuadoitd’eftablir en Lacédémone vn gouuerncmcnt populaire, Il 
où le petit euft autant d’authoritc que le grand : Commence , luy dit-il, 
aie faire toy-mcfmc enta maifon. Semblablement ce qu'il rcfponditi 
vnautre.quiluydcmandoit pourquoy il auoit ordonne qu'on oflfriil 
aux dieux chofcs fi petites &: de fi peu dcvalcur. Afin, dit-il, quenous 
hé cédions iamais de les honnorcr. Et ce qu'il dit vne autrefois tou- 
chant les combats, qu'il rien dcfendoit à fcscitoycns,finon ceuxef- 
qucls on tend lamain.c'cft à dire où l’on fe rend. On trouuc audi aucu- 
nes telles refponles en quelques lettres orifliucs qu'il elcriuoir à fes ci- 
toyens, comme quand ifs luy demandèrent : Comment nouspourrn tn 
nousdefendre contre nos ennemis? Il leur rcfpondit.Si vous demeurez 
ti™?" pauures,&quc l'vn ne conuoitc'point auoir dauantagequc l'autre. Et 
»»'• , en vn autre milfiuc où il difcourt,s'il cftoit expédient de fermer la ville 

de muraillesiCommcnt, dit-il, pourroit-on dire que cette ville foit fans 
muraille,qui elt ceinte &enuironnee d’hommes tout à l'cntour,& non 
mroAfiîîcfo pasde brique? Toutcsfois quantàces lettres-là, & autres fcinblables 
ta "lia. qu'on monftrc de luy, il eft mal-aifédcrefouldrc fi l'on doit croire ou 

décroire qu'elles foient de luy. Mais quant à ce que le beaucoup parler 
fuit repris & blafmé des Lacédémoniens, on le peut euidemmentmon- 
ftrer par les mots aigus que quelques-vns d'entr'eux ont autrefois ref- 
pondu. Le Roy Lconidas dit vn iour àquclqu'vn qui deuiloit, & aile— 
guoit beaucoup de bonnes chofes, mais hors de temps & de faifon: 
ic babn roiroinft Amy tu tiens fans propos beaucoup de bonspropos. Et Charilatisle 
la boa pio P o>. ncucu c j e Lycurgiis , interrogé pourquoy fon oncle auoit fait fi peu de 
tmae ioi»i «u» loix;Pourcc,dit-il, qu’il ne faut pas beaucoup de loixiccux qui ne par- 
qoi P ».i<« peu. j cnt p 3s beaucoup.Et Archidamidas dit à quelques-vns qui rcprenoict 
Qnî parle bîn» , l'orateur Hccarcus de ce qu'ayant cité conuié à foupperen vn de leurs 
tfw^nkrimndil conuiues, il n'y parlapoint toutle longdu louppcriCcluy, dit-il, qui 
fixait bicnparlcr,fçait aufli quand il faut parler. Et quant à ce que l'ay 
dit aillcuricy-dcuant, qu'en leurs refponfcs aigues & fubtilcs, il y auoic 
ordinairement quelque peu de poince mcllee auec grâce, on le peut 
voir & cognoiftre par ces autres mocscy. Demaratus relpondita vn 
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^ falchcux, qui luy rompoit la teftode queftions impertinentes & im- 
porcunes,en luy demandant fouuent,Qm eftoit le plus homme de bien 
de Laccdemonc :Celuy, dit-il , qui ce reflemble le moins. Et Agis dit à ^ 
quelqucs-vns qui haut ioüoient les Eliens de ce qu'ils iugeoient félon fol “*' 
droit & iufticc es ieux Olympiques : Quelle grande merucille eft-ce, ».i„ t , t . 

dit-il.ficnl'clpaccdecmqanslcsElicnstoiwvnlcul iour bonne iufti- b ““' - 
cc?Et Thcopompusi vn effranger, lequel voulant montrer laffcdtion 
qu’il portoit à ceux de Laccdcmone,difoit:En noltrc ville tout le mon- 
cle m'appelle Philolacon,c'eftàdirc amateur des Lacédémoniens: Il te 
feroit plus honncfte,refpondit-il,d’cftre (innommé Philopohtes , c'cft , 
àdirc,aymancfcs citoyens. EtPliftonaxfiis de Paulamas, comme vn s“ llc - 
orateur Athénien appclloitlcs Lacédémoniens greffiers & ignorans: 

B Tu dis vray,luy refpondic-ij, car nous fommes fculs entre les Grecs, qui 
nations appris nen de mal de vous. Et Atchidamidasàvnquiluyde- 
mandoit combien iis eftoient de Spartiates : Allez, luy rcfpondic-il, n ,, ,ff c! 
pourchaHerlcsmelchans. L'on peut auffi faire comeéhirc de leur ma- 
niere de parler par les mors de rilcc qu'ils difoient aucunefois en ioüar, 
poureequ’ils s'accouftumoicntànedirciamaisparolcàla volcc ,&en 
vain, fous laquelle il n'y euft touliours quelque intelligence fccrctte, 
qui meritoit qu’on iaconlîdcraft de prés. Comme celuy qu’oninui- 
toit àallcr oüir vn qui contrefaifoit naïfuemeait le Roflignol : Iay, dit- 
il, oüy le Roflignolmclinc. Etvnautre qui ayanc leu celte infeription 
dclcpulture, 

Apresauoirlatyrannicefteinte 
S Deleurpays, par martiale atteinte. 

Ceux cy jadis deuant les hautes tours 
De Selinunte achcucrent les iours. 

Ilsmeritoient,dit-il,bienlamorr,'d'auoirefteint vne tyrannie : car ils *ii«Co» r uv»n 
la deuoient laiHer toute bruller. Et vn ieune gardon à quelque autre 
qui promettoitde luy donner dcscoqsli courageux qu'ils mouraient rww 

farlaplaceencombattant.Nc me donne point, dit Jil ( de ceux qui meu- 
rent, mais de ceux qui font mourir les autres en combattant. Vn autre vu; toui^e-jou. 
voyant des hommes qui s'en alloient cftans allis dedans descochcs & l'a: cite tctLrguce. 
litières? la Dieu ne plaife, dit-il, que ie foye ïamais en chaire, donne 
ne me puiflc leuer au deuanc d'vn plus vieil que moy. Telles donc 
eftoient leurs refponfes& rencontres, de maniéré que ce n'cft pas fans 
D railbn quequclques-vns ont autrefois dit que Lacomihr eftoit pluftolV 
pliiiofophcr.c’eft àdire exercer i'ame, que le corps. 

. Mais outre cela , ils n’cftudioient pas moinsà bien chanter,& com- 
polir de beaux cantiques, qu'à rondement & promptement parler : & 
îiyauoittoufioursenleurschanlons ne fçay quel aiguillon qui cxci- j 4 j> ,r " 
toit les couragesdeselcoutans , &leur infpiroit vn ardent delir de fai-; « 
requelque belle chaCi. Le langage eftoit fimple fans affettetie quel- 
conque, Sc lefmetgtaue & moral , contenant le plus fouuent louange 
de ceuxquieftoient morts en laguerre, pour ladeffenfe dcSpattc,com- rprartoiticc «t 
médians bien-heureux : & blaitne de ceux qui par lafeheté de cœur faire m lOute leur 
auoient rellîué a mourir , comme viuans vne vie mifcrable 6c mal- 
heureulit ou bien «ftoif-ce premefli d'oftreàl'aduenir, ou vanterie 


Digitized by Google 



XVI». I.t jç-jerte 
rftant d'ordinaitc 
fuiuic de violence 
de fureur ti d: de- 
fe rdre , requiert 
qudqat: contre* 
poidt de gracicufc 
dooceut k de bon 
ordre déviant 2c 
•prêt le combat, 
pout empefeher 
qoe l’homme ne , 
aefpouille du tour 
(homme : S Bj r 
ffcn pins (ont au* 
viftorieux que ci’t- 
ftre bcnlt à lift, 
droit de i vaincus, 
eu leur faîGutr , 
(comme on dit) m 
pont rl'or,«r fe cor.- 
ttùtam dcl’hfitrcr 


g 4 Remulus. 

d’eflre prefentement hommes vertueux, fclon'la diuerfite des aagesde 
ceux qui chantoient. Si ne fera point hors de propos , pour mieux I en- 
tendre, d’en mettre quelque exemple en ce lieu. Car es f elfes publiques 

yauoittoufiours trois danfes, fclonia différence des trois aages. Celle 

des vieillards commençoit la première a chanter , en difant . 
Nousauons elfe iadis 
leunes ,vaillans& hardis. 

Celles des hommes fuiuoit apres, qui difoit: 

Nouslefommcs maintenant, 

A rcfpreuue à tour venant. 

La troifîefmc des enfans venoit apres , & difoit : 

Etnousvniour le ferons. 

Qui bien vous furpafierons. 

Bref qui regardera de prez les ccuurcs& compofitions des poëces Laco- 
niques, dont il fcrrouUe encore quelques-vncs iufques au tempspre* 
fent, &confiderera la note qu'ils faifoicnt fonnerauee des Huiles, au 
fon & à la cadence de laquelle ils marchoicnt en bataille, quandilsal- 
loicnc choquer l’ennemy , il trouuera que ce n cft pas lans raifon que 
Terpandcr & Pindarus conioignentla hardiefTeauec la mufique: Car 
T erpander parlant des Lacédémoniens dit en vn endroit : 

C'eftoùflorit la Ijardicffe vnie 
En guerre auec mufîcale harmonie: 

Où règne aufli Iuftice plantureufe. 

Et Pindarus parlant d’cux-mefmc dit : 

Là fontfagesles vieillards. 

Les icunes preux 6c gaillards. 

Qui fçauent baler, chanter, 

- Et leur ennemy dompter. 

Parlcfquelstefmoignagesilappertquc l’vn & l’autre les fait Aldefcrit 
aymans la mufique 6c les armes tout cnfemble : car arnfi comme dit va 
aucrc poëte Laconique , 

Sçauoir doucement chanter 
Sur la lyre de beaux carmes. 

Sied bien auec le hanter 
Vaillamment le fait des armes. 

Povr, celle caufe en- tou tes les guerres,quand ils venoient a donner 
yfic basailje ,1c Roy facrifioir premièrement aux Mufes, pourramen- 
teuoiraûxcombattans commeil mefcmble, la difciplinc en laquelle 
ils auoient elfe nourris & les iugemens , afin qu’au plus fort &plus dan- 
gereux delà meAee ils fcreprclcntaflëntdcuant les yeux des (oldacs,& 
fu fient caufe de les inciter à faire adlcs dignes de mémoire. Maislors 
ils relafchoicnr vn petit aux ieuncs gens la roide auftcrité & dureté & 
leur réglé de viurc ordinaire , leur permettans adonc d'accouftrer leurs 
cJkucux,& embellir leurs armes & leurs habillcmcns , prenans plaifir à 
lcsvoirainfis'cfgayer, ne plus ne moins que des ieunescheuaux hen- 
niflàns&foufflansd’ardeurdecombattrc.Pourtant, encor que dés le 
temps de leur première icunelfc ils commença (fent à porter longs che- 
ueux, ils n'clfoicnt jamais fi loigneux de les peigner &c agencer, que 

quand 


Digitized by Google 


Lycurgus. 8j 

ils cftoicnt prefts de donner vnc batailleicar lors ils les oignoient d’hui- 
les de fcnteurs,& les mefpattiffoient, felouuenans d’vnproposdeLy- 
curgus,lequcl fouloit dire que les cheucux rendent ceux qui lont beaux 
encore plus beaux, & ceux qui font laids pluscfpouucntables déplus 
hideux à voir. Les exercices mefmes de leurs pcrfonneseftoient plus 
doux & moins pénibles en guerre qu'en autre temps, de généralement 
tout leur viure moins cllroittcment reforme & moins controllé, de 
manière qu'ils fc trouuoicnt leuls au monde à qui la guerre clloit repos 
destrauauxque les hommes ordinairement endurent pour fc rendre 
idoines à la guerre. Puis quad toute leur armée clloit rangée en bataille 
à la veue de f’ennemy, le Roy adonc facrilioit aux Dieux vnc chéurc , de 
quant de quant commandoir aux combattans qu'ils miflent tous fur 
leurs telles des chappeauxdcfleurs.de aux joueurs de Huiles, qu'ils fon- 
naflent l'aubade qu'ils appellent la chanfon de Caftor , au fon & à la 
cadence de laquelle luy-mefme commcmjoit à marcher le premier: 
de forte qucc’clloitchofe plaifanrc , de non moins effroyable , de les 
. voir ainfi marcher tous enfemblccnli bonne ordonnanccau fon des 
fl ultes, fans iamais troubler leur ordre ny confondre leurs rangs.de fans 
le perdre nycftonneraucuncmcnt.ains aller pofément de îoyculcment 
au fon desinffrumens fc hazarderau péril delà mort. Carileftvray 
lemblablc, que tels courages ne font paflionnez nydefrayeurny de 
courroux outre mefurcide au contraire qu'ils ont vnc confiance denar- 
dicflcaflcurce.aucc bonne cfperance , comme cftans accompagnez de 
la faueur des d icux. Le Roy marchant en celle ordonnance, auoit touf- 
jours auprès de luy quclqu'vn qui auoit autrefois emporte le prix és 
jeux detournois publics: dedit-onqu’vnefoisily en cutvn, auquelà 
Jafcftedcsjeux Olympiques on oftroit bonnefommede deniers, afin 
qu’il ne fc prefentall point pour côbattrc : ce qu'il ne voulut faire , ains 
ayma mieux auec grande peine y gagner le pnxdelaluéte. Et adonc 
quclqu’vn luy dit:Et bien, Laconicn, qu’as-tu gagné d'auoir emporté 
auec tant de lueur le prix de laluéle : Le Laconicn luy refpondit en riat: 
l’encombattray en bataille deuit le Roy. Quand ils auoient rompu les 
ennemis, ils les chaffoicnt de pourfuiuoient lulqucsà ce que par la rou- 
te de fuite entière d'iceux leur victoire fuit de tout point affcuréc.&Iors 
ilss’en rctournoient tout court en leurcamp.ellimans que ce n’cftoit 
aâc ny de gentil coeur, ny de nation noble de genereufe comme la 
Grecque, de tuer de mettre en pièces ceux qui clloient fi desbandez, 
qu’ils ne fc pouuoicnt plus rallier, de qui quittoient toute clpcrance de 
viétoirc. Cela leur clloit non fculcmcnc honnorablc , mais aulli gran- 
dement profitable, pource que ceux qui ciloicnt en bataille contre eux, 
Içachans qu'ils tuoient ceux qui s'opimallroicnt à leur faire telle, de 
laiffoient aller ceuxqui fuyoient deuanteux, trouuoient le fuir plus 
vtilcquel’attendrcde demeurer. Hippiaslc fophille dit que Lycurgus 
mefmcfutbon capitaine, de grand homme de guerre, comme celui 
qui s’clloit trouué en pluficurs batailles : de Philoltephanus lui attribué 
le departement des gens dcchcu.il par compagnies, qu’ils appclloicnt 
Oulamcs, dont-chacune citoïc de cinquante hommes d’armes , qui 
fc rangeoient en quatre. Mais au contraire Dcmctnus le Phalerien 
Tome I. H • 
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cfcric qu’il ne fut onc à la guerre, &: qu'il cftablit fes loix & fon gouucr- 
nemenr en pleine paix. Quant à moy, il inc fcmble que l'inilituuon de 
la furfeance dermes durant la feilc des ieux Olympiques , laquelle on 
dit auoir cité inuentéc par luy, cil bien ligne d'vue nacure douce , & qui 
aymelereposde la paix: touccsfois ilyena aucuns, entre lelqucls eft 
Hermippus,quidifcntqu'il ne fut point dés lecommenccmcntaucc 
Ipliytusaordonncr les ceremonies des ieux Olympiques, mais qu’ils’y 
rencontra vnc fois pat cas d'auenture,cn part ant chemin leuleinent,& 
s’yarrcftapouren voir l'eibatement : là où illuyfutauisqu’iloüit der- 
rière luy comme la voix d’vn homme qui le tançoit,en difant qu’il s’ef- 
merucilloit comment il ne perftiadoit àfes citoyens dcvouloirparti- 
ciper àcctte belle art emblée :& comme il fe fut retourné pourvoir qui 
c’dloit qui parloir à luy, il ne vid perfonne. Au moyen dequoy il clti— 
maqucccfulf admonellement vcnantde lapait des dieux:/! s’cnalla 
incontinent trouucrIphytus,auec lequel il ordonna tous lcsllatuts&: 
toutes les ceremonies de cette feile, laquelle depuis en fut beaucoup 
plus renommée, nueux cltablie, & plus afleutée quelle n’auoic cilé au- 
parauant. 

Mais pour retourner auxLaccdcmoniens, leur difcipline & règle de 
viurc durait encor apres qu’ils eiloicnt paruenusen aage d'hommes: 
car il n’y auoit perfonne à qui il fuit loifiblc ny permis de viurc à fa vo- 
lonté, maiseftoient dedans leur ville ne plus ne moins que dedans vn 
camp,ouchacun(i;aitcequ’ildoitauoii'pour fon viure, & ccqu'ilaà 
faire pour le public. Brcfilseftimoient tous qu'ils n’dloient point nez 
pourfci uiràcux-inelmcs, mais pour feruir à leur païs:& pourtant fi au- 
trechofcnclcur clloit commandée, ils continûment toufiours’à aller 
voir ce que faifoientlesenfans,&àleur enfeigner quelque choie qui 
tournait à l’vtilité publique, ou bien à l’apprendre cux-mcfmes de ceux 
qui dloicnt plus aagez qu’eux. Carfvnc des plus belles & des plus heu- 
reuics chofcs que Lycurgus introduire onc en /à ville, fut le grâd loi/ir 
qu’il fùauoir à /es citoyens, nclcurpermetrintpoint qu’ils le peurtent 
employcràmelhcr quelconque vil nymechanique:&/în’elloit point 
bdoindcictrauaillerpouramartcrdc grandes richcrtcs en lieuoùl’o- 
pulcnccn’cftoitaucuncnientvtile ny pri/èc.’carlcs Ilotes qui eftoienc 
hommes aficruis par droit de guerrejeur labouroiét leurs terres, & leur 
en faifoiéc certain reuenu tous lesans. Auquel propos on raconte d’vn 
Lacédémonien , lequel fe trouuanc à Athènes vn iour que l’on y tenoit 
les plaids, entendit dire comme vn bourgeois de la ville vcnoitd’dlrc 
conuaincu & condamne d’oifiucté,& qu'il s’en alloit en fa maifon tout 
dclconforté, accompagncde fes amis qui le p|aignoient grandement, 
& eiloicnt i ort dcfplaifans de fa fortune : & que le Lacedemonié adonc 
pria ceux qui eiloicnt auprès de luy, qu'ils luy monilrallcntccluy qui 
auoitcllé condamné pourviurc noblemcntéc en gentil-homme. Ce 
que i’ay allégué pour monllrer combien il dlimoit dire choie roturic- 
re&lcruile, qued'cxercer aucun mcilicrmeclianiquc, oufaireaucun 
ouuragcdemain pour gagner dcl'argcnt. Quant aux proccz, on peut 
bien penfer qu’ils lurent bannis de Lacédémone auec î'argcnt.attcndu 
mclmcmér qu’il n’y auoit plus d’auaricc,de côuoitife de pauurcté ny de 
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/\ dilètte,mais égalité aucc abondance, & grande ailancc de viureàcaufe pmii, d-muiait 
de leur fobrietéians aucune fuperfluiré. Ce n'eftoicnt que dances, fe- ,à”o«*ud C ?ow 
ltes,icux, banquets, pafl'e-tcmpsdechaflcs, ou d’exercices de la perlon- " 

ne , alfcmblécs pour dcuiier durant roui le temps qu’ils n’clloicnt >* wi;r« y .fci.- 
point occupez a la guerre: car les tcuncs hommes îulqucs al’aagc de a, 

trente ans ne fe trounoicnt iamaisau marché pour achecterou faire au- «urfhÔ» j* Sù. 
cuneprouifiondemefnage, mais faifoicnt leurs affaires Scprouilions 
ncccflaircs par leurs pareils Si amis, encor elloit-ce choie honteufe aux 

■ r - t r „ -in ge,rimatuu«,ç.. , 

plus vieux inelmes de sy trouueyouuenr: & au contraire leur eitoit a«uut. 

Iionnorable alliltcr la plus part du iour és lices où le faifoicnt les exerci- 
ces du corps,ou bien aux déduits &ésallemblécs pour dcuifcr:li oùils 
pall’oientîcurtempsàdifcourir honnollcmcnt les vns aucc les au très, 

B fans iamais tenir propos de gagner, de trafiquer, ny d’amafler argent: 
poutcc que tout leur deuis ou la plus-part eltoit de Ioücr quelque cho- 
ie honnctle, ou blafmerlcsdcs-nonncllcs par manière de icu, icaucc 
rifee, laquelle neantmoinscmpoi toit touliours quant Si elle vn doux 
admoncllcmcnt St vnc correction en pallant. Car Lycurgus melnie 
n'eftoit point fi aullcrc qu’on ne le vilt ïamais rite , mais eferit Sofibius 
que ce fut luy qui dédia la petite image du Ris, qui cil à Laccdcmone, 
ayant voulu cnttcmcflcrlerirc pariny leurs conuiucs & autres allcm- 
blécs, comme vnc faulfe plaifantc pour adoucir le trauail & la dureté d* 
liurrcglcdc viurc. En fournie il accoulluma les citoyens à ne vouloir 
& nepouuoiriamais viure fculs,maiscltrc(par manière de dire)eoUez & 
incorporez lcsvnsaueclesautresj&àfctrouuertoufiours cnfemblccô- 
C me les abeilles à l’entour de leurs fupcrieurs.fortans hors d’cux-mefmcs 
prefquc pat vn rauiflément d’amour enuers leurs païs.ic de defir d’hon- 
neur pour feruir entièrement au bien de la chofe publique: laquelle af- 
fection on peut facilement & clairement voir cmpraintc en quelques- «prmî, 

vncs de leurs refponfes, comme ce que dit vn iourPocdarctusayant faii- 
ly àeftrccfleu du nombre des trois ccnsicar il s'en retourna tout loyeux r 
& tout gayen fa maijon, difant qu’il s'cfioüiiToit de ce qu'il s’eltoic 
trouuéen la ville trois cens hommes meilleurs que luy .Et Poly ltratidas 
ayant cité enuoyc ambafiadeur aucc quelques autres deuers les Capi- 
taines StLieutenans du Roy de Perle, les Seigneurs Prcfidens luy de- 
mandèrent s’ils venoient de leur priué motif, où s’ils eltoient enuoyez 
par lepubliciSi nous obtenons, dit-il, c’clt de par le public:!! nous n’ob- 
u tcnonsjc’efl de noftrc priuc mouuement que nous venons.Et Argilco- 
nidc la rricrc de Bralidas,demâda àquelques-vns.qui au retour du voya- 
ge d’Amphipolis à Laccdcmone l’clloicnt allé vifiter, (1 Ion fils cftoit 
mort en homme de bien,& digne d’ellre né à Sparte:& comme ils le luy 
hauc-lcTiiallènr,en difant qu’il n’y aucitpas encore vn auilt vaillant ho- 
me en tout le pais de Laccdcmone , elle leur répliqua ,Ne dites pas cela, 
mes amis:carBralidas eltoit bienvaillât home certainement, mais lepaïs 
de Laccdcmone en a beaucoup d’autres qui le sôt cncore.s plus que luy. , 

ORquantauSenat, Lycurgus l’eltablit premièrement de ceux qui X ix t’-.imc.i. 
furent adhcrans à fou cntrcpnfc , comme nous àuons ditauparauant: 
mais il ordonna que quand il viendrait puis apres à en mourir quel- *!» « r™ 

i ,! , ^ ri r . 1 ■ r / « 1 , -irt v«i:H |mo*- 

cju'vn, que l'on iubiticualt en loti lieu ccluy quiicroittrouuele plus ncifi..iucot| sroli* 
homme de bien de la ville , moyennant qu’il partait foixanteans. C’e- 
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doit bien le plus honorable combat qui fçauroit cftre entre leshom- • 
mes, auquel celuy emportoitlcprix, non qui eltoit le plus vifte entre 
les villes, ny le plus fort entre les forts : mais bien le plus vertueux entre 
les vertueux, ayantpour le loyer de fa vertu plein pouuoir , en manière 
dcdirc&autoritcfouueraineaugouuernement de la chofc publique, 
ôc tenant l’honneur,Ia vic,6c les biens de tous fes citoyens en (à puilfah- 
ce. Mais l'cfleûion s'en falloir en celte manière. Le peuple premicre- 
mcnts'airembloitdclTuslaplacc, oùilyauoic quelques députez qu'on 
enfermoit dedans vnemaifon, dont ils ne pouuoient ny voir ny cftre 
veus de ceux qui cftoient alTemblcz fur la place , mais feulement en em- 
tendoient le bruit : car le peuple declaroit par fa clameu r celuy qu'il ac- 
ceptoit ou qu’il refufoit, des pretendans, comme aulli declaroit- il la 
volonté par ce mefme moyen en touteaucre chofc. Les pretendans 
n'eftoient pas introduits ny prefcnccz tous enfemble, ains les vns apres 
lesautres par ordre, lçqucllctiroit aufort. Celuyàquile forcefeheoie 
pafloit à trauershaflcmblcc du peuple fans dire moc, 8c les députez qui 
cftoient enfermez auoiét des tabletes.cfquelles ils ndtoient la grandeur 
du bruit 6c de la clameur du peuple, ainb que chacun des pourfuiuans 

f iafloir, fans qu'ils fccuiïcnt ny qu’ils vident qui il eftoit: 8c côtoient feu- 
cincnt que c'cftoit le premier , le fécond , le troifiefme , ou le tan tieme 
qu’il fetrouuoit en ordre, de ceux quis'eftoient prcfentezi&celuyau 
pallage dûquel la clameur du peuple auçit cité la plus grande, eftoit 
par eux déclaré éleu Sénateur. Ht luy adonc , portant vn chapeau de 
fleurs deflus fa telle, s'en alloit par cous les temples des dieux pour leur 
rendre grâces, citant fuiuy de grand nombre de îeunes hommes qui al- 
loicnt haut-loüants & magnifiées fa vertu: & aulfi d'vne grande troupe 
de femmes, qui alloient chantants des cantiques à fa loüange, en le bo- 
nifiant de ce qu'il auoitfivcrtucufcmcntvclcu: puis chacun de fes pa- 
rcnsluy apreltoitchez foyvnecollation,&ainlî qu'il entroit enlamai- 
fon, luy difoic:La ville t’honnore de ce banquet. Cela fait ils’en retonr- 
noit au lieu ordinaire de fon conuiue.là oùil faifoit en toute autre cho- 
fc comme de coultumc,finon qu'on luy feruoit à table dcuanc luy dou- 
ble portion, dont il en gardoit l'vne: 8c apres le fouper toutes fes pa- 
rentes fctrouuoientàrcntrcc de la falle du conuiue,oùilauoitfoup- 
pé : 6c luy appclloit celle que plus il cftimoit, à laquelle il donnoit 
là fécondé portion , 6c luy difoit .- Cecy m'a efté donné en tcfmoi- 
gnage , que i’ay ce lourd'huy emporté le prix de vertu : 6c ic te le 
donne de mefme. Adonc celle-là eftoit reconuoyéc par toutes les 
autres dames iufques en fa maifon, ne plus ne moins que luy parles 
hommes. 


D 


Av demeurant, quant aux fepultures, Lycurgus en ordonhaaulfi 
trcs-lagcment:carcn premier lieu, pour oller toute fupcrflition, il vou- 
lut que les morts s'enterrafl'ent dedans 1? ville , 6c que les fepultures fuf- 
fcntàl entour des Eglifcs :pour accouftumcr les icunes gens aies auoir 
touliours dcuanc les yeux, fans s’eftroycr de voir vn trcfpaflé, comme fi 
ce luft chofc qui par l'accoucher feulement , ou palfcr a craucrs desfe- 
pulturcs rendit l'iiômc poilu : puis il défendit de rien enterrer aucc eux, 
6c voulut feulement qu’on cnuclopaillc corps d'vn drap rouge, aucc 
des feuilles doliuier.il u’eftoit point permis d’eferire deflus la fcpultu- 
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relcnom'durrcfpalTé, linon d’vn homme mort en guerre, oud'vnc 
femme religieufe Si facréc. Dauantagc , le temps prefix àporter le dueil 
cftoitfortcourt, car il ne durait qu’onze iours feulement, 8i falloit 
qu’au douzicfmc ils facrifiaflent à Proferpine , & qu'ils laiflàlTent leur 
dueil. firefilnelàiira'ricnoylèux: car parmy toutes les chofcs dont les 
hômmesnc le pcuuent paCfcr, il y mefla touliours quciquc-aiguillô ,in- 
citant les hommes àla vcrtu,& leur faifant haïr le vice: Se remplit fa vil- 
le de beaux Se bons enlcignemens Si exemples , parmy lelquefs l’hom- 
me citant nourry, 8i les rencontrant touliours deuant les yeux en quel- 
que lieu où il allait, venoit par force à le mouler & former au patron df 
lavertu. Etpourccltccaufc il ne permit point à qui vouloitdciortir 
hors du pais, & aller çàSi là fans côgé parle mode, de peur que ceux qui 
fortiroientainli à leur plaifîr nerapporraflent quant Se eux des mœurs 
cllrangcres,& des exemples de vie corrompue Se dclorùdnecice quipe- 
titàpetiteuftpcû amener vne alteration & vnchangemétdclapôlice. 
Qui plus cil, il chalfa encore de Sparte les cllrangers, (înonccuxqui y 
ruroicnt neeelfairement affaire, Se qui y feraient venus pour quelque 
chofc bonne Se profitablc:non qu’il cuit peur qu'ils y apprin fient quel- 
que choie qui leur leruilt à leur faire ay mer la vertu, comme IcditThu- 
cvdidcs, & qu’ils n'y prillentenuie dcfuiurc la forme de fa police: mais 
plultolt de peur qu’ils n’cnleignalfcnt à les citoyens quelque chofc 
niauuaifc Se vicieulc:car il clt force qu’aucc perlonnes eltrangcrcs il cn- 
trccnvnc ville propos Se dcuisnouueaux: ces nouucaux deuis appor- 
tent quant Se eux de nouucaux auisdcs nouucaux auis engendrent nou* 
ucllcs affections Se volontcz dilcordantes Se répugnantes bicnfouuent 
aux loix,Se à la forme de police délia cltablie,nc plus ne moins qu’à vne 
harmonie de mulique bien accordée:pourt,mtcltima-il cltrechofc nc- 
cclTaire de maintenir fa ville pure Se ncty: dcmœursSe façons de faire 
eltrangcrcs, ne plus ne moins que perfonnes infectées de maladie con» 
tagieufc. 

Or en tout ce quenous auons dit entièrement iufqucsicy, il n’ya 
marque ny apparence quclcôquc d'iniquité nv d’iniulticc,d6nt aucuns 
blafment les ordonnances de Lycurgus, difans qu’ellcsfortt bien or- 
données pour rendre les hommes belliqueux Si vaillans, non pas iultes 
ny droituriersanais quant àccllc qu'ils appclloientCryptia,comn»c qui 
diroit la fecrette, fi c’clt ordonnance de Lycurgus, comme le met Ari- 
itore,cllc pourrait auoir imprimé àPlaton vne mefine opinion de luy, 
que de fa chofc publique.Celte ordônancc eltoic tellciLcs gounerneurs 
qui auoicntlalupcrintendance fur les icuneshommes,i certains inter- 
uallcsdctépschoifilToientceBX quileur fembloient plusauifez, Silcs 
enuoyoient aux champs, l’vn deçà, l’autre delà,portans quant Si eux des 
dagucs,Si ce qui eltoic nccelfaire pour leur viurc feulement. Ces ieunes 
hommes eltans efpars emmi les champs , le cadraient durant le iour eu 
quelques lieux couuerts,là où ils le repofoienc, puis la nuitt s’en alloiét 
e fpicr les chemins, Se y cuoient le premier qu’ils rencontraient des Uo- 
tes.-Siquelquesfoisailoicnt deplciniourpatmy lés champs en occire 
icsplusfortsSiles plus robultcs , comme raconte Thucydides en Ion 
hiltoirc de la guerre Peloponncfiaque, où il dit que quelques Ilotes,en 
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bon nombrc,furcnt par ediô public des Spaïtiatescouronneï,comnie 
cftans affranchis , & menez par tous les temples des dieux pour les bons 
feruiccs qu’ils auoient vaillamment faits à la choie publique :& en peu 
de temps on ne feeut qu'ils detiindrcnt, encore qu’ils fuflentplus de 
deux mille, de forte queiamaishôme n'entendit dire ny lors ny depuis 
cornent ils eftoient morts. Et Ariftote, outre tous les autres, dit que les 
Ephoregfi-toft qu’ils eftoient inftallez en leurs offices, dcnonçoient la 
guerre aux Ilotes, à celle fin qu’il fuft loiftblc de les ruer. liieneft-il cer- 
tainqu’enaurrcschofes encore lcscraitoient-ilsfort durement: car ils 
les faifoient aucuncfois boire parforcc du vin fans eau outre mefure, 
tant qu’ils les enyuroitc.^uis les amtnoient tous yvrcsésfallcs de leurs 
conuiues,pourfaire voiralcursenfans quelle vilenie c'cft qu'vncpcr- 
fonneyvrejic leur faifoient chanter des chanfons, &d*nferdesdanfes 
indignesde perfonnes honneftcs,8tpleincsdc derifion & de moque- 
rie, léur defendans expreffément de chanter de celles qui eftoient hon- 
neftes. De forte qu’on dit qu’au voyage que firent les Thcbains dedans 
la Laconie, les Ilotes que l’ony prenoit prifonniel's, quand on leur 
commandoitqu’ilschanrafl'cntdcsversde Tcrpandcr, ou d’Alcman, 
ou de Spendon Laconicn, ne le vouloicnt pas faire, difant qu’ils n’ofe- 
roient enaneçr lcschanfons de leurs maiftres. Tellement que ccluy qui 
s'auifale premier de dire qu’au pais de Lacédémone celuy qui cft libre 
cft plus libre, &ccluy quieftfcrfeft plus ferf que nulle part ailleurs en 
tout le inondc,connut trcs-bicn ladifference qu’il y aentre la liberté & 
la feruitude de là & d'ailleurs. Mais quant à moy, ie penfe que les Lace- 
demomens commencèrent à vfer de ces grandes rudeffes âteruautez 
long-temps apres la mort de Lycurgus, ic mefmcment depuis le grand 
tremblement de terre qui furuint à Sparte, auquel temps les Ilotes fe 
foûleuerent contre eux auec lcsMeftcniens,& firent beaucoup dentaux 
en tou t le païsf& mirent la ville au plus grand danger qu'elle fut onc:. 
car ic ne içaurois penfèr que Lycurgus ait iamais inuenté ny inltkué 
vnechofcfimal-hcurcufcnyfimcfchante comme cefte ordonnance - 
làiconiedfurant que fa nature cftoit douce & débonnaire, par la cle- 
mence flcl’equitcqii’onappcr^oit en tous fes au très faits, acccndu mef- 
mement qu’elle a elle tcfnaoignéc par exprès oracle des dieux. 

v demeurant quand il vid que défia par vfage les principaux 
nom dis de fon goliuernemcnt auoient pris pied,& que fa forme de po- 
licccftoit allez forte pour fe maintenir & le confctucr d'clle-mefme, 
ainfi cofnme Platon *dit que Dieu s’efioiiit grandement apres qu’il eûc 
acheué le mon’dc, quand il le vid tourner & mouuoir fon premiel mou- 
uementiaufliiuy ayant fingulierplaifir & contentement en foncfprft 
de voir fes ordonnances fi belles & fi grandes mifes en vfage, & fi bien 
acheminées par réelle expérience, chercha encor de les- rendre immor- 
telles, autant qu’il luy eftoitpoffible pat preuoyance humaine: de forte 
quelles ne peuflent a i’aduenir iamais dire changées ny altérées. Pour à 
quoy parnenir il fit aftcmbler tout le peuple, & en pleine aflcmbléc leur 
rcmôftra que la police & i’eftat de la chofc publique luy fembloit allez 
bicneftably pourviure heurcufemcnc & vertueufement , mais qu’il y 
auoitncantinoinsvnpoinddc plus grande confequcnce que tout le 
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demeurant, lequel il ne leur pouuoit encore déclarer, iufquesà ce qu’il 
en euft communiqué & demandé confcil à l’oracle d'Appbilo:& pour- 
tant qu’il falloit qu'ils obfetuaflent fes loi* & ordonnances inuioiable- 
mcnt,fansyrien changer, remuer, ou altérer, iufqocsà cequ'ilfuftde 
retour de la ville dt Delphes, & quand il en ferait retourné, alors ils fe- 
roicntcequelcdieuluyauroitconfeillé. Ils promirent tous de le faire 
ainfi, & le prièrent qu'il fc haftaft d’y aller : mais auantque partir il fit 
iurerprcmicrement aux Roi* &aux Senateurs,pniscoi»lèquemmeiït» 
tout te peuple qu’ils garderoient lès ordonnances & fl a ruts , fans y rien 
changer ny remuer aucunement, iufques à tant qu’il fuft de retour : 
quoy fait, il s’en alla vers la ville de Delphes , là où fi-toft qu’il fut arri- 
uéilfacrifiaautempleàApollo, & luy demanda fi les loi* qu’il auoit 
cflablics eftoient bonnes pour bien & heureufement viure. Apollo luy 
fit rcfponfe que fes loi* eftoient voircment fort bonnes, &quc fa ville 
gardant laforme de gouucrnement qu’il luy auoit ordonnée, deuien- 
droittres-glorieufcée tres-rcnommec. Lycurgus fit efcrirecét oracle 
qu’il enuoya à Sparte, & apres auoit derechef facrifié à ApoIlo,& pris 
congé de (es amis & de Ion fils, refolut de mourir afin que fes citoyens 
ne pcufTcnt iamais cftre abfous du ferment qu’ils auoientfait entre fes 
mains. 11 eftoit lors qu’il prit ccftc refolution paruenu àl’aageque 
l’homme cft allez vigoureux pour viure encore , & meur aufli pour 
mourir s’il veut: parquoy fe Tentant heureux d’eftre paruenu audefiùs 
de fon entreprife, il le fit mourir à faute de prendre nourriture , en s’ab- 
ftenant volontairement de manger: pourcé qu’il cftimoiteftre conue- 
nablc, que la mort rrtcl'me des grands perfonnages portaft quelque 
fruitftà la chofc publique, & que la fin de leur vie ne fuft non plus 01 - 
feufe ny inutile que le demeurant , mais fuft vn de leurs actes plus mé- 
ritoires, & de leurs plus vertueux exploits. Si penfa que fa mort vien- 
drait à cftre le comble & le couronnemenede fa félicité, apres auoir 
fait & ordonné tant de fi belles, fi bonnes &fi grandes chq fes à l'hon- 
neur & au bien de fon pays i & ferait comme vn fceau de fauuegarde, 
qui confirmerait en cftre les bonnes ordonnances qu’il auoitachertn- 
liées, attendu que fes citoyens auoient tousiuré de les garder muiola- 
blemcnt iufques ice qu’il fuft de retour. 

I L n’a point efté deccU de fon efperace,car fa Ville a efté la première du 
monde en gloire &cn bonté de gouucrnement l'efpace de cinq cés ans 
durant, autant comme elle a obîcrué fes loix,fans que nul des Rois fuc- 
cefTeurs y changeait ou altérait choie quelconque,iufques auRoy Agis 
fils d’Archidamus : car la création desEphores ne lalcha point, mais 
pluftoft roidit les loix de Lycurgus, encor que de pri me face il femblaft 
qu'ils fuffent mftitucz pour maintenir & défendre la liberté du peuple, 
carilsfortifierentaulli l'authorité des Rois & du Sénat, Mais durant le 
' règne d’Agis commença premièrement l'or ti l'argent à fe couler de- 
dans la ville de Sparte, & auec l’argcntrauaricc & la conuoitife d’auoif, 
par le moyen de Lyfandcr, lequel encor que de luy il fuft imprenable 
& incorruptible pat argent , apporta ncantmoins en fon pis la ri- 
chcflt>& l’auatice , & le remplit de délices en y portant delà guerre for- 
ceor&ar<rent,&contreucnant directement aux loix & ordonnances 
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92. Lycurgüs. 

de Lycurgusipendant la vigueur & durée dcfquclles le gouucrnemcnt 
de Sparte nelcmbloit pas eltre police de chofe publique , mais plullolt 
règle de quelque deuote & l’ainûe Religion. Et tout ainfi que les poc- 
. tes feignent que Hercules aucc fa mafl'uë & fa peau de lion alloitpar 
. tout le monde puniflant les voleurs, cruels, & inhumains tyrans: auili 
la ville de Sparte auecvn petit billet de parchemin, & vnepauurecap- 
pc.commandoicJcdonnoit loy i tout le demeurant de la Grèce, du 

f ré, oonfentement & volonté d'icelle, o fiant les tyrans qui vfurpoient 
omination violente fur leurs citoyens és autres villes, décidant leurs 
querelles, &appailant leurs (éditions bien fouuent fans faire marcher 
vnfeul homme de guerre, mais feulement y enuoyantvn fimplcam- 
bafiadeur, au commandement duquel les autres peuples obeifl'oient 
incontinent, ne plus ne moins qüc les abeilles qui le rangent &a(fcm- B 
blcnt à l'entour de leur Roy ,fi-tofi qu'elles l'appcrijoiuent , tant eftoit 
la rcucrence grande que l'on portoit au bon gouucrnemcnt, &à la iu- 
ftice de cette ville.Pourtant ne me puis-icaflez elbahir de ceux qui vont 
difant que la ville de Lacedcmone içauoic bien obéir , & non pascom- 
mander:& loücnt vn propos du Roy Thcopompus, lequel refpondit à 
vnquidi(oitqueSparte(einaintenoit, parce que lesRoisy fçauoicnc 
bien commander: Mais plufioft, dit-il, parce que les habitans y f<;a- 
uent bien obéir. Caries hommes ordinairement dcfdaigncnt d'obcïr à 
ceux qui ne fçauent pas bien commander: de manière que la fidelle 
obcïflancc des fuicts dépend de la iuffifancc de bien commander du 
bon Prince : carqui bien conduit, fait qu'il eft bien fuiuy. Et tout ainfi 
Une te f.ut pu «- que la perfcéhon de l'art dubonefeuyer d’efeurk eft rendre le cheual Q 
toL>cïï£à*î obeiflant, & le fçauoir ranger à la raifon: aulli l'cffeû principal de la 
fciencc d'vn Roy eft , de bien enfeigner l’obcïll'anceà Les fuiets. Mais 
plu.* KUittu- l cs Lacédémoniens ne faifoient pas feulement que les autres peuples 

me» Si piotcdtuf» | In* 1 , k _ i if 

suc «.ut,. leur obeiiic n t volontiers, ainsdcliroicnt eltre gouucrncz & comman- 

. dezpar eux, pource qu'ilsnc lcurdemandoientny nauiresny argent, 

& fi ne leur cnuoyoicnt point nombre de gens de guerre pour les con- 
traindre, mais feulement vn citoyen de Sparte , pour les gouucrncr, au- 
quel les’autres peuples fefoufmcttoicnt,&s’cn aydoientàlcur befoin, 
en le craignant & reuerant, comme les Siciliens s'ayderent de Gy- 
hppus,&lcs Chalcidicns de Brafidas, & tous les Grecs habi tans en Afic 
de Lyfander, de Callicratidas & d’Agefilaüs, en les nommant Rcfor- 
, mateurs & Correcteurs des Princes, Pcuplcs& Rois, vers Iclqucls ils D 
efioicntçà&làenuovcz, & ayans toufiours les yeux fur toute la ville 
de Sparte, comme (ur vn parfait exemple de vie entièrement refor- 
mée, & de police bien ordonnée. Auquel propos fc rapporte bien à 
pointlcmotdcriféc que ditvniourStratonicusenle louant: carildi- 
loit qu'il ordonno.it que les Athéniens fiflent des myfteres, procédions 
&autrcs ceremonies touchant le feruicctjcs dieux .Que les Ehcns fil'-- 
(ent des ieux de prix, comme chofcs qu’ils fijauoient bien faire: & s’ils 
y faifoient faute, que par les Lacédémoniens ils fuïlcnt bien foiiettez. 
Cela fut dit en ioiiant par vnc maniéré dcrifccimais Antifihcncsphi- 
lofophc Socratique, voyant lcsThebains deuenus fuperbes & glprtcu x, 
aprcsqu ilseurentvne fois vaincu les Lacédémoniens en laiournéede 

Lcuctrcs, 
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l Leudtrcs, Il me fcmble, cjir-il , que ces Thcbains-cy font ne plus ne 
moins que les enfans de rcfcolc,qui fe glorifient quand ils ont quelque 
fois battu leur mai lire. 

Tovtespois cela ncftoit pas la fin ny le but auquel tendoit Lycur- rinBnitc u 
eus, que de laiflcr fa cité commandant àplufieursiainçois cftimant que 
la félicité de toute vnc villc.commc celle d’vn homme particu!icr,con- c 

fifteprincipallemcntenl’exercicedc la vertu, & en vnc vnion& con- i^ui «ci 
corde des habitans, il compofa &drefla la forme de fon gouuerncment P iJs jV“ 
à Cette fin que fes citoyens deuinfent francs decccur, contensdu leur, 
attrempez en tousleurs faits, pourfe pouuoir maintenir &conferuer ' il P"" ,u " 1 d ' 1 ™n 
en leur entier trcs-longucmenr. Celte mclme intention curcntaulm 
Platon, Diogcnes &: Zenon , en cfcriuant leurs liurcs,cfquels ils difeou- 
rentdugouuerncmentdcschofcspubltqucs , & fcmblablemcnt tous 
les autres grands & fçauans perfonnages, qui le font misa eferire de 
mciine fujet: mais ils n’ont lailfé apres eux que des efcrittircs & des pa- 
rolcsfculcracnti&aucontrairc, Lycurgus n’a point lailfé de liuresny 
de papiers, ains a produit & mis réellement en dire vne forme de gou- 
uernemen t,quc nul auant luy n’auoit iamais inuenté , & que depuis au- 
-trcquelcpnquen’a peuimitcri&afait voir à ceux qui cuident que la 
définition du parfaitement fagefoit chofc imaginée en l’airlculemét, 

&qui nepeuteftre réellement en ce mofide, toute vne ville entière vi- 
trant & fc gouuernant philofopbalemcnt, c’cft adiré, lelon les prccep - 
tes & les règles de parfaite fapiéce : au moyé de quoy il a à bon droit lur Ha „ prart hitli 
monté la gloire de tous ceux qui fe font iamais entremis d'efenreou ■>!•*•; n 

d'eftablir le gouuerncment d’aucun eftat politique. £t à cette caufe dit nicà 
Ariltote,qu'apres fa mort on luy fit en Laccçlcmone moins d'honneur 
qu’il n’cnauoitmerité,encorc qu'on luy en fitatfiat qu’il fullpofliblc, 
car on luy édifia vn temple , & luymftitua l’on vn facrificc folcnncl tous iom - 

les ans,cômeà vn dieu. Qui plus cil: , on dit que les cendres de lot) corps <ju a, 

ayansefté rapportées à Sparte, lafoudre tomba deflus fafepultureice 
qu’on n'a gueres veu aucnir à autres perfonnages de nom,aprcs leur cfc- 
ceZjfinon au poëte Euripides , lequel e liant mort en Maccdonc fut en- j“ i» ity 

terré près la ville d'Arctnufe: qui ell vn grand argument aux amateurs iifund icMic co- 
de la mémoire de ce poète pour refpondre à ceux qui le calomnient, 
qu aluy feulfoitauenu apres fa mort, ce qui parauant cftoitclchcuà 
vn fi faint homme & tant aymé des dieux. Aucuns veulent dire que Ly - 
curgus mourut en la ville de Cirrhc, mais Apollothemis ditqueccfut 
en Elidc,où ilfutporté:&Timxus& Arilloxenus efcriucnt qu’il achc- 
uafcsiourscnCandiei&ditencorqdepIus Arilloxenus, que lcsCan- 
diots monllrcnt 1a fepulture en la contrée qu’on appelle Pergamic , le 
long du chemin. Il lailfa vn fils vnique nommé Antiorus, lequel mou- 
rut fans enfans, de forte que fa race faillit en luy. Mais fes familiers pa- 
rens & amis firent vnc compagnie & confrairie en mémoire de luy, 
qui dura bien long-temps , & appcllercnt les iours clqucls ils fe rc- 
duifoicnt enfemblc, les Lycurgides. Il yavn autre Arillocratcs , fils 
d’Hipparchus qui dit qucjuy citant mort en Candie, fes amis brufle- 
rent Ion corps, & puis en cfpandircnt les cendres en la mer, comme 
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illcurauoitrequis&prié,pource qu’il crajgnoïc, fi d’auenture les re- 
liques de fon corps venoienc à eftrc quelquefois reportées à Sparte, 
que les habuans ne voulurent dire qu'il y leroit retourné, que parce 
moyen, fedifans abfous du ferment qu'ils auoient fait , ils n'entre- 
!>riflènt de remuer le gouuerncmcnt qu’il auoit inftitué. Voila quant 
alaviede Lycurgus. 
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A la paix tu nafquis, apaix tu t’adonnas. 

Au peuple belliqueux repos ta main apporte: 
Et fermant de Ianus par quarante ans la porte, 
Gloire ouuerte à iamais à ton nom tu donnas. 
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Lya auffi fcmblablcmcnt diucr/îtégrande 
entre les hilloriens touchant le temps au- C 
quel régna le Roy Numa Pompilius , encor 
que quelqucs-vns vueillcnt dernier de luy 
lanoblcllc de plufieursgroflesmaifons de 
Rome. Çarvn certain Clodtusquiaefcric 
le hure intitule la table des temps, afferme 
que les anciens regiftres de la ville de Rome 
lurent perdus du temps qu’elle fut prife & 
iàccageepar lcsGaulois,fiê que ceux qu'on a 
aujourd’huy ne font pas véritables, mais ont elle compolcz par hom- 
mes qui ont voulu gratifier à aucuns qui fc vont à toute force ingerans 
t-s anciennes mations Si familles des prcinicrsRomainsqui ne leur tien- 
tient du tout rien. D'autre coftc, encore quel'opinion commune foit, 
que Nu ma ait cfté difciplc & familier amy du Pnilofophe Py thagoras, 
il y en a neantmoins qui veulent dire qu'il n’euft 011c cognoiflancc des 
lettres difciplines Grecques, fouftenans qu’il eflimpofiiblc qu’il ait 
elle (i bien né , & li parfaitement compoféa toute vertu, qu’il n’ait eu 
aucun befoin de maiitrc : & encore qu'il cncurteubefoin , ils ay ment 
mieux attribuer l'honneur de l'inftituciondc ce Roy à quelque barba- 
re qui fuit plus excellent que Pythagoras. Les autres duenc que le phi- • 
lolophc Pythagoras a elle long-temps depuis le regne de Numa, & 
bien cinq aagcsd'hommrsaprcsluy, mais qu'vn autre Pythagoras na- 
tif de Sparte, ayant gagné le prix de la courte csieux Olympiques en la 
(cizielme Olympiade, au troi/icfmc an de laquelleNumalutcllcuRoy, 

vint 
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vint en Italie, là où il hanta autour de Numa, & luy ayda àgouucrncr & 
ordonner fon Royaume , d'où vient qu'il y a encore beaucoup de cou- 
itumes Laconique^ niellées parm y celles des Romains, que ce fécond 
Pythagorasiuy cnfcigna.Toutcsfois fans cela, Numa cftoit natif du païs 
dcsSabins,lefquclsfedifcnteftredefcendusdes LaccdcmOntens. Ainfi ; 
fcft-il bien mal ailé d'accorder certainement le temps, mcfmcment à 
ceux qui veulent fuiurc le rolle & la table de ceux qui ont confccutme- 
ment d’Olympiadc en Olympiade gagné leprixésieux Olympiques, 
attendu que ce rolle qu’on en a maintenir a cité bien tard public par vn 
Hippias Elien, lequel n’allegue argument quelconque neceflàirc.pour- 
quoyl'ondoiueadioufter roy indubitable à cequil cnarecucilly. Ci 
nonobllant nous ne laiilcrorts pas non plus découcher parefcrit les 
choies dignesde mémoire quenousauons peuamalfci du RoyNuma, 
en commençant à l'endroit qui nous fcmbfe le’plusconucnable. Il y 
auoitdcfiatrentc-fcptans, autant comme auoit duré le régné de Ro- 
mulus, que Rome eftoit fondée, quand Romulus le cinquicfmc iour 
du mois de Iuillet, qu’on appelle maintenant les Nones Capratincs, fit 
vn làcnficc folcmncl hc*s de la ville , près d’vn lieu qui s'appelait vul- j 

gairement le Marais de la chevre:& citant tout le Sénat prefentàccfa- qîüT’i'noo.'s» 
cnficc,aucc la plus grande partie du peuple , il fe leua foudaincmcnt en p « 

l’air vn fort gros orage, & vnenuée noire & efpelfe, laquelle tomba i«ii*ac En- 

contre terre aucc vents impétueux, foudres, efclairs & tonnerres en- 
lembleidemanierequclcmcnupcuplecffroyédcfi violente tempcllc 
s'elcarta fuyant çà& là :& le Roy Romulus difparut.fi bien queiamàis 
depuis on ne le vid ny mort ny vif : Cela rendit les Sénateurs & les no- 
bles que l'on appclloit Patriciens, fort fufpcéts , & courut vn bruit 
fourdparmy la commune , que dés long-temps ils portoiét impatiem- 
ment d'eftre fuiêtsà vn Roy, voulans vfurper & s'attribuer à eux- mef- 
mes la fouucraine puiflance, & qu’à ces fins ils auoient occis le Roy ro- 
mulusiioint aufli qu’il auoit depuis vn peu commencé àles traitter plus 
rigoureufëment,& à leur commander plus fièrement que de «ouilume: _ 

toutesfoisils trouuerent moyen d’ailoupir ces murmures, & c (teindre 
tou tes les fufpicions pat les honneurs diuins qu’ils lliydeccrncrent,c5i 
me à ccluy qui n’elloit point mort , mais cBftit palfé de celle vie en vue 
autre mcillcure:& fi y cuit vn des plus notables perfonnages d’entr’eux, 
nommé Proclus, qui affirma pat ferment deuant tout le peuple, qu’il 
auoit veu Romulus montant au ciel, armé de toutes pièces, & auoit oiiy 
vnc voix laquelle comandoit que de làcn auant on l'appellaltQuirinus. 

Mais ce tumulte appaifé il fourdit vn autre trouble, à Içauoir qui iMip,jciai>!oo- 


on cfliroit en fon lieu, pourcc que les eftrangcrseltans venus d'ailleurs SéH." 
habiter à Rome n’cftoient point encore bien méfiez, ny entièrement J°,“ù lofd Tu'ir'r/’ 
incorporez & confus aucc les naturels Romains, de forte que non s llir " lu 
feulement le commun peuple flotoic & branloit en ce doute , maïs qui eftiircm toup- 

/•»” i <"» i i r* r jours leur pa 

p us propre treu- 
il y a <1* grands 


aufli les Sénateurs, pou relire de plulieurs pièces, entroient en foup- 
çon les vnsdes autres. Cencantmoins ils s’accordoicnt bien tous en ' 
ccla, qu’il falloit ncccfTaircmcntellirc vnRoy-.maisaurtlteilscftoient n»esiûc«einft,»in> 


en different de fçauoir, non feulement qu’ils efliroient,mais auffidc deSft TSï* 
quelle nation: pourcc que ceux qui auoient cômencé à bailir & fonder 
Tome I. I 
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Rome auec Romulus ne pouuoicnt fupporter que les Sabins, aufquels 
ils auoient fait part de leur ville & de leurs terres , ateentaffent fieprefu- 
maffentde commander à ceux qui les auoient rcccus ficaffociez auec 
eux. Les Sabins de l'autre colle alleguoient vne raifon , où il y auoit 
grande apparence, c’cft que depuis la mort de leur prince Tatius ils n’a- 
uoient poin t troublé ny inquiété Romulus , mais auoient fouffert qu'il 
regnaft paifiblement,& à cette caufe, que Ion qu’il efloitdeccdéla rai- 
fon vouloitquelenouueau Roy fuft efleu de leur nation :&li bien les 
Romains les auoient reccus en leur ville, ce n'eftoit pas à dire qu'au 
temps de cette alfociation ils fulfcnt moindres qu'eux en chofe quel- 
conque, & qu'enfe ioignantauec cuxilsauoientaugmentéleurpuif- 
fancc au double, & fait vn corps de peuple qui meritoit l’honneur & le 
titre de cité. Voila les caufcs de leurdiffcrcnt.-mais pour obuicr à ce, que 
dcccdebatilncfourdiflquclqueconfufion en la ville, fiellcdemeu- 
roit fans magillrat qui cuit autorité de commander, les Sénateurs qui 
eiloicnt cent cinquante en nombre, auiferent que chacun d’eux, l’vn 
apres l'autre, à fon tour auroit les marques Se enfeignes royales, qu'il fc- 
roitles facrifices ordinaires , 6c depcfchc'roities affaires flx heures du 
iour, fie fix heures de la nuiét, comme fouuerain: Se leur fembla qu'il va- 
loir mieux ain fi comparât le temps, de forte qu'il y en euft autant de 
l’vn que de l'autre, tant pour le regardd'cux-mcfmcs, comme aufli pour 
le regard du peuple, pource que cette mutation 6c ce tranfport de l'au- 
torité fouuerainc paflant ainfi de hvn à l’aucte , diminueroit l’enuie, 
quad on verroit qu’en vn mefme iour Secn vne mcfme nuitt l'vn d'eux 
lcroit Roy 6c homme priué. Les Romains appellent celle forte de prin- 
cipauté Intcrrcgnum, comme qui diroit Entreregnc : mais combien 
qu'ilsgouuernaffcntfortciuilemcnt 6c fort modérément, ils nepeu- 
rent neantmoins éuiter qu'ils ne tombaffent en foupejons 6c murmures 
du pcuplcdcqucl alloit dilant qu’ils auoient finement inuenté ccmoyc 
dechangcrlcroyaumc en domination de petit nombrede lanoblcflc, 
afin que toute l’autorité 6c le gouuerncment des affaires demeurait 
toufiours entre leurs mains,pourcc qu'il leur fafehoit d'eftre fujets à vn 
Roy : fiaallement les deux rts de la ville vindrent en cétaccord, que 
l’on ellitoit le Roy lequel reRutdu corps de l'autre. Cét expedientleur 
fembla très- bon, tant pour pacifier leurdiffcntion prefentc, comme 
aufli pource que celuy qui feroit ainfi efleu auroit affection égale en - 
uers les deux parts, ay mant l'vne pource qu'elle l'auroit efleu , & l'autre 
pource qu'il feroit de leur nation. Les Sabins dcfcrerentles premiers 
l'option d’cflirc aux Romains ,& les Romains cflimerent qu'il valloit 
mieux qu'ilsen efleuffent vn de la nation Sabine, que d'en auoir vn de 
leur nation qui fuft efleu par les -Sabins: fie apres on auoir délibéré 6c 
conlulté entr'eux , efleurent du corps des Sabins Numa Pompihus , le- 
quel n’clloit pas du nombre de ceux qui s’en eiloient venus demeurera 
Rome, mais homme tant renommé pour fà vertu,que les Sabins, fi-toft 
qu’ils l'entendirent nommer, le reccurcut plus volontiers que ceux- 
mclines qui l'auoient efleu. Ayant donc fait entendre au peuple leur 
élection, on députa les premiers & principaux perfonnages de l’vne fie 
de l’autre partie pour enuoyer deuers luy, le prier de s'en venir àRomc, 
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8c accepter le Royaume qu’on luy offrait. 

Or. eftoicNuma Pompilius natif de l'vne des meilleures villes L>pto»iden« 

1,. * _ , , . diurne nurvjuc de 

qucullcntlcs Sabins, quisappclloitCures, dont les Romains auccles bonne heure 4.<ic 
alîociez Sabins s’appcllcrent depuis Quintes, & eftoit filsdePompo- Cuid Jont vil*' veut 
nius homme d’honneur, le plus icunc des quatres frères cftant par vne 
diuine rencontre né le mefmciourquela ville de Romefut première- m ,,> 1 -, 

ri I , 1 _ I & le» fjuit fcivi» 

mentfondee par Romulus,qut fut le vingt- vnielmc îourd'Auril. Ce- nouuersv p? jiie. 
ftuy donc cftant naturellement enclin & adonné à toute vertu , le polit J pÆi’iX' 1 ' 
encore dauantagcparl'cftude des bonnes difciplines, & par l'exercice ™ëpitL"ûiTe»uî 
de patience & delaphilofophie: defortcquenonleulemcntil nettoya 
fon ame des vices & pallions que tout le monde cil îme reprochables , 
maisen ofta aufli la violence & la conuoitilc d’vlurpcrà force l'autruy, 
quilorscftoientloücescntrelcsBarbarcs, ellimant quelavraye force 
eftoit maiftrifcr&: contenir cnfoy-mçfme, par le iugement deiarai- 
fon, toutes cupiditez. Suiuant laquelle opinion il bannit à vn coup de 
famaifontoucefuperfluité& toutes délices, feruantà qui vouloitvfer 
deluy,autancàreftrangerqu'icduy dupais, de iuge droituricr,&dc 
fage confeiller,& employant fon loifir, nonàprendre fes plaifirs ou à 
amafler des biens, mais à feruir aux dieux, 8c àconcempler leur nature & 
leurpuiflance, autant que l’entendement humain parraifoncn peut 
comprendre: dont il acquitfibonnom,&fi grande réputation, que 
Tatius,quifutRoy de Rome auec Romulus, n'ayant qu' vne feule fille 
nommée Tatia, le fit fon gendre: mais pourcc mariage il ncs’enellcua 
pointtantqu’ilvoulûtallcrdemcureràRome auprès de fonheaupc- 
rc, mais fc tint en fa inaifon, au pais des Sabins, pour y lcruir 8c trai tter 
fon pere vieil, auec fa femme Tatia «laquelle ayma mieux viurc douce - 
mentenreposaupresdefonmaty, cftant homme pnué, qued'allcrà 
Rome, là ou elle euft peu viure en triomphe & en hôneur à caufe de fon 
pere. Ellcmourut, comme ondit,trezc ans apres qu’ci!* cuit elle ma- 
ricc:& depuis fa mort Numa laiflant la demcurancc de la ville ayma à fc 
teniraux champs, Scallcrtout lèulfe p’romcnancpar lesbois&parlcs 
prés facrez aux dieux, &à mener vie folitairc és lieux efeartez de la corti- . 
pagnie des hommes. D’où procéda , à mon aduis, ce qu'on dit de luy & 
dcladcefle, que ce n’eftoit point pouraucun ennui, ne pour aucune 
mclancholie que Numa fc rctiroit de la conucrfation des hommes, imitateur de» ctu- 
maispource qu’il auoit elTayé d’vne autre plus vcncriblc & plus fainétc S.plïoK'tfr 
compagnie, luy ayant la nymphe &dccfle Egerietant fait d’honneur yj'ÿ' 
que de le rcceuoiràmari:auec laquelle fienne amie il viuoit heureufe- bo “ t !" i b “ ucb ' 

1 , - I /* 1 •** auccl Eternel, a fut 

mcntjcommc ccluy qui par la fréquentation ordinaire qu il auoit auec «croire aux P i r e$ 
elle, eftoit infpiré de l’amour & delà connoilfancc des chofcs celertes. 
Ccspropos-làccrtaincmentfontfortfcmblables à quelques- vncs des 
plusancicnnesfablcsquelesPhrygiens.quiles onrapprifes de pere en d ' i - 

ri \ 1 « » /». ,, 1 1 . * , te* conrtouucet. 

nls , ayment a raconter d'vn A tris : les Bithyniens , d vn Rodotus 1 &£ ICS D’autre pan ç'aefté 
Arcadicns,d’vn Endymion, 8c de plufieurs autres tels hommes, qui 
cnleursvicsont cfté reputez laincts & bien-voulus des dieux.Toutcs- 
fois fi cft-il bien vray-fcmblablc,qucladiuinitén’aymcny lesoyleaux 
ny Icschcuaux, mais les hommes, & a plaifir de hanter quelquefois fa- lâuT* Zuüîw 
milieremcnt auec ceux qui font parfaitement bons , & quelle ne * 
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defdaigne point la conucrfacion de ceux qui font fain&sA: religieux: 
mais qu’vnediuinc*(Ièn€c ait compagnie charnelle &: prenne plaifira 
la beauté d'vn corps Kuuuun , cela eu bien niul-.'iüc'àcroiic ici.' nc-inc- 
moins les fages Egyptiens cuidcnt en cela faire vop dilUnéfion bien 
vray-fcniblable.difansqu'il n'cftpasimpoiliblc que l'cfprit d'vn dieu 
s’approche d’yne femme, & fade germer enfoncorpsquclqueconv. 
mcncementde geniture, maisqued'homme ne peut auoircoilabita- § 
tionny commixtion quelconque corporelle auec vnc naturediuinci 
en quoy ils ne çonlidorent pas querout Ce qui fç mcllc donne autant de 
communication de Ion dire, comme tien reçoit de ce auec quoy il eft 
niellé. Ce neancmoinsil cil tres-raifonnablc ducroire que les dieux 
portent amitiéauxliorames,& quedçfettc amitié naiftl'amour, du- 
quel on ditqu'ilsfontamoureuxdiqccuxdont ils purifient les mœurs 
& les adre (Telle à la vortu. fit ne pe client pom t eeux que feignent que B 

Phoi bas, Hyacintus & Admctusayçnt jadis efté les Amours d'Apollo, 

& IcmblablcmentHippolytusle Siçypnien, duquel on dit que toutes 
les fois qu'il trauerfoit le bras de mer, qui cil cntrqla ville de Sicyone Si 
celle de Cirrlie.le dieu qui le fencoit venir s'en efioiulfoit,& falloir pro- 
noncer par laprophecifie Pythie ces vers héroïques , 

Delfus la mer Hippbly tus, le Chef 
Que i’ayme tant, remonte derechef. 

Audi dit-on que Pan fut amoureux de Pindarus Si de fes vers , &c que la 
diuinitéhonnoralespoëtes Hcfiodus &: Archilochus apres leur mort 
par les Mules : Si dit-on plus qu'Æfculapius logcachez Sophoclesde 
ion viuant,dont on môllre cncores auiourd'huy plufieuts indiccsiapres 
fa inortvn autre dieu,à ce qu'on ditfluy fit auoir nonnorable fepul ture. c 
Or fi l'on accorde telles chofcs pouuoir cfire véritables, comment peut 
on rcfulcr à croire que quelques dieux n’aycntvouhi hanter familière- 
ment auec Zakucus, Minos ) Zoroallres,Lycurgus,Numa& autres tels 
perlonnages.qui ont gouuernédcs Royaumes,& cltabli des chofcs pu- 
bliqucsîN'elt-il pas vray-lemblable que les dieux ayét frequentéà bon 
cfcient auec eux, pour lcurinfpircr&enfeigncr tant de belleschofes. 

Si qu'ils nefe foient approchez de ces poètes & ioiieurs de lyre lar- 
moyans & plaintifs, au moins fi iamaisilss'en font approchez, que pa* 
elbat& en jeu feulement îTouresfois s'il y a quclqu'vn qui foie d'au- 
tre auis, lechemincft large Si ouuerc, comme dit Bacchilidcs.Car mefi- 
me ic ne trouuc pas fans apparence ce que d’autres difeourenr touchant 
Lvcurgus, Numa & autres lemblablcspcrfonnagcs.qu'ayans à manier D 
des peuples rudes Si farouches , & voulans introduire de grandes 
nouuclletez és gouucrncmcns de leurs pais , ils ont fagement feint 
d'auoir communication auec les dieux , attendu que cette fiélion 
clfoitvtilc & lalutaiicàccux-mefmesàquiilslc faifoicntcroiic. 

Mais pourrctournerànollrchiftoirc,Numacftoit aagé de qua- 
ly.cthrqu in- rantcans , quand les Ambadadeursdc Rome furent enuoyczdcucrs 
luy, pour luy ottrir & le prier d'accepter le Royaume , & portèrent la 
P aro ^ c Proclus& Vclefus , delquels on s’attendoit que l'vn d'culf clfre 
?'“! p>«'* ç" dleuRoy,àcauie que ceux du collé de Romulusfauorifoicnt Proclus. 

1 «ibuion; & (i ou # j i 1 . _ . ... . _ . . » 

le ptcü’c Je mua' oc ceux de la part de Tatius fauoriloicnc Vclcius : il ne luy vlcrcut 
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pasdc longue harangue, a caufc qu'ils eftimoient qu’il delift eftrc bien 
îoyeuxd'vne telle auaruurc: mais au contraire c’cftoità la vérité chofc 
bicnmal-aifée, & qui auoit befoin de-grandes pcrfualïons& de beau- 
coup de prières, que d'csbranler vn hommequi auoit toufïours vclcu 
en repos & en tranquilhté,& de luy perluader qu'il acceptait la léigneil- 
ricd'vne ville quieltoit par manière de dire née, accrcuë&clcuéc en 
armes&parguerrcifileurrefponditcn laprcfcncede fonpcrc& d’vn 
autre lien parent nommé Martius, Que toute mutation de la vie de 
l’homme citoit dangereule : mais que ccluy qui n’a faute de rien qui luy 
loit neccffairc, & qui ne le pouuant plaindre de la fortune & condition 
qirclen te delaiflc ncantmoins Ion eltat, & abandonne fa manière de vi- 
urc accoultumé-e, pouren prendre vne autre, ne peut dire qu’il ne face 
vnc grande folie, attendu que quand il n'y auroit autre chofc, il laill'c 
le certain pour prendre l'incertain. Mais il y ad’auantagecncc cas, c’elt 
que les inconucnicnsôi dangers de cette Royauté que l’on m’offre, ne 
lont pas incertains, finous voulonsconlidcrcr ce qui cltarriuéà Ro- 
mulus, lequel a luy mefme cité loupqonné d’auoir paraguct fait mourir 
Tatiusfon pair & compagnon au Royaume, Scaprcslamortalailléles 
Sénateurs femblablcmcnc mefcrcus de l’auoir occis en trahilon:& tou- 
tesfoisonva difant&chantant partout qu'il citoit fils d’vn Dieu, qu’il 
fucàfanaiflànccfauuémiraculcufemcnt, &: depuis nourri prcfquc in- 
croyablement. Là oùquant à moy ie fuis né de lcmcnce mortelle, & ay 
clténourry, cleué & infirme par perlonncs que vousconnoiffezific ce 
peu dcqualitcz que l'on prife & loue en moy font toutes corlditions 
bicnclloignécsdcpcrlonncproprcircgncr. l'ay touhours aimé lavie 
retirée, le repos &l’citude loin de manicmcnsd’aftaires , i’aytoutc ma 
vie cherché & defiré la paix lur toutes chofcs, fans auoir rien de com- 
mun auec la guerre : ma conucrfation a cité de hanter aucc hommes qui 
ne le trouucnt enfemblc que pour feruir & honnorer les dieux, ou pour 
fercfioiiir les vns aucc les autres, &: qui au dcmeurantcnleur pnué va- 
quent àleur labourage, ou entendent àl eut bcltail & à leurs palturagesi 
la où, Seigneurs Romains , Romulus vous a laide beaucoup de guéri es 
commencées, que vous lcriez à l'auanture contcnsdc ne point auoir , 
pour lcfquellcs foullcmr, voltrc ville auroit befoin d’vn Roy belli- 
queux, a£tif& vigoureux. D’auantagevoltrc peuple pour la longue ac- 
coultuinancc & pour l'accroiffement qu'il a reccu des armes, ne deman- 
de autre chofc que la guerre, & void-on clairement qu’il lé veut encore 
accroiltrc,& commander aies voifins. De forte que quand il n'y auroit 
autre conlidcration, fielt-ce que ce feroit vne moquerie de vouloir 
maintenant enléigncràferuirauxdieux.aimcriulticc, haïr la guerre & 
la violence, à vne ville qui a befoin plullolt d’vn Capitaine conquérant 
que d’vn Roy pacifique. 

Telles railons Scrcmonllrances alleguoic Numa pour lé defeharger 
de la royauté qu’on luy preléntoit: mais les ambafladeurs Romains lé 
mirentadon^i le priet & lùpplier aiiec toute l'inltance qu’il leur fut 
podible , qu'il ne voulult point eltre caufç qu’ils rctombaffent en- 
cor vnc autrefois en léditions & guerres ciuiles les vns contre les 
. K iij 
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i. su* font bien âj- au très, attendu qu'il n'y auoit que luy fcul duquel les deux pamcsdela 
i!'î*n*!,° U qoefe. ville s’accordaffent. Dauantage quand les amballadcurs fe furent reti- 
*'«g. P . t ’pîui^S, tez, Ion pere, & Martius fon parent , à pan commencèrent aulïï à luy 
ïmlkUmn'* * ua ^ cr & rcmonftrcr qu’il ne deuoit point refufer vn fi beau & fi diuin 
prefer.t : & que, fi poureftre contentde fa fortune il ne defiroit point 
plus de biens qu'il en auoit, ny ne conuoitoit point l'honneur &ia 
gloire d’eftre Roy,pource qu’il en auoit vne autre plus véritable & plus 
certaine, qui eftoit celle de la vertu , il deuoit neantmoinseftimer,que 
bien régner eftoit faire feruice a Dieu , lequel vouloit employer la iufti- 
ce qui eftoit en luy , fans la Iaiflér oy feule : Ne fuy donc , & ne refufe 
point, luy dirent-ils, cette dignité royale, laquelle eftàhomnjepru^ 
dcnt&lagcvn beau champ pour faire de grandes & louables œuures. 
Là pourras -tu faire de magnifiques fcruicesaux dieux, en adouciffant 
s"' 1 !»' les coeurs de ces hommes martiaux iufquesà les rendre dcuots&rcli- 
naiîan irau=<e- gieux,pource qu us le tournent promptemenc , 6c le conforment ract- 
biique.' J p,1,p “’ Iement à la nature de leur prince. Usontaymé chèrement Tatius, en- 
core qu’il fufteltranger, &ont confacré la mémoire de Romulus par 
honneurs diuins qu’ils luy font auiourd’huy : & à l'auanture que le 

Î ieuplc fc voyant vuftoneux fe foulera facilement delà guerre, &que 
es Romains fctrouuans pleinsdc triomphes & de defpoüillcs auront 
maintenant à cher vn prince doux &aymantlaiuftice .pour déformais 
viurc en paix fous bonnes & fain&es loix : ou fi tant eft qu'ils bouillent 
encor d’ardeur de combattre, ne vaut-il pas mieux tourner ailleurs cct- 
4 . Brd*, t’ii* font te enuic de guerroyer , quand on peut auoir en la main la bride pour ce 
STtawâinn faire.&eftrccependans moyen de conioindre par amitié, 6c alliance 
■ttiraubuca. perpétuelle ton pais 6c toute la nation des Sabinsaucc vne ville fi puif- 
fàntc&fi floriflantc ? Outretoutes ccsremonftrances&raifons, il y 
auoitcncore, ce difoit-on, pluficurs lignes qui luyenpromettoienc 
bonne ifluë, auec l'affection 6c la follicitation de fes citoyens , lef- 
quclsfi-tort qu'ils entendirent la venue 6c lacommiflîondesambaflà- 
deurs de Rome le prefferent d'y aller & d'accepter l’offre du Royaume, 
pour les plus vnir & incorporer auec eux. 

Parqvoy Numaayantacecptélc Royaume, apres auoir facrifié aux 
dieux, fe mit en chemin pour aller àRomc, où le peuple & le Sénat lor- 
■u*Tn!il. tirent au deuant de luy, auec vn merueillcux defir de le voir.Les femmes 
“[ allô îcnt le béni fiant & chantant fesloiianges, on faenfioit en tous les 

WoucamM» Je temples des dieux, & n’y auoiteelui qui ne monftraft au tant d’aife & de 
rcfioüiffance, comme s’il fuftauenu vn nouueau royaume à la ville, & 

■ non pas vn nouueau Roi. Si fut conduit en cette iove publique iufques 
fur la place,là où celui des Senateurs,qui pour lors fe trouuoit Viceroi , 
appelle Spurius Vettius.fit procéder à l’cflcûion , & fut vnanimement 
elcu Roi par toutes les voix dduftrages du peuple. Adonc lui furenc 
apportées les marques &enfeigncs delà dignité royale, maislui-mcf- 
me commanda qu’on attendift encor, düant qu’il falloir première - 
mentqu’ilfuft confirmcRoi parles dieux. Si prit les deuins 6c les pre- 

Cmmonit* priti- 1 , r , 1 _ , 1, , 7 . 1 

qucci pou, ltres, auec Iciquels il monta au Capitole, qui lors sappclloitencor le 
T/, rTi. à'xoœf. mont Tarpeïen.&làle principal des deuins le tourna vers le midi, ayant 
domuiübiiMic la face voilée, &fe tint debout derrière lui, en lui touchant de la main 
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droite fur fi telle, de faifant priereaux dieux qu’il leur pleuft parle vol 
des oyfcaux,de autres indices, déclarer leur volonté touchamcctrc elle* p 0 "»" p*««<i«* 
étion, ietcant fa veuë de tous collez au plus loin quelle le pouuoic elle- cVÜ (jlK Icsftcupïci 
dre. Il y auoit cependant vn lilencc mcmeilleux fur la place, encor que “Suon’r.* tu», 
tout le peuple en nombre infini y fullaflcmbié, attendant auec grande £ 
deuotion quelle (croit l'ifluë de cette dcuination.iufqucs à ce qu'il leur #>■■■, 

\ 1 | < r il r 1 aucune pUillanCe, 

apparut a main droite des oyteaux de bon prclagc, qui confirmèrent que ln vni & Ici 
J'eücâion. Et lorsNumavellantfarobbe royale defccndirdccc mont 
Tarpeïendcflusla place, oùtout le peuple le rcccut auec grandes cia- [.XYaTm'cTé 
meurs deioye, comme le plus fainà de le mieux aymé des dieux que s* le 

l'on euftlçcu élire. Ainli cllant entré en pofièfiîon du Royaume, la *'iout7n°ïà«iî” 
premicrcchofcqu’ilfit fut qu’il caflà la compagnie de trois cens farci- 
liccsqueRonuilusauoic toufiours eus autour de fa perfonne, fie qu’il 
appclloit Cclcres, c’ell à dire, légers: difanr qu’il ncfevouloitpoint 
desficr de ceux qui fe fioicn t en luy, ny cftrc Roy de gens qui le desfiai- taitci accouftuméci 
fent de luy.La fccôdc fut qu’il adioullaaux deux preitres de Iupitcr & de ".‘bo^iwci'rt 
Mars vn troifiefme en l'honneur de Romulus, lequel fut appelle Fia- 
mcnQuirinalis,pourccquelcs Romains appclloicnt aulli bien les au- i“r»'v “s»" d’- 
très preitres plus anciennement inflitucz Flammes, à caufc de certains u jv?™ 
chappcaux ellroits qu’ils portoient fur leurs telles , comme s’ils leseuf- 
Icnt nommez Pilamilies ,pource quePiloscn langage Grec lignifie vn 
chapeau. Et lors , ainli que l’on dit , il y auoit beaucoup plus de paroles 
Grecques méfiées pal my les Latines qu'il n’y en a maintcnanticar ils ap- 
pelloicntles manteaux que les Rois porcoient, Lenas, delubaditque 
c’ell la melmc que les Grecs appellent Chlenas, & que leieunc garçon 
qui cftoit minillrc au temple de Iupitcr s'appclloitCamillus, ainli com- 
me aucuns peuples Grecs appellent encor le dieu Mercure, pource qu’il 
ell minillrc des dieux. 

Avant donc Numa faitceschofesàfoncntrée, pour toufiours ga- 
gner de plus en plus l’amour & bien-ucillancc du peuple, il commença 
incontinct à tafeher d’amollir & adoucir, ne plus ne moins qu’vn fer, la • roit 

ville en la rendît au lieu de rude,afpre de bclhquculc quelle clloit, plus rcfitcric* & de lu- 
douce déplus mile. Car fans pointde doute clic clloit proprement, ce 
que Platon appelle vne ville boüillante, ayant premièrement cité ton- 
dceparhommesles plus courageux de les plus belliqueux du monde, ^.o».ic»r, r ». 
qui de cous collez auec vne audace delcfperee s’eitoienc là iettczdeaf- pose en rcfpnt de 
fcmblez: de depuis s’elloit accreuë de fortifiée par armes de gucrrcscon- 
tinuelles, tout ainli que les pilous qu’on fiche dedans terre , plus on les 
fccouëde plus on les affermit, de les fait-on entrer plus auant. Parquoy s"'>i» a»»™’, i„r 

_ . * r . n t 1 ■ f 1 * toute* thjfe* pro- 

penlant bien que ce n eitoit pas petite ny lcgcrc cntrepnlc , que curer que l uis 
loiradoucirâerangetàvicpacifiquc vn peuple ii haut à la ro»"» F ’" ,pU ‘ " 
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fi fier défi farouche, il feferuit de l’aide des dieux, amoliflànc petit àpe- Djmftlo „ 

tir, de atticdiflant celle fierté de courage, de celle ardeur de combattre un n vui m,,,*- 
parfacrificcs, fcllcs, danfesdeproceflions ordinaires qu’il celcbroit lui- r.niwe mjioii»,», 
mefmercfqucllcs auec la deuotion y auoit du pafié-temps de de la dclc - * ^ ï 
ûation méfiée parmy , de quelqucsfois leur mettoit des frayeurs de 
craintes des dieux deuant les yeux, leur failànt à croire qu’ilauoitvcu 
quelques vifions cllrangcs , ou qu’il auoit oiiy des voix, par lcfqucllcs 
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lcsdicuxles mcnaçoient de quelques grandes calamitez , pour touf- 
iours humilier &abailfer leurs cœurs fous la yraintc des dieuxicequia 
elle caufe que l'on a depuis cftimé qu’il euft pris fafagclfc du Philofo- 
fophe Pythagoras, pource que la plus grande parc de la Philofophic de 
l'vn&du gouuernement de l'autre confiftoit en telles ceremonies & 
vacations aux chofcs diuines : & fi dit-on qu’il veftit le mafque & l’ap- 
parence extérieure de faintcté , à mefme intention & à l'exemple mef- 
me de luy. Car comme on dit que Pythagoras appriuoifa vn Aigle, 
qu'il fît defeendre & venir à luy par certaines voix, ainfi comme elle vo- 
Ioit en l’air, delfus fa celte , & qu’en partant à trauers l’afTemblce des 
ieuxOlympiques,illailfavoirfacuirtc qui eltoit d’or, & plufieurs au- 
tres telles habilitez & a dites que l’on en conte , qui fembloient élire 
miracles, & pour lcfquels Timon le Phliaficn a cfcric ces vers de 
luy, 

Pythagoras le fubtil enchanteur, 

De l’apparence & de gloire amateur. 

Qui pour tirer leshommes en fesrets, 

Parloir toufioursengraucs mots dorez. 

Voyez Tiie-Liue Aurtîlafcintcdont Numa s'affubla, fut l’amour d’vncdcefle, ou bien 
d'vncNymphedc montagne, & les fecrectcsentreucuës &parlcmens 
biKjeniot dd te qu’il fcignoicauoiraucc elles, comme nous auons défia dit, Scauflila 

gne 6c «tes ordon- J O • ' 

i»j,«cidc Numa. fréquentation des Mules. Car il diloit tenir des Mules la plus grande 
partie de fes reuclacions , & enfeigna aux Romains à en rcuercr vne par 
deflus touteslcs autres, laquelle il appelloitTacita, comme qui diroit 
tailible ou muette: ce qu’il lembleauoirinucntéà l’exemple & imita- 
tion de Pythagoras,qui tant commandoit & recommandoit lefilencc 
à fesdifciplcsuoint aufli que ce qu'il ordonna touchant les images & rc- 
edu Jeff-ofe de prefen tarions des dieux le conforme du tout à la dodtrine de Pv thaeo- 
tomes farce*, jg cô _ ras, lequel cltimoit que la première caule neltoit ny tcnlible ny pal- 
kndo]"îe«“,'“ fible, mais inuifiblcdc incorruptible, & feulement intelligible. Et Nu- 
ma lemblablemencdcfendit aux Romains de croire que Dieu euftfor- 

aep.ii leur «lu & mcdc belle ou d'homme: de forte qu’en ces premiers temps-là il n'y 

K^lemcale.». ; j_ J: |V_ c. 1 i 

semble 
de fes 
moniUc 


la lîuipliatc cuit à Rome image de dieu nypeinteny moulée, & furent l’efpace des 
r “" "4 cent foixantcSe dix premiers ans qu’ils édifièrent bien des temples & 


auiteHÎc'o'em.e des chappellcs aux dicux:mais il n’y auoit dedans ftatuë ny figurcquel- 
leipeapiitproph.. conque de dieu, cilimans que ce fuit vn facrilegc de vouloir reprefen- 

Aetap.tw BMillef l.,-l f— J:..: il IV J?. -...;1 i-CCLl. 

pays vendus d 
dre , & oi y 
de ü Jo&iii 


imd'e'i" ter lescholes diuines par les terrellres, attendu qu’il ri’eftpaspollible 
indexe f d’atteindre aucunement à la cognoilfanccdela diuinité , linon parle 
£i°od'.î p'ilm, 1 ’ moyen de l’entendement. Les facrificcs mefme que Numa inltitua, 
cha,«iuoinirc- s’accordoicnt & fc rapportoient fort à la manière de feruir les dieux 
pou C'nïJcVpuS dont vloicnt les Pythagoricnsrcar on n’y cfpandoit point le fang , mais 
apm «n k»i . n- jj, f a) f olcnt pour la plus part auec vn peu de farine , & vn peu d etfufion 
de vin & de laict,aucc autres telles chofes legeres. Mais ceux qui veulent 
que ces deux perfonnages ayent hanté Si eu communication cnfein- 
blc , combattent encor auec d’autres arguincns & preuues plus lointai- 
nes. L’vne cil, que les Romains donnèrent droit de bourgeoifie en leur 
ville à Pythagoras, ainlique dit Epicharmus poëte Comique, en vn pe- 
tit rraitté qu’il a clcrit &: ad r elfe à Antenor , qui cil vn auteur fort an- 
cien. 


taifir pufny leurs 
iriucnrioiisluprrfH 
rimfvi & idoUcii- 
que». 


D 


Digitized by Google 


Numa Pompilius. io<r 

cicn , comme cehiy qui fut des dilciplcs meftnes de Pythagoras: l'autre 
argumenteft, que Numa ayant eu quatre enfans, il en nommal’va 
Mainercus,dunomdu fils de Pythagoras, duquel on du que k famille 
desÆmylicns.quiellcntrc les plus nobles Patriciencs , eft defeenduë, 
poureeque le Roy luy donna le fur nom d’Æmylius, à caulc de Ion 
doux & gracieux parler. Dauantagc, i’ay mo.y-mefme pluficursfois 
oüy dire & conter à Rome, que les Romains ayans eu vnoraclc, par 
lequel il leur cftoit commandé de drefler en leur ville des images au 
plus fage Se au plus vaillant homme qui cuti iamais elle cotte les Grecs, 
ils firent mettre deux ftatucs de cuiurcfut la place , l'vncdc Pyiliago- 
tas, &: l’autre d'Alcibiades: tontesfois quant àcifl, puisqu’il ÿatanede 
doutes, s’eiforccrde le plus amplement réfuter, ou prouucr , me 1cm t 
blcroit vne fotte & folle opiniallrcté. 

À v demeurant, on attribue à Nuinal’crciftion Scl’inftitution du ™ et 

college des Pontifes , fie dit-on qu'il en lin luy-mcfmc le premier : mais 
quantau nom de Pontife , aucuns veulent dire qu'ils furent ainfi ap- 
peliez, pource qu’ils font principalement deitinezau feruice du tout- ( Uqôuic a P rt. 
puiflfant: car cc mot Potcns lignifie en langage Romain ce que nous “kTmm P po„" p «. 
difonspuilfant. Les autres penlcnt que ce nom leur ai telle impofé 
par manière d’exception, comme fi le fondateur leur cuit eu cnioint de 
faire les feruicesfie lacrifices.aux dieux,qui leur feroient pofliblcs , mais * 
quefinl’auenture auili îlsauoient quelque légitime empefehement, il îoxSnT’sa* 
nelcscondamnoitpoint pOurles auoir obtins: toutesfois la plus parc 
approuuc vne autre deriuation de ce nom,où il y ace me lemblc moins * 

de raifon, comme s'ils cullènt cité appeliez Pontifices, pour leur auom p«m l'omifcMui"- 
eftécommifc la charge d’entretenir lepont, ou pour talion de quel-. luIVn»™ pr"" 
ques-vns des plus anciens fie plus lainéts lacrificcs lelqucls lèfontdcf- 

fus le pont. Car cc que les Grecs appellent Gcphvran, les Latins le nom- r »"- 

V, , ,( . , 1 \ , . ", •, , . c . dfc«Jiit<hjigcde 

mentl’ontem.ccitadirepont. Lia la vente, la charge de taire repa- <*<■ i«"- 

rer le pont appartient aux Pontifes, ne plus ne moins que la garde de» fic"i P n, 1C k*m- 
pluslaindcs fie immuables ceremonies, à caufc que lcsRomains elli- 




celle» 


moient n’cllrc pas loifiblc, mais rcputoicnrvn damnable maléfice, que *«*jj*£ [t<tur< 
de violer ou rompre le pont de bois, lequel comme on dit, elloit tout «ur*i*. 
conjoint fie lié cnletnblcauec du bois feulement, l’ans ferrure quelcon- 
que, luiuantlccommandcment d’vn ancien oracle. Mais lepont de 
pierre fut bally long-temps depuis le régné de Numa, durant que re- 
gnoit fon ncucu Martius. Or le premier fie principal de ccs Pontifes, 
qu’ils appellent le grand Pontife, tient le lieu, l’autorité ficladigmtc 
de fouucrain preftre,Scmaillre de la Loy, qui doit auoir l’œil, non feu- 
lemcntlurlcs ceremonies fie facrifices publics, maisaufli fur les par- 
ticuliers, pour engarder, que nul en Ion priué n’outrepailc les cere- 
monies anciennes, ou innoue aucune chofc en la religion, fie pour en- 
feigner à chacun comment fie dequoy il doit ftruir Se honnorcr les 
dieux. Il a aulh la garde des vierges lacrees, que l’on appelle Veltalcs: 
car on attribue femblablement àNuma, la première fondation Secon- 
fccrationd'icellcSjfieaulli l'inllitutionde garder auec honneur & rc- 
ucrence le feu immortel quelles ont en garde, foit ou pource qu’il clh- “»« piufcimptu- 
moueltreconucnablcdedcpofcrla fubllance dufeu, qui eil pure fie fcuccmu°àw«a« 
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nette, en garde de perfonnes non corrompues ny pollues , ou qu’il , 
penfoit que la nature du feu , qui ell fterile & qui ne produit rien.eltoit 
bien leantc auec l»virginité : car aufli en la Grèce és lieux où l'on garde 
ainfi du feu perpétuel , comme au temple d'Appollo Pythique enla 
ville de Dclplics&i Athènes, ce ncfont pas vierges quienont le foin, 
mais ce fon t femmes, qui ont pallé l'aagc d’élire mariées : Et fi d’auéturo 
ccfcuvicntàfaillir, comme ondttqu'i Athènes la faindlc Lampes'e- 
ftcignitdu temps de la tyrannie d’Arillion : & en la ville de Delphes 
lorsque le temple d’ApoIlofut ras & brullé par les Medoisr&auflï à 
Rome du temps de la guerre que les Romainscurent contre le Roy Mi- 
thridates’: & d u tem p™cs guerres ciuilcs ..quand le feu & l'autel furent 
enfemble tousconfoinmez, ils difent qu’il ne le faut pas rallumer d’vn 
autre feu materiel , mais en faire de tout neuf, en tirant de la flamme & 
pure & nette des rayons du Soleil, ce qu’ils font en celle maniéré, ils 
ontvn vafe creux compofé de la code d’vn Btianglc, ayant vnanglc 
droit, &dcuxiambcscgalcs:deforteque tous les endroits de fon tour 
& de fa circonférence , il va abouti (Tant en vn point: puis ils dreflent cc 
vafe droit contre le Soleil rayonnant, de forte que les rayons allumez 
fc vont de tous collez vnir&aflcmbler au centre duvalè, laoùilsfub- 
tihfent l'air fi fort qu’ils l’enflamment : & quand on en approche quel- 
que matière aride & 1 celle le feu , y prend incontinent, à caufc que le 
rayon par le moyen de la rcucrbcration prend corps de feu & force 
d’enflammer. Aucuns clliment que ccs religieufes Vcllalcs ne gardent 
autre chofe queccfeu qui iamais ne s'cllcint: les autres difentqu’ilya 
encore d'autres chofes famftes qu’il n’cll loifiblc de voir à perfonne C 
qu'àellcsfeules, touchant lesquelles nous auons eferit plus ample- 
ment en la vie de Camillus,auinoinscequ’oncn jieutf<;auoir& dire. 

Les premières filles qui furent rendues & vouées a celle religion par 
Numa, furent comme l’on dit, Gcgania &Vcrcnia,&apres celles-là 
Canulcïa & Tarpcïa, depuis le Roy Seruius y en adioulla deux autres,& 
ell demeuré cc nombre iufques au temps prefent. 

Levr règle fut ainfi ordonnée par le Roy, qu’il falloir qu’elles 
voüaiIcnt& gardaflent challctérefpaccde trente ans, ésdixptemiers 
defquels elles apprennent ce quil leur fautfaire , les dix d’apres elles 
font cc quelles ont appris , & les dix derniers clics enfeignent les nom- 
ccs.pafle lequel temps, il leur cil permis fe marierfi bonlcurfemble, 

&: prendre vne autre manière de viurc.cn fortanc de cecte religionrmais D 
à ce que l’on dit, il n'y en a gueres eu qui iamais ayentvfé de celle li- 
cence, & encore moins en a-il bien pris à celles qui en ont vfé, mais 
s'en font routes repenties, & ont vefeu en langueur & en trillcllctouc 
le relie de leur vie :cc qui a donné vne crainte aux autres, de manière 
qu'elles ont mieux aimé fe contenir, & font demeurées vierges iuf- 
ques en leur vicillelTe & iufques à la mort. Aufli leur donna-il de 
grands priuileges & de grandes prerogariues, comme de pouuoirfai- 
re tcllamcnt du viuant mcfmesdc leurpere: dcpouuoir faire toutes 
choies fans entremife du curateur , comme les femmes qui ont trois 
enfans: quand elles fortent en public, onportedes mafl'cs douant cl- 
ics par honneur, & fi par cas d’auenture elles rencontrent en leur che- 
min 
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1 min quelque pauurccrimincl qu'on mené à la mort, elles luyfauucnc • 

la vie: mais il faut que la rchgicufe afferme par ferment que la rencon- 
trefbitcaiuelle, Sinon point faite à propos: fi aucun fc icttefousleur lance Je Ûuuci SC 
chaire , où on les porte par la ville , il cft puni de mort : suffi quand elles dcl "" llc - 
ontfait quelque faute, elles font battues par le grand Pontife , qui 
quelqucsfoislesfoiicttctoutesnucs.fclonlaqualité du delidt. enlicu * u li, >" 

oblcur^Si lousvnc courtine. Mais celle quia rorrait a Ion noncur & vio- K«m,. 

lé fa virginité, cil enterrée toute viue ioignantvncdcs portes de la vil- ttilon jiomquuy 
Je, qu'on appelle Porte Colline, là où il y aau dedans delà villcvnc 
motte de terre,qui s'eftendaflezen long, Si l'appellent les Latins par vn 
mot qui lignifie autant comme leuée. Sous celle leuée on creufe vn pe- 
tit caueau, Si latfie-on vnc ouuerture , par laquelle on y peut deuaIejr,Si 
au dedansy a vn petit lié! dreffé, vnc lampe ardente , Si quelque peu de 
vmresnccclTairesàfoullenirla vie de l’homme, comme vn peu de pain, 
d'eau Si de laiâenvn pot, Si vn peu d’huile, par manière de delcharge 
Si acquit de confcicnce , afin qu'il ne fcmble qu’on falTe mourir de 
faim vn corps qui a clléfacré par les plus deuotes Si plus faillites cere- 
monies du monde. Cela fait , on prend la criminelle. Si la met-on de- 
dans vnc litticrc , qu'on couurc tort par dehors, Si la ferrc-l*on aucc des 
corroycs,dclortc qu'on n'en fijauroit pas feulement oüyr la voix. Si 
porte l'on ainfi enfermée à trauers la place. De tout loin qu’on void 
venir celte litière, chacun fc retire ^>our luy faire place. Si va-l'on apres 
aucc vne cherc balfe Si morne fans mot dire. Il ne fefaitchofc en tdutc 
la ville qui foit fi effroyable à voir que cela, Si n'v a iour auquel les per- 
fonncsfoient fi miles quaccluy-là. Puis quand clleeltarriuceau lieu • 
de ce caueau, les Sergens incontinent deflient les fermans de la liticre:Si 
alors le grand Pontife apres auoir fait certaines prières fccrcttesaux 
dieux. Si ieué fes mains au ciel, tire la patiente toute bouchce hofs de la 
liticre. Si la met delfusl’efchelle, par laquelle ondefeend dedans le ca- 
ucau. Cela fait, il fe retire Si tous les autres prcllrcsaulli: puis quand la 
criminelle eltdetcendue, on retire amont l'cfchclle, Si ictte-on force 
terre dedans l'ouuerturc.dc forte qu’on la comble au mucau du relie de 
la leuée. Voila comment lcsrcligicufcs Vcllalcs, qui ont fouillé leur 
virginité , font punies. 

L'on tient auffique ce fut Numa qui fit ballir le temple rond de la x.Cenmpbtft 
deeffe Vella, auquel cil gardé li*feu éternel, voulant rcprclcnternon 
la forme de la terre , que l'on dit eflre Vella , mais la figure du monde 
vniucrlcl,au milieu duquel lesPythagoricns veulent que loit le fiege Si 
le fejour propre du fcu,lequcl ils appellent Vella, Sidifent cllrcl'vnité: eôîfupiïèdôîifi. 
carils ne tiennent point que la terre foit immobile nyfituée au milieu 
du monde, ny que le ciel tourne à l'enuiron, mais au contraire difent 
qu'elle cil fufpendué à l’entour du feu , com me du centre du monde: Sc "*»“* ici*»»* 

À . 1 p . , . 1, monflrcft^u telle 

Ji ne veulent point que ce loit rvnc des premières & principalles parties que u fupetdidoa 
de I’vniucrs , laquelle opinion l’on dit que Platon mcfmc tint en fa 
vicille(fc,que la terre elloit en autte place qu'en celle du milieu, Si que 
le centre du monde, comme le plus honnorable fiege , appartcnoit à 
uelqu'autre plus digne lubllancc. Mais our»c cela, l’office des Ponti- neccfli-reiu d'en- 
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couftumesdes fepulturcs,lcur ayantNuma enfcignéànccroirc point 
qu'il y ait en cela pollution quelconque, mais pluftoft de rcuercr & ho- 
norer de feruices vfitez Se légitimes les dei' tcz foutcrraincs, comme cel- 
les qui rc<|oiuent à noftre mort l’vnc des principales parties de nous: 
mais fur toutes les autres ils ont en finguliere rcucrcnce la deeffe qu'ils 
appellent Libitina , comme celle qui cil luperintcndcnte&conferua- 
tnce des droits des morts , loit Prolcrpineou bien Venus, ainfi que les 
plus fçiuans des Romains cftiment, qui non fans caufe attribuent la fu- 
pcrionté de ce qui concerne le commencement Si la fin de la vie des 
hommcsàvnemefmcpuiflancc delà diuinité. Il ordonna auflï com- 
bien de temps on deuroit porter le dueil félon la diuerfité des aages des 
rrcpaficz : comme il ne vouloit point qu’on portaft aucunement le 
dueil pour la mort d'vn enfant qui feroit décédé au deffous de l’aage de 
trois ans:& au dcflusiufqucsàl'aage de dix ans, il ordonna que l'on ne 
le portaft point plusde mois qu'ilauroit vefeu d’ans, fans yadioufter 
vn feuliourdauantage: car il voulue que le plus long dueil fuft de dix 
mois feulement, autant comme il ordonna auflï que lesfemmes vefues 
demeuraflenten viduité, pour le moins, apres le dcccds de leurs maris: 
autrement celle qui fc vouloit remarier auant ce terme, cftoit tenue de 
facnficrpatfonordonnance vne vache pleine. 

K’vm a inftitua encore plulîcurs autres fortes de prcftrcs,mais ic n’en 
mentionneray plus que deux: l’vnc lïra celle des Salicns, Si l’autre celle 
dcs*Fccialiens,pourccqu'ilmcfcmblcquervnc &l’autrc monftrccui- 
dcmmentla grande faindtctc & deuotion finguliere qui cftoit enluy. 
Les Feciahcns font proprement ceux que les Grecs appellent Ircno- 
phylaces,commequidiroit,confcruatcursdelapaix:&:omccmc fem- 
blcculcnom dcl’cflcélqu’ilsdcuoicntfairc félonie deu de leur office, 
pourçp qu’ils appaifoient les différent auec la raifonparvoyc d’appoin- 
tement, nepcrmetrantpoint,s’il leur eftoitpoflïble, qu’on vinlt à la 
voye de fait die des armes, que premièrement toute cfperance de paix ne 
fuft rctranchee.’car les Grecsappellcnt proprement Irenen, quand les 
deux parties accordent & décident leurs differens auec la raifon , & non 
pas aucc larmes. Auflï ccuxquc les Romains appellent Fccialiens, al- 
Ioicncbien fouuentcux-mcfmcsenperfonnedcuers ceux qui faifoient 
tort aux Romains, & tafehoient à leur perfuader par viuesraifons qu’ils 
rcconnuflent la bône foy: mais s’ils ne*vouloicnt fcfoufmettrc à la rai- 
fon, alors ils appelloicnt les dieux à tefmoins: en les priant que s'ils ne 
pouriuiuoicnt iuftement ce qui par droit leur appartenoit , cous les 
maux Si mal- heurs de la guerre tombaflent fur cux-mcfmcs Si fur leur 
païs.Ccla fait,ils denonçoient la guerre à leurs ennemis: Si fi d’auen turc 
ces Feciahcnss'oppofoicnc, ou ne vouloient confcntirà l’ouucrture 
d'vr.c gucrrc.en ce cas il n'eftoit loifiblc ny à homme priuc, ny au Roy 
mefmcjdc mouuoirlcsarmcs: mais falloir que comme iulte prince il 
pnft le congé d’ouunr vne guerre par leur permiflion:& lors il confi- 
deroit Stconfultoit par quel moyen il luy feroit plus expédient de la 
conduire. Auquel propos on rient que le mal-heur qui aumt aux Ro- 
mains, quand la ville firtpnfc&laccagéc par les Gaulois, auim pour 
auoir tranfgrcflcccttc faincte couftumc:car les Barbares tenoient alors 

la 
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la ville de Clûfiniens afliegee, & fut enuoyé deuers eux ambalTadeUr 
Fabius Ambuftus,pour voir s'il pourroit moycnncr appointe ment cn- 
tr’eux. Il eut mauuailc rc{ponledesllarbares,aumoyendcquoyeûi- 
mant que fon ambaflade fuit expiree, il fut fi téméraire qu’il prit les ar- 
mes pour les Clufinicns > & défia au combat d'homme a homme leplus 
vaillant des Gaulois.La Fortune luy fauorifa en ce combat , de manière 
qu'il défît le Gaulois, Sile delpoüilla fur le champ. LesGauloisayans veu 
défaire leur homme enuoyerent incontinent vn héraut àRome pour 
accufcr ce Fabius,commc leur ayant contre droit & raifon commencé 
la guerre fans la leur auoir premièrement dénoncée. Les Fccialiens 
adoncremonftrerent qu'il le falloir liurcr entre les mains des Gaulois, 
maisil eut recours au pcuplcquiluyfutfauorable, Si efehappa parce 
moyen lapeine qu'il auoit mcritécimais peu de temps apres les Gaulois 
aucc toute lcurpuiflànceallcrentdeuant Romc.qu'ils prirent, faccagc- 
rcrir Si brullercnttouce, excepté le Capitole :ainfi comme nousauons 
plusamplcmcncefcritcnlaviedcCamillus: Et quant aux preitres Sa- 
liens, on dit qu’il les infticuapour vnetcllc occafion: F.nuironlahui- KVfaîte aî 
tielme année de Ion règne il fc leua vne maladie peililentielle, laquelle j=»« 4™*iRon», 

■ °|„ 1 . r II S • ... 1 „ «entretenu .^peu- 

âpres auoir Couru toute! Italie, hnallementenuahit aullila ville de Ro- pi* en vne e la ,ntc 


me: dequoyellant tout le monde grandement el’pouuanté & defeou- ,ime FM ,, llte f „ 

y • " * •«.». " * * plsifî uxt 

politique*. 


ragé, on dit qu’il tomba du ciel vn bouclier decuyure, lequel vint en- r , " l l ' ; J '“"ne«irit 


tre les mains deNuma : Sien conte-ton vn propos mcrucilleux , que le 
Roy mefrne affirma auoir entendu de la nymphe Egena S; des Mufes,à 
fçauoir que ce bouclier eftoit enuoyé du Ciel pour le falut& pour la 
conferuation de la ville : à cette caufe qu’il le falloir diligemment con- 
trcgarder,8i en faire fondre & forger autres onze, qui fulTent de façon 
& de grldcur tous femblables àccîuy-là,afin que fi d’auenturc il y auoit 
quclqu’vn qui entreprift de le dérober, il ne Iceuft lequel prendre 
pour le vray.Dauantagc il dit encor qu'il falloir dédier Si.conlacrer aux 
Mufes le lieu auquel il fe trouuoit louucnt auec elles , 8i les prez qui 
eftoient àl’entour:Si qu'il falloir auflt dcflinet la fontaine qui lourdoit 
au lieu mefrne, aux Religieufcs Veftales , afin que tous les iours elles cil 
allaffent puifer de l'eau pou rlauer&arrou ferle fanâuaircde leur tem- 
ple. L’cuencmenttefmoigna que fon dire eftoit véritable, car la mala- 
diccciïa incontinent : Si il propofale bouclieràtous les orfèvres Si ar- 
muriers qui pour lors eftoient aRome, pour eflayer qui en feroit de plus 
femblabi les: tous les autres defefpererent d'y pouuoir auenir, niais vn 
nommé Veturius Mamurius, le plus excellent ouuricr qui fuft pour 
lors , les fit tous fi fort femblables , que Numa mefrne ne les fçeut 

Ï ilus rcconnoiftre quand ils furent mêliez. Si ordonna ces preftres Sa- 
ienspourle garder, Si en auoir la^hargc, Sifurcntnommcz Saliens, 
non pas du nom d'vn Salien natif de Samothracc ou de Mantinee, com- 
me aucuns ont fauftement voulu dire, pourcc que ce fut luy qui le pre - 
micrinucnrala manière de baller arme: mais pluftoft furent ainfiap- 
peliez pour leur façon de danfcreitfautant:car au mois de Mars ils vont gmbic . le. bgn 
fautelans par toute la ville, portans ces boucliers én leurs bras.vellus de 
hoquetons rouges, 8i ceints par deftus de baudriers plats Si largesde 
cuyurc,ayans liirlcurstcrtcsdesarmetsdecuyurcaulli,Scfrappanscon- f,b “- 

tre les boucliers aucc des courtes dagucsqu'ils portent en leurs mains. 
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Au demeurant toutlcurbalconfiftc au mouuementde leurs pieds, car 
ils le remuent plailammant , faifans plufieurs tours & retours d'vne 
mefurefoudaine, auec force & agilité grande. Ils appellent ces bou- 
cliers Ancylia, à caufc de la forme qu'ils ont , laquelle n'eft pasdutout 
en cercle, pourccqu’ds n'ont pas leur tour entièrement rond, comme 
lesautresboucliersordinaircs, mais ya vne coupe & incifure de ligne 
entortillée, dontlesdeux bouts fc recourbent en plufieurs toursforc 
prés à près l‘vn de l'autre , de manière que le tout enfemble vient à faire 
vne forme courbe que les Grecs appellent Ancylon : ou bien font ainfi 
appeliez à caulc que Ancon fignihc le coude, au tour duquel ds les por- 
tent. T outes ces deriuations font efcrircs en l'hiftoire de Iuba,qui veut 
à toute force que ce mot Ancylia ait cfté tiré de la langue Grecque: & 
pourrait eftreaufli qu'ils auraient ainfi efté nommez, pource qu’ils fe- 
raient defeendus d'en haut,cc que les Grecs difent Anecathen , ou pour 
la’guerifondesmaladcs.quis’appcllc Acefis: ou pourla ce dation de la 


fêchered'c, qui fc dit en Grec Auchmon lyfis.&pourle finilTcmcntdcs 
maux & mal-heurs, donc les Athéniens appellentCaftor & Pollux Ana- 
cas, au moins fi l'on veut dqnner à ce mot la deriuaifon prife de la lan- 


gue Grecque. Or le loyer que reccutl’ouurier Mamuriuspourauoir 
forgé ces boucliers, fut que iufques auiourd’huy les Saliens font encor 
mention de luy en vn certain cantique qu’ils vont chantans par la vil- 
le, en ballant leur danfc année: toutcsfois il y en a qui eftiment qu’ils 
ne difent pas Veturius Mamurius, mais vont difans.P ’’ ttcnm mmorum, 
c'cft à dire , ancienne mémoire. 

mem L 7Æ"; M a i s Numa apres auoir ordonné & inftitué ces ordres des préfixés, 
*>" ri>\- baftit auprès du temple de Vcfta fa maifon, qui s'appelle encore au- 
sue , c & môrmrant iourd'huy Regia, c'eft à dire le palais du Roy, auquel il fc tenoit laplus- 
* part du temps , vacant ou à facrifieraux dieux , ou à enfeigner aux pre- 

tSiïZÏZ’ lires ce qu'ils auoient à faire, ou à eftudicraueceuxà la contemplation 
n'TàV" ’l"' ^ cs c ^°* cs diuines: il eft vtay qu'il auoit vne autre maifon dediis le 
metmes , le mont qu'on appelle maintenant Quirinal, dont on monftre encor au- 
iourd’huy la place.Maisen tous les iacrifices,ceremonics Se procédions 
des prcfircSjil y auoit toufiours des fergens qui marchoient deuant: & 
foigt»„^procü- alloient criansau peuple, qu'on fe tcult.laiflant toute autre œuure pour 

rci l'tlUXOlWiu „ c / T !" . - * J. | n L ■ 

ru„ n „, cftrc attentif auieruicediuin.CarcommeonditquelesPythagoriens 
mïl , itred,ïu'*i” nc trouuoitnt point bon qu’on adoràft les dieux, ny qu'on leur fill 
n?™ &£% P ncrcs cn padant , oufaifant autre chofe, mais vouloicnt qu’on for- 
j*j* appt; al, tift de la maifon, expredément en intention dcles allerferuir&cpricr: 
muptnni, ^Vioo auffi penfa le Roy Numa , qu’il falloit que fes fuicts ne vident , n'y 


rafincobpxdc n’oüidentrien du fctuice diuin par maniéré d'acquit, en faifant au- 
auTont.r.pttii. y c chofe, mais vouloit qu’ils ccdafTcnt toute autre befoene , & qu’ils 
y employadent toute leur penfee & tout leur entendement, comme 
au principal aéle.de la religion &deuotion enuers les dicux:dcfortc 
qu'il vouloit pendant le feruiccdiuin,quc l’onn'cntendift parmylcs 
ruësny bruire, ny cogner, ny frapptr, ny foufpirer d’ahan, comme 
on oit ordinairement és lieux ou l'on exerce meftiers necedaircs & 
mcchaniques , dequoy l’on void encore iufques auiourd’huy és facrifi- 
ccs de Rome quelque trace qui cn eft demeurée: car pendant que le ma- 
giltrat contemple Je vol d cs oyfcaux , ou qu’il fait quelque facrifi- 
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ce , on cric tout haut , Hoc<*»f : qui vaut autant à dire comme , fais cecy i 
&ell vn auertiffemcut auxallillans.dcfcrecueillirpourpenfcràcequi 
fefair. Au lli y a-ilplufieurs de fes ordonnances fcmblablcs aux précep- 
tes des Pythagoriens: car cômc ils admonelloyét de ne fcfeoir point fur 
Je picocin: de ne fendre point le feuaucc l'elpée :de ne regarder point 
derrière foy quand on va dehors : de facrificr aux dieux ce [elles en nom- 
brenon pair :6e aux dieux terrellres en nombre pair: dcfqucls préceptes 
ilsneyouloyentpointqucle commun populaire cûll intclligéce < Audi 
y a-il beaucoup d’inftitutionsdcNuma,dontlarailon cil occulte, com- 
me de îvoffrirpointauxdicuxvindevignenontaillee.&dcnclcurfa- * 
enfier point fans farine: de tournoyer vn tour enadorant& làluant les 
dieux ,& de fcfeoir apres lesauoir adorez. Or quant aux deux premières 
ordonnances, il lcmblc que par icelles il ait voulu recommander la clé- 
mence, & la douceur , comme cjlant partie de la deuotion enuers les 
dicuximaisquantàcetournoyemcntqu’il veutquc lacent ceux qui a- 
dorentlcsdicux.ondicqucc’eftvnc reprefentanon du tour que lait le 
ciel par Ion mouucmétimais il me fcmbleroit pluftolt que ce l'eroit pour 
ce qu'eltans les temples tournez vers le foleil feuât, l’adorateur en y cn- 
trantmonlVrelcdosàl'Onentj&àccllccaule le tourne vers celle part, 

& puis fc retourne deucrsle dieu „faifant le tour entier, & paracheuant la 
conlommation de fa prière parcelle double adoration qu'il fait deuanc 
& derrière : lî ce n'cft d'auanturc qu'il ait fecrettcmcnt voulu fignificr 6e 
donncràentcndrcparcc tournoyeincnt & changement de regard , ce 
que les Egyptiens hgurent par leurs roues , voulans monllrer que les 
chofes humaines ne demeurent iamais fermes en vn citât: éepource, 
qu'il nous faut prendre en gré 6c endurer patiemment , en quelque forte 
qu'il plaile à Dieu remuer & tourner noltre vis. Et quant à ce qu'il com - 
mandoit , que l'on s'afiift apres qu'on auoit adoré , l'on dit que c'eitoïc 
vn prefage de bonne cfperancc aux prians , que leurs prières feroyent 
exaucées & que leurs biens leur dcmeurcroyent fermes: les autres dilent 
que le repos elt vne lcparation des aérions, & pourtant qu'il vouloit que 
l’ons'alhflaux temples desdieux, pour monllrer qu'on auoit mis fin à 
l’affaire qu'on auoit en mainauparauant , afin d’en reprendre des dieux 
le commencement d'vn autre. Etpcutcllreaufliquccela fc rapportoit 
àccqucnousauonsdit n'agueres, que Numa vouloit accoultumcr les 
gensineferuirny ne parler point aux dieux , en paffanc , ou en faifanc 
autrechofe,&àlahalle,ainsvouloit qu'onlcfilt quand on a temps 8e 
loifir, toutes autres choies cependant difterées. 

Par cctapprcntiffaee 6c acheminement à la religion, la vil lede Rome 

. \ rr , . P ii « - il i i , faiio. i deuotioal 

petit a petit dcuint 11 maniable ,&cu en telle admiration la grande Ion a In if ri Se «n- 

puiffanccduRoyNuma, quelle rcceûtpourvcritablcsdescontcs, où 
îl n'y auoit non piusd'apparéce qu’aux fablcscôrrouuécsàplaifir:8epen- 
fa qu’il n’y auoit plus rien incroyable ny impolhblcàluy ,pourucu qu'il t 

le voulut. Auquel propos on raconte qu'vn îour ayant conuié à fouper d« qua* Cm- 
auec luy bon nombre de citoyens de la ville , il les fit lcruir de viâdes tort 
fimplcsôt cômunes , & en bien pauurc vaiffelle: 6c corne ils commençai - 
fent à lou per, il leur ictta en auat vne parole, que la déclic auec laquelle il 
hantoitàl'inllantmclmerelloit venue voir, 6c que tout incontinent la 
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fallc deuint pleine de précieux meubles, & les tables couuertes de toutes . 
fortes de viandes exquifes 8c delicicufes. Mais encore excède plus toute 
vanité de menfonge, ce qu'on trouue par eferit touchant fon parlement 
auec Iupitcr.Car le mont Aucn tin n’eftoit pas encor alors habité ny ren- 
fermé dedans la ville,ains y auoit force fontaines8tbocages ombrageux, 
là où fe venoyent ordinairement clbatre deux dieux, Picus 8c Faunus,lcf. 
quels on pourroit au demeurant eftimcreftte deux Satyres , ou de la race 
dcsTitanicns,excepté qu'on dit qu'ils alloiét par toute l’Italie, faifans les 
n cfmes miracles 8c preuucs merueilleufcs par vertu de médecines, de 
charmes 8c d'art magique , que l’on raconte de ceux que les Grecs appel- 
lent Idarcs Daétyles : fi difent queNuma les furprit tous deux , ayant mis 
du vin 8c du miel dedans la fontaine où ils (ouloyent boire couftu- 
m ierement.Quand ils fe fentirent furpris,ils fe transfigurèrent en beau - B 
coup de diuerfes formes , deguifans 8c tranfmuansleurclfencc en plu- 
ficursfantofmes terribles 8c cfpouuantablcs à voir : toutesfois à la fin 
quand ils fe fentirent fibicn pris qu'ils ne pouuoyent aucunement ef- 
ch.ippcr , ils luy reuelctent plufieurs choies à venir , 8c luy enfeigne- 
rent la purification contre la foudre 8c contre letonnerre , qu'on faitcn- 
cor au iourd’huy auec des oignons, des cheueux 8c des Satdcllcs. Les au- 
tres difent que ce nefu t pas eux, qui la luy enfeignerétimais que par con- 
juration d'art magique ils firent defeendre du ciel lupiter: dequoy Iu- 
pi ter cftant courroucé refpondic en cholere , qu’il la faloit faire auec des 
telles , 8c Numa y aioufta incontinent , d’oignons : lupiter répliqua, 
d'hommes.Numa derechef luy demanda , pour diuertir vn peu la cruau- 
tédecccommandcmcnt , quels chcueux. lupiter refpondit de viucs: C 
8cNuma y adioulta,Sardellés:8c difent que ce fuft la dcclfcEgcria qui cn- 
feigna celle fubtilitéàNuma.Cclafait,Iupicers’cn retourna appaifé, au 
moyen dequoy le lieu en fut appclléllicium, pou rcc que Ileos en langa- 
ge Grec lignifie appaifé 8c propice, 8c ia purificatiô fur depuis ainfi faite. 

Ces côtcs,non lculcmcnt fabuleux, mais aulli dignes de mocqucric, nous 
monllrcntclairement Taffeôion 8c la deuotion des hommesde cetéps- 
là enuers lesdieux , à laquelle Numa par accouflumancc les auoit ran- 
gez, Et quantàNumamefmc, Tondit qu’ilaùoit mis fi fort fon cfpc- 
rance 8c la confiance en l'aide des dieux,qu’vn iour quâd on luy vint dire 
que les ennemis venoyent en armes luy courir fus, il ne s’en fit que rire, 

& refpondit : Et ic facrifie. 

Ce fut luy, comme on dit, qui premier édifia vntcmpleàla Foy Sc au D 
Terme, Scqui donna àentendre aux Romains, quelcplus fainû 8c le 
plus grand ferment qu'ils eûlTent fçcu faire, clloic de îurer 1cm foy, com- 
me ils le gardent encore auiourd'buy. MaisTcrme ,qui vautautantà 
dire, comme Borne , cille dieu des confins, auquel ils facrifioienten pu- 
blic 8ccn priué fur les confins des héritages, & luy facrifie-t’on mainte- 
nir des belles viucs, mais anciennemcc les facnficcs fc faifoient fans effu- 
fion de fang par la fage inllitution de Numa, qui leur rcmôllroit 8c pref- 
choit que ce Dieu des côfins deuoit dire pur 8c net de fang 8c de meurtre, 
comme ccluy qui cil tcfmoin de Iullice 8c garde la paix. Ce fut aulli 
luy , à mon aduis, qui premier borna le territoire de Rome , ce que 
Romulus n'auoit jamais voulu faire , de peur qu'en bornant le lien 
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il ne confdTaft ce qu’il occupoit de l'autruy : pource que la borne , qui 
la veut iuftement garder, cft vnlien qui bride lapuiifance, &qui ne la . 

veut garder, eft vnc preuue & tefmoignage qui arguë l’iniuftice : &à la 
vente le territoire de Rome n’ciloit pas de grande eftenduë au commen- 
cement ,&cnauoitRomulus conquis laplus grande partie, &Numa 
le diftribua tout entièrement aux habitans qui citoicnt pauurcs pour les » 
oftcrdepauurcté, qui contraint les hommes à élire mefehans, &auifi 
pour deitournet le peuple au labourage, afin qu'en cul tiuant la terre il le 
cultiuaft&s'adoucillauili foy-inefme : car il n'y a meftier ny vacation 
quelconque au monde, qui engendre en l’homme lifoudain ny fi vé- 
hément defir de la paix, comme faitlavicrullique, en laquelle la har- 
dieilc de combattre pour deffendre leficn demeure, & y cil toufiours 
prompte, Si laconuoitiic de rauir violelitement & occuper iniullemcnc 
l'autruy en eftoftée. Pourtant Numa voulant donner àfcsfubiets le la- 
bourage de la terre comme vnbreuuage qui leur fift aimer la paix. Si 
délirant les faire adonner àce meftier plutoil pour adoucir leurs mœurs, 
que pour augmenter leurs biens, il départit tout le territoire en certaines 
portions qu'il appella Pagos , qui vaut autant à dire comme villages : en 
chacun dclqucls il ordonna des contrôleurs & vifitcurs qui allaflcnt par 
tour:&luy-mefme quelquefois y alloitcnperfonne.conicdlurantpar 
le labeur les meurs &la nature de chacun : Se ceux qu’il connoiftoit dili- 
gens, il les auançoit aux honneurs, & leur donnoit authontc Si crédit: 

& ceux qu’il rrouûoit lafehes & pardieux , en les tançant & reprenant 
les ainendoit. 

MaiscntrcccsconftituriOns, on prife 5 e loiie fur toutes lesautres celle xv. N«mt 
qu'il fit touchant le departement du peuple parmcftiersicar la ville de î£“£™tio°”r pl it 
Rome fëkbloit encor dire •ompolec de deux nations, comme nous 
auons dit ailleurs :& pour mieux direcftoitdiuiféeen deux ligues, telle- «*> u 

. , r , r i • n,jm a ( i Be! S oe * 

ment qu elle ne pouuoitou ne vouloir aucunement le réduire en vn, pirwiëu g°uu«- 

n’cftanc pas poiliblc d’en ofter entièrement toutes partialirez, & faire "IS'ouCom 11 ™- 
qu’il n’y eull continücllement des querelles, noifes& débats entre les 
deux parties. Parquoy il peniaquequand on veutmeflerdeux corps en- d °“ 

fcmble, qui pour leur dureté ou contrariété de nature nepeuucnt rccc- 
uoirmeflange l’vn auec l’autre, on lesbrife & conquaife le plus menu 
qu’on peut: car alors pour lapctitc’llèdes parties ils fe confondent mieux 
l’vn auec l’autre :auflipenfa-til qu’il valoit mieux diuifer encore tout le 
peuple enplufieurs petites parcelles, parle moyen ddquclles il les ier- 
teroie en autres partialirez,lefquelles viendroient à effacer plus facile- 
ment cette principale & premicte , quand elle feroit diuifce & fcparéc en 
pluficurs petites. Si cette chuifion par meftiers , comme mendlners , or- 
féures, charpentiers, teinturiers, cordonniers, megifliers, tanneurs, fon- 
deurs, potiers, & ainfi des autres meftiers : dont il ragea tous les fuppofts 
artifans en vn mefmecorps, & ordonna à chacun leurs confrairies, leurs 
felles, aflemblécs & fcruices qu’ils feroien t aux dieux, félon la dignité de 
chaque meftier: en quoy faifant il ofta le premier cette diuerfité que l’on 
ne dit ny n’eftima-t’on plus, Ceux-là sot Sabins , ccux-cy font Romains: 

& ceux-là font bourgeois de Tatius,&ceux-cy dcRomulus: deforte 
que cette diuifion fut vne incorporation , meflange & rcünion 
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dou2nc”îK“"* tousauec tous. On loue aufli entre fes ordonnances, la reforma- 
^«uçiiicdctp. non & limitation qu’il donna àlaloy, qui pcrmettoit aox peresde pou- 

fatiouti.URUVlri, . ' I I _ I. * . 

mois & aunéc* , uoir vendre leurs enrans: car il en excepta ceux qui ja (croient mariez, 
poutec que ccliap- pourueu qu’ils euflent elle mariez dugréôeconfentcmcntdeleucspc- 
L°X“ 6 à u '£&- rcs > cftimant que c’eftoit chofe trop inique & trop dure , que la femme 
tcdaiioinmcj, q ul penferoitauoirelpoufé vn homme libre fc trouuaft mariée aucc vn 
fèrfi II commença aufli à racouftrervn petit le Calendrier .non pas du 
tour précilément comme il falloir qu’il fuft , ni du tout aufli tgnoram- 
ment: car durant le règne de Romulus ils vfoient des mois confufé- 
ment fans ordre ny raifon quelconque, en faifanc les vns de vingt iours 
& de moins, & lesautres de trente-cinq & de plus , fans auoir connoil- 
fance aucune de l'inégalité qu’il y a entre le cours du Soleil & celuy 
de la Lune, & en obfcruant cette règle feulement, qu’il y cuit en l’anncc 
trois cens loixnnte iours. MaisNuma confidcranc que la tare de l’incga- 
lité cil d'vn/.e iours, pourcc que les douze reuolutions delà Lune le 
fonten trois cens cinquante 6r quatre iours, & celle du Soleil en trois 
cens foixanrc& cinq, il doubla les vnze iours, dont il fitvn mois, qu'il 
mit de deux ans en deux ans apres le mois de Feuner , & appelloient les 
Romains ce mois interpofé.Mcrcedinum , lequel auoit vingt-deux 
iours. Voilala corrcéiionqueNumay fit, laquelle depuis a eubefoin 
encore de plus grande emendation. 

xvi c«ne diffrrî II remua aufli l'ordre des mois: car le mois de Mars qui auparauant 
ce .reformanon ai eftoit le premier, il le mit le troificfmc, & fit Ianuier le premicr,qui fous 
mol'wccomra'^de Romulus cftoit l'vnziéme,&: Feuricr le douzième &: dernier: toutesfois 
pl“ficurs ont opinion queNumayajoufta Ses deux Ianuier &c Feuricr, 
tuyuiupouioout parce que les Romains au commencement n’auoientque dix mois en 

iâiilcr au net cc qui 4 * , , * . 

«a l’an, comme aucuns des Barbares n en ont que trois, & les Wtcadicns 

entre les Grecs n'en ont que quatre, & les Acarnanics fix:& les Ægypties 
nc failoient leur année que d’vn mois, & depuis lot faite de quatrc.C’clt 
■.ami plus pi o> pourquoy, encores qu’ils habitent en pais fort neuf, ils femblent neât- ■ 
moins eftre les plus anciens du monde, 8e qu’en leurs Annales ils cotent 
vn nombre infiny d ’ànécs, comme ceux qui content les mois pour ans. 
Et qu'il foit vray que IcsRomains n'cufl'ent aucommenccment que dix 
moisenl’an,&nonpasdouze,on lcpcutiugerpar le nom du dernier, 
qu’ils appellent encore aujourd’huy Dccember: & que le mois de Mars 
fuft aulli le premier, on le peur comccturer parce qu’cncorc Le cinquiè- 
me d'apres s'appelle Quindlis,lc lixiéineSextilis,&: les autres conlccuti- : 
ucmentjfuiuant l’ordre des nombres: car fi Ianuier & Feuricr culfcnt 
alors eftclcsprcmicrs, il cuftfallu que le mois de Iuillct, qu’ils appel- 
lent quintilis,euftcu nom Scptcmber: loinr aulli qu’il cft bien vray- 
fcmblablc qlic le mois, lequel Romulus auoit dcdiéàMars, citft aufsi 
elle par luy cfté ordonné le premier. Le fécond cftoit Auril, ainfi nom- 
mé du nom d’Aphrodite, c'cft adiré Venus, à laquelle on iaenfie publi- 
quement cncc mois-là: &lc premier iourd’iccluy les femmes le bai- 
gnent ayansvn chapeau de meurte fur la telle: toutesfois il y en a d'au- 
tres qui dilent qu’il n’a point cfté appelle du nom d’apluoditc , mais 
feulement a cfté nommé Aprilis , pourcc que lors cft la force Ht vigueur 
du printéps, auquel la terre s’ouurcj&lcsgcrmcsdcsplantcs 6c des her- 
bes 


des 
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bes commencent abouter & fortir dehors: cequelemotdefoy-mef- 
mc fignifie.Le mois enfumant s'appelle May,du nom de Maïa à la mere « a rautnrarefaiit 
deMcrcure.auquel le mois eft confacré. 1 Le mois de luin eftaufli nom- jiî'S 
méainfipoufla qualité de cette faifon', qui eft comme la ieuntfledc ■*“ ““ 

l’annce: combien qu'aucunsveuillentdirequele moisdeMayait ellé 
nommé de ce mot , Altuorcs, qui vautautant à dire comme les vieux : & 
le mois de luin, de ! unions, qui lignifie les ieunes hommes. Tous les au- 
tres enfuiuans elloient anciennement nommez par les nombres félon 
leur ordre, Quintdis, Scxtilis, Scptember, Oétober , Noucinbcr & Dc- 
cember: mais depuis Quintilisaefté nommé Iulius, du nomdclulius 
Cefar,quidcsfit Pompcïus:& Sextilisaefté furnommé Auguftuj, du 
nom de fon fucceflcurà l’empire, Odauius , qui fut auilî lurnommé 
Augufte. Vrayeftque Domitian voulut aufli qu’on appellaft lesdeux 
enfuiuans.qui font Septembre Se Oftobre , l'vn Germanicus , & l’autre 
Domitianus:maiscclane duragucres: car incontinent qu’il euft elle 
tué, les mois reprirent leurs anciens noms. Les deux derniers feuls font 
demeurez fans iamais auoir changé leurs dénominations. Mais des 
deux queNuma y adioufta , ou au moins qu’il tranfporta , celuy de Fe- 
uriervautautantàdirecommc, purificatif.au moins la deriuation du 
terme en approche bien fort: Secncernoisonfacrifie pour les plantes, 

folennilel’onlafcftcdesLupcrcales, en laquelle y a beaucoup de b viens e- 
chofes conformes &fcmblablcs aux facrificcs qui le font pour purifi- "«■«'.‘ïi™ 
cation, &lcpremier,quieftlanuicr,aefté appellé dunom dclanus. Si J 5 "’'' 
me femble que Numa ofta le mois de Mars du premier lieu, &: le donna r^f' l - OUI " 
àlanuier,entr’autrcschofes,pourcequ‘ilvouloitquelapaix en tout & 
par tout allaft deuant la guerre, & les chofcsciuilcs deuant les mili- . 
taires. 

Car celanus,ouroy,oudemi-dicuqu’ilfuft,aupremiertempsfut xv >’ Kottt auon» • 
ciuil fit politique: car il changea le viuredes hommes, qui auantluy ”ï e ' alSr 
efloitrude,alprc&fauuage, en manière de viure plus honnefte, plus 
douce & plus ciurle.C’cft la raifon pour laquelle on le peint encore au- <lt , 1 ir. 

iourd’huy aucc deux vifages, l’vn deuant & l’autre derrière, pour ce i>i»u 

changement de la vie des hommes : & y a à Rome vn temple qui luy eft règne dit pacifique 
dedie, ayant deux portes, lcfquelles on appelle lcs.portesde la guerre, 
pourccque la couftume eft de l’ouurir quand les Romains ont guerre 
en quelque part . &dc leelorre quand il v a paix vniuerlèlle: ccquicft M«a».>ii HUeni»- 

1 . * •» \ ? /•* a a*. ICClUlUaMJU tCP? 


bien mal-ayfc à voir, & auient bien peu fouuent, pour la grandeur de 
leur empire, qui de touscoftczcftenuironné de nations barbares, lef- 
quclles il faut contenir &arrcfterpar armes. Ce neantmoins il fut 
vncfois fermé du temps d’Augufte, apres qu'il euft desfait Antonius,& 
auparauaut encore, l’année que Marcus Attilius & Titius Manlius fu“ 
rentConfuls: mais cela ne dura guercs, mais fut incontinent r'ouuert, 
pour vne guerre qui furuint. Mais durant le regnede Numa il ne fut 
iamais ouucrt vne feule iournec,mais demeura fermé continuellement 
l’efpace de quarante & trois ans entiers, tanteftoient toutes occafions 
de guerres & partout efteintcs&amortiesiàcaufc que non feulement 
à Rome le peuple fc t rouua amolli & adoucy par l'exem pie de la iufticc, 
clcmcnccÂ: bonté du Roy, mais aufli és villes d'enuiron commença 
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vnc mcrucilleufe mutation de mœurs, ne plus ne moins que fi c'euft elle A 
quelque douce haleine d’vn vent falubre & gracieux, qui leur euft fouflé 
du collé de Rome pour les rafrailchir: & fc coula doucement és cœurs 
des hommes vndeiir de viure en paix , de labourer Ja terre ,' d’élcuer des 
enfans en repos & tranquillité, &dc feruir & honnorcr les dieux : de ma- 
niéré que par toute l'Italie n’y auoit que fcllcs, jeux, facrificcs & ban- 
quets. Les peuples hantoienc & trafiquoicntlcsvns aucc les autres fans 
crainte ny danger, & s'entre-vifitoyent en toute cordiale hofpitaliré, 
commefila fapience JcNumacuftefté vncviue foutre de toutes bon- 
nes &honncfteschofes, de laquelle plufieursruifieaux le fuflent deriuez 
pourarroufertoute l'Italie, & que la tranquillité de fa prudence fc full 
de main en main communiquée à tout le monde, tellement que les cx- 
ccifiues figures déparier, dont les poëtes ont accoulluméd'vfcr,nc fc- ® 
roient pas encor allez amples pour luffifamment exprimer le repos de ce 
règne là. 

Harnois de guerre en ce pais- là font 
• Tout pleins de rets que les araignes font. 

La rouille y mange elpées clmouluës 
A deux crenchans, lances font vermoulues: 

Et n’y oit-on iamais ne iour ne nuiél 
# Des hauts clairons & trompettes le brunit. 

Qui en furfaut rauic aux pauurcs yeux * 

Le doux repos du fommeil gracieux. 

Car on nctrouuc point, tant que Numa fut en règne, qu'il y ait iamais 
eu ny guerre ny lcdition ciuile , ny attentat de nouuellcté au gouuerne- 
plient de la chofe publique , & encore moins d’inimitié ou d'enuie parti- 
culièrement contre luy,ny de coniuration contre fa perfonne pour con- 

• uoitrfede régner, mais fuit ou pour la crainte d’offenfer les dieux, qui 
fcmbloient vifiblement l’auoir pris en leur protcétiqn & fauuegardc.ou 
pour Ja rcuerence de fa vertu ou de fa bonne fortune , qui durant tout 
l’on régné maintint la vie des hommes pure & nette de toute mcfchancc- 

i » tércommcntque ce foie, il mit cneuidcnccdeuantlesycuxdc tout le 

x< fU bHq«." ‘ 1 monde vn clair exemple, de ce que Platon long temps depuis ofadirc 
& affermer, touchant le gouucrnemcntdes eftats politiques, que lefeui 
moyen de vray repos & deliurance de tous maux, qui ont accoultumc 
de trauailler les hommes , cil quand par quelque diuinc fortune il le 
rencontre en vnc mcfmc perfonne la fouucrainc autorité de puiffan- ^ 
I ce royale , aucc la volonté de fage philofophe , pour rendre la vertu 
maiftreffe, & la mettre au deffus du vice. Car bien-heureux à la vérité 

* ell l'homme fage, & bicn-hcureuxaufliçoofequemmcntfont ceuxqui 
peuucnt ouïr les beaux difeours & bons enfeignemens qui fortent de 
iàbouche:&mcfcmblequclàn’cll aucunement befoin de force, con- 
trainte ny menace quelcôque, pour contenir la multitude du peuple:car 
les homes voyans la vertu naifuc empraintc en vnvifible patron, qu’eft 
la vie exemplaire de leur prince, ilsdcuienncnt volontairement lages, 

& fc conforment d’eux-mclmcs en amitié, chanté & concorde, aucc 
tempérance & iuftice les vnsenuers les autres, à vne vie irreprehenfi- 

. ble&vcritablen)encheureufc:cequieillepoinft dernier du plus grand 


Digitized by Google 
— L . 



Numa Pompilius. \\j 

A • grand bien & du plus noble le cours qu’on fçauroit apporter aux hom- 
mes : & elt celui-là, par nature , plus digne d’eftre Roy , qui par fa vertu 
peut imprimer és mœurs des hommes vnc telle dilpofitionicc que Nu- 
irtafembleauoirf<jeu& entendu mieux que nul autre. Av demeurant, xvm tim» 
quantàfesfemmes&àfescnfans,ily adcscontrarictcz entre leshillo- 'fc”Su 

riens : pource que les vns dilcnt qu’il n’cfpoufa iamais autre femme que jjJjjJj" 
Tatia,& qu’il n’eut iamais enfans , qu’vne feule fille , qui fut nommée c 1 « hc™».! te- 
Pompilia : les autres efenuent au contraire, qu’ilcutquatrc fils,Pom- Tinter* patliSI t te 
pomus, Pinus,Calpus & Mamcrcus : de chacun dcl quels font, parfuc- to la ' 

cefliondcpcrccn fils, demeurées des plus nobles races & plus anciennes 
maifons de Rome , fçauoir cft celle des Pomponicns de Pomponius,ccI- 
lc desPinaricnsdê Pmus , celle des Cal phu rniens de Calpus, & celle des 

® Mamercicns de Mamcrcus : toutes lcfquelles familles pour raifon de 
celle première origine ont retenu le furnom de Rcges , c’cll à dire , Rois. 

Il y en a encore d’autres troifiefmes qui reprennent ces deux premiers, 
comme voulans gratifier àcesfamillcs.cn les faifanr, à faulfescnfcigncs, 
defeendre de la race du Roy Numa : Si fi dilcnt dauantage, qu'il eû(l 
celle fienne fille Pompilia , non de fa femme Tatia , mais d’vne autre 
nommée Lucrctia , qu’il efpoufa depuis qu’il fut deuenu Roy. Mais tous 
font bien d’accord , que fa fille Pompilia fut mariée auec vn nommé 
Martius,filsdc celuy Martius qui luy fuada d’accepter le roylumc dcRo- 
J ne : car il s’y en alla quant & luy demeurer , là où o n luy fit l’hon ncu r de 
le rcceuoir au nombre des Sénateurs :& apres la mort de Numa , ayant 
entrcprislapourfuitedela fucceflion du royaume à l’encontre d'Olli- 

C lius, & y eftant demeuré vcincu , il fe fit luy mcfmc mourir de regret. 

Mais fon fils Martius , qui auoit cfpoufé Pompilia , demeura toufiours à 

Rome, où il engendra Ancus Martius , lequel fut Roydc Rome apres 

Tullus Ollilius , & n’auoit quecinq ans quand Mu ma décéda : la mort Cvlhfc bimm- 

duqucl ne fut point foudaine: car il mouruten defaillant pctitàpetit, au. it lani aime te 

tant pour fa vicillelfe, que pour vnc maladiclente qui luy furuinr,ainfi 

comme Pifo l’a eferit , &trefpafla ayant vefeu peu plus de quatre vingts ’™ 

ans. Mais l’honneur qu’on luy fit à (es funérailles rendit fa vie encore j«*«iucntaiKciM 

plus heureufe & plus gloricufe: car tous les peuples voifins r amis , alliez des Romain* , qui 

&confcderezdcs Romains s’y trouucrcnt ,apportans des couronnes & s'Toucutpu r^n- 

autres contributions publiques pour honnorcr fesobfcques. Les nobles 

de la ville , qu'on appelle lcsPatriciens,portcrentfurleurspropresef- j»™». 1 ‘""'j. 1 

u paulcsleli£t,dedanslequclfutpoféfoncorps quand on le porta en fa (].|C Ot llUJItrlU . ut 
iepu ! turc : & les preilres affilièrent à fon conuov : aufiï fit le demeurant u t '£5ï 
du peuple, iufqucsaux femmes Séauxpctis enfans, qui l'accompagne- 
rentau tombeau auec plcurs,foufpirs & gemiffemens, non comme Roy ■■ 

• r , ‘ . ,in i 1 r ' ,n, H ,i€ 6 0iluet “** 

la lur-aage , maiscommeliccultcltevnprocneparent,ouamylingu- mc..i. 
lier, mort auantaage, que chacun d’eux eut regretté. Ils ne brufiercnt 
point fon corps "pource qu’il l’auoitdcftendu parfon tcftament,ainfi 
que l’on dit : ains firent deux coffres de pierre , qu’ilsonterrcren t au pied 
du mont appelle Ianiculum, & mirent (on corps dedans l’vn ,& dedans 
l’autre les liurcs facrez qu’il auoit e(critsluy-mefinc,ny plus ny moins 
que ceux qui ont fait les loix des Grecs les ont clcrites en des tables : mais 
pource que de fon vluant il auoit enfeigné aux preilres la fubltancc de 
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tout entièrement ce qui elloit contenu dedans , il voulut que les tables ^ 
lactées, qu’il en auoitelcrites, fu ffentenfeuclics auec fon corps,commc 
n’cllant pas raifonnablc que des choies là fainâcs fulTcnt gardées par 
lettres 6c efcriturcs mortes. Suiuantlaquellcraiton l'on dit que lesPÿ- 
. thagotiens ne vouloyent poincmettrcparefcritlcursœuures, ny leurs 

. inuentions , ains en iinprimoycnt la lcience en la mémoire de ceux qu’ils 
en connoifloyent dignes .fanseferiture quelconque. Et comme quel- ■ 
quefois oncullcommuniqué aucuns desplusrcclus fccrcts 8c plus ca- 
chées fubtilitcz de la Géométrie à quelque pcrlonnagcquin’cncfloit 
pas digne, ils dirent que les dieux par euidens prefages menaejoyent de 
vanger ce facrilcgc fie celle impiété , auec quelque grande &publique ca- 
lamité. Tellement que voyant tant de chofes conformcsfic dutout g 
femblablcs entre eux, ic pardonne facilement àccux qui s’opiniaftrent à 
foullenir que Numa fiePythagoras ayent hanté & communiqué enlem- 
■ ble. Mais Valcrius Antias hiftorieneferit , qu’il y auoit douze hures 
touchant ce qui appartenoit à l'office des prellres,8e douze autres conte- 
nanslaphiloloplne des Grecs :& que quatre cents ans depuis , en l’an- 
née que PubliusCornelius fie Marcus BcbiusfurentCoftfuls,ilyeûcvn 
grand rauage d’eaux 6c de pluyes , qui fendit la terre 6c defcouurit ces 
coffres, dcfquels les couucrclcs cftans arrachez, on en trouua l’vn totale- 
mét vuidc , lans qu’il y eull apparence ny relique quelcôque du corps: 6c 
en I’au tre on trouua ces liures,lefquelsvn nomme Petilius, qui pour lors 
elloit Préteur, eur charge de lire :6c les ayant Icûs fit fon rapport au Sé- 
nat, qu’il ne luyfembloit point expédient , que ce qui elloit eferit de- C 
dans ces liurcs fut publié ny diuulgué au fimple peuple : 6c pour cette 
. ( caule quils furent apportez fur la place où ils furent brûliez. Orefl-ce 

Piiucrî cil lit chofe qui auient communément à tous bons 6c iuftes hommes, qu’ils 

fontplusloüez ficpluscftimczapreslcurmortque deuant , pourcc que 
^’ cnulc ne demeure gucrcs ordinairement apres leur trefpas , 6c bien fou - 
»■ c,c«ii«u« ?i- uent meurt auant eux : mais ncantmoins les accidcns qui font auenus 
auxcinq Rois , qui régnèrent à Rome depuis Numa , ont rendu fa gloire 
encore plusclaircficplusillullrc. Car le dernier d’eux fut chaflc defon 
cllat, & mourut en exil apresy eltre enuieilly, 6c des autres quatre nul 
n’elt décédé de fa mort natu relie , ains ont efté les trois occis en trahifon: 

6C Tullus Oltilius, qui régna apres Numa, fe moquant auec vn mefpris 
delà plus- part de fes bonnes ôc fainâcs inftitucions, mefmemcnt de la Q 
deuotion enuers les dieux , comme chofe qui rend les hommes lafehes 6c 
efféminez , foudain qu’il fut deuenu Roy, tourna fesfuiets à la guerre: 
mais il ne dura gucrcs en cette folle tcfricrité, pourcc qu'il tomba en vnc 
, gricue , effrange 6c peruerfe maladie , qui luy fit bien changer d'auis : 6c 
au contraire tourna fon mefprisdela religion en trop craintiuc fuper- 
lfition, laquelle n’auoit rien de commun auec la vraye deuotion de Nu- 
ma, & encore infc<Sta-il dauantage les autres de ce Contagieux erreur, 
par l'inconucnicnt qui Iuyauincàla mort: car il fut frappé 6c brullé de 
la foudre. 
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LA COMPARAISON DE LYCVRGVS 

àvecnvmà. 


De b conuenanre 


■ AIS à tant ayansachcué d’c faire IcsviesdcLycurgus aitgu, * .Win*. 

& de Numa , il cil déformais temps qu’en les mettant 
l'vn deuant l’autre nous tafehions , encore que ce foit 
chofe bien difficile, à trouucr les différences qu’il y a 
de l’vn à l'autre: car quant aux (îmilitudes Si chofes 
communes entr’eux , elles fe démordirent affczd’clles-mcfmcs en leurs 
® f aits, comme leur tempérance, leur dcuotion vers les dieux, leur fagef- 

léàgouuerner, lcurdextentéàmamerlcurs peuples, &lcurfatrc croire A<'r‘" ' 

Si donner à entendre que les dieux leur auoient rcuelc les loix qu’ils p •' ,.- l; 

crtabiiffoicnt. Mais pour venir aux qualitczqui fontdiucrfcmencSi ^ & 
fcparementlciiablescnchactmd'cux, la première eft, queNumaae- 
cepta le Royaume , & Lycurgus le rendit : l'vn le Teceut (ans l'auolr 
pourchaffé, Si l’autre l’ayant entre fes mains le rcfhtua : l'vn citant 


eftrangerôihommepriué,fut par eftrangi 
Seigneur & leur Roy: l’autre fe ht luy-mcfme de Roy qu'il ciloit.hom- L”‘r', d 'r”p'?<. 
mepriué. Or eft-cc vne belle chofe quepariufticeacquefirvnroyau- 
me .-niais auffi efté bien belle chofe que pretcrerla iulticcàvn royau- 


ers elleu Sc choifi pour leur c r qu.i 


me. La vertu mit l'vn en telle réputation, qu’il en fuccllimé digne 
d’eftre efleu Roy , & rendit l'autre lî rnagnan une , qu’il ne lit conte d’e- 
llrc Roy. La fécondé eft, que ny plus ny moins qu’en vninilrumcnt 
demufique,rvn roidit& tendit les cordes qui eiloient trop lafclies i 
Sparte , l'autre lafeha celles qui elloicnt trop tendues à Rome: en 
quoy la difficulté plus grande eft du collé de Lycurgus: car il ne per- 
fuada pas à les citoyens de dcfpoüillcr des bngandines & cuiralfes, 
ny de pofer des efpees,mais de laiffer leur or & leur argent, quitter 
hits , tables Si autres meubles vicieux : non pas fe repofer du la- 
beur de la guerre pour vaquera faire feftcs,làcri fiées & ieux,mais au 
contraire iaiffcr banquets & feftins pour continuellement le trauail- 
Icr en armes & en tous pénibles exercices du corps. Au moyen dequoy 
l'vn pour l’amour &rcucrencc qu’on luy portoitpcrfuada facilement 
tout ce qu’il voulut : & l’autre s’eftant mis en danger, & y ayant efté 
blcflé, n’en vint àla finà bout qu’aucc beaucoup de peine. Ainfi fuc 
douce, amiable Sc bénigne laMuledcNuma,qui fi bien fçeut amol- 
lir & attiédir les mœurs de fes citoyens, qui auparauanc eftoicmardens 
& violens, qu’il leur apprit à aymer la paix & la iufticc, 8t au contraire, fi 
l’on me veut contraindre de nombrer entre les ordonnances Si ftatuts 
deLycurgus , ce que nousauons efent touchant les Ilotes, quieftoit 
vne choie trop barbare Si cruelle, il me fera force de confeller que Nu- 
ma fut beaucoup plus fage , plus doux Si plus humain en les loir, 
attendu qu’à ceux mcfmes quiveritablcmcnt eftoicnt nez ferfs, en- 
core fit -il goufter vn petit l'iionncur Si la douceur de liberté, ayant 
voulu qu'es telles de Saturne ils s'alfiffent à table pour mâger aucc leurs 
propres maiftrcs.Car il y en a quivculent que celle couftume aitcfté in- 
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troduiteparIeRoyNuma,& qu’il vouiutqueceux qui auoient porte 
leur part du labeur de eultiuer la terre, cuflcnt aulli part au plaifir de fai- 
re bonne chercdcsprcmicrsfrui&sd’iccile. Les autres vont deuinans, 
que c’eft encore vne marque de cette égalité, qui eftoit au monde entre 
les hommes du temps de Saturne, lorsqu’iln'y auoitny maiftreny va- 
let, mais eftoient tous les humains égauxeomme frères ou bienpro- 
chesparens. Bref, il fcmblc que l'vn &l‘autrcayent également voulu 
acheminer & conduire leurs peuples à'tcmperance & à contentement 
duficn.Maisquantaux autresvertus, il femble quel’vn aitplusaymé 
la force, & l'autre la iuftice,fi ce n’eft qu'on vucille dire, que pour la di- 
uerfité de la nature ou couftume de leurs peuples qui cftoient prefque 
contraires en mœurs, ils ayentefté contrains de tenir aulli des moyens 
tousdiffercns.Carcenefutpoinrparlafchetéde cœur queNumaofta 
aux liens l’vfage des armes & l'cnuie de guerroyer, mais ce fut afin qu'ils 
ne fiflent tortàautruy:ny Lycurgusncs'eftudia de rendre les liens bel- 
y • liqueux pour faire outrage auxautres, mais plulloll de peurqu’onne 

leur en lift: ainlï pour retrancher ce qui cxcedoit és vns, & fupplécr àce 
qui defailloi t és autres, il fut force que chacun d’eux introduint de era- 

Confetenrc dtlci rj t If l 1 * i » 

republiées. des nouuellctcz en leurs gouucrncmcns. Au demeurant, quant a I cita- 

biiffemcntdclcur police, &ladiftribution des cftatsdeleurchofcpu- 
è»o't"bair' *" P ”! blique, celle de Numaclloitmetueillcufement baire,& accommodée 
au S*^ d** pl us menu populaire, faifant vn corps de ville &vn peuple 
ftiçneunak Cm je compolé pefic-mefic d’orfeurcs, meneftriers, fondeurs, cordonniers & 
ber en de. excrc- de toute autre manière de gens mcchaniques : mais celle de Lycurgusà 
l’oppofitc eftoit auftçrc& plus tirant augouuernement delanoblclTe, 
pr ü'7nCoojT'd7 rclctrJnt tous meftiers & arts mcchaniques entre les mains des ferfs& 
.* n««» a= descftrangers,& menât en la main de fes citoyens l’cfcu & la lance, fans 
îffleiiufc de i aua- leur permettre 1 exercice d autre mçluer que de celuy des armcs,coinmc 
‘7™'»' r 2- à vrais fuppofts dcMars,qui ne fçauoienr ny n’apprenoient autre feien- 
rjj* f*"*»**»- ce en toute leur vie , linon d'obeyr à leurs Capitaines, & de commander 
à leurs ennemis: car le mefnager, marchander & trafiquer y eftoient de - 
fendus aux hommes libres, afin qu'ils fuffcntabfolumcnt &enticre- 
mcntlibres: &toucartificepouramalTcrargenty eftoit permis aux ef- 
claues&aux Ilotes, eftanteftimé aulli vil comme le meftier d’habiller 
à foupper & de faite la cuifine. Numa ne mit point cette différence par- 
my ion peuple, feulement leurofta-il la conuoitifede s'cnrichirparar- 
mcs:mais au demeurant il nelcurdcffcndit point de s’enrichir par au- 
tres voyes licites, ny n’eut point l'œilà vnir&applanir toute inégali- 
té, mais permit defe faire riche tant que l’on pourroit, ne fefouciant 
point d'ofter lapauureté qui fecouloit & fe multiplioit fort en fa ville: 
ce qu'il falloir laire dés le commencement, lorsqu'il n’y auoit pas en- 
core trop grande inégalité, & que les citoyens eftoient allez parcils& 
femblablcs en biens: c’eftoit lors qu’il deuoit faire relie à l’auarice pour 
deftourner les inconueniens qui en font depuis auenus , lcfquels 
t.t'.i. ><*»%<. n ont P as P ctlts; car <ja elle la fourcc , le commencement & la 
racine de la plus-part des grands & plus pernicieux maux qui depuis 

lamrca bien lin 1 1 1 I 1 - \ r 

<kr,’ r foi», , ou- lont auenus. Mais quant au departement des biens, ny Lycurgus 
ne doit cftre blafiné pour l'auoir fait, ny Numa pour ne l’auoir pas fait: 
car cette égalité lut à l'vn la bafe &: le fondement delà police, qu'il 

inftitua 
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A ' inftirua puis apres : 8e à l'autre , non : pource qu’ayant ce departement 
elle fait, nongucres auparauant du temps de fon prcdcccffcur, il n'e- 
ftoit pas grand befoin de remuer ccprcmicr partage, qui comme il eft 
vray-fcmblabjf , clloicencorc pSurlapIus-partcn fon entier. Quant 
aux mariages &àla communauté des enfans.l'vn & l'autre a fagement 
voulu ofter toute occafion deialoufie : mais ils n’ont pas du tout fui- 
uymefmcs chemins. Cat le mary Romain, ayant défia allez d’enfans 
a fongré,fivn autre qui en defiraftauoir,levenoit prier deluy bailler 11 

fa femme, il la luy pouuoitcederi&cftoitcnluy delà donner du tout, '" f “* s'eil moins 
ou de la prefter à temps , pour la reprendre puis apres. Mais le Laco- 
nien retenant fa femme en fa maifon, & demeurant le mariage enfon 37LlKTp“èî 

entier , pouuoit communiquer fa femme à quila luy de mandoit .pour » •« 

B ‘ r , . i ‘ 1 ; ’r , «me ) nxraUuiroit 

cnauoirenrans:&quiplusclt,pluiicurs,amfiquenous auonsdrt ail- weidWtédcco*. 
leurs, prioicntcux-mcfmcs les nommes, dcfquels ilscfpcroientauoir 
race de beaux & bons enfans,& les mettoient eux-mclmcs auec leurs 
femmes, Quelle différence do ne y auoit-il entre cesdcux couftumes, 
finon que celle des Laconiens monftroit que les maris ne fentoient au- 
cun cnnuy ny paillon quelconque pour leurs femmes, éschofcs’qui 
tanttrauaillcnt & tourmentent de douleur & de jaloufic la plus part I 

des autres hommes :& celle desRomainscftoit vnc fimpliciré vn peu 
plus honteufe , qui pour fe couurir tiroir delfus elle le voile de mariage, 

& la Ifipulation des efpoufaillcs, conférant que cette communauté 
d'auoir femme &cnfans à moitié auec vn autre, luy clloit choie in- 
lupportablcîDauantage lagardedes filles à marier par les ordonnan- 
Ç ces de Numaeffoit plus cftroitte & mieux feante à l'honneur du fexe :& ,t ‘ 

celle de Lycurgus.eftant par trop libre & trop franche, a donné 2UX fftoii mieux cou- 
poètes occafion de parler, &dcleur donner des furnoms qi^ ne font "7 1 
pas guercs honneftes , comme Iby eus lesappcllc Phcnomcridas , c'eft 1 5 P*"'- 
dircmonftranslacuiile,&: Andromanes,c'eftàdirc enrageans d'auoir 
le malle : & Euripidcs dit aulfi d'elles , 

Filles qui hors leurs mailons paternelles 
Sortent, ayansdes garçons auec elles, 
Monftransànudlescuiffesdcfcouucrtcs , 

Aux deux collez de leurs cottes ouucrtcs. 

Aulfi à la vérité , les flancs de leurs cottes n'clloicnt point.coufus par 
embas , de forte qu'en marchant elles monftroicnt à nud la cuilfc 
u delcouucrte, ce que Sophocles donne bien clairement à entendre par 
ces vers: 

Vous chanterez la r obulle puccllc 
Hermioné, la cotte de laquelle 
Sans rien cachera l'entour delà cuilfc 
Qm fort dehors toute nue fe pliffe. 

Pourtaht dit-on qu’elles cftoient audacicufes, viriles & magnanimes 
contre leurs maris mefmcs les premiers : car elles elloient entièrement 
maillrelfes en leurs maifons,& en puWic ehcorfcuoicnt-elles loy de 
dire franchement leur auistouchanflïsprincipaux affaires. Mais Nu- 
ma garda bien aux femmes l’honneur & lu dignité qu'elles auoient eue 
Tome I. L 
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au temps de Romulus , lors que les maris s'clludioienc de leur faire tout ’ 
leplus gracieux traittement qu’ils pouuoicnt apres les auoir rauies : 
mais au demeurant , il y adioufta vne honnefteté grande, leur olfa tou- 
te curiofité , leur enfeigna l'obrieté , &: les accoulluina à«pcu parler : car 
il leur défendit entièrement le vin, & leur interdit de parler encore que 
ccfuft pourchofc neccflaire, finon en la prcfence de leurs maris: de 
k forte que Ton conte qu'eftant vn iour aduenuqu’vne femme plaida 
elle-mefmecn perfonne fa caufc en pleine audience deuant les luges, 
le Sénat, qui en fut auerty,cnuoyaincontincnt vers l’oracle d’Apollo, 
pou r enquérir que cela pronûftiquoit deuoir auenirà la ville. Etau re- 
lie, pour monltrer leur grande humilité, douceur & obeïflance, on 
peut alléguer ce qu'on trouuc cl'crit de celles où il y a eu à redire: car 
tout ainfi comme noshilloricns Grecs cottcntceux qui premiers ont 1 
occis de leurs citoyens, ou qui ont fait la guerre à leurs frères , ou qui 
ont tué leurs pères ou mères: aufli les Romains cottent que le premier 
qui répudia fa femmcfutSpurius Caruilius deux cens trente ans apres 
la première fondationdeRomc,cequi auparauant n’auoitiamaiscflé 
fait:&quela femme d’vn Pinarius nommée Thalca, fut la première 
qui eullnoifc& débat auec fa belle mere, qui auoit nomGegania, du 
temps que regnoit le Roy Tarquin furnoinmé IcSupcrbcitantauoicnt 
efté bien & honneftement ordonnez les ftatuts de mariage par Numa. 

, XRmims Au furplusl'aageîc le temps de marier les filles, que l'vn & l'autre or- 
cftoi<- 1 „di,ceidmec donna .s'accorde auec le relie de leur nourriture : car Lycurgue ne vou- 

conirairci atnt La* . . , • n . n r rr 1 r ■ 

tcimon.cn, lut point qu on Ici mariait qu elles ne fuflent toutes faites & toutes 

meures, afin que la compagnie d'homme leur ellant baillée au temps ( 
<] ue I- 1 nature le demandoit ,lcur full commencement de plaifir Se d’a- 
fcuimtùiumrt. mour, abn pasde crainte ny de haine, quand clic feroit auancecpar 
force auan t lç temps prefix pat la naturc:Se afin aufli que leurs corps en 
fulTent plus robulîcs pour porter leurs enfans, Sefoullenir les trauaux 
. & douleurs de l’enfan tcment, attendu qu'on ne les marie à autre inten- 

tion cjue pour porter des enfans: mais les Romains au contraire les ma- 
rient a douze ans, &cncprcs plus jeunes, difans que par ce moyen, les 
corps & les mœurs font entieremét à ceux qui lesefpousct, fans qu'autre 
y puifle auoir aucune mène touché. Par ainfi cll-ilcuidcnc,que l'vn cil 
pfusnaturehpour les rendre fortes à porter enfans, & l’autre plus mo- 
ral pour leur donner le ply desconditions qu'on veut qu’elles retien- 
«.lyuig.-iuiprt- ncnttoutletempsdclcur vie. Au demeurant, quanta ordonner de la I 
(cite, aN-nu pour nourriture des enfans, qu’ils fullent efleuez ,inllruits &enieignez fous 
nour.cutl dtlen- mcfincs mailtrcs & gouuemeurs qui eulTent l’œil à les faire boire, man- 
fam. ger.ioüer&excrciter honneftement & reglement enfcmblc, Numa 

n’ypourucut nonplusque lemoindre autheurdc loixqui futiamals, 
meiinement à comparaifon de Lycurgus : car il lailfa à la diferetio n des 
pères félon leur auaricc, ou leur befoin, la liberté de faire nourrir & 


fieucr leurs enfans ainfi que bon lcurfcmbloit, l'oit qu’ils cnvouluf- 
fcntfairc des labounBs ou dc*^aarpcntiers,ou des fondeurs, oudes 
meneftriers: comme fi I on ne *uoit pas former les mœurs des en- 
fans, & les former Se adrefler dés & depuis lcurnailfancc à vncmcfme 

fin. 
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fin,&qucfic’eftoicntny plus oy moins que des paflagers e.nvn» mçf- 
menauire.lefqueky eftans l'vn poiuvaaffaire, l'wre pourvnuutrç, 

& rousàdiucrfa intentions, ne communiquent îanws ensemble fi- 
non en tourmente , pour la crainte qu'ils ont dç leur propre &j parneu.- 
Jicrperihcarautremcntchacun d'eux ne penfe que pour foy-rotfme. 
Etcncoreft-il pardonnrbleaux autres cfiaoliffeurs de loi* s'ils tmtob- 
mis quelque cnofe, ou par ignorance , ou quelquefois pour n’auoir 
pasaflezd’authorité&dc puilfance: mais vn lagc philofophe ayant rc- 11 |T ' 

ceu le royaume d’vn peuple nouucllemencamalfe, qui neluycontre- 
difoit en rien , à quoy deuoit-il pluftoft employer foneftude, qu'à fai- 
re bien nourrir les enfans, & à faire exercer les ieunes gens, afin qu'ils 
nefuflent differens ^e mœurs, ny turbulens pourladiucrfitc de leur 
nourriture, mais fuifent tous accordans cnfcmblc pour auoirefté des 
lcurcnfanceacheminezàvncmefmc trace, & moulez furvncmcfmc 
formede la vertuiCcla, outre lesautres vtilitez, feruit encorcà main- a» contrat t 7 . 
tenir les loix de Lycurgus: car la crainte du ferment qu’ils auoicntiurc 
eufteu bien peu d’efficace, fi par l’inftitution & la nourriture il n’euft 
(par maniéré de dire) teint en laine les mœurs des enfans , & ne leur m 1 ° ! " £ 
eufl aucc le laidf de leurs nourrices prcfque fait fucer l’amour de fes 2»”,» »..•*«, i 
loix & de fa police : ce qui a tant eu de force , que l’efpacc de plus de àu*R,pÏÏ^S ! ™° 
cinq cens ans durant fes principales inftitutionsêe ordonnances font 
demeurées en leur entier, comme vnc bonne & forte teinture, qui au- • 

roitatteint iufquesaufond,&;trenchctoutoutre:& au contraire, CC Jr >* durit, fLint im- 
qui cftoit le but & la fin principal le où tendoitNuma.de maintenir la Su? 
ville de Rome en paix &: amitié, faillit incontinent auec luy : car il ne ** 

futpaspluftoftmort, qu’ils ouurirent toutes les deux portes du tem- 
ple de Ianus, qu’il auoit de fon temps fi foigneufement tenues fer- 
mées , comme fia la vérité il y euft tenu la guerre enferrée , & emplirent 
toute l’Italie de meurtre & de fang: & ne dura rien ce tant beau, tant 
faincl & tant lufte gouucrnement , auquel fon royaume auoit cfté de 
fon temps , pour autant qu’il n'auoit pas le lien de la nourriture & de la 
difciplinc des enfans qui lemaintinlf. Comment, me pourra icy dire 
quclqu’vn, Rome n'a-clle pas toufiours elle en auant, & profité de bien 
en mieux au fait des armesî cela cft vnc demande quiauroitbefoin de 
longue rcfponfe , mefmemcnt à gens qui mefurent le deuant & le 
mieux aux richcfles, aux dclices & à la grandeur de puifl'ancc & d’cmpi- 
rc, pluftoft qu’au Bien & falut public, àlaclcmencc&àlaiutticccon- 
îointeaucccontentement. Toutcsfoiscommentqucce l’oit, cela fuit poi.ee d- i.œ- 
encore pour Lycurgus, que les Romains foient ainfi deuenus grands inéùbiXhoàwi 
& puiflans, pour auoir lai lié la manière de viure queNuma leur auoit 
înonftréc :&aucontraire,que les Lacédémoniens fi-toft qu’ils com- 

J 1 1 dcutud.ent tret-p:* 

mencerent a tranfgrclTcrlcsftatutsdeLycureus, de trcs-çrands.au’ils »tc«u contraire le* 

n . r • t> ' ° . , « ° , T Rontuns ne laifle- 

eitoienc , le trouuercnc incontinent trcs-pctits , tellement qu ayans rcnt P «dc fc fane 

perdu la principauté &fuperiorité de la Grèce, ils tombèrent encore 

en danger d’eftre de tout point exterminez. Maisaulïi à la vérité clKce ll f ^ on ic 

o r . . *iure tjue Numa 

vnc choie lans point de doute excellente & diuineaNuma, que luy iwr au cnfcî- 
citant eftranger on lefoitallé chcrchcrpourlc faire Roy, & qu’il ait 5 ' ,ce 
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peu ainfi changer tout, & manier à fon plaifir vne ville qui n’eftoit 
point encore bien vnic , (ans auoir eu befoin d'armes ny de force 
quelconque , comme eut Lycurgus , qui pour venir au deiTus de la 
commune, fe fortifia des plus gros de la ville, mais que par fa fagefle 
feule & par fa iuftice, non autrement il les ait pû retenir en paix, & 
faire viurc aimablement enfemble. 
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Tes fages loi* , Solon , ta confiante vieilleflè. 
Tant & tant de trauaux pour ta ville portez, 
La gloire de ton nom portent de tous collez, 
Etcouurent les defauts dctafollcicuneflc. 
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•JJef desbauché en fa ieunejje , en la- 1 
p quelle il fut contraint de future le train 
delà marchandée , CT quel ejloitlors 
fon naturel. 
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méfié, Cr de fa poéfie. 

3. Des fept fages de Grèce, de ten- 
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4. Difcours de P lutarque fur lei pro- 
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y. Par quelle rufe Solon induift les 


' Athéniens à rompre leur edit touchant 
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6 . De l'authorité que Solon acquit 
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entre les Athéniens , à caufe de la con- 
juration de Cylon. 
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g. Quel fut fou departement en cèt 
eflat de réformateur : tordre qu'il mit 
aux dettes pfj v fur es : & le mefehant 
tour qu'aucuns de fes amis luy ioiierent. 
10. Les mefeontenttmens & mur- 
mures du peuple contre Solon , lequel 
neantmoins demeure en plus grand cré- 
dit qu’auparauant. 

u. Jl annuité les loix de D racon , di- 
ftingue les epat s entre U peuple pour la 
commodité des charges publiques , pfçj 
pouruoit à la foibleffe du menu popu- 
laire. 

si. Du Confit dEflat, appelle la 
Cour des Areopagites, epably ( comme 
aucuns efliment ) par Solon. 

1}. Ses loix, du deuoir d'on citoyen en 
t mps de fedition :de lapuijfancede la 
femme qui a m maryinhabile à habiter 
auecelldCf des douaires. 

14. Loix contre les mefdifans : con- 
tre la rigueur des tefamens : contre les 
diuers excex_ de s femmes. 
ij. Belle loy contre toipuctépourlc 
fiulagement de tout le pays. 

16. aiutrcs loix au defaduantage de 
ceux quifaifoient des hapards. Cf quel- 
ques contrariété 3- és ordonnances qui 


concernent Us fautes des femmes 

17. Loix touchant tvfage des puits: 
deladiPance des arbres fojJc'Zjjp ru- 
ches d'abetlUs-.du tranfport des fruifts: 
du dommage fait parles befes :du droit 
de bourgeoise : @/ de ceux quifede- 
uoient troua er à certains iours en la 
maifon de ville d Athènes poury pren- 
dre leur refeélton. 

18. Comment Us loix de Solon fu- 
rent authorifies $f) recettes: pif du re- 
glement des mois. 

ij. Df l' expédient qu’il finit pour 

donner piedferme a fes loix. 

10. Notablesdifcoursdecequifèpaffa 
entre Solon Cf Crttfus Roy de Lydie. 

11. Grandes feditions d Athènes 
durant l abfence de Solon, lequel à fon 
retour tint Us chofes en contrepoids 
pour quelque temps. 

u. Tijtpratus , par vne cauteleuje 
dextérité fe rend maifre d Athènes, 
perfonnene s'oppofmt à telle tyrannie, 
excepté Solon , lequel par faconpance 
modéré le courage , Cf gouuernement 
decenouueau Seigneur. 

xj. Del'/dtlantidedeSolon en 
quel temps il mourut . 


E grammairienDidymus en vn petit traitté 
qu'il a eferit & dédié i Afclepiadcs, tou- 
chant les tables des loix de Solon, allégué 
les paroles d’vn Amphicles , cfquelles il dit 
contre l’opinion commune de ceux qui en 
font menrion,que le pere de Solon s’appel- 
loitEuphotiomcar touslesautrescfcriucnt 
conformément qu’il ettoic fils d’Excefti- D 
des: homme quiauoit dequoy moyenne- 
ment: mais au demeurant eftoit des plus 
nobles &plusancienncs maifonsde la ville d’Athcnes:carducofté de 
fon pere il eftoit dclccndu du Roy Codrns:& quanr à fa mere, Heracli- 
des le Pontiquc efcrit.qu’ellc eftoit couiinc germaine de la mere de Pi- 
iiftratus. Au moyen dequoy il y eut du commencement amitié grande 
entr'cux,cn partie à caufe de leur parenté, &cn particauftî à caule de la 
gétillclTc Sc beauté de Pififtratus, duquel on dit que Solon fut vn temps 
amourcuXjd’où vint que depuis cftans tombez en different l'vn contre 
l'autre, pour raifon du gouuernement de la choie publique , leurdebat 
ne produifit aucun trop aigre ny trop violcntaccidcnt, mais dcmcurc- 
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renrtoufiours en leurs cfprirs les deuoirs& obligations réciproques du 
paflé, qui conferucrcnt la memoirede Icuramour, ne plus ne moins 
que d’vn bien grand feu la flamme encore ardente. Car que Solon n'ait 
pas ellé trop ferme pour refiler à la beauté, ny aile* vaillant champion 
pourcombattreramour,onlepeuteuidemmcnt cognoiftre, tantpar 
autres eferits poétiques qu'il a faits.que par vn fien ftarut, auquel il def- 
fend que le ferf ne fc parf ume ny ne foi t amoureux des enfans , comme 
mettant cela au rang des chofcs honnclles & louables exercices , Si con- 
tient par manière dire, les perfonnes digncsàcc dont il forcloft les in- 
dignes. Aufli dit-on que Piliftracus mcfmc fut amourçux de Carmus, & 
que ce fut luy qui dédia la petite image d’amour , qui cil au ^>arc de l'A- 
cademie, au lieu où ceux qui courent auec le flambeau facrc ont accou- 
.llumé de l'allumer. Mais ayant le pere de Solon , ainfi que dit Hermip- 
pus.diminué fes biens adonner & faire a êtes fcmblables de libéralité: 
luy encore quai peuft facilement trouuerquiluyfourmft argenta ces 
ncccllîtez, euthonted’cnacccpter,pourcequ'il elloit dcmaifon, qui 
auoit plulloft accouftumé d’cndonner,& d'enayder auxautres, que 
d'en prendre:!! fut contraint citant encore ieunc, defe mettre à la mar- 
chandifc. Toutesfois les autres dilent que ce fut plulloft pourvoir & 
pour apprendre, que pour trafiquer ou gagner, queSolonalla par le 
mcndc:car à la vérité il elloit fi defireux de fijauoir, corne l'on peut con- 
noiftrc, parce qu'eftant ja fur fon aage il diloit ordinairement ces vers: 
le deuien vieil en apprenant roufiours. 

Et fi n'elloit point auaricicux ny aymât les richelïes,cat il dit en vn lieu, 

Plus riche n’cll celuy qui a cheuance 
D’or & d'argent en extreme abondance. 

Nombre infinyde troupeaux alfemblcz, 

Cheuaux, mulets, force terres à bleds. 

Que cil quiadequoy tant feulement 
Veftir fon corps, & nourrir mollement: 

Mais fi depluslaioüylfance il a 
De quelque fille ou femme, outre cela. 

Don t la icuneffic à beauté foie vnic , 

Adoneques elt parfaite l'harmonie. 

Et en vnautre partage il dit aufli , 

Vray ell.qu'auoiricdefire desbiés: Car à la fin qui en a autrement, 

Mais nô qui foiét finôà bô droit mies: Iullice en fait végeice feuremer. 

Aufli n'y a-il rien qui défende, que (comme l'homme de bien & d'hon- 
neur ne doit point fc trauailler pour acquérir plus de biens qu’il ne luy. 
enfautjilne puifle &rnc donicsclucrtucrd'cnauoir à luftifancc autant 
comme il en a de befoin. 

Or n'y auoit-il en ce temps-là eftat quelconque qui fuft reprocha- n.smrikrm p -u 
ble.commc dit Hcfiodus,ny arc ou mcllier qui miil différence entre les £n '.«* 

hommes: maisquipluscll, la marchandifc elloit tenue pourchofchô- l *R" « d "" f! 

, 1 1 it- 1 r fortri , <T.ntaic au 

norablc, comme celle qui donnoit le moyen de hâter & trafiquer auec <»•«■(«» .»?• 
les nations ellranges & barbares, de gagner l’amitié des princes, & d'ac- ""-in* w!-* £ 
qucrirl'expericnce de plulieurs chofcs. Tellement qu'il y a eu des mat- 
chands,quiautrefotsonteilé fondateurs de groffes villes, comme fut 
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ccluy qui premièrement fonda Marfcille, ayant acquis l’amitic des ^ 
Gaulois,habitans le longdc la riuicrc du Rhofne: & dit-on que le fago 
Thaïes Milefien exerça auflrinarchandife,aufli fit Hippocraccs le ma- 
thématicien ,& que Platon fouftintladefpcnfedu voyage qu’il fit en 
Egypte, aucc l’argent qu'il gagna fur des huiles qu’il y vendit. Mais auifi 
elt-on bien d’auis , que Solon apprit à eftrc cxceilif en delpcncc, délicat 
en fon viurc, & diflolu à parler des voluptez en fes poèmes, vn peu plus 
liccnrieufement qu'il ne conuient à vn philofopne , jiour auoir elle 
nourry en cétcftatde marchandée, lequel cftant fuicta beaucoup de 
grands hazardsfie grands dangers, requiert aulTi en recompenfe faire 
quelquefois bonne chere, & à fc traitter dclicieufenient:& ncantmoins 
encore il paroift qu'il femettoitau nombredes pauurcs, pluftoftque 3 
des riches , par ces vers: 

Plufieurs mefehans deuiennent riches gens. 

Et plufieurs bons demeurent indigens: 

Mais tou tesfois changer noftre bonté 
Nous ne voudrions aleurmcfchanceté: 

Car la vertu eft ferme & perdurablc. 

Et la richciTe incertaine & muable. 

Orquantàlapoëfie,il n'en vfadu commencement, que par maniéré 
de pâflc -temps, quand il eftoit de loifir , fans eferire en vers chofe quel- 
conque d’importance, mais depuis tlycompofa plufieurs graues pro- 
pos de la philofophie, & y deferiuit la plus grande partie de tout ce 
qu'il auoit fait au gounernement de la chofe publique, non pas en for- q 
me d'hiftoirc ou de mémoire , mais dedifeours : car il y rend raifon des 
chofes par luy faites, & en quelques endroits auertit & reprend les A- 
themens, & plufieurs veulent encore dire qu’il cflaya de mettre fes or- 
donnances & fes loix en vers, &cn recitent le commencement, qui 
eftoit tel: 

Premièrement ie prie à lupiter 
Roy de la terre & du ciel,deprcfter 
Bonne fortuneimes loixaucc gloire, 

Telle que point n’en meure la mémoire. 

Et quantàla philofophie , il ayma principalement cette partie de la 
morale, qui traitte du gouucrnement dcschofcspubliques, comme 
aufliont hurla plus-partdes lagesdccetemps-làrmaisquantàlaphi- q 
lofophic naturelle, il eftoit merucillcufcmcnt lîtnplc &groilier , com- 
me il appert par ces vers : 

La grefle dure & la neige menue 
S’engendre en l’air &: tombe de la nue. 

Et le tonnerre horrible bruit faifant 
vient de la foudre & de l’cfclair luifant: 

Par les fors vents la mer eft agitée. 

Car autrement , fi d’ailleurs irritée 
Elle n’eftoit , il n’y a élément. 

Qui fut plus doux , plus iufte , ny clement. 

Aurtîn’y euft-ilenfommequc Thaïes feuldc tous lesfept fages de la 
Grecc.dont la fagcffcpaflàft&cherchaftplus outre que lacontcmpla- 
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A tion des^hofes qui font en commun vfage deshommes : car excepté 
ccluy-là,touslesauttcs acquirent renom defapience, poureftrebien 
entendusen matière d’eftat & de gouucrncment. 

On dit qu’ils fetrouucrent vniour tous fept enfcmblecn la ville de vMjrement la gc* 
Delphcs,&vne autrefois en celle de Corinthe, là où Perianderlcsaf- 
fcmbla en vnfeftin qu'il fit aux autres fix: mais ce qui plus augmenta rf - lrcl , J * 
leur gloire, & leur dç>nn 2 plus de bruit & de réputation, rutlcrenuoy munn* comme a 
qu’ils firent du tripié, quand ils le refuferent tous,& le cédèrent en tour tau. humblement ! 
les vns aux au très par vnchonncUc humilité. Car ayans.com me on dit, 
quelques pefeheurs de l'iflc de Coietté leur filé en mer, il y eut quelques 
eftrangers paffans de la ville dcMilet, qui achcttcrent le trait du filé 
auant qu'il fût tiré: mais quand on vint à le tirer, il le trouu a dedans vn 
® tripié d'or maflif, lequel on dit qu'Hclene.cn s'en retournant deTroye, 
auoit ietté en cét endroit pour la fouucnancc d’vn ancien oracle,qui lui 
vintlorsen mémoire. Siyeutdebat pour ce tripié, premièrement en- 
tre les pefeheurs Si les eftrangers, à qui l’auroit : mais puis apres les vil- 
les mcfmes prirent la querelle pour leurs gens rcfpe&iuemcnt, laquelle 
cuit procédé iufques à guerre ouuertc, n'cuft cité que la prophetifle Py- 
thia leur rendit vn melme oracle àtoutes les deux, qu’elles donnaffenc 
ce tripié au plus fage. Si fut premièrement enuoyé à Thaïes en la ville 
de Milet,cedans volontairement ceux de Coàvn particulier, ce pour- 
q uoy ils auoient guerre contre tous les Milefiens enfembie. Thaïes dé- 
clara qu’il cftimoit Bias plus fagequeluy,&luyfutenuoyé:ccluv-li 
derechef le renuoya à vn autre, comme plus fage : & l'autre encore à vn 
Ç autreidc forte qu’ayant ainfi tournoyé &pa(Té tour à tour par lesmains 
de tous, il retou tna à la fin, po*r la féconde fois, entre les mains de Tha- 
ïes en la cité de Milet,& puis fut porté à Thcbcs Si dédié au temple d‘A- 
pollo furnommé Ifmenicn: toutesfois Theophraftus efent qu’il fut 
premièrement enuoyé en la ville de Prient à Bias , & puis àThalcs en la 
ville de Milet,par la ceflion de Bias : Si qu’eftant ainfi pafTé par les mains 
de tous, il retourna encore à la fin entre les mains de Bias , Si que finalc- 
mcntilfutcnuoyéenla ville de Delphes. Voyla comment l'efcrit la 
plus-parc des anciens autheurs,finon que les vns difcntquecefut(au 
Iicud'vn tripié Jvnccouppe que le Roy Crœfus cnuoyoit en la ville de 
Delphes ries autres difent que c'eftoitvnvafc que Bathyclcs y laifiarfii 
efcriuent encore vne autre particulière cntreucue d’ Anacharfis 8i de 
u Solon, Si vneautreauec Thaïes, oùils content qu'ils curent tels pro- 
pos. Anacharfis eftanc arriué à Athènes alla battre à la porte de So- 
lon, difant qu'il eftoit effranger, qui venoit expreflement pourpren- t.« m.-riin.i 
dre connoiflance& amitié auccluy. Solon luyrcfpondit, qu’il valloit ^qo/mnXioï 
mieux acquérir des amitiez en fon pays: & Anacharfis luy.rephqua, 

Toy donc qui es maintenant en ton païs Si en ta maifon commence à 
. faire amitié auec moy. Et lors Solon s’esbahiffant de la viuacité Si 
promptitude de fon entendement, luy fit fort bon accueil :Si le tint 
quelque temps auec luy en fa maifon , luy faifant bonne chere, au 
temps mefme qu'il s’enfremettoit plus auant du maniement de la 
choie publique. Si qu'il compofoit fesloix. Ce qu'entendant Ana- 
charfisfemoquadefonentrepnfe, à caufc qu'il penfoit auec des loix 
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eferites rcfraindrc& contenir l'auarice & l'iniuftice des homyics: Car 
telles loix, difoic-il , reffemblent proprement aux toiles des araignées, 
pourcc qu’elles arrefteront bien les petits & les foiblcs qui donneront 
dedans, mais les riches Scpuiflans paflerontà ttauers & les rompront. 
Solon luy refpondit, que les hommes gardent bien les contrats & pa- 
yions qu’ils font les vnsauec les autres, pou rce qu'iln’cft expédient 
nyàl'vnc nyàl'autredcs parties dclcstranfgrcftcr:& que fcmblable- 
_ ment aufli il temperoitfes loix, de forte qu'il faifoit connoiftre à fes 
citoyens qu’il leur cftoit plus vtile d'obeyr aux loix & à la iuftict,que de 
les violer. Ce nonobftant les chofcsfont depuis à l’clpreuucauenuës 
pluftoftfelonlacomparaifonqu'Anacharfisen donna, que félon l'ef: 
perance que Solon en conqcut. Mais Anacharfis s’eftant aulfi trouué vn B 
îourcnviicpubliqueaflcmblcdu peuple à Athènes, dit qu'il s’cfmer- 
ucilloitqu 'es conlultatiôs&t délibéra tiôs des Grccs,les fages propofoiët 
les maticrcs,&les fols les dccidoient.Ils difent aufli que Solon fut quel- 
quefois en la ville de Milct au logis deThalcs,où il dit qu’il s'efmcrucil- 
loitdccequc Thaïes n’auoit iamais voulu prendre femme pour auoir 
des enfans.Thales ne luy refpondit rien fur l’heure, mais quelques lours 
apres il atitra vnertranger, qui difoit venir tout frcfchcmcntd’Athc- 
ncs, dont il cftoit parry dix iours feulement auparauant. Solon luy de- 
manda incontinent s'il y auoit rien de nouucau,& I’efttanger que Tha- 
lesauoitcmbouché,rcfpondit,Nonautrc choie, finon qu'on portoit 
en terre vn icunc homme, que toute la ville accompagnoit à fon enter- 
rement, pourcc qu'il cftoit filsdel'vn des plus grands perfonnagcs& Q 
desplushommcsdc biendc la ville, qui n'eftoit pas pour lorsaupays: 
mais il y auoit ja long-temps, à ce qu'ondifoit, qu’il en cftoit dehors. O 
Porc mal-heureux, dit adonc Solon: & comment l’appclloit-onîle 
l'ay bien oüv nommer, dit l'cftrangcr, mais il ne m'en fouuicnt pas , fi- 
non que tout le monde difoit, que c’eftoit vn perfonnage de grande fa- 
gc(Te& de grande pteud’hommic. Ainfi Solon encrant toufioursde 
plusgrandccnplus grande frayeur àchafque rcfponfcdccét homme, 
finalement nefepeuft tenir, qu’cftanc touthorsdcfoy,ilncdiftluy- 
mclmc fon nom à l.'cftrangcr,& qu'il ne luy demandait, fi c’eftoit point 
le fils de Solon qui fut trcfpaflc.oiiy , refpondit l'cftrangcr. Adonc So- 
lon feprit incontinent a frapper fa telle, & à faite fiedirc tout ce qu’ont 
accoultunié ceux qui font atteints de douleur, & qui portent impa- D 
tiemmenc leur affliction. Mais Thaïes alorsen riant le retint , & luy dit. 
Voila lacaufe qui m’aempefehé de me marier, Solon, & d'engendrer 
des enfans, laquelle cil fi violentc,qu’elle t'a incontinent renuetfé , en- 
core que tu lois au demeurant bien robufte & bien forcàlaludte :tou- 
resfoisquantàccqucccftuy-cyt'adic.net'cn donne point de trouble, 

•car il n'eftpas véritable. Hcrmippus eferit que Pataccus, ccluy qui di- 
foitauoirramcd’Elope.lc récite ainfi. . 

Ce ncantmoinsjc’cll faute de bon fens&debon coeur à vn homme, 
dcn'ofcr acquérir les choies qui font ncccflaircs pour crainte de les 
perdre , pourcc qu’à ce conte il n’auroit cher ny l'honncur,ny les biens, 
ny la fcicnce, quand il les polledcroïc, de peur d'en eftre pnuc : car nous 
voyons que la vertu mcfmc, qui ell la plus grande & la plus douce ri- 

chciTc 
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chefe que l’homme fçauroil acquérir, fc perd bien quelquefois par 
maladie , ou par quelques médecines ou brcuua^es : & qui plus eft, 
Thaïes luy-mefmc pour n'auoir point efté marie ne fut pas exempe 
de celle peur, s'il ne vouloir confciler qu'il ne portoic affccdion quel- 
conque a fes amis, à lès parcns,& a fon pais: mais au contraire , il eut vn 
fils adoptif, & adopta vn ficnneucu nommé Cybiftus, fils de lafœur. 
CarnoiVrc ame ayant en foy vnc faculté naturellement amoureufe , & 
qui eft nce pour ay mer ne plus ne moins qu'elle en a d’autres pourfen- 
tir, entendre & retenir, il fe coule quelquefois & s'attache à celle par- 
tie aftcchieule & charitable des obieétsqui neluy font point propre^ 
& quine luy appartiennent en rien: ne plus ne moins que fi c'eftoit vne 
maifon , ou héritage dcftituc de légitimes heritiers, que des eftrangers 
ou des baftards par flatteries trouuaflent moyered'occupcr & de fe met- 
tre dcdans-.lcfquelsfontdeforte, que l’aine s’eftant adonnccà Icsay- 
mer, enaauflifoin, &craintdc les perdre. Tellement que vous verrez 
fouucntcsfois des hommes li fantafques, qu’ils reiettent au loin ceux 
qui leur parlent de fc marier & d'engendrer des enfans Icgitimcs:& puis 
âpres meurent de peur &de regret-, quand ils voycntlesenfansqu’ils 
ontcus de leurs efclaucs ou de leurs concubines tomber malades ou 
mourir,&fclaiflcntcfchaper des paroles indignes d’hommes de coeur: 
& il y en a aucuns qui pour la mort de quelques chiens ou de quelques 
cheuaux s'affligent fi demefurément qu’ils en font prefque au mourir. 
Mais au contraire aufli y en a-il d'aucres, qui pour auoir perdu leurs en- 
fans, gens de bien & d’honneur , n'ont fait ne dit rien de lafehe ny de 
honteux, mais fe font portez toutlcrcftc delcurviccn hommes fitges, 
conftans& vertueux: car c’eft imbécillité & non pas charité quicaufe 
ces regrets infinis, & ces craintes demelurees à perfonnes non exercitees 
ny accouftumees à combattre auec laraifon à l'encontre de la fortune, 
ccquieftcaufequ'ilsncioüyflcntpasduplaifir de ce qu’ils ayment ou 
qu'ils défirent, lors mcfmc qu'il leur eft préfent, pour lescontinuelles 
frayeurs, dcftrcflcs&terreurs qu’ils fouffrent en penfant qu'ils en fe- 
ront vniourpriuezàl'auenir. Or ne faut-il pas s’armer & faire pauois 
de pauurcté contre la douleur de priuation de biens , ny de faute 
d’atteftion contre le péril de perdre fes amis, ny de fuite de mariage 
contre la mort des enfans, mais il fe faut pouruoirde laraifon contre 
rousles accidcns. Mais à tant auons-nous allez &plusqu'afezdil- 
couru fur ce propos pour le préfent. Ayans donc les Athéniens fou- 
ftcnuvne longue&fafchcufcguerrcàrcncontredesMcgaricns, tou- 
chantla pollèllion de l’iflc de Salamine , à la fin ils s’en laflercnt, &fi- 
. rentvn ediâ, par lequel ils défendirent qu'il n’y euft plushommefi 
fcléncfi hardy demettreen auant au conlcil de la ville, qu'il falluft 
quereller dauantagcladitepofeflion,& cefur peine de la mort. So- 
lon ne pouuant fupporcer vne telle honte, & voyant que les icuncs 
gens pour la plus-part ne dcmandoicnc autre chofc que l'ouucrcure 
de la guerre, mais qu'ils n’ofoient ouurir la bouche pour en parler 
à caul'e de l’cdiéf , il fit fcmblant d’eftre lorty hors de fon fens, & fit 
courir par la ville vn bruit qu’il clloit deuenu fol:& ayant fecrettemcnt 
coinpol'é quelquéSvcrselcgiaqucs.lcs apprit par cœur pour les pronon- 
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cer en public.Si fe ietta vn iour foudainemen t hors de fa maifon, ayant 
vnchapeaufurfatefte.&s’encourutfurla place, làoù ils’afficmblain- A 
continent grand nombre dépeuple autour deluy, & montant deffus 
la pierre dont on a accouftumc de faire les cris & les proclamations pu- 
bliques , commença à prononcer en chantant l’Elcgie qui fecommen- 
cc ainfi : 

De Salamine agréable fejour, 

Héraut ic viens , pour vous prefeher ce iour , 

Mais point en profe à vous ne parlcray, • 

• Mais en beaux vers que ie vous chanteray. 

Cette Elégie cft intitulée Salamine , & contient cent vers , qui font fort 
beaux &bicnfaits:lcfquels ayans lors efté publiquement prononcez 
par Solon, fcs amis incontinent fc prirent à les louer, mcfmcment Pifi- B 
îtratus, & allèrent exhortant 6e fulcitant le peuple affiftant decroireà 
ccqu’il auoitdit:fi firent de forte que fur l'heure nicfmc l'ediâ fut re- 
uoqué,& recommencèrent à pourfuiure cette guerre plus chaudcmenc 
que deuant , en donnant la conduite & fuperintendancc à Solon. Or 
ce qu'on encorne plus vulgairement & plus communément eft, qu'il 
s'en alla par mcrauecPififtratus au temple de Venus furnommcc Co- 
liadc,là où il trouua toutes les femmes qui faifoient vue fefte folcmncl- 
le,Se vn facrificc ordinaire àla deefle,& qu'ayant trouué celle occafion, 
ilenuoyavn homme duquel ilfc fioit deucrslcsMegatiens, quipour 
lors tenoient Salamine, l’ayant inftruit de faire femblantd'eltretrai- 
ftre, exprcirémcnt venu pour leur donner aduertiflcmcnt.quc s’ils vou- 
loientfurprendrc toutes les' principales dames d'Athcnes,ilnefalloic Q 
autre chofe.finon qu'ils vinflent feulement quand fie à luy. LesMcga- 
riens le creurent facilement , fie firent incontinent embarquer quelque 
nombre delcurs gens pouryallerimais foudain que Solonapperceut, 
que le vaiiTeau partoit de Salamine, ilcommandaaux femmes quelles 
fcretirafficnt,5eau lieu d’elles y mit des ieuncs hommes quin'auoicnt 
point encore de barbe, lefqucls il fit aiufter de cocffures , habillc- 
mens fie chaulïurcs de femmes, auec des courtes dagues cachées deffous 
leurs vcftemens,&lcur ordonna qu’ils fcioüaffentfie balaffientenfem- 
blc au long de la mer, iufques à ce que les ennemis fuflent defeendus en 
terre, ôeleurvaiflcaufaifi,cequifutfait:car les Mcgaricns abufez par 
ce qu'ils voyoïcnt de loin, fi toft qu’ils furent abordez feietterent in- 
continent à terre en foule, croyans aller prendre des femmes, fie n'en cf- D 
chappa pas vn qu’ils ne fufient tous tuez iur la place. Cela fait, les Athé- 
niens montèrent auffi-toft en mer, & s'en allèrent en l'ille de Salamine, 
laquelle ils furprirent Se s'en (aifircnt fans difficulté. Les autres difent 
que la furpnfc ne fut pas ainfi faite, mais que Apollo Delphique luji 
donna premièrement vn tel oracle : 

Tu te rendras par vœux Se facrifices. 

Premièrement les demi-dieux propices 
Patronsdulieu.dontlcsos fontdeuers 
Soleil couchant en Afopc.couucrs. 

Suiuantlequcl oracle Solon vnc nuicl paffia en Salamine, fie faenfia à 
Pcriphcmus fie à Cichris demi-dieux du pais. Quoy fait,lcs Athéniens 

luy 
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A luy baillèrent cinq cens hommes q*ii s’offrirent volonfeircmpnt fi- 
rent vn dccrct.par lequel ils ordonnèrent que s'ils prcnoicnt l’iflc de Sa- 
lamine, ils fcroicntlcs premiers au gouuerncment de la choie publi- 
que. Solon s'embarqua auec les gens dcfTusplufieurs baltenuxdcpcf- m 
chcurs,aucc vne galiotc à trente rames qui !c luiuoit derrière, & alla po- 
lèr les anchrcs allez près de la ville de Sahmine.au dclfous d’vnc pointe 
qui regarde deuers fuie de Negrepont. Les Megariens qui clloicnt dc- 
' dans Salamine.cn ayans fenty ic 11c fqay comment quclqucvcnr, fans 

toutesfois en fçauoir autrement rie* de certain, courure'nt incontinent * 

en détordre & en tumulte aux armes, &cnuoycrcnc vn de leurs vailfeaux 
pourdcfcouurirquec’elloit.lcqucls’cltantapprochétrop prés, futpris , 

B par Solon, qui fit faifir& lier les Megariens de dedans, au licudcfquels il su ™ Sm rt ftcrc- 1 
fit embarquer déifias leur vailfcau les meilleurs hommes Athéniens 

au«o.vu.uircftra' 

qu’il cuit en fa trouppc.lcurenioignant qu’ils cinglalfient droit vers la ^ 

vil If pn (p rrnmr 1 p ni 11c rnrnr? rniiniTrc mi'ilc non rmirnfiV fl il meL K‘* P*olprrcm , ie 

1 1 ltouii.it qui ne 
gardent pas incl- 
ine» devant eu*. Se 
le confient fui leu» 

pendant qu'ils combattoicnt ceux qu'il auoit enuoyez dedans la nauirc ii“ ’ 
arriucrcnt,&: fc ftifirent de la ville. Et que ce propos l’oit véritable , ce 
Bu’çn en reprefente encore auiourd’huy letcfmoignc:cariIyavn vaif- 
£ Beau Athénien qui arriue coutcoy dVi commencement, puis tout à coup 
- ceux qui font dedans font vn grand bruit , & y a vn armé qui fc icetant 
hors du vailfcau s’en court en criant. vers l'efeueil, qui s’appelle Scira- 
C dion, a venir du collé de la terre, & il y a iiâuprcs le temple de Mars, que 
"> Solon y fondaapres y auoir desfait en bataille les Megariens, dontil 
renuoya fans payer rançon les prifonmers qui ne furent tuez en l’ar- 
deur du combat. Ce nonobftant les Megariens s'opiniaftrerentàvou-i 
loir clique rccouurcrSalamim^iufqucs ace qu’apres auoir fait &fouf- 
fert beaucoup de maux, finalcnroit ils firent les Lacédémoniens iuges & 
arbitres dclcurdiffercnt: auquel jugement la commune opinion cft, 
que l’authorité-d’Homcrc feruir àSolon .pourccqu’jjadiouilaà faillie 
des nauircs.qui font nombrccs en l'Iliade d’Homcrc, ces vers, lefquclsil 
prononça deuant les luges , comme ayans véritablement ainli elle cf- Am.ii«ir. 
crits par Honidlc : 

Douze vailfeaux le preux Aiax menoit, 

De Salaminc , & rengez les tenoit 
A u quartier mcfmc, auquel les Capitaines 
/ uoient logé les cohortes d'Athènes. 

Toutcsfo'is les Athéniens mefmcs cllimcnt que cela foie vn conte 
faitàplaifir,& dilcnt que Solon fitapparoir aux luges qucPhilcus & 

Eurylaces, toifs’dcux enfans d'Aiax, furent faits bourgeois d'Athe- 
ncs. Au moyen dequpy ils donnèrent l’ifle de Salaminc aux Athé- 
niens ,& vindrent habiter l'vn au lieu qui s'appelle Brauron, au pays 
flldeî'Actique, & l’autre au bourg de Melite: en telmoignagc dequoy 
ils dilcnt qu’encoreya-ilvn oanton de l'Attique qui s’appelle le can- 
ton des Phileidcs, du nom de ce Philcus,dont clloit natif Pifillratus. 

Et dilcnt dauantàgc que Solon voulant encore plus amplement con- 
uainçre les Megariens, allégua que ceux de Salaminc n’enrerroient , 

pas leurs morts comme lailoicnt les Megariens, mais comme les 
Tome I. * M 
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Athénien* : cari Megare on les enterre la face tournée vers le foleil A 
Icuant,& à Athènes vers le foleil couchant : toutesfois Hcras Megarien 
inlUlant à l'encontre dit,quc ceux de Mcgarelescnrcrroicnt aufli la fa- 
ce tournée vers le foleil couchant, Seallegua encore de plus, qu'à Athe- 
ncschafqucmorrauoitfon cercueil à part, & qu'à Megarc ils enmet- 
toient trois ou quatre cnfcmblei Maison dit qu’il y eut encore des ora- 
cles d’Apollo Pythique qui ayderent Solon , par lcîqucls ledicu appel - 
loitSalamineIonic.ee different fut décidé par cinq arbitres natifs delà 
ville nicfme de Sparte, Critolaidas,Amompharetus,Hypfcchidas,Ana- 
xilas&Clcomenes. 

Solon aüoit défia acquis grande gloire & grande réputation parcéc 
exploit, maiscncorc fut-il beaucoup pluselSmé Si plus rcnominépour 
la harangue qu’il fitàladelfcnccdu temple d’Apollo en la ville de Del- B 
plies, remonltrant qu’il ne falloir pas endurèr,quc les Cyrrhcicns abu- 
laflént à leur volonté du fanftuaiie de l'oracle, & qu'il falloir porterie- 
cours aux Delphicn^n l’honneur St rcucrcnce d’Apollo : car le confcil 
des AmphictionSjCmcu par les rcmonftranccs Se raifons , deccrn.fla 
guerre contre lesCyrrheiens, comme plulicurs autres tcfmoignent, Sc 
îrielmemcnt Arift ote au hure qu’il a c le rit de ceux qui Cntgagné le prix 
és jeux Pythiqucs,làoùilattribuc l’honneur de cette fentcnccàSolon: 
toutesfoisilncfutpaselleuCapitaincpourconduirc cette gucrre,com- 
mc Hcrmippus dit que Euanthcs Samien l’auoit efcrincarÆfchines l’o- 
ratcurnelemctpointjScfurlcsregilàres des Dclphicns on trouuc que 
cefutvn Alcmon, Si non pas Solon, qui fut Capitaine des Athéniens 
feulement. Or il y auoit délia long-temps, que le crime Cylonicnte- ç. 
noit la ville d'Athenes en grand trauail Si en grande peine, depuis l’an- 
née que Mcgaclcs.cftant Prcuoit à Athènes, Ht tant par fes belles paroles 
enuers les complices de la coniuratioi^c Cy Ion, qui s’cfloicrtAttcz en 
lafranchilc de la déclic Mincruc.qu’il reur perfuada il’cltcrà droit , Se fe 
prel'enter en iugement, en tenant parvn bout vn filet, qu’dsattachc- 
roient à la bafe, fur laquelle ciloitpofce l’image dcladcefi’c, afin qu’ils 
ne pcrdilfcnt point leur franclufc: mais quand ils furent à l'endroit des 
vénérables deefies, qu'ils appellent quMont les images des Furies, en 
defccndancpoiir s’aller prel’enter en iugement, le filet 1? rompit de luy- 
nicfmc , Si adonc Mcgacles&les autres officicrsfes compagnons, les 
lailircnt incontinent au corps, difans que c'cftoit ligne manifclle que 
la deefié Mincruc leur refufoit 1a fauuegarde. St fureiu ceux qu’on petit D 
failirau corps lapidez fur l'heure hors de la ville, & les autres qui s'en 
rccoururcntauxautc!s,yfurenraullituez,&ncs’cn fauua que ceux qui 
eurent moyen de faire intercéder pour eux les femmcsdcsgouucrneurs 
de la villcjlelqucls depuis ce tcmps-Ià furent fort mal voTi lus du peuple, 

& comuncmcnt appeliez les excommuniez. Outre cela, hsdefeendans 
dcceuxqmauoicntclléde cette confpiration Cylonicnc retourneront 
en crédit, Scellas dcuenuspuilTans.nccclFcrent depuis d'auoir de grades* 
querelles contre les defeendans de Mc gicles: & au i n r q u c leurs partiali- 
té z le trouucrét en leur plus grande force du téps de Solon, lequel ayant 
autorité, 8evoyat que tout le peuple elloitduule en ces deux parts, femie 
entre deux auec les principaux pcrfonnagesd’Athenes.Sc fit tant par les 
rcmoniliances Si prières enuers ceux qu'on appcllott les excommu- 
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A niez, qu’ils furent contensdelcfoufmettreàiugement. Si furentefleus 
ipgespourconnoiftrcdu fait.rrois cens hommes des plus gens de bien 
dclavillc,&futl’accufatcurMYionPlilyïcn.Lacaufcfutplaidec,& par 
fcntcncedcsiugesles excommuniez condamnez: dont les viuans s'en 
allèrent en exil , & les os des trefpaflez furent déterrez & iettez hors des 
limites du territoire d’Athenes. 

Mais cependant lesMegariens vferent fagement de l’occafion de 
ces troubles, & affaillans les Athéniens, leur o Itèrent le port de ÿ i (ce, Si 
recouurercnt de leurs mains l'iflc de Salamine. Dauantage toute la ville 
fc trouua efprife d'vne fupcrftitieufc crainte, pourcc qu’on difoit qu’il y 
rcuenoit des cfprits, & y apparoiffoit des fantofines. Les deu ins mefm^s 
g aUoicntdifans, que par leurs facrificcs ils apperccuoicnt que la ville 
cftoit pollue de quelques crimes abominables, qui auoient neccflaire- 
mentaffaire de purgation A celle caufe fut enuoyé quérir jufques en 
Candie EpimenideslePhcftien,qucroncontclc7.desfages,au moins 
ceux qui ne veulent pas receuoir Periander en ce nombre. C’eftoit vn 
lainâ homme Religieux , Si fçauantcs chofes celeftcsparinfpiration& 
rcuçlatiori diuine : àraifondequoylcs hommes de Ion temps l'appel- 
loient le nouucau Cureté, c'cft à dire prophète, Si tenoit-on qu'il ciloic 
fils d’vne nymphe nommee Balte. Eftant donc venu l Athènes, Si y 
ayant coniraété amitié auecSolon.il luy ayda beaucoup , &luy prépa- 
ra lcchcminàeftablttfesloix: car il accoulluma les Athéniens a faire 
leurs facrificcs plus lc’gers&dcmoinsdcdcfpcnfc, & les rendit enleur 
C dueil plus fupportablcs, en retranchant certaines aufteritez Si ceremo- 
nies barbarciques, que la plus-patt des femmes obferuoit en portant le 
dueil, en ordonnant certains facrificcs qu’il vouloir qu'on filt inconti- 
nent apreslcs obfequcs d’vn trcfpalfé Mais quiell encore plus que tout 
ccla,cnaccoullumant la ville à (ainétete&àdcuocions par continuels 
facrificcs de propitiation, par prières aux dieux, purgations, offrandes & 
fondations, il rendit petit à petit les cœurs des hommes plus fouples 
pourobeiràiufticc,&plusproprcs&: plus traittables pour conduire à 
vnion Si concorde. L’on conte aulli qu'ayant veu le port de Munychia, 
apres l’auoir longuement confidcré, il dit à ceux qui eftoient autour de 
luy, que l’homme cftoit bien aucugléés chofcs del’aducnir: car files 
Àthcnicns,dit-il,f(jauoient combien de mal ce port leur doit amener, 
ils le mangcroicne par maniéré de dire.auec leurs propres dents. On dit 
aulfi que Thaïes prédit vnc pareille chofc , & qu’il ordona que quand il 
fcroitdeccdé on enterrait fon corps en vn mefehant lieu, dontonne 
faifoitcontcdedanslcterritoiredcsMilefiens, difant que ce feroitvn 
iour la place de la ville.Epimcnidcs donc eftant pour cescaufcs en gran- 
de réputation enuers vn chacun, les Athéniens luy firent de grands ho- 
ncurs,& luy offrirent de beaux prcfci\« auec bonnesome d'argent, dont 
il ne voulu t rien prendre , Si demanda feulement qu’on luy donnait vn 
rameau delà faincte oliuc,ce qui lui fut oûroyé,& s’en retourna à tout. 

Mais eftant cette fedition Cylonienc appaifee 8i efteinte à Athè- 
nes, pource que les excommuniez en eftoient chaffcz dehors, la ville 
retomba derechef en fes anciens troubles Si diffentions touchant le 
gouuerncmcntde la chofc publique, Si le diuifa eft autant de ligues & 
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partialitezcommeily auoic de diuerfes fortes de territoire dedans le A 
paysdcl’Attique: car il y auoit les gens de montagne, les gens de la 
plaine, & les gens de la marine. Ceux de lamontagne eftotcntpopu- 
laircs pour la vie: au contraire, ceux de la plaine vouloient que petit 
nombre des plus confiderables bourgeois euflent toute l’auihorité au 
maniement des affaires : & ceux de la marine, voulans vn gouueme- 
ment moyci»& meflé des deux, empefehoiét que nulle des parties con- . 
traires rçg pcult venir au delïùs de l’autre. Dauantagc au melrnc temps la 
querelle d'entre les pauurcs & les riches, procédant d’incgalité,eftoit au 
plus fort de fa vigucur:dont la ville fouftenoit vn très-grand dangcr,& 
fcmbloit qu’il n’y euft aucun moyen de compofer & pacifier tous ces 
differenSjfinon qu’il feleualt quelque tyran quioccupailla monarcl^jc 
&fefillfeigncurfouuerain : car tout le menu peuple cftoitfifort en - B 
dette aux riches,que où ils labouroient leurs terres, & leur en rendoient 
la fixiefmc partie des fruids, & pour cette caufe s'appclloicnt Hcde- 
morij& valets, oùilscmpruntoient d'eux argent à vlurc fur le gage de 
leurs propres perfonnes , &ne pouuans payer , clloient adiujjez àïeurs 
créanciers, qui les tcnoient comme fcrfs&cfclaues en leurs inaifons,ou 
bien les enuoyoïcnt vendre en pays effranger, & y auoieplufieurs qui 
par pauureré elloicnt contraints de vendre leurs propres enfans , pour- 
ce qu’il n'y auoit point de loy qui le dcfendill, ou d’abandonner la ville 
& le pays pour l’afpreté & la cruauté des créanciers vfuners, iufqucs à ce 
que plu fleurs des plus difpos & plus robuftes fc bandèrent enfcinble, & 
s’entrccouragcrent de ncfoufmrpluscela, mais d’cllire vn Capitaine 
d’entr’cux.hommeconfiderépourallerdeliurer de captiuité ceux qui ^ 
(croient adiugczfcrfs à faute d'auoir payé leurs dettesaiour préfix :& 
suffi pour faire de nouueau repartager tout le territoire, & changer en- 
tièrement tout le gouuernemcnt. Adonc les plus fagesdcla ville voyâs 
que Solon fculcftoit hors de coulpc, comme celuy qui neparticipoit 
nyi l’iniquité & violence des riches, ny àla neccffitédes pauurcs, le 
prtcrcntdcfevouloirentremctrredcsaffaircs.pour appaifcr& aflou- 
pir toutes ces partialitez : toutefois Phanias Lefbien eferit qu’il vfa 
d’vncrufe, par laquelle il abufa l’une & l’autre partie pour le bien de 
de la choie publique : car il promit (êcrettement aux pauurcs de faire 
repartager les terres, & aux riches de faire valider & confirmer les con- 
trads. Comment que ce foit , il cil certain que Solon du commence- 
ment fit grande doute s'il y deuoie entrer, craignant laconuoitifedes D 
vns,& l'arrogance desau très: toutesfois àla fin il fut cflcu Preuoft apres 
Philombrotys,& enfcmblc médiateur & reformateurdes loix & del'e- 
ftatdc^a chofe publique, du gré & confcntcment des deux parties: # 
l’ayant les riches agréable, comme homme qui n’eftoit point ncceffi- 
teux,& les pauurcs comme homme de bien. Lon dit dauantagc, qu'vne 
fienne parole &fcntencc, laquelle eftoit lors en la bouche de tout le 
monde, que légalité n’engendre point de débat, plaifoit tant à ceux qui 
auoientbien dcquoy,commeàceuxquin’auoicntricn : pourcequeles 
vns prenoicnt celle égalité, & efperoicnt qu’il la mefureroit à ladi- 
grute &à La valeur d'vn chacun, St les autres au nombre &par telles feu- 
lement: de fout que ceux mefincs qui cftoicet chefs des deux parts 
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A i'admoneftoient&ic foüicicoient qu’ilfefaififtdcla principauté har- 
diment, attendu qu’il auoit toute la ville en fa main :& ceux qui n’e- 
Raient ny de l'vne ny de l'autre ligue , voyans qu'il citait bicnmalaifc 
de pacifier les chofes auec laloy & laraifon, n'dloient pas mal cuntens pour les manier , 

que le plus fage & #plus homme de bien occupai): feul l'authorité lou- 

uerainciSc fi il y en a qui dilent dauantage qu'il en eut vn tel oracle d’ A- 
pollo, 

Sieds toy enpoupeau milieu droirement. 

Et prends en inain le timon hardiment 
Pourgouuerner, plufieurs Athéniens 
Tu trouueras à ce faire des tiens. 

B Mais fur tous,fcs familiers & amis le rançoient, difims qu'il feroit bien s»b«m , 1 

belle, fi pour crainte du nom fculcmct de-lire appelle ty ran , il faignoit 
d’accepter la monarchie, laquelle deuient incontinent iufte royauté, fi 
ccluy qui la prend cft homme de bien: comme anciennement Tyn- jjjr v*’»» 
nondaslefitRoy de ceux de Kegrepont de leur confcntemcnt, & pre- 
fèntementPittacus l’eft des Corinthiens. Neanemoins tourcs ces belles 
railonsnc Icfçcurentiamaisfairel'ortirde farefolution:& dit-onqu’il 
relponditàfes amis, que la principautés: tyrannie elloit bien vn beau 
licu,mais qu'il n'y auoit point d'iffuë par où l'on en pût forcir quand 
on y eftoic vne fois entre:& en vn poëmc qu'il cfcrit à Phocus il dit. 

Si outrager le lieu de ma naiffancc 
Ien’ayvoulu,y vfurpant puilfancc 
C De tyrannie & de principauté, 

Par force inique & dure cruauté. 

Souillant mon nom Sc ma gloire gaffant. 

Point ie n’en luis honteux ne repentant: 

Caren cela i'cfpetc auoirpaflé 
Touslcshumains du prefcnt& pafic. 
Paroùilparoillqu'cncordeuantqu'ilfuftelîeu réformateur de l’eftar, 
pour ellablir des loix nouuelles , il cftoit défia en grande réputation, & 
auoit beaucoup d’autorité : mais luy-mefmc cfcrit , que plufieurs di- 
foientdeluy.aprcs qu'il eut refufe l’ocçafiond’vfurpcrla tyrannie, 

Solon pour vray eft vnfolabuié, 
q Quidefongréluy-mcfmearcfùfé 

Vnfigrandheurqueluy offroient les dieux. 

Tirera foy le filé fpacieux, 

Lorsque la proye eftoit dedans enclofc. 

Il n’apasfçeu. Etnon pom^tre choie. 

Sinon qu'il eur le coeur efuanoiiy, 

Lefcns troublé, Icccrueau cfbloüy : 

Car autrement pour vn tout feul îour dire 
D' Athènes Roy, & de tant de biens maiftre. 

Il le fut fait apres vif cfcorcher. 

Et fes païens tous en pièces hacher. • 

Voila comment il introduit le commun parlant de luy : mais ncommct.i bii 
ayant refufé la monarchie, il nes'emporta point plus mollement ny “if t™ 
plus lafehement pour cela au gouucrneraent des affaires , & ne flefehi t ■ b =“ l :« 
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point pourcraintedts plus puiflans, ny n'accommoda point Tes loix A 
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ne rctrcncha-il pas le mal au vif, ny ne remua pas l'eftat en la forte qu'il 
eullefté le plus expédient , craignant que s'il attentoit de remuer fie 
tourner fansdeflùsdcfibus tout Te gouuerncmcnt^e la ville, il n'eufl 
pas puis apresaflezdepuiflance pour laraficoir St reftablir cnlaforme 
qui ieroit la meilleure: parcant remua-il feulement ce qu'il elperoit, 
ouparraifonpcrfuader,oupar force faire accepter à fcscitoyens, en 
méfiant, comme il dit luy-mefmc, la force auecla milice. A quoy 
s'accorde ce que depuis il rcfpondit à vn qui luy demanda, s'il auoit 
eilably les meilleures loix qu’il auoit peu aux Athéniens: Oüy bicn,dit- 
il, de tellesqu’ilseufléntreceues.Etcequc depuis on a obferuéau lan- 
gage des Athéniens qu’ils adouciflent ladurcté de certaines chofes, qui B 
d’elles- incfmcs font odieufes, en les couurant fit diminuant par doux fie 
gracieux noms, comme quand ilsappellentles putains, les amies: les 
mïüêks** corp! tailles, contributions : les garnifons des villes , les gardes : la pnfon , la 
humarnconrcmc- m aifon : cela eft premièrement venude l’inueimon de Solon, lequel 

die piemieitmcm * n i» • «. • * * i \ 1 

ce qui en * plu* be- H ppclla I abolition des dettes, Scilachchcian, qui vaut autant a dire que 
potüqôci,” dcfcharge.Car la ptemierc innouation fie reformation qu'il fit du gou- 
J’ubïè.dôiiôSS «lentement de la chofe publique, fut qu'il ordonna, que toutesdettes 
ïr.^“*7°rc pafiecs feroient abolies, de forte qu’on n'en pourroit plus rien deman- 
mojc propre .n. der aux detteurs àl'aucnir.Que nul ne pourroit plus prefterargét à vfu- 
ic* plus foibit*. rc ious obligation du corps. T outesrois il y en a qui elcnucnt , comme 
Androtion entre les autrcs,quc lcspauures fc contentèrent, que les vfu- 
resfu fient moderees feulement , lans que les dettes fuflent abolies S: ç 
annullccsentierement, fie que Solon appella ce foulagement Se celle 
gratieufe defchargc,Seifachtheian,aucc l'augmentation des mefures,fie 
de la valeur des monnoyes:car il fit que la mine d'argent, qui auparauât 
ne valoit que foixantc fie treze Drachmes, en valut ccntide maniéré que 
ceux qui auoient à rendre grofl'e fomme de deniers venoient à payer en 
ellimation fie valeur autant comme ils dcuoicnt. Se non pas autant en 
nombre de picces:ainfi les detteurs y gagnoient beaucoup, 8e les crean- 
cicrsn'y pcrdoientricn. Ce neantmoinslaplufpart de ceux qui en ont 
efcritjdit que celle defeharge fut vne generale, Se vniuerfcllcrccifion Se 
abolition de tous contra£ls:à quoy ilfemble que les poèmes tncfmes 
de Solon s'accordent : car il fe vante fie glorifie en fes vêts, d'auoir ofté 
toutes les bornes qui auparauant fail'oienc les leparations déshérita- D 
ges en tout le territoire de l’Attique , laquelle il dit auoir affranchie 
au lieu qu'auparauant elle clloit tig^c • 8e que des bourgeois d’Athe- 
thencs , qui à faute de payement eftoient adiugez pour efclaues à 
leurs créanciers, il en auoit ramené les vas des pays eftrangers;, où ils 
auoient cltéfi longue ment vagabonds, qu'ils eu auoient oubliéà par- 
ler le naturel langage Athénien : fie les autres qui eftoient demeu- 
rez au pays en captiuité de miferablt tèruitude,il lesauoit tous deliurez 
f.miiic .Hui & affranchis : Mais en ce faifanton dit qu'il luy furuintvn accident 
KÊi q ui le falchafiel'cnnuya beaucoup; car furie poinû qu’il cûoitpreû de 
i'mtefiîpî’ P u bl lcr l edit , par lequel il cafloit fie amuillou toutes dettes , fie qu'il ne 
*1 quel, u«iÎju rcftoitplus qu'île coucher en bons termes , fie à luy donner quelque 
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A honncftc commencement, il s'endefcouufiti quelques fiens amis, def- 
quelsil fc fioit le plus,& auec lelquels il auoit plusde fimiliaritc, Conon, 
Clinias&Hipponicus,6c leur dit, qu’il ne coucheroit point aux terres rt y 
héritages, mais qu’il retrancheroit toutes fortes de debtes : ccUx-là in- 
continent, auant que l'Edit fuft public, allcrentcinprunterdeccux qui 
eftoient riches groflefoinmc de deniers, dont ils achetccrcnt des hérita- 
ges : puis quand Tedit vint à eltre public, ils retindrent très-bien les héri- 
tages, Se ne rendirent point l'argent qu’ils auoient emprunté. Cela don- 
na fort mauuais bruit à Solon, & fit qu’on le calomnia à grand tort, com- 
me s'il n’euft pas luy mcfme fouffert , mais fait partie de cette iniuftice Si 
de ce tort: tou tcsfois il fe iultifia de cette faufle accyfation, moyennant 
trois milefeus qu'il perdit : car on trouua qu'il luy en eftoit autant deu, 
B & fut le premier qui les remit Se donna à fes dcbteurs,iuiuant la teneur 
de l’on Edit: lesautres cjfcnt quil V cil auoit ncufmille,entrclcfqtielseft 
Polyzelus Rhodien: toutesfois on neccffa iamais d'appcllerdepuis fes 
amis, Creocopides, comme qui diroit,retranchcurs de debtes. 

Cette Ordonnance ne fut agréable à aucuns, pource qu'elle 
offenla grandement les riches en caftant les contrats : Si defpleut enco- 
re plusauxpauureSjpourcequ’elleneremctroit pasen commun toutes 
les terres, ainfi comme ils auoient cfperé ,6c n’égala pas tous les citoyens 
en facultez 6c en biens, comme Lycurgus auoit fait les Lacédémoniens 
Mais Lycurgus eftoit l'onziefmedcfccndant en droite ligne apres Her- 
cules , Sc auoit efté plufieurs années Roy de Lacédémone , où ü auoit ac- 
quis tres-grande autorité. Si auoit fait beaucoup d’amis : toutes IclqueL 
C les choies luy ayderent grandement pour mettre à execution ce qu'il 
auoit lagement imaginé pour l'eftablilfement de lachofc publique: Se 
néanmoins encore y vfa-il plus de force que de remonftrance.tcfmoin 
qu’il y eut vn œil creué en voulant eftablirvn poinét, qui à la vérité eftle 
principal 6c de la plus grande efficace, pourlonguement maintenir vne 
cité en vnion 6c en concorde, c’cft de faire qu’il n’y ait ny pauurc ny riche 
entre les citoyens. A qnoy Solon ne put pas paruenir , pource qu’il 
eftoit né de race populaire. Se n’eftoit pas des plus riches de la ville , mais 
des moyens bourgeois feulement : mais bien hc-il tout ce qui eftoit pof- 
fiblc défaire, auec le peu de puifTance qu'il auoit, n’eftant aydéque do 
fon bon fens, 6c de la confiance! que fes citoyens auoient en luy. Et qu'il 
foitvray que pour cet Edit il euft encouru iadifgraccdela plufpart des 
habitansdclavxlle,il letefmoigneluy mefme, endifant, 

D Ceux qui deuanc me parloient en amis, 

Ores me font courroucez ennemis. 

Me regardans de mal œil en trauers. 

Comme fi i'euffeenuers eux cœur peruers. 

Et toutesfois il dit auili apres, que perfonneauec la mcfme autorité 6» 
puifTance qu’il auoit, 

N’euft oneques fccu le peuple contenir, 

Ny du tumulte cmeu à bout venir.. 

Mais pourtant il ne pafiagueres de temps, qu’ils ne connurent Tvtilicé 
de fan ordonnance: 6c adonc chacun oubliant fes particulières dou- 
leurs, îkfincnt touse nfemble vn public l’acrificc ^qu’ils appelleront le fa- 
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crifice de Seifachtheia,c’eft à dite de dcfcharge,6c eleurent Solon refor- ^ 
mateur general des loix 6c de tout l’eftat de la chofc publique, fansluv 
limiter fàpuiffance, mais rcmettans indifféremment toutes chofesàfa 
volonté,lcs magiftrats, les affemblecs publiques pour le confeil, les voir 
& fuffrages aux eflcûions des officiers , les iugemens , le corps du Scnar, 
auec autnorité & pouuoir de définir les facultez 6c pouuoir que chacun 
deuroit auoir,le nombre qu’ils deuroicnt.eftre, & le temps qu'ils au- 
roient à durcr.cn retenant, confirmant, ou caffant ce que bon luy fem • 
xis i -rjc blcroicdesloixôccouftumesanciennesôcjareccuës cnvfage. 

<ie douceur oint. PREMIEREMENT donc il reuoqua & annulla toutes les loix de 
rV Dracon, exceptées feulement celles des meurtres 5e morts d’hommes, 
güra?e“tr'm’ o> pour leur trop rigoureufe feuerité 5e cruautédes peines : car il n'y auoit 
fi. pu moi.idc prcfiquequ’vnefortedc punition ordonnée pour toutes fautes 6e tous B 

mai. OODCQUC»Jrs 1 . * a . . * . * ■ n • 

loi» nxdoioxmpu crimes, c cllou la mort: demamere que ceux qui eftoient atteints 5e 
m dx'ûôg', «de conuaincusd’oifiueté, eftoient condamnez àla mort: 6e ceux qui def- 
iTd™<“,'« ,, “ r °boicnt des fruits ou des herbes en vn iardin, eftoient tout aulfi leue- 
|o.«i foiftnrcûtc rement punis comme les facnleges.ou comme les meurtriers. Et pour- 
tant rencontra fort bien Demades, quand il dit , que lesloix de Dracon 
auoient efté eferires auec du fang, 6e non auec de l'encre : 5e luy-inefme 
cftantvniour interrogé pourquov il auoit ainfi ordonné indifférem- 
ment à toutes fortes de crimes, peine de mort, il refpondit,pou tee qu’il 
eftimoit les moindres crimes dignes de telle peine , ôe que pour les plus 
grands il n'en trouuoit point de plus rude. Secondement, voulant So- 
lon que les offices ôe magiftrats demeuraffent entre les mains des riches C 
citoyenscommc ils eftoient, 6: au demeurant mefler l’autorité du gou- 
ucrnementjdc forte que le menu peuple en euft fa part , ce qu’il n’auoit 
pas auparauan t : il fit vne generale cftimation des biens de chafqucpar- 
ticulicr citoyen :5c de ceux qui fc trouuercnt auoir du reuenu annuel 
îufquesàlaquantitéde cinqcens minots, & au dcfl'us, tant en grains 
«ilnMtrê «Ttol < î u ' cn fruidb liquides, il en fit le premier ordre, 5c les appella les Pcnta- 
fi-.«j.«iMi.d<ha. cofîomedimncs.c’eftàdire.ayanscinq cens minots de reuenu. Et ceux 

etm demeure en de- n J 1 . , , r . 

gré conpcnab'e, qui en auoient trois cens, & pouuoicnt entretenir vn chcual dcieruicc, 
•Si.rTcJi™ il les mit au fécond rang, 5c les appella lesCheualiers. Ceux qui n’en 
auo ‘ cnt quedcuxcensnjrcntmisautroifiefmcrang,5c appeliez Zcu- 
•mrn . * p«u. tn gites.Tous les au très au defTous s’a ppclloitn t Thetes.comme q ui diroit 

irmnir g.inJm O II J 1 

po.u ea bourc. .mercenaires ou manoeuurcs, viuans de leurs bras, aulquels il ne permit D 
tenir ny exercer aucun office public, 5c ne ioüiffoicnt du droit de bour- 
gcoifîe.finon entât qu’ils auoient voix aux efledf ions 5c aux affemblecs 
de ville, 6: aux iugemens, cfquels le peuple iugeoit fouueraincmenr. Ce 
qui du commencement fcmbla n’cftte rien : mais depuis on connut 
fort bien que c’cftoit tres-grandc chofc.pource que la plufpart des pro- 
jeez 5c des differens qui naiffoicn t entre les particuliers, venoient à la fin 
deuant le peuple: car il permit d’appellerdeuant Iepcuple de tou tes les 
chofes dont connoiffoient les officiers , à ceux qui penferoient cftr« 
grcucz par leurs fcntcnces. Etquipluseft,pourcc que fes loix eftoient 
vn peu obfcu rement efentes, de manière qu’elles le pouuoicnt tirer en 
pluficurs fens, cela augmenta grandement l’autorite 5c la puiffancc des 
iugemens, 6c dcccuxquiauoicntàiuger.pourceque ne pouuans cftre 
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A leurs differens vuidez ny accordez par exprefle decifion des loix, il falloit 
qu'on recourût toufiours aux Iuges,& que prcfque toutes queftionsfuf- 
fent debatuës deuan t eux:tellemcnt que les luges par ce moyeru'cnoienc 
a cftrc aucunement pardeflus les loix mefnies, pourcc qu'ils Tcur don- 
noient telles interprétations qu'ils vouloient. Solon luy mefrne mar- 
que & tefmoigne cefte égale dillribution de l'authorité publique , en vn 
lieu de fa poélie , où il dit: 

Au peuple bas i’ay donne de pouuoir 
Ce qu'il en doit par iufte droit auoir. 

Sans luy ofter rien de fa dignité, 

Nicroiftre aufli trop fon authoritc: 

Et quand aux grands, qui pour lcuropulence, 

B Souloient auoir toute prééminence, 

l’y ay pourueu aufli bien tellement 
Qtf on ne leur peut faire tort nullement. 

Mais cflimant qu'il elloit befoin de pouruoir encore à la foiblefle du 
menu populaire, il permit a qui voudroit de prendre &efpouferlaquc- 
relledeceluy qu’on auroit outragé: car s’il y auoit aucun qui euftefté 
bleflé, battu, forcé, ou autrement endommagé, il cftoit loifiblc à quicon- 
que vouloit d'appcller l'outrageur en milice, & le pourfuiurc. fcc qui fut 
fagement ordonné à luy ,pour accouftumcr les citoyens àfereflëntir& 
fe plaindre du mal les vns des autres, commed’vn membre de leur corps 
quiauroiccftéoffenfé: & à cefte ordonnance fc rapporte vnc refponfe 
qu’on dit qu’il fit vne fois. Eftant interrogé quelle cité luy fcmbioit la 
C mieux policée, il refpondit. Celle où ceux qui ne font point outragez 
pourluiuent aufli afprement la réparation de l’iniure d'autruy, comme 
ceux mefmcs qui l'ont receuë. 

. O R auoit-il défia cftably la cour & le confeil d’Areopage , en le com- 
pofant de ceux qu’onclifoit par cliacû an Prcuofts de la ville, & en eftoie 
luy-mcfme,pource qu’il auoit efté vne année Preuoft : mais neantmoins 
voyant que le peuple cftoit encore fier & haut à la main, pourfefentir 
defehargédefes dettes, il mic fus vn autre fécond confeil pour les ma- 
tières d’cftat.clifant cent hommes de chafque lignée, dont il yen auoit 
quatre four confultcr&dcbatrc les matières auant que lespropofer au 
peuple, afin qu’on ne peuft mettre aucun party en auant, quand le grand 
confeil de tout le peuple feroit aflcmblé , qu'il n’euft premièrement efté 
bien débattu & bien digéré en ce confeil des quatre cens. Audcmcurant 
D il voulut que la cour fouueraineeuft l’œil & la fuperintendancc fur tou- 
tes chofes,mefmement quant à faire entretenir, obferuer&garderlcs 
loix,eftimantquelachofe publique feroit moins agitee & moins tour- 
mentée quand elle feroit affermie & arreftee auec ce* deux cours, ne plus 
ne moins qu’aucc deux fortes anchres,& que le peuple en feroit plus pai- 
lîblc &: plus coy. La plus-part donc desautheurs cftdc cc^c opinion, que 
ce fut Solon qui eftablit la cour des Arcopagites,comme nous auons dit: 
dequoy fembleeftrevn grand tefmoignage que Dracon en fes loix ne 
fait en nulle part métion des Areopagites.mais addrefl’e toufiours fes pa- 
roles aux Ephctes,quicftoicnt les luges criminels, là où il parle des meur- 
tres 6 i morts d’hommes, mais toutesfois la huiétiefmc loy de la treiziel- 
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me table de Solon dit ainfi en ces propres termes .ceux qui auront cité A 
bannisounotezd'infamieauantque Solon ait cftably fes loix, feront 
reftituez^n leurs biens & en leur bonne renommée, exceptez ceux qui 
aurôtefté condincz parArreft de lacourd'Areopage.ou par lcsEphctes, 
ou par les Rois en l'auditoire du Palais & hollel de la ville, pour meurtre, 

* ou pour auoir afpiré à vfurper tyrannie. Ces paroles au contraire 
fermaient prouucr & faire foy , que la cour d’ Aréopage elloit auant que 
Solon fût cfleu reformateur des loix : car comment y auroit-ileudcs 
malfaiteurs condamnez par arreft de la cour d' Aréopage auantSolon, 
fi Solon a elle le premier qui luy ait donné authorité de iuger ? Si l'on ne 
veut direqu’il faille vnpeuaydcràlalettrc de l'ordonnance qui cltob- 
fcurcj&fupplccr quelque chofc qui luy defaut, en luy donnant inter- 
prétation telle, Ceux qui fctrouucront atteints fieconuaincus défaits ® 
dontconnoilfcntlacourd'Arcopage.lesEphetes.ou les gouuerncurs 
delà ville, lors que celle ordonnance fera publiée, demeureront con- 
damnez, & tous autres feroncabfous&relticuez, comment qucccfoit, 
celaelloitlebutdc fon intention. 

X II. Cdu)' mer»- Mais au relie, entre fes autres loix il y en a vne qui luyefl peculiere, 
pourcequeiamaisâillcursn’enfutcftabiiedelèmblable. Ç'cft cellequi 
T”c “To”i« veut c l u ’ cn vne édition ciuile , ccluy des citoyens qui ne fe range à l'vnc 
*> F“ bic '= "" ‘ ou à l'autre partie, foit noté d'infamie: par oùil feinble qu’liait voulu 
Krôiî j*" (fi<i y « que les particuliers ne fe foucialfent pas feulement de mettre leurs pro- 
u°n' j-k'iu/.' ” P rcs perfonnes & leurs affaires particulieresen feurcté.lànsautrcment le 
, paflionner ou affeétionnei pour le public, en faifant vern^ de ne com- 

muniquer poin taux mal -heurs & miferesde leur pays, mais que désle 
commencement de la fedition ils fe ioigniffentà ceux quiauroientla 
plusiuflccaufe.pourlcuraydcr&prcndrcle hazard auec eux,plullofl 
que d’attendre fans fe mettre en danger, quelle des deux parties demeu- 
rcroitviélorieufe.Maisilyen avncaurre qui me femblc déprimé face 
impertinente & digne de moquerie, celle qui veut, fi aucun ayant ef- 
poufé, félon le droit que luy en donne laloy, vne riche heritiere fe trou- 
ucimpuifiantou inhabile pour habiter auec elle, qu’il foi* permis à la 
femme habiter auec qui il luy plaira des proches parens de fon mary: 
toutesfoisilycnaquifoullienncntquccelaefl bien &fagcmci?cinfli- 
tuéconrrcceuxquife fentansimpuiflans à faire a£lc de mary .veulent 
c™x q«inr fer,.. neantmoins cfpoufer des riches héritières pourioiiyrdc leurs biens, & D 
îûg. P our le droit que leur donne la loy veulent forcer la nature : car voyant 
JSST^S que la loy permet aufli à telle heritiere mal mariée de fe ioindre à qui elle 
poof,< , nKrip-nt voudra des parens de fon mary, ils ne pourchafferont plus tels mai iaecs, 

gtitf châtiment, .-I r r /> 1 CT J 1 r 1 r P 

ron pas tel toutes- ou s ils Ion t li lalcncs que de les pour! uiure ou acccptcr,ce lcra auec leur 

. fonte & à lcurconfjifion:& par ainfi ils porteront la peine delcurauari- 

Jjjj hJSïïm ce ^ defordonné appétit. Et ell encore cela bien ordonné, qu'il ne per- 

f»Kc« ! ”s I' mct P as » la femme de s'accointer de tous indifféremment, mais de ccluy 

quelle voudrait s parens de fon mary feulement, à celle fin que les cn- 

™'s,S"=Yiw f ans qui cn naillront foient à tout le moins du fan'g & de la race du ina- 

r y- A quoy s'accorde aufii ce qu'il vcutquela nouuellcmariee foit en- 

tauitad'juntiu- fermée auec fon cfpoufé, mangeant auec luy d'vn coing, &qucceluy 

. S. ,uc ' qui prend telle heritiere en mariage foit tenu de la vifiter trots fois le 

. mois 
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A mois pour le moins, Car encore qu’il ne luyfafTe point d'enfans, fi eft- 
cc honneur que le mary fait à fa femme, monilrant qu'il la repute hon- 
nefte, qu'il l'aymc,& qu'il fait conte d'elle : ce quiolfc plulieurs fafchc- . 

ries & mefcontcntcmcns qui auiennen t fouucnt en tel cas: Si garde qufc 
lescourages& volontcznes’aliennentdctout point les vnsdcs*autrcs. » 

Au demeurant il olfa les doiiaircs des autres mariages , & voulut que les 
femmesn’apportaflcntileursmarisquc trois robbes feulement, aucc 
quelques au très meubles de biAi petite valeur, fans autre chofc,ne vou- L-m.-mge neVoit 
lantpas quelles achctafTent leurs maris, ny que l’on fit trafiques d<f ma- 
riagcsjcommc d’autre marchandifcpourygagner, mais voulantqucla nr 
coniôûion de l’homme & de la femme fc lift pour auoir lignée & pour Se appioi ncut 1:1 
plaifir & amour, non pour argent. Auquel propos le tyran de la Sicile “ 

B Dionyfius rcfponditvn iouràfamcrc, qui vouloicà toute force dire 
mariée à vnicunc homme de Syracufe,i'av,dit-il,bienculc’pouuoirdc 
rompre les Ioixciuilcs de Syraeufe en y vlurpant la tyrannie, maisde 
forcer les Ioix de nature en faifant des mariages hors d'aagc compc- 
rant.celan'cftpasenmapuifTancc. Auffi ncfaut-il pas permettre que 
ccdcfofdre là airliju es citez bien ordonnées , ny fupporter que ces 
conjonctions de perfonnes fi inégalés d’aagc Si fi mal plaifantcsfefaf- 
•fent, attendu qu'il n’y a a été fly fin propre Si requife au mariage : Si 
pourroit vn fage gouucrncurdc ville, ou vnccnfcur Se refoîmareurdes 
■mceurs&dcslqix, dircà vn vieillardqui efpouleroit vncicuncdillc, ce 
quclcpoeteditdc Philotcûes, 

V ray 'ment tu es en eftat Si en aage 
C PourmaintcnantcontraClcr mariage. 
Ettrouuantvnieunchommccnlaniaifon d’vnc riche vieille gagnant * 
fes defpcns à couche "ucc^cllc , comme on dit que les perdrix rengref- 
fcntàcouuiirlcursfcmcllcs, l'ofteradclàpourle mettre auccquclque 
ieuncfillcquiaurabcfoin de mary,voiIaquantàcc point. 

Mais on loucgrandemcnt vnc autre ordonnance de Soloii, qui def- ** * 

fenddcmcfdircd’vncrcfpaflé.carc'cftbicn&dcuotemcnc fait depen- 
fer qu'on ne doic toucher aux trcfpaflcz , nô plus qu'aux chofcs facrccs, cfaw^toLf, 

Si fe doit-on bien garder d'offenfer ceux qui ne font [dus en ce inonde:* 1 ^, r '“;’ "‘""f"» 
& fi cft prudence ciuilc de garder que les inimiticz ne foicn* immortel- : “ s 

lcs.il dcfenditaufli parla mcfmc loy diniuricr dc^iarolcs outrageufes picptoSaMe; 
lcsviuansauxcglifcs,pcndant le fcruicc diuin,cn iugementau palais où 
fcyentlcsgouucrneursdcla ville, ny aux thcatrcs,pendanc qu'on y iouc 
D les icux,& ce fur peine de trois drachmes d’argent appliquâmes à ccluy 
quilcroitiniuné,&dcuxàlachofcpubliquc:carilluy fcmbIoirt]ucc’c- 
ftoir vne licence trop difloluc de ne pouuoir tenir nulle part facnolcrc, 
de qu’il faut que ccfoitvncpcrlonnctropmal apprifc:mais aufii de la 
pouuoir vaincre par tout , c’cft cliofe bien difficile , & à aucuns totale- 
ment impoflible. Etfautqueceluyquifaitlaloy ait cgardàl’ordinai- 
repoflibilité des hommes, s'il en veut chafticr pcuaucc exemple pro- 
fitable, denonpas beaucoup fans vtilitc quelconque: Aufli fut-ilbicn 
eftimé pourl’ordônicc qu'il fit touchant les ceftamensacarauparauant 
iln'eftoit pas loifible d'ihftituer heritier à fon plaifir, mais il falloit que "ci t ft - e ti doit 
les biens demeuraflent en la race dudeffunCt: mais luy pcrniettant de t,,c “ oJtr ‘ c ' 
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laifl'cr Tes biens àquil’on voudrait, pourucu qu'on n'eullpointd’cn- 
fans, préféra en ce faifant l’amitié à la parenté, & legré &lagraccàla 
contrainte Si ncceflité,& fit que chacun fut feigneur & mailtre enricre- 
ment dj fes biens : & toutcsfoislï n'approuua-il pas Amplement &in- 
tiht differément toutes fortes de donatiôs en quelque maniéré qu'ellesfuf- 

fent faites,mais feulement celles qui ne feraient point procedccsny de 
fens aliéné par quelque forte maladie, ou par bruuagcs, médecines, 
einpoifonnemcns, charmes, ou autre s^olence Si contrainte, ny par 
attraits &allcchemens de femmes, eftimant très- bien & tres-fagement 
qu’il ne falloit point mettre de différence entre l'eltre forcé par voye de 
fait, 6c induit par fubornation àfairc quelque choie, contre le deuoir. 

Si repurant en tel cas la fraude égale à la force, ieja volupté à la douleur, 
comme pallions qui ont ordinairement autant d'cfticace les vnesque B 
femmes ti-n l cs autres à faire détourner les hommes de la droite raifon. Il fitcncorc 
«nt eui. r ,n je vne autre ordonnance , par laquelle il limita les faillies des Dames aux 
tî qu'en pfotpeiicé , champs, le ducil , les feites & les facrifices,bltant tout le defordre & tou- 
me,""ifiïi?t'iS tc ls licence defrcglee , dont on y vfoit auparauant : car il leur défendit 
- jts ïc i* ® c'cft vnc dcfortirhorsdcla ville auec plus de trais robbes, &: de portcr'quand 
uor do tige, P oi,- & clics a bojrc & a manger qui partait la valeur d’vnc obole , ny pan- 
à«p U i»ijfirif- nier qui full plus haut qu’vnc coudce: Si notamment lcurdeffendic ' 
L'c’iesTd'uSom d’aller la nuict; linon en chariot, & qu’on leur portait vne torche dc- 
6‘ a "iep»'id» uantellft. Illeurdclfendit aurtidcs’cferacisrncrny meurtrira force de 
d'hug iii&a™. fe battre es enterremens des morts, dcfairedcslamentations en vers , 

d’aller plorer és funérailles d’vn cltranger qui ne fuit point leur pa- C 
rent, de facrificrvn boeuf fur la fcpulture d’vn trclpalfé , d’enfeuclir 
auec le corps plus de trois robbes, d’aller aux fcgulturcsd’autruy , li- 
non à l’heure nicfine du conuoy de l’en tellement, toutes lelquellcs 
chofcs,ou la plus-part d’icelles , font encore auiourd’huy défendues 
parnosloix : & ya dauantage, qu’elles veulent que ceux nui les font 
loicntcondamncz à l’amende par certains officiers qui fontexpreflé- 
ment ordonnez pour controller & reformer les abus des fcmmeSjCom- 
jyie eltans perfonnes efféminées &dc lafchc-cœur,qui fe laiflent aller à 
x telles pallions & telles erreurs en leur ducil. 

efire b’nntc de tout Et voyant que la ville d’Athencsfcrcmpliffoit tous les ioursdeplus 

S2TÆ- cn phis,y accouranslcshommcsdc toutes parts pour la grande feureté 
f 'i* 'îîïbîmic & hberté qui y clloit, que la plus grande partie du territoire eltoit du D 
. tout Itcrile ou maigre, & que les hommes trafiquans fur la mer, n’ont 

roit unUdlnr ,|1V, n P , . * s . 1 , , 

1 » noiichaicncc d. , point accoultume de rien porter a ceux qui ne leur rendent rien en 
n'n'aJpKmu/ î" elchangc , il efl’aya de faire que fes citoyens s’adonnalfcntaux mclticrs 
“*»“• & manufactures, & fit vne loy, que le fils ne ferait point tenu de nour- 

rir Ion pere en fa vieilleffc , linon qu’il luy cuit fait apprendre vu mé- 
fier en laicuncflc. Car à Lycurgus qui habitoic en vne cité, où il n'y 
auoit abord quelconque d’eltrangers , & qui auoit lî grand territoire 
qu’il cuit peu fournir à deux fois autant de peuple , comme dit F uripi - 
des, &qui outre cela eltoit de toutes parts cmnronné de grande niul- 
• titude d’ilotes Mclaucs,lclquelsil s^dloit mieux garder d’eltre oilifs, 

&: les tenir touiîours bas, en les contraignant de trauaillcr continuel- 
lement, c’ciloit figement fait de tenir fes citoyens touliours occu- 
pez 
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A pcz en l'exercice des armes , fans leur faire apprendre ny exercer autre 
mefticr , enlesdefchargcanc de toutes autres vacations pénibles &œu- 
uresdebras. Mais Solon accommodant fes ordonnances aux chofes. 
Si non pas les chofes à fon ordonnance,voyant que le territoire de l’Ac- 
tiqueeftoie fi maigre Si fi foible, qu’à peine pouuoit-il rapporter pour 
nourrirccux qui le labouroient iculement , & qu’il eftoit impofiible 
qu’il peuft fouftenir fi grande multitude de peuple oifif , il luy fcmbla 
qu'il eftoit befoin de mettre en honneur & en quelque dignité les me- 
liiers. Si voulut que la cour fouueraine d’ Aréopage euft l’autorité Si la 
charge d’enquérir dequoy vn chacun des habitans viuoit , & de chalfier 
ceux qu’elle trouucroit oififs & ne rien faifans. 
g Mais cela eftoit encore bien plus rude qu’il ordonna , ainfi comme 
Hcraclidcs le Pon tique eferit ,que les enfans qui feroient nez de concu- 
bines , ou de femmes pubhqucs,ncfcroicntpointobligczde nourrir 
leurs peres : car ccluy qui es ceuures de mariages ne fait conte du deuoir, 
monltre manifeftement que ce n’eft pas pour auoir enfans qu’il vfe 
d’vne femme, mais pour en prendre volupté feulement : auflî en reçoit- 
il le falairc qu’il mérite, &fepriueluy-mefme de l’autorité qu’vnperc 
doit auoir fur fes enfans , attendu que par fa faute, leur nai (Tance propre 
leur tourne à reproche. Toutcsfois, à dire la vérité, il y a es loix de Solon 
touchant les femmes, beaucoup de chofes defcoufucs,& qui s'entrefui- 
uent très malicar il permetà qui peut prendre vn adultère (ur le fait.de le 
tuer:&ccluy quiarauiou prisàforce vne femme de libre condition, il 
ncle condane qu’à l'amende de cent drachmes d'argent : & ccluy qui en 
auraefté le cou rratier , & qui l’aura menée, à vingt drachmes feulement, 
excepté fi elle n’eft de celles qui publiquement fc vendent à qui en veut, 
comme les courtifancs , car elles vont ouuertcmcnt à ceux qui leur 
donnent. D’auantage , il deffend de vendre fes filles ny fes foeurs,finon 
que le pere,ou le frere enflent trouuéqu'cftansà marier elles eufl’entfor- 
faitilcurhonncur. Orn’ya-ilpointdcpropre, ny dcraifon depunir 
vncchofe aigrement & feuerement en vnlieu,&envn autre la fai(fcr 
paffer, par manière de dire , cnioüant.ouluycftablirquclquclcge- 
IjtV rc amende, comme par vn acquit feulement: 'fi ce n'cft qu’eftantpour 
;• lorsl’argent fort courra Athènes, on vucille dire que ces amendes-là 
jj fulfentfortgricucs & fort mal-aifecsà payer : car en l'aprcciation des 
offrandes qui fedeuoient faire es facrificcs , il met vn mouton & vne 
drachme d’argent pour vn minot de bled, & osdonne qu’à celui qui au- 
roitgagnélcprixcsicuxlfthmiques, feroient données du public cent 
drachmesi&àceluiqui l’auroic gagné es ieux Olympiques, cinq cens : Si 
pour le loyer de celui qui apporteroitvn loup, il ordonne cinq drach- 
mes^ pour vne louue, vne drachmc.comme l’cfcrit Demetrius le Pha- 
lericnrdifant que l’vn eftoit le prix & la valeur d’vn bœuf, & l’autre d'vn 
mouton : car quant aux taux qu’il ordonne pour les hoftiescxquifes& 
deuës en la feizieme table de fes loix , il eft vrai-femblablc qu’il les taxe 
beaucoup plus haut, que ne valoicnt alors ordinairement les commu- 
nes , & ncantmoins encore eft le prix qu’il en met bien petit à com- 
paraifon de ce qu’elles valent auiourd’huy. Or eft-cccnofcaccou-^ 
itumcc de tous temps aux Athéniens , que de faire la guerre aux loups, 
Tome I. . N 
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pour autant qu’ils auoient le pays plus propre au pafturage qu’au la- 
bourage :&y en a qui veulent direque lcslignccsdu peuple Athénien 
n’ont pointefté nommées par les noms des enfans de Ion, comme la 
commune opinion le tient: mais quelles ont cité appcllécs par les di- 
uerfes maniérés de viure qu’ils prirent dés le commencement : car ceux 
quis’addonnerent aux armes fe nommèrent Oplites, comme qui diroit 
les armez : ceux qui s’occupèrent à des meftiers s'appellcrént Ergades, 
qui vautautantàdirccommelesartifans: des autses deux, ceuxqui la- 
bouroient la terre furent appeliez Gedconccs, qui lignifie laboureurs, 
&ccux qui entendoient à nourrir du bcllial, Ægicorcs, qui vaut autant 
àdirc comme cheuricrs. 

xvu toi»* Et pourautanrquclaprouincc d’Attique cft fort feche& a grand’ g 
«jonnmcri mm- f au te d'eaux , comme celle qui n’eft arroulee de flcuues ou de ruilfeaux 
courans, ny de lacs, ny n'a grand nombre de fontaines, de manière qu'il 
«lï.ct'qL'iî^bicdc cft force d'vfercnlaplus part du pais d'eaux depuis faitsàlamain: il fit 
vn reglement que là où il y auroit vn puis public, ceux qui en feroient à 
t' ïnaT* «!> vnc carr ' crc de cheualpres àla rôde limitée à joo. pas, pourroient prédre 
<j.c (omfciioii tu- de l’eau de ce puis pour leur vfagc,& ceux qui en feroient plus éloignez 
plrocoiic^i'pout feroict tenus de chercher ailleurs de l’eau pour cux:maisfiapresauoir 
K^ta.ij g a>KM du cau £ cn leur fondàla profondeur de dix brades, ils ne trouuoiét encore 
point d’eau, en ce cas ils pourroiét prédre du puis de leur plus prochain 
voifin vnc cruchéc d'eau contenant fix pots, deux fois par chacun iour, 
eftimantauee grande raifon, qu’il falloir fccourir la neccffité, non pas 
entretenir l’oifiueté. Il régla auili les diftances qu'il faut garder à plan- • 
tcrarbres,en homme qui s'cntehdoitbiencn tel cas, ordonnant que 
qui voudroit planter toute autre forte d’arbres en fon fond, le fift à cinq 
pieds loin deceluy de Ion voifinnnais qui y plantcroitvn Figuier ou vn 
Oliuier, que ce fuît à neufpieds loin: pourec que ces deux arbres jettent 
&eftcndent leurs racines fort loin, Sc nepeti uent cftrc près d'autres ar- 
bres qu'ils ne leur portent grand dommage: car outre ce qu’ils leur fou- 
llraycnt leur nourriture, ils leur jettent encor vne influxion qui leur cft 
fort nuifible. Et qui voudroit faire vn folié ou cauer vn trou en fon 
fond , qu'il le fift aufli loin du fond de fon voifin, comme le foffé ou le 
trou qu’il caueroit auroit de profond: &: qui voudroit afleoirfur fon ^ 
n nt&u pu «gat fond des ruches d'abeilles, qu'il les aflift à trois cés pieds, pour le moins, 
p'yf p’ÎTmc' ’m. loin de celles qui parauât auroient efté aflifes autour de luy. Quant aux 
nSÊgn”* 1 ' 11 * 1 f ruus delà terre, il permit de pouuoir tranfporter hors du pais , & ven- 
dre aux cftrangers ucshuilcslculcment, & autresnon, voulant que le 
Preuoft de la ville par chacun an publiait & prononçait imprécations 
& malédictions à l’encontre de ceux qui le feroient , ou que luy-mefme 
payait au public pour l’amende cent drachmes d’argent. Cette or- 
donnance clten la première table desloix de Solon, pourtant ne faut-il 
totalement dccroireceux quidifcntqu’ancicnnementilcftoit deffen- 
du de tranfporter des figues hors du pays d’Attiquc, & que de laies 
délateurs qui accufoicnC &dcccloicnt ceux qui en tranfportoient fu- 
rent appeliez Sycophàtes. Il fit vne autre ordonnance touchant le dô- 
mage qu’autoient fait les belles, enlaquelle il commande, lïvnchicn 
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À quelqu'vn, que le maiftre fût tenu de le tiurer à celuy qu’il auroit mor- 
du.atrachéàvncep de bois de quatre coudées de longic’cftoit bonne 
inuentionpours’afleurer du chien. Mais il y a bien quelque difficulté 
enl’ordonnancequ’ilfit, quenuleftranger ne peuft acquérir droit de 
bourgeoilie à Athènes, finon qu’il fût bannià perpétuité de fon pays, 
où qu’il s’y en vinft demeurer aucc tout fon mefnage & toute fa famille 
pour y exercer quelque meftier : toutesfois on dit qu’il ne le fi t pas tant 
pour rebuter que pour attirer les eftrangcrs , en leur donnant alternan- 
ce par ce ftatut d'y pouuoir acquérir droit de bourgeoilie: & qui plus cfi 
il eftima que les vns fie les autres en feroient plus fidèles à la chofe pu- 
blique d' Âthcnesrlcs vns, pource que malgré eux, ils auroient cfté con- 
traints d'abandonner leur paysdes autres, pource que de meure deli- 
B beration ils l’auroicnt volontairement laifle. C’eftauffi vne autre cho- 
le propre & particulière à Solon, qu’il a ordonné touchant ceux qui ** Rtf ** 
deu roient manger à certains iours au palais Se hoftel de ville,ce qu’il ap- 
pelle en fes ordonnances Parafitencar il ne veut pas qu'vne mcfmc per- 
fonney mange fouuent: maisaulfi liceluy auquel il efchetd'y deuoir 
aller, ne le veut faire, il le condamne à l'amande, reprenant la chicheté 
&l’auaricemechanique de l’vn, St l’arrogance de l'autre, de melpril’er 
les coutumes publiques. 

Apres auoireftably fcsloix.illesautorifatoutespour l'efpacedeccnt xvmc.nV* 

* r r • J r i i 1 . i . 1 . /• nra de bien drtflVr 

ans, & rurcntcicntcs lur des aucieux ou rouleaux de bois, qui le tour- des io» filon m 
noicnc dedans des tableaux plus longs que larges, où ilseftoient en- 
chafl'ez.dont il eft encore demeuré quelques reliques iufques à notre 
C temps,quel’onmonftrccnrhoftclcfevilîeà Athènes. Aritote dit que fo«B(iu|p»d»* 
ces rouleaux s'appelloientCyrbes: & Cratinusaufii le poëtc Comique f ' u 
dit en vnendroit,De par Solon &de par Dracon.desCyrbes defquels 
on commence défia à faire le millet: toutesfois les autres difent que les 
Cyrbes proprement etoientles tables qui contenoient les ordonnan- 
ces touchant les façrifices.&Axonesles autres tables. Si iura tout le con- 
feil en commun qu’il obferueroit & feroit ôbferuerde point en point 
toutes les ordonnances de Solon : mais particulièrement encor chacun 
desThefmotheres, qui etoient certains officiers du corps duconfcil, 
qui auoientfpecialementenchargela garde desloix, iura folemnelle- 
mentfur la grande place, près de la pierre oùfe font les proclamations 
publiques, promettant & voüant, que là où il tranfgrclTeroit vn feul 
point defdites ordonnances, il payeroitau temple d’Apol!o,enla ville 
D de Delphes, vne image d’or mafur,qui peferoit autant co mine luv. Au *».>«. 

demeurant , voy ant l’irrégularité des mois fie du mouuement de la Lu- 
ne, laquelle ne fc gouuerne pas félon le cours du Soleil, fcleuant&fe riu “r“ bl,n ' 
couchant quant & luy, mais que fouuent en vn mefmeiourellel’attai- 

f noit&lepaflbit,ilfutle premier qui nomma ce iour-là de la Lune, 
ne cai néa, c'eft à dire, vieille Se nouuelle Lune : eftiman t que ce qui en 
apparoiffoit deuant la conionâion eftoit du mois paflé: & ce qui Ce 
monftroit apres la conionâion,appartenoit au mois enfuiuant. Et fut 
confequemment aufli le premier, a mon auis , qui prit bien ce que vou- 
loir dire Hornere , quand il difoit , lors que le mois s’achcue Se fe com- 
* mencc. Le 10 ur enfumant il l'appeliaNeomcnu, qui eft au tant à dire 

N ij 
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comme le nouucau mois , ou nouuelle Lune : te apres levingeiéme ^ 
iour, qu'ils appellent Icade.il conta la telle du mois, non point en aug - 
mentant , mats en diminuant, ny plus nv moins qu'd voioit la lumière 
de la Lu ne aller en dccroiflant îufqu’au trentième iour. 

A Y A N s donc Tes loix ainlî cité publiées, il venoit tous les iours qucl- 
ques vns vers luy , qui luy en loüoient , on luy en blalmoient quelques 
articles.&quilcprioientd'enollcrou bien d’y adioullcr quelque cno- 
.ra r i> M d-.ccu.fi le, Scplufieurs luy venoient demander comment il entendoit quelque 


X X Ccd le de- 


n ..edi . i ie ic- p a (Lige , 1 c fommer de leur déclarer en quel fens il lc/alloit prendre. 


quicri , 6c s'ils en 


àï. yT" mâco* Parquoy confidcrant que de refufer à le fairc.il n'y auroit point de pro- 
1. .elle impc..u nos, & qu'en le fai fa nt au (Il il s"acqucrroit beaucoup d'enuic, il propola 

nue oe le. doit r > 1 - - . X , , . r r 1 , 

eiionnef ny leur comment que ce rult de le tirer hors de ces ctpincs pour cuiter les 
pou', ?eœ“ Tpi., plaintes &querclles de fes citoyens : car , comme il dit luy-mcfrne, B 

pr.^f i eo'.™“f“ Difficile ell pouuoir en grand affaire 

n”, 1 ." c.Tif- t ’ i " d4 ' Entièrement à chacu n fanstaire. 

.lie. c.ip, y, en. .R. Si prit lacharge de conduire vn nauirepourdonner quelque couleur 
unnuihîâîfàvA à fon voyage & à fon abfence ,& demanda congé aux Athéniens pour 
™ metncdieox de- d IX ans > clpcrant que dedans ce terme- la l’on icroit délia tout accou- 
ftu me à les loix: puismôtafurmcr, & le premier heu auquel il aborda 
fut en Egypte , ou il demeura quelque temps, ainlî qu'il dit luy-mclmc. 

Là où du Nill'vn des bras creux & large, 

Près de Canobeen la mer fedefeharge. 
lifutaulli quelque temps conférant & elludiant aucc Pfenophis He- 
liopolitain&Sonchis &Saitin, les deux plus fçauas prcllrcs qui pourC 
lors fufieneen toute l’Egypte, delquels ayant entendu lccontcdcl'ille 
Atlantique, ainlî comme Platon l’eferit, il cflaya de le mettre en vers, 
te le publier entre les Grecs. Au partir d'Egypte il palfa en Cypre , là 
oùilcutfortgrandeamitiéauecvndcspnncesdu pais nommé Philo- 
cyprus, qui elloitfeigneurd'vnevillenongucres grande, que Demo- 
phoon hls de Thefeus fît iadis balliifurlariuicredçClarie,enaflictte 
bien forte , mais en pais afpre, maigre ficftcrile. Parquoy Solon luy 
remonftra qu'il valoir beaucoup mieux la remuer de ce lieu-là en vne 
belle & fertile plaine qui cftoit au delfous , & l'y rcdifïcr plus grande te- 
plus plaifantcqu 'elle n'eftoit.cequi fut faitàfaperfuafion ,&futluy- 
mcfme prefent ayant toute la fupcrintendcncc du ballnncnt de la vil- 
le , laquelle il aidaà dllpofcr & ordonner tics bien , tant pour le plailîr, D 
quepourlaforcc&pourlafcurcté, de manicreque beaucoup de gens 
y vindrent d'ailleurs habiter. Etcncclaplulîeursautrcsfeigneurs du 
pais fuiuirent l'exemple de ce Philocyprus , lequel pour honnorer So- 
lon appclla fa ville Soles, qui parauants’appclloitÆpie, Solon m,cf- 
mc en les Elégies fait mcntiondc celle fondation.dilant, en addrclTant 
fa parole à Philocyprus, r.n . 

le prie aux dieux que ta pollcrité . , 

• Et toy ayez royale autorité 

BienlongucmentàSolesy&aulTi i,'. 

Qu[au deïailfer celle noblcrillc ici, • : - 

Auec ma nef légère voyager 

Dclluslamericpuillelànsdangcr.j .. y. e .1 .. * 
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A Eftantconduitpar Venus couronnée. 

Qui pour auoir celte ville ordonnée. 

En mon pays me vucillc conuoyer 
A làuueté , &gloire m’enuoyer, 

Qv a N Ta l'enrreueuë & entretien de luy & du Roy Crœfus, ie fçay bien 
qu'il y en a qui veulent prouuer par collation des temps que ce fe foit vnc 
fable controuuee à plailîr : mais quant à moy le neveux point ainfi reict- 
ter ny condamner vnc hilloire ii renommée , reccue& approuueepar 
tant & de fi graucs tefmoins, &dauantagc qui eft fort conuenable aux 
mœurs & à la nature de Solon, &mefmement digne de fa fagefle& de fa 
magnanimité .encore qu elle ne fe rapporte ny ne rencontre pas du tout 
B auec certaines tables qu'on appelle Chroniques.oùl'on a coté l’ordre & la 
fuite des temps, lcfquclles infinies perfonnes ont effayé de corriger iuf- 
ques auiourd’huy,& n'ont pourtant iamais fccu foudre ny accorder tou- 
tes les contrarierez & repugnanccsqui y font. Solon donc à l’inltancc & 
prière de Crœfus s'en alla le voir en la ville de Sardis : où eftant arriué , il 
luy auint tout ny plus ny moins que l'on conse d’vn homme né & nourri 
en terre ferme , quiiamaisn'auoitveulamernypresny loin, tellement 
que dcchafqucriuiere qu'il trouuoit, il penfoitquc cefult la mer : aulfi 
Solon palTant à trauersle palais de Crœfus, & rencontrant en fon chemin 
plufieursdesfeigncursdcfa cour veftusfort fomptueufement , & trai- 
nans apres eux grande fuite dcfcruitcurs&dcfatellites,pcnfoit toufiours 
que chacun d'eux fuft le Roy .iufqucs àce qu'il fuit mené deuant Crœfus 
C nicfme, lequel auoitfurluy tout ce qu’il elloit pofliblc d’auoir de plus 
exquis , plus fingulier & plus admirable au monde , tant en pierreries 
quedrapsde riche couleur Scouuragesd’orfeureric, pour fe monltrcr à 
Solon en plus magnifique , plus fuperbe, &plus fomptueux appareil 
Et voyant que Solon à fon arriuee deuant luy n’auoit point monllré 
figne ny contenance d'homme qui s’efmcrueillaft de voit toute celle 
pompe-là, nyn’auoit dit parole quelconque approchant dcce qu’il at- 
tendoit.maispluftoftauoitalTezdonnéàconnoiftrcàgcns de bon en- 
tcndemét.qu’il mefprifoit en foy-mefme toute celle fotc vanité&balfcf- 
lc de cœur: il commanda qu’on luy ouurill tous festrefors où elloit fon 
or &: fon argent , & qu’on luy monllrall toute l’opulence 9t la magnifi- 
cencc de fes meubles, lans qu’il en fullaucunbefoin: car il luflÿoit de le 
voir touc leul , pour faire aflez connoillre qu’elle elloit là nature &fcs 
mœurs. Et apres auoir bien veu&rcucu le tout, quand on l’eut vnc au- 
tre fois ramené deuant le Roy Crœfus, il luy demâda s’il auoit iamais veu 
homme plus heureux que luy: Solon refpondit qu’ouï , & que c 'elloit vn 
bourgeois d’ Athènes nommé Tullus .lequel auoit cllé homme de bien , 
& auoit laide des enfans bien cltimcz, & des biens fuflifamment,&: qui fi- 
nalement auoit eu l'heur de mourir fort gloricufementcncombatant 
pour la deffenfe de fon pais. Crœfus ayant ouy celle rcfponfc , commen- 
ça àrcllimerhommede'cerucllecfuentee.ougroflier&fans iugement, 
d e ne mefurer point la béatitude & félicité de ce monde à polfcder 
beaucoup d’or & d’argent , & de reputer la vie & la mort d’vn homme 
priué de petite & balle condition , plus heureufe que l’opulence & 
la puilfancc d'vn fi grand Roy : Neantmoins encore luy demanda- il, 
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XX. Comme boire 
beaucoup de vin 
enyutc finalement 
la pci fionnr | aiuG 
le icmplagedc l'am- 
ple poilc/Tioii de ri- 
cheilc & grandeur 
humaine galle aifé- 
incnt l'efprit de 
l’homme, dcluyoflc 
la volûccd’acquief- 
ccr àfages confcilt, 
iuf.pie* à ce qu’il 
(«me en foj-mcfme 
kl tram de i’mcoiv 
(tance de celle vie. 
luy faifant voir fle 
confcflci que U fi- 
ancées chefet cor- 
ruptibles eft du tout 
vainc ,& que nul ne 
peut eUte cllunt 
heureux qu'il n'ait 
atteint le bout de (à 
courte. 


La preiîd'homie î 
vnc condition mé- 
diocre auec con- 
tentement , & l'ac- 
quit de fou deuoir 
pour le bien de catv 
entiers qui l'on cil 
oblige, (ontrichtf- 
Icsao^îus excel- 
lentes que les plut 
•’ tjndcs grandeurs 
humaines fondées 
fur vanité & faute 
de bon feus. 
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i$o Solon. 

quel autre homme il auoit veu plus heureux que luy apres ce T ullus.So- A 
Ion luy refpondic qu’il auoit veu Cleobis&Biton, qui ciloient deux 
frères, lcfqucls auoient fingulierement aimé l'vn l’autre, & leur mere,dc 
forte qu'à vniour de fefte folennelle, qu’elle deuoitallcr au temple de 
luno iur fon chariot trainé par des bœufs, pource que les bœufs demeu- 
roient trop à venir, ilsfe fournirent tous volontairement au ioug, & 
tramèrent eux-mcfmes à leur col le chariot de leur mere.laquellc en eut 
tres-grande ioye,& fut réputée tres-hcurcufe partoutlcpcuple,d’auoir 
porté de tels enfans: puisayant faenfié à la Dccflè , & fait bonne cherc 
au feftin du facrifice,ils s’allcrent couchenmais ils ne fc releuercnt point 
le lédemain, mais furent crouucz morts fans auoirfouffert mal ny dou - 
j ( { lcur:aprcsauoirrcccutant de gloire & tant d'honneur. Crœfusadonc 
niïft «ui <jV!i ncpûtplus auoir de patience, maisluydit toutencholcrc: Etquoy,ne 3 
'“xo^pro mets-tu donc en nul degré des hommes heureux ? Solon ne le voulant 
wHfnütR P°‘ nt flatter, ny aulh l’irriter d'auàtage, luy refpodit: O Roy desLydiés, 
atxaicvic.utpu,, lcsdieuxnousontdônéànoisautres Grecstoutcs chofes moycucs, & 

P» griuxt Jilcouxl mefmement entre autres vnefagciTcbaire& populaire, non pas royale 
ËZSËff. ny magnifiq uedaquclle confiderant comme la vie humaine cil fuiette à 
Coïtr infinies viciilitudes, nous deffend de nous confier ou glorifia aux biens 
quçixcs il ne Htm de ce inonde ,nv beaucoup eftimcrla félicité d'vn homme: qui ell en- 
‘«a ra.xch.r .ou*, core en danger de mutation & de changement: car le temps ameinc 
joun ta lèiiicuudc. tous ] cs iours beaucoup de diuers accidens à l'homme, auxquels il n’a- 
uoitiamaispenfé.Maisquandlcsdieux ontcontinuéle bon-heur àvne 
perfonnciufquesàlafindc fesiours, alors lareputons-nous bien heu- 
reufe: mais de iuger heureux celuy qui vit encore , attendu qu'il eft _ 
toufiours en danger autant comme la vie dure , cela nous fcmblc eftre 
tout ne plus ne moins, quequi adiugeroit le prix de la vidtoire auant le 
temps à celuy qui combat encore, & qui n'eft pas afieuré de l'emporter. 
Solonces paroles dites s’en retourna, ayant offcnfé,& nonpas rendu 
fagenyeinendéleRoyCrœfus. Mais Æfopus, celuy quia compoiïlcs 
fables, eftant pour lors en la ville de Sardis, où il auoit elle mandé par le 
Roy, qui luy faifoit fort bonne cherc , fut marry de voir que le Roy euft 
fait ii mauuais accueil à Solon : fi luy dit par manière d'aucrtificment : O 
Solon, où ihiefe faut poinedu coutapprocher des Princes, où il leur 
fautcoijjplaire&agréer. Maisau contraire, refpondit Solon, ou il 11e 
faut points'en approcha, ou il leur faut dire la vérité :& les bien con- 
Ceui qui <*i e»t *t- leillcr. Ainfi fit Crœfus pour lors bien peu de conte de Solo nunais apres _ 
ÏÔd*<S;u 0 Îm“* qu’il eut perdu la bataille contre Cyrus, qu’il eut perdu la ville, &qu’il U 
fia^mnïi'jîn f ut ptisptilonnier, & qu'on le monta lié &: garottedefius vn haut buf- 
piair.m font i..Wjn cher de Dois, pour le brûler à la veue de tous les Pcrfcs & de fon cnncmy 
de tcües gens . it - incline Cyrus , il le prit a crier tant qu il peult a haute voix par trois rois : 
*^ k * O Solon. Cyrus en fuit ébahy,& luy enuoya demader fi c'cltoir vn dieu 

ou vn homme que ce Solon qu'il reclamoit ainfi feul en l'extremité de 
fon malheur. Crcfus ne luy cela rien, & dit , c’eiloit vn desfages de la 
, Grèce, quci’enuoyay qrenrily a quclquetcmps, non pourapprendre 
• aucune choie de luy, dôci'auoisbon bcioin,mais afin qu'il fulîtcfmoin 

de la félicité en laquelle ie me trouuois alors , quand il l’auroit veuë , en 
la perte de laquelle il y a plus de mal que de bicnenlaioiiiilancc: car ic 





Solon. i^r 

A connois maintenant que tous les biens que ic poltcdois alots n’cftoicnt 
que paroles & opinion, lcfqucllcs me font maintenant tournées réelle- 
ment & de fait en cruelles douleurs & calamitcz , ou ie ne puis remédier: 
quoy confidcrantcc fageGrcclà, & prcuoyant de loi net: que ie foudre 
maintenant par les choïcsqneie failois alors, m'auertilfoitque l'acten- 
dillelafindcmayie, &quc ie ne prefumafle point tropdcmoy, enflé 
de vainc gloire fur l’opinion d’vne béatitude fi mal fondée & fi peu 
afTcurée.Cesparolesayantcfté rapportéesàCyms, quieftoit plus lage 
queCrœlus.&quivoyoitlcdirc deSolon confirmé par vn fi notable 
excmplc,non feulement il deliura Crccfus du péril de mort, mais l’hon- 
nora depuis toufiours tant commcil vefeut: ainfi eut adonc Solon la 
gloire d'auoir fauué l’honneur à l'vn de ccs Rois, & la vie par l'on fage 
* B aucrtilfcmcnt à l’autre. 

Mais pendant qu’il eftoit abfcnt il fe leua de grandes feditions à 
Athcncsentre les habitans, & elfoient chefs de ceux de la plainc,Lycur- 
gus:de ceux de la marine, Mcgaclcsfilsd'Alcmæon: & de ceux de la 
montagnc,Pififlratus,aucclefqucls eftoient iointslcs artifans viuans 
de leurs bras qui elfoient lcsplus afpres contre les riches, tcllcmétqu’en- 
corequela ville gardait les loix & ordonnances de Solon, îln’yauoit 
ncan tmoins celuy qui n’attendill le changement, & qui lie délirait voir 
les chofcscn autre ellat,cfperant chacune des parties que fa condition 
amenderoit par le changement , & qu'elle viendroit au deflus de fesad- 
ucrfaircs. Eltans donc les chofes en tel trouble, Solon arriua à Athènes, 
où chacun luy porta honneur &reuerence, mais il n’eltoit plus difpos 
C defaperfonne pour pouuoir parler hauten public, ny pour manier af- 
faires comme il auoit fait par le pa(lé,pource quefavieillclfcl’encmpcf- 
choit : & à cette caufc parloit-il fcparement à ceux qui eftoient chefs des 
parts,efl'ayant s'il les pourroit mettre d’accord &: réconcilier enfcmble. 
A quoy il fembloit que Pifiltratus vouluft entendre plus que nul des 
autres, car il eftoit courtois, &auoitla parole douccéê amiable, &file 
monftroitfccourablcenuerslcspauures, & modéré mcfmcs enuers fes 
ennemis: & s’il y auoit aucune bonne qualité qui luy dcfaillilt.il la con- 
trefaifoit fi bien, que l’on croyoit quelle fuit plus en luy qu'enccux qui 
véritablement & naturellement l’auoicnt, corne d’eftre homme repofé, 
non entreprenant, fe contentant du ficn fans afpircr plus outre, haï liant 
ceux qui attenteroient de changer l'cftat prefent de la chofc publique, &: 
machineroicnt quelques nouueautcz. Par lcfquelles feintes & fimula- 
D tions il abufoitlc commun populaire: mais Solon dcfcouurit inconti- 
nent fes mœurs & fa nature, &s’appcrceut le premier du but où il tédoit, 
toutesfois il ne le haïfloit point cncorcs,mais tafehoit toufiours à le ga- 
gner, & à le ramener à la raifon, difant fouuent & à luy-mcfme &à d’au- 
tres, que quj lui pourroit oltcr de fa falitaificl’ambition de vouloir ellre 
leprcmier,&lepourroitguerir de ce defir de dominer, il nefe trouue- 
roit point d’homme mieux né à lavertu ny meilleur citoycnquc luy. 
OrcommenqoitpourlorsThclpis à mettre en auant fcsTragedies, & 
cltoitchofe qui plaifoic merueilleufcment au peuple pour la nouueau- 
cc:n'y ayant pas encore nombre de poctesquicn fifl’ent à l'enui l’vn 
tdel’autrc à qui en cmporteroit le pris, comme il y acu depuis. Et Solon 

N liij 


Rien ne profite aut 
homme» en temps 
de calamité extrê- 
me fors Us (âges in 
ftructi ns , encore» 
qu'ils les ayent lon- 
gnemêt mcforifèet: 
& bien auiiez font 
ceux qui apprennes 
d'eftre humbles en 
voyant bas les plu» 
grands du monde. 


XXf. Le filenec ou 
l'ablcncc des gens 
de bien fert d'occa- 
liou aux faâicax 
p iur remuer melha- 
ge : les mal auifex 
eo fan déliât, efti- 
niant t uliiHiis que 
le changcmét pour- 
ra mchorci leur cô- 
dmou. 


Tl fe faut toufiours 
employer pour la 
bico de I4 païue. 


C'eft la couftoir» 
de ceux qui veulent 
ni oter ou ils ne doi* 
uent , de feindre 
qu'il» en font eiloi- 
gnez de de corps Sc 
d efpnt , «fin qu’on 
lent le chemin 
tint plus libre , & 
que tout à coup il» 
puiflène s'auancer 
itrfq tes où ils pre« 
rrn-'mt rftans mal 
aifez à conr.oifhc, 
fors par ceux qui 
foui rompus fccres- 
exverimcutcx aux 
affaire». 
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iji Solon. 

cftantde fa nature defireux d’oüir & d’apprendre, &en fa vieillcflc cher- ^ 
chant à pa(Ter fon temps à tous esbatemens à la mufique , & a faire bon- 
ne chcrc plus que iamais.allavn iour voir Thefpis, qui ioüoit Iuy-mcl- 
me, comme elloit la coullume ancienne des poètes, &apresquc le icu fur 
fini, iU'apclla&luydcmanda, s'il auoit point de honte de mentir ainfi 
en la prefcncc de tant de monde. Thelpis luy refpondit ,qu iln y auoit 
point de rnal.de faire Si dire celles chofes.vcu que ce n’eftoir que par leu. 

CS Ol cilles a c " 6n Adonc Solon frappant bien ferme contre la terre aucc vn bafton qu’il 
«onompii boncf- tenoit en fa main : Maiscn loüant,dit'il,& approuuanc de tels ieux , de 
mentir à fon efeient , nous ne nous donnerons garde que nous les 
trouucronsbientoftà bon efeient dedans nos contrats &nos affaires 
mefmes. Pev de temps après Pifift ratus sellant luy-mcfmc bielle & en- 
langlaté partout le corps, fe fit porter dedans yn chariot fur la place, à B * 
oùilcfmeut fort le menu peuple, en leur donnât à entédre.quc ç’auoiet 
rempde fof-mcf- elle les ennemis , qui l’elloicnc aile lurprcndrc en trahifon , & l’auoicnt 
toromt iwkîrêi ainfi mal accoultré pour le different qu’il auoit contre eux, à caule du 
mc.Téii'Lsgu'- gouuerncment de la chofc publique : & y en auoit plufieurs qui en 
bJ Kma ' m o!‘ èlloien t fort indignez, &quicrioient que c’clloitniefcnamment fait.Et 

viucfigiHcdrtam- lorsSolons’aprociiantjluy dit,Ofils d’Hippocrates, tu contrcfais&iouës 

coinmodcm i mal lepcrfonnagedcl’Vlyflesd’Homercxar tut’esfoucttc toy-mefmc 

pour trompertes citoyens, Scluys’cfgratigna pour abuler lesennemis. 

•un«t‘àVi<îs« 0 Ce nonobllant la commune tumultuoit toufiours, ellant toute prefte 
fiu^u. ufim. de prendre les armes pour Pililtr.HUS:& fut tenue vnc alTcinblec genera- 

le de confeil, auquel vn Arifton propofa,quc l’on odtroyalt cinquante C 
hommes portans lcuiers 6t mafles à Pififtratuspour la garde de la per- 
fonne. A quoi Solon, montantfur la chaire Sc tribune des harangues, 
contredit vcrtueufemcnt.ôt rcmonftra au peuple plufieurs raifons icm- 
blablcsàcclles qu’il a depuis efentes en vers , difant: 

Chacun de vous en fon affaire à part 
Ellauifé & fin comme vn renard. 

Et tous enfemblc elles grollicrs & moufles 
D’entendement , veu qu’aux paroles douces ^ 

D’vn homme feint, qui vous veut deccuoir. 

Vous regardez , fans nul de les faits voir. 

Mais àla fin voyant que les pauures cumultuoient.tcnâs le parti de Pifi- 
ft rnrus 1rs rirhpsavans nenrs’rnfiivnipnrra là . il le retiraaufll. di- D 


Chacun prend a flirt 
gai de à fon patti- 
culirf , mais pi u ,u 
public , 8c moins 
} ncni-tl gaide aux 
comme iiccmcm 
d'vue tyrannie , car 
il ne la feut point , 
luftju’c» i ce qu'elle 
fou du tout foi* 
net. 


llrarus, & les riches ayans peur s’enfuyoïent çàôt là , il le retira aûili, di- 
lâhtqu’ilauoicmonflréauoirplusdefcnsquelcsvns, ôcplus de cœur 
que les autrcsiplus de fens que ceux qui ne voioient pas la fin où tendoit 
PilïllraruSj&plusdecœurque ceux qui connoifloient bien qu’il alpi- 
roit à vfurper la tyrannie , Si neantmoins ne luy ofoyencpasrefiller. 
Ainfi le peuple aucorifa la propofition d' Arillon, touchant l’oûroi des 
halebardicrs,& ne luy en limita point le nombre, mais luy fouffrit en 
pcuplc'fait oî j.i’i 3UO ‘ r autour de luy , & en alfcmbler autant comme il voulut , iufqucs à 
*■* >«. ccqu’ilfcfaificdclafortcrcflcduchafteau. Etadoncla ville le trouua. 


Comme let main 


icmtnt I 

i. bien csbahicât bien eftonnee : fi s’enfuirent incontinent Magacles 6c 

fouinent à leur aile - - 

puis aprn. 


tousceux ceux qui eftoiet des Alcmxonidcs.EtSolôqui elloit defiafort 
vieux , & n'auoit perfonne qui le fécondait , s’en alla ncàtmoins encore 
fur la place , où il parla aux citoyens qu’Uytrouua,leur reprochant 
leur bcllilc Si leur lafeheté de cœur , 6c les encourageant de ne laifler 
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A pas perdre leur liberté. Ce fut lors qu'ilditvn propos, quidepuisa 
bien elle recueilly & bien renommé : Parafant , dit-il , il vous eftoit 
plus facile d'empefeher que ccftc tyrannie ne fe formait : mais mainte- 
nant quelle eft toute formée, cevouslcra plus degloirc de l'abolir & 
extermincr.Toutesfois pour toutes ces belles raifons , il ne trouua per- 
fanne quiluy prcftaft l'oreille, tant ils cftoient tous cftonnez.Parquoy 
' il fe retira en la maifon, là où il prit fes armes, & les mit deuant fa porte 
emmi la rue, difant, Quant à moy , i'ai fait tout ce qui m'a elle pofliblc, 
pour fecourir&dcffendte les loin & la liberté de mon pais. Et depuis 
tors le tint coi , fans plus s’entremettre du gouuernemcntdc la enofe 
publique. Scs amis luy confelloiencbiïn,qu‘ils'enfuilt:mais il n'en 
B voulut rien faire , & fe tfiit en fa maifon , compofant des vers par 
lefquels il reprochoit aux Athéniens leurs fautes , en difant: 

Si maintenant bclucoup vousendurez. 

Contre les dieux pour ce ne murmurez : 

Prenez vous en à l'erreur que vous liftes 
En oâroyanc des armez iàtellites 
A ceux qui ont , auec telle puiftance. 

Mis fur vos chefs le ioug d'obeilfance. 

Pour tels propos fcsamisl’admoneftoientqu'il regardaftice qu’il di- 
foit,& qu'il y auoit danger fi le tyran en entédoit parler, qu'il ne le fift 
mourir, &luy demandoient, en quoy il fe confioit pour parler amlî 
audacieufement:illcurrefpondit,Enmavicilleirc.Toutesfois Pififtra- 
C tus apres eftre venu au delfus de fon entente.luy fit tant d’hôneur&tanr 
de bon recueil, en l’enuoyant quérir fur fa foy, que Solon àla fin fut de 
fon confeil&approuua beaucoup de chofcs qu'il faifoitxarPififtrarus 
garda luy mcfincinuiolablcmcnt& fit garder à fes amis les loix de So- 
lon , tellement qu’eftant appelle en iuftice deuant la cour d'Areopage, 
pour vn meurtre , lors qu'il eftoit défia tyran , il fe prefentafort mode- 
ftement pour rcfpondre aux charges qu'on luy mettoit fus,&s'cn iufti- 
fierimaisl’acufateur nepourfuiuitpas.Et fitencorePififtratusluy-mcf- 
mc de nouuelles ordônanccs,comme celle-là, Que celuy qui auroit cfté 
mutilé & rendu impotent de quelque mcmbreàla guerre, fullnourri 
tout le temps de fa vie aux defpens de la choie publique. Cequi défia au- 
j-j parauant auoit efte commencé en la perfonne deThcrfippus.cômc l'ef- 
crit Herachdes, à la fuafion de Solon , qui le mit en auant au confcil: 
depuisPififtratus fuiuant ccrte propolîtion en fit pour l’auenir vne or- 
donnance generale. Thcophraftus mcfmeditquecefutPififtratus,& 
non pas Solon, qui inftitual’adtiond'oifiuecé, ce qui fut caufe que le 
pais d'A ttique deuint plus fruftueux en eftant mieux cultiué : & la vil- 
le d' Athènes en demeura plus paifible. 

Mais Solon ayant commencé à coucher par elcrit en vers , le conte 
& la fable de l'ille Atlantique , qu’il auoit apprife des fages de la ville de 
Saiscn Egypte ,&quiconuenoitaux Athéniens , itfc laffa,& demeu- 
ra en clicmin,non pour affaire ou empefebemenr qu’il euft.commc dit 
Flacon , mais feulement pour fa vieillefle, &p«urcc que la longueur 
«le l'œuurc luy fit peur. Car au dcmeurantqu’Ucuftduloifiranez,iI 
appert par ces vers , où il dit: 


Il eft permis & co- 
monde à tout de 
con/crucrla liberté 
de ta patrie par tous 
m a y en» légitimés: 
& y a plus d'bon- 
ncur d'aboi tr vne 
tyrannie auancèe 1 
que commencée. 


On pent te doit ref- 
ueiUer par douce* 
rrpr. hr nfiom cent 
q u fe laiflènt ma- 
iUuci par les tyrans. 


L'rage meut Ac- 
compagne de bon- 
ne conUcucecfl va 
rempart inexpu- 
gnable. 


far fois il atrif; tju# 
ceux qui ont vfurpè 
vnc domination In 
gouuerocnt paflâ- 
bJctncnt , cela na- 
prouue pas pourrai 
leur première pro- 
cedure, mais fane 
entrer, demeurer & 
fontr par moyen* 
légitimes. 


XXtll. Le* ver- 
raeux font tous* 

jours en atlion , ii 
l'imirmlte de leur» 
corps de la peftn- 
teurdu fardeau ne 
les contraint de fc 
repofet. 
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En Ton dulopue, 
Intitulé Critui ou 
rArhuit'Quc, qui 
eft comme rnappf- 
diCcduTixntc. 


Jigontus , m dif- 
cours des temps de 
U république d'A- 
chencs dit que So- 
lon vefeut lo. ans, 
& mourut le 4. an 
de la j». Olympia- 
de , qui ( (elon le 
Calcul de Funcciut) 
efehet en l'an du 
môde 1400. Com- 
bien que le mefmc 
Funcciut ne mette 
l'vfurpation de Fi- 
ârtratuv qu'en la jy. 
Olympiade. 


154 «Solon. 

Ic deuiens vieux en apprenant touliours. A 

Et en Vil autre paflage où il dit : 

Dame Venus eltores non déduit, 

Et de Bachus le breuuagc me duit. 

Les donsauflidesMulcsicarcefont 

Les poin£ts qui viure en plaifir l'homme font. 

Depuis , Platon ayant voulu déduire au long & enrichir ce fuieede la 
fable Atlantique , comme voulant , pat maniéré dedire .eultiuer vn 
champ delaide en friche , qui aucunement luy appartenoit , pour eftre 
extrait Ardcfcendu de laracedeSolon,iIcommen<;aàybailirvnbeau 
& fuperbe portail.l’enuironner de belles murailles, & y mettre de gran- 
des cours a l'entree , telles que iamais autrf traitény fable, ou inuen- 
tion poétique , n en eut de fi magnifiques : mais pour ce qu'il y com- B 
mença aulu trop tard , il achcua fa vie auant fon œuure , laiflant aux lc- 
tteurs d’autant plus de regret den’auoir pas ce qui en relie à efcrirc,que 
plus donne de plaifirce qu'onen ad’eferit: car tout atnfiqu’cn la ville 
a’Athcnes le temple de Iupiter Olympien eft demeuré fcul imparfait, 
au (Ti la fapience de Platon , entre tant de beaux difcour*qui en font 
fortis , n’a laifle imparfait que ccluy fcul de la fable Al^lntique. Solon 
donc vefeut encore long-temps apres que Pififtratus eût vfurpé la ty- 
rannie, ainfi que dit Heraclidcs le Pontique: toutcsfois Phanias Ephe- 
ficneferit qu’il ne vefeut plus que deux ans. Car Pifillratus vfurpa do- 
mination tyrannique l'année que Comias fut Prcuoft à Athènes : & 
Phaniasefcric.queSolonmourucl'annecqUcHegcftratusIc fut , qui 



fcmblance: mais neantmoinsclle aeflé eferite parpîuficursnotablcs 
auteurs, 6c entre les autres par le philofophe Anftotc. 
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Publius Valerius PubliCola. 


Nul ne veut comme toy, faire guerre immortelle 
Aux tyrans orgueilleux, ny pour autruy veiller, 
Ny valeureufcmcnt Si touliours trauaillcr: 

Auffi nul, linon toy, Publicolc s'appelle. 


SOMMAIRE 

i. Publius Valerius, ne dégénérant en 
U rie de la vertu de fin ancefre V slerius, 
aide à chajjer Tarquinius hors deRo- 
mt préférant lebien public à fin 
particulier s'oppofi aux menées du Ty- 
ran. 

1 Trahi fin finement brafjéedans Ro- 
me par T arquinius , defiouuerte par vn 
ferf nommé Vindex ,dont s'enfuit C c- 
xecution à mort -les deux plus grands 
fils du Conful Brutus , décapités ' en 
pr-efenct , ff) par le commandement de 
leur propre pere. 

3. Jugement de Plutarque fur le fait 
de Brutus. Punition des autres trai- 

L 


D E S A VIE. 

fret , apres laquelle Valerius , efieu 
Conful, fait affranchir fij honorer 
Vindex. Ce qui fut fait des meubles CP 
héritages de Tarquinius. 

4 Guerre de Tarquinius , aidé des 
Tho fions , contre les Romains , CT ba- 
taille donnée en laquelle Àrruns fis de 
Tarquinius Or te Conful Brutus s'en- 
tretuent , (§) les Romains demeurent 
victorieux : au moyen dequoy V ale- 
rius entre en triomphe à Rome, (y fait 
de grands honneurs à fin defuncl com- 
pagnon. 

j. Murmures du peuple contre Valc- 
rius, a quoy il remedte figement, (sr fi 
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■ _ 

pour autant qu’ils auoient le pays plus propre au pafburagc qu’au la- 
bourage :&y ena qui veulent dire que les lignées du peuple Athénien 
n'ont point eilé nommées par les noms des enfans de Ion, comme la 
commune opinion le tient : mais quelles ont cité appellées par les di- 
uerfes manières de viure qu’ils prirent dés le commencement: car ceux 
quis'addonnerentaux armes fe nommèrent Oplites, comme quidiroic 

les armez : ceux qui s'occupèrent à des meftiers s'appelleront Ertradcs 
qui vautautanc à dire comme les artifans : des autaes deux , ceuxquila- 
bouroicntla terre furent appeliez Gedcontes, qui lignifie laboureurs 
& ceux qui entendoient à nourrir du beftial, Ægicores, qui vautautant 
adiré comme cheuriers. 

xvu.Us.Wa Et pourautantquclaprouince d’Attiquc cil fort fcche& a grand’ 
fautc d'eaux, comme celle qui n'elt arrouféc de flcuucs oude ruiïfeaux 8 
Ëa££7ï "y dclacs, ny n'a grand nombre de Fontaines, de maniéré qu'il 

q^cfquifcmWcdc elr force d’viercnla plus parc du païs d’eaux de puis faits à Ici main • il fit 
cftfjud^uefoa (vn V11 rc g*erncntque la ou il y auroit vn puis public, ceux qui en feroicnca 
UbTiK^u™ ca rricrc dc chcualprcs a la rode limitée à yoo. pas, pourroient brédre 

JThï t de *' cau de cc Puis pour leur vfagc,& ceux quien feroient plus éloignez 
lcr ° 1£t tenus de chercher ailleurs de l’eau pour eux: mais fi apres auoir 
poste. “ eau e en leur fond a la profondeur de dix brafles, ils ne trouuoict encore 

point d’eau, en ce casilspourroie'tpre'dre du puisde leur plus prochain 
voihn vne cruchec d'eau contenant fix pots, deux fois par chacun iour 

eitimamauec grande raifon, qu'il falloir fccourir la ncceflité, non pas’ 
entretenir l’oifiueté. Il régla aullî les diftances qu'il faut garder à plan- 9 
ter arbres, en homme qui s’cntehdoitbiencn tel cas, ordonnant que V 

quivoudroitplantcrtoutcautrcfortcd’arbresenfonfond,lefiftàcinn 

pieds loin vie celuy de ion voifimmais qui y planteroit vn Figuier ou vn 
îmcr, que ce fuil a neuf pieds loin: pource que ces deux arbres iettent 
& eltendent leurs racines fort loin , & nepeuue’nt cilrc près d'autres ar- 
bres qu i s ne leur portent grand dommage: car outre cc qu’ils leur fou- 
itrayen' Ic ur nourriture, ils leur iettent encor vne influxion qui leur cil 
foitnuifibk Et quivoudroit faire vn foiTé oucaucr vn trou en fon 
fond, qiullcfiftauflî loin du fond defon voifin.commclefoiTéoii le 
trou qu il caueroit auroit de profond : & qni voudroit aileoir fur fon D 
-2‘£ ,f°" J “ n C d ' abcl11 "' lcs a «ois cés pieds, pour le moins, 

MIS* rau « a 7oicnteftéarfifcsautourdeluy.Q H anraux 

S "' n ’ * P cr , mit , de pouuoir tranfporter hors dupavT& ven- 

LnaïdÈ o V1 ‘ l' ParchaCU ? a "P ubliaft & ptoboncail imprécations 

mw aû nZ CnCO , mrcde 4- , ou queluy-mefme 
Payait au publie pour 1 amende cent drachmes d'argent Cette or- 

1 JemenrÏ croit rCmiCrC dc Solon.pourtantne faut-il 

du d D trr C r ^^qu'andennemcntUeftoit deffen- 
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À quelqu’vn, que le maiftre fût tenu de le liurer à celuy qu’il auroit mor- 
du,attachéàvncep de boisdequatre coudees de long >c'eftoit bonne 
jnucntionpours'aflcurer du chien. Mais il y a bien quelque difficulté 
en l’ordonnance qu’il fît, quenuleftranger ne peuft acquérir droit de 
bourgcoifieàAtbcnes, finon qu’il fût banni à perpétuité de fon pays, 
où qu’il s’y en vinll demeurer aucc tout fon mefnage &: toute fa famille 
pour y exercer quelque meftier : toutesfois on dit qu’il ne le fît pas tant 
pour rebuter que pour attirer les eftrangers , en leur donnant afleuran- 
ce parceftatutd’y pouuoir acquérir droit de bourgeoifîe:& quiplus cil; 
il eftima que les vns & les autres en feraient plus hdeles à la chofe pu- 
blique d’ A thenesdes vns, pource que malgré eux, ils auraient cfté con- 
tramets d’abandonner leur paysdes autres , pource que de meure deli- 
B beration ils l’auraient volontairement laide. C’eft auffi vne autre cho- 
fe propre & particulière à Solon, qu’il a ordonné touchant ceux qui 
deuroient manger à certains iours au palais & hoftel de ville,ce qu’il ap- 
pelle en fes ordonnances Parafitcncar il ne veut pas qu’vne mefmc per- 
fonney mangefouuent: mais auffi ficeluy auquel il cfchctd’ydeuoir 
aller, nele veut faire, il le condamneàl’amande, reprenant la chicheté 
&l’auaricemechanique de l’vn,& l’arrogance de l’autre, de mefprifcr 
les couftumcs publiques. 

Apres auoircftably fes Ioix,il les autotifa toutes pour l’efpaccdccenc 
ans, & furent efcrites fur des aixieux ou rouleaux de bois, qui fe tour- 
noient dedans des tableaux plus longs que larges, où ilseuoicnt cn- 
chafl’ea.dont il eft encore demeuré quelques reliques iufques à noftre 
C temps, que l’on monllre en l'hoftel de ville à Athènes. Arillotc dit que 
ces rouleaux s'appelaient Cyrbes: & Cratinus auffi le poète Comique 
dit en vncndroitjDe par Solon &dc par Dracon,desCyrbes dcfquels 
oncommence défia à faire le millet : toutesfois les autres difent que les 
Cyrbes proprement eftoient les tables qui contenoient les ordonnan- 
ces touchant les fâçrifices,&Axones les autres tables. Si iura tout le con- 
lèil en commun qu'il obferucroit& ferait obferucrde point en point 
toutes les ordonnances de Solon : mais particulièrement encor chacun 
desThefmothetes, qui cfloient certains officiers du corps duconfeil, 
qui auoientfpecialementenchargela garde dcsloix, iura folemncile- 
ment fur la grande place, près de la pierre oùfe font les proclamations 
publiques, promettant & vouant, que là oùil tranfgrcfTeroitvnfcul 
point defdites ordonnances, il payerait au temple d’Apollo , en la ville 
D de Delphes, vne image d’or maififqui peferoit autant comme luy. Au 
demeurant , voyantTirrcgularité des mois & du mouucment de la Lu- 
ne, laquelle ncfègouuerne pas félonie cours du Soleil, fcleuant&fe 
couchant quant & luy, maisque fouuent en vn mefme iour elle l'attai- 

f noit & le paffbit , il fut le premier qui nomma ce iour-là de la Lune, 
ne cai néa, c’eft à dirc,vieille & nouuclle Lune : eftimant que ce qui en 
apparoifToit deuant la conion&ion eftoit du mois paflé: & ce qui fe 
monftroit apres la conionéHor^açpartenoit au mois enfuiuant. Et fut 
confequemmenr auffi le premier, a mon auis , qui prit bien ce que vou- 
loir dire Homere, quand il difoit, lors que le mois s’acheue & fè com- 
mence. Le iour enfuiuant il i’appelia Neomenia , qui eft autant à dire 

N ij 


Moyen 4c peoplet 
les Tilles ,6c y j ceô- 
modet ceux qun'j 
retirent. 


Aturice & Arro- 
gance doiucnuftre 
bannies des Repu* 
bliqics. 


XVm.Cen'eft 
rira de bien drefltt 
des loi* fi l'on ne 
trouue moyeu de 
les alleurcr » de les 
rendre amub|es,6c 
de les (aire bien ob- 
feiüciparjgraüdi St 
peu 


Le reglement des 
mois âe des années 
cfl vn ornement 
nccsfiairc 'aux 
eftati publics. 


14-8 


Solon. 


comme le nouueau mois , ou nouucllc Lune : & apres levingtiéme 
iour, qu'ils appellent Icadc.il conta la relie du mois, non point en au» ^ 
mentant , mais en diminuant, ny pl us ny moins qu’il voioit la lumière 
delaLunealIciendecroiflantiulqu'au trentième iour. 
x x c'en k de AYANsdonc fesloixainli elle publiées, il vcnoit tous lesioursqucl- 
faïatuTÆ q ues vns vcrs luy , qui luy en loüoient , on luy en blafmoicnt quelques 
IZShiï articles, & qui le prioicncd'en ollcr ou bien d’y adiouilcr quelque cho- 
* c,&: pluficurs luy vcnoicnc demander comment il entendoit quelque 
quiert , & «'lit en partage , & le foinmerde leur déclarer en quel fcnsil le/alloit prendre. 
j«!?ïïïï “en" Parquoy conlidcrantque de refuferà le faire.il n’y auroit point de pro- 
iT 17' P 0S A'qu’cn le faifan t aulfi il sacquerroit beaucoup d’enuic.il propoli 
; “‘ T r n f | 1 "' commcnt q ue cc full de fe tirer hors de ces efpincs pour euiter les 
& u n 'Tii’ p “' P^ amtcs ^ 0 uercllcs de fes citoyens : car , comme il dit luy-mclmc, B 

pro>e: comme f,m Difficileeftpouuoiren grand affaire 

Entièrement à chacun fatisfairc. 

iïæST ^ prit la charge de conduire vn nauire pour donner quelque couleur 
ÏSiïïS- 5 .‘ on V0 >’“S e &lfon ablèncc , & demanda congé aux Athéniens pour 
fe,d.c. ■ * ’■ ™ ans , clpcrant que dedans ce terme-la l’on leroitdcfîa tout accou- 
tume aies loix : {mis mota furmer , & le premier lieu auquel il aborda 
luten Egypte, ouil demeura quelque temps, ainfi qu’il dit luy-mefme. 

La ou du Nill'vndes bras creux &c large. 

Près de Canobc en la mer fedefehargè. 

Il futaulh quelque temps conférant & elludiant aucc Pfcnophis Hc- 
iiopohtain & Sonc his & Samn , les deux plus fipruâs preltrcs quipourC 
ors fu(lent en toute l’Egypte, dcfquclsayant entendu le conte de hile 
Atlantique, ainiicomme Platon l'eferir, il elTaya deie mettre en vers, 

& le publier entre les Grecs. Au partir d'Egypte il parti en Cypre , là 
ui eut fort grande amitié aucc vn des princes du pais nomme Philo- 
cy p rus,qui elloit feigneut d'vnc ville non guercs grande , que Demo- 
phoon hls de Thcfeus fit iadis balliifurlariuicrcd s Claric,cnalficctc 
bien forte , mais en paisafpre, maigre & ftcrile. ParquoySolonluy 
• C “ T' ‘ i V1 01t bc ® ucou P mieux la remuer de ce lieu-là en vnc 
n nfr rt p 'î: c q uI ^°,tau dert’ous, &l'y redifier plus grande & 
mefmll f C q* 1 ' fuc àfa perfual/on , i futluy- 

lc lu P Cnntendcncc du baftiment delà viï- 

m; nnur f * e & ' ordonn er «« bien , tant pour le plaifir, D 

v v.nd ^r Î°' ll fCUrCté ’ dc mamcrc d ue beaucoup de gens 

pJ fu^ n r f CUrS , ha J bltCr , Etcnc ^pl^cursautresfcJneuI du 
FonaZl f ^'-P ^^cPhdocyprus, lequel pour honnorer So, 
meenËsElf'i 1 Y ^^“‘^«ant.’appelfoitÆpi^ Solon mef- 

le prie aux dieux que ta pollcrité 
Et toy ayez royale autorité 
Bien longuement à Soles , ,& au iïi 

<^au delaiffcr celle noblciïle ici 

Aucc ma nef Jcgcre voyager 
Dellusla mer répudie Cuu danger. 
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A Eilant conduit pat Venus couronnée. 

Qui pour auoir celle ville ordonnée. 

En mon pays inc vueillc conuoyer 
A fauueté , &gloirc m’enuoyer, 

Qv a n Ta l’enrreueuë & entretien de luy & du Roy Crœfus,ie fcay bien Xïc 
ou il y en a qui veulent prouucrpar collation des temps que ce le Toit vne tcaucou j j v >« 

fable controuuceàplaifir : maisquantàmoy lcne veuxpointainfireiet- “pïï^ÏTSài 

ter ny condamner vne hiftoire fi renommée , reccue& approuuee par *3&eïï 
tant & de il graues tefmoins, & dauantage qui cil fort conucnable aux 

mœurs &ra la naturede Solon, & meimement digne de fa fageife & de fa lncnc iciprit de 

magnanimité, encore qu elle ne fe rapporte nync rencontre pas du tout 
B auec certaines tables qu-on appelle Chroniques, où l’on a coté [ordre & la SSîSfT^ 
luitcdes temps, leiquelles infinies perfonnes ont eflayé de corriger iuf- 
ques auiourdhuy,& n’ont pourtant iamais feeu foudre ny accorder tou- 
tes csconrraiietez&rcpu.gnanccsquiyfont. Solon donc à linftance & coutelier que I, S* 
îere de Crœfus s'en alla le voir en la ville de Sardis : où eftant arnué , il 


f . vou cnia vine ae mardis: ou citant arriué , il .«roMcicS™, 

uy auint tout ny plus ny moins que l’on conse d’vn homme né & nourri "ùTcüiŒi” 
entene terme , qunamaisn’auoitveulamerny presnyloin, tellement q“'u »'«i 
que de chafquc riuiere qu’il trouuoit , il penfoic que cefuil la mer : auifi 
Solon paffant atrauers le palais de Crœfus, & rencontrant en fon chemin 
piuiieurs des feigneurs de fa cour vertus fort fomptueufement & trai- 
nans apres eux grande fuite de feruiteurs & de fatellites.penfoit toufiours 

C iwfme T" | UX r f° y > ,U ^ Ucsicc ^ ful} ««né datant Crœfus 
C meime, lequel auoit fur luy tout ce qu’il eiloit pofiible d’auoir de plus 

CuedransrT & P ,us admirable au monde , tant en pierreries 

Solon r P n 5 ^ C0 ^ CUrik 0 " ura g es d'°rfcurcnc , pour fe monftrcr à 

Solon en plus magnifique , plus fuperbe, &plus fompeueux appareil 

f t voyant que Sofon à fon arnuee douant luy n’auoit point Ziftré 
figne ny contenance d’homme qui s’efmerueillaft de voit toute celle 
X la > l, y"' a “ 01 ' dltparo J.= ' quelconque approchant dece qu’il at- 
tcndoit , mais pluflofl auoit aiTcz don né ùconnoiftre à gens de lion en- 
tendemet,q u ‘1 mefpnfo.t en foy-mcfme toute celle fore van.té&bafTcf- 
le de cœur : ,1 commanda cu'on luy ouur.ft tous fe s trefors où eiloit fon 

cenïedef SCnt M ? on W m °nftrail toute l'opulence «la magnifi- 
D cence de fe meubles, fans qu’il en fuilaucun befoin : caril fuffifou de le 

2“ “ ’ P ° Ur f ? lrC ^ COml0lftr e quelle eiloit fit Jure &fe s 

trefoîsr E P fj 1U ° lr , bl f V£U & rcueu le 'mit, quand on l’eut vit- au- 

homme r? dCUant C ^° y CrœfuSj 11 lu y dcmada 5,11 a “oic jamais veu 
p lushcurcux que luy: Solon refpondit qu’ouï &quec’ciloitvn 

fi- ^ izarî:.-: 

pouria defïenfp A* r> r g oneulcmcnt en combattant A‘o«eaurccon- 

* n, „ C ^ Cn * e Oïl pais. Crœfus ayant OUV Ccftp rf»fnr»n^» tenienwm, etl'tc- 

ça àlcftimer homme dc'rrmelU ^ ailcou / ^creiponfe ,coinmcn- quû dcf 0 , deuo, 
de ne mr C„ m — U ^ fu - nt ^ ’ ou .g r °fi= r &fans iup-ement. 


quit de fo® deuoir 

j. n „ r ------- -'•‘“■-ri'.ciuciitcc.ougrollicr&lans iuo-ement **“ u " 

de ne meiurer point la bearimei» n , 1 \ ■ ■ . , . u ô cmcuc i entiers 

bcaucmin Jw 1 Béatitude & félicité de ce monde à poilédcr <*»s* 

ocaucoup d 01 & d argent , & de rennrer l-i 1 ,, S imto^iui ««1 

oriné ^ s . L - ,-P . ’ , «puter la vie &. la mort d’vn homme icn,«V«c ir.pl». 


priué de ncrirr x, k <F ’ , r Llcl ,a vie delà mort d vn homme w, k. fi M 
ptiuedc petite & bafle condmon , p l us hetireufe que l'opulence & P^Vi 2 " 

la pilliiance d vn fi crr-rt-i^l Tî A XT r 1 opulence OC tiutnamcs fonrlcc» 

p ance d vn H grand Roy : Neantmoins encore luy dcmanda-il, % ’ 

N iij 


fur vanité & faute 
boufeus. 
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quel autre homme il auoit veu plus heureux que luy apres ce Tullus So- 
lon luy rcfpondit qu'il auoit veu Cleobis & Biton , qui eftoient deux 
frères, lcfqucls auoient fingulicrement aimé l’vn l’autre, & leur mere de 
/ortequavn lourde fefte folcnnclle, quelle deuoit aller autcinple’de 
luno fur fon chariot traîné par des bœufs, pourcc que les bœufsderneu- 
roient trop à venir, ilsfc fournirent tous volontairement au ioue & 
tramèrent eux-inefmes à leur col le chariot de leur mere, laquelle en eut 
tres-grande ioyc,& fut réputée très -heureufe par tout le peuple,d’auoir 
porté de tels enfans: pukayant facnfiéàlaDcefl'e, & faic bonne chere 
au fcftm du facrifice.ils s allèrent coucherunais ils ne fc relcuerent point 
c Jedcmain , mais furent trouuez morts fans auoir foufferc mal ny dou- 
t’orgucii « urot. cur: : 'P l ' cs auol i' r eceu tant de gloire & tant d’honneur. Crœfusadonc 

fi. ne niirnliK iMi-inn.'a 1:^ ... i i „ 


lilc de ceux 


»»t- A » , ^uriusaaonc 

ne put plus au onde patience, mais luy dit toutencholcre: Etquoy.ncn 

te P'“ “?*' p d ° aC Cn n “? dc &. rc ^ llommcs hc ureux ? Solon ne le voulant 
5 °'“ „<*£ mi t'« point flatter, ny aufli l’irriter d'auatage, luy refpôdit: O Rov desLvdié'- 
‘ es dicuxnousontdônéànousaurres Grecs toutes chofesmoyénes & 
tete lnc menic i lt cntIcautres vn c fageifebalfc & populaire, non pas royale 
telte E!' fi T £ J ltlUe C confiderant comme la vie humaine cil fuietteà 

r ‘ df ''a 7 !"’ n ° US dcff f nddc nous con ficr °u glorifier aux biens 

tete. dc fc monde , nv beaucoup eftimer la félicité d’vn homme: qui elt en 
tete corc cn dangerde mutation & de changement: car le temps ameine 
touslcs .ours beaucoup de dîners accidens à l’homme, aufquels il 2 

uoiuamaispenfe. Mais quand les dieux ont continué le bon-heur à vnc 
p fonne.ufquesdlafindefcsiours.alors lareputons-nous bien hlü- 

toüfiounTnd ‘ Uga heUFCUX CClUy ? U1 V “ encore > attcndu 

tout ne o u n gCraUtant CO, T C ^ Vlcdurc > ceIa «“us fembîe cftre C 
teinrwS moins, que qui adiugeroit le prix de la v.ao.re auant le 

Solon ces na y r T C ,° mb ? ' encore > & «F 1 n'ellpus alTeuré de l’emporter, 
olonces paroles dites s cn retourna, ayant offenfé & non pas 1 rendu 

fait? ft" Cnde C f ° X CrœfuS - Mais Æfo P U5 , ce luy quia compoféks 
Solon . ou thne fr fn ,;'' Iu y d ‘tp ar manière d auemilement.O 


Ceux qui di 

«te fc qui C. 
bon contcij 


a* ~ .« - 


a contraire les 
plaifjns font lesbien 
venu» 
de tel; 
inentabie 
rement. 


r„;n r l rr ‘“Pruvucr, ou Îlleur faut dire 

„ Ju.T‘ qu’i^ut^uS* f|° url ° rs b ‘ Cn P eu dc conte de Solo nunais apres _ 
«r.ndsfo», „Kr r „. ^ ■ P. ; 31 Ile contre Cyrus , qu’il eut perdu la ville & qu’il D 

«ntn.i,cia cher de £o^pourî^r^e^^^ mon ta lié & garottedeflus vn haut Sut 
... /- „ S ’P° _ c brûlera la veue de tons 


TiïïïtZ citer de bois, pourlc brûleràlavcuedc tousfes^crfes&d 5 2 ^ ^ 
«ngni.ftk. mefmeCvrus ilfr,,.;.' «eue tous les i erles&dclon cnnemy 

«ta.. c SoIon > c _ > s P-- «nt qu il peuft i haute voix par trois fois : 
ou vn homme que ce Soin* ■ 1 u ) , I enuo y*deinâderfic’eftoitvndiett 

fon malheur. Crefusnc luv”. ^ ' . rcc am °'t ain( ‘ ^ cul en l’extremité de 
Grèce, que t’erm^yay^e qrlril v ^ nîi*£.îîlî *^'*^* > * C Vn dcs d® l a 

a n r 1 1 r» ^ I-, „ j i .1 


uw 1JdlUf5) quand Îli’auroït veuc, cn 
■lusdc mal que de bicncnlaioüiflance: carie 
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, - Solon. , 

A connoismaintenanrquetouslcsbiensquciepofl'cdois-.Wc *• ft ■ * 

,»,p ï ol t »«<op,n i .S 

ment & de fait en cruelles douleurs & calamirr? „„ ulc ~ 

quoy confidetant ce fage Grec H, & préuoyant de loin « quf Gouffre Ri ™ - r"fc- 

maintenant par les choies que ic fail ois alors m'aurrriiTb.V ■ J™""" mira»» 

*cé„ *,„;!« « p°j r;, ,a, T P~ s -» 

t v.y.gloteÇ.Hop, „|„ nJ . vni b „„„ dt m<l ftKKÇ 


-- , b , ‘ -p..uu, uvne Dcatitude fi mal fondée & fi 

allcurce. Ces paroles ayant cité rapportées à Cvrnc a i Vf 01 B'"” 5 ' ■"'O’"»* 

stsfiâS 

J ' 577 ^ st 

“ c,t °ien t cners de ceux de la plaine Lvrn r y» 

gus.de ceux de la marine Metrarles file A- a i * •‘“K.tycur- icbinfo,**^ 

Lmwnp p.(:n r * > ,-g , cs " 5 “ Alcmxon : &; de ceux de la ' ioa a “* **«« 

iontagne,PiiiItratus,aucclefqucls eftoient iointsles * pwfnnucimefta- 

dc leurs bras oui eftoienrlec i ntsles arcifans viuans *' ,\ lc ! , «“!>«<&» 

asquieiroicntlcsplusaiprescontrclesrichrs rdl/-mx.«. ■ 6*t écriât,. iu- 

corc que la ville cardallles Iniv A,„rA icnes.teiicmetqu en- > u ii„ üls , uc 

, = u Jcs lolx « ordonnances de Solon il n’vi.mi, l “'"«is<'n“p.>«r- 

ucrfaircs. Eftans donc ifs chofes en tel trouble” c T* aU dcdl ' S dc f CS ad ' 
ou chacun luy porta honneur & reuercncc JT*’ -5S 7™°°.” 

C dcfiiperlbnnc pour pouuoir parler hauten publie ftolt P ius d,f P os 6, "“ k " f ,,U1 - 

faircs comme il auoit fait parfcnafle , P ubl ‘c,nypour manier af- 

choit : & à ce tte caufe Srlf ^ hn cm P cf - 

partSjdlàyant s’illespourroit metfre dacœrcl& rf” 1 eft ? lcnc T fs dcs 
Aq UO yd lembloit que Pififtratus vouluft elendm plus" 
au très, car il cftoit courtois, &auoitla nnroléd » 1 T, nul dcs 

monftroit lecourable enuersle fp °Ùures^ &°m d°T & & fl Cc 

^nnemis: & s’il y auoit aucune bon ne ’^, mod f ré mefmcs enuers fes .Ceni.c™a» m , 
trefaifoit fi bien, que l’on croy oit^u^lle'fùft pin ^ . dc ^ adb ^> d C0| i- "'7cr* 

véritablement & naturellement l'auoient cïd'eï V &•'*£&■ 

non entreprenant fc contentant d,, fl r ”- d . repole, **5°- P; * 

ceux qui attenteroîcnt de changer 1 ’ fi " an t a ^P lle f P^s outre, haifTant imu.ftijfi;; 
macmneroicnr quelques „of iK-autcf ^PaH^f” 1 a publique, &: à«'rom’ jJôtp 

D tionsil abufoitlecommunpopulaire-mai Solot d f elnt “ fimu]a ' 
nent fes mœurs & fa nature x-c'an,, • matsSolon dcfcoumit inconti- ''"7> 
toutesfoisiln c lcl ) fï(j^j7^^ a ^'^ 1Ceul: c P re P 1 jer d u butoùiltédoit, *7 V°«raî ft qoi 
gner, &il c ramencràla ra^on lfan t f' maiS t0u j! 0Ql ^^g^ «ST 

rrc s,qu c qujlm pourroit 2 J ^[ a " tr ° u “ c f^ &al u y- m efme&idlu- 
le premier, d; le poùfrQjj~^^ d j^ a ^7p^ dm b lt '°n de vouloir elfrc 
roit point d’homme mieifx né i U cdl ebrdc dominer, il nefc trouue- 
Orcommenqoit pour lors Thcfni N VCrtllny mcl, leur citoyen que lu y. 

le:n y ayant pas encore nombre , 1Cn . tau P cu P ,c pour la nouueau- 
de l'autre à qui en emporteroit l e P r ic commeiiy” eu depufs! "c^olon 
. N ii ij 


152- Solon. 

eftantdc fa nature defireux d'oiiir & d’apprendre, & en fa vieilleflc cher- i 
chant à palier fon temps à tous esbatemens à la mufique , & à faire bon- A 

nechereplus que iamais, alla vniour voir Thefpis, qui iotioitluy-mcf- 

nie,commc cfloit la coullumc ancienne des poëtes,&apresquc le ieu fut 
fini , il l'apella & luy demanda , s'il auoit point de honte de mentir ainfi 
en preicncc de tant de monde. Thefpis luy refpondit, qu’il n’y auoit 
toi giiirj^tit. point de mal.de taire Si dire telles choies, veu que ce il’eftoit que par ieu. 
hommes , en fin Adonc Solon frappant bien ferme contre la terre aucevn ballon qu'il 
STSSitaf tenoit f* main : Maisen loüanc,dit-il,& approuuant de tels ieux , de 
afluuu. mentir a fon efeienc , nous ne nous donnerons garde que nous les 

trouucronsbientolla bon efeient dedans nos contracls &nos affaires 
Jc ««fines. Pev de temps apres Pifillratus sellant luy-mcfme bielle & en- 

P ar tout * c cor P s > & fi : porter dedans vn chariot fur la place, à B * 
i**me cft auoien. ou “ cfmcut fort le menu pcuple,en leur donnât àcntedrcjqueç’auoiec 
elte les ennemis , qui 1 cftoient allé furprendre en trahifon,& l’auoient 
a<nfi mal accoultré pour le different qu’il auoit contre eux, à caufcdu 
S^crnemcm de la chofc publique : & y en auoit plufieurs qui en 
fon propre corpj: tolcnt rorc indignez, & qui crioicnt que c’cftoic mcfchammcnc fait.Ec 

qui «i- or ^°lon s aprochantjuy dit, Ofîls d’Hippocrates, tu contrefais&iouës 
.ommodeut i Km- mal le perfonnage de l'VlylTes d'Homereicar tut’esfouctté toy-mefme 

.. noiirrrnmn/TrcerifAi.»fir p, 1. i /- . J 


XXII Cen’cft _ 
maucillcfiriüftra 


te* incommodité z * O J - • v ...«b. V at kuevoiuucut lUV-lUCllIlC 

P ourtro mpertes citoyens, &luys'cfgratigna pour abufer les ennemis. 

LcnnnnS I - 


es autres 
miner 


Chacun prendafTez 
gaide à fon partî- 
cufirr ; mais peu au 
public , & moin* 
preai-ilgaid- 4UX 
commencement 
d’vi< tyrannie , ( * r 
il ne la feue point , 


1res, & do- h L A T pour auuicries ennemis. 

7 e nonobltantlacommunetumulruoit toufiours, ellant toute preite 
“ - dépendre les armes pour Pifidra tus:& fut tenue vncailcmblec genera- 

c de conleil, auquel vn Arifton propo(k,quc l’on oâroyaft cinquante C 

îoinmcsportanslcuiers&malTcsaPifillratuspour la garde de là per- 

lonne. A quoi Solon, montant fur la chaire & tribune des harangues, 
l? 1 ) 1 , 1 * , 1 v c rtue ufement,& rcmonllraau peuple plufieurs laifonsfcm- 
blables a celles qu’il a depuis efentes en vers , difant: 

Chacun de vous en fon affaire à part 
Ellauife & fin comme vn renard. 

Et tous enfemble elles groflïcrs Si mouffes 
D'entendement, veu qu'auxparoles douces 
, vn homme feint, qui vous veut deceuoir 
■ . r . KT . Vous regardez, fans nul de fes faits voir ’ 

™X." e ft * lsa a ]" V ° y h nt qUC |CS paUUres , tUmulruoicn b 1 '™ Ic parti de Pifi- 
fTnt au’d au hcSaya r s peur s’enfuyoïcnt qi & li, il f c retira aulli, di- D 

auoirplus de fens que les vns , & plus de cœur 

Pifillratus Si nlm A ^ ^ UC tCUX C 1 U1 nc voio ‘ ent pas I'* hn où tendoit 
roit à vfurne/l ' cœur qiie ceux qui connoiffoicnt bien qu'il afpi- 

Ainfi le peuple aurndîTllVr^f ÎT lu y ofoyent pas refiHcr. 

ÏÏSCSE. balcbardierf, & neluyen hm^aoo! 0 "! ^ touchant ^ oid “ 
£p”S“dJ? auoir autour de luy , & enaffcm^le autlmén^'’ T 7 
KÜV22 “ ^ ‘U\fa.fit de la forterefle du chafteau Et I!T in’ ’ r ^ * 

de ce*. i j„ bien esbahie & bien r , ‘5 U - Etadoncla ville fe trouua 

rurr;;,".*'"'''' 1 * tous ceux ceux qui elloie'tdes >U * enfu “ ent inconti nent Magaclcsfc 
vieux , & n’auoit nerf™ A . lc ™*°n“les.EcSol5 qui elloit defiafort 

fur la place où il S ^ k fecondaft > s '« alla neitmoins encore 
leur bcitilc &c leur UfchctÉ x c,to y en * qu'ily trouua, leur reprochant 
lalcncte de cœur , Sde. encourageant do nc buffet 
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Solon. » 1^3 

A perdre leur liberté. Ce fur lors qu il ditvn propos, qui depuis^ 
bien elle recucilly & bien renommé : Parauanc , dit-il , il vous eftoit 
plus facile d'cmpcfchcr que celle tyrannie ne fe formait : mais mainte- 
nant quelle cil toute formée, ce vous fera plus de gloire de l'abolir & 
extcrmincr.Toutesfoispour toutes ces belles raifons , il ne trouua per- 
/ f Qnne q ui luy pteftaft l’oreille, tant ils cftoient tous cilonnez.Parquoy 
il fc retira en fa maifon , la ou il prit fes armes, & les mit deuant fa porte 
emmi la rue, difant, Quant amoyji’aifaittouccequim'acltépolTible, 
pour fecourir & deffendte les loi* & la liberté de mon pais. Et depuis 
lors le tint coi , fins plus s’entremettre du gouuernementdc la cHofe 
publique. Ses amis luy confeIloientbien,qu’ils’cnfuift:mais il n’en 
B voulut rien faire , & fc tmt en fa maifon , compofant des vers par 
ieicjuels il reprochoit aux Athéniens leurs fautes , en difant: 

Si maintenant beaucoup vous endurez. 

Contre les dieux pour ce ne murmurez : 

Prenez vous en àl'errcur que vous filles 
En odlroyantdcs armez làtellitcs 
A ceux qui ont ,auec telle puiflance, 

Mis fur vos chefs le ioug d'obeilTance. 

Pour tels propos fesamisl’admoncfloientqu’iiregardafticequ’ildi- 

loit,& qu’il y auoit danger fi le tyran enentédoit parler, qu'il nelefilt 
mourir, & luy demandoient.enquoy il fc confioit pour parler ainfi 

audacicufement:illeurrefpondic,Enmavicilleirc.ToutcsfoisPifillra- 

C tus apres edre venu au dcllus de fon entente.luy fit tancd'hôncur&tant 
de bon recueil, en l'enuoyant quérir fur fa foy, que Solon àla fin fut de 

ion conleil & approuua beaucoup de chofes qu'il faifoittcar Pififtratus 

gardaluy mefmeinuioIablemcnt& fit garder àfes amis les loix de So- 
lennellement qu’eilant appelle en milice deuant la cour d’Areopaec 
pour vn meurtre lors qu’il clloic défia tyran , il fe prefentafort mode- 
lremcnt pour relpondre aux charges qu’on luy mettoit fus,&s’en iulli- 

ner.maislacufateur nepourfuiuitpas.Et fitencorePififtratusluy-mcf- 

me dc nouuellcs ordonances, comme celle-là, Que celuy qui auroit elle 
mutile & rendu impotent de quelque membre à la guerre, full nourri 
tout le tempsde fa vie aux defpcns de la chofepublique.Cequi défia au- 

D K , H TrT' C ^ CC r 01 " men 5 ecl V a P crfonned = T l' cr %u\c5mel’ef- 
Xn” PT CS ’ 3 f fi ° n t S0, ° n • <l ui le mic ™ auant au confeil: & 

fcnr ififtr3tUS [ U, mî! tCCl ^ prOpofitl0nCnfit P ourl ' auen ' tvnc °t- 

„ f nCraJc ' Theophraftus mcfmc dit que ce fut Pifillratus, & 

uon pas Scion qui mfticua l’adion d’oifiucté , ce qui fut caufc que le 

paisdAttiquedeuintplusfruaueuxenellancmieuxcultiué^k vil- 
le d Athènes en demeura plus paifiblc. 

& h : fable Ïkfl TT C ° mmcncé ? couch « par eferit en vers , le conte 
Sa s en F Jn 3nt ‘ qUC ’ T J allo ‘^ppr.fc des fages de la ville de 

ra n ch£r„ qU,C °ff e " 01taUX **«*“.«& la(Ta,&demeu- 
Platon Tk f° n | P0UraffalrC °r cm P l ; fcKcmcnt 4 U ’*1 eull.comme dit 
dcTTu’Tl fc , ulcmenc P our fa vieilleflc, «Scpiijurce que la longueur 

appert 7 ^ ^ ™ demcurant qu’il eull du loifir allez, il 

appert par ccs vers , ou il dit: 


I! cft permis ic c S- 
nundé 1 tous de 
contenter U liberté 
de I.i patrie par tous 
mjycn* légitimes: 
& y a plus d’hon- 
neur d’abolir vnc 
tyrannie auanecc 1 
que commencée. 


On peur te doit ref- 
ucîllcr par douce» 
repcchenGons ecitc 
qui f c lai/Teiu ma- 
fltoer parles tyrans. 


L’aage meur ac- 
compagné de bon- 
ne con&icucceft va 
rempart inexpu- 
gnable. 


Parfois il auifcqao 
ceux qui ont vfurpé 
vne domination la 
gouucrnenr pafla- 
blcmcnc , cela n’a- 
ptouue pas pourrai 
leur première pro- 
cedure , maij fao* 
entrer, demeurer Sc 
for.it par moyen* 
légitimes. 


XX/IT. Les ver» 
tueux font toui- 
;oxrs en «flion , 6 
J’irairmUé de leurs 
corps de la pefan- 
teurdu fardeaune 
le» contraint de 
rcpolcr. 
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En Ton dialogue, 
intitule CritijJ ou 
FAttaïU'oue, qui 
eft comme »n *pff- 
dtie duTimèc. 


Jigoniuj , as J if- 
eours drt temps de 
U république d’A- 
thene* die que So- 
lou yefeut 80. ans, 
& mourut le 4. an 
delà;». Olympia- 
de , qui ( (clon le 
Calcul de Fuaccius) 
efehet en l’an du 
mode 1400.. Com- 
bien qOc le mefmc 
funcctos ne mette 
l'vfurparion de IV 
4 ftra tus qu’en la t», 
Oljrmptade. 


154 « Solon. 

le deuien* vieux en apprenant toujours. 

Et en vn autre partage où il dit : 

Dame V enus eft ores non déduit. 

Et de Bach u s le breuuagc me duit , 

Les dons auflî des Mufcs : car ce font 

Les poinéb qui viure en plaifir l'homme font. 

Depuis , Platon ayant voulu déduire au long ^enrichir ce fuietdela 
fable Atlantique , comme voulant , pat maniéré dcdire.culriucrvn 
champ delaifle en friche, quiaucunement luy appartenoit , poureftre 
extrait icdcfccndu de la race de Solon , il commença à y baftir vn beau 
& fuperbeportiil,l’enuironnerde belles murailles, & y mettre de gran- 
des cours à l-entree , telles que iamais aucrftraitény fable, ou inuen- 
tion poétique -, n’en eut de fi magnifique : mais pour ce qu’il y com- B 
mença auflf trop tard , il achcua fa vie auant fon œuure , laiflan t aux 1c- 
«fteurs d’autant plus de regret de n’aaoir pas ce qui en refte à efcrirc,que 
plus donne de plaifir ce qu’on en a d’efirrit : car tout ainfi qu’en la ville 
d’AdicneslctcmplccIcTupiEcrQlympien eft demeuré feul imparfait, 
au/Ii la fapience de Platon , entre tant de beaux difcourfcqui en font 
iortis , n’a laifle imparfait que celuy fcul de la fable Antique. Solon 
donc vefeut encore long-temps apres que Pififtratus eût vfurpe la ry- 
ra nnié , ainfi que dit Hcraclidcs le Pontique : toutesfois Phanias Ephc- 
lien clerit qu'il ne vefeut plus que deux ans. Car Pififtratus vfurpado- 
mination tyrannique l’annee que Comias fut Preuoft à Athènes: & 

I (lamas efcrit.que Solon mourut l'annee que Hegeftratus le fut , qui 
tut lannee prochaine d-apres. Etquantàcequ’aucunsdifcnt quclcs. 
cendres de Ion corps apres famorthirentcfpenduespartouteriflcde 1 ' 

sa lamine , cela fcmblc cftre chofe controuuee,où il n’y a point de vrai- 
lemblance: mais neantmoinselle aefté eferite par plufieurs notables 
auteurs, & entre les autres par le philofophc Annote. 
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Publius Valerius Publièola. 


Kal ne veut comme toy, faire guerre immortelle 
Aux tyrans orgueilleux, ny pour autruy veiller, 
Ny valeurcufcment & touiiours trauailkr : 

Auffi nul, finon toy, Publicole s’appelle. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 

i. Tullius Valerius, ne dégénérant en Ulres , apres laquelle Valerius , ejleu 
rie de la vertu de fonancejlre Valerius, Confiai, fait ajftanchir ffij honorer 
aideàchajjer Tarquinius hors deRo- Vindex. Ce qui fut fait des meubles & 
me préférant lelten pullicà fon héritages de Tarquinius. 
particuliers oppofie aux menées du fy- 4 Guerre de Tarquinius , aidé des 
ran. I Thôfcans , contre les Romains ,<yba- 

X Trahi fon finement brajje'e dans Ro-' tailledonnée en laquelle xlrruns filsde 
meparTarquinius, deficouuerte par mn \ Tarquinius {ÿ* /f Confiai B rut us s'en- 
fierfi nommé Vindex , dont s'enfuit Fe- tretuent , (S) les Romains demeurent 
xecution à mort des deux plus grands j viclorieux : au moyen dequoy Vale - 
fils du C on fui Brutus , décapité ^ en J rius entre en triomphe à Rome, & fait 
prefience,^/ par le commandement de de grands honneurs à fon defiuncl com- 
leur propre pere. pagnon. 

3. Jugement de Plutarque fur le fiait j. Murmures du peuple contre V ale- 
de Brutus. Punition des autre! trai- rius,àquoy ilremedie f âge ment, cr fié 
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portefi bien qu'il en acquiert le furnom 9. Autre afy de magnanimité extra- ^ 
de Publicola, c-efià dire honorant fjéfl ordinaire de Mutins , depuis furnomme 
aimant le peupler Scauola,dant s'enfuit accord entre Por- 

c. Ordonnances de Publicola, tandis fena & les Romains : avec bref récit dt 
qu'il demeura feul Conful. PaflevirildeClalia. 

7. Prono flic delà future grandeur de 10. Deux lifloires des Romains con- 
tre les Sabins, cinq mille mejhagesdef 
quels font attire % & accommode x. à 
Rome par la fagejje de publicola. 

11. Deuxième triomphe de Publicola, 
apres auoir desfait le camp des Sabins. 


Rome, & ce qui en auint: enfemblela 
dédicacé du temple de Jupiter Capitolin 
édifié par Tarquinius , de trois re- 

baftimens du mefme temple fous Sjlla 
Vcfpafian flfrj Domirian. 
i. Seconde guerre de Tarquinius, fc- 


Son paiflble trefas: t honneur que les 


couru du Roy P or fena, contre les Ro- j Romains luy firent apres fa mort ,&• le B 
mains: grl'aéle valeureux d Horatius priuilege qu'ils oélroycrent a toute fa 


Codes, dont il eft recompcnfé. 


paflerité. 


YANTfdoncquesSolonefté tel) il nous 
a fcmblé bien feanc de l’aflortirauec Pu- 
blicola , celuy auquel le peuple Romain 
donna par honneur ce furnom- là, pource 
queparauantil s'appelioit Publius Valc- 
rius,cftant defeendu d'vn ancien V. lier lus, 
quifut l’vndes principaux inftrumcns de 
moyennerque les Romains & les Sabins, C 
qui cfloicnt ennemis mortels, feconioi- 
gniffent en vn mefme peuple : car ce fut 
Rois à s'accorder ,& à fe joindre enfemblc. 
Eilant donc Publicola defeendu de ceftuy-li , pendant que les Rois do- 
ininoicntcncoreàRome, il cfloit en grande eftime, tant pour fon élo- 
quence, que pour fa richcffe, vfant de l’vne droitement & librement, 
pour la dcffcncc delà iullicc , & de l'autre libéralement & humaine- 
ment, pour en fubuenir aux pauu res : de fo rte qu’il cfloit tout apparent 
que II le Royaume venoit à fe changer en cllat de chofc publique , il fe- 
roit l’ vn des premiers hommes d'iccllc. Si auint que le Roy Tarquinius, Q 
furnomme le Supcsbc , n’cflant point venu au Royaume par bonne 
voyc , mais incfchammcnt & malheureufement ,&s’y eftant auffi porté 
non point en Roy, maisen violent Scoutrageux tyran , fut fl haï & fl 
h p «i t"f°™ mal-voulu du peuple, auecl'occafîon de la mort de Lucrèce, laquelle fc 

...it bo,. otJic, tuacllc-mefmcpourauoircfléviolecàforce,quctoutelavxllcfcfouf- 
iUe troublez & le- leua & rebella contre luy :& Lucius Brutus prenant en main la conduite 
«tifacux.mtfu.ci ( j ccc f ou (] cuemcnt & J c cc q c xcbcllion s'en adrefla Mtmierement à 
ceiluy Valcrius,quile féconda en ceftccntreprifc fort atteâucufcmcnc, 

&; luy aida à charter le Roy Tarquinius aucc tous ceux defamaifon. Or 
t.mtqucl’onpenfaqTîclepeupledcuflcflirc vn feul Capitaine en chef 
au lieu d'vn Roy, Valerius fe tint coi, en cedant volontairement le pre- 
mier lieu à Brutus, comme mieux appartenant à celuy qui auoit elle 
principal auteur du rccouurcment de la liberté : mais quand on vid 
que le nom de Monarchie, c'cll à dire, de puiffance fouucrainc en va 


I. Ceux qui font 
illut d’anceftres 
Vettueux font tant 
plut obliges dafui- 
urclc chemin défia 
batu. Or roc bon- 
ne partie J'ucluy 
confirtceiiljdffea- 
fc de iutticr, au «U» 
uoirenuett les pau- 
mes • en la haine 
fie perfecutiou dd 
tyrans , & en l'a- 
mour li auance- 
mem du bien pu- 
bhc.cbacun fc con- 
tenant toutesfois 

i. A* Ta 
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A fcul, cftoit dcfplaifant au peuple , & qu'il lafupporteroitplus patiem- 
ment quand elle ferait diuifeeen deux : & pour celle caufc qu’il vouloic 
édite deux Confuls , Vâleriusalors commençaàefpeter qu'il en ferait 
l'vn auec Brutus: mais toutesfois il defeheut de celle efperance: car 
contre la volonté de Brutusmefmc fullefleu Conlul auccluy Tarqui- 
nius Collatinus le mary de Lucrece.non qu'il full homme de plus gran- 
de vertu ny de meilleure réputation que Valcrius , mais les principaux 
delà ville redoutans les mences que faifoient ceux delamaifonRoya- 
le,qui tentoient tous moyens de retourner , &c alloient dattans & amo- 
lilTans le peuple.voulurét auoirpour l’vn de leurs chefs celuy qui auoit 
occafion de leur cftrc plus afpre& plus véhément ennemy, ayansbicn 
B opiniô que celuy-là ne defehiroit en rien. Valenus prit cela fort à cœur, 
que l'on n'cull pas celle confiâce en luy qu’il full pour faire toutes cho- 
fesau profit de Ion pays, pource qu’il n’auoit particulièrement reccu 
aucune iniure des tyrans : a raifon dequoy il céda d'aller au Sénat, de 
plaider pour les particuliers, &enticrement de plus s’entremettre des 
affaires publiques, de maniéré qu'il donna à parlera beaucoup de gens 
& les mit en peine, craignans que pource mefeontentement il ne fc ren- 
geaftdu collé des Rois,& ne full caufc de mettre la ville fansdeffus def- 
lous, attendu mefmemcnt quelle en cftoit en grand branlc.Maisquand 
Brutus, qui auoit foupçon fur quelques autres encor , voulut affermen- 
ter & faire iurcr fur les facrifices tous ceux du Sénat , & qu’il leur euft af- 
■fîgnc iour pour ce faire folcmnellcmcnt : Valcrius alors defeendit auec 
C vnbon vifage fur la place, & auec vne chere ouucrte fut le premier 
quiiura , qu'il n'cfpargncroit ny n’obmcttroir rien à faire qui fuftau 
dommage & au prciudice des T arquins , mais que de toute fa puillàncc 
il combattrait pour la deffenlè delà liberté. Cela rcioüit grandement 
toute l’alliftancc du Sénat, & donna grande alléurance aux Confuls, 
mefmemcnt que tantoft apres il monllra que les effets relpondoicnc 
aux paroles du ferment: car il vint des Ambaffadcurs à Rome quiap- 
portoicntdcslcttrcsduRoyTarquinius pleines de douces & humbles 
paroles pour gagner la grâce du peuple, auec charge de rcnirlcsplus 
gracieux & plus humbles propos dont ils fc pourraient auifer, pour at- 
tendrir les cœurs de la multitude,mefmcmcn t venans de la part du Roy, 
j-j lequel ils difoicnt auoir laiffé toute fierté, & ne demander que des cho- 
fes raifonnables. Les Confuls furent d’auisde leur donner audience 
publique & les fouffrir parler au peuple , mais Valcrius y contredit, 
&s'y oppofa en remonftrant qu'il ferait trop dangereux de donner 
occafion & moyen de fufeirer quelque nouucautéà vne trouppe de 
peuple pauurc, qui auoit plus de peur de la guerre que de la tyrannie. 
Dcpuisil reuintencore d’autres Ambaffadeurs qui dirent queTarqui- 
nius déformais fc deportoit de plus vouloir r’entrer en fon Royau- 
me & de faire la guerre, maisitout lemoinsqu’il reqiicroir qu’on luy 
rendill fon argent & fes biens à luy & à fes amis, afin qu’ils cuflcnt 
dequoy fc pouuoir entretenir en leur exil. Pluficursflcchiffoicnt&fe 
lailfoicnt aller àceile requclle, mefmemcnt Collatinus, l’vn des Con- 
fis, qui leur fauorifoit en leur demande : mais Brutus qui cftoit 
homme inflexible & violent en fa cholcre , s’en courut incontinent 

O 


if faut oppoferauf 
tyris ceux que l'on 
fjiit ne puuuoiria- 
mau (c réconcilier 


Ceux qui ont delïr 
St moyen de bien 
fane font lolôucr» 
de grand cœur , te 
ne doit-on pas le ge» 
renient metpnlêr 
leur bonne alfc&iô. 


ramait homme ver- 
tueux ne don préfé- 
rer Ton auanrage 
particulier au bien 
public: mai j cftrc 
coulioutsprcft a fai- 
re (ctuice à û pa- 
trie. 


La fagefle d 'va li fi- 
nie vettueux 3c 
d’autorité garantie 
louuent tour yn c- 
ftat.parpteuoyance 
des ptatuqucs te 
djgctcufci menée» 
des ennemi» pour 
les deftoutner te 
anéantir de bonne 
heure. 
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choie* font mieux 
pelées. 


Arreft da peuple, - 


Suoïconn VJ™" hir la place , criant que fon compagnon eftoit traiftre , qui vouloit \ 
ct«t tm q«c le. qu’on concedaft aux tyrans matière de faire la guerre, là ou ils ne me- 
ritoienrpas qu'on leur donnait feulement dequoy viurc en leur exil. 

Le peuple s’affemblalà deffus, fie le premier qui parla en celte affem- 
blec fut vnpriué nommé GaiusMinutius, lequel addrclfant fa parole 
àBrutus , fie à cous les affiftans: leur dit, Seigneurs, faites en forte que les 
les biens des tyrans foient pluftoft auec vouspour leurfaire la guerre, 
qu’aueceux pour la vous faire à vous-mcfmes. CcncantmoinsïesRo- 
mo„ii.ii quM fiut mains furent d’auis, qu’ayans la liberté pour laquelle ils combattoienc 
Loir ebue la libci- contre les tyrans , ils ne deuoient point en retenant leur* biens rctu- 
fer l’offre de paix , & qu’il valloit mieux leur ictccr leurs biens apres 
eux - . 

ii.Lnmsnsrcc- O R eftoit-ce la moindre chofc à quov penfaft Tarquinius, qu’à n 

lltrvt otJuaucum - . . . r { , ' ‘ i ■ l t r ■ r ° 

.^.ij pu»., .in t» rauoiries biens: mais louscouucrture de les rcdcmander,ilrailoit tous 
|ic n fiat i main tenter le peuple, Se ourdiffoit vne trahifon , que fes ambaffadeurs 

Üattf ^SnTreraps- conduifoicnc, faifant femblant de recueillir les biens du Roy & de fes 
«lion pJu* 4*i K e- gens, difans qu’ils en auoicnt défia vendu vne partie, & qu’ils en gar- 

renies que Jcors vio - i.îj _ 1 l . 1 i i ^ • r ? 

jences manifirftcs. doient & en cnuoyoïcnt tous les tours > li bien que dilayans amii,fous 
couftume de def- CCS couleurs ils corrompirent deux des meilleures & plus anciennes 
«ôo'c'Jîqwîïi maifonsde la ville, celle des Aquilicnsoùily auoit trois Sénateurs, & 
mo,ô dcbc.ucoup celle des Vitcllicns oùilv en auoit deux, qui tous eftoient neucuxde 
umter <„.i piu, de par leurs mères du Conlul Collatinifie auoient les Vitelliens encor 
vne autre alliance auec Bru tus, car fa femme eftoit leur propre focur, & 
auoit plu ficurscnfans d'elle, del quels IcsVitclIicnsauoientdefia tiré à 
leur cordelle les deux plus grands , pourcc qu’ils hantoienc familière-., 
ment enfemble comme coufins germains, fie les auoicnt irduisà vou- 
loircrtrcparticipans de leur trahifon, en s’alliant de lamaifondcs Tar- 
quins qui eftoit grande Se puiffante , moyennant le fupport de laquelle 
ils lepouuoient promettre tout accroiffcment d’honneur fie debiens 
par le moyen des Rois, pluftort que dcs’arrcfterà la brutalité fie dureté 
delcur pere: car ils appelaient dureté fa feuerité contre les mefehans, 
aulqucls il ne patdonnoit jamais. Et au demeurant il auoit long-temps 
fait femblant d’eftreinfenlé fie idiot pour lafeurctédcfapcrfonnc,anit 
t,,. i ,' c q uc les tyrans ne le fi fient mourir, tellement que le nomdeBrutus luy 
iiiimm mtmtiicn. en eftoit encore demeuré. Apres que ces deux ieuncs hommes eurent 
Siifipar Tii’moyin confenty Se parlé auec les Aquilicns , ils furent tous d’auis de s’obliger 
riiitcuic, les vns aux autrcs,auec vn grand fie horrible ferment, en beuuanttous n 

enfiimblcdu fiing, & touchant des mains aux entrailles d’vn homme U ■ 
Ccn'tft demrtwii- qu'ils immoleroient. Cela accordé entr’eux , ils s'affcmblcrcnt pour 
"“«« i*i> ■ exécuter en lamailon des Aquilicns. Or auoicnt-ils choifi pour ce 
gnei eal.ng , teu- faire vn quartier de la maifonobfcur, fie où ilnchantoit prcfqucpcr- 
f°nne: fie auincqu’vnfcrmtcur de la rnaifon, nommé Vindex.s’y ca- 
waiiiei Suniaiuc,. cha fans que les coniurez en feeuffent rien , non qu’il euft expreflé- 
incnt cfpic l’occafion fie le moyen de voir ce qu'ils feroient, ou que 
parauant il en euft eu quelque fentiment, mais s'y eftanc rencontré 
par aduenture,lors que lesconiurcz yentrerent auec contenance d’y 
vouloir faire quelque chofc de fccrcc Se de confcqucncc, il eut peur 
d cftre appcrccu, Se fe tint coy , en fe cachant derrière vn coffre qui 

cftoïc 
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A cftoit là , de manière qu'il vid tout cnticrcmcnt ce qui s’y fit,& oüit tout 
ce qui s’y délibéra 8c ce qui s’y dit. Si futla refolutiondeleurconfeil, 
qu'ils tueroient les deux Confuls,& efcriuerent des lettres à Tarquinius 
cfquclles cela cftoit contenu, qu’ils baillèrent àfesambafladeurs cftans 
logez cficz les Aquiliens, & ptefens àcctte conclufion. Cela arreilé ils 
fortirentdclà,& Vindex en fortitaullilc plus fecrcttemcnt qu'il peut, 
fe trouuant en grande deftreffe pour ne fçauoir comment ilfc deuoie 
gouuerncr en cette affaire: car il eftimoic eftrc vne chofc bien dure, 
comme à la vérité elle l'eftoit d’aller accufcr les propres enfansenuers 
leur père, qui cftoit Brutus, d’vne fimefehante & fimal-heurcufe en- 
treprit, & les neueux cnuerslcur oncle qui cftoit Collatinus: d’autre 
coitéaufline luy fembloit-ce pas eftrc vn fecret qu'il deuft rcuclcràau- 

B cun particulier priué,& moins encore eftoit-il poflible qu’il s’cnpeuft 
taire,fe Tentant incité & pouffe de faconfciencc, fî côclud à la fin de s’en. 
addreffcrà Valcrius,eftanc incité à ce faire par la facilité & humanité du 
perfonnage, quidonnoit ailément acccz & audience àtousceux qui 
vouloicnt parler à luy, & qui ne defdaignoit iamais d’oüir les propos Si 
les affaires des pauures. Eltant donc Vindex allé vers luy, & luy ayant 
déclaré le tout en prcfcncc d’vn ficn frere Marcus Valerius,& de fa fem- 
me, il en fut grandement cfbahy & cfpouuanté, fi le retint de peur qu'il 
nes’enfuift, Si l’enferma dans vne chambre , donnant la charge a fa 
propre femme de garder la porte que perfonne n’y entrait ny n’en for- 
tifiée ordonnant a fon frere quil allait enuironner le palais du Roy, 
pourfurprendre les lettres s’il cftoit poflible, 6e garder que perfonne 

C des lcruiteurs n’cuadaft:6e luy accompagné comme dccoultume, de 
grande fuite, tant de fes amis que des pourfuiuans , 8e de grand nombre 
de gens qui luy faifoientla cour, s’en alla droit au logis des Aquiliens, 
quid'aucnturen’cftoientpas lorsenla mailon, 6e entrant par la porte 
(ans que perfonne luy donnait empefehement, il trouua les lettres en 
la chambre où logeoient les Ambaffadeurs du Roy Tarquinius. Sur 
ces entrefaites les Aquiliens qui oüirent le vent, s’en recoururent in- 
continent en la maifon,où ilstrouucrent Valcriusquienfortoit ,lî le 
mirent en effort deluy ofter les lettres qu'il tenoit : mais Valenus 6e fa 
compagnie lescncngardcrcnt, 6e qui pluscll leurcntortillercntleurs 
robbes autour du col , 6e les entrainerent par force , quelque rcfiftancc 
qu’ils feeuffent faire, iufques fur laplace. Autant en fut-il fait au palais 
mefmcduRoy, là où Marcus Valenus trouua encore d’autres lettres 

D qu’onauoitenuclopccs dans des hardes, pourplusfeurement les em- 
porter, 6e tira auffiparforcc fut la place tous les feruiteurs du Roy qu’il 
y rencontra. Et laies Confulsayantfait faire filence, Valerius fit ame- 
ner de fon logis le ferfVindcxiôeadonc les coniurcz furent publique- 
ment accufez,8e leurs lettres leucs, fans qu’ils euffent la hardieffe de 
rien rcfpondre. Toute l’afliftance eftonnée tenoit les yeux en terre 
la telle baiffee,8e n'y auoit perfonne quiofall ouurir la bouche pour 
parler, exceptez quclques-vns , qui voulans gratifier à Brutus, com- 
mencèrent à dire, qu’il les falloit bannir : & fi leur donnoit Col- 
latinus quelque efpcrance , à caufc qu'il fe print à plorcr , Si Ca- 
lerais aufli pource qu'il ne difoit mot : mais Brutus appcllant les 

O il 


Li prouidence di- 
muc a j nrinis tnoyé a 
pou* d.-fcouurirlcc 
inclchaiif , lors 
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ici plus çouuciis. 
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Corne fl tft requi* 
qbe ceux qui dret* 
lent fectrrs d'rm- 
porrance regardent 
deux Si troisfots en 
qncILr oieille ils Ce 
defehatgent : ceux 
auflî qui les enten- 
de oc doiucnt cftre 
pou tueus d'trne fa- 
gefl’c prompte te 
couraceufe , pour 
n'oublier aucune 
partie de leur de- 
uoir, quelque fean- 
Jale qui en puillc 
aducuit. 


Les iceidenseftran- 
pes eftonnrnc cha- 
cun > cependant 'c* 
hommes vertueux) 
& nommément qui 
font en autorité pu- 
blique (ont tenu» 
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l'exemple de Biu- 
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1 enfans par leurs propres noms: Or fus, (dit-il) Titus, &toy Valerius, 
qucnerefpondez-vousàcedonton vousaccufc? Et les ayant par trois 
foisfommezderefpondre,quandilvidqu'ilsncrcfpondoient rien , il 
Ce tourna deuers les exécuteurs de iuftice, & leur dit , c’elt maintenant à 
vous à exécuter le demeurant : faites voftrc deuoir.Si toft qu’il eut pro- 
noncé ces paroles, les exécuteurs de iullicc fiufircnt incontinent au 
corps les deux jeunes hommes, & leur defehrrans leurs habillcmens, 
leur lièrent lesmains par derrière, puis les battirent de verges:cc qui fai- 
foit fi grand ho rrcur à tous les aililtans , qu'ils n'auoient pas le cœur de 
les regarder, mais fc tournoient d’vn autre collé pour n’en rien voir. 
Maisaucantraireonditquc leurperc propre ne tourna iamais fa veuë 
ailleurs,ny n’adoucit iamais par pitié la rigueur 8r la feuerité qu’il mon- 
ftroiten fonvifage,& regarda toufiours auec les yeux fichez punir fes B 
propres enfans, iufques à ce qu’ils furent cllcndus tout deleurlongfur 
la terre, & leur furent à tous deux les teftes trcnchecs auec vne hache: 
quoy fait,Brutus fc retira, laiflant faire la punition des autres à fon 
compagnon. 

ni Bnntn dî Cela fut vna&c , qu’on ne fçauroit ny fuffifamment louer, ny alfez 

l?^lL P ,mcmrïü' blafmer:car ou c’elloit vne excellence de vertu, qui rendoitainfi fon 
c<xur lin P a fiîble, ou vne violence de paffion qui le rcndoitinfenfible, 
panii’y.cnipjrec- dont ny l’vn ny l’autre n’eft chofe petite , mais furpaflant l’ordinaire 
lieu d'iiuinainc nature, & tenant ou de la diuinité , ou delà belhalité. Mais 

Z «“JJ! fi eil plus raifonnable,quc le iugement des hommes s'accorde à fa gloi- 
Hwm eftoufe ta- rc que la foiblefie des mgeans fade delcroirc fa vertu : caries Romains C 

moor deptre , que -1 - I I • N r, , 

(patuuuieiededi- cltimcnt que ce ne rutpasii grandcxploira Romulusdauoirpremie- 
'iVulkê , i” cP '"iî c î rement fondé Rome, qu aBrutus d'auoir rccouuré la liberté , & cllably 
defcidcuxsii. le gouuernement de la chofe publique: maispour lors, quandilfefuc 

retiré, toutle monde demeura fur la place, comme tranfi d’horreur & 
defrayeur, parvn long-temps fans mot dire, pour auoir veu ce qui 
auoit elté fait. Et les Aquilicns prenans alternance de ce qu’ils voyoient 
l’autre Conful Collatmusproccderlentcment&froidementàrencon- 
tre d'cux.requirent qu’on leur baillait le temps Stic loifir pour rcfpon- 
dre aux charges qu'on leur imputoit , & qu’on leur rendift Vindex leur 
efclauc.pource qu’il n’eftoit pas raifonnable qu’il demeurait entre les 
mainsdeleursaccufateurs. Ccquele Conful leur vouloir oétroyer, 8c 
cltoit défia preft de rompre l’aflcmblec: mais Valerius dit qu’ilneren- D 
u trop grîde dou- droit point Vindex , lequel eftoit parmy la trouppe des gens qu'il auoit 
S d foJ"cnt 8 'é°' autour ‘1 e f a pcrfonne,& fi empefeha que le peuple ne s’en allait, en laif- 
fruu *t u feuerité fant efehapper ceux qui auoient entrepris de trahir filafchementleur 

<u*auir«:&cltbe- • n 1 1 v r \ •/*! • „ _ 

foin qud fetrooue pais: i ulqucs a ce que luy-mctmc leur mit lus la main, en appcllancBru- 
S) «rrmeuldê tus a fon ayde,8c protcliant qucCollatinus ne fc portoit point en hom- 
Iffj'r'eT^trnu'.nî mc bien > «tendu que voyant comme fon compagnon Bru tus auoit 
teoirriniteduquei- cité contraint de faire punir demortfes propres enfans, luy au con- 
Cm P 'K'r'o C 6K U n traire , pour gratifier à des femmes , tafchoit à fairecuader des trailtres 
p«u i h.jin. manifcltcs, 8c ennemis publics du pays. Dcquoy le Conful fc cour- 
rouçant, commanda qu’on emmenait le feruitcur Vindex, & les fergens 
faifans efearter la prefl'e, mirent la main fur luy pour 1 emmener, 8c 
commencèrent à frapper fur ceux qui les en vouloicnt empcfchetunais 

les 
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AlcsamisdcVaIeriusfcmirentaudeuant,& lesrepoufferent. Lepeuplc 
mcfmefepritàcrier&à appcllcrBrutus: lequel a ce bruit rcrournadc 
rechef fur la place, &luy effant fait lïlence, dit que quant à fes propret 
cnfans,ilenauoiteftécoutfeuliugc fuftifant pour les punir félon qu'ils 
auoient dclcruy,& quant aux autres, qu’il en auoit laifl'é le iugement au 

S le,quielloitfranc&librc. Parquoy qui voudra, dit-il, fi le leue, 6i 
lade au peuple ce que bon luy fcmblcra. Si ne fut plus befoin d'au - 
très parolcs.mais feulement de recueillir les voix du peuple, par toutes 
lefqucllcs ils furent condamnez, & fumant la condamnation curent les 
telles trenchces. Or eftoit défia dés auparauant le Conful Collatinus en 
quelque foupçon.pourcc qu'il elloit parent des Rois, &fihaï(foit-on 
fon furnom,pourcequ’ils’appclloit Tarquinius : 6c voyant dauantage 
B quepour lès deporremens en ce fair,il eftoit hay de tout le monde, il fie 
depofa luy-mefme volontairement du Confulat, 6c s'en alla hors la 
ville dcRome. Et adonc le peuple s'alTcmblant pour luy fubftitucrvn 
fuccefleurValerius, fut clleu fans aucun contredit, en rccompenfc de la 
bonneaffedtion &foigneufe diligence, dont il auoit vféen cette affai- 
re. Mais cftimant que ifcferuitcur Vindex auoit bien mérité suffi quel- 
que recompcnfe, il luy fit donner, non feulement liberté par odtroy du 
peuple, mais aufli droit debourgeoific, & fut le premier ferf affranchi 
qui futfait citoyen Romain , aucc permiflion de donner fa voix aux 
efledtions des officiers, en quelque lignée qu'il fe voudroit faire enrol- 
lcr. Long-temps depuis, & bien tard, Appius pour gagner la graeç du ______ _____ 

menu populaire, ociroyaà tous les autres lcrfs affranchis loy dc'don- Ju p uW,c j * 
Cnerauffi leurs fuffrages aux c ficelions : 6c iufques auiourdl^uy vn par- toniiom.cci. tft 
fait affranchiffcmcnt de ferf s'appelle Vindidta, du nomde ce Vindex, 
qui fut lors affranchi. Cela fait, les biens des Rois furentaban^uinez 
àpillerau peuple, & leur palais rafé. Or eftoit entr'autres heri*es la 
plus belle partie du champ de Mars au Roy Tarquinius: elle fut lors 
dedice&confacrcc au dieu Mars, y ayant cfté non gueres auant fié le 
bled , 6c eftant cncores demeurées les gerbes fur le champ , fi eftimerent 
qu'on ne deuoit aucunement moudre ny appofer le bled qui en eftoit 
iffujinaisietterent les gerbes & faifeeaux du bled dedans la riuicrc,& 
pareillement les arbres qu'ils arrachèrent 6c couppcrent , afin que le 
champ demeurait tout nud , fans porter fruit quelconque , facré au 
dieu Mars. Ces gerbps ainfi iettees tout à vn coup dedans la riuicre, 
furent cminences à val par le fil de l’eau, non gueres loin delà, iuf- 
D ques en vn endroit où les premi#es trouucrent l'eau baffe, &s'y ar- 
refterent 6c empefeherent que les autres qui furuindrent apres ne 
peurent paffer outre, & fc lièrent 6c accrochèrent fi bien les vncsaux 
autres, que toute la maffe commença à prendre pied ferme & à fe fon- 
der dedans l'eau : depuis encore le fil de la riuierc y amena toufiours 
force fable 6c force limon , qui augmenta tpufiours de plus en plus 
& affermit cette maffe , de forte que la force de l'eau ne lapeuft plus 
elbranler :mais pluftoft en la ferrant & prelfant tout doucement, la 
liadauantage. Ainfi allant toufiours la grandeur & la fermeté de cét 
amascroilfiant, pource que tout ce quelariuiere menoit àvals’y atta- 
choitjfinalement la chofc cft venue aucc le temps à telle augmentation 
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que c'cft auiourd'huy à Rome l'idc facree, où il y a plufieurs beaux tem- \ 
pies de diucrs dieux, & plufieurs portiques à l’entour, & l’appel le-- t'on 
on ici irrcik m- cn langage Latin Entre deux ponts. T ouresfois il y en a qui veulent di- 

lourd liuy lu pontl DD r i -r \ r l \ 

^j.u.roopi.ac rc, que cela n auintpas lors que ce champ dcsTarquins futcomacrea 
^.iimioiora. fyjaramaisquece fut depuis quand vne vierge du nombre des Vcftales, 
qui s’appclloit Tarquima,donna au peuple vn ficn champ qui îoignoit 
àceluyde Taiquin,pourlaquclleliberalitéellc eut en recompenfe de 
grandes j}rerogatiues& grands honneurs, comme entre autres, qu’il fut 
ordonne que Ion tefmoignage feroit valable en lugement , lequel pri- 
uilegenullcautrefcmmen’auoit,&luy futaufh permis par grâce fpe- 
cialcdu peuple, de fc pouuoir marier fi bonluy fcmbloir: ce quelle ne 
voulut point accepter , voyla comment on conte que cela auint. 
oc fr,’”il7dc Màis Tarquinius ayant perdu toute efpcrance de pouuoir rentrer B 
mu *uxijr."i,iii cn f on royaume par furprile.fe retira deuers les Thofcans , qui le rcccu- 

f trennent celle du . ' . I 1 -r t t i n' , 

yon.&Ttuiemob- rent bien volontiers , & aüem blcrcnt grande puiiianccpcnlansry rc- 
ql'l'i p "o. °' r c e u" mettre. LesConfulsRomains forcirent auffiaucc leur armée à l’encon- 
tijirïi'. tre,&fcrangerentlcsdcux armées cn bataille l’vnc deuant l'autre de- 
infcotr z *( leur ^ ans ^ cs ^ eux facrez aux dieux , dont I’vn s’appelle le bocage Ârficn , & 
poiK.it ic menton l’autre le pré Æfuuien:& comme elles commencèrent às’cntrcchargcr, 
l'ognri pitmycui) ArrunsfilsaifnédeTarquin &IeConfulBrutuss’entrc-rencontrerent > 
rpcSnc™ t <uû d <S non point par hazard, mais parce qu’ils s’cntrcchcrchoicntpourcxc- 
iii c.contictiti ni cuter la grande haine qu’ils portoient l’ vn à l’autre, l’vn comme à vn ty- 
cauteiic* & u.ihi- ranennemyde la liberté de ion pays, l’autre commeaceluy quiauoit 
cfté principal auteur de les faire challcrcn exil , fi ellanccrcnt leurs che- C 
uaux l’vn centre l’autre, aufli-toft qu’ils s’entr’aperceurcnt, aucc plus de 
fureur que de radon, &: s’entrefrapperent fi rudement, qu’ils cn tombè- 
rent Mus deux roides morts fur la place. Etayant elle l’cntrcedc cette 
bataille fi cruelle, l’ilTuë n’en fut pas moins fanglante , iufquesàceque 
les deux armées , ayans autan t fait que foufferc de dommage l’vn à l’au- 
tre, furent feparees par vne rcmpelfc qui fc lcua:& fc trouua Valcrius cn 
grande doute, pour ne fçauoir aufqucls elloit demeurée la viftoirede 
cette iournee, voyant les combattans aulli defeonfortez pour le grand 
nombre de leurs gens qu’ils voyoient morts deuant eux, qucrcioüis 
|>our ceux des ennemis qu’ils auoient tuez :car la multitude des morts 
a les voir eftoit fi égale , qu’il cull cfté bien mal-aifé d’eltimer dclquels il 
yenauoitplus, finonquclesvns&lcs autresvoyjnsàl'œil & de près la D 
diminution de leur camp, fc cpnfirmoicnt pluftoft cn opinion d’y 
auoirpcrduqued’yauoir gagné, cAonicéfuranc de loin le dechetde 
leurs ennemis. La nuiét (uruenant telle qu’on la peut cflimer apres vne 
telle bataille, quand le bruit fut appaiféen touslcs deux camps, ondit 
que le bocage où ils eftoicnc campez trembla, & oüir-on vne haute voix 
„ laquelle dit,qu’il eftoit mort vn de plus feulement cn cette bataille du 

Hcraut enraordi- r . , , r . 

ujue en v.j acciJéi coite des Iholcans, quedu eoltedes Romains. Ce hic certainement 
stauJ gouu meut quelque voix diuinc que celle-là, car incontinent les Romains s’en pri- 
rent à crier haut & clair .comme gens à qui le courage eftoit crcu.&les 
ceu* qui cnt.ncbo Tliofcansau contraire s’en effroyerent tellement, que la plus-part fc 
d’infime* auur* dclroba du camp oc s’elcarta ça & la , & n y en demeura linon enuiron 
•UMiia ÏÜT/J! cinq mille que les Romains allèrent prendre tousprifonnicrs , & pillè- 
rent 
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A renttoutcequieftoitdcmcuréenleurcamp. Les morts furent depuis 
contez, Se trouua- fon cju'il y en auoit furie champ onze mille trois cés 
ducoftédcsTholcans Se des Romains autant, àvnfeul près Cette ba- 
taille fut donnée le dernier iour de Fcurier.commc on dit. Se en triom- 
pha le Conful Valcrius , eftant le premier desConfuls qui entra dedans 
Rome fur vn char triomphant trainé par quatre cheuauxxe que le peu- 
ple trouua beau Se magnifiqucàvoir,Scne s'enoifenfa point, comme 
quclques-vns ont voulu dire, ny n'en porta point d'enuie à celuy qui le 
commençaxar autrement la couftume n’eneuftpas cfté fi affcëtueufc- 
ment fuiuie, ny n’en fuft pas demeurée par tant Se tant d'ans comme el- 
leafaitdepuis. Aufli pnfa-on beaucoup les honneurs qu’il Ht à fon 
B compagnonBrutusauconuoy de fes funérailles Seàfesobfeques,làoù 
il fit vne harangue funèbre à fa loiiangexc qui pleut tant aux Romains, 
Seleurenfutla façon fiagteable, que depuis la couftume enefttouf- 
jours demeurée cjuand il meurt quelque grand pcrfonnage,qu'il cft pu- 
bliquement loüeàfoncnterremcntparles plusgensde bien furuiuans. 
Onditqucceftc harangue fünebre cft plus ancienne que la première 
qui fut iamais prononcée en matière fcmblable dedans la Grèce : fi ce 
n'cft qu'on vueillc maintenir ce qucl’oratcur Anaximenes a eferit , que 
la manière de louer ainfi les trclpaffcz à leurs obfcqucs ait cfté premiè- 
rement inftituée par Solon. • 

Mais plus voulut-on de mal à Valcrius, Scluy fçcut-on mauuaisgré 
decequeBrutus, que le peuple rcconnoifToff pour pere de la liberté, 
C n’auoif iamais voulu eftre fcul en ofîicc,mais auoit luy -mcfmc procuré 
par deux fois qu'on luy fubftituaft vn compagnon : Se celuy-cy au con- 
traire (ce difoit le bruit commun) s'attribuant à luy feullafouueraine 
autorité, monftre bien qtVil ne veut pas eftre fuccefleur de Brutus au 
confulat,Sc que ce n’cft paslc but où il prétend, mais dcTarquinius,au 
royaume. Que fcrtdonc de loücr Brutus de paroles, Se de faic imiter 
Tar quinius, ayant deuant luy fcul tous les mafîiers , toutes les haches Sc 
tous les faifleaux de vcrges,quand il fort en public hors de fa maifon,la- 
qucllc cft beaucoup plus grade & plus fuperbe que celle du Roy , qu'il a 
luy-mefme démolie? Audi, àdirc la vérité, Valcrius habitoit en vne mai- 
fon trop fuperbement balhe.au pendant du mont qui s’appelle Velia, 
jj Sc defcouuroit,pour eftre en aflictc haute, toute laplace, tellcméc qu’on 
en pouuoit facilement voir tout ce qui s’y faifoit,Seficftoit mal-aifeeà 
approcher par le dehors, de maniéré que quand il fortoit hors de fa 
mailon,c’cftoit vne pompe fort fuperbe que de le voirainfi defeendre 
d'vn fi haut lieu, aucc vne fuite qui fentoit la magnificence de la cour 
d'vnRoy. Maiscncét endroit monftra bien Valerius, combien fertà 
vnperlonnagecflcué en éminente dignité, SC ayant en main le manie- 
ment de grandes affaires, auoir les oreilles ouucrtes àoüir Sc reccuoir 
volontiers vn franc parler au lieu de fiaterics, SC la vérité au lieu demen- 
teriesxar ayant entedu de quelques fiens amis comme Je peuple fèplai- 
gnoit & fe mefeontentoit de cela , il ne s’opiniaftra point ny ne s’en 
courrouça point à eux, mais tout auffi-toft aflcmbla force ouuricrs, fi 
matin qu’il n cftoit pascncorciour,aufqucls il fit abbatre fa maifon,Sc 
larazer îulques en terre: tellement que leioufr enfuiuan t quand les Ro- 
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mains alfemblez fut la place virée cette grade & foudaine ruine, ils pri- \ 
firent beaucoup la grandeur de courage que Valcrius auoitmonftrcc 
en celaunais aufli furent-ils marris & curent regret de voir vne fi belle 
& fi grande maifon,qui eftoit l'ornement de la ville , démolie en vn in- 
fiant, ne plus ne moins qu'vn homme qu'on auroit iniuftement fait 
mourir parenuie,&auflî devoir leur fouuerain magiftrat, comme vn 
vagabond , contraint de loger chez autruy : car fes amis le receurent 
chez eux iulques à ce que le peuple luyeûtdonnévne place , en laquelle 
il fit rebaftir vne maifonplus modefte &moins fuperbe que la premiè- 
re, au lieu oùcftauiourd'huy le temple quis’appcllc VicusPublicus. Et 
voulant rendre non feulement la perfonne, mais auffi l'office de Con- 
fulat agréable &plaifant au peuple, au lieu queparauant il luy eftoit 
cpouuantable,iI leparalcs haches d'aucc les faifceaux de verges que lesg 
malliers portoient deuant le Conful : & encore quand il entroit fur la 

,, ,, , . place, ou le peuple fuftaflemblé en confeil, il faifoit baifler les verges. 

Là ou le peuple ell r 3 r r 5 ■ n r r • 0 1 

fouuerain , ceux comme en recognoillancc & rcuercncc de la maielte louueramc du 

cLge' a» ,!™°e- peuple : ceque tous les magiftrats obfcrucnt encore auiourd’huy. En 
5éi piés'^e nujî <} uo y fiùfanr il n'abailTa pas tant fa dignité : ce que le vulgaire de prime 
.ntrer , fan, ,'ap- face penferoit,commc il fc retrcncha d’enuic , en s'acquerant autant de 

propner ce qui ap« i r , , . f , n a 

pjmem à lacom- vraye auchoruc , comme il lcmbloit qu il quittait & cédait de licence: 
car cela fit que le peuple prit plaifir à fc foufmettre àluy, & luy en obéir 
plus volontiers, de forteque pour cette occafion il le furnomma Publi- 
cola,qui vaut autant àdfFc comme honnorant&aymant le peuple: le- 
quel furnom il retint toufiours depuis, & nous aufli d'orefnauant en ef- 
criuant le refte de fa vie n’en vferons plus d'autre: car il permit à qui ^ 
youdroitfeprefenter pour demander leConfulatau lieu de Brutus. 
iïla^paf é(M, Mais ne fçaehant pas quel feroit ccluy qVon y fubrogeroic,&: crai- 

3"' iu iT d a!”i g nanrc ] ac parenuicou par ignorâcc ccluy qui feroit fubftituénes’op- 
eflàtlonnr i bonnet pofaftàcc quilentcndoit faire, il employa fa fouuerainc pui(Tance& 
poftÇrurtxcmpTe autorité, pendant qu’il eftoit feul,cn tres-beaux 8e très-grands exploits: 
ôÏÏh^pp'r'nnenr car premièrement il remplit le Sénat qui eftoit fort decheu & diminué 
de lup de rcfpontjre d’hommcs,pource que le Roy Tarquiniusen auoit fait mourir les vns 

Uns celle bien . 1 * 1 n • 

en mieux à u bon- quelque temps auparauant,Ies autres eitoicnt n’agucrcs morts en la ba- 
pcupk r î“ C co 1 „fert taille.au lieu dcfquelsil en remit de nouueaux: iufqucs au nombre de 
«!™ee 6 — centfoixante & quatre : puis fit des ftatucs& ordonnances nouuelles, 
< 5 ul ^ oru ^ crcnt grandement l'autorité dupeuple.La première fut, qu'il 
lotx. permit a tous criminels qui auroient cité condamnez par fcntencc des q 

Confuls, appeller deuant le peuple. La féconde qu'jJ condamnoit à 
perdre la vieceluy qui oferoit entreprendre d'exercer vn office que le 
peuple ne luy auroit point donné. La troifiefmc, qui fut grandement 
en faueur des pauurcs , que les pauurcs bourgeois de la ville ne paye- 
raient plus de gabelles, ny d’impofitions quelconques: qui fut caufi 
queplus volontiers chaeun fe mit àexerccr quelque mefticr & quelque 
manufacture. Et quanta celle quil fit contre ceux qui defobeiroient 
aux mande mens des confuls,elle { ut encore trouuec fi populaire, qu’on 
eftimaqu'cllcfiftpluspour les pauurcs, que pour les riches&puilfans: 
car il condamna les defobeifians en l’amande de la valeur de cinq bœufs 
& de deux moutons: &eftqit lors le pris d'vn mouton, dixobolcs:& 

d'vn 


Digitized-by Google 


Publicola. T 6j 

A bcruf.cent.Car en ce temps-là Ici Romains n'vfoient pas beaucoup de 
monnoye forgée, & au contraire auoient grand nombre de mouton» 
& de tout autre bcftaihd'où vient qu’encorc iufques auiourd'huy ils ap- 
pellent leurs facilitez Peculium , pource que Pccus lignifie brebis 8c 
moutons:8e anciennement la marque de leur monnoye cftoit vn bœuf, 
vnmouton,ouvn pourceau; & lîappelloient leurs enfans,lesvnsBu- 
bulcr,quifignifieBouuiers:les autres Caprarij , c’eft à dire Cheuriers:8e 
IcsautrcsPorcij.quifignifiePorchcrs. Mais combien qu’en toutes fes 
autres ordonnances il fût fort populaire & fort modéré , fi eft-cc qu'en 
celle modération il eftendit quelquefois outre mefure la rigueur de la 
peine : car il fit vne ordonnance , par laquelle il permit de tuer , fans au- 
g trement mettre en iuftice, celuy qui afpireroi^i la tyrannie , voulant 
qucceluy qui auroit fait le meurtre fuft abfous à pur 8c à plein, moyen- 
nant qu'il nft apparoir comment le tué auroit attenté de Ce faire Roy. 
Car citant impoflible qu’vn homme prétende à fi grande chofc que 
quelqu’vnnes’enappcrçoiue, 8c au contraire eftant bicnpoflible, en- 
cor que l’on s’en apper<;oiuc,que quelquefois il anticipe, en fc faifant fi 
puiltant qu’il n’y ait plus ordre de l’appel lcr en iugement ; en ce cas il 
pcrmettoitdeprcuenirpar voye de fait lavoyede iuftice contre celuy 
qui tendoit à l'abolition d'icelle. On loiiaaufli l'ordonnance qu'il fit 
touchant les finances : car eftant neccflairc que les particuliers contri- 
buaflent argent, félon leurs facultez, pour fouftenir les frais de la guer- 
re, il ne voulut luy-mefme prendre ceftc charge, ny fouffrir que perfon- 
C ne des fiens s'en entremeflau, ny que les deniers publics entrafl'ent nul- 
lement en maifon d'aucun particulier , mais voulut que le temple de 
Saturne fuft le threfor public , auquel on depoferoit tout l’argent 
qui fe leueroit furie peuple: ce qu'on obferuc encor îufqucs auiour- 
d'huy.Au demeurant il permit au peuple d’eflire deux ieunes hommes 
threforiers qui auroienteefte charge, & furent les deux premiers efleus 
Pubiius Veturius & Marcus Minutius, lelqucls amaiferent grand ar- 
gent;car par le dénombrement du peuple il fut trouué cent trente mille 
chefs contribuans, encenon comprislcs enfans orphelins ny les fem- 
mes yefues qui eftoientexemptez de la taille.Puis quand il eut ordonné 
routes ces choies, il fit élire pour fon compagnon auConfulatlepcre 
de Lucrecejequel s'appelle ît aufti Lucreciusiauquel , pource qu’il cftoit 
u plus ancien que luy, il céda la prcrogatiuc,du plus honnorablc lieu. Se 
voulut qu'on portaftdtuantluy les faifccaux de verges, qui eftoientlcs 
enfeignesdufouuerainmagiftrat: Se a l'on toufiours.depuisgardécét 
honneur à la vieillclfe.Mais eftant Lucre tius peu de iours apres fon efle- 
ûion deccdé.on efleut derechef en fon lieu Marcus Horatius, lequel fut 
Conful auec Publicola tout le refte de l'anncc. 

Or s’eftoiten ce temps-là retiré le Roy Tarquinius aux pais de la 
Thofcane.oùilpreparoit vne autre fécondé guerre aux Romains, 8e 
aduint vne choie meruerlleufe : car du temps qu’il cftoit Roy, il auoit 
prcfque paracheuéle temple de IupiterCapitohn.Se auoit propofc.foit 
qu'il euft eu quelque oracle qui luy enjoignift ainfi le faire, ouqu'au- 
trement cela luy fuft venu en lafantaifie, de mectrc tout au plus haut 
du temple vn chariot fait de terre. àpotier suite>Se donna charge à quel- 
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ques ouuriersThofcans de la ville des Veiens , de le luy faire : mais en ces A 
entrefaites il fut chafTé de fon Royaume. Quand les ouuricrs curent 
formé ce chariot ,& qu’ils l’eurent mis dedans le fourneau pour le cui- 
re, il auint tout le contraire de ce qui naturellement a accouftumé de fe 
faire en telle occafion,c’ell que la terre ne fe referra pas au feu.en citant 
toute rhumiditédcflcchee,maisàl’oppofite s’enflaèc s’cngrolfit, & de- 
uin c fi forte & fi dure, qu’il fallutromprc la couuerture & les parois du 
fourneau pour l’en tirer dehors. Les deuins interprétèrent que cela 
cftoitvn figue celeftc, qui promettoit grande profpcrité & grand ac- 
croilTcmcntde puiffance iccuxàqui ce chariot demcureioitràl’occa- 
fiondequoy les Veiens rcfolurcntdc ne Icdeliurcr point aux Romains 
qui le demandoienc , 4 rebondirent feulement qu’il appartenoit au 
Roy Tarquinius,&nonpasaceuxquil’auoientchafle. Quelquesiours g 
apres il fe fit en la ville des Veiens vn icu de prisfolennel de la courfc des 
cheuaux, auquel toutes autres chofes belles à voir fefircntcomme de 
couftume: mais le ieu finy, ccluy qui auoit gagné le pris, ayant cité cou- 
ronné pour fa victoire, commcçft la couftume ordinaire, conduifoic 
fon chariot & fés cheuaux tout doucement hors du parc de la lice , & 
foudain les cheuaux, fans qu'on apperccut occafion quelconque pour- 
quoy s’effroycrent,fuft ou par auanture, ou par exprefle infpiranon di - 
uincj&s'cn recoururent à bride abbatuc aucc leur chariot deuers la vil- 
le de Rome. Le cocher du commencement fit. touteequ’il pût pour les 
arrcllcr en leur tirant la bride & les carefi'ant &a(Teurant de la voiximais 



fon charior prés de la porte qu’on appelle maintenant Ratumene: de- 
quoy les Veiens cftans grandement eltonnez permirent alors aux ou- 
unersde rendre aux Romains le chariot de terre cuite qu’ils auoient 
fait. Mais quant au temple de Iupiter Capitolin, le premier Roy Tar- 
quinius,qui fut fils de Dcmaratus, voua de le faire édifier en vnc guerre 
qu’il eut contre les Sabins, &Tarquinius le Superbe, citant fils ou arric- 
rc-fils de ccluy qui l’auoit voué, l’édifia: mais il ne Je dédia pas, pourcc 
qu’on le chafl'a de fon citât auant qu’il fut entièrement acheué. Et 
quandil fut de toutpoint accomply, & qu'il eut tous fesorncmens& 
tousfes embelilfemens, Publicola eut fort grand defird'auoir l’hon- 
neur de le dedicnmais les pripcipax du Scnac luy enuierent cette gloire, 
cftans marris qu'il ne fe contcntoit pas de tant d'honneurs qu’iTauoit^ 
acquis, &cn paix, pour les ordonnances qu’il auoit faites, & en guerre 
pour les victoires qu’il auoit gagnées ( ce que bien il meritoir) mais que 
d’abondant il vouluft encor auoir l’honneur de cette dédicacé , qui 
point ne luy appartenoit. Si poufTercnc& incitèrent Horatius à y pré- 
tendre :&eltanc l’occafionauenuc qu’il falloir necelTairemcnt que Pu- 
blicola menait l’armce Romaine aux champs , ils firent par les fuffrages 
du peuple donner à Horatius l’authorité de le confacrcr, pendant que 
Publicola eftoit abfcnc, eftimant qu'ils ne le pourroient pasfi bien faire 
luy prefcntj&leconuoyerentau Capitole pourccfaire. Lesautrcsdi- 
fent quclesConfuls tirèrent entr'eux au fort,& qu’il cfcheucà Publico- 
la de conduire l’armee contre fon vouloir. & à Horatius de confacrcr le 
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Acequ’onpeutconieéturerparcequiaduint en ccfte dedication 1 car le 
quinzicfmc iourdeScptembre,quieftenuironla plaine Luncdumois c . „ r , 
que les Grecs appellent Mctagitnion,eftant touc le peuple afl'cmblé au •< de ro.ü.- cs^ 
Capitole en grand filence, Horatiusayant fait toutes les autres cercmo- 
nies rcquilcs en tel affaire , & tenant les portes du temple , comme cil la 
couftume, furie pointqu'il vouloir prononcer les paroles folemnellcs j! *pp“> r» piu- 
dc la dedication, le frere de Publicola, Marcus Valcrius , qui de long- Tté'uucuiucia! 
temps clloit tout joignant la porte du temple, efpiant & attendant le “ c, ‘- 
pointdel'occafion, fc prit àîuy dire tout haut: Seigneur Conful ton 
fils eft mort de maladie au camp. Ccfte nouuellc dcfplcut grandement 
àtouslcsafliftansquil'oüyrent : mais le Conful nes'en troubla point 
autrement , & ne dit autrechofc, linon, Icttcz en le corps où vous vou- 
B drez: car quant à moy, ie n'en veux mener ny porter autre ducil:& con- 
tinua de parachcucr fa dedication. Or la nouuelle n'eftoit pasvraye, 
mais Marcus Valerius l’auoit controuucepour le cuider débouter de 
ccfte dedication : en quoy Horatius fe monftra homme de grande con- 
fiance , foit ou qu’il fc fuft promptement appcrceu que c'eftoit vne 
fraude, ou bien que la croyant véritable il ne s'en emeuftpointautre- 
ment.Iladuintvnprcfque toutparcil casa la confccration du fécond 
temple : car ce premier que Tarquinius auoit édifié, & Horatius confa- 
cré , fut con fumé par le feu du temps des guerres ciuilcs, & le fécond fut 
rebafty par Sy lia, qui ne le dédia pas : car l'infcription delà dedication 
eft de Catulus, pourcc que Sylla mourut auant que le pouuoir dedierde 
fécond futcncore bruflé n'agucres du temps des troubles & tumultes 
C qui furent à Rome fous l’Empereur Vitellius: & le troifîefme fuftrcé- 
difîéparVefpafian de fond en comble: & eut cét heur, entrautres, de 
.le voir entièrement fait & parfait auant que mourir , & non pas desfait, 
comme il fut tantoft apres famort.furpaflant en cela la félicité de Syl- 
la, qui mourut auant que pouuoir dedier ccluy qu’il auoit cdifié,StVef- 
pafiandeccda auant que voir le lien ruiné : car tout le Capitole fut en- 
tièrement bruflé incontinent apres fon trcfpas: &ce quatriefme que 
nous voyons auiourd’huy, fut édifié & dédié par Domitian. On dit que Poor«qucijr»pn: 
Tarquinius, àfairclcsfondcmensdu premier feulement, dcfpendit la vaille au dedans^ il 
fomme de quarante mille marcs d’argent,mais de ccluy que nous voyôs m“5Îo£ 

de noftre temps, tous les biensdu plus riche homme priuc qui foit à JJEÆJmÜ 
Romcnefourniroient pas à ce qu'en coufta la dorure feulement, la- 
quelle montai plus de fept millions deux cens mille efeus. Les coiom- 
D nesquiy fontfùrcnt taillées en la quarriere du marbre Pcntclique, &: 
lcsvisà Athènes, oùellescftoientfortbicn proportionnées delà grof- 
feur à la hauteur: mais depuis elles furent retaillées & repolies à Rome, 
en quoy elles n’acquirent pas tant de grâce qu’elles perdirent de pro- 
portion: car elles demeurèrent trop menues & dénuées de toute leur 

Î nemiere beauté. Mais ccluy qui s’elmerueillcroit de la magmficéce de 
a ftruéture du Capitole, s’il vcnoitpuis apres à voir dedans le palais de 
Domitian quelque galerie, ou quelque portique, ou quelque lalle, ou 
cftuucsjou les logisde fes concubines, il diroit a mon auis,cc que le poè- 
te Epicharmus dit du prodigue. 
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VIII Les tyran* n« 
fe retirent pM fur 
leur premierr perte, 
mais fe rournenidc 
tous coikz pour 
trouuet nojucJle 
entrer au liège du- 
quel ils ont cite 
châtiez. Mais leurs 
t citerez efforts four 
autant ifaccroifts 
de leurs preceden- 
tes confiilîons , ]c 
lufte luge du mon- 
de n'a^ant pas faute 
de moyens pour 
conlêtuer aux peu- 
ples leur liberté ,6c 
lauorifer les aruits 
iuAcs dheurculls 
liluds, ï l'ayde nui- 
mes de ceux qui du 
commencement le 
montrent rrcs-if- 
pres caucum. 


HarÜrfle extraor- 
dinaire de Codes, 
tefmoigne dclaia- 
neur diurne enuers 
U République Ro- 
roaine , & notable 
aduertiiUmcjst aux 
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C’eftviceàtoydedonncr largement, ^ 

Car tu y prends plaifir fans iugeincnt. 

Audi pourroit-on abonne caufe dire de Doinitian , Tu n'es pas mag- 
nifique nydeuot enuers les dicux.niaisc’cltvn vice que tu as d'aymerà 
baftir,& voudrois comme on dit de l'ancien Midas , que tout ce qui cil 
autourdetoydcuintor&pierrc, maisc’cft adez parle dcccpropos. 

Tarc^vinivs donc apres cette grod’c bataille, en laquelle il per- 
dit fon fils, qui combatif feul à feul contre Brutus , fe rctiraen la ville de 
Clufium dcucrslc Roy Porfenna , qui elloit le plus puilfant prince qui 
fuit pour lors en toute l'Italie, homme de bonne nature & de gentil 
cœur. Porfcna luy promit de luy ayder: & premièrement enuoya a Ro- 
me Ibmmcr les habitans de rcceuoir leur Roy, ce que les Romains ayans 
refufédcfaircjilleurenuoyadenoncer la guette, & ie temps &lclicuB 
par ou il les iroit adaillir, comme il y alla de fait aucc grande puifiance. 
Publicola citant abfent futedeu Conlul pour la féconde fois ,& aucc 
luy Titus Lucretius. Retournant donc a Rome, pour furmonteren 
grandeur de courage ce Roy Porfcna, il fc mita ballitvnc ville nom- 
mée Sigliuria, cftant défia le Roy aucc Ion armée afiez prés de Rome , S c 
l’ayant enuironncc de murailles aucc grands frais, y enuoya fept cens 
habitans, pour monftrer qu’il fc foucioit bien peu de celte guerre: tou- 
tesfois Porfcna à fon arriucc fit adaillir le mont de lanicuïumfi viue- 
ment,quclesgardesqu’ony auoit mis en furent déboutez, lcfqucls en 
fuyant deuers Rome, tirèrent apres eux les ennemis tjuifudcnt entrez 
peflc-mcfleparmy eux, n'cultcfté que Publicola fortit à l’encontre, qui C 
attacha vne grofl'c cfcarmouchc aü long de la riuicrc du Tybre,où il ar- 
refta les ennemis, qui pour cftre en plus grand nombre forçoient Ici 
Romains, iufqucs à ce qu'ayant cité bien bldfé en celte cfcarmouchc, il 
fut emporté entre les bras de les gens dedans la ville. Autant en prit-il à 
l’autre Conful Lucrctius,dont les P.w, nains fe trouuerent fort eltonnez 
& defeouragez, tellement qu’ils le prirent à fuir vers la ville. Les enne- 
mis les pourfuiuirent viuement iufqucs dedus le pont de bois,tclle- 
■mcntque la ville fut en très-grand da..gcr d’eltre prifcdeplein-faut: 
mais Horatius Codes, &auec luv deux autres jeunes hommes des plus 
nobles de lavillc , Hcrmcnius & Lucretius, fc plantèrent fut le pont 
meime,& firent telle à l'ennemy. Celluy Horatius futfurnomméCo- 
clcs.qui vaut autant à dite comme borgne , pource qu’il auoit perdu vn D 
œil à la guerre: toutes fois les autres veulent dire, que ce fut pource qu’il 
cltok fort camus,& qu'il auoit le liez tellement enfoncé dedans la telle, 
qu'on ne voyoitrienen (afaccquifcparaftfcsdcux ycux,&clloicnc fes 
fourcils tout conioints: à l’occafion dequoy le peuple penfantlc fur- 
nommer Cyclops, pat erreur de langue le nomma, ce difcnt-ils,Coclcs. 
Comment quecefoit,ceftuy Horatius Codes eut bien lahardicdc de 
monilrcr vifage à l’ennemy, & tenir le pont iufqucs à ce qu’on l'eull 
couppé & rompu derrière luy : ce qu'ayant cité fait, il fe ictta tout armé 
qu’il elloit, & blefi’é en la cuille d’vn coup de pique Thofcanc,dedans le 
Tybrc, &: (c fauuaànage iufqucs à l’autre riue. Parquoy Publicola s’ef- 
mcrucrllanc d'vn fi vertueux aille luada promptement aux Ramains, 

qu'lli 
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A cju’ils fecottifalfent tous pour luy donner autantcomme chacun deux 

dcfpcndoit en vn iour:Sc depuis encore luv fit donner du public aurant " i'i' 1 "- 

. r r v - r UK , a ;:p;:c: pu; 

de terre, comme lien pourroit labourera lentourcn vn iour:& outre bonne .u..e ne dc- 
tour cela encore luy fit-il dreflêr Vnc image de cuiure dedans le temple 
de Vuicain, rccon fortant par cét honneur la débilitation de (a cuifl’e où 
•ilauoitelléblcfie, & dont ilclloit demeuré boiteux. Maiss’cftant le ■•g™*™»». 
Roy Porfcnnaobftinéàtenit Rome cftroittcmcnt aflîegce, la famine 
coinméçaa trauadlerlcs Romains:8c fi furuint encore vnc autre armee 
de la Tholcane , laquelle courut, pilla & galba tout le territoire de Ro- 
me. Parquoy PublicoIacftantcfleuConfuI pourlatroificfmc fois,cfti- 
nia que pour bien refifter à Porièna il ne falloir que le tenir coy fcule- 
p ment, & entendre à bien garder la ville de Rome. Au demeurant, ayant 
choili i’occafion propre, il fortitfccrettemcnt hors delà ville auec Ion 
armee. Si alla trouuer les Thofcans qui couroient tout le plat pais, 
icfquels il desfit en bataille , & en tua iufques au nombre de cinq 
mille. 

Or quantàl’hiftoirede Mutius, pluficursla content diuerfcment: ix 
maisicl’cfcriraycnlafortc qu’elle me fcmble plus vray-femblable. Ce 
Mutius eftoit homme de bien en tout & par tout, mais principalement ** p?,"" 

en la guerre :Sc cherchant le moyen de pouuoir occire le Roy Porfena, ( . ml1 £ “ 

le vcllit à la guife des Thofcans:& parlant bien le langage Tho(can,s'en pour xncfmc fin, 
alla en fon camp, I90Ù il s’approcha de lachairc, en laquelle ildonnoit "%.ï^ii"°i'ât 
audience:& ne le connoilfant pas certainement, n’ofa demander lequel 
C c’clloit.de peur qu’il ne fuit dcfcouuert, fi tira fon cfpce, Si en tua celuy 
qu’il croyoitcftrelcRoy.il futpris&intcrtogé fùrrheurc, & ayantlà .ï.fpi 

cftéapportévnfoycrplcindefeupourleRoyqui vouloit facrifieraux ^ t , K p'o"'onk aî 
dieux, il eftenditlamain droite lurlcfcu, en regardant franchement 
Profcnnacntrc deux yeux, pendantqucla chair de famainfcroftifi’oit, J - c . n ™ 

■ r ' / r 1 r ■ • r «••■ecuont parti- 

auecvn viiageconltant&aflcure,ians aucunement le mouuoir, lui- <ui,tr.>, 
ques à ce que le Roy , eftonné de voir vne chofe fi effrange , coin manda ■" 

qu’on le lafehaft, & luy-mefmc luy tendit fon efpee. Mutius la prift JjjJ ™ f.’ .fJi 
auec la main cauche, dont on dit qu’il eut depuis le furnom de Sccuola, “if». fc i»™ 

^ \ 1 b « * . . . __ rn danger d’ïftr* 

qui vaut autant a dire comme gaucher, & luy dit en la reprenant : Tu ne ninmcmni. 
m’eu fies fçcu vaincre par craintc,Porfcnna,& tu mas vaincu par honne- 
D ^ été, pourtant te veux-je dcfcouurir vnc chofe par amour , que icne J,u î 

t’eufleiamais defcouuert par force. Il y a trois cens Romains cfpandus 
parmy ton camp, qui ont la mcfmc volonté & la mcfme entreprifc que 
moy,ncchcrchansautrcchofequclc moyen Si l’occalîôdc la pouuoir 
exécuter: le fort cil tombé lurmoy, &afalluquci’ayc tenté lafortunç 
Icpremicr: toutesfois le n’ay point de regret d’auoir failly à tuer vn fi 
homme de bien , qui cil digne de demeurer pluftoft amy des Romains 
qu’ennemy.Porlcnnaayât ouy ces paroles, y adioulla loy, & dés lors en 
suant commença à prefterplus volontiers l’oreille à ceux qui luy al T 
loient parler d’appointement: non tant, à mon auis, pour crainte qu'il 
cuit deces trois cens qui elpioient les moycnsdclcpoiuioirtucr, corne * 
pouradmirationdclagrandcurdecourage des Romains. Touslesau- 
treshilloncns appellent ce perfonnage, Mutius Sccuola: mais Atheno * 
doruSjfurnomnicSàndon, en vnc hilloire qu’il dediaà Oclauia fœul 
. Tome I. P 
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Il vj tu mieux ache- 
ter U p.ix que 
tuin- r par «ne ' 


Mn%S<cfrïh d’Augufte, dit qu’il s’appclloir aulfi Obfigonus. Mais Publicola cfti- A 
pcuucm pour ren- mant que le Roy Porfena n’clloit point li dangereux ennemy deRo- 

dte leur* ennemi» 1 -itr r 1 l l il- / n C J 1 

ami», me, comme ll luy leroit profitable allie & amy , luy hr entendre qu il 

• eftoit content de le faire luy-mefmc iuge du different qu’ils auoient 
auecTarquiniusdcquclilprouoquapar pluficurs fois à venir débattre 
iudicicllcmcnt fa querelle deuant le Roy Porfena ,&qu’illuy prouuc-. 
foit qu’il eftoit le plus mefehant & le plus mal-heureux homme du 
monde, & qu’il auoit efté à bon droit dechafle. Tarquinius refpondit 
ficremcnt,qu'ilncvou!oitpointqueperfoiincfuft fon iugc,&moins 
encore Porfena que tout autre, attendu queluy ayant promisde le re- 
mettre en fon eftat, il changcoit défia de volonté. Porfena futirritede 
celle rcfponlc, iugeant que c’cftoit vn ligne bien certain qu'il au’oit 
mauuaifc caufe. Au moyen dequoy cftant encore folhcité par fon pro - g 
pre fils nomme Arunsquifauorifoitaux Romains,il leur oftroya faci- 
lement la paix, moyennant qu’ils luy rendirent les terres qu’ils auoient 
^ parauantconquifcs dedans le pays de la Thofcane,aucc Iesprifonnicrs 
l0 " qu’ilsauoientpriscn ccfte guerre, en efehange defquels il leur remit 
aulfi entre leurs mainscéux delà ville qui s'eftoient allez rendreiluy: 
pour alleu lance duquel appointement, les Romains donnèrent dix no- 
bles enfans des meilleures maifons delavillc, & autantde filles: entre 
ic Iquclles eftoit Valcria fille propre de Publicola. L'accord cftant ainfi 
pa!lé,&; ayant défia Porfena rompu fon armée, &tgur autreequipage 
de guerrc,pour la confiance de la paix, les fillcsRomaincsquc l’on auoit 
baillées en oftage defeendirent fur le bord de la riuicre pour le lauer, en 
vn endroit oùlariuefccourboit en forme de croiffant, audedansdu- 
quel l’eau eftoit fort paifiblc,sâs cftre agitée ny troublée devagucs quel- 
ccnques:quand elles furent-là,& quelles virent qu’il n’y auoit point de 
garde àl'entour d’elles, ny aucuns pa(Tans,ny bateaux montans ou aua- 
liaiwnidccia- ' ans >'l l eur prit enuie de trauerfcrànagclariuicre, qui eftoit fort roide 
iM.-rtmi.ppn.il- & fort profonde. Si difent aucuns qu’il y en eut vnc nommée Clcelia 
n>...mdc i. *r. quipallalurvn cheual,aUeurant &: encourageant les autres qui palloiét 
u&ùTÏo'f * colle à colle d’elle à nage:& ayans ainfi paffiTeau.clles s’allercnt prelen- 
t£ r deuant le Conful Publicola, lequel ne les loua pointdcccquelles 
«mu™» tou auoient fait,ny ne s'en contenta point.ains en fut fort marri, craignant 
Su. je u qu onn cllimaltqu il rult moins ioigneux de garder la toy, que n'clloit 
le Roy Porfena', & qu'on pourroit foupconncr que lahardicflcdcccs 
filles fuit vnefinelfc& malice des Romains: pourtant les fit-il incon- ^ 
cincnt toutes reprendre & remener à Porfena. Dequoy Tarquinius u 
. ayantcftéaucrty,dre(Ta embufehes à ceux qui les conduifoicnt : & fi 
roi! qu'ils eurent paflé la riuicre, commcca àcourir fur cux,qui eftoien c 
en beaucoup moindre nombre, & ncantmoins fc mirent endeffenfe: 
mais pendant qu’ilscombattoient, Valcriala filledc publicola &trois 
defesferuiteursefehapperent à trauers (es combattans&felàuucrcnt, 
t les autres demeurèrent au milieu des armes, non fans grand danger de 
leurs pci fonncs: dequoy Arunslefils de porfena cftant aucrty, y accou- 
rut incontinent, mais àfon arriueclcs ennemis fc mirenten fuite, & 
les Romains achcuercnt de conduire leurs ollages. porfena les ren- 
uoyantjdcmanda laquelle c’cftoit qui auoit commencé à palier la pre- 
mière , 
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A micre,6cauoit encouragé les autres à faire de mcfme:on la luy monftra, 
5e luy dit-on qu’elle auoit nom Clœlia. Il la regarda d'vn bon œil aucc 
vne chere ioy eufe , 6c commandaqu'onluy amenai! l’vn des meilleurs 
cheuauxde fonefeurie, aucc tout le plus beau 6c le plus riche harnois 
quiy fuft,6clcluydonna. Ceux qui tiennent qu’il n'ycut queClœlia 
quipaflalariuierefurvnchcual , allèguent cela pour tcfmoignage de 
leurdirc: lesautreslenicnt, difans que ce Roy Thofcan voulutfcule- 
menthonnorer fa virile magnanimité. Commentqueceloit, on en 
void encore l'imagcacheual en la l'uëfacrce par où l’on va au palais: 6c 
difcntlesvnsquec’cftla ftatuë de Valcria, les autres de Clœlia. Mais 
Potfcna ayant fait paix aucc les Romains, en s'en allant leur monftra fa 
B magnificence en plufieurs autres chofcs , 5c mefinement en ce qu’il dé- 
fendit à fes gens d’emporter rien que leurs armes feulement , laiftaiit 
fon camp plein de blcz, de viurcs& de toute autre forte de biens: d'où 
vient qu'encore auiourd’huy quand on vend à l’cncant quelque chofc 
appartenante au public : le fergent cric que ce font des bleus du Roy 
Porfena, pour luy rendre grâces Schonnorer fa libéralité 5c bencficcn- 
cepar celte fouucnance éternelle ,5c fi il y a encore auiourd’huy vne 
image de luy ioignant le Palais où le tient le S'enat,qui cl! faite d'ouura- 
ge fort groflieràl'antiquei 1 

Depvis , eftans les Sabins entrez cnarfnes dedans le pais des Romains, 
Marcus Valerius frère de Publicola fut efleuConiulécPofthumius Tu- 
bcrtus:mais néanmoins toutes chofcs de grande confequence fefai- 
C loienr par le conlcil 6c l’autorité de P ublicola , qui eftoit prefen t à tou t: 
5c par (on moyen Marcus fon frere gagna deux groflés batailles, en la 
derniere dcfquclles il desfit treze mil hommes des chncmis.fansen per- 
drevn fcul desfiens. Pourlefquellcs victoires, outre l’honneurdu tnô- 
phe qu’il en eut,luy fut encor édifiée vne maifon aux defpens de l^rho- 
lc publique en la contrée du mon t Palatin, 6c luy fut permis que la poV- 
f cs’ouurift au dehors en la rue , là où toutes les autres s'ouuroient au de- 
dansde la mailon, voulans lignifier qu’en l’oétroy decéthôneurle pu- 
blic eftoit toulîours compris. L’on dit quelcsmàifons des Grecss'ou- 
uroient toutes ainfi anciennement , 6c le conicttuie-ton par les Comc- 
dics,ou ceux qui veulent fortif hors des maifons, battent & font bruire 
P les portes parle dedas des mâilons,afin que fi d’auen turc il y auoit quel- 
qu’vn attedant au dehors, ou que quelque paftant le trouuaft à l’endroit 
en entedant le bruit il fe tiraft a collé, de peur que l’huis ne le blclfaft en 
lcpouft’antverslaruc.L'annceenfuiuâte Publicola fut eflcuCôful pour 
laqiiarricfmetois,pource qu’on s’attendoitque les Sabins 5c les Latins 
enfcrtiblc deuflcnt commencer la gucrrc:outrc ce qu'vnc fuperftitieufc 
crainte auoit enuahy toute la ville, parce que les femmes groflesenfan- 
toiét leurs enfâsprefque tous défectueux 5e imparfaits de quelque par- 
tie de leurs corps, 6c n'y en auoiepas vn qui vint a terme. Parquov Publi- 
colafaifantrcgardcrésliüresdcla Sibylle, fit quelques particuliers fa- 
crificesàPluton,5c remit lus quelques feftes 6c leux folcnnels qui autre- 
fois auoienr elle enioints pa r l’Oracle d’ Apollo. Ces moyés ayâs vn peu 
rcioüy la ville de bonne efpcrance , pourcc qu’on penfa que le corroux 
des dieux fyft appaif :,ilcômencapuis apresà pouruoir aux dangers qui 
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lesmenaijoientdela part des hommes, à caufe que l’on auo'tnouu elles, A 
, que des ennemis fe fouleuoient de tous collez, Si faifoient de trcs-grîds 

préparatifs pour les attaques. Or y auoit-il lors entre les Sabins vn per- 
. fonnage nommé Appius Claufus, homme tres-richc Si opulent en 

biens,rort Si difpos de fa perfonne. Si au demeurant le premier homme 
. de fa nation en éloquence & en réputation: mais ce quicoultumiere- 

ment auient aux grands perfon nages,d‘ellrc (uicts à l'enuie, il ne le peût 
euiter.mais fi l'on murmuroitauparauant contre luy , encore augmen- 
ta-il beaucoup dauantage les murmures, quand tlfepenfa entremettre 
de dcltourncr cette guerre qu’on vouloic commencer aux Romains, di- 
fans fesenuicux&malueillans, qu’il cherchoit d’accroiltrc lapuiflance 
des Romains, pour puis apres auec leur ayde, fc pouuoir faire tyran Si 
fciirncurdefonpaïs. Le menu peuple prelloit volontiers l'oreille à tels r 

I'oDreniiervn er!H , „*»*.•. . 1 C i 1 i ü 

i»i i,. ii t « langages, & lentoit bien Appius qui. cltoit fort hay des gens de gucr- 
rc > deforte qu'il craignoir qu'on ne le milten iulticeiparquoy ayant 
m.'à iité iw" aSn bonne trouppc de fes parens,dc les amis 5 1 de fes luiuans &üdhcrcns, il 
qut h.«u aduicns , efmcutvnc (édition entre les Sabins,qui fut caufe du retardement de 
• ccllcguerrecontrclcsRomains. l’ublicola de l’on collé mettoit peine, 
non feulement d’entendre lcsparticularitez de celte fedition, mais aufli 
de l'augmenter Si l'enflammer de plus en plus , ayant des hommes atti- 
trez pour ce faire,qui portoient de relies paroles à Appius de la part, que 
Publicola fçauoit bien qu’il elloit homme fi mite qu’il ne voudroit pas 
fe venger de fes citoyens au dommage de fon pais, encore que parles 
torts qu'ils luy faifoient, ils luy en donnaient degrandes occafions: 
mais s’il auoit delfein de pouruoir à la feurcté de fa perfonne , Si le reti- 
rer à Rome, en s'ollant 4e s mains de ceux qui fans caufe luy vouloienr fi 
grand mal, il léroit receu Si en public &en priué aulli honnorablement 
t.fi — r.nicif.tior. commefa vertu le meritoit, & la magnificence du peuple Romain le 
a.uSsI 1 /™,* rcqufroit. Clau fus ayançconfulté longuement & parpluficurs fois en 


weiAinn o? I u y-mefmcfurcespropos,concludàlafin,quec’clloitle meilleur par- 
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cum s'aHff «fereo- ry aiTil pouuoit prendre en la neceflitc où il fc trouuoit : & ayant refo 
Fc bien publie* : & lu de le faire, follicita encore fes amis de faire comme luy , Si eux en ga- 
gnerentcncorcd'autres, de manière qu’il cnleua des terres des Sabins 
cln q m| Hcmefnagcs,auef les femmes, &*les enfans qu’il emmena tous 
icpo. , ...c voir « quand & luy dtmeurer à Rome , c’eltoir tout ce qu’il y auoit de peuple 
le ttoublc en leu* doux , Si qui aymall le repos de la paix entre les Sabins. Dequoy Publi- 
w '’ cola citant bien aucrty deuant , les rcccut humainement à grande ioye, _ 

&( auec toutes fortes de bon traittement: car il donna d’arriuce droit de U 
bourgcoifieàtoutcslcurs familles, & lcurdiltnbuapourchafquc telle 
deuxarpens de terre, au long de la riuiercduTcucron.’&quantàAp- 
piiiSjilluycn donna vingt-cinq, &lcrcccutau nombre des Sénateurs. 
Voyla comment il vintau gouucrncment de la chofc publiqueàRo- 
me,oùil fcgouucrna fi prudemment & iifagcment, qu’ily acquitàla 
• fin le premier lieu d’authorité , dc'crcdit & de dignité tant qu’il vefeut: 

& apres luy lailTala famille des Claudiens defeendans de luy, laquelle 
cnnoblefle&cn gloire ne cedeà nulle autre mailon ancienne de Ro- 
me. Mais la diflenlïon d'entre les Sabins citant appaifee par la rctraitte 
de ceux qui s'cncltoienr allez habitera Rome, les fediticux gouuer- 
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A ncurs ne laifferentpas les autres viurc en paix , mais crièrent que ccfc- 
roit trop grande honte, que Claufus fugitif & deuenu cnncmy,fiftcc 
queprefentil n’auoitpeu obtenir, que les Romains ncfulTcntpareux 
punis des torts & iniurcs qu’ils leur faifoient. Si affemblcrcnt vne grol- 
ic & puiflan te année, aucc laquelle ils s’allerét camper près la ville de Fi- 
denes, & dreficrent vncenibufchc allez près de Rome en certains lieux 
couuerts&creux,oùilsmirent deux mille hommesde pied,tousbien 
choifis & bien armez,& deuoient le lendemain au matin enuoycr quel- 
qucsgensdccheualjcouririulquesauxportes de Rome, les auertiffans 
que quand ceux de la ville fortiroient fur eux , ils fiffenc fcmblant 
de fuyr iufquesà ce qu'ils les eulTent attirez au lieu où cftoit l'embuf- 
chc, ce que Publicola ayant entendu de point en point parvn traiftre 

H qui s’alla rendre à luy, il fepourucut& prépara contre tous leurs ftra- 
tagemes , en départant fon armée: car il bailla à fon gendre Pofthumius 
Bai bus trois mille homes de pied qu’il fit partir le foir , & l'cnuoya pour 
laifir la nuiû les cofteaux.au fons defqucls les Sabins fc deuoient cacher 
enembufehe. Son compagnon au confulat, Lucretius ayantlesplus 
Icgcrs&plusdifposieuneshommesdela ville, fut ordonné pour faire 
refteaux coureurs &:fourrageurs,&luy aucc le demeurant del’armcc, 
fl t vn grand circuit pour enuelopper les ennemis par dcrriere.Le lende- 
main au matin il fit d’auenture vn brouillas fort efpais : & en vn mcfmc 
inftant Pofthumius defeendant des cofteaux aucc grands cris, courue 
fur ceux qui eftoient en embufehe. Lucretius de l’autre cofté commen- 
ça aufti à charger les coureurs, & Publicola donna dedans leur camp: de 
C manière qu’en tous endroits les affaires desSabins fc portèrent fort mal, 
car ilsfurent battus par tout: êdes Romainsles tuèrent en fuyant , fans 
qu'ils tournaffcntvilàgepourfc mettre en deffenfe, de forte queccla 
oùilsmcttoient refpcrancc de leur falut leur tourna en mortcllcdif- 
grace,pourcc que chacune de leurs trouppes penfant que les autres fuf- 
fen t en leur entier, fe rompoit quand 011 falloir affaillir , & n’y en auoit 
pas vne qui fift tefte :car ceux qui eftoient dedans le camp, s’en couroiet 
vers ceux qui eftoient en embufehe, & au contraire ceux de l’embufehe 
couroiet vers le camp, tellement qu’en fuyant ils fc rencôtroicnt les vns 
les autres, & trouuoient ceux vers lcfqucls ils fuyoient , & croyans cftrc 
en fcurcté.auoirauffi grand befoin d’ayde comme eux-mefmcs, &ce 
qui les fauua qu’ils ne fuffent tous mis en pièces, fut la ville de Fidenes, 
qui eftoitpresdclà, mcfmement ceux qui fuyrent du camp quand il 
D fut furpris: mais ceux qui ne peurent gagner la ville a ITczà temps, fu- 
rent tous tuez furie champ , ou faits prilonnicrs. La gloire de ce tant 
heureux exploit, encore que les Romains ayent accouftumé d’attribuer 
tou tes telles grandes chofcs à la deftinec, &lcs référer ordinairement à 
la faucur des dieux, fut neantmoins pour lors iugee par eux cftre deue à 
la feule prcuoyance du Capitaine: car on n’oyoit autre chofc dire à ceux 
quiauoienteftéfurlefait, finon que Publicola leur auoit liuré entre 
leurs mainsà tuer à leur plaifir leurs ennemis boiteux &aueugles , Si 
par maniéré de dire pieds Si poings liez & renfermez. Le peuple fut 
grandementcnrichi par celte vidtoire, tantpour lesautres dclpoüilles, 
que pour les prifonmers qu'ils y gagnèrent. £t Publicola apres en auoit 
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rLftm”n”kbï triomphé, & auoir mis legouucrncmentdela ville de Rome entre les A 
h n Mi qui menu mains de ceux qui auoienrclté cfleus Confuls pour l'annee enfuiuant, 
iours en «tfc» ver- mourut incontinent, ayant vie les îours en tout ce que les hommes 
deré'pE ' cl “ t “ eftiment vertueux & honnorable, autant qu’homme viuant fçauroit 
faire. Et le peuple, comme fi durant fa vie il ne luy eull fait honneur 
quclconquc,& qu'il lui fui! encore redcuablc de tous les bons& grands 
feruiccs qu'il auoit faits en la vie à la choie publique , ordonna qu'il fc- 
roit enterré aux defpens du publicili que pour faire les funérailles, cha- 
que citoyen contribua vne petite pièce de monnoye, qui s'appclicvn 
quatrain:& les femmes aulfi pour l'honnorer à part arrelterent entre el- 
les quelles portcroicnc vn an tout entier le duei! de la mort , qui fut vn 
dueiiforthonnorablc&fortgloricuxàià mémoire. Si futenterrépar 
exprelTeordonnancedupciiplededanslavillc, en la contrée quis'ap- B 
pelle Vclia:&futauffioÔroyépriuilcgc à toute fa pofterité, d'y cftre 
fembl^blcmenccnfeuclicitoucesfois on n'y enterre plus petfonnede 
fa race maintenant, mais quand il en meurt aucun , on apporte le corps 
en cét cndroit-là, fit y a queiqu’vn qui cenant vne torche ardente la met 
deflbus, & puis la retire incontinent,pour monlherqu'ilsont bien pri - 
uilcge de l'inhumcr-là, mais que volontairement ils fc déponent de 
cét honneur, & cela fait ils emportent le corps hors de là. 


Le* hommes vrr- 
tt»cjxapmcz durant 
Oc apres Jcur vie. 


LA COMPARAISON DE SOLON 

AVEC PVBL1CO LA. 

Q 

R pour venir maintenaiu à la comparaifon de ces 
deux perfonnagcs,il lemblc qu’il y a vne ebofe pro- 
pre en eux qui ne fc trouuc en nulle autre vie de cei~ 
îcs que nous auons claires iufquesicyic'eft qucl'vn 
aeftérefmoin , &l'autre imitateur deceluy auquel 
ilcftalîorty. Etqu’ilfoir vrayl,la lcntcncc queSo- 
lon prononça deuant le Roy Croelus, touchant la 
félicité de Tcllus , conuient trop mieux à Publicola, 
quelle ne fait à ce Tellus, lequel il iugea auoir cifé rres heureux, pour- 
ce qu'il eftoit mort honnorablemcnt, qu’il auoit vefeu vcrcueufemenr, 

& qu’il auoit iailfc de beaux cnfans,& toutesfois il n'en fait mention en 
nul endroit de fcspoëmes, comme deperfonnage devenu excellente: q 
& fi n'cut iamais en là vie charge honnorable, ny nelailTacnfansqui 
ayent elle fort renommez apres fa mort: Là où Publicola, tant qu’il vef- 
eu t.futtoufiours le prcpiici homme des Romainsen tout crédit &: tou- 
te autorké:& depuis fa mort quelques- vncs des plus nobles familles , & 
plus anciennes mailons qui foient encore à Rome iufques à noftrc 
temps, il y adefia fix cens ans,comme la mail'on des Pubücoles, celle des 
Mcfïâlcs , & celle des Valeriens , réfèrent la gloire de leur noblclfe & de 
leuranciennetéàluy. Qui plus eft, Tellus fut tué parles ennemis, en 
combattant vaillamment comme homme de bien, & gardant bien fon 
rang :& Publicola mou rut apres auoit tué les liens, qui eft plus grande 
&plushcureufechoieque d’auoir cfté tué : & apres auoir veu fon pais 

victorieux 
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A victorieux lousluyCapitaine&parfa conduite, & enayantckfon vi- 
uantmclme recculcs honneurs &les triomphes quiluyeftoientdcus, 
encore eu t-il la fin de les iours & l'iffùé de fa vie , que Solon fouhaittoit 
tant, & qu'il reputoit 11 fort heureufe. Dauantagc ce qu'il public par 
manière de fouhait en vn endroit, où il contredic à Mrmermnus cou- 
chant le cours & la duree de la vie humaine , en dilanr. 

Ma mort ne foie des miens non regrettée, 

Ains chaudement plorec & lamentée: 

Et qu'en mourant à mes amis iclaiflc 
Gemifi"emens,larmcs,cris&mfteffc: 

Si cela eft bon-heur, il rend Publicola grandement heureux , car à fa 
mort il ne lailTa pas feulement à fes parens & amis , mais à toute fa ville, 

I & à tant de milliers de perfonnes, pleurs, regrets , & douleur de fa mort: 
car les femmes Romaines lcplcurcrcnt toutes, & en portèrent le ducil 
ne plus ne moins que 11 elles eulfent chacune perdu leur perc, leur frère, 
ou leur mary. 

V ray eft qu'auoir ie délire des biens , 

Mais non qui foyent linon à bon droit miens! 

Cela dit Solon, pourcc que la vengeance s’en enfuiuit puis apres. Et Pu- 
blicola fc garda non feulement d’acquérir des biens iniuftement , mais 
"ceux qu’il eut il les depenfa honneftement, en fecouranc ccuxqui en 
auoicnt bcfoinrdelortcqueliàbondroit Solon a efté réputé tres-fa- 
ge, il faut que nous confcilîons aulfi que Publicola a efté tres-heureux: 
car ce que l’vn a déliré pour le plus grand, le plus accomply & pluspar- 
C fait bien que l'homme fqauroit auoir en ce monde , l'autre l'aacquis,' 
conierué&miseneffcft,toutle long de fa viciufques à fa mort. Par 
ainli Solon honore Publicola, & Publicola réciproquement aaulfi fait 
honneurà Solon, en fc rendant vn tres-parfaic exemple, te vn tres- 
beau miroir, oùl'on peutvoir commcntil faut gouucrncrvne choie 
publique populaire, lors qu’il ofta à fon Confulat toute la pompe & 
toute la fuperbe apparence , & fe rendit gratieux , courtois& amiable à 
toutlc monde. Aulli feferuirt-il de plulieurs defesloix: commeence 
qui! voulut.que le peuple fculcuft l'autorité d’élire tous les officiers & 
magiftrats publics, & qu'on peuft appcllcrdctousiugtSauiugemcnt 
dchnitifdu peuple, comme Solon quand il permit d’appcllcrdeuant 
les iuges du peuplc.V ray eft , que Publicola ne créa pas vn nouucau Sé- 
nat comme fit Solon, mais U augmenta le nombre du premier d'aucant J'W 4 * 11, 
D de perfonnes prcfquc qu'il y en auoit auparauant. L’eftablilfemencdcs 

threfotiers pour manier les finances , eft aulli femblablement venu de SjpffcdtPuiUco- 
là, afin que le fouuerain magillrat, s'il eft homme de bien.ne foie point de * 5 ‘ 

diuerti par chofclcgere de vaquer à meilleures & plus grandes affaires: 

& aulli s’il eft mefehant, qu’il n’ait pas tant de moyen dexecuter là 
mauuaifc volonté, ayant en fa main le maniement des affaires & de 
l’argent. Audemeurant, la haine des tyrans a efté plus afprc&plus vc- 
hcmcntcenPublicola:carSolonpuniten fes loix ccluy quiauroitat- H«i«ed».ji 10 .s: 
tentédefe faire tyran, apres qu’il en leroitconuaincu:& Publicola per- m»» 

.. J 1 , , 1 - n r v V du public pluigrâ- 

metdclctucr,auantqucdelc mettre en lullicc. Et quant a ce que So- de en l'uwioi» 
Ion fe glorifie îuftcmcnt & vctitablemét, que pouuant fe faire l’eigncur “ Sol °“' 
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du confcntcment mefme de fes citoyens, il le refufa:ceftc louante n cft A 
pas moins dcucàPubhcola.lcqucltrouuanc la dignité du Confulat cy- 
rannique, la rendit plusmoderce & plus populaire, ne prennant pas 
toute l’autorité qu’il cuit bien peu prendre. Et femble que Solon auant 
luy ait bien connu que c'eftoit le vray moyen de bien gouucrncr vn 

eftatpolicique.carilditcnvn partage , 

Grands & petits mieux en obéiront, 

Quand peu ne trop chargez ils ne feront. 

II y a vnc chofe propre 6c pcculiere à Solon , c'eft l'abolition de toutes 
dettes , qui fut vne entière confirmation de liberté , pourcc que rien ne 
feruent des loix qui veulent qu'il y ait égalité entre les citoyens , quand 
les dettes empefehent les pauurcs d’en louyr: mais làoùil femble qu'ils 
vfenc plus de leur libcrcé,cômeà pouuoir elhc cfleus iuges& officiers, & g 
à dire leur auis au confeil ôc dôner leurs voix, c'eft là où ils font plus ferfs 
ôcplusfuiets, pource qu’ils ne font là qu’obeirà tout ce que les riches 
leur commandent. Mais cncorey a-ilcncéta&e vnecholc plusmcr- 
ueillcufe ôc plus notable, c'eft qu’ordinaircmcnt ces abolitions de det- 
tes ont accouftumé d’amener de grands tumultes ôc grandes feditions 
es chofespubliques:6c Solon en ayant vféen temps opportun, neplus 
jtç moins que d'vnc médecine pcrilleufc ôc hardic.en appaifa la fedition 
quieftoie défia efmeue, 6c amortiflàncpar fa gloire, ôt par l'opinion* 
qu'onauoit publiquement de fa prcud'hoinmic ôc de fa vertu, toute 
l'infamie 6c la calomnie qui pouuoir naiftre de ce fait. Quant à leur pre- 
mière entree au gouuerncmcnt des affaires, Solon eut le commence- 
ment plus illuftre, car il marcha dcuant 6c ne fuiuitpasvn autre, ôc luy ^ 
feul fans eftre accompagné d'autre, fit 6c exécuta la plus grande partie 
de fes plus beaux exploits : mais auflî l'ifluë de Publicola fut beau- 
coup plus glorieufc 6c plus hcurcufc. Car Solon auant que mourir 
vid la chofe publique renuerfee , là où celle de Publicola s'elt toufiours 
depuis maintenue en fon entier, iufqucs au temps des guerres ciuiles: 
car Solo apres auoir fait ôc eferit les loix en rouleaux de bois , làns qu'el- 
lcscurtcnt aucune perfonne pour les deftendre, s'en alla incontinent 
hors la ville d’ Athènes: là où Publicola demeurant continuellement» 
Rome au maniement des affaires, fonda 6c donna pied ferme aux fien- 
ncs.Dauantage Solon ayant bien preueu les mences de Pihftratus, par 
lcfquclles il afpiroitàla principauté ôc à fc faire tyran, il ne lespeuft 
ncantmoinsiamaiscmpefchcr, mais fut luy- mefme vaincu 6c opprimé ^ 
de la tyrannic,quis’cftablitàfa veuë ôc malgré luy: là où Publicola abo- 
lit 6c ruina vnc puirtante royauté,qui défia de long-téps auoir pris pied, 

6c cftoit entièrement ëftablie ,ayant eu outre la vertu égale ôc l'intentio 
femblable, fortune profpercauccpuiflancc fuffifantepourexccutcrfa 
vettueufe volonté. Mais quant aux faits d'armes 6c expl oits de guerre, il 
yapcudccomparaifoncntr'cux:carmefme Daimachus Platcicn n'at- 
tribucpaslefaitdcMegareàSolon, comme nous l'auons eferit, làoù 
Pubhcolacftant chefd'armcc, 6c combattant luy-mcfmc de fa perfon- 
ne à gagné plùfieurs grofles batailles. Et encore quant aux aitiôs ciuiles 
6c affaires de la paix, Solon ne s’ofa prefenter franchement pour perfua- 
der l'cntrcprife de Salamine, finon fous couucrturc d'eft rc forti hors de 

fon 
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Afonfens, & parvne manière deieu&de pafle-temps: là où Publicola 
prenant le hazard, dés le commencement fe déclara fans rien difllinù- 
Icr,ouuertementcnnemy deTarquinius, & depuis encore ildcfcou- • 
urit la conjuration : & ayant efté principale caulc & auteur de faire pu - 
nirIestraiftresconiurez,cha(fanon feulement les perfonnes des tyrans 
hors de Rome,mais aulli leur o (la toute efpcrance de retour. Et s’ellant . 
ainfi genereufement Se vertueufement porté,fans jamais flefehir ny va- 
rier és affaires qui requeroient force, courage Screfiftance ouucrtc, il fe 
porta encorcplusfagemcntés*hofcs qui auoient bcfoin de prudence 
fins force, de raifonnablesrcmonftranccsie dcprudcntcfualion, quâd 


ilgagnadcxtrcmentleRoy Porfcna,quielloit vn cnnemy redoutable 
&inuinciblc par force àluy, enuers lequel il fit tant qu'il (ê le rendit 
Ba'my.Toutcsfoisau(Iipourroic-oninfiftercncétcndroit,queSolonrc- ^ Jo _ 


couura aux Athéniens l'iflc de Salaminc qu'ils vouloient perdre :& au i6.i«<j«ciitfiù*oii 
contraire Publicola rendit àPorfena les terres que les Romains auoient Fi’d'rûs 
auparauantconquifcs dedans le pais de la Tholcane. Mais il faut touf- 
jours confiderer les temps , cfquclsles chofes ont efté faites : car vn fage 
gouuerncurd'eftat &hommc politique fe gouucrncdiuerfcment fé- 
lon les occa(îon,scn prenant chaque enofe par le bout quelle veut dire 


roaniee,& bien fouuent en quittant vne partie, fauue le tou t , &cn per - 
danc vn peu gagne beaucoup, comme fit lors Publicola : car en perdant 
vn peu de pais qui auoit efté vlurpé fur autruy, il confcrua toutee qui 
clloitcertaincmcntficn.Etlà oùîcs Romains eftimoient que ccferoic 
l beaucoup faitàcux de pouuoirfauucr leur ville feulement, il leur ac- 
'C quit de plus tous les biens qui eftoient au camp des ennemis qui les te- 
ndent aftiegezi&enfaifant fonennemyiugc de (on different, il gagna 
facaufc, & fi acquit dauantage ce qu’il cuit elle bien ayfc de donner 
pour vaincre & obtenir, en la îudicaturede fon diftercnticar le Roy en* 
nemynon feulement fit paix aucc eux, mais encor lcurlaiffa tout fon 
cquipage&: toutes fes prouifions & munitions de guerre, pourl'opi- 
niondelavertu.preud’hommie 5c légalité, quclcbonfcns duConful 
luy fit eftimer dire en tous les autres Romains. 
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En ta vie , en ta more , contemplent cfbahis , 

Les traits d'vn inuincible & plus qu'humain courage. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


1. De la race de Themifiocles : fort Itoyens pour faire tefte à XerxesKoy de 
fubulfifj relaté naturel dés l'enfance. ! Pcrfe: & dtuers traits de fafuffifance 

2. Dîners déport entent de fa ieunef- \ en ce premier effort de guerre. 

fe, en laquelle fon ambition drejjafort 6. Entrée de Xerxet en Grèce : par £) 
Ixtcfic : ffj du premier confeil qu'il , quels artifices Themifiocles iniuifit let 

Athéniens à quitter leur ville , pour 
s’ embarquer és galères & faire laguer- 


doftna aux Athéniens. 

3. De fon mefnage , de fa magnifi- 

cence, cour toi fie , belle mémoire ,gen- 
tillejfe, équité iufiiee. 

4. Ses premiers exploits e fiant en 
crédit, pour rabattre la grandeur d' A 
rifiides , l’ambition J-Epicydes , l’info- 
lence des Barbares , tauarice d’Arth- 
mius gr,les troubles de Grece. 

}. Bon confiai par luy donné à fies ci- 


re ur mer. 


■efu 

7. Les jitheniens s’embarquent, <y 
Themifiocles préférant le bienpublici 
toutes autres chofes , fait r'appeller 
Arifiides : rembarrant , au refie, par 
notables refponfes , ceux qui confrcdi- 
fioient à fies confiais. 

8. KufcdcThemifioclespourretenir 

les 
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A les Grecs qui fe vouloient retirerait trouua entre fes papiers quelques efcrits 
golfe du Peloponnefe , ffj pour attirer rendant Themifiocles fort fufpcél , à 
Xerxet au combat. ! raifon dequoy on enuoye gens express 

«>. Deportemens de Xerxes fjfi de pour le fatfîr au corps : mais il fefauue, 
Themijlocles auant la bataille naualle & apres diuers refuges fe retire en 
gagnee par les Grecs, Cries plus remar- Æolie chef Nicogenes. 
quables accident d'icelle. | itf. Il quitte la Grece , &■ fe hasarde 

10. adutrerufe deThemiJloclts,con- d’aller en la cour de Xerxet, oùils’a- 

fctllépar Arijlides, pour chajjer les Per- drefje à Arthabanus , fjjj quels propos 
fes hors de Grece. 1 fepaff • rent entre-eux. 

11. Diuers honneurs faits àThemi- 17. La harangue qu'il fît à Xerxet, 
l locles apres ce fie bataille , auec plu- comment il fut receu , fiy quel crédit il 

R /Leurs traits de fon naturel ambitieux eut vers ce Roy apres auoir apris la 
Cr eslcué. langue Terftenne. 

11. Comment il fît rebaflir Athènes, 18. Les biens £ 2 / honneurs qu'il re- 

fçfi du moyen qu'il tint pour empef- ceut de Xerxes, dont il efi mal voulu (f) 
cher l'auancemcnt de la grandeur des pourfuiuy àmort , laquelle il efehappe 
Lacédémoniens. parvn moyen extraordinaire. 

13. Ses exaflionsfa raifon dequoy ton 19. Xutre danger auquel il fe trou- 
murmure contre luy , fir efi aigrement ua,pour auoir trop parlé , (y comment 
picquépar Timocreon poete Rho- il s'en garantir. 

dien. j 10. Efiant prié de fe préparer pour 

14. Il encourt la mal-ueillance de entrer en guerre contre les Grecs, pre- 
sceux dé Athènes qui h banniffent pour feront l amour de fa patrieà fonparti- 

C cinq ans , durant lefquelsil efi follicité culier , oucraignant quelque mauuaifè 
par Paufanias Spartiate de prendre ijjuè, il fefait mourir foy-mefme , cil 
party auec le Roy de Terfe ,à quoy il honnorc apres fa mort: fes enfant 
ne 'oeut entendre. ' amis reçoiuent vngratieus traittement 

y. J près la mort de Paufanias , il fe du Roy de Verfe. 


A maifon dont cftoit Themiftocles , n’a 
pasguercs aydéàfa gloire: car fon perequi 
lcnommoit Nicoclcs, cftoit bien citoyen tedoiruUcnpoi- 
d' Athènes, mais non pas des plus apparens f "mf "E iJS.Vd 
delà ville, natif du bourg de Phrcar ,cn la 
lignée Lconudc: & du coftcdefa merc, il ■■■_ 

|j) cftoit meltifjComme l'on dit,pourcc qu'ci- «n™ 1 , «lî^la 
le cftoit eftrangcre, ainfi que tefmoigneni 'f.'àmîsJa.' " 
ces vers: 

Abrotonon ie fuis enThrace nee. 

Mais ic puis dire eftre fi fortunée, 

Que i’ay le grand & par tout tant chanté 
Themiftocles aux Gregeois enfanté. 

ToutcsfoisPhaniasefcritquc la merc n'cftoit point Thracienc, mais 
natiuc du pais de Cane, & ne la nomme point Abrotonon, mais Eu ter- 
pe:& Neanrcs y adioulle dauantage , quelle eftoit d’Halicarnalfe , ville 
capitale du Royaume dclaCatic:au moycti'dequoy lacouftumecftant 
que lcscnfansmeftifs,c'eftidire ceux qui n’eftoient pasnczdcpere& 
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de mcrc naturels citoyens d’Athenes, fi fi'cnt leurs affcmblccs pour fc 
ioücr & exercer en vn cenain lieu appelle Cynofarges , qui cftoit vn 
parc député aux exercices des ieunes gens hors les murailles de la ville, & 
dcdiéàHercules,pourcequ'entrelesdieuxil n'eftoit pas nonplusluy- 
nicfinc naturcl,mais tenoir de la baftardife, à eau fc de famercqui cftoit 
Les gmivii crtiu f cmmcmorte ^ c » Thcmiftoclcs fit tant cnuersquclques icuncshom- 
fontpteuueiicSoii- mes des plus nobles mailos de la ville, quelles mena auec luycnccparc 
SttfwcVtt'lim de Cynofarges, Se les y fit dclpoüillcr, oindre & exercer auec luy : quoy 
èïïlî. 6 ' p “"‘ lâ " faifant, il abolit finement la différence qu'on fai (oit auparauant entre 
les meftifs & les légitimes citoyensà Athènes. Ce nonobftant il eft tout 
certain qu’il tenoir de quelque choieila mailon des Lycomcdicns , par 
ce que la chappelle de celle famille, qui eft au bourgdePhlycs, ayant 
efte brufléc par les Barbares, Thcmiftoclcs la fit refaire à les dcfpcns, & B 
&l'cnrichit &ornadc peintures, ainfi quedicSimonidcs. Audcmeu- 
rant,c'eft bien chofe certaine , que dés lctempsde fon enfance, on ap- 
pcrccuoit défia bien qu’il cftoit d’vn naturel ardhât, remuant, auile, de 
bon fcns,& de fa nature Conuoiteux de faire coûtes grandes chofcs, & 
né pour manier des affairesicar les iours&heurcs qu’il auoit vacation de 
l’çftude &congé de s’cfbatrc,il ne icüoit iamais, ny iamai' ne demeurait 
oy fif , comme faifoient les autres enfans.mais le trouuoit-on touliours 
apprcnantparcœur.oucôpofantàpartfoy quelques harangues, le fuiec 
dcfquclles cftoit le plus fouuent, qu'il defiendoit ou acculoit quelqu’i’ii 
quittent lejexetet- de fes compagnons , à rai fon dequoy fon maiftre d’efcolc luy difoit or- 

dinairement. Tune feras iamais peu de chofe, mon enfant, mais il faut C 
i“ r |u ‘ ‘"i™ 1 " quctufoisvmourquclquecrandbien,ouquelquegrandmal.Etpour- 

que « porte l'aage, a 1 ,1 P , a 1 P r 

tantquandonluy vouloir taire apprendre quelque choie leruantieu- 
s ujmaipoM lement à reformer & ciuilifcrlcs mœurs, ou bien qu'on eftudiepour 
plaifir & pour vn honnefte pafic-tcmps , il les apprenoit lafehement & 
froidement : mais fi c’eftoit quelque chofe de rclcué, & qui feruiit à ma- 
nier les affaires, on voyoic qu’il le rcmarquoit , & le vOuloit entendre 
plusauantqucncportoitfonaagc, comme celuy qui feconfioitàfon 
naturel. Cela fut caufc que depuis fc trouuant en quelques compa- 
gnies moqué par d'autres qui auoient cftudic cri ces arts-la d'honnefte 
& gentil entretien, il fut contraint pour fcdcffcndrc, de leur refpondre D 
en paroles vn peu hautaines & odieufes , qu'il ne fçauoit pas véritable- 
ment accorder vnc lyre ou vnc viole, ny ioücr d'vn pfalterion: mais qui 
, luy mcctroic entre fes mains vne ville petite, foible & de peu de nom, 

«ïïît pta qu'il fipiuoit bien les moyens de lafaircdeuenir grande, puiflantc&de 
noble renom. Ce ncantmoins Stefimbrotus eferit qu'il futàl’efcole 
^ io, n a. «5 à if- d’Anaxagoras,& qu'il eftudia fous Mcliffus le philofophe naturel : en 

toute en quelque . i 1 ■ 1 ' I T ■ 

«■ne de> ion eu- quoy il s abule grandement, pourn auoir pas bien pris garde a la luitc 
des temps: car Meliffus fut Capitaine des Sanncns contre Periclcsdu 
temps qu'il tint la ville de Samos aflicger. Orcll-il que Pericles cftoit 
de beaucoup plus ieune que Thcmiftocles, & Anaxagoras fe tenoit en 
famaifon mcfme demeurant auec luyipourtant y a-il plus d'apparence 
& plus d'occafion de croire ceux qui difent que Thcmiftocles fe propo- 
fàpourcxcmplaireMncfiphiluslePhrearicn, lequel ne faifoitprofcf- 
fion ny d'oraccur ny de philofophe naturel , comme on les appclloit en 

ce 
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A cctemps-là,maisde ce qu on noinoitalorsfageflc, laquelle n'eftoitautre 
chofequ’vne bonne conduite au mainiment desaffaires. Si vn bon fens 
& jugement en matière d’eftat & de gouuernement , laquellcprofef-' ie»> naMm « 
lion ayant commence a Solon, auoic continue de main en mainiufcrues connoif- 

à luy,commcvne feétede philofophic.Mais ceux qui font venus depuis 
ontmefléparmy.lesartsdclaplaideric, &; peu à pcuenonttranfporté 
l’exercice deseffetsaux paroles nu esiàraifon dequoy ils onc elle appel- 

i r L-n. * • C i' \ r ‘ C ■ 1 * «*. Ceux nui ont eu 

lezSophilccSjCommcquidiroitcontrcrailansIcsiagcsicouresroèsqiiac v„ c «op 
à ce Mndîphilus-là, il ne s’approcha pasde luy qu’d n’cult commencé à UroUb 

s’entremettre du gouuernement de la choie publique. Les premiers «««fa»». 

£> ' t r ■ r 1 r l , r ceiekih bjlMfanE 

mouucmcnsSidcportcmcns de laicundlc turent rortdmcrs, comme “» «ils r c, ü rt 

„ J I.... A. -Il A I- !•: r..L J-A «“>™- 


s’entremettre du gouuernement de la choie publique. Les premiers '««■a*»» . 

£> ' t r ■ r 1 r l , r ceiekih bjlMfanE 

mouucmcnsSidcportcmcns de laicundlc turent rortdmcrs, comme fu » «ft r cjufc 
£ deceluy qui fc lailfoit aller où le poulToit l’impetuollté de fa nature, 
fans la régler Si guideraucc le jugement de la r.nlon : dont il aduenoie 


fans la régler Si guider aucc le jugement de la r.nlon : ifont il aduenoie aTré 

qu’elle produifoit de grands changcmcts de façons de faire Sidc mœurs Mai > lal « 

a X _ D 1 • r r ^ ya «juc le» pitmie- 

en 1 vnc & en faut repartie, & bien louuent le tournoie au pire, com- i« mcHmimi «. 
meluy-mefmcconfdTa depuis, difant que les plus rebours 8 i les plus Eo™mc*™,^”!!Î 
farouches poulains font ceux qui à la fin deuicnncnt les meilleurs che- !oubo”n',"ïjÊflu! 
uaux, quand ils (ont domptez , faits fie drelfcz comme il appartient. Au 
refte, tous les autres contes que quelques-vns adiouften t à cela , comme «“'i»'” sue ai • 
que fon pere le déshérita, Si que fa mcrc le fit volontairement mourir 
pour le regret Si ladoulcurqu’elleauoit de voirie mauuais gouuernc- 
mcntdcfonfils,fontàmonauis,chofescontrouuecs:car au contraire 
il y en a qui cfcriucnt que fon pere mcfmc le voulant diuertir de s’entre- ,,0 “ ™ >»>•« «r 
C mettre du gouuernement de lachofcpublique, luy alloit monflrant au ' 
longduriuagedc la mer, les corps des vieilles galères iettccs çà Si là , 

fans qu’pn en filt plus de conte , en luy difant que le peuple faifoit tout 
ainfidesgouuerneursquandilsnc pouuoient plusleruir. Comment 
que ce fpit, il cil tout certain que Themiftocles s’affeétionna inconti- 
nent à bon efeient aux affaires, fie qu’il fut bien-toit atteint au vif de 
la conuoitifc de la gloire : de manière que voulant dés fon commence- 
ment, mettre le pied deuant tous les autres , il prit hardiment à Ion. 
arriuee,la picque contre les plus grands Scies plus pu iflàns hommes, 
qui le mcflalfcnt pourlorsdu gouuernement des affaires, mcfmemcnc 
contre Ariftidcs fils de Lyfimachus, qui luy clloit toufiours en tout 
Si par tout contraire. Toutcsfois il fcmble que l'inimitié qu’il con- 
j-, ccut à l’encontre de ccluy-là, procéda d’vnccaufc allez legcrc: car ils 
le trouucrcnt tous deux amoureux du beau Stcfilaus natif de la vil- 


le de Tios, ainli comme l’efcrit le philofophe Ariilon : Si depuis le 
commencement de celte ialoufie-la , ils continuèrent à tenir touf- 
jours des partis contraires , non feulement en leurs particulières af- 
frétions, mais aufli au gouuernement de la choie publique. Tou- 
tcsfois ic croy bien que la diuerfité de leurs mœurs Si de leurs con- 
ditions augmenta grandement l’inimitié Si la diffention qu'ils cu- 
rent entr’eux, pourcc qu’ Ariftidcs citant de fa nature homme poié, 
droit Si entieren favie,Siquicn les actions ne tendoit point à flatter 
le peuple, ne cherchoit point les auantages : mais lailoit dire Sicon- 
fcillcr toufiours ce qu’il eftinioitcftrc le meilleur, le plus iultc, Si le plus 
Tome I. • 


Digitized by Google 



L'ambition scfleuc 
toufioun le plus 
bâtit iju'ell» peut, 
nepouuant en Jurer 
perlïuine à cofte njr 
a* defîat d'elle. 


ï-c deGr d'ajr Jer à 
là patrie par moyés 
excellent , rend la 
conuoir.fc de gloire 
munis dangereufe à 
cclujr qui en eti at- 
teint, ic fait que le 
public en eft foula- 
ge , citant par foi» 
nccedairc pour le 
bien de tous , que 
quelques particu 
herj s'auaocent à 
psilcr & à faire plus 
hardiment que les 
autres. 
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leur pour là chofc publique, eftoic contraint de rclîftcr fouuen t à The- A 
miftoclcs,qui cxcitoit le peuple à entreprendre toufiours quelque cho- 
fedcnouucau, & qui mettoit tous les iours quelques nouueautczcn 
auartt,afind’empefcherhiccroiflemcnt defon autoritc.Car on dit qu’il 
cftoit lîtranfportédudefirde la gloire, &defiroit lî fort de faire de gra- 
des choies, queftant encore bien îcunc lors que la bataille de Marathon 
fut donnée contre les Barbares, où l’on ne parloir d’autre chofc que de 
la vale«rdu Capitaine Miltiades qui l’auoitgagncc,on le trouuoit bien 
fouuenttoutfculréuant&penfif, fi bien qu'il 11e pouuoit dormir la 
nui£t,ny ne vouloit le iou r aller aux lieux , ny voir les compagnies où il 
auoitauparauant accouftumé de fréquenter, diiant à ceux quis’clba- 
hifloicntd’vnfigrandchangcmcntenfesfaçons défaire, & qui luy en 
demandoient l’occafion,'que la vidtoirc de Milriades ne le laifloic point 0 
dormiriàcaufequclcsauticscllimoicntqucla dcsfaice des Barbares en 
celle iournee de Marathon, deuft ellre la fin dernière de la guerre : mais 
Themiftocles au contraire penfoit bien qucccn’elloit qu’vncommë- 
ccmcnc de plus grades affaires, auxquelles il s’alloic cous les iours prepa- 
rantpourlcfalutdc toute laGrecc,&y exerçoit de bonne heure fa cité, 
preuoyantdeloinccquicn deudit aduenir.- Parquoy toutpreinicre- 
mcntjlàoùceuxd’Athenes auparauant auoient accoullume dediftri- 
buer entre-eux le rcuenu annuel qu’on tiroir des mines d'argent, qui 
cftoicnr en vn endroit de l’ A trique nomme Laurium , il fut feul qui ofa 
propofer au peuple qu'il falloir déformais oller cette diftribution,&: en 
employer l'argent à baftir force galères pour en faire la guerre auxÆgi- ^ 
netes, qui pour lors elloit la plus groffe qui fût en toute la Çrccc,àcaufe 
qu’ils tcnoicnt toute la mer en leur puiflance, tant ilsauoicntgrand 
nombre de vaifleaux. Cela fur caule que Themiftocles perfuada plus 
facilement à fes citoyens ce qu’il voulut en cét endroit,non point en les 
menaçant du RoyDariusny desPerfcsxarceux-làelloient trop loin, & 
l’on ne s'imaginoit pasqu’ils fufléne hommes pour venirimais en vfane 
opportunément de la haine & delà ialoufic des Athcniensà l'encontre 
des Ægincresxar de cét argent-là furent bafties cent galères, aucclef- 
qucllcs ils combattirent & desfirent par mer le Roy Xerxcs: & depuis ce 
commcnccment-là, attirant petit à petit, & faifant defeendre fes ci toyés D 
à la marine, en leur monllrant corn me par terre à peine eftoicnt-ils forts 
allez pour faire telle à leurs femblablcs , là où aucc la puiftance qu’ils 
pouuoicnt acquérir en mer, ils cftoient non feulement pour fc deffen- 
dre des Barbares, mais aufti pour donner loy au demeurant de la Grcce, 
il les rendit mariniers te gens de mer , comme dit Platon , au lieu qu’au - 
parauant ils cftoicnr bons& roidcs champions de terre-ferme: ce qui 
donna matière a fes mal-vcillans de luy reprocher depuis qu’il auoit 
ofte au peuple d Athènes la picque & le pauois , pour le réduire au 
banc &; aie rame: & le gagna a l’encontre de Miltiades, qui Iuycontre- 
difoit en cela , ainfi comme dit Stclimbrotus. Or fi en ce faifant il a clic 
caulcdcgallcr la netteté & pureté de fa chofc publique ou non,icle 
laiffedilputcr aux philofophcs : mais que la preferuation de la Grèce 
pourcctccfois loitdcuë ala marine, & que les galères ayant elle cau- 
lc de larcflburcc d Aüicues , oucrc les autres prtfuucs qu’on en pour- 

roit 
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Aroitalleguer,Xerxesluy-mefmc lccefmoigna, parce qu’eftant encore 
fon armee de terre tou te entière, quand ilvid celle de mer rompuë& 
desfaite, il s’enfuift comme confeffant qu'il n’eftoit plus fore aflez pour 
combattre les Grecs, &laifla Mardonius fon Lieutenant en la Grece, 
plus pour empefeher qucles Grecs ne le pourfuiuilfent, que pour cfpc- 
rance de les dompter à mon auis. 

Avcvns efciiucntdcThemiftocIcs, qu’il eftoit grand mefnager 6c 1( 
fort fuiet à fon profit, pource qu'il depenioit libéralement, Staymoit à s" 1 ' 
faire fouuent des làcriticcs , 6c à recueillir & traitter honnorablcment blll où elle prétend; 
lcscftrangers,à l'occafiondequoy il falloir qu’il fuft diligent 6c ardent “o m ^oïTd!g 
àamalferpour pouuoir fournir à la depenfe. Les autres au contraire le 
blafment d'auoir efté fort chiche &mechanique , iufques à enuoyer ce te- 

ll vendre des prefens de viande qu’on luydonnoit. Il demanda quelque- 


ÎJI. L'ambition fuit 
foii v» chemin 
mble diicdtc- 


fois à vn nommé 
lainendon 


mméDiphilidcs,quitcnoit des haras de cheuaux, vnpou- p 1 , 1 
: dequoy eftanttout à plat rcfufé, il en eut fi grand dépit j.'. 


qu’il le menaça de luy rendre, auant qu’il paflâft gucres de temps, fa mai- ” ° bl "« p“ !i 


die a’aMicnt Je 
irédre, ce fera pour 
c faire admirer, û 
elle demande te 


prendre 


fon, le cheual de bois aucc lequel Troyefut pnfe : voulant couuertc- ot'.C’j/ 
mentluy donneràcntcndre,quebicn-toftilluy fufeiteroit dcsproccz b“f/°”qS^ai’ 
& des querelles à l'encontre de fes propres parens, 8c de fes domelhqucs l J “„P e “ n c ^ 1 °, l, 0 î 

inclines. Il eft bien vray que c’eftoit le plus ambitieux homme du mon- 
1 1/ n . / * 1 ... v 1 • n J oors P OHr ‘> cuan ' 

de:car des qu il cltoit encore icunc&pcu connu, il pria a grande înltan- «1 icwo. 

ce vn excellent ioüeur deCythrc.qui pour lors auoit le bruit à Athènes, 
nomme Epicles.natifdc Hcrmionne, qu’il vinft exercer & môftrer fon piroiKe'Æ' 
art en fa maifon.afin que beaucoup de gehs qui auroienc enuie de l'ouïr 
C demandaflent fon logis, &vialfent chez luy. Mais cftanc vne fois allé à *■«*«»- 

lareltc&allcinblee des leux Olympiques, il y voulue tenir mailonou- q. on «»p«ui faire, 
ucrtcatousvcnans, auoirdcs tentes richement parées , & toute autre campuacw leur» 
magnificence de train & d'cquipage àl’enuy deCimon, Celadeplcut 
aux GrccSjlcfqucls eïUmcrcnt que celle depenfe cïloir chofc bien fean- 
tc, 6c qui fe deuoit permettre àCimon, à caufc qu’il eftoit ieune & de 
grande maifommais en luy qui eftoit homme neuf, & qui fembloit fai- 
re le grand plus que fes biens 6c fes facultez ne porroicnt.Sc plus qu’il ne 
luy appartcnoit.ccla non feulement ne fut point loué , mais fut cftimé 
vne vaine gloire & vne prefomption. Vne autrefois il fit les frais d’ vne 
T ragedie qui fut ioüee publiquement , & en ayant gagné le prix , eftanc 
défia l’honneur de vaincre en ces fortes de ieux fort enuie & chaude- 
ment pourfuiuy à Athènes, il fit peindre celle ficnne victoire en vn ta- 
D blcau , qu’il dédia & fit attacher en vn temple aucc vne telle infeti- 
pcioniThemiftoclcsPhrcaricnfaifoitlcsfrais, Phrynicusl’auoitcom- 
pofee, Adimantus eftoit preuoft. Ce néanmoins il eftoit agréable !«£“■ 
au commun peuple, en partie pource qu'il faliioit chaque citoyen par 
fon propre nom , fans que perfonne luy aydaft à les nommer : & en 
particaufli pource qu'il fe monftroiteftre iuge fort équitable dans les l« boni coooa- 
affairesdes particuliers, commcilrcfpondic vn iour au poète Simoni- ”'“", 1 "^^ i'Sôi 
dcsnatifdeChio,quile requeroit de quelque chofe, laquelle n’eftoit "«.«kofeamaeic» 
pas raifonnable, lors qu’il eftoit Gouucrneur de la ville: Tu ne lè- 
rois pas bon poète, fi tuchancois contre les règles de la mulique : ny 
moy bon gouucrneur de ville, fi iefaifois aucune chofe contre les loix 
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D^tureufcYréhra- triomphé, & auoir mis le gouuemcment de la ville de Rome entre les A 
mains de ceux qui auoient cité cfleus Confuls pour l'anncc enfuiuant, 
«V- mourut incontinent, ayant vie les iours en tout ce que les hommes 
dXpi’mt cftiment vertueux & honnorable, autant qu'homrae viuant fçauroit 

faire. Et le peuple , comme fi durant fa vie il ne luy cuit fait honneur 
quelconque,& qu'il lui fuit encore redeuablc de tous les bons & grands 
leruiccs qu'il auoit faits en fa vie à la chofc publique, ordonna qu’il fc- 
roit enterré aux defpcnsdu publiai! que pour faire fes funérailles, dia- 
le T.-r. que citoyen contribua vneperire pièce de monnoyc, qui s'appcllevn 
T£‘alw“T‘ quatrain:& les femmes aulfi pourf’honnoreràpart arrellerent entre el- 
les quelles porteroient vn an tout entier le ducil de fa mort, quifutvn 
tr. c: f.,.- l. . 


ï'cmblablcmenccnlèuelieicoutesfois on n'y enterre plus perfonnede 
fa race maintenant, mais quand il en meurt aucun , on apporte le corps 
en cet endroit- là, &y a queiqa'vn qui tenant vne torche aider. te la nia 
deifous, & puis la retire incontinent, pour monltrcr qu’ils ont bien pri- 
udege de l'inhumer-là, mais que volontairement ils le déportent de 
céthonneur,&celafaitils cmportencle corps hors de U. 


LA COMPARAISON DE SOLON 

AVEC PVBÎ.ICO LA. 


^ pour venir maintenant à la comparaifondc ces 
deux pcrfonnagcs.il fcmblc qu’il y a vne ebofe pro- 
’• P» en eux qui ne fc trouue en nulle autre vie de cd- 

■ | L r - F les que nous auons ekrites iufques icy: c’cft que l'vn 
! \;k acftétcfmoin , & l’autre imitateur deceluy auquel 

; ■ ' ilcftaflorty. Etqu’ilfoitvrayl,Ia fentencc qucSo- 

Æ&te &grÆ Ion prononça deuant le Roy Crcefus, touchant la 
fehcircdeTclluSjConuient trop mieux à Publicola, 
qu clic ne fait a ce Tellus, lequel il iugea auoir efté très -heureux, pour- 
ce qu il eftoit mort honnorablcment, qu’il auoit veicu vertueufemenr, 
&qu il auoit laiflc de beaux cnfans,& toutcsfois iln'cnfait mention en 
nul endroit de fespoemes, comme deperfonnage de vertu excellente: q 
& iin eut iamais en la vie charge honnorable, ny ne laiffacnfansqut 
ayem efté fort renommez apres fa mort: Là où Publicola.tant qu’il vcf- 
eur,fu trou (iours le premier homme des Romains en tout crédit & tou- 
te autoritésSc depuis fa mort quclques-vncs des plus nobles familles, & 
p us anciennes maifons qui l’oient encore à Rome iufques à noftre 
temps ,1 y a délia fix ée ns ans, comme la maifon des Pub!lcolcs,cellc des 
Mcllalcs , & celle des V alcriens , referent la gloire de leur noblclfe &de 
leur anciennctéà luy. Qui plus cft, Tellus fut tué par fes ennemis, en 

combattant vaillamment comme homme de bien, Regardant bien fon 

rang . & Publicola mourut apres auoit tué les fiens , qui cft plus grande 
et plus heureufe chofc que d'auoir efté tué : & apres auoir veufon pais 

victorieux 


Themifloclcs. 
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CVft vnso*** 
grand l<-n% de qui t- 
rcrdr Ion droit par- 
«icuîicr pour gara», 
tir le public. 


A MaisThcmiftocIes preuoyant le danger qui deuoit en aucnir, de Juy- 
mcfme céda volontairement* Eurybiades l’authorité de commander 
&y fitcondefcendrclcs Arheniens, en leur promettant & alTcurant, 
que s'ils fe monllroicnt gens de bien en celle guerre , les autres Grecs de 
leur bon grc puis apres fefoumettroient à leur obciffancc:paroùil ap- 
pert qu’il fut lors la principale caufc du falutde laGrecc, &celuy qui 
pouffa plusauant l’honneur & la gloire des Atheniens,leur faifant vain- 
cre leurs ennemis par gcncrofitc , & leurs alliez & amis par bonté. Cc- 
pendât la flotte del’armcc barbarefque citant venue moüillcrl’anchrc 
au long de l’ifle des Aphctes, Eurybiades voyant fi grand nombre de 
vaiffeaux tout de front,s’cn cftonna, & entendant qu’il yen auoit enco - 
rcautres deux cens , qui alloicnt faire le tour par deffus l’iflc de Sciathc, 
Eilfevoulut incontinent retirer plus au dedans delaGrece, Sis'appro- 
chcrdu Peloponncfc, afin qucl’armce de mcrfull près de celle de terre, 
n’eftimant pas qu’il fuft poffiblc de combattre la puiffance du Roy 
Xerxespar mer. A l'occafion dequoy les habitans de l’iflc d'Eubœe, 
ayantpeurque les Grecs ne les abandonnaient , firent fccrcttement 
parlcriThcmiftoclcs,&:luy enuoycrcnt vnc bonne fomme de deniers 
par l’entremife d'vn nommé Pclagon,queThcmiltoclcs prit,comme 
Hérodote l’efcrit,& les donna à Eurybiades. Mais il y auoit entre fes ci- 
toyens vn nommé Architeles Capitaine de la galcre qu’on appclloit fa- 
crec,qui refiftoit puiffamment à (on intcntion,& n’ayant point d’argec 
pour payer & entretenir fes mariniers, faifoit tout ce qu’il pouuoit afin 
qu'on partift de làviftcmcnt. Themillocles irrita fes gens encore plus bï a “£(Û>«oM 
C qu’ils n'cftoientcontrcluy, de manière qu’ils allèrent dedans fa galcre Üê,r ûV'j”.' 
mcfmeluyrauirfonfoupper. De quoy Architeles eftant fort indigné »"«> 

& courroucé , Themifloclcs luyenuoya du pain & de la viande dedans fi) 


A i commencement 
du S.liurc. 


g« 


chef de guerre doit 
pteuoir Tel dangers 


vn panier, au fond duquel il fitencore mettre vn talent d'argent, luy 
mandant que pour ce foirilfouppall, & qucle lendemain ilauifaftde Jton'oi7,nibiî r 

feignant 
„ xi toute 
autre chofe , afin 
que nul ne raye le 
but de fes con&illt 


pouruoiraux gens de fa galcre, autrement qu’il parlctoit contreluy, & »•>« ™ foi 
1 accuicroitcnuers leurs citoyens dauoir pris argent des ennemis, ain- aune chofe. 
fil’efcritPhaniasle Lelbien. Au relie ces premières rencontres quife fi- 
rent dedans le deftroit de l’Eubocc, entre les Grecs &lcsBarbarcs, ne fu- "“i™. 

rent pas de grande confequence pour ladecifion finale de toute celle 
guerre :mais ce fut comme vn eflay qui feruit beaucoup aux Grecs, leur 
faifimtvoirpar expérience, Seau danger mefme du combat,quclagran- 
dc multitude des vaiffeaux ny la pompe Se la magnificence de l'attirail, ce 
D ny les cris fuperbes & les chants de viàoirc -des Barbares , ne feruent de 
rien contre ceux qui ont le ccEur de ioindre de près, Se combattrci 
coups de main contre leur cnnemy , & qu’il ne faut point faire de com- 
pte de tout cela, mais aller droit affronter les hommes Se s’attacher bar- 
dimcntàeux. Ccqu’ilme femble que le poète Pindarus entendit tres- 
bicn,quand il dilt touchant la bataille d’Artcmifium, 

Ceux d’Athcncsontplanté 
Le glorieux fondement. 

Delà Grecque liberté. 

Car fans doute, le commencement de vaincre cil Tafleurïnce. Ce 
lieu d’Arcemifium cil vnc colle de Tille d’Eubœe, regardant vers le 

Qj*j 
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Lj mémoire des va- 
icureux exploits 5c 
des ndoue* infi. 
gne* mente bien 
dcürc conferoce. 


le Septentrion au deflus de la ville d'Eltiée, droit visa vis de la contrée^ 
quiruf iadis en l’obciflancc de Plnlotjétcs , mefincment de la ville 
d'Olizon, &ilyavn temple nonguere grand, dediéà Diane furnom- 
meeOrientalc,toutautourilyades arbres, & vnc ceinture de colom- 
nesdepicrrcbIanche,quirendentquandonlcs frotte auec la main , la 
couleur & l’odeur du fafran, & en l'vnc de ces colomncs il y a vnc inferi- 
ption envers Elegiaques de telle fubltance, 

Aprcsauoir par Martiale encombre, 

Icy deuant iadis en mort desfait 
Des nations d'Afie infiny nombre. 

Les preux enfans d'Athcnes en ont fait 
Edifier pour mémoire du fait. 

Ce monument iDianc la fainétc, B 

Lors que par eux euteftéeneftet 

Des fiers Medois toute l'armee efteinte. 

Encore montrc-t’oniufqucs auiourd’huy encettecoftevn cndroit,où 
ilyaau milieu de force fable, de la poudre noiraltrc comme cendre, 
iufques à bien Suant dedans la terre, & penfe-t'on que ce foit où ils bruf- 
lerent les morts & les reliques des naufrages. Mais y citant venue la 
nouuellc de ce qui auoit elle fait au pas dcThermopylcs, comme le 
Roy Leonidas y cftoit.mort,& comme Xcrxes auoit gagné celte entrée 
Dt nooneao» «!• de la Grèce par terre, alors fe retira l’armee de mer plus au dedans de la 
Martin.' Grèce, eftans les Athéniens en celte retraitte, rangczàla queue tous les 

derniers, comme ceux qui auoient le coeur clleué pour la gloire des bel- C 
lesaétions qu’ils auoicnc achcuées. Et Themiltoclcs palfantaulong 
deslieux oùilfalloitncceflairemcnt que les ennemis abordafient&lc 
retiraflèntà l’abri, graua en grandes & grofles lettres fur des pierres, 
qu'il trouuoitparcas d’auenture.ou qu'il faifoitcxprelTémcntapportcr 
/orre iiningtmt, aux endroits, où il y auoic bon abri pour les vai(Teaux,ou quelque com- 
Srf<û*^nrc° 5 i- modité de prendre eau, de sparolesadrclTancesauxIoniens, par où il leur 
n’iu°°(n’cn!. remontroit qu’ils fc deuoient tourner deuers cux.qui cftoient leurs an - 
»tmn c» ron K ™ ccllrcs & fondatcurs,& qui combattoicnt pourlcur propre liberté, ou 
dmaimet, peur i.i a tout le moins mettre quelque trouble:& taire du pis qu ils pourroicnt 

cil l’armee des Barbares quand on viendroit à combattre: car il elpcroir D 
que cela feroit tourner les Ioniens de leur colté, ou pour le moins mec- 
troit les Barbares en quelque desfiance d’eux, 
nknh SÎH'Jê Av rclte Xcrxes citant entré par le haut de la prouincc Do’riquc dc- 

dans le pais de la Phocidc.bruflant ôcdeltruifant les villes des Pliocicns, 
"“f ^ es lutres Grccs ne firent aucun deuoir de les aller fccourir, combien que 

d'auU. Cd.i "K les Athéniens les priaflent de vouloir alleraudcuant des Barbares, iuf- 
fiwng°i'ic fi M “ <l ucs cn laBoeoce.pour preferuer le pais d’Atciquc, comme eux elloient 
f>'ik!ïp^fîS P )r ! , ahez par mer iufques enla coite d’Artemifium : mais perfonncnelcur 
pini nctiifcr.i t>- prclloit l’oreille , mais ils vouloient tous qu’on fc retirait au Pelopônc- 
Te, pour nauoir pas lc,& qu'on aflemblaft toutes les forces de la Grèce au dedans de l’cncou- 
ÜSiÏÏS; ^ curc d >celuy,en la fortifiant d’vne bonne muraille qui prit depuis vnc 
mm taure fruit- mer iufques à l’autrcidcquoy les Athéniens furent bien malcontcns 
ics ddiboanons , auiii tort découragez & deplaiians de le voir ainli abandonnez par les 
laptcuue èn Tbô autres Grccsicar de combattre tous feuls contre tant de milliers d’enne- 
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A mis.iln’y falloicpaspcnfcr, &ilné leor rcftoit plus d'autre expedienr, 
que de quitter leur ville , & des'embarquer fur leurs vai (féaux : ce que le 
peuple entendoit fort mal volontiers, failànt fon compte qu’il ne fe 
falloir plus foucier, ny de vaincre , ny de fe fauucr, quand ilsauroicnt 
abandonné les temples de leurs dieux , & les fcpulturcs de leurs parens. 
Parquoy Thcmiltocles voyant qu’ilhepouuoit par raifons humaines 
côuertirle peuple à fon opinion, drcflavnc feinte comme onfaitquei- 
qucfoisdanslesTragcdics, & commença à battre les Athéniens de li- 
gnes cclelles , d’oracles & de rcfponfcs des dieux , car il fe feruit pour li- 
gne & prelage cclefte,de l’occÿion du dragon de Minerue.qui de bon- 
ne auanture enuiron ces îours-li ne parut point, comme il auoit accou- 
t Itumé au temple, & trouuoient les preftres les oblations qu’on luy por- 
tent par chacun iour toutes entières, fans qu’on y eull aucunement tou- 
ché. Au moyen dequoy ayans cité embouchez par Themiltoclcs, ils fe- 
ulèrent vn bruit parmy le peuple que la Deefle tutrice de la ville l’auoit 
abandonnée, en lcurmonltrantlcchemindela mer : & d'vn autre co- 
llé il les gagna aulli par le moyen de la *prophetic, qui leur comman- 
dait de le lauuer en des murailles de bois, disât que les mu rail les de bois 
nelignifioientautrecholeque les nauircs : & que pour celle caufeA- 
pollo en fon oracle appclloit Salamine diuine, non point miferable ny 
maUhcureufc, pourcc qu’elle deuoit donner le nom à vne trcs-hcurcu- 
fe viékoircquelcsGrecsy dcuoicnt gagner. Ainli ayanc cité reccu fon 
auis, il mift en auant cét edit.que l’on mit la ville d’ Athènes en la fauue- 
C garde de Pallas, qui eftoit Dame & tutrice du pais, & que tous ceux qui 
eltoiencenaage de porter les armes monftllent fur les galères: au de- 
meurant que chacun auifall de retirer quelque part en lieu defeurctéfa 
femme, fes enfansêf lès efclaucs, le mieux qu’il pourrait. Ce decret 
ayant cité pâlie &au torifé par le peuple, la plufpart tranfporta fes peres 
& meres vieux, les femmes & les petits enfans en la ville de Trœzene,où 
les T reezeniens les rcceurent fort honncllcmenc & humainement : car 
ils ordonnèrent qu’ils feroien#nourris aux dcfpcns du public, en leur 
donnant deux oboles de leur monnoyepar chacuniour, quifonten- 
uironquatorzedenierspourteite, & permettant auxieunesenfansde 
prendre des fruits partout où ils en trouuerôient :& dauantage entre- 
jj tenantdesmailtres d'cfcole aux dcfpcns de leur chofe publique pour 
leur enfeigner les lctrres.Celuy qui fc publia auteur de ce decret , fut vn 
nommé Nicagoras.Oralors les Athéniens n’auoient point de deniers 
communs, mais le Sénat des Arcopagites, ainli que dit Ariltote, four- 
nit à chaque homme de guerre huuStdrach mes, & fut parcemoycnla 
principale caufc que les galères furent armées : toutesfois Clidcmus ef- 
crit que cela fut encore vne ru le de Thcmiltocles, poureeque les Athé- 
niens eltans defeendus au port de Pirce,il feignit que l’cfcu de Pallas, où 
cltla celte de Medufe entaillée, eftoit perdu,& ne fe trouuoit point aûec 
l’image de la Deefle,& que feignant de le chercherai fouilla par touc,& 
trouua grande quantité d’argent que les particuliers auoient caché par- 
my leurshardes. Cét argentfutapportéen public, & par ce moyen eu- 
rcntleshommesdedeftcnfe, qui s’embarquèrent fur les vailTeaux, de 
quoy faire les prouvions nccellaircs. 

Q— üi| 
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LT r '<°t'!t belles on conte du chien de Xantippus pere de Pericles.que ne pouuant 
Apporter I e regret d'cftrc laide de fon maiftrc , il fc ietta dedans la mer 


Qvand ce vint au départir , cjue toute le peuple d'Athenes fut \ 
Ui;aa«i cxuaordi- mon té en mcr,ccla faifoit d'vn code pitié à voir, &d’vn autre coftéap- 
dc eoàfcsocntc ne portoit grand eftonnement à ceux qui confideroicnt la hardiede & le 
œup ïddfiSi bon cœur de ces hommes-là , qui enuoyoient deuant leurs peres & mc- 
jubkaàngnîâi res aülcurs,&cux fans flefehir pour les larmes,les cris & les embrademés 
prefle.ic pim gtanj J c [ curs femmes & enfans au départ, padoient courageufement en l’ifle 
que l'on voit côme de Salamine. Mais outre cela, il y auoit beaucoup de vieux citoyens 
ïÿfct”' ’kadSm!' qu'on cftoit contraint de laid’er-là , pourcc qu’on ne les pouuoit tranf- 
porter à caufe de leur vieillcde, ce qui faifoit grande compadion : & fi il 
nui moindre» m- y auoit ie ne fçay quoy de pitoyable qui attendrilfoit lescœurs, quand 

comraoditra pour J . , î J ' 1 - * \ „ i\ 

m tomber end au- on voyoït les belles domeltiques & pruiccs,quicouroientça&laauec 
iiesp.u» granin hcurlemens & dcmonftrations de regret aptes leurs maill res & ceux qui 
lesauoient nourries, ainfi comme ilss’embarquoient: entre lefquelles g 

Levraymo] ,r *“ 
maintenir 
les ennemis i 

ici membre* d'vn apres luy, & nageant au long de la galère oùileftoic, pafla iufquesen 
ftat public, lut tout l’idc de Salamine, là où fitoft qu'il fut arriué, l'haleinc luy faillit , & 
«dû.2“uSw mour utfoudaincment. Onditquclelieu que l’on appelle encore au- 
cnoim/.°“ ,iU ‘ c ' rourdhuy la fcpulture du chien , cft l’endroit où il fut enterré. Cefont 
audi de grandes aérions de Themiftocles, que voyant les Athéniens qui 
regrettoientrabfcnced'Ariftidcs, Se craignoient que par vn coupde 
deipit il ne fc tournait du codé des Barbares, & en ce failan t ne fuit eau - 
fe de ruiner les affaires de la Grèce, pourcc qu’il ^uoit eltepar les menées 
de Themiitoclesauant la guerre banni pour cinq ans,il mit en auant vn 
edidt, que tous ceux qui auraient cité bannis à temps, peudent retour- 
nerpourfaire, dire&confcillerauec leurs concitoyens, ce qu’ils cfti- 
meroient citrc le meilleur pour le falut de la Gtcce.Ec citant Eurybiades 
Capitaine General de toute larmec de merdes Grecs pour la dignitéde 
la ville de Sparte, mais au demeurant homme à qui lccœurfailloitau 
befoin.voulantàtoutcforcc partir de là, & fe retirer dedans le golfe 
duPeloponnefcjlàoùtoutel'armce de #rrc des Pcloponnefiens cftoit 
adcmblcc, Themiftocles y contredit & refifta fort&fcrme: &cefuft 
lors qu’il fit ccrtainesrefponfes remarquables, qui ont bien efté recueil- 
lies depuis. Car comme Eurybiades luy dift vn îour, themiftocles dans 
p” E roûfout” c( *! les ieux de prix ceux qui fcleuent auant qu’il en foit temps, fontfouf- 
fletez : Il cit vray,luy rcipondicThemiftoclcsimais audi ceux quide- 
Qapr qui auicnne mcurcnt les derniers ne font iamais couronnez. Vne autrefois Eury bia- _ 
iihutpuri.rqujuj des hauda le ballon qu’il tenoiten fa main, comme s’il l’cncuft voulu u 
ccu.pt. frapper:&illuy dift,Frappefituvcux,pourueu quetu efeoutes. Eury- 
biades adoncs'cfmerueillant de voir en luy vne il grande facilité, & iî 
grande patience, luy permit de dire tout ce qu'il voulut: &defiaThc- 
miftocles commençoit à le ramener à la raifon,mais il fe trouua là quel- 
qu’un qui luy dift : Il fiedmalàvn homme qui n’a plus de ville ny de 
ceM ftirci ecut maifon , de prefeber ceux qui en ont de les abandonner. Themiftocles 
ïK°£>”i ut tournant fa parole àluy,rcpliqua:Nous auons,dit-il,lafchc & mcfchanc 
lut d: leur pj.ut.de hommcque tues, volontairement abandonne desmaifons &dcsmu- 

parler & mettre en ... 1 . - i t r ■ 1 

•uant ce ii f ft raillcs,ne voulans pas nous loumettre au ioug de la lcruicude,craignans 
cipedicu. Jcucc. p crc j rc J cs choies qui n'ont point d'ame ny de vic:& neantmoins no- 

ftre 
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A ftre ville ne laiffe pas d’eftre la plus grande de toute la Grece, carc’eft 
vne flotte de deux cens galères toutes prcftcsàcombattre, qui fomicy 
venues pour vous fauucr fl vous voulez: mais fi vous vous en allez, eu 
nous abandonnant pour la deuxiefmc fois , vous entendrez dire, 
auant qu’il pâlie beaucoup de temps , que les Athéniens auront vne 
autre vülc franche , & poffederont autant de terres & d'auili bonnes 
comme celles qu’ils auront ici perdues. Ces paroles donnèrent incon- 
tinent à pcnlcr à Eurybiadcs, & luy firent craindre que les Athéniens ne 
s’cnvoulullcntallcr, ides abandonner. Maisçommc vn autre Eretriejj 
effayoit encore d'alleguer quelques raifons contre l’auis de Thcmifto- 
clés, il ne fepcull tenir de luy dire, Dea faut-il que vous autres parliez 
aufli de la guerre, qui rcffemblcz proprement aux* caffcrons; car vous •cef.m pciir OOI 
B auez bien vncoufteau, mais vous n’auez point de cœur. Aucuns eferi- 
uent, que cependant que Themiftoclcs tenoit ces propos de de flus le * 

tillac de fa galere, on apperceut vne cheuéche volant à main droitte des font cartilagineux 
Vaiffeaux, qui s’alla poicr fur le bout du mas d’vne galere, & queeela 
fu t caufc de faire condcfcendrc les autres Grecs à fon opinion, &c fepre- J(J7 ‘ *““• 
parer à combattre par mer. 

Mais quand la flotte des vailfcaux ennemis fut arriuee en la colle vni. o»fiMfc«a 
de l’Attiquc à l’endroit du portPhalerique, où elle couroit touslesri- 
uages d’alentour , tant que la veuë fe pouuoit cftendre, & que le Roy 
Xerxes luy-inefme en perfonne aucc fon armee de terre fe fullvenu 
ainfi camper le long de la marine, de forte qu’on voyoit toute fa puif- 
fancc,tant de mer que de terre cnfemblc: Alors toutes les belles remon- iciAoiii&c 
C ltrances de Thcmillocles s’écoulèrent hors de la mémoire des Grecs , Bc 
ils regardèrent derechef aueclcs Pcloponcfiens, comment ils fe pour- 8““** 

roient retirer au golfe de Pcloponnefe, en fe mettant en cholere quand Vo j' 1 hotJo» 
on leur penfoit parler d’autre chofc. Bref, il fut arrefté qu’on feroit voi- 
le la nuift enfuiuant , & commande aux pilotes qu’ils fe tinil'cnt tous 
preftspour partir. Quoy voyant Themiftoclcs, & cllanc fortmarry 
que les Grecs s’efeartaffent ainfi les vns des autres , fe rctirans chacun en 
fa ville, ôcabandonnansl'auantage que leur donnoit la nature du lieu, 

& ledellroitdubr.is de mer, où ils fc trouuoient cnfcmble, ilpenfacn 
foy-mcfme commcilypourroit remédier, & s’auifadelamcnéed’vn 
SicinuSjlequcl cftoitPerficn de nation, & ayant efté autrefois pris à la 
guerre ay moit Themiftoclcs, de maniéré qu’il cftoit gouuerneur de fes 
enfans. Il l’enuoya fecrettcmcnt deuers le Roy de Perfc , luy donner à ( °r r‘ !bl < • 

D entendre que Thcmillocles Capitaine general des Athéniens, ayant 
bonne enuie de deuenir fon fcruitcur, l’auertifl'oit de bonne heure que 
les Grecs s’en vouloicnt fuyr,& luy confcilloi t «Je ne les lailfcr point ef- 
chappcr,mais de les faire charger à bon efeient , pendant qu’ils eftoient •“». 

entroublc&cndclordre,cfloignczdclcurarmeedctcrre, afin de des- 
faire d’vn coup toute leur puiftancc de mer. Xerxes eftimant que cét 
aducrtilfement vinftd’vnhommequidcfiraftlaprolpentéde fes affai- 
res, le reccut à grande ioyc, & incontinent donna ordre à fes Capitaines 
de marine qu’ils embarquafTcnt leurs gens fur leurs autresvaifleaux tout 
àloifir, mais que promptement ils en depefehaflent deux cens pour al- 
ler par dcsricre clorre l'ifluë du deftroit,& encctndre les illes tout à l’cn- 
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uiro,afin qu’il ne fe fauuaft pas vn tout feul des ennemis : ce qui fut fait. \ 
Et alors Ariftidcs fils de Lyfimachus, s’en eftant apperceu le premier, 
s’en alla au logis de Themiftocles, encore qu'il luy tuft ennemi , à caufe 
que par ces menées il auoit elle banny pour cinq .ans, comme nous auôs 
ditauparauant : & l’ayant fait fortir dehors , luy conta comment ils 
eftoient enuironnez. Themiftocles qui d'ailleurs connoifloit allez la 
bonté dit perfonnagc,&cftoit bien aife de ce.quc pour lors il l’eftoit ve- 
nu trouucr iufqucs dedans fa tente, luy déclara la mence qu'il auoit our- 
die par l’cntrcmifc de Sicinus , le priant de luy ayder à retenir les Grecs, 

& à procurer aucc luy (attendu que fa parole cftoit de plus grande au- 
thorité enuerseux) que l'on combatif! dedans le deftroit de Salaminc, 
Ariftidcs louant fon bon fens,alla trouucrles autres Capitaines des Ga- 
lères pour les prefeher & exciter à vouloir combattre, encor ne croyoit- „ 
on point du tout ce qu’il difoit, iufqucs àcequ’il arriuavnc galercTe- 
ncdicnnc.dont cftoit Capitaine vn nommé Panetius, s’eftant defrobee 
de l'oit des Barbares, laquelle apporta certaines nouuclles comme le de- 
ftroit afleurément cftoit ferme , tellement qu’outre la neceffité , le def- 
pit encore que les Grecs en conceurcnt,lcs incita à vouloir effayer le ha- 
zarddela bataille. 

Le Lendemain au point du iour le Roy Xcrxes s'aftit en.vn lieu haut 
efleué.dont il voyoit la flotte de fes vaiffeaux, & l'ordonnance de fon 
armccnauale,audcflusdu temple d’Herculc, ainficommeefcritPha- 
nodemus, qui cft l’endroit où le canal d’entre l'iflc de Salaminc & la co- 
ftcdel’Attique , a moins de largeur, ou comme dit Accftodorus,furles 
confinsdu territoire deMegare, au dcflùsdcla pointe, qu’on appelle 
vulgairement les Cornes, ou il fit drefler vn throne d'or , & auoit au 
tour de foy pluficurs fecretaires , pour mettre par eferit tout ce qui fc fe- 
roit en la bataille. Mais comme Themiftocles facrifioit aux dieux def- 
fuslagalcreCapitainefle , on luy amena trois ieunes prifonniers fort 
beaux de vifage , & richement parez de veftemens & de ioyaux d'or, 
qu’on difoit eftre enfans de Sandacc fœur du Roy , & d’vn prince nom- 
mé Autardusùncontincnt que le deuin Euphrantidcs les eut appcrceus, 
ayant auflî obfcrué qu’il cftoit àlcur arriuce, failli du facrificc vne gran- 
de & claire flamme , & qu'en melme inftant quelqu’vn des afliftans à 
main droite auoit efternué , il prit Themiftocles par la main , & luy 
commanda de facrifier tous ces trois prifonniers au dieu Bacchus fur- 
nommé Omettes , qui vaut autant à dire comme cruel : pource qu’en 
ce faifant non feulement les Grecs fe fiiuueroicnt , mais emporteroient ® 
la vidtoire fur leurs ennemis. Themiftocles fut bien esbahi d’ouïr vn fi 
eltrange & fi terrible commandement du deuin : mais lacommunc fui- 
uant fa couftumc, qui eft de fc promettre pluftoft falutés grands dan- 
gers & affaires prcfque defcfpercz , par moyens eftrangcs & hors 
d’apparence de raifon , que par les railonnables& ordinaires, fc prità 
inuoquer le dieu tout d’vne voix , 8c en approchant les crois prifon- 
niers de l’autel le contraignit de parfaire le lacrifice en la maniéré que 
le deuin l’auoit ordonnéiainfil’efcrit Phanias Lesbien, homme fçtuanc 
en la^>hilofophie,8c ayant grande cônoiffancc des hiftoires &de l’anti- 
quité. Quant au nombre des vaiffeaux barbarcfqucs , le poctevEfchy lus 
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A en la T ragedie qu'il a intitulée les Perfes , comme le fçaehant certaine- 
ment & à la vcrité.dit ainfi: 

LcRoyXcrxcsauoiten fommetoute 
Mille vaifleaux, carie le fçay fans doute: 

Entre lcfquelsv en auoit deux cens 
Et fept, tout autre en viftefle paflans. 

Les Athéniens en auoient cent quatre-vingts, fur chacun defqucls il y 
auoit dix-huift hommes de guerre, Mont les quatre cftoicnt archers , Si 
tous les autres armez à blanc. Si nefut pas Themiftocles moins fage& 
bienauilé à choifir le temps que le lieu pour combattre: car il attendit à 
ranger fes vaifleaux en bataille iufqucsa ce que l’heure fut venue , qu'il 
g auoit âccouftumé de fclcuer ordinairement vn grand vcntducoftéde 
la mer, qui efleuoit de groflès vagues dedans le canal. Ce vent-là ne fai- 
foit point de defplaifir aux galeres Grecques, pource qu'elles eftoient 
trapcs&bafl'es.-maisaux nauires barbarcfques, qui auoient les proues re- 
leuees, & les planchez hauts,& qui eftoient pelantes &c lourdcsà manier, 
il portoit grand dommage, pource qu'il leur faifoit à tous coups mon- 
trer les flancs aux Grecs, qui les alloient incontinent inueftir & heurter 
legerement, ayans toujours l’oeil à voir ce que Themiftocles leur or- 
donneroit , comme ccluy qui entendoit mieux que nul autre ce qui 
eftoit à fairei&aulîi qu'à l'endroit où il fe trouuoit l’amiral de Xcrxes, 
Anamenes, homme vaillant de là perfonne, 6c entre les freres du Roy 
de beaucoup le meilleur & le plusiufte, eftant delTusvne groflenauirc 
C combattoitàcoupsdc traidf 8c de iauelot, ne plus ne moins que s'il euft 
eftedeflus les murailles de quelque chafteau. il s'adrclfa doncàla galè- 
re fur laquelle combattoientenfcmblc Aminias Decclien 8c Sofitccles 
Pcdiicn:6c comme les deux vaifleaux fe fuflent choquez l'vn l'autre de 
front, & accrochez aucc des crampons & crochets d’airain , il fauta de- 
dans leur galerc:mais eux le fouftinrent hardiment, & à coups de iaueli- 
ne le renuerferent en la merde corps duquel la Reine Artemifta recon- 
nutflottant entre les autres pièces des naufrages, Si l'ayant recueilly le 
porta au Roy Xerxes. Or cependant que la bataille clloit en cétcftat.on 
dit qu’il apparut en l'air deuers la ville d'Elcufinc,vnc grande flamme, 8c 
qu’on oiiit vnc haute voix & vn grand bruit par toute la plaine deThra- 
cieneiufquesàlamer, comme s'il y euft eu grand nombre d’hommes 
^ qui enfcmblc euflent à haute voix chaté le facrc cantique de Iacchus , Si 
lembloitquedu milieu de la multitude de ceux qui chan toicnt.il fcle- 
uaft petit à petit vne nuce en l'air, laquelle montant de la terre , venoit à 
fondrt 8c tomber lur les galères en la mer. Les autres afleuroient qu'ils 
auoient veu des figures Si des images d'hommes armez , qui de Ville 
d'ÆginCjtendoientlcsmainsaudcuant des galères Grecques: & pen- 
foit-on que ce fuflent les Æacidcs,dc(qucls par des prières publiques on 
auoit inucquc l'aydc, auant la bataillc.Lc premier donc qui prit vaifleau 
des ennemis, futLycomedes Athénien Capitaine il vne galere, qui Iuy 
oftanr les parcmcns 6c les crcfeignes, le confacra6clc dediaà Appollon, 
furnommé Portant-laurier , c'cll à dire victorieux. Les autres Grecs 
cllansdcfrontégaux en nombre aux Barbares, à caufe du brasdemer 
où ils combattaient qui cftoit fort cllroit , 6c où ils ne pouuoient venir 
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feurpour la chofc publique,eftoit contraint de rcfiftcr fouuent à The - ,{ 
miftoclcs, qui exci toit le peu pie à entreprendre toufiours quelque cho- 
fc de nouucau, & qui mettoit tous les iours quelques nouueautezen 

auarff.afind'empcfcherl-accroiflcmcnt de Ton autorité.Carondit qu'il 

L'ambition l'eflccc eftoit fi tranfporcédu delirde la gloirc.&defiroic ii fort de faire de srâ- 
îfifiiï fi des chofcs,queftant encore bien leune lors que la bataille de Marathon 
fuc donncc contre les Bar barcs.où l’on ne parloit d'autre chofc que de 
» dur» «Mc. la valeur du Capitaine Miltiadcs qui l'auoit gagnce,on le trouuoit bien 
fouucnttoutfeulreuant&pcnfif, fi bien qu'il ne pouuoit dormir la 
nuiét.ny ne vouloitle iotir aller aux lieux, ny voir les compagnies oùil 
auoitauparauant accouftumé de fréquenter, difant à ceux quis’clba- 
hiflbicnid'vn fi grand changement en fes façons défaire, & qui l U y cn 
demandaient l’occafion/que la vi&oirc de Miltiades ne le lai noie point® 
dormira caufe que les autres eftimoien t que la desfaite des Barbares en 
celle iourneedcMarathon,dcufteftrc la fin dernière de la guerre: mais 
Themiftocles au contraire penfoit bien que ce neltoit quvn comme- 
cernent de plus grades aftaires,aufquellcs il s’alloit tous les iours prépa- 
ie d.Gr d'cyicr à P 0 " 1 * 1 *, 1 "' dc IO “ K Ia 1 G««,&y cxerço.t de bonne heure fa cité, 

£i pâme par moyës preuoyant de loin ce qui en deudit aduenir.* Parquoy tout première- 
cômi“rc‘a'giî,i!c " lent « ,a °nceuxd' Athènes auparauant auoient accouftumé dediftri- 
3^-fiïSÎÎ a entrc - cux lc , rcucnu qu'on riroit des mines d'argent , qui 

fi? „ r t ° Icn r t cn vn endroit de 1-A t tique nommé Laurium, il fut feul qui ofa 
f ;, client per f»,, P r °polerau peuple qu il falloit déformais ofter cette diftribution, fie en 
fi cm pl°yerl argent abaftir force galères pour en faire la guerre auxÆ<ù-C 

ne ^, s,< l ul P. ourlors cft 0 it laplus grofle qui fut entoure la Ç r cce,àcaule 

Z k ten i 0,Cn m° UtC la r ? Cr / n lcur Prince, tant ils auoient grand 
*“““• nombre de yaifleaux. Cela fut caufe que Themiftocles perfuada plus 

foedement a les citoyens ce qu'il voulu t cn cét end toit, non point en les 
menaçant du Roy Darius ny des Perfcsrcar ceux-là citaient trop loin & 

Ion nés. maginortpasqu’ilsfuffent hommes pour veninmaisenvfa’nt 
opportunément de la haine & de la ialoufie def Athéniens* l'encontre 
des Æg,nctcs:cardc cét argc,u-li furent bafties cent clercs auecîef 

commnlcc^ent r' rCnt ^ ^ CS ^ re ” t P armer l C depuisec 

KLXr,ma.saûffi 

ofté au peuple d'Athene Z' ^ ^ rc P roc ^ cr depuis qu’il auoit 
banc & a le rame- P lc q uc & le pauois , pour le réduire au 

d.foiten e a a n fi!£ Sna ; 1 * nc ° n f rc dc 

lailTcdifputeraux Dhil «f ,P UIcrc d c & chofepublique ou non,icle 
pourcettefoTs roft&& AcS :n ‘ a ‘ S ^ la P «féru a r, onde la drece 
fede larclfourcc & “ u ~ 

> autres pr^uues qu çn en pour* 

roit 
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A roit alléguer, Xcrxcs luy-mefme le tefinoign»; parce qu’eftant encore 
Ion armee de terre toute ennere quand il v,d celle de mer rompue & 

desrattepl s cnfmft comme confeifànt qu’il n'eftoit plus fort a/Teznonr 
combattre les Grecs, &lai(Ta Mardomus fon Lieutenant en la Grece 
plus pour empefeher que les Grecs ne le pourfuiuiflenr, que pourefoe ’ 
rance de les domptera mon auis. 1 r * 

Avcvns efcriuetit de Themiftoclcs, qu’il eftoit grand meWer& 

fort (uiet a fon profit, pource qu’il dépenfoit libéralement, Szaymoit à 
faire fouuent des facrihces & à recueillir & traittcrhonnorabJement 
les eftrangcrs,a 1 occafiondequoy il falloir qu’il fuft diligent & ardent 
a amalTer pour pouuo.r fournir à la depenfe. Les autres au contraire le 
blafment d’auo.r efte fort chiche &mechanique , mfques à enuoyer i 
vendre des prefens de viande qu’on Juydonnoit. Il demanda quelque- | 
fois a vn nomme Diphihdes, qui tenoit desharas de cheuaux, vn pou- ' 

lam endon : dequoy cftam tout à plat refufé, il en eut fi grand dépit 1 
q u 1 1 e menaça de luy rendre, auant qu'il paflhft gueres de tem ns fa mai ' 
fon, le ciieual de bois auec lequel Troyefut pnfe : voulant co’uuerte- S 
ment luy donnera en tendre, que bien-toftilluy fufciteroit desprocez! 

& d , CS qU ^ C i? a cncontre dc f« propres parens, & de fes domeftiques " 
melmes. H eft bien vray que c’cftoitleplusambitieuit hommedu mon- ’ 
dc.car des qu il eftoit encore ieunc &pcu connu, il pria à grande inftan " 

n C o V m eXC F T° ÜC “^Cyth^qui^urkisa^lcbSA^ 

ancnûmn'fimTrr H« mi °nne, qu’il vinftcxerccr & môftrer fon p 

nans, aucur des tentes richement parées & toute am-re pc 

a^GrS^aueL Ï &d ' CqUlp3g V renUJ ' deClm °"> Celadepïeut 
te & au. fr T 1 "" 1 1 UCCcftcdc P cnfc crtoitchofe bien Ln- 
re & qui fc dcuoitpcrmcttrcàCimon, àcaufe qu’il eftoit ieunc & de 

défiffhmincur dT vaitfcëc^ a y an r gagné le prix , eftant 

lüg'sissi; 

des natif de P rh,'' l ’ ‘ r çfpondn vn iouraupoeteSimoni- ».™ 

pas rai fonnable ,* lors quilëftoit Gouëcmëur'dë'la viSe^T ^ 

rois pas bon poète , fi tu chamois contre 1« re«t£ d e ft J. 

moy bongouucrneutdc ville, fi iefaifois aucune chofe contreïes jolie 

Q Jj 
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le laie. 


Les bons gouuer- 
ncurs ne le licen- 
tient de faite aueu- 
n : ehofe courte les 
lots. 
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ciuilcs. Vne autrefois fe moquant dumefme Simonides, illuy dit, q U "j| 
n’auoit point d'entendement de medire des Corinthiens , veu q u ’jl s ^ 
elloient feigneurs d'vne fi grade & Il puilfante cité. & defc faire por- 
traircau vif, attendu qu’il elloit C laid. 

iv. n oc f t peut M aïs cftant venu en crédit, & ayant acquis la bonne grâce du com- 

m JTpmJ s”t m un peuple, il remboüilla tellement Anftides,qu a la fin il le fit chaflcr 
ïiSi“Sïï»re & banmrdc la ville d'Athenespourcinqans. Et cômele Royde Perfe 
i u promptitude f u ft en chemin pourvenir faire la guerre aux Grecs , & les Athéniens 

de lents coiifciJl : /f 1 i-l 11 - _ . 

nui* «Tautrc P «t commGnçaflcnt a dclibcrcrqui ils enrôlent pour Capicainc,on dit que 

quand l’amour do 1 * 1 n /i» 1 i/t*. 

di ea public di joint tous les autres qui auoicnt accoultume de s entremettre des affaires, 
gio','“«o°cn',td craignans le danger , fc tirèrent lors , & qu’il n’y eut qu'vn orateur 
kgcifc'&’tiê^uftice nom,I, é Epicydes fils de Euphcmides , homme cloquent , mais la f- 
««iieutc. elle de cœur & fuict à l’argent , qui fe prefentaft à demander celle 
perdre peu pour cf- charge , & y auoit apparence qu’il l’obtiendroit. Parquoy Thcmi-® 
purjotr baucoup. fp oc j cs a y ant p cur que tout ne fe perdiil, fi la conduite dccefte guer- 
re venoit à tomber entre les mains d’vn tel perfonnage , achetai 
beaux denierscontans l’ambition d’Epicydes, pour le faire déporter de 
lapourfuitc.On loue aulïi grandement ce qu’il fit , touchant le truche- 
mét qui vint aucc les ambalfadeurs du Roy , pour demander l’eau & la 
rci re.c’cft à dirc.entiere reconnoifl’ance & obcilTancc,aux Grecsicar il le 
fit faifir au corps & punir de mort, par decret public, pour auoir oféem- 
ployerlalangucGrccqucauxcommandcmensdesBarbares.ee fut auffi 
Sîcm“" d’o'rfT' belle choie, qu’à fon inftancc Arthmius natif deZelec fut noté d’in- 

rficoncmidci cBrt famie , & | u y, lès enfans Si toifte fa pofterité.à caufe qu’il auoit apporté 
de l’or du Roy de Perle, pour en gagner & corrompre des hommes en la 
JJ'"®'"”*'" 1 " a >- Grèce : mais le plus grand & le plus loiiablc aéfc qu’il fit en cell endroit, C 
Joinau dire cba-‘ f 1 ut, qu’ilappaiia toutes les guerres que les Grecs auoicnt entre eux, per- 
JLcj particuliers fuadant aux villes de remettre leurs inimiciez iufqucs apres la guerre eu 
fc«'i””ocî£>our S 00 ) 1 * on dit q llc Chilcus Arcadicn luy aida plus que nul autre, 
fcmi c „•« com . A y ANTdoncefté clcuCapitaine general des Athéniens, il tafehain- 
v ccji continent de faire embarquer fes citoyens fur des galcres, en leurre- 
en charge publique montrant qu ils deuoient abandonner leur ville, pour aller rencontrer 
ton- P ar mcr ^ ^°y ^ CS Barbares , le plus loin qu’ils pourroient de la Grèce: 

CC C 1 UC Ie P Cu P lc nc crouua P as bon, parquoy il mena par terre vne bon- 
Jd par Uyii 0 ™ 3 " nC trou P c c °mbatans au pas de Tempes auec les Lacedemoniens, 
rieurs, en attcmiïuc pour deffendre contre les Barbares l’entrrce de laThefTalie , laquelle ne 
3e* choies & le s elloit point encore dcclarce,ny tournée du collé desMcdoisiMais de- 
r-2L f Sré p « P uis s clbns lesGrccs retirez de là,fans rien faire, &ayans les Theflàiicns D 
3“u»ùXfj“. s ‘ P n‘ S P‘\ rt ‘ aucc lc R °y> tcüement que iufques au pais de la Bœocc , tout 
eitoit a la deuotion des Barbares , les Athéniens alors commence- 
rent aapprouuer l’opinion de Themiftocles qui vouloit combatre pal 
mcr,& de fait 1 enuoierenc aucc leurs vailfeaux en la ville d’Artemi- 
îum , pour garder le deftroit : là où les autres Grecs vouloient que 
les Lacédémoniens & leur amiral Eurybiades euflént la prccminen- 
ce de commandera tous: & les Achenicns ne vouloient point mar- 
cher lous autrui, pource qu’il auoienc eux feuls en celle armee-là 
p us grand nombre de vailfeaux que tous les autres Grecs cnfemble. 
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A Mais Themiftocles preuoyant le danger qui deuoit en auenir deJuv- 
mcfme céda volontairement à Eurybiades l’authorité de commander 
&yfitcoiidefccndrele S Athéniens, en leur promettant & affoi-rant 
que s ils fe monftroient gens de bien en celle guerre , les autres Grecs de „ 
leur bongre puis apres fc foumettroientà leur obeilTancc : par 01 } il an- 

P crt qu d fut lors la principale caufe du faluc de la Grèce X- r ! - rcrdc/ôn d; 

poullaplusauant l’honneur & la gloire des Athéniens, leur foifant vain" ' W " ' r " 

cre leu rsennemis par gencrofité,& leurs alliez & amis par bonté Ce' 

pendat la flotte de l’armee barbarefque citant venue mouiller l’anchre 
au long de 1 ifle des Aphetes, Eurybiades voyant 1! grandnombrede 
vailTeaux tout de front.s’en eftonna, & entendant qu’il y £n auoit enco 
«autres deux cens , qui alloicnt faire le tour par dclTus l’ifle de Sciathc 

chad OU ll U | lnCOnC r en c rcrlrcr P lusau dedans delaGrece, &s-appro- 
cher du Peloponnc e afin que l’armcc de merfull presde celle de terre 
n eftimant pas qu’il fu 11 poffible de combattre la pu.lfincc du Roy 
Xerxespar mer A 1 occafion dequoy les habitans de fille d’Eubœ/ 
ayant jjeur que les Grecs ne les abandonnaient , firent fccrettemenr 

par l^mmmif 1 d' 0 '^ ^ ^ u y, e i ll l o y clcnt vnc bonne fomme de deniers 
K‘7 r ^ d ?r°? lmeI l cla g on > < l u,: Themiftocles prit, comme 

Herodotel efent &lcsdonnaa Eurybiades. Mais il y auoit entre fes ci 

c :r , T .... 

, . Ibcmiltoclesluyenuoya du pain & de la viande dedan* 

mandant ^ fond d “ c l ucI *! fitcncolc mettre vn talent d'argent luy *£ 

SuoLr^ r f r i ' PPall> & < 3 UC]C »«“»«nain ilauifalldc Kfe? 
£ r au S cns ( ^ c ^ a galcrc, autrement qu’il parlcroit contre Inv o, !® Muoi,l f ^i, 

IU °ïï“"f' ,U "”l i n , ' l “ P™ 4n.™; .nnl i, 

lil cfcritPhaiMas eLelbitn Au rdfce.. ° ... <w. , .... 

«nrdcdansle dufcoi.dl 1 ^ 

rien conrrr „„„ , " usucv mtoire -des Barbares, ne fcruentde «r *» "»!>«»• 

ntre ceux qui ont le cœur de ioindre de nrcs & I ' ^.^iiAimni. 
couDsdem3in/-«r,i. i c ul - P lcs > oc combattrea tc “". ««'«Ujuiu 

5 ac main contre leur ennemy & qu’il ne fiut noi n r G ; r,. J ««'«. Ub»„„ c «! 

pte de tout cela, mais aller droiPAffr / l'iP' taire decom- fol».»» . & £ 
dimentàcux rw-i 7 rol 5? ffron erleshommcs & s’attacher har- 

Ceux d Athènes ont planté 
Ec glorieux fondement. 

De la Grecque liberté. 

Car fans doute, le commencement de vaincre «.fl. i* <r » 

'■<« aA«„ fi ,„ * >nc c * Jc _ c : 

Q j‘i 
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La mémoire dca va- 
Icureu* exploits 5c 
des Viiloi,c iufî. 
gnes mente Lieu 
d elhe conferuce. 


le Septentrion au dcffiis de la ville d'Eftiée, droit visa vis de la contrée 
quifut iadis en l'obeiffancc de Philotg&cs , inefmcment de la ville ^ 
d’Olizon, &ilyavn temple non guere grand, dédié à Diane furnom- 
mecOrientalc.toutau tourilyades arbres, & vne ceinture decolom- 
ncs de pierre blanche, qui rendent quand on les frotte aueclamain la 
couleur & l'odeur du fafran, &cn l'vne de ces eolomnes il y a vne inferi- 
ption envers Elegiaqucs de telle fubftance, 

Aprcsauoir par Martiale encombre, 

Icy deuant iadis en mort desfait 
Des nations d’Afic infiny nombre. 

Les preux enfans d'Athcnes en ont fait 
Ediherpour mémoire du fait, 

Ce monument à Diane la fainde, g 

Lors que par eux eut cité en effet 
Des fiers Medois toute l'armec cfteinte. 

Encore montrc-t’oniufques auiourd’huy en cette code vn endroit, où 
il y aau milieu de force fable, de la poudre noirallre comme cendre 
îufques a bien auant dedans la terrc.&penfc-t'on quccefoitoùilsbruf- 
lerent es morts & les reliques des naufrages. Mais y cftant venuëla 
nouucifc de ce qui auoit ellé fait au pas de Thcrmopyles, comme le 
Koy Leonidas y eftoitmort,& comme Xcrxcs auoit gagné celle entree 
dclaGrccepar terre, alors fe retira l'armee de merpiusau dedans de la 

r=a., Grcce,cftanslcs Athéniens en celte rerraitte, rangez àla queue touslcs 

derniers, comme ceux qui auoient le coeur eficué pour la gloire des bel- C 
les actions cju’ils auoicnt achcuées. Et Themiftocles pafl'antauione 
desheux oui falloir nccefTairemcnt que les ennemis abordafTent&fc 
retiraflenta 1 abri, graua en grandes & grofTcs lettres fur des pierres, 
qu il trouuoitparcasd’aucnture.ou qu'il laifoitexpreirémentapporter 
auxtndrous > ou ‘1 y auoit bon abri pour les vaifTcaux.ou q uelquecom- 

™° dltc de P rc udre eau, de sparolcs ad refontes aux Ion iensmar où il leur 

ccftre^flT l S fe d s CU0,C ‘ Kt0 , Urncr dcuers CUX ><P‘ eftoient leurs an- 
!.. fiance le, *,, , & tondatcurs,& qui combattoien t pour leur propre liberté, ou 

""'SI',: a ‘ mo'ns mettre quelque trouble^ fore dupis qudls pourraient 

ou rr l7 Bal 'barcs quand on viendroit à comÉattre.- car .1 efperoit D 

rao^lec R^k^ toulncr Iol riens de !cur cofté , ou pour le moins met- 
vi. u fi Cr °‘ tles B ‘ lr t itcs cn des fiance deux. P 

4 danshnî^ l' ni dl T««parlchaut de la prouince Dorique de- 
aira» les^ur^ecrL»^. «î > cî > . C * dej ^ rU ^ a i nC ^. dc .^5 u *^. nt ^ s v *lles des Pliociens, 


D 

Dcmcm. 

coafcili. 


Autre 
monOnnt 


peut mettre 
nemif 
&di 
d« autres, 
def Tuir 5c 
d'au tant 


Oi>uutaux acci 
(tiruiennent qt 


luruimncnt qt tco- — «v * uucKj^Drunnnc ùc deltruiiant le 

à'Xï'V^ “^tresGrecs ne firentaucun deuoirde les allerfecounr combien eue 

SpriaffCnC r CV0U , l0k allerau deuant des Barbares, iuf- 

£& X ,„ 1 B " r ClPOUrp î CrCr n ' C P aïS d ' Acti< i u ‘> «-me eux eftô.ent 

ÆÎSK& SS fr 01 ] 3 ^tn: ma ,s perfonneneleut 

pedreni corn., «ai. £ C / r e ^ I ? aisl svou ^ olcnttousc ]uonfcretira^auPeloD6ne- 

rc.pour nw pas lc,&: qu’on aflcmb aftrnnrr*cUcf rt .. J « ^ llltACUraira ui eiopone- 

ÜZuluZ, leure d'iceluy.en lafortifiant dW T ^ ‘ dcdans dc 1,encou - 

ma.» future fcuic. m r ^ r v - VJ ^ C bonne muraiJic qui prit depuis vne 

ZT'lS™] r Ath “ furtnt --Icontens , & 

Up^rcn"^ autres Grecsicardf combattre to flS P f V °‘ r ainfi abandonnez par les 

s.car de combattre tous feuls contre tant de milliers d enne- 

mis 
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A mis.il n’y falloitpaspenfcr, Siilnè leur rcftoit plus d’autre expédient, 
que de quitter leur ville , & des’embarquer fur leurs vaifleaux : ce que le 
peuple cntendoitforcin.il volontiers, faifant fon compte qu’il ne fe 
falloitplusfoucier, ny de vaincre ,ny de fe fauuer, quand îlsauroicnt 
abandonné les temples de leurs dieux , Si les fcpultures de leurs parens. 
Parquoy Tbemiftocles voyant qu'il tic pouuoit par raifons humaines 
couertirlc peuple à fon opinion,drcfTavne feinte comme onfaitquel- 
quefois dans les Tragédies, Si commença à battre les Athéniens de li- 
gnes cclcftcs , d’oracles Si de refponfcs des dieux , car il fc feruit pour ft- 
gne Si prefigc celefte.de l’occ^lîon du dragon de Minerue.qui de bon- 
ne auanturc enuiron ces îours-là ne parut point, comme il auoit accou- 
J; ftuméau tcmpIe.Si trouuoient les preftres les oblations qu’on luypor- 
toit par chacun iour toutes entières, fans qu’on y euft aucunement tou- 
ché. Au moyen dequoy ayans cfté embouchez par Thcmiftocles, Us fe- 
ulèrent vn bruit parmy le peuple que la Deeflc tutrice de la ville l’auoit 
abandonnée , en leur monftrant le chemin de la mer : Si d’vn autre co- 
lle il les gagna auftî par lcmoyendcla *prophetic, qui leur cominan- 
doit de le fauuer en des murailles de bois , disat queles murailles de bois 
11 e lîgnifîoient autre choie que les nauircs : Si que pourceftecaufe A- 
pollo en fon oracle appelloit Salamine diuine, non point milerable ny 
mal-heureufc, pource qu’elle deuoit donner le nom à vne tres-heureu- 
fevuftoircquetesGrecsy dcuoicnc gagner. Ainlî ayant elle reccu fon 
auis, il m ift en auant cét edit.quc l’on mit la ville d’ Athènes en la fauue- 
C garde de Pallas, qui eftoit Dame Si tutrice du pais, 8i que tous ceux qui 
eftoicntenaage de porter les armes monftlicnt furies galeresiau de- 
meurant que chacun aui fait de retirer quelque part en lieu de feureté fa 
femme, lès cnfansSffes efclaucs.lemieux qu'il pourroit. Cedecrct 
ayant cfté parte Si autorifé par le peuple, la plufparttranlportafes pères 
Si mères vieux, les femmes Si les petits enfans en la ville de T rœzene,ou 
les Troezcniensles reccurent fort honneftement Si humainement: car 
ils ordonnèrent qu’ils feroienfciourris aux dcfpens du public, en leur 
donnant deux oboles de leur monnoyepar chacuniour, quifonten- 
uironquatorze deniers pour tefte, 8i permettant auxieunesenfansde 
prendre des fruits partout où ils en trouueroicnt :Si dauantage entre- 
j-j tenant des mailtres d'efcole aux dcfpens de leurchofe publique pour 
leur enfeigner les lettres.Celuy qui fc publia auteur de ce decret , fut vn 
nomméNicagoras.Oralors les Athéniens n’auoient point de deniers 
communs, mais lcScnatdes Arcopagites, ainfi que dit Ariftote, four- 
nit a chaquehomme de guerrehuiStdrachmes, Si fut parcemoyenla 
principale caufc que les galeres furent armées : toutesfois Clidemus cf- 
crit que cela fut encore vnerufe dcThemiftocles, pource que les Athé- 
niens eftans defeendus au port de Pirce.il feignit que l’efeu de Pallas,où 
eft la tefte de Medufe cntaillec.cftoit perdu, Si ne fe trouuoit point aûec 
l'image de la Deefle,6i que feignant de le chercherai fouilla par tout, Si 
trouua grande quantité d’argent que les particuliers auoient caché par- 
my leurs hardes. Cét argentfutapportécnpublic, Si par ccmoyen cu- 
rent les hommes de dcfrenle, qui s’embarquèrent fur les vaifleaux, de 
quoy faire les prouilions neccflaircs. 

QJ“j 


mirtocles , |a pre- 
uoyance duquel s'e- 
ftend plus loin en ce 
fan que cd e de tou* 
les aunes Gtccs en- 
fcmblc. 


I.es fage* du mon- 
de s’aident de tout 
moyens pour auan- 
ect leur» dcflcinit 
mais fur tour la de- 
uocion des peuple* 
leur cil vn fort beau 
prétexte, & o'oot 
ïamai» faute d’.iy de* 
en telle befogne. 

* Voyex Hciodoct 
au7.liurc. 


Exemple de fingu- 
licrc humanité bien 
feante à toutes per- 
foiisKS.&momtant 
auffi quen temp* 
de nrccilitc la pro- 
uidence diuine n’a 
faute de moyens, 
pour aflifter àc eux 
qui en ont befoin, 
6e qui futuent leur 
vocation. 
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blic. 
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ft, i p ;°« Qva nd cc vint au départir , que toute le peuple d'Athenes fi,, . 

® °ntcen mer, cela faifoit d’ vn colle pitié à voir , &d’vnautre coftéap. 
P orto ‘ r grand eftonncment à ceux qui confidcroient la hardicfle & ) c 

01 dcdifficultcx nonrfPiir^r/»clirtmm^Ji J 1. 


a utuA^ui lunuacroicnc ia iiardicUe&lc 
coup uc auncuitci bon cas ut' de ccs hommcs-Ia , qui cnuoyoienc dcuant leurs pères & m f 
rcs ailleurs, & eux fans flefehir pour les larmes.lcs cris & les embraflemé 
JÏÏ’ÿoSçKÏ de leurs femmes &cnfans au départ, pafloient courageufcmcnteni’ifle 
SXt de “ mc ’ Mals ou , tr Ç ccIa » i[ y auo >' beaucoup de vieux citoyens 

i-r.-. !.. Jiflc... mi nn rlfnirronr^im-^» UiH'.e li * 1 1 


aux moindre* in- 
commoditcz pour 
ne tomber en d'au 
tretpluj grandes. 


, a . . ut vieux citoyens 

ajfecs les dtJEcul qu on cftoit contraint de laifl'er-la , pource qu’on ne les pouuoit tranf. 
modet aicgiemcnt porter a caule dcleur vicillcrte, ce qui faifoit grande compartioni&fijl 
aux ™,a rca y auoitiene fçay quoy de pitoyable qui # attendriffoit les cœurs, quand 
“■ °n voyoitles belles doinelliques & prmecs, qui couraient çà & il aucc 
heurlemcns & demonftrations de regret apres leurs tnaiftres & ceux qui 

r S n U01Cnt no “n». ainfi commeÜss’embarquoientientrelefquericsR 

luamtcntr canut prîtes on conte du chien de Xancippus pere de Periclcs,que ne pouuan, 
n'ù,>'°ftT, ( ‘nTu u PP°rter le regret d'eftre laide de l'on maiftre , il feietta dedans la mer 
ÏÆtw'S: a P rcsl ny. & nageant au longdela galere oùtleftoit, parti iufqucscn 
1 "kdeSalamine, la ou fitoft quilfut arriué, I'baleine luyfaillit, & 
ajdcrAquintibm mourut (oudaincment. Onditquelelicu que l'on appcllecncorcaii 
cnoimtî™ 1 I0l| rd buy lafcpulturc du chien, cft l'endroit où il fut enterré Cefont 
aufli de grandes adlions de Themiftocles, que voyant les Athéniens qui 
regrettoicntlabfenccd’Arillides, & craignoicnt que par vn coupdc 
deip,t il ne fe tournait du cofté des Barbares, & en ce failinc ne fullcau- 
f les affaires de la Grece, pource qu’il quoiceftéparlcs menées 

emiltocles auant la guerre banni pour cinq ans,il mit en auam vn 
cdi«ft,que tous ceux qui auront cfté bannisàtemps , peuffent retour- 

meroîen^’l^' M| COnrCI C Grf Icurscon «toyen S> ce qu’ils efti. C 
Camrli n 'r ^ ' 7' lücUr P ° ur lc faluc de la Grcce.Er citant Eurybiadcs 
S le Te ' t0UCC J ' armCC d£ mCrdcs Grecs P our la dignité de 

bcfoin t !™’ malS c U dcmeurant homme à qui lecœurfairtoitau 
dfpè "f ^ U ' tCf ° rC ^ partirde la > & fc retlr « dedans le golfe 

affemblL Trt C ’ dc * rrc dcs P =l°P°nnefiens cltoic 

lors qu'd fit It r Cm C r S 7 r° ntredit &rcfifta ^t&fermc: &cefurt 
l es dloui r r^^r" ! 5 r j ,narc l ua bles,qui ont bien efté recuc.l- 
pai^'c *' ae ^ D * lcs^cux vn iour, ^t’hcmiitoclcs dans 

%<r C - r. ( CCU . X qU V CleU , ent f ant <1-1 en foit temps, font fouf- 

o m'eurent Ùtn' 7 «^“Themiftocles : ma, s aulll ceux quidc- 

des haurti le k n 'f ont Iam ™<:ouronncz. Vne autrefois Eurybia- _ 

£ pper S.v ZV 'T'" fl mam > COmmc -"■eneurtvoulu 0 

biadesadoncs’efi ^ jFM P pe tu veu *> P°urueu quetu efeoutes. Eury- 
'’randepatience f T C1 am a C a 0116 " UyVne S ran de facilité, &'fi 
miftocles a comm > ^ ^ c ^ lret °ut ce qu’il voulut: &dcfiaThc- 

qu’vnquiCdTfl i , kr 7 enct I il ara i p on ) maisiIfetro u uaIiquel- 
ctM Pires.™, niaifon, de prefcherceux * V " ’j'T ” 0 i^ 111 P * US dc viJlc n >" dç 
tournant faLole àluv œnlm " m' ^ “ abai ? dollner - Themiftocles 

ptiVïmaM homme que^u es volont^r^cm abandoMéd"' C ^ 

y,' cft raillcs,nevoiilins„, r „ r cncaban uonnc desmaifons &desmu- 

dcpetdredeschofesn ' ? u f foun ‘?« r »» u i° u g d e 1 a f e ruitude > craigna n s 
P chofcs quin ontpoint dame ny dc vic:& ncantmoins no- 

ftrt 
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A ftre ville ne laiife pas d’eftre laplus grande de tonte la Grece, carc'eft 
vnc flotte de deux cens galères toutes preftes à combattre , qui fonticy 
venues pour vous fauuer fi vous voulez: mais fi vous vouscnallez, eu 
nous abandonnant pour la dcuxicfmc fois , vous entendrez dire, 
auant qu’il paflc beaucoup de temps , que les Athéniens auront vne 
autre ville franche , & poflederont autant de terres & d'auflî bonnes 
commecellcsqu’ilsauronticiperduës. Ces paroles donnèrent incon- 
tinent à penfer à Eurybiades, & luy firent craindre que les Athéniens ne 
s’en vouluflênt aller, & les abandonner. Mais comme vn autre Erctrieji 
effayoit encore d’alleguer quelques raifons contre l’auis de Themifto- 
clcs, il ne fc peuft tenir de luy dire , Dea faut-il que vous autres parliez 
auili de la guerre, qui reffemblez proprement aux* cafterons? car vous • c t tou ponrom 
B auez bien vncoufteau, mais vous n’auez point de cœur. Aucunscfcri- ^"'’ôLTàlî 
uent, que cependant que Themiftocles tenoit ces propos de deflus le * 

tillacdefagalei CjOnapperceutvnechcuéche volant à main droitte des font ««ruijgmcux 
Vaiffcaux, qui s’alla pofer fur le bout du mas d’vne galère, & que cela 
fut caufe de faire condcfcendrc les autres Grecs à fon opinion, St fc pre- 7 ' u “ c " 
parer à combattre par mer. 

Mais quand la flotte des vailfcaux ennemis fut arriuee enlacofte 
dcl’Attiqucàl'endroitduportPhalcrique, où elle couroit touslesri- Jingmimaiiim. 
uages d’alentour ,tant que la veuë fe pouuoit eftendre , & que le Roy S^forcnôoon- 
Xerxes luy-mefme en perlbnne auec fon armee de terre fc fuft venu 
ainfi camper le long de la marine, de forte qu’on voyoit toute fa puif- 
fancc.tant de mer que de terre enfemble : Alors toutes les belles remon- □« ki chof„ & s 
C ttrances de Themiftocles s’écoulèrent hors de la mémoire des Grecs , S c LTà°pâfe p 
ils regardèrent derechef auec les Peloponcficns, comment ils fe pour- 
roicnt retirer au golfe de Peloponncfe, en fe mettant en cholcrc quand Vo j" 
on leur penfoit parler d’autre chofe. Bref, il fut arrefté qu’on feroit voi- 
le la nuiét enfumant, & commandé aux pilotes qu'ils fc tinflent tous 
preftspour partir. Quoy voyant Themiftocles, & eftant fortmarry 
jue les Grecs s’efeartaflent ainfi les vns des autres , fc retirans chacun en 
avilLe,&abandonnans l’auantage que leur donnoit la nature du lieu, 

& le dcftroit du bras de mer, où ils fc trouuoient enfemble, ilpenfaen 
foy-mefmc commeilypourroit remédier, & s'auifadelamcnéed'vn 
SicinuSjlcqucl cftoitPcrlien de nation, & ayant cfté autrefois pris à la 
guerre aymoit Themiftocles, de maniéré qu’il eftoit gouuerneur de fes i.^JJmkÏÏsEÎ 
enfans. iU’enuoyalècrettemcntdcucrsleRoyde Perfe, luy donner à ceSi, > f °r p» bl ** 
D entendre que Themiftocles Capitaine general des Athéniens, ayant 
bonne enuie de deuenirfon fcruitcur.rauerrilToitdc bonne heure que 
les Grecs s’en vouloicnt fuyr,& luy confeilloit de ne les lailfer point ef- “ f ', 
chappcr,mais de les faire charger à bon efeient , pendant qu’ils eftoient >»7« * rt * 
en trouble & en dcfordrc,cfloigncz de leur armée de terre , afin de des- 
fairc d’vn coup toute leur puiuancc de mer. Xcrxes cftimant que cét 
aducrtiflemcncvmftd’vnhommcquidcfiraftlaprofperitédc fes affai- 
res, le reccut à grande ioye, & incontinent donna ordre à les Capitaines 
de marine qu’ils embarquaffent leurs gens fur leurs autresvaifleaux tout 
àloifir, maisque promptement ilsendcpcfchaffent deux cens pour al- 
ler par derricre clorre l’iffuë du dcftroit,& enceindrc les ifles tout à l’en- 
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uirô.afin qu’il ne fe fauuaft pas vn tout feul des ennemis : ce qui fut fait i 
Etalors Ariftides fils de Lyfimachus, s’en eftant appcrceu le premier ^ 
s'en alla au logis de Themiftoclcs, encore qu’il luy fuit ennemi , à caufc 
que par ces menées il auoi t cfté banny pour cinq.ans, comme nous auos 
ditauparauant : & l'ayant fait fortir dehors , luy conta comment ils 
eftoient enuironnez. Themiftoclcs qui d'ailleurs connoifloit allez la 
bonté dil pcrfonnagc,& eftoit bien aife de cc.quc pour lors il l’eftoit ve- 
nu trouucr iufques dedans fa tente, luy déclara la mence qu'il auoit our- 
die par l’enrrcmifc de Sicinus , le priant de luy ayder à retenir les Grecs 
& àprocurcr aucc luy (attendu que fa parole eftoit de plus grande au- 
tborité cnuerscux)que l’oncombatift dedans le deftroit de Salaminc, 
Ariftides loiiant ion bon fcns,alla trouucrJes autres Capitaines des Ga- 
lères pour les prefcher& exciter à vouloir combattrc.cncor ne croyoit- 
onpointdu touteequ’il difok, iufques àeequ’il arriua vne galère Te-® 
nedicnne,dont eftoit Capitaine vn nommé Panetius , s'eftant defrobee 
de 1 oft dcsBarbareSjlaquellc apporca certaines nouuclles comme le de- 
ftroit aifeurément eftoit ferme , tellement qu'outre la neccflïcé, le def- 
pit encore que les Grecs en conccurent,les incita à vouloir eflayer Icha- 
zarddela bataille. 

Le Lendemain au point du iourlcRoy Xcrxes s'aflîceavn lieu haut 
eilcue,dontilvoyoitlaflotte de fes vaifleaux, & l'ordonnance de ion 
année nauale, au de (Tu s du tempIed'Hcrcule, ainfi comme eferit Pha- 
nodcmus.qui cft l’endroit où le canal d'entre l'ifle de Salaminc & la co- 
te de 1 Attique, a moins de largeur, ou comme dit Aceftodorus, furies 
confins du territoire de Mcgare, au defllis de la poincc , qu'on appelle 
vulgaircmentles Cornes, où il fit drclTer vn throne d'or , & auoit au C 
tout de foy plufieurs fccrctaites , pour mettre par eferit tout ce qui fc fe- 
roit en la bataille. MaiscommcTbemiftoclesfacrifioit aux dieux def- 
us la galcre Capitaineifc , on luy amena trois icunes prifonniers fort 
C , ! ‘ x f. vl a o c > & richement parez de veftemens & de ioyaux d’or, 
qu on i oitcltrcenfansdc Sandace fœurdu Roy , &d'vn prince nom- 
mc utarc us.mcqntincnt que le deuin Euphrantides les eut apperceus, 
ayantaufli oblcrue qu'il eftoitàleuramuce, failli du facrifice vnegran- 
de& claire flamme , & qu'en meime inftanc quelqu'vn des affiftansà 
main droite auoit eftetnué , ,1 prit Thcmiftocles par la main , &luy 
commanda Je facrifier tous ces trois prifonniers au dieu Bacchus fur- 
nomme Omettes qu, vaut autant à dire comme cruel : pourcc qu’en 
çchftant non feulement les Grecs fc fîiuucroient , mais emporteroient ® 
fIIti firr leurs ennemis. Thcmiftocles fut bien csbahi d'ouïr vn fi 
uanrff cmb CCQ !?? a , ndcmCntdl1 d cmn: maislacommuncfiui- 
£ c °? ftllmc ’ Y' eft f c 6 promettre pluftoft falut és grands dan- 
!*■*“? P rc r ft l ue dcfci P crcz > par moyens cftrangcs & hors 
ral on j q uc parles railonnablcs& ordinaires, fe prità 
niersVî- C ^7 tOUt d Vne Voix * & cn approchant les trois prifon- 
le dcu^ l le contral g nlt de parfaire le facrifice cnla manière que 
en la nhlr < T r l° nne:amfi refcrit Phanias L«bien, homme fcaulnt 
qmt/oûa^ C> l yan j S rande cônoifliuicc des hiftoircs & de fanti- 
quite.Quant au nombre des vailfcaux barbarefqucs , le poétcvÆfchylus 


en 


I 



Themiftocles. tpt 

A en la Tragédie qui! a intitulée lesPcrfes, comme le fçaehant certaine- 
ment&àlaverité,ditainfi: 

Le Roy Xerxes auoit én ibmmetouté 
Mille vaiifeaux, carie le fçay fans doute! 

Entre Icfqucls y cil auoit deux cens 
Et fept, tout autre en viftefle paflans. 

Les Athéniens enauoient cent quatre-vingts, furchacun defqucls il y 
auoit dix-huidhommes de guerre, 'dont les quatre cftoient archers, & 

tous 1“ au très armez à blanc. Si nefut pas Themiftocles moins figé & 
bien auilé à choilir le temps que le lieu pour combattre: car il attendit à 
rangerfesvaiflcauxenbataillciufqucsàcc que l’heure fut venue, qu'il 
B auoit accouitumé de fc leuer ordinairement vn grand vcntducoftcde 
la mer, qui ellcuqit de groiTes vagues dedans le canal. Ce vent-là ne fai- 
imt point de dcfplaifiraux galeres Grecques, pourcc quelles eftoient L 
trajies & baflesunais aux nauircs barbarefqucs,qui auoient les proues rc- U[ 
Jeuecs,&les planchez hauts, & qui eftoient pcfantcs&lourdesàmanicr, * 
il portOK grand dommage, pource qu'il leur faifoit à tous coups mon- 
itrer les Hancsaux Grecs,qui les alloicnt incontinent inueftir & heurter 
légèrement, ayans toufioursl’œilà voir ce que Themiftocles leur or- 
“? nn ' t “ t > com ™ c celuy qui entendoit mieux que nul autre ce qui 
el toi t a faire:& auffi qu’à l'endroit où il fe trouuoit l'amiral de Xerxes S 
Ariamenes, homme vaillant de fa perfonne , & entre les frères du Rov dj 
de beaucoup île meilleur fie le plusiufte, eftant deffusvne groffenauire S 

C Trr,' 1 cou P s t! c traia & <lc iauelot , ne plus ne moins que s'il euft 
eitedeijus les murailles de quelque chafteau. Il s'adrclfa doncàla galè- 
re lur laquelle combattoienc cnfemble Aminias Dccclien & Sofiteclcs 
PcdncnA- comme les deux vailfcaux fc fuflent choquez l’vn l'autre de 
rront,& accrochez auec des crampons & crochets d’airain, il fauta de- "l 
dans leur galcreimais eux le fouftinrent hardiment, & à coups de iaueli- T 
ne le rcnuei fcrent en la merde corps duquel la Reine Artemifia recon- Z 
nutHottant entre lcsautrespiccesdes naufrages, & l'ayant rccucillyle *'= 

poi ta au Roy Xerxes. Or cependant que la bataille cftoit en cét eftat on 
dit qu il apparut en l'air deuers la ville d'Eleufinc.vne grande flammé & 
qu on ouït vnc haute voix & vn grand bruit par toute la plaine deThra- 
cicncmlqucsaJamer, comme s'ily euft eu grand nombre d’hommes 
I 5 ul ^ I ’*' n, b‘ c euflentahaute voix chaté le facré cantique de Iacchus & 
iemblouquedurmheudc lamultitudcdeccuxquichantoicnt ilfeîe- 

a P et , U V ” c n , ucc *' air > ^quelle montant de la terre , vcno.t i A 
rondrfc 6. tomber furies galères en la mer. Les autres affeuroient qu'ils 
auoient veu des figures & des images d'hommes armez , qui de l’Iflc ■"»» 

d Ægme,tendoientlesmainsaudeuant des galères Grecques: &: pen- 3“i 

ioit-on que ce fuflent les Æacides.defquels par des prières publiques on T 

auoitinucqucl ayde.auant la bataille.Lc premier doncqufpritvaiflcau 
desennemis, futLycomedesAthemenCap, ta, ne 3vne galere, quilul !S 

citant les jiaremens ce les enfeignes, le confacra & le dcdiaà Appollon, 
urnomme Portant-laurier , c’cft à dire victorieux. Les autres Grecs 
ci ansdefrontegaux en nombreaux Barbares, à caufe du brasdemer 
ou us combattoient qui eftoit fort eftroit,&où ils ne pouuoient venir 
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au combat qu’à la file , Si où ilss'cntrchcurtoient & nuifoient pour leur A 
grandemultitude.àlafinilslcspreflcrcnc tant qu'ils les contraignirent 
de fe tourner en fuitte fur le foir, apres auoir fouftenu Si combattu iuf- 
ques à la muet : ainfi ils gagnèrent celte tant renommée Si tant gloricu- 
leviétoirc, de laquelle le peut véritablement affeurer ce qu'en dit Simo- 
nides,quc 

lamâis nation Barbare, 

Ne Grecque, ne fit en mer 
, Exploit de guerre fi rare, 

Ny fi digne de nommer: 

Et ce par la généralité & le bon courage de tous ceux qui y combatci- 
rcnt,mais particulièrement par le bon lens &: la fage conduitcc de The- 
miftocics. ® 

Apres celle bataille nauale,Xcrxess’opiniallrant en fa perce, vou- 
lut cfiàycr de combler le bras de mer, pour faire palier fur vnc leuee fon 
armée de terre en l’ifle dcSalamine : & Themiftocles voulant fonder 
l’opinion d’Ariftidcs, luy dilt en deuifanr, qu'il ferait d’auis qu’on al- 
lait au dcllroit de l'Hellcfpont auec l'armcc de mer, pour rompre le 
pont des nauires que Xerxes y auoir fait faircrafin, dilt- il, que nous pre- 
nionsl'Aficcn l’Europe. Ariltides nctrouuapascéc auisbon:pourcc, 
dit-il, que nous auons lufqucs icy combattu contre ce Roy barbare, qui 
nepcnioitquefeioüerimaisfi vnc fois nous enfermons dans la Grè- 
ce, & reduiionsàlaneceffitédc combattre, pourfauucrfavic.vncn- 
nemy quicommandcàvnefigrortcpuiffancc,ilnes’amufcraplusàrc- ^ 
garder, citant affis à fon aile dclTous vnpauillon bien doré, le pafle-téps 
delà bataille, maiscfl'aycratoutcschofcs, &lc trouuera luy-mefmc en 
perfonne par tout, pour crainte du dangcmjc manière qu’il pourra bien 
par la diligence rhabiller la faute qu'il a commife par la négligence, & 
pou ruoira mieux à fon fait, quand il verra qu'il ira de fa vie & de ion 
citât enfcmble: pourtant fcrois-ic d'auis , Themiftocles , non feule- 
ment de ne rompre point le pont qu'il a fait faire , mais pluftoft, fi nous 
pouuions de luy en baftir vu autre pourlc charter le pluftoft que nous 
pou rrons hors de l'Europe. Themiftocles alors luy répliqua: Puis qu'il 
vous fcmblc qu’il le doiuc ainfi faire, il faut donc que nous auifiôstous D 
enfcmble d inuenter quelque moyé de l'en faire fortirle plus toft qu’il 
Icrapolliblc. Cela eftant conclu entre-eux, il cnuoyaincontinctvn des 
Eunuques du Roy, c’clt à dire, dcfesvalctsdc chambre, nommé Ar- 
faccs, qu’il trouua entre les prifonniers, par lequel il luy manda que les 
Grecs ayans gagné la bataille par mer, auoient arrefté en leurconfeil 
d'allcraudcftroitdei'HcIlefpontpour rompre le pont de nauires qu’il 
yauoitfaitdrcflcr : dequoy il l’auoit bien voulu aduertir pour l’affe- 
ction qu'il luy portoit, afin que de bonne heure, il auifaft defe retirer 
dans les mers de fon obcyflance, pour repafleren Afic le plus toft qu'il 
pourrait, pcndanttjla'il donnerait ordrcàamufcr les alliez &lcscon- 
tederez ,ahn qu’ils ne le pourfuiuiflent pas fi-toft. Le Roy barbare , en- 
tendant ces nouucllcs: fut fi effrayé, qu’il partitàla plus grande dili- 
gcnccquiluyftitpoflible. Mais au demeurant, le bon fens & la fage 
preuoyancc de Themiftocles & d‘ Ariltides cncét endroit, fcmonftra 

bien 
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A bien euidcmment depuis en la bataille que les Grecs curent deuaut la 
ville de Platées, contre Mardonusle licutenantdcXerxcs, qmn’auoit 
qu'vue petite partie de lapuiflanceduRoy ,& toutcsfoisil inities Grecs 
en grand danger de tout perdre. 

Or quant aux villcs&:cicczquicombattircnt.cnccfl:cbarailIc,Hc- 
rodotuscfcritquccelle^’Ægihc emporta le pris de vaillance : & quant 
aux hommes particuliers que les Grecs l'adiugerétàThemirtocles, com- 
bien que ce fuit contre leur volonté, pourï'enuic qu'ils portoient à fa 
gloire: car apres la bataille, s'cft.ms retirez tous les Capitaines au deitroit 
del'entrcedePcloponncle, & ayans iuré fur l'autel du làcrifice, qu'ils 
donncroientleurvoixàceluy quilcur fcmbleroitlc mériter mieux fé- 
lon leur confcicnce, chacun d'eux fe donnai foy-mclme le premier lieu 
® de gcncrofité,^ le fécond à Themiftocles. Les Lacédémoniens mcfmcs 
le menèrent àSpaite,làoùiIs adjugèrent à leur amiral Eurybiades,l*hon- 
neur de vaillance , &àThcmiftoclcsccluy de figeile & de prudence, 
pour raifon dequoy ils luy donnèrent vn rameau d’oliuc auec le plus 
beau chariot qui fuit en toute la ville, & enuoicrcnt joo. de leurs jeunes 
homes pour le conuoicrSc luy faire côpagnic iufques hors de leurs ter- 
res. Etdit-on, qu'en la prochaine feftc&aflcmblee des îcux Olympi- 
ques , qui fc fi tapies celte victoire, depuis qucThcmiftoclcs fut entré 
dedans le parc où fe faifoient les ieux , les adillans ne fi rent plus de con- 
te deregarder lcscombatans, mais curent tout le long du îour les yeux 
lurluy , en le montrant auec le doigt auxcftrangcrs qui ne le cognoif- 
foientpointj&tcfmoignantparlcs battemens des mains combien ils 
C l'eltimoienc : dequoy il fut fi ioyeux, que luy-mcfme confcfia à fes fa- 
miliers amis, qu’il rccucilloit alors le fruit de tous les trauaux qu'il auoit 
jamais endurez pour lcbicndclaGrcce,tantilcftoitdcfanaturcanï- 
bitieux&defircux d'honneur, ainli qu'on peut facilement cognoiltrc 
par quelques actions & paroles notables qu'on a recueillies de luy. Car 
ayant elle eleu amiral d' Athènes, il n’cxpedia aucunes affaires ny pu- 
bliques, ny particulières, àpart , à mefure quelles furuenoient, mais les 
remit toutes cnsébic au iour mcfme qu’il fe deuoit embarquer, afin que 
quand on le vcrroitdepefchcrtanc d’affaires tout à vn coup, & parler a 
tant de gens tout enlemblc , on l’en eltimafl tant plus grand homme,& 
de plus d'autorité. Vncautrefoisilfepromcnoitlurlagrcuclc long de 
la marine , regardant lescorps des barbares que la mer auoit iertez au ri- 
uage , & en voyantquclqucsvnsquiauoicntcncorcdeschaincs&: des 
® braccletsd'or, il pafl’a bien outre, mais illcsmonftraàvn lien familier 
quilcfuiuoit.&luydiftPrcncclapourtoi, car tu n'es pasThcmitto- 
cles. Etàvn Antiphatcs qui auoit autrefois cfté beau ieune garçon, & 
qui lors s’eftoit comporté fuperbemcntcnuersluy fansen faire conte, 
& depuis quand il le vidparuenu en grande autorité, luy alloitfairela 
' courdeunc fils mon ami , dit-il, nous lomines tous deux,mais bien tard 
deucnusfagestoutàvncoup. Ildifoitque les Athéniens ne l'honno- 
roient ni ne l'cftimoient point en temps de paix: mais quand il leur fur- 
uenoit quelque orage de guerre, &quilsfevoioientcndâgcr, ils auoient 
rccoursà luy, ne plus ne moins qu on fait a l'ombre d vn Platane,quad il 
furuient vne foudaine pluye:& puis aptes quadle beau temps çll rcuenu 
on l’esbrâche & lui coupc-on (es rameaux.il y eut vn natif de lillc de Sc- 
riphe,quiellat entré en parolesaucc lui, lui reprocha que ce n'eftoirpoint 
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me oc petit coura- 
ge 


Les petits ne Icdois 
uent pas compiler 
aux gi iixis , lins L 
▼alcur dcûjuds iis 
ne ieroient lieu. 


Quelque fois Ton 

le vmtcenfcignii t 
de fouet It mon- 
trer le crédit d'au- 
tiuy. 


On eft par fois o- 
dieux en pre fiant 
trop ce qui eut re- 
nient eft véritable. 
Sage Confîdeiiiioii 
eu fait de martige. 


XII Il faut tout 
penfet &f.tirc,pour 
profiter à fi patrie, 
auccta modération 
requife en gens qui 
aiment la Tenu 6c 
leur honneur, 




Le» figes politiques 
Tifetu touhours à 
ce but , qu'il j ait 
quelque propoition 
6c contrepoids aux 
membres d'wne ré- 
publique , de peur 
que les »ns cfl ai»-; 
trop forts les autres 
se foicst. acca- 
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par fa valeur, mais feulement pour la noblcfle de la ville dont il eftoie A 
né, qu'il auoit acquis tant de gloire : Tu dis vrai , luy refpondit-il, mais,- 
ny ie n’eufle iamais acquis grand honneur h l'eu ffc elle Seriphien , ny 
toy aufli quand tu eu (Tes cite Athénien. Vne autrefois , corn me l'vn des 
autres Capitaines de la ville , pour auoir fait quelque bonfcruiccàla 
chofe publique, s’en glorifiai! deuant Thermales & fit comparaifon 
de lès allions à celle qu'il auoit fait , Themiftocles pour refponfe luy fie 
vn conte. Que le lendemain de la Fefte difputa vn iour auec elle , en luy 
reprochant qu'il ne falloir que trauaillcr & auoit toute la peine , là où 
elle ne faifoit rien que dcfpcnfcr & faire bonne chere de ce que les autres 
auojcnt gagné. Tu dis la vérité, luy rcfpondic la Fefte : mais fi icn’culfe 
cfté deuant toi , tu ne ferois pas maintenant: Aulfi fi ie n’eufle cité alors 
vous autres où feriez-vous à celte heureîSon fils abufoi tvn peu trop de 11 
l’affe&ionqueluy pottoitfamere , Si de luy aufli fcmblablcmcnt par 
fonmoyenàl'occafiondcquoiildifoicenfeioüant.quc fon fils auoit 
plus de pouuoir qu’hominc qui fuit en toute la Grece:pourcc dit-il, que 
les Athéniens commandent aux autres Grecs , ie commande aux Athé- 
niens, tna femme me commande , & mon fils commande à fa merc. Da- 
uantage voulant toufiours auoir quelque chofedc particulicrplusque 
les autres en tout & par tou t, en faifant proclamer vn ficn héritage qu’il 
vouloit vendre , il commanda au fergent qui faifoit la criée, d'adioultcr 
à faproclamation ,quc l’hcricagc auoit bon voifin. De deux feigneurs 
qui luy demandoient fa fille en mariage , il préféra l'honnefte au riche, 
difant qu'il aimoit mieux pour fon gendre, vn homme qui eult faute de ^ 
biens, que des biensquieuflent faute d’homme. Telles donc eltoienc 
les refponfcs & rencontres de Themiftocles. 

Mais apres auoir fait les choies que nous auons cy deuant cxpolèes, 
il eflaya incontinent de rebaftir la ville & les murailles d’Athènes , en 
corrompant par argent les officiers de Lacédémone , afin qu’ils ne luy 
donnaflent point d’empefehement à ce fairc,comme eferit Theopom- 
pus:ou, comme tous les autres difcnt,cn les ayant abufez par vne telle fi- 
ncflculs'cn allaàSparte comme ambafladeur depcfchéexpres,furceque 
ceux deLacedemonc fe plaignoicnt que les Athéniens enfermoient leur 
ville de murailles, &lescnaccufoict enuers lcconfeildc Sparte, vn ora- D 
tcur nommé Poliarchus , y ayant expreflement cfté enuoyé pour ce fait 
par les Æginetes, Themiftocles le leur nia fort Si ferme , Si leur dift que 
pour informer la vcrité,ils enuoyaflent de leurs gens firrlcs lieux : vou- 
lant par.ee delai gagner toufiours le temps à l’achcucmcnt des murailles 
&aulh que les Athéniens rctinflent pouroftages de la fcurctédc fa per- 
lonne,ceux quiferoicntcnuoyczà Athènes pour en faire le rapport: 
comme il auint. Car les Lacédémoniens informezde la vérité de ce 
qui eftoit , ne luy firent point de dcfplaifir , mais diflimulans le mécon- 
tentement qu’ils auoient de fe voirainfi affinez lercnuoicrcntfain& 
fauf. Depuisil fit aufli accouftrcr & fortifier le port de Piréc , ayant con- 
fideré lacômodité du lieu, pour atracher tout irait la ville à la maiinc:cn 
quoy il fuiuit vn confeil prefque tout contraire àccluy des anciens Rois 
d Athènes, lclquels, ainli comme on dit, tafehans à retirer leurs hom- 
mes de la marine , & les accouftumer à viurc , fans hanter la mer, en 
plantant , femant Si labourant diligemment leurs terres , inuente- 
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A rent & publièrent la fable que l’on conte de la Dcefle Pallas , c'eft à Iça- 
uoir que qucrelant le patronage du païsd' Attiquc à l’encontre de Nep- 
tune, elle produifit&monftra aux iuges l'oliuier,furquoy elle gagna fon 
procès. Ainfin’aiouftapasThcmilloclcsIeportdc Piraecàlavilled’A- 
tiienes, comme dit le poëte Comique Ariftophanes, maisplultoll at- im. 
tacha la ville au Pirée , & la terre à la mer : en quoy faifant il augmenta 
la puiftance du peuple contre celle des nobles, & rendit la.com ni une 
plus audacicufe, par ce que l’autorité vint à tomber entre mains de ma- R«r e tIelue 
tclots , galiots,pilotes & autres telles gens de marine; au moyen dequoy 6 nl *“' 

la tribune mcfmc des harangues quieftoitiur la place de Pnyx , regar- 
doit vers la mer: mais les trente tyrans qui furent depuis , la ternirent 
ailleurs pour la faire tourner deuers la terre , ayans opinion que la gran- 
Bdepuiffanceparmerçftoit ce quiengendroit & maintcnoit l’autorité 
dugouucrncmétpopulairc:&:à I’oppolite que ceux quiviuétdu labeur 
delà terre , portent plus patiément le gouucrncmét de la noblefle.The- 
miltodess’auifad’vnc autre chofe bien plus confiderable pour rendre , 

la ville d’ Athènes puiffantc par mer : car apres la retraite de Xcrxes, 
sellant toute la flote de l’armccnauale des Grecs retirée pourhiuerner 
au port de Pcgafe.il dift vn iour en publique afséblec, qu’il auoit imagi- 
né vne chofe qu’il leur cftoit tres-vtile & treffalutairc.mais qu’il n'clloit 
pas expedienc de la déclarer publiquement: le peuple luy ordonna quil 
la communiquait à Ariftides, & que fi celuy làla trouuoit bonne, qu'ci- Con&iis mun™ 
le s’exécutait prorrçptcmcnt. Thcmiftoclcs luy déclara, que ce quil a- 
uoitcn penfcc,cltoicdc mettre le fcudedansrarccnaloùcftoicntrcti- r<.m b |cTcn' J u 
C rezlcs vaificaux des Grecs, & de les bruller tousenfcmblc. Ariftidcs.ce "j. 

conleil ouï, retourna deuers le peuple, & dift qu’il n’y auoit rien de 
plus vtilc.ny de plus iniufte que ce qucThcmiftoclcs auoit imaginé. Et 
alors luy cômanderent les Atheniés qu’il s'en déportait enticrcrcmcnt. 
Audemcurant.lesLacedcmoniensayâspropoféauconfeil des Amphi- 
dtyons qui eft vne alTcmblee generale des cltats de toute laGrcce.quc les 
villesGrccques qui n’auoient point cité de la ligue dcscrccscôtrc les Bar- 
bares, fuftent interdites de ce confcil.Thcmiltoclcs craignant que fi les 
Argicns , les Thcftaliens, Si encore les Thcbains venoienti en cltrc for- mmrt' JuVi! ^ 
clos, les Lacédémoniens alors n'y fuftent les plus forts en nôbrc de voix .“î’foîrat’s’fJi! 
& que par ce moyen ils ne fiffent tout ce qui leur plairoit en ce confeilpl 
parla pour les villes qu’on en vouloitforclorre,li bien qu’il fit changer 
d'auis aux députez feans en celte aflcmblcedeurrcmonftrant qu’il 11 y «L- reicnucrlcr âdioi- 
D uoiteuquc trcntc& vne ville leuleincntcomprifcsen la hguc,& encore 0,™,'°' “ ill “ 
aucunes d’icelles fort foibles & fore petites, & qu’il ne feroit pas raifon- 
nable qu’en interdifant tout le demeurant de la crecc , l’autorité entière 
de Ce confeil vinit à tomber entre les’mains de deux ou trois des princi- 
pales îitez feulement. 

Cela fut la caufc principale , pourquoy les Lacédémoniens luy xntrnfiiOm bif, 
voulurent fort grand mal,&pouflerentenauantCimonleplusquïls 
peurcnc , afin que ce fuit vn aducrfairc qui luy filt telle au manie- 
ment des affaires d’Athcncs : & encourut aulfi la mal vcillancc des Ti>.atoamd=»», 
alliez Si confedcrcz des Athéniens, pource qu’il alloir qà &làrodant d«“tne 1 |ùs«udi 
par les illes,& de mandant de large t aux liab itans-.cc qu'on peut enten- 
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’J; drc.par la propofition qu’il fit aux Andriens.defquds il vouloit tirer de ^ 
l'argent, & par la refponfe qu’il en eut auffi, comme Hérodote l’efcrit: 


ment en tonte oc- 
cutrcncct, (ut tout * 
lrsmagiftuudoiuct 

ftit lauance exa- ... * * • i . 

Oio.i , i aman, dn carilleur dit, qu’il leur apportoit deux puifians dieux. Amour &: Force: 
*, P °!ib„ncVfvi“ & eux luy refpondirent, qu’ils en auoient deux grands auffi qui les em- 
fo peffifioient de luy en donner.c’cft affiauoir.Pauuretc &Impuiflancc.Sui- 

ne font lut leur* 1 ’ ‘ 

garde*. 


Qii fait ce qu'il ne 
don tcncontte fou* 
nem grns qui di*'t 
de luy ce qu’jl uc 
T ou droit. 


uanc lequel propos T imocrcon pocte Rodien le pique bien aigrement, 
en luy reprochant que pour de l’argent il r’appelloit beaucoup de ban- 
nis & pour I’auariccdc gaignervnc fomme de deniers il l’auoit trahi & 
abandonné, luy qui cftoit Ion hofte & fon plus familier. Les vers où il le 
du font de telle lubftancc, 

. Paufanias , ny Leotychidcs, 

Ny Xantippus , auprès d’Ariftidcs 

Ne me font point louables Capitaine*. B 

C’cft le meilleur qui fortit onc d’ Athènes. 

Themiftocles point ic ne mentionne, 

II cft hay à bon droit de Latonc: 

Car c’eft vntraiftrc,vn mcfchant,vn qui ment, • 

Qui pour vn peu de deniers, lafchcmcnt 
A rcfufé à fon hofte ancien 
Timocrcon retour au pays fien , 

Enlalifc: & pour la fomme & pris. 

De trois talens d'argent qu'il a mal pris , 

A fait d’exil les aucuns reuenir 

Iniuftcmcnc, les autres forbannir, C 

Ou mettre à mort fans digne forfaiture: 

Puis a fait voile à fa mal'auanrure 
Tout pour argent, le concuffionnaire , 

Qui a depuis tenu vn ordinaire 
De tauernier auarc & mcchanique 
Es ieux facrez de l’affiemblee Ifthmique, 

Scruant à ceux qui fa table hantoient 
Chair froidc:& eux la mangeansfouhaitoient 
■N'auoiriamais, pour fa mefchanceté. 

Du temps du faux Themiftoclcscllé. D 

- Mais encorriniuria-ilbicnoutrageufcment&plusàdcfcouuert, apres 

Lm gnmkirin- qu'il s’en fut allé en exil, & qu’il eut efté condamné, & ce en vne chan- 

maiiie enhard.t le J J. . 

hommes à fuie J> * ÎOIT y CJUl IC COmmCllCC, 

O mufe, foit partoy la/cnomméc 
De ces miens vers entre les Grecs femée, 

Ainfi qu'il eft bien iufte & raifonnablc. 

L'on dit que la caufc pourquoy ceTimocreôauoiteftébany, fut pour 
auoir eu intelligence auec les Barb«rcs,&que Themiftocles futvh de 
ceux qui le condamnèrent : àl’occafion de quoy , quand il fut luy-mcf- 
mc depuis accufé auffi du mefmc crime, Timocrcon compofa lors les 
vers quis’enfuiucntàl'encontre de luy. 

Timocrcon n’a donques pas efté 
Seul , qui auec les Medois ait traitté : 

Il y en a d'autres que moy mefehans, 
le ne fuis pas fcul renard par les champs. 


cHcfcs qu’ils cou- 
duiun.nt. 
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A Mais outre cela, fes citoyens mcfmcs pour l'enuic qu'ils luypor- 
toicntjcommcnçoicnt délia à^refter volontiers l'oreille à ceux qui le 
calomnioienc&qui mcfdifoicntdcluy : au moyen dequoy pour lesen * 1 ^ .fm&Jii 
empefeher, il ciloiccôtrain t de faire ce qui lerédoit encore plus odieux:, oJ°ux“^* i £!.T 
pource que fouuent en harâguant au peuple, î] leur ramentcuo^ iès 
bienfaits & fcruices,& voyant que l'on s’en fafehoir, il leur difoit:Pour- “^r- ^ ' 
quoy vous laflez vous de fouuent rcceuoir du bien du mefmcendroàt,. 1 JaitwwfijTci- 
Il déplcutauili grandement à plulîcurs quand il furnomma Diane, à la. 
dedicacedu tcmplequ'il luy auoitfait baftir, Ariftobule.quifignificdc 
. tres-bon conlcil : voulant dire parcela qu’il auoit donnpàfavillc& à 
tous les autres Grecs vntrcs-bon&trcs-fago confcil. Ilcdihaaufiileté- 
g pie qui cil ail quartier de Mclite ,presdefamaifon, là où les' bourreaux 
expolenc maintenant les corps de ceux qui ont efté exécutez par julfice, 

& là où ils apportent auffi les vcftdmcns & lescordeaux des criminels ' 

qui on telle effrangiez ,ou autrement misà mort par iullice: &y auoit 
encore de noftre temps, en ce temple de Diane Ariftobulo.vne petite 
Image de Thcmiftocles, qui donne clairement à cognoiftre,& monftre 
qu'il auoit non feulement le cceur & l’entendement eflcué, maisaufli le 
vifage plein de maicllc. Ala fin doncles Athcmensle bannirent & le aé*6kii» 
reléguèrent hors de leur ville pour cinq ans, en intention de luy rab.aif- îü > m« l ' n ".'.Æ'’ 
fer fon authorité & fon trop grand crédit, comme ils auoient accoultu- “’ i|t punjpiu'û. 

z , r ■ \ , 1 « r . , n' . r gt«*t«eBBBdoe» 

mecleraireatous ceux dont la puiliance leur -Jembloitcxccmuc& dei- «(onp.ni€r«ora- 
incfurée, pour l'égalité qui doit cil rc entre les citoyens d'vn cllat popii- 
C laiic:carcettemanicrcdcbanniflcmcncàtcmps,qui s'appelle *01tra- 
cifme, n’elloitpoinrpunitiond’aucun crime: maisclloitcôme vncon- 1 “'»“ ” C 
tentemenr & vnc allégeance de l’enuic delacômune, quiprcnoitplai- vo ; ?i u 
fir à rabaifler ceux qui luy fcmbloient trop excéder en grandeur , & 
euentoit parce moyen le venin de fa mal-veillancc par cette diminu- 
tion d’honneur; cllant ami! chaifé d’ Athènes , il s'alla tenir en Argos. 

Cependant le cas de * Paufanias aduinr, qui donna occalîon & moyen à 22n>!î£fs!d* 
ftsennemis de luy courir fus: mais ccluy qui s’infcriuità l’encontre de à™ l»rc n & 
luyaccufatcur & partie en matière de trahifon, fut vn nommé Lcobo- 11 

tes fils d’Alcmxôn, natif du bourg d’ Agraula, auf c ce que ceux de Spar- 
te l’en chargèrent & pourluiuircuc aufli: car Paufanias n’auoit aupara- 
uant jamais rien dcfcouucrt à Thcmiftocles de la trahifon qui! braiïoit, 

^ combien qu’il luy fut grand amy : mais quand il le vid chaifé lion de fon 
païs,ncpouuant fouilrir cette iniuflice, alors il prit la hardiefiede la 
luy communiquer, & le follici ter d’y vouloir entendre auec luy, en luy 
monftrant les lettres que le Roy dcPcrfc luy cfcriuoir,& l’irritant à l’en- 
contre des Grecs comme gensingrats & de mauuaifc nature. Thcmiflo- m» n n 

clcs reietta bien loin fa pourfuitc , & luy déclara ouuertcmcnr qu’il 
nevouloitauoit"cn cclarien de commun auccluyimais ne'reuela-il à 
perfonne du monde les propos qu’il luy en auoit tenus , ny ne dccou- '?’■ d °"' cnI «i» 

!.. , ■ 1 1 1 , r C ,1 -If ,1 ÿcora'n. « pla. 

uritiamais ce qu’il auoit entrepris de faire, fuit ou potircc qu il clpcralt fh-n.e» y-r >s«- 
qu’il s’en dcpcrteroit,ou qu’il ne manqueroit point d’cllre aficz toll ‘ 
delcouuert par quelque autre moyen, artendu que follement il afpiroit 
àdcschofcs trop’ hazardeufes, fans proposny apparence quelconque. 

O r apres que Paufanias cuit elle puny de more , on rrotma entre les 
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ÊîmA*topo" papiers quelques lettres &efcritures, qui rendoient Themiftocîes fort \ 
ût.«i panici , «a fufpcét,&crioicntd'vncoftéles Lacédémoniens contre luy , & d’au- 
qmJ j” s >L' tom. tre cofté fes enuieux les chargeoict&accufoicntaulli à Athènes en fon 
î» abfence : aufquelsil refpondit par lettres du commencement : car il cf- 
6- criuitau peuple, qu'il n'eftoit point vrai-femblablc, que luyquichcr- 
a™- choit par toute voyc régner , & qui n'eftoit point né pour feruir , ny 
& Nten iftio, wd at* n’en auoit aucune volonté , cuit ïamaispcnfé de vendre fa liberté , ny 
Z^tTu:"°Ju cdledcla Grèce, aux Barbares ennemis. Ce neantmoins le peupleàla 
ro» iMo«act. fufeitation de lès mal vucillans , enuoya des gens pour le faifir au corps, 
afin de le reprefenter cnl’affemblccdcseftatsdc laGtece, pour y élire , 
iugéparleconfcil. Dequoy ayant de bonne heure fenty le vent, ilpaf- 
fa en l’ifle de Corfou , à caufc que la ville luy cftoit tenue & obligée 
pour quelque-plailirqu'illeurauoitautrefo'.s fait : car euxayansquel- ^ 
que different contre ceux deCorihthe,ilappaifaIeurquereleendon- 
nantfa fentence en leur faucur, & condamnant les Corinthiens en l’a- 
mende de vingt talens enuers eux, & ordonnant qu'ils iouïroienr en 
commundel’illc dcLcucade,commeayant cfté peuplée des habirans 
de l'vnc&dc l’autre ville enfcmble. De là il s’enfuit en Epirc,oùellant 
pourfuiuypar les Athéniens St par les Lacédémoniens , iffu t contraint 
de feietteren vne efperancc fort douteufe Se biendangercufcicar ils’al- 
la rendre entre les mains du Roy des Molofliens Admctus , lequel ayant 
au trefois requis quelque choie aux Athéniens, auoit elléaflca hontcu- 
fement éconduit parle moyen de Themiftocîes , qui lors eftoir au plus 
fort de fon credit,dont ce Roy fuc fort indigné conttc luy,& cftoit tout 
cuident , que filors il l'euft peu auoir entre fes mains , il l’euft mal traité: 
toutesfois en la calamité de l’exil où il fctrouuoitilcftimaquclamal C 
u nt«rr,.é ni- vuc dlance defiacnuieilliedeccRoy, eftoitmoinsàcraindrepourluy, 
P 7Î"tT i h °” < l uc I* haine & l’éuic toute frefehe de fes citoyens. Et à ce rtc caufe il s'al- 
cii»ngci , te «- la rendre à fa merci. & le ficfuppliantd’ Admctus en vne manière nou- 
ucllc & toute differente de l’ordinaire: caril prit entre les bras le fils du 
Roy > qui cftoit encore petit enfant, &: s’alla icttcràgenoux joignant 
l’autel aomeftique,pource que les Molofliens tiennent celle fatjo’n de 
lijpplier pour la plu^preffcnre , & celle qu’on n’oferoit éconduire ny 
rerufer:&:quclquesvnsdifentqueccfutPnthtamefmc , la femrrie du 
Roy .qiul’auifa de celle couftumedu pais, &quioutrece, luy amena 
fon fils près dudit autel : les autres efcriucnt que ce fut Admetus luy- 
mcfme , qui pourauoir couleur de s’exeufer enuers ceux qui le luy de- * 
manderaient , fur l’obligation neceffaire de la religion , qui luy deffen- P 
doit de le rendre, luy diipolà& enfeigna cefteprcuante manière de fup- 
plier. Cependant Epiera tes Acarnicn trouua laqon de dérober fecrettc- 
ment fa femme & les enfans hors d’ Athènes, & les luy enuoya , pour ’ 
raifon dequoy il fut depuis appcllé en iullice , & exécuté à mort , à I’in- 
llance& pourfuitcdeCimon , ainli comme Stefimbrotus cfcrit : qui 
puis apres oubliant cela , ou bien le faxfant oublier àThcmiftocles , dit 
qu’il ntvoileenSicilc.làoùildcmandaà Hicrontyran de Syracufc fa 
fillecn mariage, luy promettant de luy conquérir en ce faifant,&luy 
affuiettir tous les peuples de la Grèce entièrement : ce que n’ayant Hie- 
ron voulu accepter à fon refus il prit fon chemin vers Allé : mais cela 
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A.n’eft pàs vrai-fcmblablc , carTheophraftus eferit au traité qu’fia com- 
pofé de la royauté, que Hicron ayant enuoyéàlafcftcdesicuxOlym- 
piques ,dcs chcuaux pour courir, & y ayant fait drcfl'cr vnc fort magni- 
fique , fomptucufe*& riche terhe Themiftocles fitvnc harangue aux 
Grecs , en laquelle il leur remonftra que l’on deuoit ruiner &facager 
ccftc tente de tyran, & ne rcccuoir point fes chcuaux pour courir auec 
lesautresàquiemporteroitlcprisde viftefleen ces ieuxfacrez: & Vhu- A “ Lli, ‘ r '' 
cydidcs eferit qu’fidcfcendit iufqpes à l'autre mer, & s'embarqua en la 
ville de Pydne, lins que perfonne le cognuft de ceux qui eftoient dedans 
la nauire , iufques à ce que le vent les pouffa en l’illcdcNaxos, que les 
Athéniens d'auanturc renoyent lors afliegee , là où craignant l’aborder, 
il fut contraint de déclarer qu’il eftoit au maiftre de la nauire & au pilo - 
B te, enucrslefqucls il fit tant partie par prières & partie par menaces , en 
leur difant qu’il les accufcroit vers les Athéniens . que ce n’auroit point *>'«»" brfo '“> 
efté par ignorance , mais par argent qu'ils l’auroicnt rcceu en leur naui- 
re, qu’il les contraignit de paftcr outre, & de prendre la route de l’Afic, 

Quant à les biens, (es amisen détournèrent & fauucrent vnc bonc partie 
qu'ils luy enuoyerent en Afic: mais ce qui en vint en cuidencc Si qui fut 
confifqué au public Theopôpus eferit qu’il monta iufques à la valeur 
de J centtalens,&Theophrattusn'cn met que quatre-vingts feuleméc là 'VT"”" 1 •®* 
où tout fon bien ne valoit b trois talens, quand il commenta às’entre- 
tncttredugouuernement dclachofe publique. Quandilfutarriuéen 1 Di»taiftcoiicr- 
la ville dcCumc,iltrouuaqu'ilyauoit beaucoupdc gens partoutes les 
colles de la marine, qui l'cfpioient pour le prendre au corps, mefmc- 
C ment entre lesautresvnErgoteles Si vn Phytodorus ,en citant la prife l. jæ 1 . 
grandement profitable à des gens qui vouloient faire leur profit de tou- j“„“ b d'Lmoe * 
tes chofes Si pautous moyens , pource que le Roy de Pcrfe auoir fait cri- ‘ rbc "' aimt - 
’ cr à fon de trompe, qu’il donneroit deux cens talens à qui le luy amcnc- 
roit: àl'occafiondcquçyil s’enfuit en vne petite ville de nation Æoli' 
que, qui s’appelle Ægcs, ou perfonne nclccognoilToit ,finon fonho- 
ftefcul jNicogenes, qui eftoit le plus riche & le plus opulent homme 
de tous les Æohens , ayant cognoilfance auec les Seigneurs qui auoient 
creditàl’entourduRoy dePerle. , 

ThëmistOcles demeura quelques iourscachcenfamaifon.du- x Y ,'- l ' tl i" k a * 
l-r 1 jï._r— :c„ i-: j 


mntlcfquels vn foir,aprcslcfcftind’vnlàcrificc,lcjmaiftrc des enfans ri.; 

J vu. lllnll.:... -U : r J. : P°“ 


pour retenir les 
.suis en fes pic 
non 


de ce Nicogcnes , appelle Olbius , eftant par’infpiration diuinc foudai- ^ 
nement tranfpotté Si raui hors deloy , feprit à prononcer tout haut ces gj,’ 

D VCrS ! dcftjnclles «peu- 

djnc la prouidence 
diuinc fc (crt pour 
' confctuer autant 

* . de temps fit par rej» 

moyens qu’il luy 


Donn voix à la nuiû noire. 

Et ton confeil & ta vi&oire. 


plaît , ceox dont cl* 

Et la nuiift enfuiuant Thcfoiftoclcs, eftant couché en f<3n licft.foneea * u ““ i 
qu’il auoit vn ferpentcntortilleal’cntourdu ventte, lequel feglilla le 
long de fon col iulquesà ce qu’il l’atteignit àla face que lors loudai- 

nement il deuint aigle , laquelle l'cmbralfa entre les ailes, &lc foulc- 
uant en l’air l’emporta bien loin , iufqucsàcc qu’il luy fut auis qu’il ap- 
pcrccut vn ballon d’or, tel que ceux que les hérauts porter en main, def- * 
lus lequel elle le poli fermement, fi bic que lors il fc trouua deliuré de la 
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frayeur & du grand trouble où il cftoit. Donc pou rie conduire en feu- 
reté à la cour,Nicogcncs s’auifa d’vnc telle inuention : Les nations bar- 
bares, pourIapluspart,mefmementlaPcrficne,fontdc nature cllran- 
gcmenc& cruellement ialouzes des femmes, non* feulement de celles 
qu’ils ont cfpoufees, mais aufli de leurs cfclaucs & de leurs concubines, 
lefquellcs ils gardent fi eftroittement que petfonne n'e les voidiamais 
dehors, mais demeurent toufiours renfermées en la maifon :& quand 
elles vont par les champs, clics font portées fur des chariots bien clos & 
y 'Jxîî.'fco mmi'’ couucrs tout alentour, de maniefe que l’on ne void point dcdans.Thc- 
itmintî miftocles monta fur vn chariot accouftrc de telle forte, ayant iniiruit 
gens de rcfpondrc à ceux cju'ils rcnconcreroienc par leschemins, & 
qui {lemâdcroient qu’il y auoit dedans, c^uc c’elloitvne ieune femme 
Grecque du pais d'Ionie , qu’ils menoient a vndes fcigneursdclacour. ® 
Thucydides &CharonLamplaccnicn, dilent que ce fut apres la mort 
dcXerxcsqu’ily alla,&qu’il parlaàfon fils. Mais Ephorus, Dinon, Cli- 
tarchus,Herachdcs & pluficurs autres elcriucnt que ce fut àluy-mefme: 
toutesfois il fcmblc que l’opinion de Thucydides s’accorde mieux aucc 
lesChroniques & les tables où ell enregiitree la fuite des temps, cncorcs 
ciir.anictûniof- qu elles mcfmcs ne foient pas fort certaines. Thcmiitoclesdoncarriué 
m furie borddu péril, s’adreffa premièrement à Artabanus Capitainedc 

8l n’«p nmer pu nul hommes de picd,&: luy dilf qu’il eiloit Grccdcnation,qui vouloic 
ftanccsd vnc tencé, parler au Roy touchant descholes de tres-grandc conlcquencc , & que 
lcRoyauoitlcplusàcocur.Arrabanus luy rcfpondic en celle maniéré: 
Ellrangcr mon amy,lesloix&coullumes des hommes font differentes, C 
&cftimcntlcsvns vne choie honncfle,&: les autres vncautrc: mais bien 
fou» u monsrchic, clt-il honnefte a tous de garder & oblcrucr celle de Ion pais. Or quant a 

ont d:s façons de _ , . 0 n . , ... •- / ,- A 

faire qui leur ccn. vous autres Grecs, on dit quervous eltimez la liberté & J égalité iur tou- 
jkSmîcmlrh tes au très chofcsmiais quant à nous, entre pluficurs belles coullumcs Si 
ûn’afiaAMcâl ordonnances que nous auons, celle-lànous femblc la plus belle de rc- 
uercr& adorer nollreRoy, comme l’image du dieu de nature, qui main- 
biiljuu, ' ' lf ' tient toutes chofcs en Icurcllrc&cn leur entier. Parquoy fi tu te veux 
accommoderinosfaejons de faite & adorer le Roy, tu le pourras voir 
& parler à luyimais fi tu as vne aurre volontc,il te faudra neceflaircmenc 
négocier Si traitter aucc luy , par des perfonnes interpolées : caria cou- D 
Hume de ce pais ell telle, que iamais leRoy ne donc audience àperfonne 
qui ne raitpremicrement adoré. Thcmilloclcs ayant ouy ce difeours, 
luy rcfponditrScigncur Artabanus, ic fuis icy venu aucc la volôte d'aug- 
incntcr la gloire & lapuiifanccdu Roy : Si pourcant non fculemenc 
obeiray-ic à vos loix,puis qu’il plaillàDicu.qui a cflcuCTEmpire de Pcr- 
fc en celle grandeur, maisaulli ic feray que plus de gcnsadorccontlc 
Roy qu’il n'y en a qui l’adorent maintenant : & pourtant à cela ne ticn- 
nc,que ie ne detlare moy-mefme au Roy ce que l’ay à luy dire. Mais qui 
dirons-nous, hiy demanda lors Artabanus , que tu es? car à t’ouyr parler 
il ne fcmblc pas que tu fois homme de petite qualité. Thcmilloclcs luy 
rcfpondir:Quant à cela Artabanus, perfonne ne le fc aura deuât le Roy. 

On pmthuimtiu Ainli le met Plunias,& Eratollhcncs, en vn traitté qu’il a faitdclari- 
dtcoaum,”'/p P M* chcffe.y adioullc que Thcmilloclcs eut accczàcét Artabanus,&luy fut 
,uc h °°"' recommandé par le moyen d’vnc femme Erctriene qu’il entretenoit. 
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A < A tANT donc efté mené deuant le Roy, apres luy auoir fait la rcuc- 
rcnce, il (ceint debout fans mot dire, iufqucsacequc le Roy comman- 
da au truchement de luy demanderqui il cftoit. Le truchement luy de- 
manda, &ilrefpondit:Sire Roy, ic fuis Themiftocles Athénien, qui 
eftant banni & chaflc de mon païs par les Grecs, me fuis retiré deuers 
toy f<;achant bien que i’ay fait beaucoup de mal aux Perfes, mais cfti- 
mantlcurauoitfait encore plus de bien, attendu que ie fus ccluy qui 
empefeha que les Grecs ne vous pourfuiuiflcnt, lots qu’ayant mis les af- 
faires dclàGrcceenfeureté, &monpaïs hors de danger', il mcfembla 
que ie pouuois bien vous faire aufli quelque plaifir.Or quant à moy i’ay 
des defteins conuenables au miferableeftatoùiemc trouuc mainrenat: 
B carie viens en deliberation de rccognoiftrc comme vnc grâce, s'il te 
plaift te reconcilier ainiablemcnc aucc moy , & de te demander pardon 
fi tu es en cholerc contre moy : mais ic te prie. Sire , que prenant l'inimi- 
tié que me portent les Grecs pour telmoignagc des feruiccs que l’ai faits 
à la nation Per(îenne,tuvueillcs vferdema fortune comme d’vnc occa- 
fion &vn fuict de monftrer ta vertu, pluftoft que de latisfaircà la paffion 
dctacholercicaren mefauuantlavic,tufauueras vn fuppliant quis’cft 
icttéen lafranchife de ta mifericorde.&cn me faifant mourir, tu ofte- 
ras vn ennemi aux Grecs. Ayant dit ces parolcs.il y adioufta encore, que 
les dieux par plulîeursiignesl'auoicnt incité à fc venir rédreà lui, en ra- 
côtant la vilîon qu’il auoit eue en fonge chezNicogcncs,& récitant l’o- 
racle de Iupitcr Dodonié,parlcqucl il lui cftoit cômandé qu'il fc retirait 
C 'deuers ccluy qui fe nommoit comme dieu , & qu’il auoit penfé que c’c- 
ltoit luy , pourcc que dieu & luy s'appelaient & cftoicntàla vérité tous 
deux grands Rois. Le Roy l’ayant ouy parler ne luy rcfpondit rien à 
l’heure, combien qu’il euft en grande admiration fon bon fens & fa 
hardieflcimais depuis entre fes a^nis il dit, qu’il fe reputoitbien-heureux 
d’auoircu cette bonne fortune que Themiftocles fe fuft retiré deuers 
luy,& pria fon grand dieu Arimanius, qu’il cnuoyaft toufiours telle vo- 
lonté à les ennemis, de chalfcr les plus gens de bien & les plus grands 
hommes qu'ils culTcnt cntrc-cux:& dit-on qu’il en fiicrifia aux dieux 
pou r leur en rendre grâces. S: s'en mit incontinent à faire bonne chère, 
tellement que la nui£t en longeant , au plus fort de fon fommeil il s’e- 
p cria de ioyc par trois fois : I'ay Themiftocles l' Athénien. Le lendemain 
au matin ayant mandé les principaux perfonnages de fa cour , iffit aufli 
appcllcr Themiftocles, lequel n’elperoit rien dcbon,mclmcmcntqu.td 
il vid que ceux des gardes qui clloicnt à la porte, luy firent mauuais vifa- 
ge, &luy dirent iniure quand ils le virent & qu’ils entédirent fon nom. 
Dauantage Roxanesl'vn des Capitaines, quand Themiftocles paflaau 
long de luy pour s’approcher duRoy qui cftoit aflîs en la chaire, faifaos 
tous les autres grandlilencc, luy dit tout bas en foufpirant: Oferpent 
Grec,fin & malicieux, la bonne fortune du Roy t'a icy amené. T outes- 
foisquandilfutdcuantle Roy, & qu'il luy eut fait vnc autrefois la re- 
uerence.le Roy le falua, & luy parla aimablement, difaru que défia il luy 
deuoit deux cens talens, pourceques'cftantprcfcntéfoy'incfmc, c’e- 
ftoit raifon qu’il tcccuft le pris de l'argent qui auoit cfté promis à ccluy 
qui l'amcneroit : mais il luy promit encore bien dauantage , & l'aflcura 
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A Depuis quand il descendit es baffes prouinces vers la mer, pourenten- 
dre aux affaires de la Grcce, il y eut vn feigneur Pci lien nommé Epixyes, 
gouucrneur de la haute Phrygie , qui luy drefl'a des embufehes, ayant de 
longue mainatitré quelques meurtriers Pifidiens, pour le tuer , quand 
il fcroit arriué en vn bourgdcfongouucrncment.quis'appellcTcftc 
de Lion: mais comme il dormoit vn iour en Ion logis fur le midy,la mè- 
re des dieux s'apparut à luy , qui luy dilf: Thcmiftocles , n’arnuc pasi 
TeftcdçLion,acpcurquctu netrouucslcLion:&pour cet auertilfe- 
mentictedcmandctafillcMnefiptolemcpour ma feruanre. Themi- ll0!Brart „ c 
ftoclcss’cueillant là deffus en lurlaut.fit fa prière àladecfle.&fe détour- 

, || . * -p, || .( inclitir» cuiicf le* 

nant du grand chemin prir vn autre détour : puis ayant pâlie le bourg il maux qui leur peu* 
B fc logea qu’il eftoit défia nuiéf, mais il y eut vn des fommiers qui por-^'fon! gj'i'dli'Vu 
toient fa tente qui tomba par cas d’auanture en vne riuiere , & pour cela 
fes gens ellcndircnt les tapifTcrics , qui eftoient toutes mouillées àlaF 11 *^.*^"^ 
Lune pour les fecher : Si les Pifidiens n’ayanspaspeudifcernerdclom a poutlcui couiaua* 
la Lune que c'eftoient tapilfcries qu'on auoit cftenducs pour les fecher, 
penfcrcntqucccfûtla tente propre oùlogeoit Thcmiftocles, Si s’y en 
allèrent droit les efpecs aux poings , efpcrans de l’y trouuer endor- 
my : mais quand ils furent tout contre , comme ils leuoient défia 
vn bout de la tapifferie , quelques vns desgensdcThemiftocles,qui 
fail oient léguer, lcsappcrceurcnt , qui fc ietteret fur eux, Si les prirent. 

Ainfi Thcmiftocles ayant efehappé de ce danger, s’esbahit grandement 
de lafaueurqueluyauoir fait la deefle , qui s'eftoit apparue àluy : en 
C recoin 
templ 

M A 1 s en palfant par la ville de Sardis , pour palier fon temps , il alla 
vifiter les temples Scies offrandes que l’on y auoit données : Sivid au nomme, 

I ,. 1 11- . || f . « . i.ilqueslur le bord 

temple de Ja mcrc des djeux vnc image d vne pucelJe raitc de cuiure, iudangw , doa a 
ayantdcuxcoudeesdchaut, que l’on appelloit l’Hydrophore , c’cft à 
dire , portant eau , Sien quoy eftoit vnc ifatuc qui luy-mefme auoit au- 
trefois dedice, l’ayant fait faire de l’argent prouenu des amendes, en “*■«»■« >ioe a 

i-«/ 1 0 . | | , . ■ . y ' ■ unuispeufedeuoir 

(juoji auoicnt cite condamnez ceux qui deroboicnt & diucrtilloicnc re**iu le fccou». 
lcau publique à Athènes, lors qu’il y eftoit Sur-Intendant des eaux, Si 
foit qu’il fuit marry de voir cette belle image prisônicre entre les mains 
desBarbares, ou qu’il voulût monltrer aux Athéniens combien il auoit 
U de crédit Si d’authorité en tous les pais de l’obcïftancc du Roy, il en par- 
la au gouucrneur de la Lydie, Si le pria de vouloir en fa faucur renuoyer 
cette image à Athènes Le barbare fe fafcha fort de cette requefte, Si luy 
dift qu’il en eferiroit au Roy : dont Thcmiftocles eut fi grade peur, qu’il 
fuccontraint d’auoir rccoursaux femmes de ce gouucrneur qu’il ga- 
gna par argent, Si les fit prier pour luy, afin que le Satrape s’appaifaft: 

Si depuis cette fois-là, ilallabicn plus retenu Si pl us rclfcrré en toutes 
cholcs,rcdoutanc déjal’enuie des Barbares icarîl n’alla point çàSclà, le 
promenant par l’Afie, comme l’cfcrit Thcopompus, mais fc tint long j 
temps en la ville de Magncfic, y iouïflant en paix , des dons Si bien-faits 
du Roy, Si y cftant honoré Si rcucrécômd’vn des plus grâds perfonna- i«àr«m« Jeteur 
ges de Perle, pendant que le Roy eftoit empefehé aux affaires des hautes 6c viutcda lîiu pu- 
prouinccsde i’Aficj&rn’auoicpaslcloifirdcvaqucrà ceux de la Grèce. fib,cment - 


auuvui Sjuv 111^ auuil mit 1 a UVVI 1 V y VJUI jwiuu aiij-'u 

npcnfc dequoy quand il fut en la ville de Magncfic , il y fit baftir le 
de de Dindymcnc, Si y rendit fa fille Mnefiptolcme religieufe. 
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Mais quand les nouuclles vinrent que l'Egypte s’eftoit rebellée, ^ 


plut grand. 


XX. La fagefle de 

Themiftoclcs ba- . „ w - - 

lançant cmre la- moyennant la faucur & l'aide des Athéniens, & que les calcrcs Grecques 

mour de la patrie & * , . . r , n • r X ° n i l 

la mime i peidte vendent courir iniques en l'ille de Cypre , & îulques aux coites de la Ci- 
fc [ïrk tt pîïiîXr licie,& que Cimontenoit toute la mer en fafuiettion ,cclaluy fit alors 
tou mer la penfèc à refifter aux Grecs pourlcs cmpcfchcr de s’accroiftre 
apparemment ton- à fon dommage : on commença à leuer des sens , delpcfchcr des Capi- 

ticnable tant a la ® \ , r 1 _,i 1 - n 1 F n 

condition rjn-a fa fies , & enuoyer des mellagcrs a Magnehe deuers Thcmiltoclcs , par Ici- 
E5d”e " quclslc Roy luy mandoit qu’il entendill aux affaires de la crcce , & qu’il 
Idn 'natarcl^fwi^c W tinftles promefTes qu’il luy auoit faites. Mais luy fans fèmonftrcr 
lauengiemenideia piqué ny fafché contre les citoyens , encore moins emeu du defir de la 

railon , lort qj ila 1 * * * . , . ' .» 

jdus «le bcfoi.» d'«- puillancc&r autorité grande qu il pouuoit auoir en celte guerre , ou 
a""ne,u^a7é&é ,cu t-eftrcaufli n’cllimant pas que ce fuft chofe dont il peufl venir à 
^oThômmfde tout , attendu mcfmcment qucla crcceauoit pour lors de très-grands 
n< chercha la mon Capitaines , & que Cimon entre les autres s’auancoit mcrueillcufè-® 

ny ne la ctaindrc, 1 , 1 , . . , , . , 

trotte d-amres ex- incnt,& plus encore ayant honte de ternir la gloire de tant de beaux 
eUrger' fine p’r- faits*, de tant de triomphes & de vidoircs qu'il auoit gagnées , il pritvne 
en ma^pun'ih pre- refolution de finir fa vie comme il luy cftoit conucnablc : car il 

cipite en en cuire fitvn folemncl factificc aux dieux , auquel il conma fes amis : & apres 
auoir pris congé d’eux,beut du fangde taureau , ainfi que le tient la plus 
communeopinion:ou,commclcsautresdifent,d’vnc forte de poifon 
qui tue l’homme dedans vingt quatre heures: & achcua ainfi fes iours en 
la ville de Magncfie,aprcsauoir vefeu iufques à l’aagc de foixantc & 
cinq ans , & la plus part d'iccux toufiours honnoré de grandes charges. 
L’onditquelc Roy dePcrie,ayantcntendu lacaufe & la manière delà 
mort , l’en eftima encore plus que deuant , & qu’il continua à bien trait- 
tertoufiours les amis Se les domeftiques : car il la ilia des enfans qu’il C 
auoit eus d’Archippe fille dcLyfandcrdubourgd’Alopccic, Archcp-. 
•auJiaioEue.inti. tolis , Polyeuâus&Clcophancus , duquel *Platon mefme le philolo- 
1 c “° 1 '' phe fait mention , dilant qu’il cftoit bien bon homme d’armes , mais au 

demeurant qu’il n’auoit rien de bon , quant aux autres plus aagez , Ne- 
clocs mourut d’vne morfurc de chcual:& quant àDioc!cs,fon ayeul Ly- 
fander l’adopta pour fon fils.il eut plufieurs filles, en tre lcfquelles M nc- 
fiptolcme , qu’il auoit eue d’vne féconde femme, fut marice à fon frète 
Archcptolis qui n’eftoit pas d’vnc mefme mcre,& Italie fut marice à vn 
nommé Pantnides natirde Chio,SybarisàNicomedcs Athénien , & 
Nicomache à Phaficlcs ncueu de Themiftoclcs auquel les freres la don- 
ncrentenmarugcdcdanskviliemcfmcdcMagncfic , depuis la more 
• dupere,&ccIuy~cynourrit&clcualaplusieunedetoutcsqui s’appcl- D 

loit Afic. Au demeurant fafepulturc magnifique fevoid encore furla. 
pIacedcMagnefic:maisquantafcsoiremcns,il ne faut point aioufter 
defoyicequ’Androcidescnefcrit ,en vndilcours qu’il fait à fes amis, 
que les Athéniens ayans trouué les reliques de fon corps, Icsicttercnc au 
vent: car ils font cela pour irriter les nobles à l’encontre du peuple. Et 
Philarchus en fon hifloire , ny plus ny moins qu’en vnc Tragédie, 
drefic par manière de dire, le tiilu d’vne feinte, auccquoy il fait venir 
ienc i«jay quels Neocles & Demopolis fils de Themiftoclcs, pouref- 
mouuoir les lecteurs à compaflion : mais il n’y a homme qui neiuge 
incontinent, que c’cft choie concrouucc& faite à plaifir. EtDiodorus 
le Géographe, en vn traité quilaeferit des fcpulturcs,dirparconicéhi- 

rcplu- 
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A rcpluftoftajuc de certaine feienoe, qu’au long du port dcPiree, avenu' 
de deuers le chef d'Alcimus, ily a vnc pointe en forme de coulde.au de- 
dans de laquelle quand on a double Icbouc.lamereft toujours place, 
&on y trouue vnc bafe grande & longue, deflus laquelle il y a comme la 
forme d'vnautel.c'cfl (dit-il) la fcpulture deThemiftocles.ft: penfe que 
mcfmelepocte comique Platon le ccfmoignc en ces verss 
Ta fcpulture eu àpoinûfituee 
Pour des marchands cftre bien faliiee. 

Elle verra tous ceux qui entreront 
Dedans le port, & qui en fortiront: 

Ets’il fc fait aufli quelque combat 
B Deflus la mer, elle en verra l’elbat. 

Au relie ceux de Magncfic ordonnèrent quelques honneurs aux def- 
ccndansdcThcmillocles.qui durent iufqucs auiourd'huy,&cn ioüif- 
foit de mon temps vn autre Thcmiftoclcs Athénien, auec lequeli'ay eu 
conucrfation familière, & amitié chez le Philofophe Ammonius. 
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FV1UVS CAMILLVS. 


Qui pourrait en ces vers reprcfcnter ta gloire? 
La Romaine grandeur s'cncloft-ellc en vn point? 
Mais ic dy que fans toy Rome ne ferait point. 

Et quelle tient de toy grandeur, paix Se victoire. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 

i. Sage conduite de C ami dut en jet pace de dix ans, des diuers prodiges 
premiers deportemens fonaftton aduenus apres le facilement de cette q 
genereu Je , pour reconnoijjance de quoy ! ville. 

ileftefcuCenftur. y. Pour auoir fait vn triomphe trop 

t. Ce qu'ilfit durant le temps de fa fuperbe ,pour s'cjlrc oppoféàlavolon- 
Cenfure , fpeciallement pour foulager té du peuple, çy pour auoir permis du 
Rome des frais de la guerre, quelle fai- commencement aux foldats de prendre 
foit à la ville de Veies. j ce qu'ils furent contrats de rendre 

}. Débordement ejlrangedu lac Al- puis apres, Camillus ejl mal Voulu de 
banien ce qu'il prefageoit,£pf dequoy il fes citoyens. 

ferait aux Romains pour i auanetment fi. La guerre des Falifques furutnant 
de leurs ajf aires contre les Veiens. 1 à l impourueu contraint les principaux 
4. Camillus créé Diftateur desfait (y le peuple de s'aider de Camillus , le- 
les F ali f que s ffj Capenates , prend la quel ayant faitvne aftson de iujliceex- 
ville de Veies qui assoit ejléajjiegee l'ef- c cliente a l'endroit du maifre d'efchole 
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'tgn e leur cœur, dont s'en- 
alliance auec le rejle des 


:i7 •' 


A des Valent 
fuit paix 
Falifquet. 
y. Les gens de guerre defpite^de s'en 


fde la république, ne rayent, authorifè 
dont ils font adroiuement auertis , fftj 
ejhfent Camillus Dictateur. 

14. Les Gaulois ayant decouuertvn 


retourner les maint vuides , fhj les ci- pafiage difficile pour monter au C api- 
toyens Romains irritex contreCamil - 1 tôle , font leurs efforts poarlefurpren- 
lus qui s’oppofoit a tin certain edit dref - j dre denuifl.mais ayans efté defcouuerts 
p en leur faneur , prennent' l’occafion parlecry des oyes ,font repouf eo^par 
•cotre luygr le font adioumer. Ne pou- Manlius contraints de fe retirer, 
uant porter cefie indignité il fe retire de ij. Les affege x au Capitole , prefiex 

Rome, & ce qu'il dit afin départ. 1 defamine, entrent en capitulation auec 

8 . Quels maux auinrct aux Romains Brennu<:(y comme ils conteftoient en- 

B apres laretraicc de Çamillusidelaguer- femblefurlepoids del’or promis , Ca- 
o re des Gaulois , l’origine (y les voyages mille feraient qui ( comme fouuerain 
defquels font deferits, fur tout leur en- magijfrat ) rompt [accord, dont s'enfuit 
treeen Italie, fous la coduite de Brënus. ; Une grofie querelle, <çr au fftofi apres la 
5. Clufiens affege X des Gaulois rc- batatll^en laquelle les Gaulois furent 
courent aux Romains qui enuoyent en défait! cr taille : j en pièces près de Ro- 
ambafiadeversBrennus lesFaltensfvn me [fi) aux enuirons. • 

defquels pourauoirfait Un aile d hofii- 16. Rome reconquife. Camillus triom- 
l‘té,ür la iufiieenen ejlant point faite, phe pour la fécondé fois , fait reparer les 
attire les Gasilois contre laville de Ro- temples , (y apres beaucoup demurmu- 
me. res, comme on efloitaffemblé, pour fere- 

10. Bataille des Gaulois contre les foudre, le peuple cftarreflé par vnacci- 

Q Romains qui furent des faits au long de dent no table, Cr fe met à rebafiir la vil- 
la riuiere d Allia : auec Une diflinéhon le,parmy les ruines de laquelle fe trouue 
fur Us iours cfiimef malencontreux. \ le bafion augurai de Romulus. 

11. Les Romains pour la plufart 17. alitant que ces baftimensfuffent 
ayons quitté lauille apres cefie desfaite, aeheue: ' , Rameefi afiatllie parles Æ- 

quelques Uns des plus refolus s’efians ques , Volfques fifçj Latins ,aufquels 
fortifiex.au Capitole, les Gaulois entrët Camillus esleu Je rechef Diëtateur, 
dans Rome,tuent lesprejlres & les plus s’oppofejes défait les vns apres les au- 
honnorables vieillards trouuex affs en . trtsfffiff retourne en triomphe àRome. 
mafific dans des chaires d’yuoirc ,011 ils îS. Manlius furnommé Capitolin, 
attendaient fans dire mot , 1 ëuenement portant enuieàla grandeur de Camil- 
de la guerre : puis mettent le refie de la lus,cmtut du trouble à Rome, dontilcfi 
Ville a feu & à fang. \puni de mort. 

Du. Camillus afiailly en fa folitude 19. Nouuelle charge de chef d'armee 
, par vnegrofie trouppe de Gaulois trou- 1 efl donnée à Camillus, lequel remédiant 
ue moyen de les attaquer, (T en taille en à la faute eommife pai Furius fon afiocié 
pièces un grand nombre: au moyen de- j desfait en bataille les Prenefiins et les 
quoy pluficurs Romains (y autres gens\ Volfques, puis remet IcsTbufcuîaniens 
fe rallient autour deluy , (y leprient\ fous l'obeifiance du peuple Romain. 


d'efire leur general pour recommencer 
laguerre. 

13. Il ne veut pas accepter cefie char- 


QuatriefmeDiélature de Camil- 
lut,de laquelle il fe demet ,poureuiter la 
f édition, et rentre bien tofi apres en la 


ge que premièrement les Romains affe- j cinqutefme , à caufe de L Venue des 
gefau Capitole reprefentans le corps (jaulois en Italie, Icfqucls il df.us heu- 
* S ij 
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A vcfucs,quieftoienten grand nombre à caufe des guerres, Sdesrcngcaà *"‘' ir ' u * pcu ' lt 
ce point en partie par remonltrances qu’il leurfit, & en partie parme- 
naces de les condamner à l’amende: l’autre neceffaire, quand ilmicles 
enfans orphclinsà la bataille, qui par auant luyn’auoienuamaisclié 
contnbuables:dcquoy furent caule les guerres continucllcs,du rantlef- 
quelles la ebofe publique clloit contrainte de faire de grandes dépêfes, 
mefmemenr le fiege delà ville des Vcicns, qu'aucuns appellent Veneta- 
nicns,qui plus les preifoit pour lors. Car c'clloit la ville capitale de tou- 
te la Tholcane, laquelle en quantité d’armes & en nombre de combat- 
tans n’clloit de rien moindre que Rome, Se qui fcntantfoncœur,àcau- nionS;a ! „g. rel ,r t 
fc de fon opulence & de fes délices, auoit auparauant plulicurs fois cô- 9Ù"/ 
battu les Romains en plulicurs grofles batailles, pourlagloire Se pour 

E l’empirefmaislorsfe lcn tant atfoiblie par plulicurs grandes pcrtes,dont 
clleauoiteltébatcuë.fedcportoitde celle première ambition dclortir 
contre eux en campagne. Et les habitons ayanshaulle 8c bien remparé 
lcsmurailles,8efaitbonncprouiliond’armes,dc traits, de bleds Seri- 
nes munitions nccclfaircs,foiillcnoicnt hardiment fans crainte de rie, 
ce bcge,qui alloit fort en longueur, Se n’eftoit pas moins pénible Se dif- 
ficile pour ceux qui allicgeoicni, que pour ceux qui elloicntafliegezxar tijutrttfetbjnge 
ay lieu qu’auparauant ils n’auoient coullume d’eftre qqf l’elfe fculemct Jü! Sâfî'p"! 
aux champs.Sel'byucr ils fcrctiroicnt en leurs mailons,iIs furent alors “i'itqlûfc 
premièrement contrains par les Capitaines Se T ribuns militaires d’edi- 
ficr des forts , Se de fermer dcmurailles leur camp dedans le territoire 
111c foie de leurs enncmis,& y palier l’hyucr auflibicn comme l’cllé Or 

C ce liege auoit défia dure l'cfpace de l’cpt ans tous entiers, Se on chargcoit 
les Capitaines de n’auoir pas bien fait leur dcuoirdele prclfcr allez vi- 
uementjde manierequ’en fin on les depofa de leurs charges, Seonen 
eficut d’autres en leur place pour l’achcuer: entre lcfquelsCamilluscn 
futvn,queroncrcaTribunmilitairepoutla féconde fois. Ilnefitcn- 
core rien pour lors en ce fiege, à caufc qu.illuy efeheut par le fort de fai- 
te la guerre aux Falcricns Se aux Capcnatcs,qui pcndâc que les Romains 
elloicntempefchezailleurs,auoicnc couru leurs terres, Selcsauoicnt 
grandement endommagez , durant tout le temps de celte guerre de 
Thofcanc.MaisCamilluscn ayant desfait vn grand nombre qu’il trou- 
uaenlacampagnc,chalfales autres, &: les rembarra iulques au dedans 
de leurs murailles. * 


Av demeurant, l'accident du lac Albanicn, quifuruinfcnurrôn le 
D temps que celle guerre de Tholcanc clfoit en fa plus grande force, ellô- 
na fort les Romains, n’elfant pas moins émerueillable que lcsplus diri- 
ges & plus incroyables ebofes qu’on lçauroit oüir conter, pourcc qu’on 
n’en peut trouuer aucune raifon commune, ny caule qui ait fon fonde- 
ment en naturexarl’arricrc-faifon de l’Automne commcnçoic & l’Eftc 
finilloit, lequel n’auoit point elle trop pluuicux ny crop notablement 
fafeheux pour les fouficmcns des vents du niidy. Et comme en Italie il 
y apluficurslacs, plulicurs ruill'caux 6e rmiercs, pluficurs fontaines Se 
d’autres eaux: les vncs tarirent de tout point, les autres refifterent bien 
maigrement Se petitcmcntàla fecbcrclfc,Se toutcslesriuicresy clloient 1 
comme elles ont accoullumé d'eltre ordinairement en elle fort baltes, < 
& y auoubicn peu d'eau: mais au contraire, le lac d’Albe qui ne vient ' 
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point d'ailleurs ny ne fortpointhorsdefoy-mefme,eftanttoutàl’cn- A 
tour enuironné de cofteaux,de montagnes, où la terre eft bien bonne, 
commença à s'enfler & fchaufleràvcuc d'œil, fans caufe quelconque, 
finon occulte & diuine,& alla toufiours ainfi croiflant au long des co- 
ftcaux, iufques àce qu’il attaîgnit au plus haut , montant toufiours fort 
droit fans agitation ny tourmente quelconque. Cela du commence- 
ment donna aux bergers &bouuiers, qui gardoient leurs bcfteslàau 
tour, vn grand esbahiflement: mais à la fin quand la terre d’vn des co- 
ftcaux qui fouftenoit le lac comme vnc chauffée, & le gardoir de fe ref- 
pandrecnla campagne, vint à fe rompre pour la pelanteur& grande 
quantité de l’eau, laquelle auec vnc violence & impetuofité mcrucilleu- 
fc, à trauers les tcrres'labôutables& les héritages plantez d’arbres s’alla 
defeharger en la mer: alors non feulement les Romains , mais Jufli tous g 
lcshabitansdel’ltalic s’en eftonnerent fort, & eftimetent quec’clioit 
vnfigne&prefagcdcquclqucgtandcchofe à venir, & neparloit-on 
d’autre nouucllç dedans le camp qui cftoitau fiege dcuantlavillede 
Vacs, de manière que le bruit en paffa "iufques àccux-là mefmesqui 
cftoierftaflîegcz. Et comme il aduienc ordinairement dans les fieges 
qui durent filongucment , que ceux de dehors parlent Si communi- 
quent fouuent juec ceux de dedans, il y cutvn Romainquipritcon- 
noi(Tance,& s’approcha Sedcuifa familièrement auec vn de ceux de la 
ville, qui fçauoit beaucoup de chofes anciennes , & eftoit cftimé mieux 
enrenduenrartdedeuinerqucnulautrc delavillc. LeRomaindonc 
luy conta vn iour ce regorgement du lac d’ Albe , & voyant que l’autre 
apres I’auoirouy,cnfaifoit la plus grande fefte du monde, &fc moquoit 
de leur fiege,illuydiftqueccmcrucillcux accident n'cftoitpasaducnu 
fcul auxRomainsen t c te ps-là,mais qu’ils en auoient eu beaucoup d’au- 
tres encore plus cftrangcs,lelquels il defiroit luy cômuniqucr, pourvoir 
s’il y auroit point de moyen, que les aftairespubliques fe portans fi mal, 
il peuft dôner ordre que les ficnes particulières fe portaflen t bic. Le Vc- 
icn luy refpondit qu’il les entédroit volontiers, & luy prefta l’oreille at- 
tentiuemcntjcfpcrantouyrdeluy quelque grâd fccrct: ainfi le Romain 
le tirant de propos en propos en cheminant toufiours, quand ilvid qu’il 
eftoit afTez loin des portes de la ville, il le faifit foudainement au corps 
Si l’cnlcuaeftantplus fort que luy, & à l’ayde d’auttes quiaccouruiét du 
cainp,le|*it Si emmena deuant les Capitaines. Cét homme fcvoyanc 
ainfi contraint. Si aufli fçaehant bien que la fatale deilinec ne fepeut 
cuitcr,commençaàdcclarcr&découurir aux Romains des anciens ora- 
cles Si prophéties touchant les fortunesde fa ville , par lefqucls il eftoit 
porté que jamais elle ne feroit prife , que les ennemis n’eu dent fait reti- 
rer arrière l’eau du lac d’ Albe qui fcroit defbordé , Si qu’ils nel’cuflent 
diuerty aillcursjdc forte qu’il ne fe defehargeaft plus en la mer. Cela fut 
rapporté au Sénat à Rome, & mis en deliberation duconfeil: où il fut 
rclolu qu’on enuoycroit à l'oracle d’Apollon en la ville de Delphes, 
pour luy demander ce qu’on en deuoit taire. Plufieursgrâds & notables 
perfonnages y furent cnuoycz,CofrusLicimus, Valcrius Potitus Si Fa- 
bius Ambuftusdefquels ayans fait le voyage par mer. Si eu refponfe de 
te qu'ils dcmandoient,s’cn retournèrent au pais , &cn apportèrent en- 
tre-autres oracles vn qui difoit, que par négligence on auoit oublié 
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A quelques anciennes ceremonies pour lcsFcltcs Latines : & vn autre qui 
commandoit , que l’on gardaft par tous les moyens qui feroienc porti- 
blcs, que l'eau dulacd’Albe n’cntrall point en la mer, en la faifant re- 
tourner en fon ancien Ii£l,s'ilcltoic pofliblc: finon en la diuertiflant 
par plufieurs fortes & trenchees , tant quelle fe pcrdtll emmy les 
champs. 

Ces oracles entendus, les preftres racommodcrentccquiapparte- 
noitau feruicediuin_, &le peuple fe mit apres l’eau du lac pourladé- 
tourner: quoy fait, le Sénat au dixicfmeandcla guerre contre IcsVc- 
ienSjdepoîa tous les autres magiftrats,& créa Dictateur Camillus, le- 
quel nomma pour maillre & chef de la cheualcrie Cornélius Scipion: &c 
auant toute autre chofe voüaaux dieux , que s’il leur pjpifoit de donner 

B vnchcurculcifluc de celle guerre, il feroit en leur honneur célébrer les 
grands ieux, & edifiervn templeàladceflc que les Romainsappcllcnt 
Matu ta,laqucllc fcmble eftrc celle que nous appelions Lcucothca, con- 
fîdcré ce qui fe fait en fes facrificcs. Car ils font entrer dedas fon temple 
vnc chambriere.à laquellcils donnent des fouflets, & puis la font fortir 
dehors, ieambtaflènt les enfans de leurs frères, plülloil que les leurs 
propres : & font plufieurs autres ceremonies qui rcflemblentà celles 
qu’on fait aux nourrices dcBacchus,& aux inconueniens qui aduinrcnc 
à Ino , à caufe de la concubine de fon mary. Puis ces voeux & prières fai r 
tes, il entra auec fon armee fur les terres des Falifques, lefquclsildesfic 
en vnegrofle bataille auec les Capcnatcs qui lcscftoicntvenusfccou- 
rirt&dclàs'cnallaau fiege delà ville dcVcics.làoù voyant que de la 

C prendre d'aflaut c’cftoit chofe trop dangereufe & trop difficile , il com- 
mença à la faire miner, trouuant la terre d’alentour propre àcauer,& 
faire des mines fi profondes, que les ennemis n'enpouuoicnt rien ap- 
perceuoir:& luy ayant celle entreprife fucccdce félon fon cfpcrance,il 
fitdonnervnaflautgeneralàlamuraille.afin d'y faire venir tous ceux 
de la ville: & pendant qu'ils fongeoient àladcffcndre , fesgensentre- 
rcatfccrcttcmcntpar les mines dedans le chafteau à l’endroit du tem- 
ple de Iunon,qui cftoit le plus grand de toute la ville, & à qui les ha- 
bitans auoient plus de deuotion. Et on dit qu'à l'inllant mefmc le 
CapitainedcsThofcansy facrifioitaux dieux, & que fon deuin ayant 
confideré les entrailles des belles immolées , s’écria tout haut que les 
dieux donnoient la victoire à ccluy qui furuiendroit fur ce lacrifice. 
Les Romains qui elloient dedans la mine , entendirent celle parole, 

D &: toutincontincnt rompirent la terre, &fc ietterent dchorsen criant 
& faifant bruire leurs armes : dequoy les ennemis s’effsayerent de telle 
forte qu’ils fe mirent à fuyr , & eux prirent les entrailles & les portèrent 
àCamillus. Cela reflcmblc fort aux contesquc l'onfaitàplaifiritou- 
tcsfoisCamillusayantparccmoyenprisla ville, & voyant du hautdu 
cballeau comme les Romains pilloient & faccagcoicnt des richelfes in- 
finies, qu’il y auoit dedans la ville , il s’en prit à pleurer de pitié : & corn- 
meceux qui elloient autourdcluy, luy difoient qu'il clloit bien-heu- 
reux , il leua les mains vers le Ciel , & fit vnc telle prière : O très-haut Iu- 
piter,& vous,ô dicux.qui voyc7 & îugcz les bônes & mauuaifesœuurcs 
des humains,vous fijauez artez que nous autres Romains n’auons point 
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Lestage* en grande 
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quelque aduerlîté 
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volontairement, à tort & fans caufe commencé celle guerre, mais iufte- A 
ment & par contrainte, pour nous vanger d’vnc ville ennemie qui nous 
auoit fait beaucoup d’outrages.Mais toutesfois fi dauenture en contre- 
poids de celle profpcrité, vous nous prédeftinez quelque mal-heur, ie 
vousfupplie qu’au lieu de le faire tomber fur toute la ville deRomrae, 
ou fur toute fon armée, il vous plailc le faire auec le moins de mal qu’il 
fcrapofliblc,cheoir fur moy fcul. Ayant prononcé ces paroles il le vou- 
lut tourner à main droitc.comme c’cft la coullumç des Romains quand 
ils ont fait leurs prières 8e oraifons aux dieux, mais en le penfant remuer 
il tomba toutdc fon long emmy la place. Les affdlans prenans celle 
cheutc à mauuais prcfage.s’cn troublèrent : mais luy apres s élire rclcué, 
leur dill que ce q^'il auoit demandé aux dieux, luy ciloit auenu : C’efloit 
Vn peu de mal en contrepoids d'vne tres-grande félicité. Ainfi citant jj 
toute la ville pillée 8e faccagce,il voulut tranfporter auili àRomc, l’ima- 
ge de Iunon,fuiuant le vau qu’il en auoit fait : 8e ayant mandé des ou- 
uriers à celle inten tiô,il facrifia premièrement à la dcefl’e , la fuppliât de 
vouloir accepter 8e auoir pour agréable la bone affeéliondes Romains, 
8es’cn venir volontairement habiter auec les autres dieux qui 1 auoienc 
pris en leur protediion la ville de Rome. Il y en a qui dilent que l’image 
rcfpondit qu’elle en elloit contente: mais Lluius elcrit que Camillus fie 
celte pricrc en touchant l'imagc,8e que les ailïllans rcfpondirent qu'elle 
le vouloit bien , 8c qu’elle iroit volontictsitoutesfois ceux qui alfcurent 
que ce fut l'image mefme qui le dill,& croyent ce miracle, ont vn grand 
argumentpouraydcràlcprouuer^quela fortune delà ville deRorne, 
fçauoir cil de fi bas 8c fi petit commencement ne fuftiamais montée àfi 
haute gloire & fi grande puilfance,'fans vnc taucur finguliere des dieux, 
qui s'eil euidemment monftrec par plufieurs grandes 8c exprclfcs de- 
monll rations.Et ncantmoinsils al lèguent d’autres femblablesmcrucil- 
lcs, comme quand ils difent que des images ont autrefois fouuent ren- 
du des goures de fueur, qu'on lésa oüy foufpircr , qu'elles le font tour- 
nées, qu’elles ont fait quelque ligne des yeux, ainfi que l'on trouue en 
pluficujs anciennes Iiilloircs:8c pourrions auili nous-mclmcs raconter 
plufieurs fcmblablcs mcrucilles que nous au os ouy afleurer par des per- 
l’onnes de nollrc temps.qui ne font point à reietter ny à condamner lé- 
gèrement. Mais quant à relies choies, il y a danger à eftretrop crcdu- 
lc,8càcllrctrop incrédule auili, àcaufcdcla foiblclfc de la nature hu- 
maine, qui n’a point de bornes certaines, ny ne fc peut retenir foy-mef- 
me,maisfe laine déborder quelquefois en vanité 8c en fuperltition, 8c 
quelquefoiscnmefprisdcs choies diuincs: 8c par ainfi cftre retenu, 8c 
ne faire tien trop en cela comme en toute autre chofc.cft le meilleur. 

Av relie, Camillus foitque ou la grandeur de l'ouurage qu'il vc- 
noitdcparacheucr, luy eull clleué le caur^ d’auoir pris vnc ville qui 
contclloitdcpairàpair, auec celle de Rome, 8c ce au boutdedixans 
quclcficgcauoitduré, ou que les paroles de ceux qui le benilfoient 8c 
cxaltoient luy eulfent haulTé le courage, 8c fait prendre vnc opinion 
defoy-mefmeplusprcfomptucufe,que ne demandât laciuilttéd'vn 
magistrat d’vne chofc publique, qui ellfuiet aux loix,il drelfa vn triom- 
phe fuperbe en toute autre magnificence d’appareil , 8c mcfmcment 
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A en ce qu’il fe fit porter par Rome furvn chariot triomphal , traîné par 
quatre chcpaux blancs : ce qu’aucun autre Capitaine auparauant luy 
n’auoit oie fairc,ny depuis luy aufli , pource que l’on cftime que ce foie 
vne voiture facree & proprement dcftincc au Roy Se père des dicux.Cc- 
la luy engendra la mal-ucillancc de fes citoyens, qui n'auoicnt point ac- 
coultumc qu'on vlaft chez eux de telle braucric : & il y eut encore vne 
autre occahon qui l’acheua'ce fut qu’il s’oppofa à la loy qui fut mife en 
auant.que l'on diuifalf la ville de Rome:car lesTribuns du peuple pro- 
pofcrcntvnediél, que le Scnat&lc peuple Romain fuftmy-party ,& 
que ccùx à qui il echerroit par le fort , demeuraflent à Rome , fesaurres 
allaflcnt habiter en la ville de Veics nouuellemcnt conquifc : allcguans 
pour le perfuadcr,quc les vns & les autres en feroient plus riches, &gar- 
B deroient plus aifément leurs terres & leurs biens, des courfes de leu rs en- 
nemis par le moyen de ces deux grofles villes. Le peuple qui eftoit défia 
multiplié en grand nombre, Se qui auoit bien fait les bclognes, le trou- 
uoit le meilleur du monde, & ne fe faifoit autre chofe que crier & tem- 
pcftcrà l'entour delà tribune aux harangues, en demandant quehon 
mift celle loy aux voix Se aux fuffrages du peuple. Mais leSenatvniucr- 
fellcment,Se les plus gens de bien d'entre les autres citoyens, cftimans 
que celle propofition des T nbuns eftoit la deftruélion Se non pas la di- 
uifion de la ville de Rome , ne pouuoient endurer qu’elle rciifiilt, Se 
auoient leur recours à Camillus, lequel craignant de vcniràreffay, de 
voirfilaloy pa(Tcroitounon,alloittoufiours inuentant quelques oc- 
cafions Se quelques nouucaux cmpcfchcmens, par lelqucls il dilayoit Se 
C reiettoit toufiours à vn autre temps l’entcrinemcnt de celle loy, Se pour 
ces raifons il eftoit haï de la commune. Mais la principale Se plus appa- 
rente caufe de la mal-vcillancc que le peuple luy portoit, vint de ladix- 
mc des defpoüillcs, Se ne fut pas fans quelque occafion, encore qu’à la 
veritéccfuftàtortfilcpeupleluycnvoulutmal. Car quand il alladc- 
uant la ville de Veics, il fit voeu qu’il offriroit aux dieux fa dixme du bu- 
' tin qui fe gagneroit à la prife de celle ville, s’il la pouuoit prendre : mais 
lors quelle rut prife Se pillée ,full ou pource qu'il luy falchall de tour- 
menter fes citoyens, ou que pourla multitude d'autres affaires, il cull 
oublié fon vceu , il endura que les gens de guerre departiffent entre- 
eux le butin , Se en fificnt leur profi tipuis quelque téps apres qa il eftoit 
défia hors de fa chargeai en auertit le Sénat : 8e en mef me téps les deuins 
rapportèrent que parles lignes des facnficcs, ils connoiffoient q’uelquc 
DcholcrcSe mefeontentement des dieux, 8e qu'il falloir fe réconcilier 
aucc eux, Se les pacifier.Ce qu’eftant entendu, le Sénat ordonna, pource 
qu’il fçroitmaf-aifé que chacun peuft rcprefenter-les chofcs mefmcs 
qu’il auroit euésen fa part du butin, pour fes partager de nouueau , que 
l’on rapporteroit par lcrment la lo.partic de ce que l'on yluroit gagné. 
U y eut beaucoup d’affaires, Se il fallut vfer de violence, po^ir faire rédre 
aux pauurcs folefats,qui auoient beaucoup trauaillé Sebcaucoup enduré 
en celle guerre, vncligroffe partiedclcur gain, attendu meimemcat 
que plulieurs l'auoicnt délia tout depenfc, à i'occafion de quoy chacun 
crioitàl’cncontrcdeCamillus :Seluy netrouuant autre couleurmcil- 
leurepour fe couurir,fut contraint d’vfcr d’vnc exeufe la plus maigre Se 
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la plusdefraifonnable qu'il cuftfceuallcgiftr, en auoüant qu’ill’auoit A 
fait par oubliancc. Le peuple neantmoins ne laifloic pas pour cela de 
s’enfafeher bienafprement , difant qu'il auoit lors voué d'offrir aux 
dieux la dixiefine partie des biens des ennemis, & que maintenant il 
vouloir decimer les propres citoyens. Ce nonobltanr chacun à la fin 
ayant rapporté ce qu’il deuoitpourfaparc,ilfut auifé qu'on en feroic 
fondre vnecouppc d'or maffif.pour'l'cnuoyer au temple d'Apollon, 
en la ville de Delphesimaisil fc trouuoit bien j>cu d'or en la ville de Ro- 
me^ comme les officiers cftoient empefehez a chercher ou ils cnpour- 
roient rccouurcr,les dames Romaines de leur propre mouuemtntar- 
rcfterententre-elles.qu’elles contribueroientce quelles en auoient en , 

; leursioyaux, pour employer à faire cefte offrande , qui pela îufqucs à* 
huiétralcns. Enrecompenfcdequoy,pourleshonnorcr, le Sénat or- g 
donna qu’elles feroient Ioiiecs publiquement de harangues funèbres à 
leur trépas, ne plus ne moins que les grands & honnorables hommes, 
i quand ils venoient à deccdcrrcar la couftume n'eftoit point auparauant 
de louer ainfî publiquement les dames à leurs funérailles. On députa 
donc trois des plus notables perfonnages de la ville , pour aller prefen- 
ter cette offrande, & on les y enuoya fur vne galere fort bien équipée de 
bons hommes de rame , Si au demeurant parce & accouftrce magnifi- 
quement : mais&enla tourmente &dansle calme ils furent en grand 
danger de leurs perfonnes. Car apres auoirefté bien près d'eftre noyez 
par la tourmente, quand le vent fut appaifé,ils retombèrent en vn autre 
péril, dont ils efehapperent aufli contre lcurcfpcrance: poureequ’au- 
pres des Ifles d'Æolus,lcs galères des Lipariens les attaquèrent cômc des 
corfaircs: toutesfois quand les Lipariens virent qu'ils nefe mettoient ^ 
point en deffenfc, mais les prioient en leur tendant les mains, ils ne les 
chargèrent point autrement, &fc contentèrent d'attacher la galere aux 
leurs, &l’ayans tireeen terre , expoferent publiquement envëteau plus 
' offrant à l'encant,leurs biens & leurs perfonnes , ajircs les auoir déclarez 
• écumeursdcmer, & lcseuffcnt vendus n'euft efte lapreud’hommie& ‘ 
l'aurhorité de Timafitheus,qui pour lors eftoit Capitaine de la ville, le- 
quel eut beaucoup à faire à leur perfuader qu’ils leslaiffafTcntaller: & 
non content de ce , il fit encore tirer en mer quelques vaiffeaux qui 
cftoient à luy, auec lcfquclsillcs accompagna en ce voyage , & leur ay- 
da à faire leur offrande: à raifon dequoy on luy fit depuis de grands 
honneurs à Rome, comme il meritoit. , 

Or lesTribunsdupcuplcrccommcnccrent deréchefàremcttrcfus u 
J la loy , touchant la diuifion des habitans de la ville de Rome : mais la 
guerre des Faljfques furuint bien à propos, qui donna moyen aux no- 
■ blés d’eflire tels magiftrats qu’ils voulurent. Ils efleurent Camillus T ri- 
bunmilitaird|auec cinq autres, les affaires demandans vn Capitaine, 
qui euft défia l’authorite& la réputation toute acquifc par longue ex- 
pcricnccau fait des armes.Lc peuple ayant authorife cefte cflcâion, Ca- 
millus incontinent auec l'armee Romaine , entra dedans le pais des Fa- 
lifques,là où il alla mettre le fiege deuant la ville des Falericns,qui eftoit ' 
bien fortifiée & pourucuë de toutes chofes requifes & ncce fl aires à la 
guerre : fçtchant très-bien que ce n’eftoit pas vne entreprifclcgercque 
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A de la prendre, ny qui fepuft exécuter en peu de temps: mais voulant, 
comme quccc fuit, tenir fes citoyens occupez à quelque chofe,&: les 
diucrtir,afin que demeurants oififs en leurs maitons, ils n’euflent le 
loifirdc vaquera des feditions difl'entions ciuilcs : caries Romains 
vfoicnrfagcrtjcntdcce rcmede -là, tournans au dehors, comme bons 
médecins, les humeurs qui eftoient pour troubler le repos de leur choie 
publique. Mais les Falcricns fcconfianscn l'alliettc de leur ville, qui 
clloit forte de tous collez , faifoicnt fi peu de conte d’eftre aflîcgcz, que 
ceux qui n’clloient pointa la garde des murailles, fc pourmenoienten 
robbes fans armes par la ville, & leurs enfans alloicnt à l’efchole.le mai- 
ftre de laquelle les mcnoit ordinairement hors de la ville le promener, 
B ioücr & exercerau long des murailles : car ils auoient vn commun mai- 
ftre d’clchole pour toute la ville, comme encore ont les Grecs, vou- 
lans que leurs enfans dés le commencement s’accouftumcnt à cftre 
nourris en compagnie, & qu’ils conuerfcnt toufiours enfemblc. Ce 
maiftre donc épiant l’occafion de faire vn mauuais tour aux Falcricns, 
mcnoîttouslesiourslcurs enfans à l'cfbathors de la ville, non guercs 
loindfcs murailles du commencement , & puis les remenoit dedans, 
apres qu’ils s’eftoient elbatus & exercez. Depuis qu’il les»y eut menez 
v ne fois, il les tiradeiourcniourvnpeu plus loin pour les accouftumcr 
às’alTcurcr.enleurdonnantàcntcndrcqu’iln’yauoit point de danger, 
i ufques àcc qu’vn iour à la fin ayant tous les enfans de la vil le aucc ioy, 
il donna iufques dedans le guet du camp des Romains, à qui il liura tous 
C fèscfcholiers, & leur dift qu’ils le menaient dcuantleurCapitaine ge- 
neral, ccqui fur fait : & quand il fut deuant Camillus, il lepritàdire 
qu’il cftoit maiftre & précepteur de ces enfans, mais neantmoins q*’il 
auoit mieux aymé acquérir fes bonnes grâces , que de faire ce que le de- 
uoirdecestiltres-làluycommandoit : aumoycn dequoy il luy venoie 
rendre la ville,cn luy liurantfesenfanscntre fes mains. Camillus ayant 
ouy ces paroles, trouua l’aétion bien mal-hcureufc & mefehante , & dill 
a ceux qui eftoient au tour de luy , que la guerre eftoie bicnmauuaifc 
chofc, & où il fc faifoit beaucoup de violences & d'outrages, toutesfois 
qu'encore y auoit-il entre les gens de bien quelques loix & quelques 
droits de la guerre, & qu’on ne deuoit point tant chercher ny pour- 
cluflcr lavuàoirc , que l'on ne fuift les obligations d’en cftre tenuà fi 
k maudits & fi damnaUcs moyens, Se qu’il falloir qu’vn grand Capitaine 
filt la guerre en fc confiant en fa propre vertu, non point en la mefehan- 
cetcd’autruy II commanda donc à fes fergens qu’ils déchiraflcnt les ha- 
bitsdcccmauuaishomme.cnluy liant lesdeux mains par derrière.. Se 
qu’ils dônnaflcnt des verges & dcscfcourgecs aux enfans, afin qu’ils re- 
menalTcntlctraiftre qui les auoit ainfi trahis en le foiiettant iufques de- 
dans la ville.Et fi toft que les Faleriens eurent entendu la nouuellc , que 
ce maiftre d’efehol clés auoit trahis, ils s'encoururent homes &: femmes 
pcflc-mcllc fur les murailles & aux portes de lavillc,fans fqauoir ce qu’ils 
• faifoient, tant ils eftoient troublez. Eftans là ils appcrccurcnt leurs enfas 
qui ramenoient leur maiftre tout nud & lié,cn le foiiettant, & appellent 
Camillusleurpere, leur dieu & leur fauueur: de maniéré que non feu- 
lement les pères & mères desenfans, mais auffi tous les autres citoyens 
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£°”ofc*Tc°uy"° ! î réellement conccurcnt en cux-mefmes vnc grande admiration &vneA 
«cmlï n «o” dè~ ^nguliere affeûion pourlapicud'hommie, Bonte &iufticedcCamil- 
grjdti’J/sùmmii lus, tellement que fur l'heure mefme ils alTemblercnt le confeil , auquel 
ilfutrcfolu qu'on luy cnuoycroit promptement des Ambafladcurs, 
ZSZ&g P our fc remettre eux Si leurs biens du tout a fa diferetion. Camillus en- 
fttniic am '- uoya leurs Ambafladcurs à Rome, où leur cliant donnée audience par 

L» «ra aiiptu 1 e Sénat, ils dirent que les Romains ayans préféré laiuftice àk viétoire, 
^otUfoscc, leur auoient enfeigné à mieux aymer fc foufmettre à eux, que de retenir 

leur liberté, en confelfant qu'ils fc fentoient plus furmontczparleur 
vertu , que vaincus par leur force Si puiflance. Le Sénat renuoya le tout 
à Camillus pour en faire fie ordonner amfi quebon luy fcmblcroic, & 
luy ayant fait payer vne fpmme d'argent aux Falcricns,fir au demeurant 
paix & alliance auec tout le relie des Falilqucs , & apres s'en retournai ^ 
Rome. 

vu. u, voicuts ne Les gens de guerre en furent tres-mal contens , pource qu’ils auoiét 

conccu cn cux-mcfme efpcrance de piller la ville des Faleriens: 8c voyâs 
qu’il leur falloit ainfi retourner les mains vuides cn leurs maifons, 
pool l'.t/bmiS" quand ils furentàRome ils commencèrent à accufer Camillus enuers 
les autres citj>yerjs,difans qu’il n’aymoit point le menu peuple, &que 
par enuicil auoir oilé aux pauures le moyen de faire leurs befognes. 
D’vn autre collé, comme lesTribuns du peuple curent derechef mis cn 
aiiantleur loy touchant la diuilion des habitans de Rome, Si fuflent 
apres à la faire pafler par lcsvoix&luftrages dupeuplc, Camillus ians 
craindre d’encourir la mauuaifcgrace de la commune, fit Si dit libre- C 
ment Sc à decouucrt toutes choies à l'encontre, de forte que manifclle- 
in<mt il fut la caufe principale que le peuple malgré foy , pour la grande 
inltance qu’il en fir,larcfufa:maisauflicn dcmeura-ilfiafpremcncin- 
u ’ mal coatiiic* digne contre h y, que pour quelque inconuenient qui luy fûtaduenu 
«oïq““!oï°rTt enfamaifondc l'vn de fes enfans qui luy mourut de maladie, il n'en 
«"ic'iïil'foukni adoucit iamais par pitié fa cholcrc enuers luy : combien que luy qui 
™ JXcrfh * ?“«' « rftoh de bonne & douce nature portail celle perte fort impatiemment, 
abba. 0 . f-»i Ltor de maniéré qu’cllant appelle cn milice, il nebouecade famaifon.fc te- 

«gaida aucun, iw- , r 1 / 1 r I J I °.i ■ J 1 


lues ny fêruiccs QdllC r’cnferméaucc les femmes pour le dueil qu’il mcnoitdela perte 
(Kcdcni. fon fils. Ccluy qui l’accufoit cfloit Lucius Apuleius,le chargeant d’a- L) 

uoirfouftrait&defrobé vne bonne partie dubutindclaThofcanc,& 
difoit-on que l'on auoit veu chez luy quelques pojfcs de bronze qui cn 
auoient elle apportécs.Or le peuple cfloit n fort irrité contre luy,qu’on 
connoifloit cuidcmment que s’il le pouuoit vne fois auoir çnrrc fes 
mains ,pour quelque occalion que ce fuft, il le condamneroit.parquoy 
aflcmblant fes amis & ceux qui auoient cité à la guerre fous luy , ou en 
charge aucc luy, qui eftoient cn bien grand nombre, il les prude ne 
vouloir point endurer qu’U fût ainfi mefehamment condamné pour 
faufles imputations qu'on luy mcttoit fus à tort, ny moqué &diltamé 
par fes ennemis. Scsamisayanscommuniqué & confulté enfcmblcli 
deflus.luy firent rclponlc.que quant au iugement ils ne voyoient point 
qu'ils le pcuflcnt fccourirunais qu e s'il elloit condamné, volontiers ils fc 
cottifcroicnt tous pour luy ayder à payer fon amende. Et luy ne pou- 
uant fupporter vne indignité fi grande , refolut en cholcrc de partir 

do 
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A delà ville &: s'en aller en exil: & apres àuoir dit adieu àfa'fcmmè&àfon ifi 1 ' 
HIs il forcit de ion logis & s'en alla iufqucs à la porte de la ville Gins mot 1 “>-> 
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dtre.'ljnais quand il rut Ia,ils'arrcltacouccourt,iS: le retournant eu arric- 
rc, tenaides mains vers le Capitole & fit pricres*ux dieux , que li ce n'c-^ 
iloiciullemcnt, mais à gland tort que le peuple par cnuiclc contrai- 
gnoiçdc lortirhontcufetnent delà villc.qucbicn-coft lesRomai 11s s’en 
fepchtifl’cnt,& qu ala vcuc&au fccude tout le monde , ils les regrecaf- 
• {cnt&cuflçjita faire de luy. Ce louhait contraire à ccluy d Arillidcs 
banny par la loy de l'Oltracilmc , monllrc que la iufbc douleur cil 
vu dangereux confeillcr quelquefois. Apres auoir fait ces prières à 
l'encontre de fescitoyens, comme fit* Acbillcs à l'encontre des Grecs, ■'»' '■»« J? l'tiü- 
ils'enalla, & fut condamné par contumace en l'amende de * quinze Ce fooc enuiton eSt 
** mille allez de monnoyc Romaine , qui font à la Grecque mille cinq 
cens drachmes d'argent, pource que As cftoitvne petite picce de mon- 
noyc, dixdcfqucllcsfailoicntlc denier Romain. 

Mais il n'y a celuy des Romains qui ne croye fermement, que la 
punition ne s’en cnfuiuift incontinent, &quclc tort qu’on luy faifoit 
n’ait cité bicn-toll vengé par vne vengeance non agréable au fou- 
ucnir: mais afpre &*cuifantc .au demeurant fort notable^; trçs-re- 
nommee: tant il adumt foudainement apres des mal -heurs à la ville 
de Romc,&: tant luy amena ce tcmps-làde ruine & de danger aucc hon- 
te <$anfamic :foit quecela ait elle par cas d'auenrure , ou que ce foit le 
propre office dequelquedicu, de ne fouffrir pas qucla vertu foitàinfi 
^ ingrattar.cnt fans vengeance outragée. Le premier ligne donc qui les 
menaçoitd'vn grand mal-beu r[i venir, fut le trefpasdclulius l’vn des 
Cenfeurs, pource que les Romains relièrent forçât cflimcnt fainéi& 
fiacre l’office des Cenfeurs. Le fécond ligne qui aduint vn peu de.- 
uant l’exil de Camillus, fut qu’vn perfonnage qui. n'elloitpasdcgue- vertueux leur font 
rcs grande qualité, ny du corps du Sénat , mais au demeurant homme 
de bien éc de bonne confcience , nommé Marcus Ccditius,aducitit les 
Tribuns militaires d’vnc chofe qui mef itou bien qu’011 y pcnlail: 
car il leur dit que la nuict precedente comme il alloit ion clicmin le 
long de la rue ncuilc , il entendit quclqu'vn qui l'appclloit à: haute 
D voix ,& qu'il fc tourna pour voir que c'efloit: mais il 11c vid rien , mais 
oüit fculcmcntvnc voix plus forte que celle d’vn homme, quiluy dit: 

Marcus Ceditius, va t'en demain au matin vers les Tribuns militai- 
res, les aduertir qu'ils s’attendent d’auoir bicn-toll îcy les Gaulois. 

Les Tribuns ne fefirent que rire &: moqupr de cctaducrtiff'emcm,& 
tantollapres aduint la condamnation dcCamillus. (Les grands mal- # 
heurs des ellats publies font précédez de quelques aducrtillcmcns plus 

f ubumains .«ordinaires ou extraordinaires : mais le commencement 
csiugcmcns de Dieu fur ceux qu’il veut punir cil qu'ils peidcnt le 
fcns,& nepcutienc rien croire du mal prochain iufqucs à ce qu’ils lé 
fentenr.) Or quant aux Gaulois, ils cltoicnt ,. comme on dit, de la dSft&F 
nation Celtique, lcfqucls n'eftant pas leur pais (iiffïfant pour fou lie- 
& nourrir leur multitude, en cltoicnt lortispourallcr chercher d autres omit. 
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terres! habiter :& y auoit entre-eux pluficursmillicrsde' jeunes homes A 
dcfcruicc &de bonsconibattans, mais cncorcs plus de femmes & de 
petits enfans. Etd'iccuxlcsvns le icttans du collé dcrOcean Septen- 
trional palTercnt les irfcnts Riphccs, & occupèrent les extrêmes par- 
ties de l’Europe : les autres s'arrêtèrent entre les monts-Pircnccs & les 
grands monts des Alpes près des Senonois &,dcs Celtoricns.oùds de- 
meurèrent long- temps, iufcjucsàce qu'à latin il leur aduintdegoullcr 
du vin qui premier leur fur apporté d'Italie, dont ils trouuerétle breu- * 
uage li bon, & furent litrjfportcz du delir de la volupté d'en boire, que 
foudainement ils chargèrent leurs armes, Se emmenèrent femmes Se 
enfans, prenans leur chemin vers les Alpes, pour aller chercher le pais 
quiproduifoitvnfclfruiÛjcftimans toute autre terre lie nie & lauua- g 
gc. L'onditqueccluy qui premier leur porta du vin, & qui les alla lolli- 
citcr de palier en Italie , fut vn Thofean nommé Arron, nomme noble. 


Le» 'Aiiulîercs Se 
rapts fuppottez , 
l'acception de» per- 
lonncs en luflicc , Si 
iniquitrz de* niag - 
fliats arment la 
vegeaner diurne fut’ 
lei peuple* Se font 
caulrduchangcmct 
dwicitati publie». 
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Se qui au demeurant n’clloit point de (iiauuaifc natureimâls il luy cltoit 
aduenu vn tel inconucnicnt. Il cltoit tuteur d'vn cnlantorphelinlc 
plus riche qui fuit pour lors en tout le pais de la Tholcanc.au relie beau • 
a mcrucillcs.quis'appclloit I.ucumo : lî fut nourri dés laprcmierc en- 
fance en Iamaifond'Arron, Se encore apres qu'ilfutarriuéàlonado-" 
lclccncc n'en voulue point partir, mais fit lemblant qu'il fc trouuoit 
fort bien aucc luy : mais c 'cltoit pour autant qu'il y auoit ia long-temps 
qu’il entretenoit fccrettcmcnt la femme d' Arron, & qu'il l’aymoitSecI- 
lc luy : toutesfoisà lafin, leur amour citant allé fi auantqu'ils ne s'en 
pouuoicnt plus retirer ne l’vn ne l'autre, Se encore moins leceler, le C 
leunc homme apres tout la luy enleua,Se la tint par force. Arron le mit 
en iufticc, mais il y fit mal fes bcfogncs,pourcc que Lucumo l'opprima 
Se lupplanta à force d'amis , d'argent, de prefens. Se de dcfpenfe : dont il 
eut fi grand dcfplaifir qu’il en abandonna fon pais , Se ayant oiiy parler" 
des Gaulois, s'en alla deuers eux, Se les guida à venir cti Itajic, où ils con- 
quirent d'arriuce toute cette contrée qui cltoit anciénement tenue par 
lesThofcanscommanc^ntaiîpicddcs monts. Se s’cltendant iufquesà 
l'vncSe àl’autte merquienuironne l'Italie, ainfi que les noms mcfmcs* 
le tcfmoignent : car on appelle encore celle mer qui regarde le Septen- 
trion , la mer Adriatique,! caufe d’vnc ville iadis fondée par les Thof- 
tansqui s'appelle AdriciSe l'autre qui cltvisàvis regardant le nudy , 1c 
nomme la mer de Thofcanc. Toute cette prouincc cil bien plantée ^ 
d'arbres, & a de beaux & bons paltu rages pour nourrir du beltail, citant 
b.igncc&arrollc de force rwieres: Se fi elle auoit délia dés ce temps-là 
dix-huiSt belles & grandes villes tou tes fort bienafiifes, tant pour enri- 
chi ries habitans par le trafic de marcliandifc,que pour les nourrir opu- 


ix. Le* ancien* 

Ci. lieu , ( moi.it 
lui bâti* en beau- 
coup de choies que 
Ici Romains Se 
Grecs qui les quali- 
fiiiiei c ainfî)i" rr.6- 
Jjrent humain», .cf- 
pcwlcut Ictii w itdc. 


lentement: toutes lesquelles les Gaulois occupèrent en ayant dcchall'c 
IcsjThqfcans.ee qui auoit cité faitia'long-rcmps auparauant. 


Mais pour lors les Gaulois titans entrez plus auant lufqucs en la 
Tholcanc, tcnoicntUvillcdcCluliumallicgcc: parquoy les Clulicns 
rccoù rails ü'aydcdcttRomai ns, les prièrent de vouloir cnypycr let— 
trés&ambairadcursàccsBarbarcsenleur faneur, & y fureur enuoyez 
trois des plus gens de bien & des plus hoimorables perfonnages de la 

ville. 
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A ville, tous trois de la maifon des Fabiens. Les Gau lois les rcccurent hu- 
mainement à eau le du nom de Rome, & ccflans de battre R'alfaillir la 
ville, leur donnèrent audience, en laquelle les ambafladeurs Romains 
Icurdcmandcrcnt.qucl tortlcurauoicntfait lcsCluliens, pour lequel 
ils leur lu fient venus faire la guerre. Brennus Roy des Gaulois, celle de- 
mande ouye fc prit à lire, & leu r rcl'pondir. Les Clufiens nous tiennent 
tortcn cc qu’cllans peu de gens, & nepouuans pas labourer beaucoup 
* de terres, ils en veulent ncantmoins occuper beaucoup, fans nous vou- 
loir faire part , à nous qui fommcsefltangcrs hors de noltre païs,& qui 
en auonsbefoin. Lcmefmctortfaifoient anciennement à vousaütrcs 
Romains ceux d’Albe, les Fidenates & les A rdeates, & n’agucres les Ve- 
' icns.lcsDapcnatcs & parciedcs Falilques &: des Volfqucs, contre lef- 
E quels vousauez pris &prcnnez lesarmestoutesfois & quantes qu'ils ne 
vous veulent pas départir de leurs biens, aduiettiflez leurs perfonnes, 
pillez leursbiens & ruinez leurs villes: en quoy faifant vousnccom- 
meteez outrage ny iniullicequclconque, mais fuiuezla plus ancienne 
loy qui foit en ce monde, laquelle abandonne touliours aux plus forts 
ce qui cil aux plus foibles, commentant aux dieux , Si acheuant aux be- 
lles, lefquelles ont cela de nature, que les plus puidantes veulent touf- 
joursauoirauantagc furies plus foiblcs:& pourtant cédez d'auoir pi- 
tié de voiries Chiliens adicgcz, de peur que vous n’en feigniez aux Gau- 
lois d'auoir aulh côpailion de ceux que vous oprclfcz.Par celle rcfponfe 
les Romains connurent bien qu’il n'y auoit point de moyen d’appoin- 
tcraucccc Roy Brennus :parquoy ils entrèrent dedans la ville de Clu- 
C Gum, où ils donnèrent courage aux habitans, Si les incitèrent à faire 
vue fallicaucc eux furies Barbares, foit qu’ils cuflcntenuicd’cfprouucr 
' k vaillance des Gaulois , ou de monllrcr la leur , lî firent ceux de la ville 
vncfortie,&y eut vue grodecfcarmouche toutioignant les murailles, 
en laquelle L'vn des Fabiens nomme Quintus Fabius Ambullus, cllant 
monté furvnchcual, le lança à l'encontre d'vnbcau &grandliommc 
Gaulois, qui s’eftoiticttéaficz loin deuant la trouppe desautres: fi ne 
fut point connu du commencement, tant pource que la meflee fut 
loudainc, comme aulh pource que les armes reluifanrescfblouyfibicnt 
laveue des regardans: mais apres qu’il eut desfait les Gaulois, & qu’il 
vint à le defpoiiiller , Brennus alors le reconnut , & protella con tre Juy, 
appcllant les dieux à tefmoins, comme il auoit violé les loix & les droits 
des gens, cllant vcnucommcambadadcur,&: ayant fait aile d’enne- 
f) my. Si fit à l’inilant mcfme céder l’elcarmouche, &: laidant le lîegc 
deClufiummena fon armée droit deuant Rome mcfme :& afin qu'on 
ne pcnfall point que les Gaulois fudéntbicn ailes du tort qu'on leur 
auoitfait,pourauoircouleur honnellc de commencer la guerre aux 
Romains, il enuoya deuant vn héraut demander ccluy qui auoit fait 
l’offcnlè pour en faire la punition, cependant il marcha apres àpeti- 
tcsiournccs. Le Sénat fut aflcmblé là dclfus, oùily eut pluficursdcs 
Sénateurs qui blafmercnt la témérité des Fabiens : Si fur touslcs pre- 
llres que l'on appelle Feciahens : qui en firent grande inllancc , comme 
de choie qui touchoit à la religion & a l’hoilneur des dieux, remonllrat 
que le Sénat pour dcfehargcr& abloudrc le demeurant de laVlllc du cri- 
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gemen le drportae 
de tout aéle dliofti- 
lité , pour donner 
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ballade ut s , & tone 
voir qu'ils cftuicni 
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Autre reHnoigiuee 
de la prudence, vau- 
lanc- V droiture des 
Gaulois , qui ayant 
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de Fabius Ambn/lus 
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ftr"o5m” oS' mc de celle forfaiture, en deuoit reietter toute la faute fur celuy qui l’a- 
*°ptif™bii U iis 0i UCHC cômife. Le Roy Numa Pompilius, le plus tulle &lc plus pacifique 
aoutQrc pur.t r«- de tous les Rois des Romains.fut celuy qui inllitua le college de ces Fc- 
cii ; k que tel crime cialiens, & ordonna qu’ils fuflcnt gardes de la paix, &iugcs pour con- 
»î*6oi MMaîtc' 1 ' noillre&approuucrlcs caufcs peur lefqucllestm pourroir îuflement 
J = commcncerlaguerreitouresfoisàla fin le Sénat renuoytt la decifion de 
ce fait à la volonté & au jugement du peuple , deuant lequel les prellres 
* Fecialiensaccufcrent femblablcmcnt Fabius Ambuftiusimaislc peuple 
fit fi peu de conte de la religion & de l’hôncur des dieux en ce cas, qu’au 
lieu deliurer ce Fabius aux ennemis, il l’cllcut l’vn des Tribuns militai- 
res auec fes frères. Ce qu’entendans les Gaulois, en furent fi mutinez & 
fi courroucez qu’ils ne voulurent plus aucunement delayer , mais ils 
marchèrent en toute diligence deuers Rome . Or les peuples qui cftoiét g 
fur le chemin par oùiIsdeuoicntpafl’er,ellans cfpouuantczdeles voir 
cnfigrandnombrc&cnfibclequipagcj&aüfliredoueans la violence 
de leur courroux , croyoiér que le plat païs deuil élire du premier abord 
Equité des Gasiot*, par eux tout dcllruic , & que les villes inclines le fcroicntincontincnt 

rrayetnem eenc- 1 1 , 1 i 

seux. gui ne veulent apres :& au contraire, ils ne prirent choie quelconque cnlacampagnc, 
eutirau” 5 " 1 1 1 ” 1 ' nv ne firent malaucun,nydclplaifiràpcrfonne,maisenpalTant au long 
des villes crioientqu’ilss’enalloient à'Roinc, & qu'ils ne vouloicntla 
guerre qu’aux Romains, & au demeurant defiroient d'ellre amis de tout 
le monde. 

j. On *oid iep que Estans donc les Barbares acheminez en celle intention vers Rome, 

les destines & tu- « . ... , , , 

«esde ceu* qui fin> Jcs Tribuns militaires tirèrent 1 armée Romaine aux champs pourics 
burprwedüipïi allcrcombattre:ilsn’elloientpascnmoindrcnoml?rcquclcs Gaulois: 
«"céïqûe'iêsTbi. carilyauoit iufqucs au nombre de quarante mille combattansàpied, . 
dm feront peu ex- m ais la plufpart hommes nouucaux & non aguerris, qui auparauant ’ 
ta vue mfiniiê de n auoient ïamais manie armes. Encore y eut-il de la non-chalancc & 
dumcfprisés chofcs apparrenantes à la religion des dieux: car ils ne fc 
ïïmix'tt'a'aTtetM 1 ! foucicrcnt, ny d’auoir les lignes des facrificcs heureux , ny de s’enquérir 
jeun luidata , a; ici dcsdeuins, ceque l'on a accoullumé de demander auant vne bataille: 
tetie.it iufojcncct. mais outre tout ccla,la multitude des Capitaines égaux en pouuoir, rui- 
na leurs affaires autancou plus que nulle autre caulc, combien que fou- 

* ucntcsfoisauparauatcn de beaucoup moindres affaircs& demoindres 
dâge'rs, ils eu fient accoullumé dédire desmagillrats vniqucs.auec puif- 
fancc fouueraine,que l’on appelle Dictateurs, connoifians tres-bien de 
quelle confcquéce elt en temps dangereux , qu’il n’y aicqu’vn feul chef 
qui comandc & qui ait toute l’autorité de la iuftice en la main, fans qu’il * 

• foit tenu de rendre côte de ce qu'il fait.Le tort aufli qu’ils auoient ingra- 
tement fait àCamiilus leur porta lors vn très-grand dommage, pourcc 
qucdepuisIcsautrcsCapiraincsn’olercnt plus commander imperieufe- 
ment au peuple, & ne firent plus quclcflattcr. Ellans donc lortis aux 
champs, ils fc campcrcnt le longd’vnc petite riuiere qui fe nôme Allia, 
enuirô cinq lieues & demie loin de la ville, non gueres loin de l’endroit 
où ladite riuiere entre dedans le Tybrc: & là les allèrent trouuer les Bar- 
bares,qui les desfirent en bataille, par le mauuais ordre qui efloit en leur 
armeexar la pointe fcncitrc de leur bataille fut incontinét rompue par 
lcsGaulois,qui la preflerent par tel effort qu’ils la pouffèrent iufqucs de- 
dans 


i. 
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A dans la riuicre:mais la peinte droice sellant auat que choquer retirée vn 
peu hors de la plaine fur quelques collcaux prochains, fut moins endô- 
inagcc,& s’cnlauua la plus part qui fc retira dedans Roilic: mais des au- 
tres, ceux qui peurent efehapper, apres que les ennemis furent las de 
tuer,fe retirèrent la nuiéten la ville de Veics, croyans que celle deRomc 
fût perdue, & que tous cow qui fe feroient trouucz dedans eulfentcfte 
mis à l’cfpee. Celle fanante défaite fut enuiron le plus grand * iour 
d’efte , la Luncellantauplain, au iour mcfmc que parauant clloitad- 
uenuelagrandedesfaitedesFabienSjOÙilyeneut trois cens tousd’vn 
mcfmc nomtuczcnvniour parles Thofcans. Le iourneantmoinsa 
depuis cité appelle Alliade du nom de la petite, riuicre, au long de la- 
g quelle futcelle fécondé déroute. Mais quant à la différence des iours, 
s'il cil vray qu'il yen ait aucuns.qui naturellement (oient funclles, ou lï 
le philofophe Hcraclitus aucc bonne raifon a repris le poète Hcfiodus, 
qui en fait les vns heureux, les autres mal-heureux, comme n'entendant 
pas que la nature de tous cil vnc , nous en auôs traitté & difputé ailleurs: 
toutesfois pour la matière qui s’offre prefentement, à l'auanture ne fera 
il rioint hors de propos d'en alléguer quelques exemples feulement. 11 
cltautrefoisaducru aux Bœoticns de gagner deux tres-gloneufcs vi- 
ûoircslccinquicfmciourdu mois qu'ils appellent Hippodromus, & 
que les Athéniens nommentHccatombœon,quiefl le mois de Iuin,par 
chacune defquclles ils ont toulîours remis les Grecs en liberté, l’vne fut 
cell Ale Leuékrcs, & l'autre celle de Gcrellc, qui fut plus de deux cens ans 
C auparauant quand ils desfirent en bataille Lattamias &lesThcfl’alicns. 
Aucontraire, les Pcrfcs ontcllé desfaits en bataille par les Grecs le fi- 
xiefmeiourdu moisd'Aoullcnlaiournecdc Marathon, lctroifiefme 
en celle de Platées, & au mefmc iour près dcMycale:& le vingteinquié- 
mc iour en celle d'Arbclles, les Athéniens gagnèrent La bataille naualc 
près l'Uledc Naxos, fous la conduittc de Cnabrias enuiron la pleine lu- 
* ne du mois d’Aoult : & le vingtiefme celle de Salamine , ainfi comme 
nousauonsplusamplement déduit au * traitté que nous auons faitdc 
la différence desiours. Aufliafcmblablcmentle mois d’Auril apporté 
aux Barbares de bien notables pertes : car Alexandre le Grand desfit 
les lieu tenans du Roy de Petfe en la ioumcc de Granique audit mois , & 
furent les Carthaginois en la Sicile desfaits par Timolcon le vingt & 
p lcpticfme,auqucliourmclmeon cltimcqucla ville de Troyefutprife, 
ainli comme Éphorus, Callillhcnes, Damallcs & Phylarchus l’ontef- 
crit. A I’oppohte aulli lcmoisdcIuillct,que les Bœoticns appellent Pa- 
nemus n'a pas cité fauorable aux Grccsicarle lèpticfme d’iceluy ils fu- 
rent desfaits par jlptipater en la bataille de Cranon , qui fut leur totale 
ruine.&parauantauoicnt aulli ellébattusau mcfmc mois près la ville 
de Cheronccpar le Roy Philippus: & le mefme iour, au mefmc mois, & 
en la mefmc année, ceux qui elloient paflez en Italie aucc le Roy Archi- 
damus,yfurenttousdesfaicsparlcsBarbarcsdupays. Et les Carrhagi- 
iioiscn rcdoutentlevingt fcptiefmciour, comme ccluy quileuraau- 
trefois cllé extrêmement defauantageux. Au contraire aulli ic n’ig- 
nore pas qu'enuiron la fcltc des Myllcres , la ville de Thebes fut 
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DrfotJre des R O* 
mains ilaic obtenir 
vitlbûc aux Gau- 
Ion : tome il auienc 
ordinairement que 
ceux que U iuftue 
dio.uc veut putur . 
perdait 1 dpi u au 
bcluia. 


Ou le 6. de luillrr,’ 
comme il le dit au 
traitté des deman- 
des des choies Ru- 
inâmes, art. aj. 


Celle Tpeculatioa 
des loiits heureux 5e 
mal heureux , exa- 
uuiKC par l'J marque 
au trame des demi- 
des Romaines , n'a 
aucun fondement, 
& outra que pat 
î.ifinirs h.lloiîcs on 
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homme de lugcmt c 
liait que la ptuui- 
dciKC ciernelJc fait 
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Ce traitté ne f: 
trouue point au- 
roiud'huy. 
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dêftruitc par Alexandre, & que les Athéniens furent contraints de rece- A 
uoir en leur ville garnifon enuiron le vingtiefmc îour d’ Aouit.lors que 
fefaiclafainteproceifion myllique de Iacchus. Semblablement auih 
que les Romains en vn mefmeiourpcrdircnt leur armee aucc leurCa- 
pitaincScipion, qui fut desfait parlcsCymbres,&que depuisfous la 
conduite de Lucullusils vainquirent le Rojiigranes & les Arméniens: 
&qu’Attalus&Pompeius moururent tous creux à femblablciout qu'ils 
eiloient nez. Enfin on pourroit alléguer plufieurs exemples de perfon- 
nes , aufquclles apres mefmcs rcuolutions de temps lont efeheus de no- 
tables accidcns de bonne & mauuaifc fortune. Mais pour retournera 
noftrchiftoirc.le lourde celle desfaite cil l'vnde ceux que les Romains 
tiennent pour lesplus malencontreux, &icaufcde cefuy-là,dcuxau- 
trescncoCcn chalque mois font aullireputcz mal-hcurcux, s’cllantla ° 
crainte & (uperllition , à caulê de ce fimllre euenement , plus auant 
cllcnducjcommc il aduient ordinairement: mais quantàcela, nous en 
auons plus amplement & plus diligemment clcrit au bure, ou nous ren- 
dons raifon des coullumcs & façons de faire des Romains. 

Or apres celle dcsfaire, fi les Gaulois euflcnt chaudement pourfuiuy 
à la trace les fuyars,ricn n'cull peu iauuer la ville de Rome, qu'elle n'cull 
elle entièrement perdue dcllruite,& tous ceux qui clloient demeurez 
dedans misàl’elpcc: tant ceux qui fclauuerentdc villclleaporterentde 
frayeur à ceux qui les recueillirent , & tant ils emplirent la ville de trou- 
ble , d'clfroy &: d’cllonncmcnt. Mais les Barbares nccroyanspaslcur 
victoire fi grande comme elle elloit,& s'amufans à faire bonne cbcie en 
vne fi grande ioyc, & aulli à départir entre-eux le butin qu’ilsauoient 
trouué dedans le camp de leurs ennemis , donnèrent temps & loifir à la 
rrouppc qui s'enfuit bots la ville, de fe retirer à leur aife en lieu de fcurc- 
té:&àceux qui demeurèrent, d’cfpcrcr cncores de le pouuoirfauuer, & 
de fe pouruoir & préparer: car en abandonnant tout le relie de leur vil- 
le, ils remparerent & fortifièrent le mont du Capitole, & le poutueuréc * 
de touccs fortes d’armes : mais deuant toute œuurc ilsrctircrentpartic 
des chofes fain&es & facrccs dedans ledit fort du Capitole: & les vierges 
religieufesde la décile Vclla emportèrent le fainct feu aucc leurs autres 
choies facrccs : combien qu’il y en ait quclqucs-vns qui veulent dire, D 
qu’elles îj’ont autre chofe en garde, que ce feu éternel, par l’inllitution 
du Roy Nutna,qui vouly t & ordonna qu’on le rcucrail,comme le prin- 
cipc&Ic commencement de toutes chofes: attendu que c'eft la fub- 
ilancclaplusmouuantc quifoiten toute la nature, comme ainii foit 
quelagencrationeftvnmouuemcnt, ou à tout le moins qu'elle ne fc 
fait point fans quelque mouuement: &: void-on qu^f oute autre matie- 
rc,quand chaleur luy defaut, demeure oyfiue & immobile, fans action 
quelconque , non plus qu’vne chofc morte, appetant & recherchant la 
vigueur du feu comme fon amc.laquclle recouurée clic commence à fc 
mouuoir aucunement, & à fc dilpofer à fan e ou foutfrir quelque chofc. 
Parquoy Nu ma citant, comme ils difent, homme de grand fçauoir,4c 
qui pour fa lapienceauoitle bruit de communiquer auec les Mufcs,le 
conlacraSc voulut qu’on le confcruait fans lclaifier eilemdrc,ncplus 
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A moins qu’vneviuc image de la puiflance éternelle qui régir & gouuer* 
ne tout ce monde. Les autres dilcnt que deuant lcschofcs fainûes 6c fa- 
crces, il y a du feu toufiours ardent, par vne maniéré 6c fignifiancc de 
purification, comme les Grecs en tiennent auflï : mais que derrière il y a 
audedansdes chofcscachccs,qu’iln’cft loifiblcà pcrlonnedevoir, fi- 
n on à ces vierges facrces qu'on appelle Veftales: 6c y enaplufieurs qui 
vont dilant,qtie le Palladium deTroyc,c’cftàdirc l'image de Pallas.qui 
fut apportée par Æneas en Italie, y eft cachée. Et encore y en a-il d'au- 
tres qui content que I)ardanus,lors qu’il édifia premièrement la ville de 
Troye,y porta les fainétes images des dieux Samothracicns,6c qu’il les y 
dcdiaimais que depuis Æneas, quand la ville fut prife.Ies delroba, & les 
B garda iufques à ce qu’il s - en vint habiter en Italie. Quelques- autres qui 
font fcmblant de fçauoir touchant cela plus que n’en fçait le commun, 
tiennent qu'il y a deux tonneaux qui ncfontpas grands, dontl'vncft 
vuidc 6c tout ouuert, l’autreeft fermé 6cplein: maisqu'iln'y aqueccs 
vierges facrecs qui les puiflcnt voir: les autres eft iment que ceux-là ayét 
controuué ce qu’ils en difent, pour autant que les Veftales ietterenc 
alors tout ce qu'elles peurent ferrer dedans deux tonneaux qu’elles ca- 
chcrcnrloustcrredcdanslctcmplede Quirinus, à railondequoy l'en- 
droit retient encor auiourd’huy le furnom des tonneauxnnais elles pri- 
rent fur elles ce qui cftoit le principal 6c le plus digne, & s'en fuirent 
auec le long de la nuicrc. Là où Lucius Albinus hoin me populaire, qui 
s’enfuyoit aufli, ayant chargé fur vn chariot fa femme & les petits en- 
C fans, auec fcsplus ncccfiâires meubles, les rcncontra:maishtoftqu’il 
appcrccut ces vierges facrecs portans entre leurs bras les faindh ioyaux 
deuoüezau feruice des dieux toutes feules, & ayans beaucoup de peine 
à marcher, il fit incontinent defeendre fa femme , fcscnfans&r lesbiens 
de dcfiusfon chariot, & le leur bailla pour monter dclfus 6c s’enfuir en 
quelqu’vnc des villes Grecques. Si m'a fembléque ie ne dcuois point 
palier outre, fans faire en palfanccc peu de mention de la rcuercnccen- 
ucrslesdicux, & de la deuotion que monftra cét Albinus en temps fi 
fort dangereux. Au demeurant, les preftres des autres dieux & les plus 
honnorablcs vieillards de la villc,quiautrcfo®auoicntcfté Confuls,ou 
quiauoient obtenu l’honneurdu triomphe, n’eurentpas le cccurd’a- 
Dandonner Rome, mais fe veftans de leurs plus belles robbes facrecs fe 
P dcuoücrent&.(&par manière de dire) fe facnficrcnt volontairement 
eux-mcfmcsàla Fortune pour le falut de leur pais, fuiuant certaines pa- 
roles 6c prières que Fabius le louucrain Pont if c leur nomma , 6c s'en al- 
lèrent ainfi vcftus afleoir en la grande place fur deschaires d’iuoirc ,at- 
tendans ce qu’il plairoit aux dieux leur enuoyer. Mais trois lours apres 
arriuaBrennus aueefon armée , lequel trouuant les portes de la ville 
toutes ouucrtcs,& les murailles fans gardes , eut peur d’arriucc que ce ne 
fût quelque tromperie 8c quelque embufehe, ne pouuant croire que les 
Romains fufl'cnc 11 bas que d’auoir abàdonné leur ville : mais apres qu’il 
furet bié informé de la vérité, il entra dedans par la portcCollinc, 8c prit 
Rome peu plus de trois cens foixantc ans apres fa première fondation: 
au moins s’il eft vray qu’il foit demeuré iufques auiourd'huy aucune 
ccftitudcducontedcccstemps-làjvcu que le trouble 6c la confufion 
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<jui fut alors a mis en doute plusieurs chofcs beaucoup plus modernesA 
que celles-là. Si cft-ce pourtant qu'il pafla incontinent quelque bruit, 
mais bien obfcur & incertain, de ccftc prifc iufques en la Grèce , pource 
que HeraclideslcPontiquc,qui n’a elté gueres loin de cetcmps-là,cn 
vn lien traitté qu-’il a efent de f’ame,dit qu'il cftoit venu nouuefle du co- 
dé de Ponant , qu’vne armee (ortie de par delà les Hyper boriens , auoit 

Î iris vne ville Grecque nominee Romc,a(Iife en ce païs-la fur le bord de 
a grande mer: mais ic ne m'elbahis pas fi Heraclides , qui a eferit tanc 
■d'autres fables & menfonges, amplifia la nouuelle véritable de celte pri- 
fc de Rome, en y adiouftant du ficn les Hyperboricns‘& la grande mer. 
C’cft bien choie afleurce que le Philofophe Ariftote a feeu certaineméc 
quelle fut prifc par les Gaulois: toutesfois il dit que celuy qui depuis la 
fauuas’appelloit Lucius: &cc fut Marcus Camillus, 6c non pas Lucius,® 
Roixc «incar r> mais tout cela n’cll dit que par manière de comcct lire. Au telle, Bren- 
!" nà tins cftant entré dedans Rome, ordonna partie de lès genspourtenir 
mrab'«i P n “S- a ff‘ c ? ez ccux qui eftoient dedans le Capitole, & luy aucclc relie defeen- 
un. I, dant à trauers fa place, s'cfmcrueilla fore quand il y vid ces hommes ain- 

niorfjhoiinoiabli i r- \ \ I * l ■ / r 1 ». f f 

«eu* qui aytnem il allis dedans leurs chaires en grauicc lans mot dire, melmcmcnt quand 
STiâ mtr'qâê ils ne fc leucrentpoint , quoy qu'ils vident les ennemis en armes venir 
d^ottnt» in» f=- verseux, nv ne changèrent aucunement de vifage nyde couleur, s’ap- 
p'uyans fur leurs ballons qu’ils auoient es mains tout doucement, fans 
monllrer d’eftre cilonncz ny effroyez de rien,& fcregatdanslcsvns 
les autres: cela donna grand clbahiflcment aux Gaulois du commence- 
ment pour l'eftrange façon de faire, tellement qu’ils dcmcurcrcntqucl- C 
que temps en doute d’en approcher & de leur toucher, craignansque 
ce ne fuflent des dieux, iufques à ce qu'il y eut vn d’entre-eux qui prit la 
hardie/Tcde s'approcher de Marcus Papyrius , & luy pafià tout douce- 
ment la main par deflus fa barbe qui clioi t longue. Papyrius luy donça 
defon ballon figrand coup fur la telle qu’il la luy blclla:dcquoy le bar- 
bare cftant irrité defguaina fon cfpcc & le tua Les autres fcmblable- 
ment tuerentaulli tous ceux qu’ils rencontrèrent depuis, 6c furent plu- 
. _• fieursioursàpillcr&faccagcrtoutccqui cftoit dedans les maifons,6c 
puis à la fin mirent le feu dedans &les ruinèrent pardcfpitdeceuxqui 
tenoient fort dedans le Capitole , pource qu'ils ne s’eftoient pas voulu D 
rendre à leur fommation, mais les auoient tres-bien répondez quand 
ils s’eftoient approchez de la muraille: pour laquelle caufe ils démoli- 
rent la ville entièrement, &pall"crcnt au fil de l'efpce toutes ltsperfon- 
nesqu'ils peurent auoiren leurs mains, autant femmes qu 'hommes, 
petits enfans & vieilles gens. 

•ii. Ce»» xgifi»» Or ce fiege allant en longueur , les viures commencèrent à dire 
Tbo'Xr,' courts aux Gaulois , & fut force qu’ils en allalTent chercher dehors : au 
moyen dequoy ils (e départirent , & y en eut vne trouppc qui demeura 
en proy« s bouche aucclc Roy au fiege du Capitole, & les autres allèrent courir & fourra- 
•m»o» runeuï. 1 ‘ rager le plat païs,& piller les villages d’alentour, non pas tous enfemble, 
mais efeartez pat bandes, les vnsçi, les autres là, fans fc douter de rien, 
ny fe tenirautremcntfurlcurs gardes, tant ils fc Soient en leur profpe- 
ritc. Toutesfois la plus grolfc trouppc d’entre-eux par cas d’auenturc 
# s'adrcffa vers la ville d’Ardcc, là où Camillus fc tcnoit, viuantcnl\om- 
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A me priué, fans s'entremettre aucunemétd’affaires.depuis qu’il tftoiten. 
exil.iufqucs alors qu’il commenta à prendre cfpenmce & des fentimens 
nond'hommequi fccontcntafl di^ demeurer caché en feurerc , 8c de 
pouuoircfchapper les mains des ennemis, mais qui efpioit les moyens 
de les défaire lî l’occafiô s’en prefentoit: de lortc que voyant que les ha- 
bitans d'Ardec elloicnt bien en allez competant nombre .mais qu'ils 
auoicncfautcdccœiir8c de hardiefle pourla lafchetc de leurs gouuer- 
ncurs & capita: nés , lefqucls n'auoicn t expérience aucune de la guerre, 
il commenta à femer ces propos parmy les icuncs hommes, qu’il ne 
falloir point eftimer le mal -heur des Romains élire procédé de la Qyud romiio» 
proüclfe des Gaulois, ny que la calamitcquileur eftoitaduenué pour 
n'auoirpasluiuy bonconlcil.full ceuurc de ceux qui n’auoientdc leur 
B partfaitchole quelconque pourlaquellc ils deuflcnc auoiremportcla uiiici rfuinoTif* 
viâ:oirc,mais que l'on dcuoit ellimcr, que ce n'eltoir autre choie que la £“ "“.‘ùtm 

fortune feule qui auoit veulu monltrcr fa puillancc, & que ce (croit en- 
rrcpnfc belle 8c honnorablc de chalfcr, encore qu'il y deuil auoir du Kj * bo, “* t ui ut . 
danger,des ellrangers barbares hors de leurs pais, attendu qu’ils ne încr- 
toicnt autre but à leur victoire , lînon de perdre Scconfommcr comme 
le feu tout ce qui tomboit entre leurs mains : mais toutesfois que s’ils 
vouloient feulement prendre courage 8c s’efuertuer, qu’il leur en don- 
nerait en temps Se lieu la viitoirc fans aucun danger. Les ieunes hom- 
mes trouucrcnt ces propos les meilleurs du monde: parquoy Camillus 
s’en adrelfa encor aux officiers & à ceux du confcil, S: les ayant perfua- • 
dezaudi, fit armer tous ceux qui elloicnt en aagede porteries harnois, 

C fans permettre qu'il en fortill pas vn de la ville .depeurque les ennemis 
qui elloicnt près de là, ne s'en appcrcculTent. Car apres qu’ils eurent 
bien couru tout le plat pai s à l'enuiron, Se qu’ils le furent bien chargez 
de pillage & de toute forte de butin, ilss'allerent camper négligem- 
ment fins fc tenir fur leurs gardes, en vnc plaine campagne, là où apres 
s’eftre bien enyurcz ils le mirent à dormir, 8c y auoit vn très-grand fi- 
lcncccntoutleurcamp: dequoy Camillus citant d'heure à autre bien 
aduerti par fes elpions, fit alors fortir les Ardcates aux champs , Sc ayant 
couru fans bruit quelconque ce qu’il y auoit de chemin entre la ville Sc 
le cap des Gaulois.y arriua iullcmcnt enuiron la minuiét,& là fit incon- 
tinane ietter de grands cris à fes gens & fonnerles trompettes de tous 
collez poureffroyer les ennemis, qui encor à grand peine fcpouuoicnt 
efueillerà fi grand bruit, tant ils elloicnt yurcs : toutesfois il y cil eut 
D quclques-vnsquidcpeur.fc rcfueillcrcntcn furiaut, 8c qui rcuenansà 
foy prirent les armes pour faire telle à Camillus, lcfqucls furent tuez en 
combattant: mais les autres en bien plus grand nombre gifans ci & là 
parmy le camp fans armes, encore tousclpris de fommeirsedevin.fu- 
rent mis à l'cfpce fans combattre , 8c ceux qui s'enfuirent du camp la u 
nuit!, qui furentbicnpeu, furent aulfi desfaits lciour enfuiuantpar 
lesgensdecheualquiallcrentapres, 8c les tuèrent ainfi qu’ils les trou- 
uoienterrans ci 8c là par les champs. Le bruit de celle desfaite courut 

* 1 t . c i /' ■ de tomber en 

incontincntpar toutes les villes prochaines, ce qui ht que plulicurs icu- Unuû» dci«mj« n - 
nés hom mes le vindrent ioindre àla trouppe de Camillus, mcfmemcn t nc ” 1 * ; 
ceux des Romains qui s’clloicnt fauuezcn la ville de Vciesapreslades- 
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faite d' Allia, lcfqucls faifoient entre eux leurs regrets, difan ts:0 Dieux, A 
quel Capitaine la fortune a ofté à la ville de Rome pour lionnorer celle 
d Ardcc des proücfTcs & beaux faitsde Camillus : & cependant celle qui 
la produit firnourry demeure perdue St deftruitc. Etnous,a faute de 
Chef qui nous conduifc, fommes icy à ne lien faire, renfermez de- 
dans les murailles d’autruy, laiilàns cependant ruiner & gafter l'Italie 
deuant nos yeux. Que n’enuoyons nous donc demander noftre ca- 
pitaine aux Ardeatcs, ou que nous ne prcnnons nos armes pour nous 
en aller deuers luyrCariln’cft plus banni ny nous citoyens, puis que 
noftre ville cft en lapuiflance&poflcfliondcnos ennemis. 

Ils s’accordèrent tous à ce confeil & cnuoycrent deuers Camillus 
le prier d'accepter la charge dcCapitaine, lequel leur fit rcfponfc qu’il 
ne racccptcroitpoint,finonquc prcmicrceuxqui elloient aflîegczde-g 
danslcCapitole ne l’cuficnt légitimement confirmé par leursvoix & 
fufFrages,pource que ceux-là pcndantqu'ils tiendroient reprefentoiét 
le corps delà ville, & que s'ils luy commandoicnt de l’accepter, il leur 
obeiroit volontiers : mais autrement, qu’outre leur gré & fans leur 
commandement, il ne s’en entremettroit point. Celle rcfponfc ouye, 
il n’y eut celuy des Romains qui ne loüaft & qui n’eftimaft grandement 
lapreud'hommic&la grande fidelité qui mouuoit Camillus : mais ils 
ne fçauoicnt comment le faire entendre àccux qui cftoientaflïcgez de- 
dans le Capitole, pourcc qu’il fcmbloit cftrc du toutimpoffible qu’il 
entrait vnmcfTagcr dedans la forterefteafliegee, attendu que les enne- 
mis tenoient la ville. Touxesfois il y eut entre les jeunes nommes vn 
nommé Pontius Cominius de moyenne maifon, mais au demeurant 
defireux d'honneur & de gloire , qui offrit volontairement de fe mettre ■ 
au hazard d’y cntrcr,fi ne prit point de lettres à porter àccux quieftoiéc 
aftiegcz,dc peur que fi d’aucnturc il eftoit furpris, les lettres nedefcoù- 
uriflent l'intention de Camillus: mais il fe vellitd'vne mefehante rob- 
be, fouslaquclle il cacha quelques piccesde liege , k fc mettant en che- 
min de plein iour, marcha toulîoursfims crainte, tant qu’il arriuapres 
de Rome qu'il eftoit défia nui£t toute noire : & pource qu’il ne pouuoit 
paffcrlurlc pont à caufeque les Barbares le gatdoient, il entortilla à 
l'entour de Ton cou, ce qu’il auoit d’habillemcns qui n’eftoient pas 
beaucoup ny gSercs pcfans,& fc mettant à nage deffus les lieges qu’il 
auoit apportez , fit tant qu’il paffa de l’autre collé de la riuiere , où cil la 
villefitucc, & l’edeftournant toufiours desendroits où il pcnfoitque 
les ennemis ne fuflent endormis, pourcc qu’il y voyoit de la lumière & - 
du feu, k y entendoit du bruit , il s’en alla a la porte Carmentalc , où il y 
auoit plus de filcncc qu’aillcurs, & du collé de laquelle le mont du Ca- 
pitole eftoit plus droit, pource qu’il y a des rochers fort afpresà monter, 
au long dcfqucls toutesfoisil grauittant, qu’il arriua aucc beaucoup 
detrauaihufqucs à la muraille de la fortereffe, à l’endroit dont on fe 
donnoit moins de garde, & làluant ceux quicftoicntdu guet, leur dé- 
clara qui il clloit : ii fut par eux tiré en haut, k mené à ceux qui lors 
elloient cninagifttat, lel’qucls firent incontinent aflcmbler le Sénat, 
auquel il annonça la nouuelle de la victoire de Camillus, qu'ils n’a- 
uoicnt point encor entendue , & aufli leur expofa l’auis des gens de 
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A guerre Romainseftansdchors.quiertoitdcdùner autorité foutre rai ne 

- aCamillusj&lesadmoncltadc laluydefcrcraulli&rconfirmrrjpoura; 
q uc c’cftoit celuylcul, auquel les citoyens qni dfoient dehors confcn- 
coicncd’obcyr. Quoy entendu, les adiegczapresauoirconlultéenrre- 
euxIà-ddfùs.cflcurcntCamillus Didatcur, & renuoyercntlcmcfmc 
meflager Pontius Cominius, par le incfinc chemin qu'il cftoit vcnfi. Il e » pioQ>«mi. 
eut toute pareille aucn'turc au retour qu'ilauoit cuëauVenir. carilne 
futaucuncmcnt appcrccu des ennemis, & rapporta à ceux ac dehors 
ce que le Sénat auoit ordonné, dont ils furent fort ioyeux. 

A insi vintCamillusàprcndrclachargcdesalfaircs,& trouuadcfia 
bien vingt inillccombattans en armes , Se en allembla encore dauanta- 
ge du fecours des alliez & confédéré*, fe préparant deiourcn iourpour 
aller aflaillir les ennemis. VoylacommcnrCamillusfutcneu Dicbiîeur [ijj'"” 1 ” dcL * 
pourlafccondc fois, &: s’en alla en la ville de Veies, là où il parla aux 
gens deguerre Romains qui y eftoient , & y en amafl'a encore dau.ih ra- 
ge des alliez, pour aller le pluftofl qu'il pourroit donner la bataille aux 
ennemis. Mais en ces entrefaites, dedans Rome quclques-vns dcsBar- 
bares paflans d'auenture au long de l'endroit par où clfoic la mucl 
monte Pontius Cominius, appcrccurcnt en pRificurs lieux les traces 
de fes pieds &dc fes mains, ainfi qu'il s’eftoit accroché en grauiiTanc 

• contre-mot ,& virent aufh les herbes Sc broiflaillcs qui elfoient au long 
des rochers, froiflcz.&latcrrc cboulcc, dont ils allèrent faire le rapport 
au Roy , ciili fe tranfporta luy-mefmc fur le lieu, & l'ayant bien confi- 

^ derc, 11c ht autre chofc fur l'heure: mais le foir quand la nuift fut ve- 
nue, il allembla vne trouppe des plus lcgcrs.Gaulois,& qui plus aboient 
accouftumc de grauir dans les montagnes, & leur dit: Les ennemis nous 
montrent cux-mcfmes le chemin, que nous ne pouuions trouuerpour 

♦ les a lier lurprendre ,&y çfttins montez , nous donnent alfezàen tendre 
qu’il 11'eft pasimpofliblc d’y monter:!! fcroit grande honte à nous apres 
auoirfi bien commencé de faillir à bien acheucr, en abandonnant ce 
licu-cy comme imprenable : car s’il a cité facile à vn fcul d'y grauir, 
tant moins doit-il eilrc difficile à pluficurs d'y monter les vns apres les 
autres, attendu que l’vnaydc àl'autrc :& (î vous auife, que «eux qui/c- 

D roi# leur deuoir d'y monter, (ont rccompcnlcïde prelcns Si d’hôneurs 

conucnablcsàlcurproücn'c. LcRoy ayant tenu tel langage à ces Cau " t ' * 

Iois,ils entreprirent hardiment d'y monter, &enuvrbn la minulârcon 1 - J liUciaÔQii^cho.fic 
nicnccrcnt a grauir contre-mont la roche pluficurs à la file, aucc le 
moins de bruit qu'il leur cfttyt'poflîblc ,s’accrochanscomme mieux ils' 
pouiioient au Ion<rdc la pente du rocher, qu'ils trouuoicntbicn mille, KmocoiM.ente»»* 
mais neantinotns plus accclhblc et plus racuc qu ils n auoienr pente du uiftt. 
commencement, de forte que les premiers eftans arriuez au plus halit, Sàm 
choient défia touspreltsà le faili rdc la muraille, &: à charger les gardes 
quidornioicnt : pource qu'il n’y auoit nv homme ny chien qui lescull 
ohys. Maisily auoit des o.yjÿfucrces que l'on nourriffoit au temple de ^ 
luno.&leurdonnoit-on en autre teipps à manger largement : mais 
lors, pource que difficilement auoit-on des viurcs pour lcshommcs, 
cncorcbicncllroitrcmcntjonn'enfaifoitpascontc, Sclcstuittoiton 




obeir a- 
it , tuai- 


V 



Ceux que I» proui- 
dcncedifline appel- 
lent Ici mondons 
bou.'ie fortune veut 
narjntir (ont plut 
heureux que Cigci, 
* cependant fur le 
point! de Unccefli- 
tc font preuuc aaf 
fideleui lutJicill-, 


Vu af!e vertueux 
doit élire ptompre- 
ment reconnu par 
con îcnable recoin» 
penfe. 


XV. Ceux qui abu- 
Icnt «Ici abondance, 
i: j'elgajreut trop 
a-i commencement 
tfcutênent bien tort 
Jafches,& le voyent 

mcontintnt di/ct- 

tcux.de ce qui c || 
pûuncccilaiic. 


)1 ell neeelTaiie et) 
guette, de tegarder 
en quel» beux , ti 
m leùi pf on le trouuc, 
ce qii najant cit« 
«hriUiAie» yeux de 
j 'ulicmt gund» 

( .picatne», aiuinc 
\ <c luünitc Je bel* 


2 36 FuriusCamillus. 

forcmal.Oreft-ccvncbefte qui a naturellement le fens de l’ouyc fort A 
aigu,&: cllfortpeureufcdcfanaturc, &c celles-là pou&la faim qu elles' 
enduraient, clloicnt encore plus cfii«illccs&: plus faciles à effrayer : à 
l'occafion dequoy elles fentirent incontinent (a furprife des Gaulois, 
&lc prirentà courir &: crier contre eux , tellement qu'ils'clucillercnt 
ceux du clialïcau: aucc ce que les Gaulois voyans qu'ils clloicnt defeou- 
uerts ne le gardèrent plusde faire du bruit, maisy allcrentlcplus ef- 
froyablement qu'ils peurenr. Les Romains' oyans l’alarme , prirent 
chacun Je premier ballon qu'ils trouucrcnt pratiquement à leur main, 

& coururent foudainementau lccours à l'endroit où ilsentcndoicnt le 
bruit : entre lcfquels le premier de tous fut vn Manlius , homme Con- 
fulairc, fort îcrbbuftcde fapcrfonnc,&ayantlc coeur de mcfme, le- B 
qiic ‘1 s'adredancadeux des Barbares cnfcmblc, ainfi comme l'vn liaul- 
foitvnc hache pour luy en dôner fur la telle , lepreuint &luy couppalc ' 
poîhgaucc fortcfpcc, & heurta l'autre au vifageauee fon efeu Si rude- 
ment qu'il le lit trébucher en arriéré au long du rocher , puis fc prefen- 
tantfurla mu raille auec les autres, qui clloicntaulTi accourus à l'entour 
de luy, rebuta le relie des Barbares, qui n’clloient pas encore beaucoup 
de montez iufqucscnfhut , ny 11c firent pas grande prcuucdchardicl- 
fe Ainli les Romains cllanscfchappcz de ce danger, le lendemain au 
matin icttcrcntdu hauten bas duchallcauà rrauers lcs'rochcrs, le Ca- 
pitaine qui cette nuicl- là auoit eu chargcduguet,&:ordôncrcntàMan- 
lius, en rccompenfc du bon feruicc qu’il auoit fait, vn loyer plus hon- 
norablc que profitable , ce fut que chacun luy contribua demie liure de C 
fromcntdu pais, qu’ils appellent far, Scdc vin la quatricfmc partie de 
la inclure, que les Grecs appellent Cotylc,qui pouuoitcllrecnuiron 
choppinc ^'autant que chacun en auoit de la munition pour fon viurc 
pariour. ' - g 

Depvis cercbut-là les Gaulois commencèrent à perdre courage, 
pource que d’vn collé ilsauoicnt faute de viurcs ,n’ofans plus aller fou- 
ragcrla campagne, pour la crainte de Camillus, & d’vn autrccofléla 
pelle comiricnija aies trauaillcr, pource qu'ils clloicnt logez parmyvn 
gr^iid nombre de corps morts gifaris qà & là fans fépulture, & entre 
les ruines desimifons bradées, là où la cendre qui elloit forth^rc, 
emeuë par les vcns&par la véhémente delà chaleur, rcndoit vnaiflec 
Aperçant, qui offenfoit gricucmcnt leurs corps quand ils vènoienr à ^ 
l'attirer parl’afpirqtion : mais plus encor que tout cela leur fit du mal le 
changement de leur viurc accoullumé, pource qu'ils venoient d’vn pais 
frais, où il y auoit des retraites propres pour cuiter les incommodité* de 
J'clte 1 & fc trouuoicntcn lieux bas& mauuaispoury refideren la laifon 
de l'AÙtomne.Tout cela enfemblc tes difpofa aux maladies, aucc la li- 
gueur du temps qu'il y auoit qu'ils clloicnt à ccfiegcdu Capitole: car 
c'eftoirdcfialc 7. mois: dont il auintvhe telle mortalité en leur camp, 
que pour le grand nombre des perfonnes quiy mouroienc parchacim 
iour,onnclcscn(cuchffbitplus. Mais jicantmoins les affairesdes allie- 
gcz pour tout celanc s’en portoîcnt de rien mieux: car la famine leu rai 
loit Louüours croidant de plus en plus :& pource qu'ils n'cntcndoicnc 

point 
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^ point de nouucllcs de Camillus.cela les mettoit en grand defefpoir : car 
ils ne pouuoient enuoier dcuersluy.tant lesBarbarcs faifoient bon gucr 
dedans la ville. Au moyen dcquoijcs deux parties fe trouuâs en tel cl lac, 
il le mit en auant quelques paroles d’appointemét par ceux du guet prc- 
micrcment.qui en parlèrent entre cux,& depuis, par le côfcnceinciit des 
principaux, Sulpitius le Tribun desRomains vint à parlementer aucc 
Brcnnusiauqucl parlement il fut accorde que lesafliegez paieroiét mille 
liurcspcfant d’or, & que les alliegeans incontinent apres l'auoirrcceu 
fortiroicnt de la ville , & de tout fon territoirc.L’accord cftant ainfi paf- 
fé & iuré,l'or fut apporté, & quand ce vintà le pezer, les Gaulois couucr- 
tement du commencement y faifoient des tours de mauuailc foy : mais 
puis apres tou touucrtcmentarrcftoicnt le poids, &empcfchoicnt que la 
B balance ne ioüaft librement, dequoy les Romains fe courroucèrent à 
cux:& alors Brennus par manière de rifee & de moquerie, pour leur faire 
plus de dcfpit , dcceignit fon efpee , & la mit , ceinture & tout, dedans la 
balance où eftoit le poids. Quoy voyant Sulpitius , luy demanda que 
c'clloit i,dirc que cela : êcBrennus luy refpondi t , Que pou troit-ce dire 
autre chofc, linon douleur aux vaincus! Cefte parole depuis eft tou- 
joursdemeurec en la bouchcdu peuple, quienafaitvncommun pro- 
uerbe. Aucuns desRomains prirent à il grand dcfpit cefte infolcncc bar- 
barefquc, qu'ils vouloient à toute force qu'on reprift l'or, & qu'on s'en 
retournait en la forrerefle, pour louftenir encore le fiege comme deuât, 
lesaucrcseftoientd’auis qu'il falloir fupportcr doucement celte indi- 
gnité là, & n’eftimer pas que la honte conliftaft à payer plus qu'on n’a- 
C uoit promis.mais qucle payer fcul à quoy ils auoient elle contraints par 
le malheur du temps , eftoit cequ'ilsdcuoicntreputcrplusneccflàirc 
quehonnorable. Ainficommeils eftoienten ce débat, tantentreeux- 
melmcsquc contre les Barbares, Camillusarriuâ aux portes de la ville 
aucc fon armée , & entendant ce qui s'y faifoit , il commanda au demeu- 
rant de l'armec qu'ils le luiuilfcnt en ordonnance le petit pas , & luy , ce- 
pendant , auec les plus gens de bien fe mi t deuant en diligence. Si colt 
que lesautres Romains l’appcrccurcnt , ils s'ouutircnt incontinent , & 
le reccurcnt entre eux auec grande reucrence fans plus mot dire, comme 
cftant furuenulcurCapitainefouucrain qui auoit toute puilfancc : & 
luy prenant l'or qui eftoit dedans la balance , le bailla à l'es gens , & co m- 
j-j manda aux Gaulois qu'ils priflent leurs poids & leur balance & qu'ils le 
retira flent’Pourcc, dit-il, que ce n’cft point la coullume des Romains de 
garder leur pais aucc l'or, mais auecle fer. Brennus iritédit, que c'c- 
Üoit mefehamment fait de con treuenir à l'accord qu'ils aucune parte & 
iuré. A quoy Camillus luy rclpondit, que cet accord n'auoit point cfté 
fait légitimement, & qu'à cefte caule il n'eftoit point valable , pour 
ce que luy ayant auparauant eûé créé Diûateur , tout autre officier 
& magiftrat , par celte tienne élection venoit à eftre.fupprimé , 6c à 
celle caufc qu’ils auoient traitté aucc gens qui n'auoicncpointauco- 
rité ny pouuoir de ce faire, & que c’eftoit à luy qu'il falloir parler, s’ils 
vouloientquelqucchofc,pourcequ'il venoitaucc pleine puiflance de 
leur pardonner , s'ils le repentoient & demandoient pardon , ou 
bien de les chafticr & faire payer la peine des excès & dommages 
Tome I. V 
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Î [u’ils auoient faits au pays. Ces paroles firent fortir Brennus hors de , 
oy,iufqucsà mettre la main aux armes, fivindrenc les vns& les autres A 
àtircrlescfpees&à s’entreheurter , ainfi qu'ils pouuoicnt dedans des 
maifons & parmi les rues.ou l'on n'cufl lieu ranger vne année en batail- 
lcitoutesfois Brennus s’cllàt foudain auifé qu’il n’y faifoit pas bon pour 
luy, fe retira incontinent dedans (on camp aucc les gens , auant qu'il en 
euft beaucoup perdu & la nuiél cnfuiuanc le partit de la ville aucc toute 
.fon armée , &: alla cam per enuiron trois lieues Se demie loin de là, fur le 
grandchcminquivaàla villedesGabiensdà où Camillusauecfes forces 
en bonne ordonnance l’alla trouucràl’aubc du iour.ayans les Romains 
repris courage , Se luy donna la bataille , laquelle dura longuement fort 
afpre, iufqucs à ce que à la fin les Gaulois y furent desfaits , & leur camp 
pris aucc grand couragexar ceux qui efcliappcrent la fureur de la batail- g 
le , furent tuez les vnspar les Romains mcfmcs.quilcspourfuiuircnt 
chaudement apres qu'ils furent rôpus, les autres, &la plus grande partie, 
par ceux des villes & villages d’alentour , qui leur coururent fus ainfi 
comme ilsfuioicnt efeartez çà & làparmy les champs. 

Voila comment la ville de Rome ayant efte cftrangemcnt prife, fu t 
aulfi depuis cltrigcmcc recouurce, apres auoir demeuré lept mois entre 
les mains des Barbares : car ils y entrèrent enuiron le quinziéme iour de 
Iuil!cr,& en furent chalfez enuiron le treziéme io'ur de Feuricr, fi en tri- 
ompha Camillus ainfi cômc il apparrenoit à ccluy qui auoit (iuué & dc- 
liuré fon paysdes mains dc's ennemis, Se qui ramenoitla ville de Rome 
en ellc-mefmc:pourcc que ceux qui pendant le fiege en auoient elle dç- 
hors,y rentrèrent fuiuans fonchariot triomphal , & ceux qui auoicnc q 
elléailiegez dedans lcCapitolc, où ils penferent mourirdefaim ,lcural- 
lercnt au dcuant,& s'cmr’cmbrallcrcnt en plotam de ioyc. Les prellrcs 
& minillrcs des temple? reprelcnterent les loyaux facrez en leur entier, 
qu’ils auoient les vns cachez en terre dedans la ville mefmc , les autres 
emportez aucc eux quand ils s’en clloicnt fuis: ce que le peuple voioit 
aulîivolontiersj&auecaulli grande ioyc , comme fi c’culfcnr cflé les 
dieux mefmes qui fullcnt retournez dedans la ville. Et apres auoir fa- 
crifiéaux dieuxen leur rendant grâces purifié la cité félon que leur 

enfeignoient ceux qui clloicnt entendus en telles choies, il le mit à fai- 
re réparer les temples qui parauant clloicnt en la ville , outre lelqucls il 
en édifia encore vn autre au dieu Aius Locutius.au lieu oùMarcusCcdi- 
tiusauoitouy lavoixquileurldcnonçoic la venue des Barbares. Si fu- 
rent les places dcfdits temples dclcouucrces à grande peine par la bonne*® 
diligence d^Camillus , Se grande folicitudc Se trauail des prellrcs : mais 
quand ce vint à reballir auifilç demeurant de la ville , qui ciloic entière- 
ment démolie Se dellruitc, le peuple fe trouua fort mal encouragé de ce 
faire , reculant toufiours à mettre la main à l'œuurc , pour autant 
qu’ils auoient faute de toutes chofes y neceflaircs ,& auoient plulloll 
befoin de repos & de relafchc apres tant de trauaux endurez , que 
de recommencer à le trauailler de nouueau , & fe tuer le cœur 
Se le corps , attendu qu’ils n’auoienc ny les perfonnes dilpofces , ny 
les biens lullifans pour y fournir. Au moyen dequoy inclinans de 
volonté à la ville de Veics, qui leur clloit delneurce toute entière 
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A & pouruciië de toutes chofcs pour les reccuou , ils donneront occafion 
aux harengueurs qui auoient accoultumédc toujours prefeher & par- 
ler au gré du peuple , de remettre ce proposen auant, & commencèrent 
à preller volontiers les oreilles à certaines paroles fediticuics & mutines 
quifedifoicntàl'enconlre de Camillus, Que pour l'on ambition parti- 
culière il les vouloitpriuerd’vncvillc toute prclle, & les contraignoit 
de fc loger dedans des ruines , &: relcucr vnc 11 grande démolition que le 
feu auoit faite , afin qu'on l'appellaft non feulement Capitaine & gene- 
ral des Romains, mais auflî fondateurde Rome , en pnuant Romulus 
de ce titre d'honneur. Quoy voyant le Sénat, & craignant qu’il ne s’en 
efmeuit quelque fcdition , ne voulut point permettre à Camillus qu’il 
fè depofaft de fa charge de Dictateur auant le bout de l’an , combien 

B que nul autre ne palfaft iamais fix mois :& au demeurant fc mit aulfi en 
deuoir de fa part de réconforter Scappaifcrlacommune , en la priant 
dcdcmeurcr.&lcur montrant au doigt les fcpulturesde leurs ance- 
ftres J & leur ramenant en mémoire les places facrces Scies lieux dédiez 
aux dieux , Sefanétificzparlc RoyNuma.’ou par Romulus, ou par les 
autresRois. Maisentreautresargumens tirez des chofcs rcligieulès & doinm 

dipines, ne faillirent de leur alléguer la tefte d'homme toute frclchc 
quifuttrouuec dedans la terre en faifant les fondemens du Capitole, ÿj"’ ‘ f, "‘ F °‘ 
comme au lieu qui fatalcmcntcftoitdcftincpourcftrc vnc fois le chef 
de toute l’Italie: Se d’auantage le feu facrédc la dcclTe Veita,lequcl ayant 
cité depuis la guerre r’allumé par les lainétcs vierges Vcltales , viendroit 
àcllre encore dcrechefcftcintpareux , s’ils abandonnoicnt la ville de 

C leur naiifance , outre le grand reproche Si deshonneur que ce leur feroit 
de la voir à l’auenir habitée par quelques lui uenans effrangées , ou bien 
du toutreduite en friche &pafturagcs des belles. Telles pliantes & tels . 
regrets allcguoient fouucntles gens de bien à la commune tantenpriué 
qu’en public : mais lcpcupleàl’oppofire leurrompoitauflilccœurde 
pitié , quand il leur mcttoitdcuan t les yeux l’indigence en laquelle il fe 
trouuoit,Sclesfupplioitdene les vouloir point forcer de raffemblcr ~i»>i 4 p*n>ci.ikte 
les pièces d’vne ville dellruite, comme d’vn naufrage dont ils elloicnt dues publiques, 
efenappez tous nuds,&n’auoicntfauuc quç leurs perfonnes feulement, 
attendu mefmcment qu’ils en auoient vne autre entière toute prefte 
pour les recueillir. Si fut Camillus d’auis que le Sénat s’alfemblait pour 
confultcr Se refoudre abfolument cet affaire : ce qui fut fait: & en ce 
conlciiil defduiiitluy-mcfmepluficursraifons , pour iefquellcs ils ne 

D deuoient aucunement abandonrifcrlclicu de leur naiifance, Se aufii fi- 
rent lesautres Sénateurs qui voulurent Finalement apres toutes ces re- 
monftr.mccSjil commandai Lucius Lucrctius qui auoit accouilumé a,»' unT'pÛMÏ 
de parler le premier en telles affcmblccs , qu’il fc lcualt pour en dire 
fon auis , Se que les autres par ordre diffent aulli confccutiuemcnt letnrnt U mine ou 
les leurs. Ainli fit chacun lilencc . Se à I’mllant incline que Lucre- lolmfù*.''”' 
nus vouloir commencer à parler , il pafla d’auanturc par deuant le 
lieu où le tenoit le confeil , vn ccntcnicr du guetaueela bande , le- 
quel commanda à haute voix à fon port’cnlcignc , qui marchoit le 
premier , qu’il s’arrcftalt-là , & qu’il y plantaft fon enfeigne : car 
nous demeurerons , dic-il , très-bien ify. Celle, parole dicc ÎÏÎSScioï» 
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grand tic» lia mo- âtouye droitement fur le pointt qu'on cftoit en doute & en grande at- K 
« tente de ce qui fe refoudroie en celle matière , Lucrecius le prit à dire 

pii.'ü'.'f'/dcT 0 ' 1 '" ( ] u en remerciant dieu ideuotement il approuuoit l'on bon confeil: 
mo ? ti mertitiiicua chacun des autres à fon rang en dit tout autant , & y eut aufli vn 

pour confenicc Ici ... , P i • * ' ■ . 

peuples pu- mcmei lieux changement de volonté au commun populaire : car 
«en* par chofci°dë chacun alloit admoneftant & encourageant foncopagiion démettre 
bKnpcqicapparan. v j ucrncnt ] a ma in à l'ccuurc , de manière que fans attendre qu’on 
cull diuifé les rues , & departy à chacun fa place pour baftir , ils fe 
. mirent tous à occuper les lieux qui plus leur agréèrent , ou qui leur 

. femblerent plus commodes pour baftir , fans qu'il y euft autre re- 
glement ny autre departement : dontilauint pour celle précipitation 
ïi grande, que les rues furent toutes confufes , & les maiibns rc- B 
bailles fans ordre quelconque : car on dit que dedans l'an reuolu elle 
fut toute r’edifiee de nouucau tant d’cdificcs publiques que de priuez. 
Mais ceux à qui Camillus auoit donné charge de rechercher &marqucr 
les places facrccs oùauoicnc elle les temples , pource que toutes chofes 
elloicnt confults , en enuironnant le mont Palatin , arriuerent à 
l'endroit où auoitclîé lachappelle dcMars.quelesBarbarcs auoient 
toute ruinée & bruflee , comme les autres, & en y fouillant & nettoiant 
la place, y trouucrentparcasd'auanturclc ballon augurai de Romulus 
„ , cntaflfcdeirousvnhaucmonceaudccendre.C'ellvnballoncourbé par 

Mnjrcn propre a ^ l 

j enAemy de vente l’vn des bouts . que l’on appelle Lucius, &cn vient les Deuins a deiigncr 
lion du Toutpuif- les régions du ciel, quand ils veulent contempler le vol des oifcaux pour 
Rom.™"enT«ri deuincr les chofes à venir. Romulusquielloitbicn entenduen cet art 
ruptiftiuom. , de deuincr en vfoit , & depuis qu’il fut difparu d'entre les hommes , les 

prcllrcs le prirent & le gardèrent rcligiculcmcnt fans y laifler toucher 
. non plusquavn fainél reliquaire. Et le retrouuans lors faijj & entier, 
là où toutes autres chofes elloicnt confumees par le feu , en furent 
tres-ioyeux, pource qu’ils interprétèrent que cela clloit vn ligne qu'il 
promettoit etemelle duree àla ville de Rome. 

XVII. Les cAats Mais auantqu’Uscuflcntparachcucleurs ballimens,ilIeHrfourdit 
VI1C nouuelle guerre par ce que tout en vn coup les Æques, les Vollqucs 
& les Latins entrèrent en armes dedans leurs terres , &aulli lesThofeans 

oatdciesuieux qui ' 

le r co«t«..i fui ai', allèrent mettrele licge deuant la villedc Sutrium qui elloit leur alliée & 
D.coiVooriftor*- conredcrce. Et comme les Tribuns militaires eltanslortis aux champs 
X'con". aucc leur armee, fe fulfent allez camper au monc Martien , les Latins les q 
y allèrent aflïegcr fi ellroittement , qu’ils furent en danger de perdre 
leur armee, & furent contraints de mandera Rome qu'on les vinll fe- 
courinau moyen dequoyCamillusfutcflcuDiélatcurpour la troific- 
mc fois. Mais au demeurant, quant à l'ilfue de cette guerre, on la conte 
en deux manières, dcfqucllcs ie réciterai celle qui me fcmble fabu- 
leufe la première. On dit que les Latins , foit ou qu'ils chcrchalfenc 
quelque occafion de commencer la guerre , ou que véritablement ils 
vouluflcntconioindre derechef leurs peuples enfcmble par nouuelles 
alliances de mariage ,enuoierent demander aux Romains des filles de 
libre condition, pour les elpoufer. Les Romains fe trouuerent bien 
empefehez, ne fçaehans ce qu'il deuoient faire,craignans fort la guerre. 
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A àcaufequ’ilsn’cftoienrpasencorebicnremisfus , & fc doutoicnt que 

ccftc demande de leurs filles ne fuft autre choie qu’vnc Sommation To« cccMtomun 
de leur bailler oftages , que l’on couuroit du nom d'alliance de SndeU r»! 
Mariagc : & dilcnt qu'il v eut vnc feruante nommée Tu cola , ou , coin - œul ‘“' 
me les autres veulent, Philotis , laquelle s’adreffa aux magiftratsde la 
ville, &lcur conleilla qu'ils l’cnuoiaffent auec quelque nombre d'au- 
tres feruantcsicuncs & belles, accouftrees en filles de bonne maifon:& 
au demeurant qu'ils la laiflallcnt faire. Les officiers trouucrenc bon ceft 
ams, &choifiicntdes le ruant es en tel nombre qu’elle voulut, lefqucllcs 
ils vcllirent de bons habillemcns,& parurent de beaux ioyaux d'or, puis 
les liurcrent entre les mains des Latins, qui cftoient campez non gucrcs 
loin de la ville. Quand la nuiâfut venue , lesautres filles cachèrent les 
B cfpccs dcsenncmis:mais cefteTutolaou Philotis, comment qu'elle fuit 
appellee, monta deflusvn figuier lauuagc, de deflus lequel elle mon- 
ftraaux Romains vn flambeau allumé.ayant par derrière tendu quelque 
habillement, afin que les Latins n’en peulfent rien voir : car elle auoic 
pris ce ligne auec les magillrats de Rom e, fans que les au très en fccu ifcnc 
rien , qui fut caule que la faillie des gens de guerre , quand on leur com- 
rrunda de fortir aux châps la nui£t,fut en trouble & en tumulte, pource 
qu’cllans preffez parleurs Capitaines , ils s’entr'appclloicnt , Si y eut 
beaucoup d’affaires à les rangeren bataille :& ainfi allèrent lurprendre 
les ennemis dormans en leur camp , oùils ne fc doutoicnt de rien , & en 
' tuèrent la plus grande partie. Cela lutfaitlc cinquième iour du mois 

qui lors s'appctloicQuintilis, & maintenant fc nom me luillct, auquel 1 

C il le célébré encore iulqucs à grefent vne fefte en fouuenancc de ceft 
a£tc-là : car premièrement en lortant hors de la ville , ils vont appcllant 
àhauccvoixplufieursnomsdupaysquifontlcsplus communs : com- 
mcCaius, Marcus, Lucius, reprefentans cequ’enfortantdela ville en 
«lande halle , ils s'cntr'appelloient ainfi : puis les lcruantes habillées 
honnorablcment vont par la ville louant , & difant quelque mot de ri- 
lee à ceux quelles rencontrent en leur chemin, &à la fin elles font lcm- 
blant de s'entrebattre, cnreprelentationdeccquclorscllcsaidcrcntà 
desfairc les Latins : puis font fcftoûcs fous des fucilles de rainée de 
figuier lâuuage : Si s'appelle le iour de ccftc fefte , les Noncs Capra-’ 
tincs , à caule du figuier lâuuage , comme les vns clWmcnt , de def- 
fus lequel la feruante monftraaux Romains le flambeau alliimc, pour' 
cc que les Romains appellent le figuier lâuuage Capnficus. Lcsau- 
D qjps difent que toutes ces choies là fe font &: fc dilcnt pour fc rafraîchir 
la mémoire de l’accident qui auint à Romulus, quand il difp.irur , à 
mcfme iour hors des portes dtlyillc, s'eftantfoudainemcnclcucvn o-i 
rage auec vnc nucc oblcurc, ou comme les autresdilcnt cftat, aucnné e- 
chpfc de Soleil, & tiennent que le iour aefté nommé les Noues Caprati- 
ncs , pource que Capraen langage Romain fignific vnc cheurc , Si Ro- - 
mulusdifparut d’entre les homméxainfi qu'il prefehoitfon peuple au- 
près du lieu qui s’appelle le Marcz de la cheurc , comme nous auons el - 
crit plus au long en fa vie. L’autre manière , comme la plulpart des 
hiftoriensefcritl’iffuc de ccftc guerre , ell , queiCamillus ellant eleu 
. Dictateur pour la troificmc fois , & Içacluncquc les Tribuns militaires" 
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auec leur armée eftoient afliegez fort à deftroit par les Latins &les Volf- \ 
ques , fut contraint de faire armer les vieilles gens, qui pour leuraage 
eftoient défia exempts d'aller à la guerre :8c ayant fait vn grand circuit 
à l'entour du mont Martien, pour n'eftreapperceu desennemis, s'alla 
loger derrière eux , là où il fi t allu mer force feux : pour donner à cnrcn- 
dre aux afliegez qu’il eftoitarriué: ce que les afliegez ayans auifé repri- 
rent courage , & fe délibérèrent de combatre: mais les Latins 8c les Volf- 
ques le tindrent dedans leur champ , là où ils fe remparcrent 8c fortifiè- 
rent d'vnecloftu te de bois, auec force arbres qu'ils croifercnt en tra- 
uers, pource qu'ils 1e voioientaflailhs par deuant 8c par derrière , 8c rc- 
folurent d’attendre renfort d’vneautrearmee de leurs gens , 8c aufli du 
ta façon de câper, lècours des Thofcans , ce que voyant Camillus , 8c craignant qu’on ne 
«niwuâta'aa* * u y fiftà luy-mefmc ce qu’il auoit fait aux autres , en les enuironnant . 
vVutnvà™^ 11 P ar ^ crrlcrc > A penfa qu'il les falloir preuenir* 8c confiderant que la clo- 
tenanr , ce iiracagc- fturc , donc ils auoicni enfermé 8c reniparé leur camp , eftoic tout de 
noiabu, ic monftrc bois , 8c qu’il fe leuoit ordinairement les matins vn grand vent du cofté 
îagÙïi 1 "m'chrf fl £s montagnes, fl fit prouifion de force brandons de feu , 8c tirant fou 
ÊnTferati* d c “°a armcc aux champs à l’aube du iour, en ordonna vne partiepour aflaillir 
«.romodmi ™ les ennemis par vn cofté aucc grand cris àcoup de craiél: 8cluyauec l’au- 
»cmp«. tre partie cjui deuoit mettre lorcu par le coite oppolitc dont le vet iou- 

loit venir , eftoit attendit l’heure opportune : 8c li toft qu’il vidlc Soleil 
lcué , le vcnc commençant à fouflcràbonefcientdcdeuetsles monta- 
gnes, 8c l’efcarmouche attachée de l’autre cofté , alors il fit donner àceux 
qu'il conduifoit le ligne de courir fur les ennemis, 8c fit ietter contre la ^ 
clofture de leur camp force pots 8c lances à feu , de manière que la flam- 
me trouuant matière à fe prendre en celle cloifon de bois 8c en ces ar- 
bres croifcz, fe lcua incotincnt fort grande en l’air, 8c alla gaignant tout 
alentour. Parquoy les Latins qui nettoient pourucus d’aucun remede 
pourefteindre celle flamme , voyans quelcur camp tout à l’enuiron^ 
d’eux eftoit en feu , fe ferrèrent premièrement enfemble en bien peu de 
lieu :maisencorcàlafinfurcnc-ds contraints defortir aux champs , où 
ils trouuerent leurs ennemis bien armez 8c rangez en bataille , telle- 
ment qu’il efehappa bien peu de eaux qui fortirent, 8c ceux qui demeu- 
rèrent dedans le camp furent tous confumcz du feu, iufqucsà ce que les D 
Romains i’cfteigBircnteux-mefmes pour piller les biens qui y eftoient. 
rom bien «oie s Cela fait , Camillus laifla fonfils au camp pour garder les prifonniers 8c 
bomdw guçite, le butin : 8c luy-mefme auec le relie de l’armce alla courir le païs des en- 

iWfMMmln \.o . - . | » * _ x 

m.ie rencontre u ne mis , oui! prie la ville des Æqucs. Et aprcsâuoir rançc les Vollqucs^ 
promptitude te ditî- ta volonté , mena incontinent Ion armcc vers la ville de Sutrium, 

« Uwi.°îo?6."à n ’ a y a nt pas encore- entendu ce qui ef\pi#auenu aux Sutricns , mais fc 
îïnoemi * retee» hailanc de les aller fecourir, pource qu’il penlbit qu’ils fuflent encore 
<ie pooiuou i fn alkegez par les Tholcans ; mais us auoient delta rendu leur ville par 
compofition, 8c n’auoicnt fauué de tous leurs biens que les hatnflc- 
mens qu’ils portoiencfureuxtancfculcmenc:fi rencontrèrent Camii- 
lus parle chemin , ainfi qu’ils alloicnt lamencans leurs fortunes auec 
leurs femmes 8c leurs petits enfans , dont il fentitgrandccompaflioncn 
fon cccur , les trouuant en fi trille cftat.Et dauantage voyant que les Ro- 
mains aulli pleuroicnt de piué pour l’mftancc que leur faiioient ccs 
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À pauuresgens , & qu’ils cftoient fort defplaifans de leur difgrace , il refo- 
lutcnluy-mei'medcn'cn différer point la vengeance , mais s'en aller 
tout droit ce iourinefmcdeuant la ville de Sutrium faifant fon conte 
qu'il trouucroiflesThofcans en defordre , fans fc tenir fur leurs gardes, 
ny entendre à autre chofc qu'à faire bonne chere, à caufe qu’ils venoient 
de prendre vne ville opulente & riche , où ils n'auoient laiiTé cnnemy 
quelconque , nv ne fc doutoient point que de dehors on les deuft venir 
aflàillir. En quoy il ne femefeonta pas: car non feulement il trauerfa 
tout le territoire de la ville fans qucceux de dedans en fuffentauertis, 
mémefutaux portcs,&eut fufi les murailles auant qu'ils en feeuflent 
rien , pource qu'ils n'auoient ordonné guet nv gardes quelconques, 
E cflanselparsçà&làparles maifonsàyurogncr cnfcmble : & quand ils 
feeurét que les ennemis cftoient défia dedans la ville , ils fc trouuerent fi 
laouls & fi yures, que la plufpart n’eut pas feulement le fens de fuir, mais 
attendirent qu'on lcsallaft tuer ou prendre fort vilainement iufques 
dedans les maifons. Ainfi fut cefte ville de Sutrium deux fois prife en vn 
mclmeioui'j&auintqueccuxquil'auoient conquife la perdirent , & 
ceux qui l’auoient perdue la recouurcrent par le moyen de Camilkis, 
qui en merital'honneurdctriomphalcentree dedans Rome : laquelle 
ne luy apporta pas moins dcbien-vucillancc, d’honneur fit de gloire , 
qu’auoient faits les deux autres premières: poureeque fes plus malins 
enuieuxquivouloient que tous ces beaux faits preccdens fulfcntplu- 
ftolt procédez de la faucur de fortune que de fa vertu , furent alors 
C contraints parles effects de confeflcr que la loiiange en cftoit deuë à 
fon bon fens & à fa vaillance. 

Le plus apparent de fes enuieux.&aduerfaitcseftoit Marcus Man- 
lius , ccluy qui repouflà premier les Gaulois la nuidt qu’ils penferent en- 
trer dedans la forterefle du Capitole , dont il fut furnommé Capitolin : 
car voulant cftre le premier de la ville , & ne pouuanc arriucr par droite 
voye à dcuancer la gloire de Camillus , il fc mit au grand chemin de 
ceux qui baftifTcnt vne tyrannie , qui cft de flaterle menu populaire, 
•mefmement ceux qui cftoient endettez , deffendant leurs caufes , & 
plaidant pour eux en iugement contre leurs créanciers, & quelquefois 
recourant d’entrelcurs mains, &leuroftantàforceceux quia faute de 
payer leur cftoient adlugez pourcfclaucs félon la rigueur de la loy. Par 
£ lelquels moyens il affembla en peu de tempsautourde luy grand nom- 
bre de tels hommes, pauurcs& nccefliteux , lefqucls faifoient grande 
peuraux gens de bien & d’honneur pour les infolenccs qu'ils commet- 
toient,&lcs troubles &tumultesqu’ilscxcitoient ordinairement en la 
place: de manière que pour l’effroy que l’on en eut, fut éleu Diéfateut 
Quintus Capitolinus , lequel incontinent fit prendre au corps ledit 
Manlius , & fc coftitua prifonnicr : à l'occafion dequoy le peuple chan- 
gea de robe : ce qui n'auoit point iccouftumc de fe faire , finon en quel- 
ques grandes calamitcz. Parquoy le Sénat craignant qu’il ne s'en enfui- 
mft quelque fedition , fc fit relâcher: maisluy pour élire forty de prifon 
n’en deuint ny meilleur ny plus fage, mais alloit emouuant & mutinant 
lacommuncplus audacieufcmcnt & plus feditieufement que iamais. 
Si futCanîilluselcu derechef Tribun militaire. ô;dc fon temps Manlius 
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T»i»eJ« bciotoop appelle en iultice: mais quand ce vint à plaider la caufc , b veuë du Cl- A 
pitolc fut nuifiblc aux accufateurs .-pourcc que l'endroit propre auquel 
nànîigücwaJir Manlius auoit la nuidtrepouflc les Gaulois, en défendant le Capitole, 
quiipinniicfouia. fevoioit de la place oùfc tcnoit l’audience, & luy-mefmc le monllroic 
laibiem. ' à (es iuges ,cn y tendant les mains , & ploran t à chaudes larmes , leur ra- 

mentcuoit comme il auoit mis l a vie en danger en combatant pour eux, 
ce qui leur attendrifloit le cœur de pitié, tellement qu’ils ne ïçauoicnc 
que faire , & remirent par pluficurs foisla caufc à aucre iour , ne le vou- 
Jans point abfoudrc , attendu qu’il cftoit conuaincu par fi euidentes 
preuucs,ny ne pouuansvfer de la rigueur &: leuerité des loix, à caufe 
qu’ils auoientdeuantleurs yeux lchcu auquel il auoit fait vn fi grand 
fcruiceà lachofc publique. Dequoy Camillus,s’cftant apperccu , fie 
tranfportcrlcfiege de ce jugement hors la ville en vn lieu appelle le g 
ici mentes ft ici- bocasc Petilien , d'où ne fe pouuoitvoir le Capitole : & là pourfuiui- 

utees paflen d «n P .. r . r r 

fcjmœe doiocnt rent lesacculatcurs viuement leur acculation ,& les luges adonc 1ère- 

cftre tcllcrae.u ic- « . n ° 

connus , que »jj mettans en mémoire les mauuais actes qu il auoit raits , en conccurct en 
fwpnfetR i"ï.:s «uxvniuftecourrouxdel» punir (elonlcsdemerites : fi fut condamne 
SËTÆS* far fcntencc à mourir, Sceltrc mené fur le mont du Capitole , dont il 
fut précipité dp haut en bas à trauers les rochers qui y foutide forte qu’il 
cutvnmcfmclicupourtcfmoindclcs plus heureux faits, & de fa plus 
plus mifcrable calamité. Outre cela, fa maifon fut ratée, en la place de 
Jaq u.cllcfucedifié le temple delà déclic qu’ils appellent Moncca, &pu- 
blié vn edit, que de lien auant il ne lcroit plus loifiblc à auciin Patricien 1 
d’babiterau montduCapitolc. 

D ep vis Camillusclfant encore appclléàla charge du Tribun mi- 
mtmrcni.k ps„- litairc pour la fixieme fois , t.ilchoit às’en cxcu lcr, tant pourcc qu'il fe 
modÊcîdê Kcill fentoit défia bien auant en fon aage , comme auflî pource qu’il crai- 
■î&dTHfL* gnoitàl’auanturc quelque cnuicdclafottune, ou quelque malencon- 
r ™o-m Sm, ï,' tre ’ a P rcs tant gloire qu’il auoit acquilc,& tant de nautsfaits qu'il ' 

d= vigucun ca tclic auoit heureufement achcucz : toutesfois laplus apparente caufc , fur la- 
.'(piut que” le confia quelle il fondoit fon cxcufc , eftoie 1’indifpofition de fa perfonne, 
chéiVs^Tpff/e" pourcequ’illctrouua malade enuiron ce temps-là. Mais le peuple no« 
«Mentque^îfo"! vou ^ ut point admettre ny reccuoir fon cxcufc , mais criant qu’il ne luy 
j» corps ) q .iirdcmandoir point qu'il combatif: ny à pied ny à cheual, feulement qu’il 
.ÎSTpkjP'h^c. Confcillaft & commandait ; le contraignit d’accepter la charge, & de 
l’armee auec vn de lcscompaguons nommé Lucius Frurius, 
démode' coiiîhioei contrc les ennemis, qui cltoicnt les Præueftins & les Volfqucs,lcfquels 
pour lefoui.çe- ioints enfemblc couroicnt & pilloient les terres des alliez Romains. Si U 
fe mirincontinentauxchamps auec l’armee , & s’alla camper au plus 
près des ennemis, voulant quant à luy tirer celte guerre en longueur 
pour puis apres combatre s’il en eltoir befoin , quandil feroit bien gué- 
ri : mais au contraire Frurius par vneconuoitifedc gloire, vouloit, à 
quelquopcnl que ce fuit, bazarder tbut chaudement la bataille , & al- 
loit folhcitant à ces fins les particuliers Capitaines &chefs de bande. A 
railbn dequoy Camillus craignant qu'on ne pcnfall que par enuie qu’il 
portaftàccsieuncsgcnsillcur voulull ofter & empefeher les moyens 
d'acqucrirhonncur , & de faire quelque acte digne de mcmoire,luy per- 
mit contre fa volonté de ranger l’atmcc en bataille : &: luy cepcndanc à 
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A caufedefonindifpolîtion.dcmcuraauecpeudcgcnsaucamp. Ainlï 
s'cnalla Lucius à l’cllourdie prcfenccrla bataille àTcnnemy ,aufli y fut- 
il rompu : mais Camillus entendant celle déroute des Romains ne le 
peull contenir , mais tout malade qu’il eltoit fc leuant de deflus Ion li<R, 
s’en a lia auec ceux de fa mai Tonaux portes du cairlp, &paflai trauersles 
fuvansiufquesàcequ’ileull trouué ceux qui les pourluiuoient. Ce que Emo» T" 
voyans les Romains qui délia clloient entrez dedans leur camp, le lui- mol» br” 
uirent incontinent, & ceux qui fuioientcncorcau dehors, s'arrefterent 
tout court, quand ils le virent, & fer'aillierentenbatailleaudcuant de ' l< * 

g luy,s’admoncftansles vnslesautrcs de n’abandonner pas lcurCapitai- »nt,a:fi>y=niï?!pj 
ne, de manière que les ennemis ccflcrent de les challcr & pouriuiure ” 

plus outre ce iour-là : mais le lendemain Camillus , tirant toute Ton ar- 
mée aux champs , leur dôna la bataille , en laquelle il les desfit à force, & 
fuiuant fa viâoirc entra pefle-mcflcparmy les fuyansdedans leur camp, 

& en tua la plus grande partie. Celafait,ilfutauerty que les Thofcans 
auoicntprisla ville de Sutrie,&mis à l’efpce tous les habitans d’icelle 
qui clloient citoyens Romains iàl'occaliondequo^ il rcnuoia à Rome 
la plus pelante partie de Ton armée, & retenant auec luy les plus difpos 
5c pluslegcrs , alla donner l’aflaut aux Thofcans, qui s’ciloicnt logez en Sa# iiijccv». 
ecilc ville de Su trie , & l’ayant reptile fur eux , en tua vne partie, l’autre 
fc fauua de ville fie, puiss’en retourna à Rome auec vne trcs-gradc quan- 
tiré de butin,faifant«ônoiftre par expérience que ceux clloient tres-fa- 4 le * 

ges qui n'auoient point craint la vieilleflc ny la maladie d'vn bon Capi- 
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vieil & mal fain qu'il fuit, & préféré aux icuncs & difpos qui bnguoient 
celle charge. Pourtant la nouucllc ellant venue au Sénat que les Thuf- 
culamcns s’clloient rebellez , ils y enuoierent encore Camillus, luy cn- 
ioignans de prendre auec foy celuy que bon luy (cmbleroit de cinq au- 
tres compagnons , lcfquels tous defiroient cllrc choifis par luyôc l’cn re- 
queroient :mais,rouslcsautresomis,il cllcut encore Lucius Frurius, 
contreropinion&Pcrpcranccde tout le monde , pourcc que c'clloit 
celuy qui n'agueresauoit voulu à toute force contre fa volonté bazar- 
der la bataille, en laquelleilauoiteflé desfamtoutcsfoisCamilIusvou- 
D lanr , à mon auis , couurir celle faute Si la honte qu’il en auoit rcccuë , le 
preferahumaincmentàtouslesaucres. Au demeurant , les Thufcula- 
niens, fcntansvcnirCamillus contre eux, voulurent finement r’habil- mi ««» «ni p« 

il/- , | ■ r ■ .*•/* I . vne faute f« ictrent 

Icrlarautcqu iis auoicnc faite, car ils mirent force gens auxcnimps: les en danger d’.fire 

vnsàlabourer les terres, lesauttesàgarderles belles, ny plus ny moins 

que s’ils euflentefté en plaine paix , Si tindrent les portes de leur ville 

ouuertcs, làoùlcsenfansalloientpubliqucmentàl’efcolc, les artifans 

trauailloicnt en leurs boutiques, les gens d’cllat fc promenoient en ro - 

bes longues fur la place. Si les officiers & gouuerncürs alloient çà & là 

par les mations, failans commandement qu’on cull à apprêter les logis 

pourlesRomainscommes’ilsn'cuflcntcu pcurdemal quelconque, ny 

ne 1c fuflentfentiscoulpablesdefautc aucune. Ce ncantmoins toutes • 

ces mines ne firent pas deferoire à Camillus qu’ils n'eu fient point ma- rirpiifibioj^o,. 

chiné de fc rebeller contre les Romains : mais bien firent-elles qu’il 

eut pitié d’eux , voyant qu ils fe repentoient de ce qu’ils auoicnt fa. p 0 t«z'ï 'Ll- 
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tif.i p>r cm» qni voulu faire. Si leur commanda d’aller à Rome vers le Sénat requérir A 
nuire 1 ’.'' 1 "™' 1 pl "’ pardon de leur faute , ficluy-mefmc leur aida , non feulement à faire ab- 
foudrclcurvillcdu crime dcrebcllion, mais aufli à leur faire oétroyer 
priuilegc de bourgoilîe Romaine. Ce font les principaux a£tcs que fit 
Camillusen fonfixiémcTribunat. 

D epvis ilycutvnLiciniusStolo,quicmcutvneforc grande fedi- 
tioncnlavillccntrclecbmmun peuple éelc Sénat , pource qu'il vou- 
loit à toute force que des deux Confuls qui s’eliroient par chacun 
ycncûtl'vnquineceiraircmcntfuildeinaifon populaire ,& qu'ils ne 
pculfcnt élire tous deux de cesanciennes nobles familles qu’on appelle 
joii.ujucs doiucnt Patricicncs. Si furent bien éleus les Tribuns du peuple: mais quant aux 
i™“ *uii ^ne ce- Confuls , la commune cmpclchoïc qu’on cnélcuft, de manière que la 
qu'ils acquiefccn: ' chofc publique s’en alloittombcrcn plus grands troubles que iamaisà „ 
faute de inagillratsipouràquoy obuier le Sénat créa Camillus Di£ta- 
miaic. teurpout la quatrième fois, dont il ne fut pas guère content , à caulc 

que c ’citoit contre la volonté du peuple,6e qu’il ne vouloir pointentrer 
en contellation contre hommes qui pour auoir elle fous luy en plu- 
fieurs guerres & batailles luy pouuoicnt franchement & véritablement 
alléguer qu’il auoit fait plus de belles choies aucc eux en armes qu’il n’a- 
uoit fait aucc les Patriciens en paix , & ncan tmoins auoit cfté créé Dicta- 
teur en dcfpit d’eux pat enuie des nobles: de maniéré qu’il elloit force, 
ou quilfupplâtaft&opprimaftlepeupie,s'ileltoit lcplusfortcn celte 
di ITenfion, ou quil demeurait luy-mcl me fupplanté,s'il fe trouuoit le 
plus foiblc. Ce neantmoins Camillus eflayant de remédier au mal prc- 
lent , & fçaehant le iour auquel les T ribuns du peuple auoient propofé 
de mettre leur edit en auant pour le faire palier par les voix du peuple, il 
dénonça & publia par affiches, que ce mclmc iour-làil vouloit Icuer 
gens pour la guerre , afindc reuoquer le peuple de la placeau champ de 
Mars, où il vouloit faire fa monltrc fous grandes peines à qui dcfobeï- 
roit. LesTribunsdu peuple au contraire s’oppofoientàfcs menaces, & 
iu roient qu’ils le condamneroicnt luy-mefmc à l’amende de cinquante 
mille drachmes d’argent, s’il ne fe deportoit de penfer empcfcherle 
^ peuple de donner les voix pour autorifer telle loy qui luy plairoic. 
.'"top.lj'ifr. Quoy voyantCamiIlus, foit qu’il craignill d’eltre vne autrefois con- 
t’omc ic p.nc. djmné & banny , ccquin’cltoitplusconucnablcàluy,hommcdcfia 

vieil 6c ancien , 6c qui auoit fait tant de belles & grandes chofes,ou qu’il 
nefe fentiltpas allez puifiànt pour fouftenir ny diuertir vn effort de 
peuple, il fe retira pour ce iour-làen fa maifon : & les iourscnluiuans U 
feignant eltre malade , fe dcfmit àla fin de fachargc.Dc. forte que le Sé- 
nat cllcut en fon lieu vn autre Dictateur, lequel nomma pour mailtre 
de lacaualcricceluy-mcftnc Stolo , qui elloit auteur & promoteur de 
toute celte fcdition, &luy Iaifl’a encore mettrrtn auant, & faire palfcr 
^ ^ parlcsvoijpdu peuple, vncautrcloy, qui fafchales Patriciens plusque 


Il mit mieux qait- 
ler vite charge ; 


ordinairement en- nulle autre: ce lut celle quidcftcndoit que nul citoyen Romain ne pcult 

or* '*’ • • • • • -■ 

propre* legiflatcur* 


/(«..ut. p»r km. ten j rn y p 0 (f c J cr pl us de cinq ccns arpcns de terre. Si fut pour lors 


celluy Stolo en grand honneur, d’auoir fait autorifer fa loy en dcfpit du 
Scnat:maispcudctcmpsapresilfut trouué que luy-mcfme en tenoit 
dauantage que fa loy ne permettoit , dont il fut puni de la peine conte- 
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A nue en fa proche loy. Il reftoic encore le plus fafchcuxpoinét de toute 
celte difiènfion,celuy qui aùoit commencé le premicr,6cqui donnoit le 
plus d’ennui auScnar touchant l'élection desConfuls. Mais fur ces cn- 
trefaitesarriuerent nouuelles certaines, que lcsGaulois partans derechef 
dulongdelamcr Adriatique, s’en vcnoicntaucc vne grande puiflance 
droit vers Rome,& quant & quant les effets de guerre s’en virent quafi 
auffi toit que les nouuelles s’en ouïrcnt:carlcscnncmiscouroient défia 
le plat païs , 6c les gens des champs qui n’auoient pas eu le loifir de gag- 
ner Rome de viltcflc,elloientelcarrezçà&:làpar les montagnes. Cetcf- 
froy appaifa pour vn peu la dilfenfion , 6c s’aflemblant le peuple auec le 
Senat,les roturiers aucc les nobles, tous d’vn accord &d’vnconfentc- 
^ ment éleuret Camillus Dictateur pour la cinquième fois , Il eftoit défia 
13 fort vieil, & s'en falloit bien peu qu’il n’arriuail à quatre vingts ansmiais 
toutesfois voiant la necclfite 6c le danger prcfent.fans alléguer d’exeufe 
ny chercher de fubterfuge quelconque, commcil auoit fait auparauant, 
il accepta la chargc,& fi toit qu’il l’eu t acceptée le mit incontinent à le - 
ucr gcns,& à drelîcr fon armecimais (çaehant que laplus grande violen- 
ce des Barbares côfiftoit en coups de taille de leurselpecs,aucc lefqucllcs 
ils coupoicnt telles &efpaules, en les maniantlourdcmcnt fans artifice 
quelconque, il fit forger à la plus part de fcs£cnsfaladcs& motions tous 
de fer bien polis pat dehors, afin que lcsefpcesgliiralfcntau long , ou 
le rompiflenten frappantdcirus.&fitbordcrlcurspauois tout alen- 
tour d’ vne lame de cuiurc , pourcc que le bois fcul ne pouuoit pas durer 
ny refilterauxcoupsi&outrcauertitfesfoldatsdc porter de longs ia- 
uelots , 6c les lancer fous les efpecs des Barbares , quand :1s les verroient 
ramcncrleursgrandscoupsd’cnhaut. Puisquandles Gaulois furent 
allez prcsdcRome.ayansallislcurcampfurlanuiere de l'Amen char- 
gé & plein de toutes fortes de pillagc&c de butin, adonc il tira aulli fon 
armée aux champs, 6c s’alla loger fur vne mote qui cltoit aifcc à monter, 
&rcn laquelle il y auoit pluficurs petits fonccaux , de manière que la 
plus part de fon armée y clloitcouucrtc 6c cachee,6c ce peuqu'onen 
voioit fcmbloit encore s’eftre de peur retiré en lieu haut 6c auanta- 
geux. Laquelle opinion Camillus voulant augmenter dauantage en 
les ennemis, il les louffroit venir piller iufqucs au pied de la mote où il 
s’eftoit logé, fans qu’il bougeait pour les empefeher , mais le tenoit coy 
D en fon camp bien remparé , iufqucs à ce qu'il elpia fon occafion , que la 
meilleure partie de leur armée cltoit cfcartcc-çi & là patmy les champs 
à fourrager : ceux qui elloicnt demeurez au camp, ne faifoient autre 
cliofc que gourmander 6c yuronger difioluement à toute heure. Et 
alors il enuoyade bon matin auant îour ceux de lès gens qui eltoienc 
armez à la legerc pour harceler IcsBarbarcs au fortir de leur camp , ôc les 
empefeher de fc pouuoir ranger en ordonnance de bataille: puis à l'au- 
be du iour fit aulli defeendreen la plaine , 6c rangea en bttail !e les autres 
bienarmez, qui elloicnt en bon nombre 6Ctouslücndclibcrcz, non 
commelesBarbaresauoientpcnléqu’ilsfulknt peu 6c effroyez. Cela 
tour premièrement rabailla le coeur auxGaulois.par ce qu’ils êllimerent 
leur bonneurfoulécn ccque les Romains les alioient afîàillir les pre- 
miers : 6c puis les auant-courcurs qui les chargerenten furfaut auant 
qu’ils eu flcnt le loifir de fc ranger en bataille, ny ordonner les croupes. 
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Adieux dcvouloirappailèrccstroublcsàbonnc fin, vouant & promet- 
tant ficelle elineute&ce troublé fc pouuoit doucement appaifer, de 
faire édifier vn temple de Concorde. Quand lachofc vint a élire pro- 
pofee au Sénat, il y eut là-mefme grande contention & de grande con- 
trariété d’opinions: temtesfois à la fin la plus douce l’emporta, à fçauoir 
celle qui cedoit au peuple , &luypeimcttoicquc l'vn des Confuls fuit 
efleu des citoyens populaires: ce que le Diûateur ayant prononcé pu- 
■ bliqucmentdcuantle peuple, comme le Sénat l'auoitainiiconclu, la 
commune en fut fi ioyeufe que furl'hcurc mcfinc elle oublia toute la 
Iiainc qu’elle auoit contre la noblcffc & le Sénat, & reConuoya Cainillus 
auec grands cris de ioyc & battemens de mains iufqucs en là maifon. Le 
lendemain en pleine aflemblee du peuple fur la place, il fut arreftéque' 
B !c temple de Concorde fcroit bafti aux delpens delà choie publique, 
a infi coroflic Camillus l'auoit voüé , en lieu où îliêpourroitvoir de la 
place mcfme où le faifoicnt les alfemblces du peuple pour le confeil , & 
qu'on adiouflyoic vn iourdauantageaux ferics Latines, & que défor- 
mais on en feftoyeroie & chommeroir quatre , & que prcfcntcmcnc 
fe fcroientpar toutes les Eglifcs des facrificesaux dieux pour leur ren- 
dre grâces , & porteroit-on en ligne de ioyc des chappeaux de fleurs fur 
la telle, pourcellc réconciliation. Ainfi procédant Camillus àl'cflc- 
dtion, furent créez deux Conflits Marcus Æmilius ducolté des nobles 
Patriciens, & Lucius Sex tus du collé des populaires. Ce qui fut ledcr- 
nieradle de Camillus: car l’annecenfuiuantc la pelle fc mit à Rome, la- 
quelle outre vue multitude innombrable de peuple, emporta encore 
C plusieurs magillratsmclmcs & ofliciers de la ville, &cnmourut auflï 
Camillus: lequel combien que pourauoir vefeu allez longuement, & 
auoiracheué vn raifonnable cours de vie,il full aulli meur pdur mourir 
qu’homme le fçuiroic cllre , fu c rleantmoins plus plaint & regretté par 
’ les Romains luyfcul, que ne furent tous les autrcsenlemblcquimou- 
rurent delà pelle. 


LA COMPARAISON DE THEM1STOCLES 

AVEC CAMILLVS DRESSEE 

PAR S. G. S. 

ONSIDERONS maintenant la différence æconuenan- 
ce qu’on peut remarquer entre ces deux grands perfonna- 
gcs. Premièrement on void qu’ayans elle tous deux de 
maifons peu*rcnotnmees,iIs ic fontauancczaux ellacs par 
aâesdebonlcns&deproücllcjontlait de grands fetui- 
cesau bcfoin à leurs Rcpub liques, en ont reccu pauure recompcnfc, & . 

ncancmoins onc mieux aymélupportei relies indignirez, que faire au- r.., o>Tiirmia=- 
cunechofcquirepugnalialcurdeuoir. Maisil fcmblcqueThcmifto- < r| r if "«cdîrac 
clesait dcmeilleurc heure fait prcuuc de la fuflifance , cncorcs que la 
maifon dont il cftoit iflu le retardait d’autant : & que par fes exercices, 
clludes, occupations, rcfponfes & premiers confiais dans les affaires 
d’eftat liait de beaucoup deuancé Camillus, lequel demeura inconnu. 
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iufques à.ce que fetrouuant par rencontre en vne cfcarmouchc enqua- yfc 
lirédcfimple homme d’armes, il commença à paroiftre. Dauantage, 
Thcmiftocles, ayant acheté l'ambition d’Epicydcs, homme dcpcricc 
conduite, pour empcfcher qu’il n’euftla fuperintendance de la guerre 
contre les Perfes, cedant l'autorité de commandcYàEurybiades A miral 
des Lacédémoniens, pourcntretcnitl’vnion des confcdercz, Scapp'ai- 
iànc par vne gentille rufe le Capitaine Architcles, le dcpart duqucl iet- 
toit toute la Grccecn vn mcrueilleux danger, acquit plus d’honneur • 
que ne fitCamillus aufiegede Vcics, où il n’alla que fort tard, &n’cn 
vint à bout de fon adre(Te,mais pource que l'cftat de celle ville ennemie 
ncpouuoitdurerdauantage.il yabien plusic’cft que lafagefledeThc- 
miilocles,faifant embarquer les Athéniens fur leurs galères pour eftre 
plus forts contre l’armee des Perles, pcrleuerancdefigrand courage au g 
bon conlèil qu’il auoit donné pour le iàluc de fa patrie , le réconciliant 
à heure propre, & pouf le bien public, auec Ariltidcs , affinant les Perlés 
par l’vn des plus loüablcs ftratagemes qu’il citpofliblc d< penfer ,donc 
s’enfuiuit vn exploit deguerre autant rare qu'il en fut iamais, Sc vne des 
plus remarquables victoires qu'on fçache trouucr dans les hiftoriens* 
Celle fage(Tc,di-ie, defcouure encore mitux la faute de Camillus, & le 
danger où il rcduüit Rom e,au tant qu-’il luy fut pollible, lors que pour 
fatisfaireàfon vœu, pour fe faciliter la pnlé de Veies, il fouffriccon- 
traindre les gens de guerre (aufquels il deuoic donner moins de licence) 
de rendre la dixiefmc partie de leur butin, ce qui fut le commencement 
de la haine que fes citoyens conceurcnr &: defcouurirent puis apres 
contre luy. Outre plusTheiniftoclcscontraint de fortitde Grèce, par 
les calomnies de fes ennemis, apres auoir tenté tous les moyens de le iu- *"■ 
ftifier, lé retire fads murmure, & ayant efté honnorablemcnt reccudu 
RoydePeffc, au lieu de faire ou de dire quelque chofc contraircàla 
bicn-fcancedefavie palTcc & au bien de fa patrie ayme mieux fc don- 
ner la mort que garder plus long- temps fa vie en voyantles fienstour- 
mcntczparvnpuiflantenncmy:aucontraire,CamiIluscnuié du peuple 
à qui il pouuoit aifément fatisfairc, préférant fa pa/lion & opinion par- 
ticulière au conicil de fes amis, quitta par cholere fa ville , à laquelle il 
pouuoit beaucoup feruir, fit des imprecationsindignesàl'encontrc d’i- 
ccllei&voyât les Gaulois dis l'Italie, au lieu de fc réunir à fes côpatriotes 
pour les lecourir deconfeu&dc main en vne fi prcfenteneccllité,ilfe 
contenta de iuger des coups, &fit penfer qu’il prenoit plaifir.de voir 
Rome abbatue,fc ferrant ainfi à l’cicart en vne iolitudc,d’où pcut-ellre ■ 
il ne fût pas lorty pour courir fur lcsenncmis,s’ils ne l’eu (lent rudement 
attaquéjtcllement qu’il fembleauoir voulu fatisfairc fon courroux de 
la calamité publique, & ne forrir en campagne linon lors que le danger 
prochain & particulier le rcfucilla. Somme, que Themiftoclcsfut in- 
utilement & à toute rigueurpourfuiuy des Athéniens , qui ne fc loucie- 
rentdelerappellcr, y ayant apparence qu’il fe fuit volontiers rallié» 
eux: là où Camillus s’attachant à vne querelle allez legerc, & eftant en 
quelque tort, fe fit mclmes prier pour fecourir fa ville. Et fi l’on allègue 
les Diclareurs, diucrfcsgucrres, vi&oires & triomphes de Camillus,» 
comparaifon dequoy les faits de Thcmiftocles font peu de chofcsià l’a- 
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A uanture pciit-on répliquer qu’il no faut pas iuger de l'excellence de* 
hommes à diuers ou petits nombres d’aéles valeureux , mais à la conlèr 
quence & importance d’iccuxaiftcs. Quoy faifantlavi&oire naualcde • 
Themiftoclcs, aucc ce qui en dépend, letrouuera d’auffi grand poids, 
ou peu s’en faut,que toutes les guerres 6c viûoircs de Camilius amaffees 
cnfemblc. Maisilya cela à redireenThemiftocIes.qucfesvcrcusont c 
cftéoblcurciesdeviccs fort apparés.C’cftchofc louable d’auoirl’cfprit loJLc 
prompt, defireux de chofesgrandcs,eftreg*acieux,iufte,auifécnaffaires TheraUll >- 
cnucloppecs.fc bien reloudre,6clefcruirà temps de l’occalîon. Tout 
cclafe trouue en Themiftoclcs aucc vne mémoire tres-excellcntc, vne 
diligence incroyable, vne prudence, folicitude, patience &fclicicé re- 
marquable cnplufieursaccidcns de fa vie. Il aefté donc vn très-grand 
h pcrlonnage en temps de guerre ôc de paix : comme l’on ne fçauroit trop 
louer ce qu’il paciha les troubles de laGrece, 6c réunit les villes, afin 
quelles fiffent tefte d’vn mutuel confcntcment à l'cnnemy commun, 
qu’il fit déclarer infâme Arthmius aucc fa racc.pourauoir touché quel- > 

que argent des Perfcs, afin d'en corrompre les Grecs, 6c autres telsdc- 
portemens qui monftrcnt la gentillelïc 6c grandeur de fon courage: 
mais aufli fon ambition eftoie extreme, 6c la dclcouuroit en tant de for- 
tes que rien plus, par vne vaine gloire 6c prefomption ridicule en fcsdif- 
cours 6c en les faits, ce qui finalement l’amena a ce point qu'il vouloir 
auoirquelquechofcdeiingulier plus que les autres entout6cpartout. 

Dauantage, s’il entroit en querelle contre grands ou petits , c’cftoità 
chercher tous moyens de fc maintenir, fc laiffant emporter à fcspaftiôs, 

C 6c ne regardant pas aux confequenccs, comme il luy en prit en s’atta- 
chant aux Lacédémoniens à diuerfesfois, foulant les alliez d’Athènes 
aflczhccntieufemcnt,6c mclmcfaifant fonnerfes vertus plus haut qu’il 
n'eftoit de bcfoimcc qui le fit tomber à la fin en l’Ortracilme,dont s’en- 
fuiuit lacommunicationauecPaulaniaSjOÙil le porta indiferettement, 
fa retraite en Perle où il châgea en quelque forte de mœurs , fa mort in- 
digne, précipitée , 6c l’entant bien fort le naturel d’homme mcrueilleu- 
fcmencfuict à fc croire foy-mefmc.Voyla quant à Themiftoclcs. 

Povr le regard de Camilius, il a de grands aduàntages par deflus l’au- 
tre .Car au lieu que Themiftoclcs dcfcouurit dés fon enfance vn naturel 1 “ 

remuant 6c dangereux, Camilius au contraire demeurant caché tou tic 
p tempsdcfaicuneflccommevneperlequiattendd'eftre milecnœuure, . 
fans faire grand monllrc,fc delcouunt tout à coup. Et au lieu que The- 
miftoclcs employa beaucoup de temps à tournoyer ôc à trouuer entrée 
dans les affaires d’eftat, Camilius y fut incontinent poulie par fa vertu, 6C 
pourfon premier coup d'effay, en l’eftatdeCenleur,fit des aéfes de meu- 
re fageffe. Au rcfte,fes exploits de guerre contre tant d’ennemis du peu. 
pleRomain.par luy fubiuguez fans rcilourcc,6cle grand cours de la vie, 
où tant de vertus, corne pieté, iuftice , prudéce 6c débonnaireté le mon- 
ftrcnt clairement, oftent beaucoup de IurtreàThcmiftocles,qui fouilla 
fes rufes de guerre d'vn cruel facrificc, 6c apres vne ou deux desfaites de 
Barbares ne fit chofe digne de mémoire, 6cpaffa le reftede fes iours bien 
empefchéàfc garantir du glaiuede fes propres citoyens, 6c del’enuie 
dcsPcrfes,entrelesbrasdel’qucls on peut dire qu’il s’alla perdre, là où 
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Camillusentaffantgloncufcmenttrophcesfur trophées, ’&nc ccifant À 
de feruir au bien de ton païsfut redouté & ay mé de tous. ]1 cil bien vray 
que pour auoir efté indignement traître des fie ns il les quitta : mais tant 
*'cn faut que fa gloire en diminue, qu'au contraire on peut dire que l'in- 
gratitude des Romains, fon volontaire banniifement , le rauage des 
Gaulois,&laruinede Rome, fut vn chip fpacieuxoù Camillus fit mô- 
ftre & donna vne prcuuc cuidcntedcs grandes vertus dot il cftoit doué, 
Etpcut-on dire que fi Camillus n'euilcilé perdu Rome ncfefull pas 
ïetrouuec. Quand elle l'appellera fon pcré& libérateur, elle dira ce qui 
eil,&n’cuil fait .que fon deuoir fi apres vne ii notable dcliurancc&: rc- 
ftaurationelle fc fuit nommée Camille. Tout au contraire Athènes fur g 
florilfantcautanc & plus apres Thcmiilocles que deuant qu'il s'entre- 
milt des affaires de la Grèce. le ne touche point aux victoires rempor- 
tées des Fal îfq tics, Æqucs, Vol fques& au très peuples voifins de Rome, 
encore qu’en icelles Camillus faiTe contrecarre aux plus fages & vailiâs 
qui l'ont deuancé ou fuiuy i feulement ce qu’il deliura Rome & toute 
l'Italie de la frayeur des armes Gauloifes par deux & trois fois , & redon- 
na à fes citoyens plus de repos & de prolpenté, qu'ils n'auoicnt eu au - 
parauant.furmonte tout l'heur de Thcmiilocles, lequel mourut (com- 
me on peut prefumer ) aucc vn mtrueillcux regret & foucy des affaires 
delà Grèce laquelle il lailfoit cm broüillee en deilrangcs difficulté?, & 
menacée d’vne guerre route prochaine par vn cnnemy tres-puilfant. 
Dauantage on void en Camillus vn trait de coeur plus qu’hu main, quâd ç 
à fon entrée dedans Rome, oùBrennus & les Gaulois peloientà la ba- 
lance de leur orgueilleux pouuoir l'or des aflicgcz, il parie en maiilrc,&»- 
faitfcntir par effet aux ennemis que les Romains gardoicnt leur pais 
auecques lefcr.Maislaloiiangedc tant de valeureux ailes d'alors appar- 
tient toute ( quant aux hommes) à la làgcifc &c vaillance de Camillus: là 
oucequcThemiiloclcs fit en laiourncede Salaminc contre les Perfcs 
futfauonfé du bon confiai & de la force des autres chefs éealliez. Ad- 
ioultons encore en ce point, que Camillus s’eilant portéen homme 
franc & magnanime en tant décharges publiques, dont il s'acquitta 
heureufemêt,perfeucracnfacourfeiufqucsàquatrc vingeansouenui- 
ron,qu'cllantc(leu Dictateur pour la cinquiefme fois, il fit connoiflrc 
(comme quclquesannecsauparauantcn fa desfaite notable des Thof- 
cans ) que la vicillcfTc& l'indifpofitionneluy auoient rien oftédefon D 
bon Cens & de fa hardie (le. Au contraire, Thcmiilocles n'ayantcul'a- 
dreife de fe conferuer à fa patrie, perdit (par manière de dirc)l'haleine au 
m dieu de la carrière, ficfailant vnctrcs-pauurcfin fansellrc beaucoup 
rcgrcttc,recoin mande tant plus l'heureufe ifluë de Camillus , qui plein 
de iours,& apres auoir rcünylcs coeurs de fescitoyens, &veuleTcm- 
pie& le règne de concorde au milieu d’eux, laiifa en fa paiiible mort 
plus de regret aux Romains qu'ils n'auoicnt rcceudcferuiccs deluyen 
là laboricufc vie, de laquelle il l'on dit que c’ell aux fages politiques& 
aux braucs guerriers vndcsplus beaux patrons qu’ils lijauroient rrou- 
ucr en l hilloire Grecque & Romaine, ce icra franchement auoücr & 
dire la vérité, ce me fcmblc. 
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De mords & d’efperon lert ta viue éloquence 
Aux tiens : ton haut pouuoir fut leur appuy tres-feur. 
Ta grauité leur paix, leur gloire ta douceur. 

Mais leur ruine & mort foutditenton abfcnce. 
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es£),^ ÆSAR voyant vu iouri Rome quelques 

P K cftraneers, hommes riches & opulent, oui 'H'“l"“ llcftc * 4c 

• i [.) o > . r ’ i aigi^tjcixmt^iu 

'ÇjTi auoicnttouliours entre leurs bras de petits « ,,uo, rcmcnic- 
5^J4 chiens & tic pentes guenons ,& les chcril • N™:jTau"*P 
> J1 fo i c n t mcruc il le ufcmcrrt , leur demanda fi 
icsfemmcscn leur pays ne faifoientpasdes * 

c 1 * p 1 aux hommes qui 

cnrans:rcprennamtres-lagcmcnt ceux qui -j-mcm nu«w «. 

i I L Jl 1- • \ r «d« des belles 

employait entiers les bcltcs nnchnationa bra:«<pcieursen! 
aymer , fial affechi on de charité que la natu- ' 
j ca mile en nous, pour en vfèrenuers les 
liommcs.t't non pas enucis les belles. Au cas pareil , ayant la nature cm - 
prairie en nollrc .mie vn defîr naturel d'apprendre & de fçauoir, ileft 
B bienraifonnablc de reprendre ceux- qui abufent decedchr,àouyr Si 
apprendre choies qui n'apportent aucun frui£t, & cependant tiennent 
àmcfpris celles qui font vtilcs&honncllcs. Car quant au fens extérieur 
qui auec quelque paillon rcqoitimprcfliondefonobicû.illuycllàl’a- 
uanture force de confidcrcr indifféremment tout ce qui feprcfèntcà 
luy vtilcou inutile qu’il foit: mais il n’cftpasainfidc l'entendement, 
pourcc que chacun en peut vfer à fa volonté, & le tourner facilement à 
toute heure, & applique race que bon luy fcmble: àraifondequoy il le 
faut roufiours adonner à ce qui cille meilleur, afin que non feulement 
il le contemple, mais aufli qu'il s’en repaifle &nourrifTe en le contem- 
plant. Car toutainfi que la couleur laplusproprc pour l’oeil, cil celle 
qui defaviuacitc iointc auec vnc gayetc rchoiiit Se conforte la veuc : 

C aufli doit-on appliquer fon entendement à contemplations, qui en 
delcélant le tirentquant& quantàcc quicll fon propre bien: comme 
fondes effccls delà verru,lefc]uclsenlcsoyantou lifant impriment es 
cœurs vne affeétion & vn zèle de les imiter. Ce qui n’cil pas en tou- 
tes autres choies que nous auons en quelque cftimc,& ne l'ommcs pas 
toufiours incitez àdefirerfairc ce que nous trouuons bien fait, mais 
au contraire, bien fouucnt prenansp'aifir à l’ceuurc, nous en mcfpri- 
fons l'ouuncr , comme és compohtions des parfums & es teintures 
de pourpre : car nous nous dclecfons de l'vn &dc l’autre, & néant- 
moins eltimons les parfumiers & teinturiers perfonnes viles & mc- 
chaniqucs. Pourtant refpondit très- bien Antiflhenesà vn qui luy 
dilonque Ifmemas cfloit excellent ioüeur dcfluflcs. Il cil vrav, dit- 

? , 1 3 . table» cflfirmaiu ce 

il, mais au demeurant homme qui ne vaut rien: car autrement il ne eue d«flk». 

D feroit point fi excellent loueur de flullcs. Auquel propos Philippus 
Roy de Macédoine dit vue fois à fon fils Alexandre le Grand , qui 
auoic chanté en vn feflin fort plaifammcnt,& en homme qui enten - 
doit bien l’art de Mufique, N’as-tu point de honte de chanter fi bien? 

Pourcc qu’il fuffit bien qu’vn Roy employé quelquefois fon loifir à 
ouyr chanter les chantres ,& fait beaucoup d'honneur aux Mutes, de 
v ou loir dire aucunes fois auditeur des ouuriers de tel art, quand ils font 
il’enuy Icsvnsdes autres, aqui chantera le mieux. Mais qui aéluclie- 
rnent exerce quelque art bas & vil, il produit en tefmoignagc con- 
tre foy-mcfmc le labeur qu’il a employé en chofcs inutiles, pour prou- AmetemSnnuis 
Ucr q u'il a efte parcfiéux à apprendre les bonnettes &ytdcs.Ht n’y eue ia- 
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mais ieune homme de bon cœur & de gentille nature , qui en regardant A 
l'image de Iupitcr.laquellccften la ville de Pife,fouhaitall devenirPhi- 
dias, nyPolycletus en regardant celle de luno qui cil en Argos,ncqui 
defiraft cftre Anacréon , ou Philemon, ou Archilochus pour auoir 
quclqucsfois pris plaifir à lire leurs œuures: car il ne s’enfuit pasneccf- 
lairemcnt fi houuragedcleélc, que toufiours l'ouuricrcn foità loiier. 
Ainfi ne profitent point telles chofes à ceux qui les con templent.pour- 
cc qu'elles n’engendrent point dans les cœurs des rcgardansvnzelede 
les imiter, ny n’excitent point vne afteétion de les reflcmbler, & de 
s’y conformcr:mais la vertu a cela de propre en fes actions, quelle rend 
l’homme quilaconnoillafFeélionné, de forte querout cnfembicilen 
trouuc les a&cs beaux, &dcfire reffcmblcràceux quilcsfont. Cardes 
Efficace de la verni biens de la fortune nous en ay mons la polfcflion, 6c de 1 ^ vertu l'aâion: 3 
pùlürTil au moyen dequoy nous fommes bien contcns d’auoirces biens-là des 
*"■ autres, maisccux-cy nousvoulonsquclesautresaycnt de noüs. Car la 

vertu a celle force qu'elle incite la volonté de l’homme qui la confidc- 
rc, à la vouloir incontinent exercer, &engendre en fon cœur vnccnuie 
dclamcttreencxceution,formantlcsmœursdcccluy qui la contem- 
ple, non point pat imitation, mais parla feule intelligence &connoif- 
lance de l'aélc vcrtueux.qui tout foudainluy apporte vn inflinél 8c vn 
propos délibéré de faire le femblablc. 

h!;, L "vn'hommi: C’est pourquoy i’ay cllimé que ic deuois continuer à mettre par cf- 

Eît'oup mirai" crit les vies des hommes Illullrcs, 3c en ay compoféccdixicfineliure, 
qiunjook. ap r ». auquel font contenues celles de Pericles, &de Fabius Maximus qui fou- 
<iiiamie moio- llint la guerre contre Hannibahpource que cj’ont cité deux perfonna- 
l ra?on' ges femblablcscn plufieurs autres vertus, & mcfmemcnt en douceur 3c ^ 
ï'ij tomme Jt’wi" cn infime > & qui pour auoir lçcu patiemment fupporter les folies de 
m heure le diuiue leurs peuples & de leurs compagnons és charges du gouucrncmcnr.ont 

pfMHCacemecçuc n / 1 1 i ■ v , .. 1 ° r ° ; L , , , r 

ceux per qui tiie cite trcs-vtilcsalcurs pais : mais li nousauons bien rencontre de les ai- 
da thorrâlumôm forcir &confererl’vn àl‘autre,on le pourra mieux iugcrparcc que nous 
J °- en mettrons cy-dclfous en eferit. Pericles dont elloit de lalignec Aca- 

mantidc,du bourg de Cholarge,dc l’vnc des meilleures maifons, & plus 
anciennes races de la ville d’ A thcncs , tant du collé de fa mere , que du 
collédc fon pere. Car Xantippus fon pere, qui desfit en bataille les 
licutenansdu RoydePcrfcenlaiournecdeMycale, cfpoufa Agarille, 
laquelle elloit defeendue de Cahllhencs , ccluy qui chalfa d’Athènes les 
defeendans de Pififtratus , & ruina vaillamment leur tyrannic.-puis clla- 
blit des loix, 3c ordonna vne forme de gouuernementfort bien tempe- 
ré, pour maintenir les citoyens en paix & en concorde les vnsaucc les 
autrcs.Cetle Agarilla l ongea vne nui£f qu’elle auoft enfanté vn lion: & 
eu deiours apres elle accoucha de Pericles, fi bien formé en toutes 
es parties de fon corps , qu’il n’y auoit que redirc,cxccpré qu’il auoit vn 
peu la telle longue, & deproportionnee en grolfcur &c au relie de la 


Fc 


perfonne : qui cil la caufc pourquoy toutes fes ftatucs prefques ont l’ar- 
rneten telle, n’ayans pas les ouuncrs , ainfi qu’il ell vray-femblablc, 
voulu Iuy reprocher celle deformité. Mais les poètes Attiqucs l’appcl- 
Joient Schenoccphalos , qui vaut autant à dire comme telle d'ougnon, 
pourccquclcs Attiqucs appellent aucunefois ce qui s’appelle cnlan- 
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A guc commune SciJla , c’cft à dire oygnon de Barbarie , Schinos : & Cra- 
tinus poète Comique en Ja Comédie qu’il a intitulée Chironcs , 
dit: 

Le vieil Saturne aucc fedition 
One engendre par leur comonction 
Ce grand Titan, qu'en la cour immortelle 
Des dieux du Ciel grofle telle on appelle. 

£t derechef, en celle qui fe nomme Nemefis , en parlant de luy il dit. 


Et Eupolis, en la Comédie qu'il intitule Demi , en interrogeant Se de* 
mandant particulièrement de chacun des orateurs, qu'il feint cllre 
retournez des enfers , quand on luy nomme Periclcs le dernier , il 
dit: 

Certainement amené tu nous as 
Le chef de tous ceux qui clloicnt là bas. 

Or quandàlamufique, la plus part des autheuts efcriuentqucDa- niCftarqniJcfc* 
£ monfuteeluy quilaluy enfeigna, le nom duquel, comme l'on dit, fe l'-iuii r ne ipenc de* 
doit prononcer la première fyïlabebneue: mais toutcsfois Ariilorcdir, 
qu’il apprit la mulique chez Py thoclides. Comment que ce l’oit, il cil ITiu'&jpJSu” 
certain que celluiDamonclloit homme fort entendu &rulé en marie- * 

1 1 • 1 rr 1 « 1 cc " ï S - 1 y 1 10 ‘ 

rcdegouucrnemcnt, qui pour dillimulcr & cachejjau peuple ialufn- k«o..i : jfwa,. 
lance en cela,lecouuroitdunom de Mulîcicn, Se ftantoit au tour de w VftûuùT, iéï 
Periclcs comme vn ir.aillrc de luclc ou d'elcrime, qui luy enfeignoit 
comme il fe deuoit conduire dans les affaires d'cllat : toutcsfois à la fin il r" lo ^| 

ne peut ii bien dillîmuler que le peuple ne rccônult qu'il le icruo: t de la « turf 
lyre & de la mulique pour couucicure; & comme homme remuant, en- ■,:« acfiudrn. 
treprenant &fauorilant à la tyrannie, fut banny pour cinq ans ce qui 
donna aux poètesComiques matière de parler, entre lelqucls Platon 
Ir en vnc de les Comédies introduit quelqu'vn qui luy demande, 

Dis-moy premier Chiron , car il cil bruit 
Que Pendes tu as fait & inllruit. 

Il futaulli quelque temps auditeur^ difciplc du philofophc Zenon na- 
tif de la ville d'Elee , qui enfeignoit la philofophic naturelle comme 
Parmenides, mais il faifoit proteihon de contredire à tour le monde , & 
alléguer tant d'oppolitionsen difpu tant, qu’il rangeoie Ton homme à 
nclçauoirquerefpondre,ny àquoy fe refoudre, ainli comme Timon 
Phhaiien le rcl’moigne en ces vers : 

Grande éloquence & grande force d’art 
Pourdifpurerenl'vne & l’autre parc 
AuoitZenon,rcprenoitcoucle monde 
Quand il vouloir dcfployec là faconde. 


Vien Iupitcr hollelicr longue telle. 

EcTclcclidcs aullifcmocquantdeluy , dit en vnlieij: 
Aucunefoisne fauchant bonnement 
Où il en cil de fon gouuernement , 

Il le tient coy , &poinc ne fe prefente. 

Sentant du mal en fa telle pelante : 
Maisquelquesfois aulli feul d dellerre 
De fon grandchefvn merucilleux tonnerre. 


La Jiccute dci pol- 
ies Comiquci, fort 
grande entre les an- 
ticr.i.fc ruoit à rete- 
nir Ici grandi ti pe- 
ut! en quelque mo- 
de ftie , I: monde 
citant priue pour 'a 
plulpan des doiiî ôe 
liges adueitiflenis* 
que la phdolophic 
morale* s doftîi- 

ne de p etc lumaif- 
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Maisceluyquifrequcntaplusauccluy , & qui luy donnacctte grauité A 
& cette dignité qu'il gardent en tous fes faits & fes dits, plus fcigncuriale 
’qucnc dcmandelacondition &I’eftatdeccux quionta haranguer do- 
uant vn peuple libre ,& qui niefmc luy cflcuales mœurs iniques à vnc 
certaine maieité qu’il auoiten toutes fes façons de faire, fut Anaxagoras 
le Clazomenicn, lequel par les hommes dcce fiecle-là eftoit communé- 
ment appelle Nus, c’cll à dire l'entendement , fuft ou pource qu’ils 
auoient en finguliere admiration la viuacité &lubtilitédefoncfprit à 
rechercherlescaufcsdcschofcsnaturclles,ou pource que ce fut lcprc- 
mierqui attribua k difpofition & le gouuerncment de ce monde, 
non àla fortune ny à la ncccffité fatale : mais à vne pure & fimple intel- g 
ligence ou entendement, lequel feparc comme caufe première agente 
les fubftances de parties fcmblables , qui font en tous les autres corps de 
Ctqutiomfprfa rvniuersmcflez&compofczdcdiueriês fubftances. Pcriclesdoncayat 
ce perfonnage en finguliere admiration, par lcqueliiauoitàpleinefté 
ptu'imf.ftioocti inftruitenlaconnoifiancedcschofcs naturelles, mcfmcmcnt de celles 
if oui le font en l’air & au ciel, en prit non feulement vne grandeur & 

& hauteur décourage , & vne dignité de langage, où il n’y auoitrien 
d'affeté, de bas ny de populaire, mais aufli vne conftanccde vilagequi 
ne fe mouuoit pas facilement à rire, vne grauité en fon marcher, vn ton 
■ de voix qui jamais ne fc perdoit,vnc contenance raflife,&vn port hon- 
neftedefon habillement, qui jamais nefctroubloit pourchofe quel- 
conque quiluy auinft en parlant, & autres fcmblables chofcs, quiap- q 
portoient àtousccuxqui le voyoient&iconfidcroicntvnmcrucilleux 
bonnement. Auquel propos on conte, qu’il y eut quelquefois vn 
^u.i impamorc mefehant effronté, qui fut tout vn iourà l’outragcrde paroles diffama- 
toires en pleine place , & à luy dire toutes les iniu res dontillcpouuoic 
‘,°ë" c ïo«tùg°l" Huiler: ce qu’il enÿura patiemment fans jamais luy refpondrc vnfeul 
mot > depefehant cependantquclque affaire de confcqucncc,iufques 

peu il rit et. 




au foir qu’il fe retira tout doucement en fon logis, fansfe monftrer al- 
téré en façon quclconque,combicn que cét importun-là le fuiuift tout 
jours en luy difant tous les outrages qu’il cftpolhblc de dire :& comme 
il fuft preft à entrer dedans fon logis, cftanr délia nuict toute noire , cô- 
■ manda à l’vn de fes fcruitcurs qu'il prift vne torche, & qu'il allait re- 
conduire céc homme, & l’accompagner îufques cnfamaifon: toutes- 
fois le poète Ion eferit que la fréquentation dePcriclcs eftoit fuperbe & ® 
arrogante, & que parmy fa grauité &: fa magnanimité il y auoit beau- 
coup d’orgueil & de mcfpris dcsautrcs:& au contraire il loue grande- 
ment la ciuilité, humanité & courtoific de Cimon en ce qu’il fc fçauoit 
dextrement accommoder à toutes compagnies. Mais il ne nous faut 
pas arrclleràcc que dit le poeteIon,qui voudroit qu'en la vertu il y eull, 
evit thotr liffiti'c comme en quelques T ragcdics,vne partie où l’on introduit! des Satyres 
(Ofl’.cntncct X r». pour faire rire :& au contraire, Zenon confeilloità ceux quidifoient 
r^r.«pi^i*<ifc q uc ^ "fHuité de Periclcs eftoit vne prefomption S c vne arrogance, 
«împtoram™» < l u ’*k hffentlcs prefomptueux corne luy : pource que celle manière de 
f , »■' o.on- contrefaire les chofes honnellcs & vcrtueufès , apporte (ccrettcment, 

“ ‘ ” auccle temps, vne affeûion dcles aymer&des’y vouloir accouftumer 

à bon cfcicnt. Si ne receut pas feulement Periclcs ces biens-là de la con- 

uerfation 
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A uerfation d' Anaxagoras,mais y .apprit auilià chaflèr hors de foy Omet- 
tre fous les pieds toute lupcrfliticufc crainte des. ligues cclcllcs , &dcs 
iitiptcflious qui fe forment en i'airdefquellçs apportent grande terreur - 
àceux qui en ignorent les caufes,& à ceux qui craignent Icsd«wxd'vne 
frayeur efperduë,pourcc qu'ils n'en ont aucune aannoilfancc certaine, 
quclavraycphilol'ophicnarurclledonnc, & au lieu d vne tremblante 
éi toufiourscffroyeel'upcrilition, engendre vne vraycdeuotionaccô- 
pagnccd'aflcurceclperancedebieB.L'onditàccpropos, qu’on appor- 
ta vniour à Pericles de l’ vne de fes terres la telle d‘vn belitr quin ’auoit • 
qu’vne corne feule, ficqucledcuinLampon ayant conlîdcrc celle telle 
quin’auoicqu’vne corne forte & dure, au milieu du front, interpréta 
que celavouloit dite, qu’y ayant deux ligues &£ deux partis en la ville 
B d' Athènes touchant le gouucmcment, celle de Pericles & celle de Thu- 
cydides, la puiflancc des deux feroit toute réduite en vne, & notam- 
menc.en celle de ccluy en la maifon duquel çe ligne elloitaduenu: mais 
qu’Anaxagorasquifetrouualà prcfent.fit fendre le tellcn deux, &mô- 
ura aux allillans comme lecerucau du belier n’emplifloit pas la capaci- 
té defonlieu naturel, mais fe rclferroit de toutes parts, & alloit abounf- 
Cmt en pointe comme vn œuf, àl'cndroitoù la corne ptenoit le com- 
mencement de faracineili en fut A naxagoras fort cllimé fur l’heure par 
tous les afliftans, maisLamponlefut aulfi bien-toll apres, quand Thu- 
cydides fut cha(Té,& que toutes les affaires delà chofe publique vniucr- 
fèllement tombèrent entre les mains dePerides. Aufîi n'clt-ilpasdel- 
raifonnablc, àmonauis, que le philofophe naturel &lc deuinayent 
C bien & véritablement rencontré tous enicmble, ayant l’vn bien pris la 
eau fc& l’autre la fin de céteucnemcnt: car la profcllion de l vn cil de 
rechercher cornent il fe fait, & de l’autre pourquoyil le fait, & de fçauoir 
prédire ce qu'U figmfie. Car quanta ceux qui dilenc , que rendre la cau- 
(c foit ollcr la fignifiancc du figne , ils ne confidcrcnt pas, qu’en voulant 
abolir par celle railon les prédictions des lignes & prodiges celciles , ils 
oflent aufli ceux qui fe font pat artifice, comme les fons des ballins , les 
lumières des feux le long de la marine, les ombres des aiguilles es hor- 
loges au Soleil, toutes itfqucllcs choies fefont par quelque caufc & 
quelque manufacture, pour élire ligne de quelque choie: mais celle 
dilpute à l’auanturc appartient mieux a vn autre traitté. 

Po vr retournera Pericles, ellant encor icunc il redoutoit fort le 
peuple , pource qu'il fcmbloit relfcmbler vn peu de vifage à Pilîllratus, 

D & les plus vieux de la ville craignoient aufiifort fa voix qui clloitdou- 
ce,la langue difcrte,&fa parole ailee, àcaufcqu'clle reffcmbloir àcclley-^ K „j c , k 
de Piliftratus.Dauantagc il auoit beaucoup de biens, & clloit de l'vnc 
desvlus nobles maifons de la ville, &: lielloicnt fesamis ceux qui auoiér‘ D 'lf““" ro “ ko ** 
le plus de crédit & d'autorité au maniement des affaires: au moyen dc- 
quoy craignant qu’il ne fut banny du ban de l’Oilracifrne , il ne s'en tre- 
mcttoit point du gouuerncmcnt en façon quelconque, & à la guerre le 
nionftroit vaillant homme, & qui n’cfpargnoit point fa pctlonnc.Mais 
apres qu’Ariltides fut mort, que Thcmillocles cull elitclniffc, Ce que 
Cimon ayant charge des armées le trouua la plus-part du temps hors de 
la Grèce, occupé en guerres lointaines, alors il fc rangea à la ligue du me- 


z6o Pericles.' 

nu peuple,prcfcrant la multitude de la commune pauure au petit nom- A 
bre des noblesSc des riches: ce qui cftoit contre l'on naturel.pourcc que 
dcfoy-mcfmc il n’eftoit point populaire, mais il lefit,commcilelt 
vray-fcmblable,pour euiterle foupçon qu’on auoit, qu'il pretcndiil à 
vfurperlatyrannic,Sc auffi pource qu’il voyoit qucCimon feportoie 
entièrement du collé de la noblcfle, Se cftoit fingulicrcmcnt aymé Se 
maintenu des gens de bien: luy au contraircfe ictta entre les brasde la 
communc,fe pouruoyant parce moyen de (cureté pour foy-mclmc,Se 
tu d’authorité contre luy. Si commença incontinent à fuiurcvne toute 

doi!! exclue nou uellc manière de viure, depuis qu’il fc fut mis aux affaires : car on ne 

n.inircomi n rjrii, le vid plus depuis aller par la vïIlç,iinon qu’il allaft ou en la placcouau 
coup de 1 V 0 &! c™ Sénat. Il dclîila d’aller aux banquets où l’on le conuioit, & laiffatout 
piS'cM* “o'ni" autre tel entretien d’amis, & tou te telle manière de conuerfation, telle- g 
mù. 6 .bftCTi” '“à ment qu’en tout le temps qu’il le india du gouucincmcntdclachofe 
fuyant tooie.foii publique, qui fut fort long , il n’alla iamais louppcr chez pas vndc fes 

toute arrogance & 1 . r n - \ ^ r 1 \ r 1 

trop auaeic foiuu- amis,iino qu il rut au rcltin des nopccsde Euryptolemus ion neucu,cn- 
core n'y dcineura-il que iufques aux grâces qu’on offre du vin aux dieux, 
Stfclcuadc table incontinent, pource que ces amiables priuautez-là 
abbailfcnt fort tou te hautelfcaffcclcc pour apparoir, & cil bien diffici- 
le de maintenir vnc fcucrc grauité pour garder fa réputation, en fe Iaif- 
lantfamilicrcmcnthantcratoutlc monde. Il cil vray qu’en vnevraye 
vertu entière, cela cil toujours lcplus beau quicit leplus apparent, & 
n’y a rien és gens de bien 8: d’honneur que les clty:angcrstrouucnt II ad- 
mirable, comme leurs domeftiques qui font toulioursàl’cntour d'eux 
trouucm leur vie ordinaire. Pericles donc pour obuier à ce que ce peu- 
pl c nc ft foulait de luy, s’il le voyoit continuellement , ne s’approchoit ^ 
J' jcl.fq'nC lu yA nc fc prclcntoit deuat luy que par in teruallcs.ny ne parloit pas 

i»n< mec : de ion. de toutes matières, & ne fortoit pasen public , mais fc rclèruoirncplus 
' ° c ,u ncmoinsquerongardoitàAthcneslagalereSalaminienCjCommedir 
Cri tolaüs, pour les matières de grande confequencc : & cependant ma- 
nioit lcsautres affaires de moindre importance par l’cntrcmifc de quel- 
a« i.iidcCintf ni. ques orateurs qui elloient fes familiers, entre lcfquelsEphialrcs à ce 
qu’on dit, en elloit l’vn, ccluy qui oila l’autborité8:lapuillanceà la 
cour d’ Aréopage, St donna trop grande & trop effrence licence au peu- 
ple, ainll que dit Platon : à l'occafion de laquelle, difent les poètes 
Comiques, il deuinefi infolcnt qu’on ne le pouuoit plus tenir non plus 
qu'vnieunechciialquin’apointdebride,&pritvnc audace telle qu'il 
ne voulut plus obeyr, mais mordit I’illc d’Euboce, & fauta deffus les au- U 
très ides. 


^ eRïclhs doncfc voulant former vnltile de parler, & vnc façon 
langage comme vnc chofcconuenable & conforme à la manière de 
Uuu »«, icjg.- viure Stala grauité qu’ilajioitprifc, ycmployoità tous propos ce qu’il 
auoit appris d Anaxagoias, colorant ces raifons de philofophic natu- 
relle par l'artifice de Rhétorique: car ayant acquis par l’clludc de celle 
philolophic yne hauteur de conceptions,Sc: vne efficace de vcniràbout 
de toutee qu’il cntrcprenoitde prouucr,auec eeque de nature il eftoie 
doue de bon entendement, comme cfcritlediuin Platon, Stcntiranc 
ce qui conuçnoit a Ion propos, qu’il adiouftoit puis apres par artifice 

d’cloqucnce. 
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^ d’cloquencc.il fe rendit de beaucoup plus excellent orateur que nul au- 
tre de ion temps:au moyen dequoy luy fur, comme l’on dit .impoféle 
furnom d’Olympien, qui vaut autant à dire comme celcftcoudiuin: 
encore que quclques-vns vciiillét dire, que ce fut à caufc des beaux ou- 
urages & édifices publiques, dont il embellit la ville d’Athencs: & d’au- 
trcsàcaufedclagrandeautorité&puiflancc qu'il auoit augouucrnc- 
ment tant en guerre qu’en paix.Mais il n’eft pas incontenicnr,que celle 
gloire ne luy ait eftédcftrce, àraifondeplufieurs excellentes qualitcz 
enfemble quieftoienten luy : toutosfoislcs Comédies que firent louer 
les poètes de ce temps-là, dans lcfquelles il y a plufieurs paroles dites de 
luy.lesvncsàbon efeient, les autres enicu & auccrifce, tcfmoigncnt 
que ce fut par fon éloquence principalement que luy fut donné ce fur- 
B nomrcar ils difent qu’il tonrioit, qu’il efclairoit en haranguant, & qu’il 
portoit fur fa langue vnc foudre terrible. Auquel propos on faitvn 
conte d’vncrcfponfede Thucydides fils de Milefius, qu’il fit touchant 
la force deloquencc de Pcriclcs a fiez plaifammcnt , car il eftoit homme 
de bien &d’honneur,&auoitlonguementfaittcftc au gouucrncment 
des affaires à Pcriclcs. Comme donc Archidamus Roy de Lacédémone 
luy demandoit vn iour, lequel luéloit le mieux de luy ou de Pcriclcs , il 
lûy rcl pondit. Quant ic l’ay ietté par terre en luclant , il fixait fi bien dire 
en le mant.qu’il fait croire aux afliftans qu’il n’cft point tombé, & leur 
perfuade le contraire de ce qu’ils ont veu. T ou tesfois il eftoit fort rete- 
nu &referué en fon parler, de forte que toutes les fois qu’il s'alloit pre- 
fenterà la Tribune des harangues pour prefeher le peuple, il faifoit 
C prières afj dieux qu’il ncluycichapaftdelabouche, lansy penfer, au- 
cune parole qui ne feruift bien à la matière qu’il auoit à traitter: toutes- 
fois il n’cft rien demeuré de fes œuures par eferit , fi ce ne font quelques 
ediâs qu'il mit en auant:encorea-t’on retiré par mémoire bien peu de 
les dits notableSjComme quand il dit qu’il faifoit ofter la ville d’Æginc, 
pourcc quelle eftoit comme vne paille en l’œil du port de Pyrce: ô{ vnc 
au rrefoisquil dit, qu’il voyoit délia de loin la guerre qui les menaçoit 
ducoftédcla Pcloponncfc.Vne autrcfois,ainfi comme il s’embarquoit 
aucc Sopliocles.qui lors eftoit fon compagnon en la charge de Capitai- 
ncgencralj&quiluy loüoit la beauté d’vn icune garçon qu’ils rencon- 
trèrent par le cnemindl faut,luy dit-il,Sophocles,qu'vnGouucrncur ait 
non feulement les mains nettes, mais-les yeux aufli. Et Stefimbrotuscf- 
u crit, qu’en la harangue funebre qu’il fit à la louange de ceux qui cftojct 
morts en la guerre de Samos, il dit qu'ils eftoient immortels comme les 
dieux: cat nousnc voyonspasles dieuxen leur efience , mais parles 
h on ncurs qu’on leur fait, & par les grands biens dont ils ioüifl’ent, nous 
comcthirons qu’ils foient immortels , & les mcfmes chofcs font en 
ceux qui meurent pour la dcffenlè de leur pais. 

Or pourcc que Thucydides deferit le gouuernement de la chofè 
publique fous Pericles, comme vn gouucrncment de la noblcfl’e, & 
qui en apparence fcmbloit bien eftrc populaire , mais en effet eftoit 
vne principauté régie par le fens Se l’authorité du premier homme de 
la ville : te que plufieurs autres dilent , que ce fut luy qui premièrement 
Tome I. Y 
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ftrt™’," î tob.uï mit en auant la couflume de départir au peuple les terres conquifesen ^ 


b. o utile in TMiui guerre, & de leur diftribuer des deniers communs pour voir les leux, & 

par fe» coulcilt ai- ^ . ■ r .A ./» 


r&p'ôuffl !« qui leur ordonna falairc pour toutes chofesrqui fut vnc mauuaifeac- 
coullumance, à caufe que lecommun pôpulairc,qui auparauanr fe paP 
p°rÜîï!!n°<!îs- ^°‘ t * P cu ) & qui gagnoit fa vie à la peine de foncorps, en deuint fuper- 
noic ap p,™<i.t flu,fomptueux &: dilfolu,pour les enofes qui furent lors introefuitesron 


ioaiî InSo'Sti. pourra voir par lîiîmplc expofitiô du fait la caufe de ce châgemcnt.Car 


pôî,f’'" Pericles à fon aduenement, ainfî que nous auons dit par cy -deuât, pour 
iTÆr acquérir réputation pareille à celle-deCimon, tafcnaàfc mcttrecnla 
bonne grâce du commun.populaire: mais n’ayant pas la richeifeny les 
biens fi grandiqucluy,pour fou (tenir la dcfpenfc telle que faifoitCi- 
mon,par laquelle il entretenoit les pauures , en tenant maifon ouuerte 
à tous venans , en reueftant les pauures vieilles gens , & fatfant olter les 
cloflures de fers terres, vergers & héritages, afin que chacuny pcullen- ■ 
trer & y cueillir des fruicbà fon plaifir: fe voyant par ces moyens là fur- 
montéen la bien-veillance du commun populaire, il fe mit à introdui- 
re ces diftributions de deniers communs, àl’inllance & par le confeil de 
Demonides natif de l’ificd’Ios, comme Anftotc lerecite: &ayantcn 
peu de temps gagné la bonne grâce du menu populaire par ces diftribu- 
tionsdedcnierscommuns, qu’il leur faifoit départir, tant pour auoir 
lieu à voir iotier les ieux , comme pour le falaire d'affilier aux mgemens, 

& par autres femblablcs corruptions , il s’en feruit puis apres à l’encon- 
tre de la cour d'Arcopage, du corps de laquelle il ne fut jamais , pourcc 
qu’il ne luy elloit pas encore cfciieu parle fort d’eitrcny prcuofl an- 
nuel, ny conferuatcur desloix, ny Roy des facrificcs, ny filtre des 
guerres qui cltoicnt offices, lefquels de toute ancienneté fe crcoycnt par G 
le fort;& ceux à qui le fort toùchoit, s’ils s’dloict bien portez en l’admi- 
nillration de leurs magillrats, montoient & venoient à dire du corps 
dclacourd’Arcopage.Pcriclcsdonc,parcemoycn ayant acquis grand 
crédit & grande autorité entre le menu peuple, embroüilla tellement ce 
Sénat d’Arcopage.qu’il luy fit oller la connoiffiancc de pluficurs matiè- 
res, par l’entrcmife d’Ephial tes,& fit bannir d'Atficncs a tcmps,Cimon, 
comme fauorifant aux Lacedcmoniens,&: contrariant au bien &: à l’au- 
torité du pcuplc.encorc que cefull le plus riche & le plus noble de tou- 
te la ville, & qui auoit gagné de plus gloricufcs victoires, & auoit emply 
la cité d'Athcnfsdc delpoüilles conquifcs fur les ennemis, comme nous 
auons eferit en fa vie :tant elloit grande l’autorité de Pericles enuers le 
peuple. , D 

Os le banniffiement dontil fut banny,qu'onappelIc Ollracifmc, 
elloit par la loy limité à dix ans, durant lefquels cllans les Laccdcmoniés 
Mou en bride i . defeendus aucc vne grande puiffimcc en la côtree de Tanaere, les Athc- 

principaux d cnn c- . . . . ® .1 i\\ J _ 

eux. ccUeftamn- mens leur allèrent incontinent au deuant: la ou Cimon voulant faire 
Se”u , °» , ™ 1 voir par effcct qu’on le calommoit faulfcmcnt de fauorifer aux Lacédé- 
moniens, s’y en alla feprefenter en armes pour combattre auecceuxdc 


pdchc le uop giâd 

accroiffcmenc _ , 

p ouc là lignee.-mais les amis de Pericles fe bandèrent cnfemble. oui le con- 

obuier aux change- . ° . t r ■ , ./• _ 

mens 


sdupoiiuciBc- traignirentdc fc retirer comme banny. Ce qui fut auffi caufe que Péri- 
ment qui I ont touf- i I ii i r A i 

clés combattit celle journée plus alprcment que jamais } & y acquit 


iouti pculkux. 
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A l’honneur d’auoir fait prcuue de fa perfonne autant & plus que nul 

autre (fui fuit en toute l’armec. Mais les amis de Cimon, que Pericles "■'“■“'U' '1* 
chargeoit aulli de porter faueur aux affaires des Lacédémoniens, v mou- ibr.u< r artiU- 
rurent tous cnticrcmcntidontlcsAthcnicnsfc repentirent bien d’auoir Sfô c '«n°?a!&S 
cha(féCimon,& le regrettèrent fort apres auoir efté desfaits en celle ba- 
taille fur les confins du païsd'Attique : mefmcment pource qu’ils s’at- ” 
tendoient bien d'auoir a la faifonnouuclle vnc bien afprc4c forte guer- Ao«tt,.niic»s, 
rc. Ce que Tentant Perides, il ne faignit pointde gratifier en cela à la * e à,'“°et ^ 

commune, mais luy-mefme propofa &mit en auant le decret , qu'il fuit .Çjjÿ ‘ CE ‘ > ‘ ^ 14 
rafîpelléc comme il fut fait. Et retourné que fut Cimon ,il moycnnala 
paix entre ces deux citez, pource que les Laccdcfhonicns luy portoienc 
grande affedtion, 4c à l’oppofiteils haiflbient Pcriclcs &c tous les autres 
B gouucrneurs,Toutesfoisilyen a qui efcriuent, que iamais Pcriclcs ne 
conlcntit point à le faire rappcllcr, que premièrement ils n’cufTcntfait 
vn accord fccrctcntre-cuxpatrcntrenuled’Elpinice focur deCimon, 
àfçauoirqucCimoniroitauccvne armee de deux cens galères faire la 
guerre aux pays de lobcïflancc du Roy de Perfe,4t Pericles demeuretoie 
cnfamaifonaucc l’authorité du gouucrnemcnt dedans la ville. Celle 
fccur Elpinice auoit défia auparauant vnc autre fois adoucy Pericles en- 
uersfon frère, lors qu’il fuft mis en iullicc pour vn crime capital : car 
Pcriclcs elloitl’vn de ceux à qui l’accufation en auoic elle déléguée & 
commife par le peuple. Elpinice alla deuers luy , & le pria de ne faire 
pas du pis qu’il pourroitàlonfrerc. Pericles luy rcfpondit en riant, Tu 
es trop vieille , Elpinice, tu es trop vieille , pour venir àboutdcfi gran- 
C dcschofes, Toutcsfois quand ce vint au iugement que la caufc fut plai- 
dec,ilncfeleuaqu'vne feule fois pour parler contre luy, comme par 
maniéré d’acquit : & s’en alla, ayant fait moins de mal àCimon que nul 
autre des accufateurs. Qui pourra donc adioufter foy» Idomcneus, le- 
quel accufc Pericles d’auoir fait tuer en trahifon l’orateur Ephialtes 
quieftoitfon amy , & auoit toufiours efté de fon aduis & de fon parti au 
gouucrnemcnt de la chofe publique , par ialoufic & enuie qu’il portoit 
a fa gloire ! Car telles paroles diffamatoires, ie ne fcay d’où ramaflccs, a iirco.a.< 1 „«,siiut 

T , 0 4 < « « . * \ *»» Court cmr l'honneur 

Idomcneus vomy comme vnc humeur cholérique a 1 encontre de Pc- homme* *«i- 
rides: lequel encore qu’il ne fuft pas à l’auanturc du toutirreprehenfi- 
ble,ficit-ce qu’il auoit le cœur grand & noble, & la nature defireufe 
d’honneur, cfqucllcs maniérés d’hommes on ne void pas gucresaduc- 
nirquetcllcs pallions fi brutales & II cruelles s’engendrent. Mais cét 
D orateur Ephialtes ellant redoutable à ceux qui foullcnoient le party de 
la noblcflé, pource qu’il ne pardonnoit aucunement àceux qui auoicnt 
en chofe quelle quelle fuft offenfé l’authorité du peuple , mais les en 
pourfuiuoit&perfccutoic en toute rigueur iufqucs au bout, fes enne- 
mis luy drefferenr embufehe par l’cntrcmife d’vn Ariftodicus Tana- 
grien, & le firent tuer en trahifon , comme l’eferit Ariftotc. vm. tMeftmae- 

Or en ces entrefaites mourut CimoncnriflcdcCypre,eftantgeneral 
de l’armec de mer d’Athenesrdc forte que ceux qui tcnoient le parti de la s» '» 1 " “»* r*7 

i i rr . , n ■ 1 /' 1 , , r „ ontautontc, iljrait 

noblcfle,voyans que Pericles droit délia grand, & qu il marchoitdcuac quelque conirectr- 
tous les autres citoyens de la ville, voulans qu’il y euft quclqu’vn de leur fjirtt cncSirepoids: 
part qui lui fit telle, & luy rabatit vn peu s6 autorité, de manière qu’il ne 

Y >j 


Digitized by Google 


nftirc te ajrman* le 
publie qui falTcnt 
cette concurrence, 
car fi toit que l'am- 
bition te l'amour 
du particulier faifif- 
fent le* cœur*. ceux 
qui font tefte Ici viu 
au* autres nccticr- 
■ ch cm que l'autan - 
nrtement du public 
en l'abailTcment de 
leurs compagnons. 

La contention de 
deux grands en vn 
cftat public, engen- 
dre iJa fin vue par- 
tialité toute cuidcn- 

«c. 


iy qui pour la 
ruauon du pu- 
l'accommode 
alontédupeu- 
:doit prépara 
ucoup de folli- 
; te de uxuail. 


Leibaftimcs Se rra 
gnificencrt publi- 
ques rendent ceux 
qui les encrcprciuié t 
« conduisent à fin 
•greables au com- 
muD,mais auffi cela 
lesexpofeà l’enuie 

dcpiuiîcUISl 


76 4 Pcriclcs. 

vinftpasàauoir puiffance abfoluii, ils luy oppoferenr Thucydidesdu 
bourg d’Al’opece, homme fagc,beau-pcrcdeCimon,pourluy refifter. 
Ccftuy Thucydides s’entendoit moins delà guerre que Cimon-.mais 
plus des affaires de la ville & du gonuernemen t de la chofc publique, & 
fe tenoit le plus du temps en la ville, là où combattant continuellement 
àlcncontredePcriclcscnlaTribunc des harangues à prefchercontrc 
luy, il eut en peu de temps fufeité vnc ligue paicillcà celle de Pcriclcs: 
car il engardaque les gens dcbicn& d'honneur, qucl’on appelle, qui 
font les nobles, ne fcmcflafTcnt&confondiflent parmy la commune, 
ainfi comme auparauant : là où leur dignité cftoit offufquce & effacée 
par la multitude du peuple : mais les lcpara d'aucc la commune , & les 
afl'cmblatousenvn corps, qui vintà auoir puiffance égale à l'autre li- g 
guc, & mit par manière dédire, le contrepoids à la balance. Cardu 
commencement il n’y eut qu’vn peu de débat fecret feulement entre 
ces deuît partialitcz, comme vne fueille fuperficielle en vnc lame de 
fer, qui fît vn peu paroiftre la différence de ceux qui tenoien t le party du 
peuple, & de ceux qui tenoient le party de la noblcfTcimais laconrentiô 
&diflcntiondcccs deux perfonnages fut comme vne profonde inci- 
lîon,qui diuifala ville en deux partialitcz, dont l'vne toutpubliquc- 
mcntrutappclléc la noblcflc,& l’autre le peuple. Et pourtant Pcriclcs 
rclafchant encore plusalors la bride au peuple, faifoit toutes choies 
pour luy agréer & complaire, donnant ordre qu’il y euft rouf iours en la 
ville quelques leux, quelques feftes, banquets & paife-temps publics, 
pour entretenir la commune de tels plaifîrs honncftcs:& outrecela.il q 
cnuoyoit tous les ans à la guerre vne armée de foixantc galères , furlcf- 

3 ucllcsy auoitbonnombredepauurcscitoycns.qui ncufmoisdel'an 
u tant prenoient foldc du public, & enfemble s’apprcnnoicnt & s'cxcr- 
citoientàTcxperignccde la marine. Dauantage il enuoyaaupaïsdcla 
Chcrroncfc mille bourgeois pou r y habiter, & départir les terres entre- 
eux , cinq cens en l'ifle de Naxe, en celle d’Andros deux cens cinquante, 
en la Thrace mille, pour habiter aucc les Bifaltcs , & d'autres en Italie 
quand la cité de Sybaris fut rcbaftic, qui depuis fut furnomméeen la 
ville des Thuriens:ce qu’il faifoit pour defeharger la ville d'vnc multi- 
tude fainéante, qui pour fon oyfïueté eftoit curicufe & defireufe de 
chofes nouuelles, & auffi pour pouruoir àla neceflité des pauures bour- 
geois qui n’auoicnt rien, auec ce qu'en logeant amfî des naturels ci- 
toyens d’Athènes auprès de leur* fuiets ou alliez , ce leur eftoit comme P 
vnegarnifon qui les tenoit en bride, & les garcioit d'atrenter aucune 
nouueauté. Mais ce qui donna plus de plaifir, & adioufta plus d’orne- 
ment en la ville d’Athçncs.qui apporta plus d’efbahifTcment aux cftrâ- 
gers,& qui feul porte fuffifanctefmoignage, que ce que l’on dit de l’an- 
cicnc puifrancc,richcfTe & opulence de la Grece,n’eft point chofc fauf- 
fe, c’en la magnificence des ouuragcs & édifices publics qu’il fit faire. 
Auffi cft-cc l’œuure de toutes celles acPericlcs, pour laquelle fes enuieux 
& aducrfaircsluy portèrent plus de haine, & dont ils le calomnièrent le 
plus, crians contre luy en toutes les aflcmblces de confcil , que le peuple 
d’Athènes eftoit diffamé pour auoir tranfportc les deniers côcisde tou- 
te la Grèce, qui cftoienc en depoft dedans l’ifle de Dclos:& encore que la 

plus 
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^ plushonncftccxcufe qu'on cuftpourcouurircc fait, en difamtqucc'e- 
noir pour la crainte des Barbares, afin de le mettre en lieu fort, où il f ull 
en plus (cure garde, Pericles la leur auoicoftcc, & que cTftoitvnetrap 
grande iniuftice faite à tout le demeurant de la Grèce, Si vn tout de ma- 
nifefte tyrannie, attendu quelle void dcuanc'fes yeux que l'argent 
qu'onluyafait contribuera force pour les affaires de la guerre contre 
les Barbares, nous l’employons à faire dorer, embellir Si accouftret no- 
llre ville , ne plus ne moins qu' vnc femme glorieufe , qui veut cftre pa- 
rce de riches loyaux & de pierres prccicufcs , & en failons faire des ima- 
ges, &baltir des temples d' vnc cxcefliue dcfpenfe. 

Pericles au contraire retnonftroifaux Athéniens , qu’ils n’c- 
ftoient point tenus de rendre conce de ces deniers à leurs alliez , attendu 
B qu’ils combattoient pour eux, & qu’ils tenoicntlcs Barbares loin de la 
Grèce, fans qu’eux contribuaficnt pourccfaircvnfcul homme, vn feul 
cheual, ny vn feul vaifleau, mais feulement de l'argent , lequel n'cft plus 
à ceux qui le payent, mais à ceux qui le rcçoiuent , moyennant qu'ils 
faiTcntccpourquoyilslcrcqoiucnt, Si qu’eilant leur vdle bien pour-' 
ueuë de toutes chofcs ncceflàires pour la guerre.il cftoit honnefte d’em- 
ployer le furplus de fes finances en (ihofcs qui àl'aduenir, quand elles fe- 
roient paracheuees, leur apporteraient vnc gloire éternelle-: & dés lors 
que l’on cftoit encor apresà les taire, les enrichiraient d’vnc opulence 
prefentc pour la diuerhté des ouuragcs de toutes fortes , &: des matières 
qui y feraient befoin, pour lcfquelles amener & mettre en ocuurc fe- 
roient employez ouuners de tous meftiers & toutes mains qui vou- 
C droicnttrauaillcr, de manière que tous les habitans de la ville vien- 
draient à en rcceuoir paye Si falaire du public, & elle par mcfme moyen 
s’embelliroit&fe nourrirait quant & quant de foy-mcfmc. Car ceux 
qui eiloicnt fort difpos de leurs pdrfonnes ,& en aagede porterarmes, 
auoiententrctencmentde la folde publique, qu’ils touchoicnt en al- 
lant à la guerre : & les antres qu i ne fc mcftoicn t point des armées .com- 
me les gens mcchaniqucs Si viuarts de leur bras, il vouloit bienquils 
euflentauftipartaux deniers communs, mais non pas fans les gagner 
ny fans rien faire. Ce qui fut caufequ’il mit en auant au peuple des cn- 
treprifes de grands édifices, ficdcsdcffcins d'ouuragcs dcplufieursmc- 
fticrsqui ne fc pouuoient achcuerqu’aucc long traiift de temps, afin 
^ que les citoyens qui demeuroienten la maifoncuficnt moven de pren- 
dre partaux deniers publics, Si de s’encnrichir aufli bien comme ceux 
quialloientila guerre ,qui feruoient aux vaifleaux furlamcr, ou qui 
cftoient en garmfon à la garde des places : pourcc que les vnsgagnoient 
à fournir les matières, comme la picrrc,le cuiurc,I'yuoirc,l'or, l’cbcne Si 
le cyprès :les autres à les mettre en œuures, comme les charpentiers, 
mouleurs.fondeurs.imagers, maqons, tailleurs de pierres, teinturiers, 
orfcurcs,menuifi«rs trauaillansd’yuoirc, peintres, ouuners demarque- 
terie, tourneurs: les autresà conduire leseftoffesj& à les fournir.comme 
marchans, mariniers, pilotes.és choies qui s’amenoicnt par la mcr,& pat 
terre les charrons , voituriers , charcicrs^, eordiers , catricis , fclliers, 
bourreliers, pionniers pour applanu les chemins, fotül leurs des mines. 

Y iij 
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il”',',".’'' Dauantage chaque mefticr comme Capitaine auoit fous foy fa propre / 
im«côicr,. pI ibte armee de manœuures , gagnans leur vie à la peine de leurs braflfeulc- 

membres le lcntcnt _ . 'O O -n - 

de u vi c k rigueur mène, pour lenar comme d outils &:daydes aux maiitres ouuriers:da 
to^Lbiie 3 r.« manière que la befogne par ce moyen vcnoit à efpandre Si diftribuer le 
!b°«‘n.° poft’ii P s y ga‘ n à tout aage & à toute qualité & conditioiî de gens. Ainlï venoient 


entretenir &t fonla- 


Ics ouurages à fc haulfer&auancer.cllansfiipcrbesen magnificence de 
d'btuncci toute* grandeur, Si nompareils en grâce Si beauté , pource que les ouuners, 
£"3\rot b û°jn”s“' chacun en fon meftier& adrclfc s’efforçoient à l'cnuy les vns des autres,» 
fa b“üaè"j. c j°'. lurmontcrla grandeur de leurs ouuragcs par l'excellence de l'artifice : 
mais encore n’y auoit-il chofc qui fuit tant admirable, comme la prom- 
ptitude: car là où l'on eftimdit chacun defdits ouurages deuoirà peine 
dire parachcuc en plulieurs aages, & pluficurs lucccflions de vicsd'hô- 
mes les vncs apres les autres, tousfurententierement faits&parfaits de- g 
• dans le temps que 'dura en vigueur le crédit &l'authorité d’vnfeulgou- 

uerneur. Et toutesfois on dit qu'en ce mefme temps-là, corn me le pein- 
tre Agatharchusfe glorifiai! de ce qu’il peignoir promptement & faci- 
lement des belles ,Zeufis l’ayant entendu re(pondit,Et moy,au coritrai- 
rc,ic me glorifie de demeurer Iong-tempsa les faire:pource tju’ordi- 
naircment la foudaincté”& facilité ne peut donnervnc fermeteperdu- 
rablcny vne beauté parfaite à l'oeuure : mais la longueur du temps ad- 
joufteeàl’alfiduité du labeur en la manufa£lured’vnouurage,luy don- 
ne force & vigueur de longue duree. Voyla pourquoy les ouurages que 
fitalors Periclesfont plus éinerueillables, attendu qu’ils ont elle par- 
faits en fi peu de temps, & ont duré fi longuement : pource que chacun 
d’euXjdés lors qu'il fut parfait;fentoit défia fon an tique quant àlabcau- 

uesauiour-^ 
partait, tant il y aie 

ne fçay quoy de fiorilfantc nouueauté, qui empclchc que l’iniurc du 
tcmpsn’en empire la vcuë^comme fi chacun delaits ouurages auoitau 
dedans vn efprit toufiours raieunilfant , Si vne arne non iamais vieillit 
lântc qui les entrctinll en celle vigueur. 

Or celuy qui conduifoit tout , &auoitlafuperintendance furtoute 
befogne, ciloit Phidias.combicn qu'il y cuit pluficurs autres maillrcs 
fouucrains&ouuriers tres-excellens à chaque ouurage: carlcTéplede 
eft requis pour Pallas qui s’appelle Parthcnon , comme qui diroic le Temple de la vicr- 
1 sT."s3o™ c " h ‘om g c > & ^ furnomme Hecatompcdon , ppurce qu’il a cent pieds en tout 
iiîqân'pun'tl l cns >f utc difiépar Icbnus&Callicratidas.&lachappclIc d'Elcufine,où _ 
Ib'm urV " I ' n ^ l £s fccrettes cercmonicsdes myllcres.fut plantée par Coroe- • 

pi ss . ' ’ bus, lequel drclfa le rang des premières colomnes qm font à fleur de ter- 

re, & les lia aucc leurs archittaues: mais, Iuy mon, Mctagçncs natif du 
bourg deXypecefitla ceinture. Si puis y rangea les colomnes qui font 
au deU'us, & Xcnocles du bourgde Cholarge fut celuy qui fit la lanter- 
ne ou cul de lampe , qui couure le fanéluairc : mais la jonguc muraille, 
donc Socrates dit auoit luy-mcfmc ouy propofer lallructure à Pericles, 
cefutCallicratesquilâpritàfairc.LepoëtcCratinuscn vn ficnneCo- 
medie le moque de céc ouurage-là, comme qui alloit troplafchcment 
, en auant, & qui demcuroit trop à s'acheuer, en difant. 


u wuAjUua iui.s tju 11 lui ucna iuh axitivjuv vjuuu 

ré,&neancmoinsquancàIa grâce & vigueur il fcmble iufqu 
d’huy qu’il vienne tout frefehement d’eltre fait fie parfait, ts 
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A Long-temps y a que Pcricles de bouche 

L’auance fore, mais de fait point n y touche. 

Quant au Théâtre ou auditoire de Mufique deftinéà oüir lesieuxdcs 
Muficicns,qui s'appelle Odeon, il ell bien par dedans fait à plulîeurs or- • 
dres de fiegcs,& plu (leurs rangs decolomncs, maislacouucrturc cftvn 
fêul comble rond, qui fc va toutà l'entour courbant & couchant en 
foy-me-fnic,aboutiflant en pointe : & dit-on qu'il fut fait fur le patron 
& à la femblance du pauillon du Roy Xerxcs,& que Pcricles en bailla le 
deuis & l'ordonnance : parquoy Cratinus en vn autre partage de la Co - 
mcdic des Thraciencs s’en ioue, &s'cn mocquc de luy en dtiaiit, 

Voyci venir Pcricles au furnom 
Deiupiterila telle d’oignon, 

B Quiadcdansfonlargctcftcompris 
De l’Odeon la forme Sdepourpris, 

Depuis qu'il eft efchappé du danger 

D'aller banny en pais cftranger. , u 

Cefutlorspremier,qucPericlesprocutafortaffcâ:uçulemcnt, qu’il C '" J G 7"‘ 

fût ordonné par le peuple, qu'au iôurde la fefte qui s'appelle Panathe- 3t CCI pruplct rc* 
nea.l'on cclcbraft des ieux de prix de Mufique : & ayant cité luy-mefmc 
elleu redfeurdcfditsieux, pouradiugerleprixàceuxqui l'nuroicntga- 
gné, ordonna la manière commenc pour toufiours à l’aduenir les Mufi- l 

cicns deuroient chanter de la voix,ou iouër des fluftes, ou delà cithre & fiat ttt'uucrefttan- 
autres inftrumcns de Mufique. Si futee premier ieu de pris de Mufique 


faitdedansl’Odeon.&touliouisdepuisy ontaufliefté les autreseele- "1 Tii™ 
C lirez. Quant au portail & aux portiques du chaftcau, ils furent faits & c™umbi« * i<« 

J- J. 1 : 

doiocnt rcgarncr 
tous fugct pOÜU- 
qUCi. _ . 


parfaits dedans l’cfpacedccinqans, fouslaconduitte de Mneficlcs qui 
futmaiftredcrocuurc: & aduint pendant qu'on les baftift’oit vn acci- 
dent merueülcux, qui monftra bien que la deefle Mincrue ne reprou 
uoit point celle fabrique, mais l'auoit pour bien agreablc:car le plus di- 
ligent&leplusaffcftionnéde tous les ouuriersqui y trauailloicnt, tô- 
badauenturc du hautcnbas:dc laquelle cheutc il rutfi maladequcles 
médecins & chirurgiens n'efperoicnr pas qu’il en pcull clchapper. Dc- 
quoy Pcricles eftant fort defplaifant, ladeefle s'apparut à luy de nuict 
en dormant, qui luy enfeigna vne médecine , de laquelle il guérit faci- 
lement le patient, & en peu de temps: & futl'occalionpourlaqucllcil 
. fit depuis fqndrc en cuy urc l’image de Mincrue, que l'on furnomme de 
Santé, laquelle il fit mettre dedans le temple du challeau , auprès de Lts ^ cnlM 
D l'autclquiy eftoitauparauant comme l'on dit. Or quantàl'imagcd'or 
de la deefle Minerue.ce fut Phidias qui la fit , & eft ainfi eferit en la baie: 
mais au demeurant il auoit la fuperinten dance de tous les autres ouura- 
ges prelque, & commandoit à tous les autres ouuricrs pour l'amitié que Jt F l “ Cn “»- 
luy portoit Pcricles : ce qui apportai l'vncnuic, & à l'autre mauuais 
briynpource que les cnuieux & mefdifans allèrent fcinantpartout vn 
bruit, que Phidias receuoit en fa mailon les dames de la ville , fous cou - 
leurd'allcr voir les ouurages , pour les liurerà Pcricles. Et les poètes 
Comiques prenans l'occafion de ce bruit, efpandirentà l'encontre de 
luyforceparolcsiniuncufes& diffamatoires , lecaloinnians qu'il en- 
tretenoit la femme d'vnMcnippus,qui cftoit fon amy & fo^hèuccnant 

Y iii, 
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en guerre, & luy mettans fus auffi que Pyrilampes l'vn de fes familiers^ 
nourriffoit des oifeaux , Se notamment des paons qu'il enuoioit fccret- 
- tentent aux femmes dont Pcriclcs iouïfloit. Mais il ne Ce faut point 
t esbahir de ces hommes Saty tiques là , qui font profeffion de mcfdire & 

■ de piquer tout le monde, & qui ordinairement facrifient à J’enuie du . 
commun populaire , comme à vnefprit malin, les iniurcs& outrages 
qu’ils iettentà l’encontre des gens de bien Se d'honneur , veu que Ste- 
fimbrotus le Thafien ofa bien reprocher à Pcriclcs vn crime detefta- 
blc controuué fauflement , qu’il entretenoit- la femme de fon pro- 
prcfils. Voila pourquoyilcft,àmon auis,bien difficile d’auoir en- 
tière Connoiflance delà vérité des choies anciennes par les monumens 
des hiftoriens, attendu que les fucccU’eurs ont la longueur dutejnps, qui g 
leur brouille ôeoffufquc la nette intelligence des affaires : & l’hiftoirc 
quiefteferitedu viuantdcshommcsdont elle parle , Se du temps des 
chofes dont elle fait mention, quelquefois par haine Se par enuie , & 
quelquefois parfaueur ou parflattcric.,defguifeSe corrompt la vérité.' 
Mais comme IfS orateurs quieftoient de la ligue de Thucydides cri- 
oientàl’cncontre de Pcriclcs en leurs harangues ordinaires, qu'il con- 
" fommoit en vain les finances de la chofc publique ,& y dclpenfoit tout 
î le reuenu de fa ville. Pendes vniour en plaine ’alTcmblce de ville de- 
manda à l’alliftance du peuple , s’il luy fcmbloit qu’il euft efté trop def- 
\ penfé :1c peuple rcfpondit, Beaucoup trop : Bien donc, dit-il , ce fera fi 
I vous voulez à mes acfpens , Se non pas aux vollrcs j pourucu qu’il n’y ait 
auffi que mon nom fculefcrit en la dcdication des ouurages. Quand ç 
Pendes euft dit ces paroles, le peuple ,foit oupource qu’il euft en ad^ 
miration fi magnanimité , ou. qu'il ne luy vouluft point céder l’hon- 
ncur&laloiianged’auoirfait faire de fi fomptueux Sefi magnifiques 
ouurages , luy cria tout haut, qu'il ne le vouloifi point , inaiscnten- 
doit quilles fift paracheucr aux dcfpcns du publie, fans y rien efpar- 
gner. 

M a i s à la fin eftant ouucttcment defeendu en contention auec 
Thucydides, ôcs’eftansmisauhazardàqui feroit bannir fon compa- 
gnon du ban de roftracifmcjillegagnafurluy ,5c le chalfa de la ville, ' 
& par mcfm.c moyen desfit auffi la ligue qui luy eftoit contraire. De 
forte qu’eftant toute partialité entièrement efteinte, & la ville totale- 1 
ment réduite en vnion Se concorde , il fe trouua alors toute la ptiiflance 
d'Athenesenfa main Se toutesles affairesdes Athéniens en fa difpofi- ® 
tion.les finances, les armees, les galères , les ides, la mer , & vne fi grande 
feigneurie, laquelle s’eftendoit partie fur les Grecs, Se partie furies Bar- 
bares, li bien fortifiée & munie d’obeïlTancc de nationsfuiettcs,d’ami- 
tiezdeRois, Se d'alliances de diuers princes & puiflansfeigneurs. Au 
moyen dequoy il commença dés lors àcftrc enuers le peuple autre qu'il 
n'auoit accouftumé, & à ne céder & n’obtemperer plusainfi facilement, 
à tous les appétits ducommun populaire, ne plus ne moins qu'à des vés 
contraires.Se tint vn peu ferme cette trop lalche,trop molle & trop po- 
pulaire manière de gouucrncr,dontilauoitvfé iufques alors, comme 
vne trop délicate & trop cffemince harmonie de Mufique,cnlacon- 
ucrqlTant tq^n gouuemcment plus fcigneunal , 5c tenant plus de l'au- 
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^ torité royale: en cheminant néanmoins toufiours droit, & fc main- 
tenant toufiours irrcprehenfible à faire, àdire & confciller ce qui eftoit 
le plus expédient pour la chofe publique. Il menoit le plus fouucnt par 
remonftrances & railons le peuple à faire volontairement & de bon 
gré ce qu'il mettoit en auât:mais quelquefois aufli le tiroit-il par force, 

& luy faifoit faire cotre fa volonté , ce qui eftoit pour le mieux. Suiuanc 
en cela leftile du fage médecin, lequel en vne longue & diuerfe maladie 
permet aucunefois à fon patient, auec vne mefure referuee toutesfois, 
dcscholês où il prend plailir: maisquclquesfois aufli luy donne des mé- 
decines, qui le trauaillent & le tourmentent, pour le guérir. Car comme 
ileftncceflaireenvn peuple tenant fi grand empire, il aduenoie ordi- p»" 
nairementdesaccidensquiluy apportoientdiuerfes pallions, lcfquel- commua*. 

B les luy feulfijauoitregir&manierdcxtrementauec deux timons prin- 
cipaux, la crainte Si l’efpcrance, refrénant auec l’vnc la fierté & témé- 
rité in folcnte delà commune en profpenté, auec l'autre réconfortant 
fonennuy&fondefcouragemcntcnaduerficé. En quoy il monftra,& Ii&| . 
prouua euidemment que la Rhétorique , comme dit * Platon , & l'elo - ici tsSufi' 
q uence , eft vn art qui mene & manie les cfprits des hommes à fon plai- R iuiuine Je ivio- 
fir,& que fon principal artifice cft, de fijauoir bien mouuoir à propos 
les pallions & les affections qui font comme des tons &desfonsdc l’a- *®““ 
me, qui veulent eftre couchez &fonnczdemaindebonmaiftre. De- 
quoy toutesfoiseftoitcaufcnonla force de fon éloquence feulement, a» ». tu. 
mais comme tefmoignc Thucydides, la réputation de fa vie , l’opinion 
& la fiance qu'onauoit de faprwid'hommie, pource qu'il n'cftoitaucu- 
C nement poflible de le corrompre par prefens, & qucl'auaricc ne luy 
commandoit nullement, attendu qu’ayant rendu fa ville très-gran- 
de &tres-opulen te, & ayant furmonté en autorité & puiflance plulieurs 
Rois &plufieurs tyrans, mefmc de ceux qui ont pûpartcflamcntlaiflcr 
leurs cftatsàleurscnfans, il n’augmenta neantmoins iamais les biens 
quefonpereluyauoit laiflez d’vne feule drachme d'argent. Et toutes- (Se lux iftumpa. 
fois l’hiftorien Thucydides defcrit aflez clairement la grandeur de fa ÎT&ut 

puiflance: & les poètes Comiques de ce temps-là , la donnent malicieu- jJ 1 " 
iement fous paroles couucrtcs à cntendrc.appellans fcs familiers^ amis n "' s»'™ fenn* 
les nouueaux Pifillraticfcs , & difans qu’il luy falloir faire procéder & point cherché par 
iurcr qu'il n’vfurpcroit point la tyrannie, voulans donner à entendre SÎ'^res^S. 
p que fonautorité eftoit par trop exccfliue pour vne chofe publique po- 
pulairc. Et Telecidcs, entre-autres, dit que les Athéniens luy auoicnc 
mis entre les mains le rcuenu des villes de leur obcilfancc, & les villes . 
mcfmespourcnlicrlcsvnes&dcllier les autres, & leurs murailles pour 
les abattre ou rebafttrà fon plaifir,& le pouuoirdetraitter paix & al- 
liance , leur force, leur puiifancc, leurs finances , & tout leur bien entiè- 
rement. 

Mats cela ne fut point pour vn peu feulement, ny pour vne vogue 
defaucurquipaflaft enpeudc temps, mais dura quarante ans, cftant ™ 

toufiours le premier de fa cité entre les Ephialtcs,Leocratcs ) Mironides, ng-, pciViiirarc, 
Cimons,Tolmidcs&Thucydides: car apresauoir ruiné & fait bannir î&pnJ.T' 11 ' 11 * 
•Thucydides, il demeura encore par dcfl'us tous les autres l’cfpacc de 
quinze ans, & ayant acquis vne principauté & autorité de commander 
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qui dura toufiours continuellement pendant ce temps-là, où celledcs A 
autresCapitaincsneduroitqu'vnan,iIfe maintint toufiours inuinci- 
t>lc& imprenable par argent, combien qu’au demeurât il ne fuft point 
a »» f>gt magiifau du tout mauuais mclnagcr ny parefieux de conleruerie lien. Car quant 
dcdsrm'ft £tâü aux biens qui cftoient iuftcmét liens , &que fes prcdcccflcurs luy auoitc 
l a 'fi cz ) a fi n que par négligence ils ne dépendent point , & aulîî qu’ils ne 
.Ujo public, idc luy donnaflent trop d’affaires , & ne le rctinflent trop s’il fc vouloic 
tui bciognci de fi amufèr à les faire valoir , il les mclnagcoit d’vne maniéré quiluyfiem- 
jc^pmc’Ic Sen "ê bloit la plus aifee & la plus certaincic’df oit qu’il vendoit à vn coup tous 
n°ï.!d« Mr'd'éSii l cs fruits qu'il recucilloit de fon reuenu annuel, & puiscnuoyoitàla 
toute autre choie, iourncc achctcer au marché ce qui faifoit befoinpour l'entrctenement 
& defpenfe ordinaire de fa mailon. Cela ne fut point agréable à fes en- 
fans quand ilsdeuindrentvn peu grands, ny ne pleut pointàfcsfem- g 
mes, lefqucllcs vouloicnt qu’il dcfpendit plus largement, & feplai- 
gnoient d’vne fi eftroitte & h rcfferrec defpenfe ordinaire, attédu qu’en 
vnc fi grolfc & fi riche maifon il n’y auoit iamais rien de demeurant, 
mais y alloit toute reccptc & toute mife par conte & par inclure iufte. 
Car tout ce mefnagement eftoit conduit & entretenu par vn ficn ferui- 
tcui nommé Euangclus, fort habile homme & rres-bicn entendu au 
_ faitdu gouuernement d’vne grande maifoh.foit qu'il euft efteainfi fait 

Le monde tient aufl» . n , .inn 1 1 a— 

peu de conte des & inltruitpar Pendes, ou qu il eult celte prcuoyance dénaturé. Ces 
que de u chofçs c ft OIcnt bien differentes de la fapience d’Anaxagoras: attendu 
qu’il abandonna fa maifon j Sclaifla fes terres venir en friches & en pa- 
fhiragesparvnmcfprisdeschofcsterricnncs, & Vn rauifTcmcntdcl’a- 
infirnî" «lourdes celeftcs.Maisaufli y a-il,à mon auis, grande différence entre la 

affjiic dbuiruj vied’vn philofophccontemplacif.&d’vnperfonnagcadhf s’entremet- . 

doit toufiouii fou- f * * ,» * I r Ll * 1 I, t r 

uernr. tant du gouuernement d vne choie publique: car 1 vn employé Ion en- 

tendemen t à la fpcculation des choies belles &: honncflcs , fans pour ce 
faircauoirbcfoin d'aucun infiniment, ny de maticre quelconque exté- 
rieure^ l'autre accommodant fa vertuàlacommune vtilité deshom- 
mes, à bcl’oin de richeffe, comme d’vn infiniment non feulement ne- 
ceffaire, mais aufli honneile , ainii quelle fut à Pericles , qui en fccourut 
pluficurspauuresgens,& mcfmcment Anaxagoras entre-autres : du- 
quel on conte, qu’elfant Pericles fi empefehé ailleurs qu’il n’auoitpas 
loifir de penfcrdeluy.il fc trouuadelaiüéde tout le monde enfavieil- 
ledc, &fic coucha la telle atfublce, en refolution de felaiffer mourir de 
faim.Dcquoy Pericles effantaduerti, s’encourut auffi-roft tout cfpcrdu 
. deuers luy,& le pria le plus affcdlueufcmenc qu’il luy fut poffiblc , qu’il • 
recournaft en volonté de viurc , en lamentant non luy , mais loy- 
mcfmc,de ce qu'il perdoit vn fi fidellc & fi fige confcillcr és occurrences 
des affaires pubhquesiAdonc Anaxagoras fedefcouuritle vifage &luy 
dit.Ceux qui ont affaire de la lumière d’vnc lampe Pcriclcs,y mettent de 
l’huile pour l’entretenir. 

m. Lauiouteic Or commençoicnt défia en ce temps-làlcs Lacédémoniens à auoir 

ialouzic de l’accroiflémcntdes Athcnicnside forte que Pericles voulant - 
jLTaiu c * cucl encor dauantage le cœur au peuple d'Athcnes, & le faire penfer à 
•mrtidic le-, .nue, toutes chofcs hautes & grandes, mit en auant vn decret, Que l’on depef- 
qa'd ne faut, «liant chaftdcs ambaiîadcurs pour aller follicitcr tous les Grecs en quelque 

par rie 
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A partie qu'ils habita (îcntdc l’Europe ou de TAfie , & autant la petite que JJjgïïSStîS 
la grande ville, d’enuoyer leurs députez à Athenes.cn TafTcmblcc gene- go»»"»'"* &j* 

p 3 . ' . . , I . . . . D. teinpcre» démodé-» 


unpctee de mode-» 
ftcddcrction , pour 
irtcpiendrcth®- 


— * “I » — 

raie qui s’y tiendroit , pour délibérer touchanc les Temples des dieux 
que les Barbares auoienc brûliez , & touchant*les facrifices que l’on il gu . 
auoitvoüezpourlcfalut delà Grèce, lors qu'on donna la bataille aux «4^* blc ““* 
Barbarcs:& au fl! touchant la marinc,afin que chacun peuft nauiger feu- 
rcmét là où bon luy femblcroit,&que tousvefcufl'entamiablemcntcn 
bonne paix les vns aucc lesautres. Si furent enuoyez à celle commilfion 
vingt perfonnages, chacun defquelsauoit cinquante ans pallèz, dont 
Icscinqallerent deuers les Doriens qui habitent en Allé, &deucrslcs 
habitant des Ides , iufqucs à celles de Lclbos & de Rhodes : cinq autres 
fuiuircnttoutlepaïsdcTHellefpont &dclaThrace, iufqucs à la cité de 
B Byzancedes autres cinq eurent charge d'aller en la Bœoce, en la Phqci- 
dc,&partoutlcPcloponncfc, &dclà palTer parle païsdcsLocrienscn 
toute la terre ferme adiaccntc, lufques en la contrée de l’Acainanic& 
de l'Ambracic:& lesautres allèrent premier en l'ifle d’Eubcce, & delà 
aux Oereiens,& par tout le golfe deMalea,auxPhtiotcs,aux Achaicns 
& aux Thcffalicns.faifans des remonftrances par tout auxpcuples pour 
leurperfuaderd'enuoyerà Athènes, Se affilier au confeil qui s’y tien- 
droit pour la pacification &vnion de toute la Grèce : mais il ncs'enfit 
du tout rienà la fin , & nes’afiemblercnt point lefdites villes Grecques, 
parles menées dcsLaccdcmoniens qui l'empcfchcrcnt, comme Tondit: 
carccfutau Pcloponnele que cefte femoncefut premièrement reiet- 
tcc.I'ay bien voulu eferire cela, pourdonnerà connoillrc lamagnani- 
C mitédcPericles,& comment ilauoitle cœur & l’entendement efîeué. 


qu 


Av demeurant, és charges de Capitaine il eltoic fort eftimé de ce xiv. vnmitGcc 
.'ilmcnokfesgcnsàla guerre fcurcmcnt : car ïamaisdc fa volonté il 7 ^“!"':^ 


1 guerre 




ne hazarda la bataille, la ou il fentift qu il y eull grande douce &: appa- nucoxa.cie.ucr a 
ren t danger: & n cltimoit pas bons Capitaines, ny ne vouloitenluiurc cUB, 1 o«, 0 .rmiii. 
ceux qui auoient gagné de grandes victoires par s’eftre auanturcz,en-é"“™^ 
core qu’on les louait &cftimaft beaucoup, mais fouloit dire, Que fi au- 
' trc que luy ne les inenoit à la boucherie, entant qu’en luy cftoit.ilsde-"' ™ 
meurcroient immortels. Et voyât qucTolinidesfilsdcTolmeus, fur la Toimîda’&'âe r™ 
confiance de fesprofperitczpaffiees , pour lefquelles il eftoit grande- roSm'ji'ù 
mcntprifc&honnoréàcaufedcfcs beaux faits d’armes, fc prcparoitj’ i °X"ii.u,, P p”r' 
pour entrer fans propos ny occafion quelconque dedans le païsdela^^ijr*^'”* 
Bœoce, &auoit défia induit mille des plus hardis & plus vaiflans ieu-xo.. nop d-*»ira 
D nés hommes de la ville, à s'offrir volontairement pour aller quand *iiraïïi 

luy en ce voyage, & outre par deffus le demeurant de l’armcc qu'il auoit '“ô“i" 

lcuee,il tafchaàl’cn diucrtir,& le retenir! lafhaifon parScmonftrances **■“*'**: 
qu’il luy fit publiquement deuant le peuple:!! où il dit vne parole qui a 
bien depuis cité remarquée , Que s’il ne vouloit pointe roire au confcil 
de Periclcs,! tout le moins qu’il attendift le temps, qui eftoit lcplus fage 
côfeillcr qu’on fçauroitauoir. Ce propos fur Thcurefut moyennement 
loiié, mais peu de iours apres quand on apporta nouuellc,queTolmi- 
dcsluy-mcfimc auoit cité tué en vne bataille quil auoit perdue près la 
VillcdcCoronee,où pluiieurs autres gens de bien& vaillans hommes 
Athéniens eftoient demeurez morts auffi , cela augmenta grandement 
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la réputation & la bien-veillancc de la commune enuers Pericles,pour- ^ 
ce qu'il en fut eftimé homme fage & qui aymoit fes citoyens. Mais de 
de tous lesvoyagcs qu'il fit cftantChcf de Parmec d’Achenes, ccluydc 
la Cherronefe fut le plus aymé & le plus eftimé, à caufe qu'il fut tres-fa- 
luraixe à tous les Grecs habitans au pais: car outre cequ'ily mena mille 
bourgeois d'Athcnes pour y habitet,en quoyfaifantil fortifiales villes 
d'aurantdebons hommes , il rempara encore l’encoulcurcquicmpcf- 
che que ce tic foit vnc ifle auec vne vne fortification qu'il tira d'vne mer 
à l’autre, de manière qu'il garentit le pais des courfes , furprifes & pille- > 
lerics des Thraces habitans àhenuiron , &cn ictta hors vne cres-pcrni- 
cicufc guerre, donc la prouincc cftoit continuellement trauaillee pour 
le voifinagedes Barbares leurs voifins ou habitans parmy eux, qui ne g 
viuoient que de brigandage. Aufli fut-il grandementeftimé & renom- - 
méencrelcseftrangers, quand il enuironna tout le Pcloponncfe, par- 
tant du port de Peges en la cofte Mcgarique auecvnc flotte de cent ga- 
leres,caril nc pilla pas feulement les villes maritimes , comme auoic tait 
deuancluy Tolmidcs , inaisentrant bien auant en la terre arrière de la 
mer,aucclcshommcsdeguerrequil auoic fur fes galères, fit retirer les 
vns au dedans de leursmurailles,tant il leur donnad’cffroy,8t en la con- 
trée de Nemce desfieen bataille les Sycioniens qui l'attendirent en cam- 
pagne:& en dreflavn trophée pour marque de fa victoire. Et embar- 
quant fur les vaifleaux quelque renfort de gens de guerre qu’il prit en. 
Achaicpour lors alliée des Athéniens, pafla en la terre ferme qui cil vis 
avis,& cinglant outr* la bouche delà riuiere d’Achclous, allacourir ç 
toute la prouincc d’Acarnanie.où il renferma les Oneades au dedans de 
leurs murailles:& apres y auoir gafté & deftruie tout le plat pais, s'en rc - 
rournaàlamaifon,s’cftant faitconnoiftrc en ce voyage Capitaine re- 
doutable aux ennemis, & exécutant feuremcnt.à fes citoyens: car il n’a- 
uint pas vn fcul finiftre accident, par cas fortuit ou autrement en toute 
cette expédition,! ceux qui y furent fous fa charge. Depuis eilant allé 
auec vne grofle flotte de vaifleaux fort bien équipez au Royaume de 
Pont, il y traitta humainement les citez Grecques, & fit tout ce quelles 
luyrequirent, donnant à connoiftre aux Barbares habitans à l'cnuiron, 

& aux princes & Rois d'iccux,la grandeur de la puiflance des Athcfflens, 
quinauigeoient fans rien craindre partout iufques où bon leur fem- 
bloit, tenans toute la met en leur obcïflance. Dauantageillaiflaaux Si- 
nopiens treze galères auec quelque nombre de gens deguerre fous la 
charge du Capitaine Lamachus , pour les deffendre à l'encontre du ty- 
ranTunofileon,Iequcl ayant cfté dcchafleauec ceux de fa ligue, Pericles 
fit publier &ppfi'cr vncdidkà Athènes, que fix cens bourgeois de la vil- 
le qui voudroient fans contrainte , peuflent aller demeurer à Sinope , là 
oùlcurferoientdcpartislesbicns&heritagcsquiauoicnt cfté au tyran 
&àfcs complices. 

Maïs* au refteil n'obrempera pas aux fols appétits de fes citoyens, 
ny ne fe laifla pas allcrà leur conuoitife trop elleuce pour fe voir des 
forces fi grandes,& la fortune fi fauorablc , iufques à vouloir derechef 
attenter de conquérir 1 Egypte, & remuer les prouinces maritimes d* 
l’empire du Roy de Pcrfe:car il y en auoit défia pluficurs qui eftoient ef- 
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pris du malheureux &calamiceux défit de la Sicile, que depuis Alcibiades |™' t «^TSÎfciu 
alluma dauantage. Et encore y cnauoit-ilqui fongoicnt défia à coque- p*™*™* 
rit laThofcanc & l’empire de Carthage : ce qui n'cftoit pas du tout fans 
apparence, ny fans occafion d’cfperance,veu la grade cftcnduü de la fci- 
gneurie qu'ils renoient,& l’heureux cours de leurs affaires qui leur fuc- 
cedoicnt à fouhait. Mais Pericles cmpcfcha ccftc l'allie, &rccrencha - 
toute ccftc curieufc conuoitife , emploianc la plus ptfrt de leur puiffancc 
a côfcruer & afTeurer ce qu’ils auoicnt acquis, cftimantquec'eftoic beau- 
coup fait que d'cmpcfcher que les Lacédémoniens ne s'accruffent : car il 
Icureftoittoufiourscontraire,comme il déclara en plufieurs autres en- 
droits, &mefmcmentparcc qu’il fitcnla guerre faindtc. Car les Lacc- 
demoniensayans ofte aux Phocicns la fuperin tendance du temple d'x- 
B pollon en la ville de Delphe,qu'ils auoicnt vfurpee,& l'ayans remife en- 
tre les mains des Dclphicns , fi toft qu’ils curent le dos tourné, Pericles y 
allaaulîiauecvnearmecquiyremitlesPhociens. Et comme les Lace- a _ ^ f 
demonienseulfentfaitcngrauerfurlcfrontd'vnloupdecuiurclapre- s 


j en contre- 

rogatiue que les Dclphicns leur auoicnt oétroyce, de pouuoir les pre- 
miers propofer leurs demandes à l’oracle, luy ayant obtenu lemefme 
droitdcsphociensjlefitcngraucrfutleflanc droit de la mcfme llatuë fpc- 

du loup de bronzc.Et qu’il foit vrai qu’il ait Cigement maintenu les for- n«i«. i u rawtl . 
ccsdes Athéniens au dedans de la Grèce, les effets le rcfmoignenticar pre- u’ôa 

rniercmcnt ceux de l'Eubccefe rebellèrent, contre lcfqucls il mena in- 
continent l’armee d’Athenes:& tout foudain luy vindrent nouuellcs 
^ d’vn autre coftc comme les Megariens auoicn t au fli pris les armes cotre 
eux , & que les ennemis eftoient défia en groffe puiffancc dedans le pais 
d’ Attiquc, fous la conduite de Pliftonax Roy de Lacédémone. A l’oc r 
cafïon dequoy il s’en retourna incontinent en diligence, pour pouruoir 
à ccftc guerre qui cftoit au dedans de l’ Attiquc mcfme: Ainfi n’ofa pas 
fcprefenterenbataillecontre fi grand nombre de bons combattans, ^ ^ ^ 

mais fçaehant que le Roy Pliftonax, qui cftoit encore fort icunc,fc gou - de venir i bourd'v- 
uernoit par le confeil de Cleandrides principalement, pource que les 
Ephores le luy auoicnt baillé pour l’afliiter, &: pour le côfeiller & le gui- f 
der,il effayadç le corrompre lccrcttcment:&f ayant bien toft gagné par arfùwwiM, 
argent, luy perfu»da qu’il remenaft les Pcloponnefiens hors du pais 
d’Attiquç : ce qu’il fit. Mais quand les Lacédémoniens virent l’armee 
£ rompue , & que les peuples s’eftoient retirez chacun en fa ville.ils en fu- 
rent fi courroucez, qu’ils côdamnercnt leur Roy en vne groffe amende, 
laquelle ne pouuantpaycr, il futcôtraint des’abfcnter de Lacédémone: 

& Cleandrides s’en eftant fui de bonne heure , fut par contumace con- 
damnéàmourir. CeCleandrideseftoit pere de Gylippus qui desfit de- r , j 
puis les Athéniens en la Sicile, auquel il fembleque fa nature imprima i> P i°V rue de leur 
l’auarice comme vne maladie héréditaire paffant de pere en fils: car en Qo'umteSo» 
ayant aufli cfté îgnominièufement atteint &conuaincu pour aucuns ‘"“ï 1 ®’ 
vilains actes qu’ilcômit,ilenfutbannydcSparte,commcnousauons .♦ 

plus au Ion g déclaré en la vicdcLyfandcr, Mais comme Pericles en la 
reddition des contesde celte charge là,euft couché vn article de defp en- 3i!x ^tmcipwi 
fcdedixtalcns,quildifoit auoir emploiez où’ il falloir , le peuple l'a du t “'“ Kra ^ 
loua , fans vouloir enquérir comment , ny en quoy , ny auercr s'il cftoit 
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vrai:& il y en a quelques vns, entre lefquels cft le philofopheTheophra- \ 
ftus.qui cfcriuent que Periclesenuoioit par chacun an * dix talés à Spar- 
tc,auec lefquels il entretenoit ceux qui y auoient autorité, afin qu'on ne 


ir.ficid'.ulâg’thtf leur filt point la guerre, non qu’il achetait la paix, mais bien le temps:du- 
& guêtre güt j f,»- rant l e q UC l préparant tout àloifir,il peuft auoir picilleure commodité 


uoii acheter le 
temps. 


Cruel* méritent 
et ueltr alitement. 


'de foulîcnit la guerre. Si tort donc que l’armec des Peloponnefiens fut 
hors de l’Attiquc ; il s’en retourna contre les rebelles, &pa(Ta en l'iflc 
d’Eubcee auec cinquante voiles, & cinq mille combattans à pied tous 
bicivarmcz , & là fubiuga toutes les villes qui s'eftoient louleuces.chafla 
les Hippo bâtes, qui eftoient les plus renommez d'entre les Chalcidicns, 
tant pour leurs richelfcs que pour leur vaillancc&proiie(re:&chafiaaufli 
femblablcment les Efteicns, qu’il fit vuider hors de tout le païs,& en leur 
ville logea des bourgeois d’A thenes feulement. Et la caufe pour laquel- g 
le il les traittoit ainfi rigoureufement , fans leur vouloir pardonner, 
cftoit pourcc qu’eux ayans pris vne galcre d'Athenes prifonniere , ils 
auoient fait mourir toutes les perfonnes qui eftoient deflus. 

D e P v 1 s ayant efté faite vne tréue pour trente afts entre les Athéniens 
& les Lacédémoniens , il fit décerner la guerre contre ceux de l'iflc de Sa- 
moSjlcs cha rgeant dccequclcur ayant efté enio int de par les Athéniens, 


XVI- L'hiftoirc 
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imparfaits , comme w . . - : _ - 

vne rcrruc ou autre qu’ils euflenta pacifier les querelles qu’ilsauoicntcontrcles Milciicns, 

Mcheau viüge afin A , * I I » r - 1 » t 

que ceux qm om à ils n auoient pas voulu obcir. Mais pourcc qu on a opinion qu’il entre- 
prit celle expédition contre Samos en faucur d' Afpafia , il ne fera poi ne 
hors de propos de rechercher &declarcr en çeft endroit , qui cftoit celle 
qu-igtn.qji.iict femme , & quel artifice ou nui (Tance fi f-randcilv auoir en elle, qu’elle 

Sc peuucm en cor es n • r 1 t r *1 -I •• 1 

moins n« les mai- pcultainii prendre en les rets les principaux nommes qui s entremet- ^ 
îltnTpUifitTi'iu toientpourlorsdugouuernemcnrdciachofc publique, & que les phi- 
le lofophes mefmesparlalfent tant & fi amplement d’elle Tout premiere- 
ytuxdcUpodetiic. mcntdonc.c’cltcnofc bien certaine qu’elle eftoit natiue de; la ville de 
Milet , fille d’vn Axiochus, laquelle , fumant l’exemple d’vnc ancienne 
courtifane d’Ionie nommée Thargclia,frequenta les principaux &plus 
grands perfonnages de fon temps : car celle Thargcliaeftant belle de 
vilage,&: ayant bonne grâce, auec vn efprit vif,& doux langage, s’acquit 
lacognoiflànce de plulicurs grands petfonnages de la Grep e,&gagna au 
fcrûicc du Roy de perfe tous ceux qui s’approchèrent & clic, fi bien qu’el- 
le fema par les villes de la Grece de grands commencemens de la faction 
Medoile ,pourccquc c'eftoicnt tous les plus grands & les plus puiflans 
hommes qui fulfent en chafquc ville auec qui elle auoit intelligence. _ 
Qm dc .'entetu Mais quant à Afpafia, les vns difent que Pericles la hanta comme femme ■ 
feauitc &bien entendue en matierede gouuerncment d’ellat:carSocra- 
«pp;t!ain«x U .u- tcsmcfmcl’alloitaulfi voir quelque fois auec fes amis, &ccuxqui la han- 
âuJr"'°(iXt m to * cnt y mcnoicncaucuncfois leurs propres femmes pour l’oüir deui- 
fer .combien quelle mcnallvn train qui n’elloit gucrcs beau ny hon- 
. ncfte,pourcc qu’elle tenoit en famaifondcicuncsnllcsquifaifoiétgain 
• . de leurs corps. Et Æfchines eferit que Lylîclcs , vn reuendeur de beîlail, 

qui parauant cftoit homme de balle & vile nature, fc fit le premier home 
d’Athenes par la fréquentation qu’il eut auec celle Afpafia , depuis 
la mort de pericles :6c au liurc de Platon intitulé Mcnexenus , encore 
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'À que le commencement foit c-fcrit par manière de ieu & de rifcc,il y a cela 
comme de vcritablehiftoire,que celte femme auoit le bruit d’eftre han- 
tée par piuficursAthcnicns pour apprendre d’elle l’art de Rhétorique. 

Toutesfois il fcmblcplusvray-femblable , que l’affcétion queluy por- 
toirPericles vint plus d’amour que d'autre caufercar il auoit Trié cfpoufc 
vnc femme qui clloit fa parente, &quiauparauant auoit cité mariee à 
Hipponicus, duquel elle auoit cuCallias furnôme le riche , & eue depuis 
Xantippus & Paralus de Pericles: mais ne luy citant point fa compagnie 
• agreablc,illa bailla, du bon gré Se côfcntcmcnt d'elle mefme à vn autre, 
fie prit Afpafia, laquelle il aima finguherement : car tou tes les fois qu’il 
lortoit de fa maifon pour aller en la place ou qu’il en retournoit,il iafa- 
luoitcnlabaifant. Au moyen dequoi les anciénes Comédies elle cftap- 
B pellec en plulieurs lieux la nouuelleOmphalc & quclquefoisDeanira,& 
aucunefois Iuno:mais Cratinus l’appelle ouuertcmenr putain en ces 
vers. 

Elle luy a faluno enfantee, 

Afpafialaputaincffrontcc. 
Etfcmblequ’ilencutvnballardrcarEupolisl’introduit en vne ficnne 
Comédie, nommée Demolij , interrogeant ainlî Pyronides, 

Mon fils baltard elt-il encore en vicî 
Etpuis Pyronides luy rcfpond, 

Il fuit pieqa homme fait pour certain. 
q N’eltoit qu’ilcraintccltcmaleputain. 

Brcfcelte Afpalîafut tant cclcbrce&tantrcnommce,queCyrus, celuy 
qui combatit contre le Roy Artoxcrxcs fon frère pour l’empire deperfe, 
appclla Afpafia celle de lés concubines qu’il aimoit le plus, laquelle pa- • 
rauant s’appelloicMilto, citât natiue de la Phocidc, fille d’Hermotimus: 

& ayâtCyrus elle tuéen la bataille, elle fut prifeSe mence auRoy fon frè- 
re, enuers lequel elle eut depuis beaucoup decrédit. Celam’elt venuen xvn. c™» qui 
mémoire en efcriuant celle vie , fie m’a fcmblé que c’cult cité trop dure- 
ment fait de le reietter ou omettre. “““• 4c i' iul î; t ' 

v -, . - mentent dy dire 

M A ispourrccoutncra noitre propos,on charge Pericles qauoir raie p« 

décerner la guerre contre ceux deSamos en faucur de ceux de Milet, à la oui ont quelque 
rcquellc d'Alpafia, à caufe quecesdeuxcitezauoientguerrccnfcmblc la “ tora ’ 

pou r la ville de Pricnc,& eftoient les Samiés les plus forts:mais les Athe- 
i . niens leur commandèrent qu’ils eulfent à lailfcr la voyc des armes,&àve- 
nir plaider leur different deuât eux, pour leur en cltre fait droit , ce qu’ils 
ne voulurent faire :parquoy Pericles y alla, & y abolit le gouuerncmenc 
du petit nobre de la noble(Tc,prcnât pour oltagcs jo.des principaux per- 
sonnages de la ville , S i autant d’enfans, lefquels il mit en déport en 1 ’illc 
dcLënos. Toutesfoisily enaquidifcnt,quechacundefditsoftagesluy 
voulut donner vn talent: outrclcfquels luy en furent encore preientez 
pluficursaucrcs, par ceux quincvouloient point que l’autorité fouuc- 
rainc du gouuernemcnt fuit mife entre les mains de la cômunc. Dauan- 
tage Piffuthncs rerfien lieu tenant du Roy de rcrfc,pour quelque amitié 
qu’il portoit à ceux deSamos, lui enuoia dix milefcus, afin qu'il leur par- 
don naftrtnais de tout cela pericles n’en prit iamais rien, mais ayant fait 
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en Samos tout ce qu’il auoitpropofé d’y faire,&y ayant cffably vn goul £ 
uernement populaire, s’en retournai Athènes. Mais les Samiensfe re- 
bellèrent incontinent aprcs.ayans rccouuré leurs ollages par le moyen 
de ce PilTuthnes qui les defroba, & leur fournit ce qui eltoit neceflaire 
pour fciuftenir la guerre. Parquoy Pericles retourna vne autrefois con- 
tr’cux,lefquclsünc trouui point oifeux ny eftonnez en façon quclcô- 
quc,tnais tres-bien délibérez de le rcceuoir, & combatrc pour la princi- 
pauté de la mer :fi ycutvnc grolTc bataille entre eux auprès de l'illc qui 
s'appelleTragia:& la gagna Pericles, ayât desfait fort gloricufcmét.auec ' 
quarante & quatre voiles feulement, les ennemis qui en auoient foixan- 
te Si dix , dont les vingt eftoient vaifleaux de 'guerre : & quand Si quand 
pourfuiuât fa vi6toire.il gagna aulfi le porr de Samos, & tint les Samiens 
alTiegez dedans leur ville, ou ils auoient bien encore lahardicife de fortir g 
aucunefois,& combatrc au douant de leurs murailles:mais depuis citant 
arriué àPericles vn renfort de plus grand nombre de vai(Tcaux,ils furent 
adonc enferrez de tout poin6t. Et lors Pericles prenant foixante galères 
fe ietta en pleine mcr,voulanr, comme aucuns difent.allcr rencontrer, le 
plus loin de la ville qu’il pourroit , quelques vailfeaux Phccnicicns qui ' 
venoient au fccours de ceux de Samos:ou, corne dit Stefimbrotus , pour 
s'en aller cnCypre,ce qui 11 e me femblc pas vray-femblable.Mais à quel- 
que intentiô qu’il le filt.il commit vne tres-lourdc faute:carMcliflus fils 
d'Ithagenes grand philofophc,eftant pour lors Capitaine des Samiens, 
voyant qu'il elloit demeuré peu de vaifleaux au fiege dedans la ville, &i 
encore que les Capitaines qui en auoient la charge, n'eftoient pas gens 
gueres expérimentez , perfuada à fes citoyens de faire vne fortic fur eux: 

& y eut bataille donnée , que les Samiens gagnèrent, où ils prirent plu- P 
fieursAchcniens prifonniers & mirée plu/îcurs de leurs vaifleaux à fond; 
au moyen de quoycftans demeurez feigneurs de la marine , ils mirent 
dedans leur ville pluficurs chofcs neccffaires pour la guerre dont ils 
auoient fauteauparauant:toutcsfois A rillotc elent, que Pericles mcfinc 
en perfonneauoic défia auparauantefté vaincu en vne bataille nauale 
parMeliflus. Au demeurant, les Samiens pour rendre aux prifonniers 
d’Athenes pareille iniurc qu’ils auoient receuë d’eux , leur engrauerent 
fur le front des cheuechcs , pourcequelacheuccheeftla marque de la 
monnoyc d'Athcncs , ny plus ny moins que les Athéniens auoient im- 
primé fur les fronts de leurs prifonniers vneSamcne,c'eftà dire vne forte 
de nauire Samicnc, balle de proue, mais crcufe Si large de ventre, de for- 
te quelle cil bonne àcingler en haute mer , Si legere à la voile : & a elle ® 
ainli appcllec , pourcc que la première de celle façon fut baftic en l'illc 
de Samos par le tyran Polycratcs.qui l'y fit faire. L’on dit que pour l'im- 
preffion de ces charaétercs , le poète Ariftophanes , par vne manière de 
moquerie couuerte, dit en vn pafl’age de fcsGomcdies, 

Les Samiens font hommes fort lettrez. 

Pericles donc aucrti de la déroute defonarmee, s’en retourna inconti- 
nent au fecours.MelilTus luy alla au dcuant,& luy donna la bataille.qu’il 
perdit , &fut repoufle iufqucs dedans la ville , où Pericles l’enferma 
d’vne cloiturc de muraille tout à l’cntour, aimant mieux emporter la 
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. victoire & prendrela Ville par longueur de temps &auecdefpcnfc, que 
“ d’expofer fes citoyens au danger d’eftre tuez ou ble(Tez:maistoutcsfois 
quîd il vid qu'ils fc falchoicnt delà longueur , & qu’ils vouloicnt à tou- 
te force venir aux màins , de manière qu'il eftoit bien malaifé de les rete- 
nir,il diuifa toute fon armée en huit troupes, lefquelles il fit tirer au fort, 

& celle à qui efeheoit vne feue blachcdemeuroit en repos à faire bonne 
chcrependât que les au très fcpt combattoient & dtt-on que de la vient, 
qu'on appelle encore auiourd'huy vniour blanc, auquel on a fait bonne 
chcrc,& reccu du plaifir, à caufc de la feue blanche. Si eferit l’hiftoricn 
Ephorus,queccfutlàprcmicrcmentqucl'oncommenqaàvfer d'engins comme i> pierre 
de batterie pour abatre les grofles murailles , & que Pericles en trouua la 
nouucautéfortefmerueillablcicarcefut Artcmonvn ingénieur qui les “ Ut “fîîïï'Jt'* 
B inuenta, lequel fefaifoit porter par tout dedas vne chairc,pourcondui- oimicii» rufo « 
re & haltcr les ouurages,i caule qu’il eftoit impotent d’vne iambc,&que 
pour celle caufc il fut appelle Pcriphoretos. Mais Hcrachdes le ponti- 
q ue reprend en cela Epnorus parles vers d’Anacreon , efquels Artemon 
efl nommé periphorctos,plufieursaagcsauant celle guerre de Samos: 

& dit que ce Pcriphoretos eftoit vn homme fort délicat, & qui craignoit 
toutcschofesfifollcmcnt,quelaplufpartdutempsilne bougeoitdela 
maifon.où il fe tcnoit tou lîoursalTis, ayant deux de fes feruiteursà fes 
collez, qui luy tenoient fur la telle vn pauois de cuyure , de peur qu'il ne 
tôbift rien fur luy:& fi d’auanturc ileftoit quelque fois contraint de for- 
tir hors de fon logis,ilfefaifoit porter dedans vn petit liflfufpédu bien 
presde terre, &qucpour celle caufe il fut furnomme pcriphoretos. A 
C la fin, au bout de neuf mois, les Samicns furent contraints de fe rendre, 

& pcnclcsfit abatre & rafcrleurs murailles, leur ofta tous leurs vaif- 
rcaux,& les condamna en vne grofle fomme de deniers, dot ils payèrent 
prôptcmet vne partie, & le relie à certain terme qui leur fut prefix,pour 
Ja feureré duquel payement ils donnèrent oftagcs.Mais Duris le Samien 
am plific les chofcs en ceft endroit fort pitoyablement, pour charger les 
A tneniensj&pcriclesmefmc, d’inhumaine cruauté, de quoyThucydi- 
des,nyEphorus,ny Ariftote mcfme,nc fontaucunc mention:&fi ne me 
fc m blc pas que ce qu’il en eferit foit véritable, ceft alTauoir, qu’il fit me- 
ner lesCapitaines des galcrcs,& les foldats mcfmcs Samiens , fur la place 
de la ville de Milct,où il les fit attacher fur des aix de bois par l'efpace de 
dix iours, au bout dcfquels les pauures gens, n’en pouuans plus, furent 
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aflommczà coups de ballôs, dont on leur froiil'a les teftes, & puis fit-on (“*» 

ietter les corps, fans permettre qu'ils fuffent cnfepulturcz. Ainfi Duris 
cflantaflezcouftumicr, encore ailleurs où il n’y a rien qui luy touche 
particulièrement de s’éloigner de la vérité, fcmble en ce lieu augmenter 
de paroles, outre le deuoir, les calamicez de fon païs,pour en calomnier 
les Athcniens,& les en rendre odieux. Ayant donc pericles fubiugué la 
ville de Samos il s’en retournai Athènes, làoùilfithonnorablemenc 
inhumer les os de epux quieftoient morts en cefte guerre, & luy-mcfme 
fit le blafon funèbre à leur loiiange félon la couftume, dont il fut mer- 
ueillcufcmcnt cftimé : de forte que quand il defeendit de la chaire où 
il auoit harangué , les autres dames de la ville luy venoient baifer les 
mains, & luy mettoient des chappeaux de fleurs, &c des couronnes fur 
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la telle, coramc on fait aux champions viétorieux, quand ils retournent A 
pt'Je deiAitËm™ des ieux où ils ont emporté le pris. Mais Elpinicc s’approchant de luy, 
Vrayementj dit-elle, ce font de beaux faits que les tiens , Periclcs, St 
mooitré^usi n* a ^îen dignes de chappeaux de triomphe , de nous auoir perdu beaucoup 
p« s 1 "" 1 de bons & vaillans citoyens , non|ioint en guerroiant les Mcdois,Phcc- 
almà *aite!’ pl niciens & Barbares : comme fait mon frère Cimon , mais en deilruifant 
vnc cité qui cft de noftre propre nation & noftre alliée. A ces pa-< 
rôles refpondit Periclcs tout doucement, en riant , ce vers d'Archilo- 
chus. 


Si vieille eftant ne te parfume plu?. 

u< aiaoim hinf- Mais l’on eferit qu’il fc glorifia grandement , St conccut vne merueil- 
l'homme,} qnrl que leufcopiniondcfoy-mefmcdcpuiscju’ilcutfubiuguclcsSamiens , di- 
quel nfîftis patno- Tant qu Agamemnonauoit demeure dix ans a prendre vnc cite barbare, g 
m» ou ciban Rt .<, &luycnneufmoisauoit conquis la pluspuiiTantc ville de toute la na- 
>«*■ tion Ionique. Si n eltoit pas Ion occaiion qu il s attribuon tant de gloi- 

re : car certainement il y eut grande doute & non moins de péril en telle 
conqucftc , s’il eft vray ce qu’en eferit Thucydides , qu’il-s’en fallut bien 
peu que les Samiensn'oftaflcnc la fcigneuric& domination de la mer à 
ceux d’ Athènes. 

x v 1 1 1 Comme D e l> v i s eftant défia la guerre Pcloponefiaque en branle , comme 
>!«««< leebeiui. ceux de Corfou fulTcnt guerroiez par les Corinthiens - , il perfuada au 
qu'enuci* cngucire peuple Athénien d’enuoierfecoursaux Corfiocs,& de îoindre à la ligue 
2 mi?eE , °àe '2 ct ’fteifle qui eftoitpuilfante par mer, difant que bien toft ils auraient 
r.n je Fenciei, les Pelopôneficns ennemis declarcz.Si conclut le pcuplc à fa fufcitacion 
manieurs d'a^îrc* defccourirceuxdeCorfou, Si y fut enuoié Lacédémonien fils de Ci- 
t^Tnsêîéï'cor- mon auec dix galères feulement, par vne manière de moquerie, pourcc ^ 
«î be’au c l uc toute ^ maifon de Cimon portoit affeûionôe amitié grande aux 
toufdepnfu. Lacedemonicnsi&àccftecaufe fit Periclcs bailler ainfi petit nombre 
dcvailTeauxàLaccdemonien,&ry enuoia malgré luy, afin que s’il ne 
faifoit en cette charge aucun exploit digne de mémoire, il en fut d’autât 
plus foupçonné de fauonfer aux Lacédémoniens :Sc tant qu’il vefeur, 
empefchatoufiourSjleplus qu’il pût, de paruenir les enfans de Cimon 
comme n’eftans point par leurs noms mefmes naturels Athéniens, mais 
cftrangcrs, pourcc que l’vns’appclloit Lacedemonien , l’autreThalTa- 
lien,& le tiers Elicn , St eftoient tous nez d’vnc mere natiue du pays 
d’ Arcadic.Mais Periclcs eftant blafmé d’auoir enuoié ces dix galères feu- . 
lemen t, qui cftoit bien peu de fecours à ceux qui les en auoient requis, St _ 
beaucoup de matiereàceuxquimefdifoicntdeluy,il y en enuoia de- • 
puis encore d'autres en plus grand nombre , lefquellcs arriuerent apres 
la bataille : dequoy les Corinthiens cftans fort courroucez, s’en allercnc 
plaindre au confcil des Lacédémoniens , où ils propoferent plufieurs 
, charges St plaimesàl’cncontrcdesAchcnicns.&autancenfirenc auflï 

Flufïeuri plumet 5 f .. t t t i/ri 

contre «nx qui cô- les Megariens , alleguans que ceux d’ Athènes leur auoient defrendu 
midem, piu.t.ü. j curs p orts ^ j eurs eftapes , St tout commerce St trafic és lieux de leur 
obcïflance, ce qui eftoit directement contre les loix cémuncs , St contre 
les articles de paix accordez St iurez encre tous les G recs. Dauantage les 
yF.ginctcs fc fentans foulez St trop violemment traittez , cnuoicrent 
fccrct renient faire leurs plaintes St lamentations aux Lacédémoniens, 

Lacede- 
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A Lacédémoniens, n’ofaqs pas ouucrtementfc plaindre de ceux d’Atjjc- ceujroMmf.ui. 
nés. Sur ces entrefaites la ville de Potidec pour lors fuiette aux Atheni- 
ens , & ayant efté anciennement fondée par les Corinthiens , fe rebella, Ure > c d “ 

fiefutafliegeeparlcs Athéniens, cequihaftabienla guerre. Ce néant- 
moins des ambafladeurs furent premièrement enuoyez à Athènes fur 
ces plaintes, & Archidamus Roy des Làccdemoniens fit coût ce qu'il 
peuft pour accorder la plus part de ces differens.cn appaifantfie adoucif- 
fant leurs alliez , de maniéré que les Athéniens n'cufTcnt poinc eu la 
guerre pour les autres charges qu'on leur mettoit fus, s'ils euflent voulu 
condefcendrc à rcuoquer le decret qu'ils auoient fait contre les Mcga- 
riens : au moyen de quoy Pendes , qui refifta plus que nul autre à celle 
reuocation, fie qui aiguifaSt incita le peuple à perfeuerer opinialtre- 
E mcntenccqu’ilauoitvncfoisordonnecontre les Megariens,fut lèul 
cftimécaufc fie auteur delà guerre Pcloponncfiaque. Car ondiequelcs 
Lacédémoniens enuoycrcnt des Ambafladcursà Athènes fur ce point- 
là : & comme Pericles alléguait vne loy qui deffendoit d’ofter le tableau 
fur lequel vn edit public auroit vnefois efté efcrit,il y eut l'vn des Am- 
bafladeurs de Lacédémone nommé Polyarces, qui luy dit: Et bien ne 
l'olte pas, mais tourne le feulement, car vous n’auez point de loy qui dé- 
fende cela. Ce mot fut trouué plaifant, mais non pour cela Pericles n'en c . tft thof( dln6c; 
flefchit iamaisific pourtant fcmble-il qu’il auoit quelque occafion fe- »■“ *<r“- 

1 „ -1- 1 bliqu- quand ctur 

crc etc de propre & particulière înal-vucillancc contre eux, mais la vou- qu. > cammandem 
lantcouurira'vnecaufe publique & manifclle.il lcurofta & retrancha 
les terres lâcrecs.qu'ilsmettoientenlabourage: fit pour ce faire, micen 
C auantvndecret, Qifon leur enuoyaft vn héraut pour les fommer de puÆcfcn* i. lie 
s’en déporter, fie que le mcfmc héraut allait aulli deuers lcsLaccdcmo- 
niciwpourenaccuferdeuanteuxlesMcgariens. Il cft bien certainque 1 ““’ 
ce decret fut mis en auant par Pericles , aulli n'y a-il rien qui ne foit iufte 
fie raifonnable : maisil aduint que le héraut quiy fut enuoyé mourut, fie 
pcilfa l'on que les Mcgariens l’euflent fait mourir. Parquoy Charinus 
incontinentpropofavndccrctcontrecux, qu’ils fuflent déclarez en- 
nemis mortels des Athéniens à iamais , fans efpoir de réconciliation 
quelconque: fie que fi vnMegaricn mettoit le pied feulement dedans le 
territoire d'Attique, qu’il fuftpunydcmort : fie que les Capitaincsan- 
nuels quand ils feroient leur ferment ordinaire, iuralfent entre lesau- 
tres articles, que tous les ans ils entreroient en armes par deux fbis de- 
dans le pais fie au dommage des Mcgariens: fie que le héraut Anthento- g 

D critus fuft enterré au lieu qui s’appc lloit lors les Portes Thriafienncs, fie 
maintenant s'appelle Dipylon. Mais les Mcgariens nians fort fie ferme 
qu'ils euflent eltc caufe delà mort de céc Anthemocritus, en reicttoicnt 
lacaufefur AfpafiafiefurPericlcs,alleguanspour tefmoignagc ces vers g™ 1 
dupoëte Arillophanes en fa Comédie intitulée les Acharnes, qui font dwfo. 
fi vulgaires que le commun peuple mefme les a en la bouche. 

Nos ieunes gens enyurez s’en allèrent 
Deuers Megare vn iour,oùilscmblercnc 
Vne putain qui Simctha s'appelle' 

Ceux de Megare irritez au lieu d’elle 
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S’cn font venus par furtiuefaifie. 

Enlcucr deux des garces d 1 Apafic. 

Ainfi cft-il bien mal-aife de fçauoir dircà la vérité la première origine 
& caufc primitiue de cefte guerre : mais bien font tous les hiftoriens 
d'accordAjuc Pericles fut principalement auteur de ce que le decret fait 
àrcncontre'dcsMcgaricnSjnefutpoincrcuoqué. Et tiennent aucuns 
que ce fut par vraye magnanimité aucc bon iugement , qu’il perfifta en 
ce qui luy fcmblale plus expédient rpource qu'il eftimoitque ce com- 
mandement des Lacédémoniens n’eftoit qu’vn eflay , pour fonder fi les 
Atheniensleurvoudroientceder : & que leur deffercr en cela , feroit 
cuidcmmcnt confcffcr qu’ils le fcntoicnt les plus foiblcs : les autres au 
contraire difenr , que ce fut par vne arrogance & opiniaftrctc , pour g 
monftrer fon autorité &c fa purflancc , qu'il mcfpriu les Lacédémo- 
niens. 

M a 1 s la plus mauuaife occafion, & quiroutesfois aplus de tcfmoins 
quilaconfirment.fcraconteptefqueen cefte maniéré. Phidias le fai- 
feur d’images , com me nous auohs défia dit auparauant , auoit entrepris 
de faire l’image de Pallas , & eftant amy de Pericles auoit forit g rail cré- 
dit enuers luy : cela luy fufcita l’cnuie de quelque mal-vucillans.lcfqucls 
voulans fonder quel iugement le peuple feroit de Pericles , atitrerent 
Mcnon l'vn des ouuriers qui trauailloicnc fous Phidias, & le firent venir 
fur la place requérir au peuple feureté publique pour pouuoir déclarer 
& accufer Phidias d’aucuncrimc par luy commis. Le peuple reccut fon 
indice , &fut Ion accufation ouic en pleine alfemblce du peuple furla ç 
placc,oùnefutfaitcaucune mention de larcin , pourcc que Phidias, 
par le confeil & auis de Pericles , auoit tellement appofé & appliqué l’or 
en lacompofition de l’image dés lecommencement, qu'on le pouuoit 
ofter tou t , & le pefet : ce que Pericles allégua adonc publiquement aux 
■accufatcu ts .leur difant qu’ils le pcfaffent. Mais la gloire de fes ouura- 
ges luy fufeitoit cette enuie , pour autant mefmcmcnt qu’ayant c n^ ra- 
il é fur Pefcu de la deefle la bataille des Amazones, il y auoit entaille fon 
portraift au naturel , fous le pcrlonnage d’vn vieillard chauuc , qui leuc 
vnc grofte pierre à deux mains:& y auoit auflï fait la portraiture dcPcri- 
clcs fort belle aprcsle naturel.qui combattoit comme vnc Amazone en 
tel gefte, que fa main haufsat vnc iaucline au deuât du vifage de Pericles, 
par vrrfingulier artifice femble vouloir cacher Secouurir celle fimilitu- 
de, laquelle neantmoins fc dcfcouute & fc monftrc d’vn cofté & d'autre. ^ 
Si fut Phidias mis en prilon,où il mourut de maladie , ou bien depoi- 
fon que fes ennemis luy préparèrent, comme aucuns difent , pour faire 
dauantagefoup<;onncr& calomnier pericles. Commcncqucccfoit,lc 
peuple donna immunité & aiîranchiflement de tous fubfidcs à l’ac- 
cufatcurMenon,fuiuant vn decret qu’en mitenauantGlycôn, & en- 
ioignit aux Capitaines qu’ils lcprilTcnt en leur fauuegarde , & eufl’cnc 
foin de la feureté de fa perfonne. Enuiron cc mcfme temps fut auflï Af- 
pafia accufcc de ne croire point aux dieux , eftant l’accu fateur Hcrmip- 
pus faifeur de Comédies , qui la chargea dauantage qu’elle feruoit de 
maqucrclle à Pcricl es , receuan t en fa maifon des bourgeoifes de la ville 
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A dont Pericles ’iouïfToit. Diopithes au mcfmc temps mit en auant vn 
decret , que l’on fift inquifition des mefereans qui n’aiouftoient point 
de foy aux chofcs diuines , 8c qui enfeignoient certains propos nou- 
ucaux touchant les effets qui fe font en l'air & au ciel , tournant le foup- 
ijon fur pericles à caufe d'Anaxagoras. Le peuple rcceut&approuua 
celle inquifition : Sc adonc fut auffi ptopofé par Dracontidcs , que Pen- 
des mil! le conte de l'argent qu’il auoit dcfpenfé cnrre les mains des 
pritancs.quicftoientcommefupcrintendant des firmccs , Se que les 
iuges quiauroientàen iuger, donnaient leurs fentenccs dedans la ville 
deflusl'aUtcl. Mais Agnonofta ce mot du decret, Se y mit au lieu, que 
le procès fût luge par quinze cens iuges , 8e que l’a&ion fuit nommée 
de larcin , ou de concûlfion , ou d’iniufticc , comme l'on voudroit. Or 

ü quanta Afpaiia.il la fauuaparlapitié&compaflion qu’il fit aux iuges 
en priantdctres-grandcaffcdion pour elle , 8e plorant à chaudes lar- 
mes, pendant que la caufe feplaidoit, comme l'efcrit Æfchines ■ mais 
quant à Anaxagoras , craignant qu'il n’en |xuft faire autant il l’cnuoya 
hors la ville , Se luy-mefme l’accompagna, au demeurant , voyant 
qu’il auoit encouru la difgrace du peuple pour le fait de rhidias , & à 
celle caufe redoutant l’ifluë du iugement.il enflamma la guerrequi rc- 
culoit toufiours , Se ne faifoit encore que fumer, efpcrantquc parce 
moyen il feroitefaanouïr les charges dont on l'accufoit , 8c abatrroit 
l’cnuie qu’on auoit contre luy, parce que le peuple fc trouuant en gran- 
des affaires 8c pleines de danger , fc iettcroitdu tout entrefesbras, 8c 
fè commcttroit àluy feul , rat il auoit acquis d’autorité 8c de réputation. 

C Ce font les caufes pour lefquelles il ne voulut pas fouffrir , à ce qu’on 

dit, que les Athéniens cedaffcnt en rien aux Lacédémoniens , tou tesfois 
on 11 e fcauroit qu’en all’eurcràlavcriré : mais ceux de Lacédémone fqa- 
chans bien ques’ilslepouuoientofter Scanner, ils iouïroient mieux à 
leur plaifir des Athéniens, leur mandercntqu’ils cufTcntà purger leur vil- 
le du crimcCylonicn.pourcc qu’ils fçauoicnt bien que la race de Pericles 
du collé de fa merc en elloit entachée, comme l’efcrit Thucy didcs.Mais 
celle efpreuue leur tourna tout au rebours de l’cfpcrance de ceux qui y 
furent ciiuoicz pour ccfl cftet : car au lieu de faire foupqonner Se calom- 
nier Pericles, fes citoyens l’en honnorercntdauantage,Ses’cn fièrent en- 
core plus que deuant en luy , d’autant qu’ils voioient que les ennemis le 
craignoient Se le haïfloient ainfi.De forte qu’auant que le Roy Archida- 
musentraflauec l’armee des Pcloponcfiens dedans le païs d’Attique , il 

D prédit aux Athéniens, que fi d’auantutc Archidamus en gaflant Se de- 
flruifantlcplatpaïsàl’cnuiron.efpargnoitfcs terres Se fes biens pour 
l’amitié Se l’hofnitalité qu’ils auoient entre eux , ou plufloll’ pour don- 
ner occafionàfcsennemis cachez de le calomnier, que dés lors il don- 
noit à la choie publique les terres 8c les maifons qu’il auoit aux champs. 
SidefcendirentlcsLacedemoniensSdcursalliez&confedctczaucc grol- 
fe puiflancc au pais de l’Attiquc, fous la conduite du Roy Archidamus, 
Ceenruinanttoutparoùilspalîoicntcntrerent iufques au bourg d’A- 
charncs, là où ils fc campèrent , eflimans que les Athéniens ne les y 
fouffriroicnt ïamais , mais leur fortiroient à l’encontre pour deffendre 
leur pais,Scuipnftrer qu’ils n’auoicnt point le cœur abattu. MaisPcricies 
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eonfidcroir qu’il fcroic trop dangereux de hazarder la bataille , où il ^ 
cftoit queftion de la propre ville d’Arhenes , contre foixantc mille com* 
battansàpicd,tantdu Pcloponnefc que de la Bceoce ,car autant y en 
auoit-il au premier voyage qu’ils y firent. Et quanta ceux qui vou-*- 
loient combattre à quelque prix qucce fuft,& qui pcrdoicnt patience 
de voir ainfideftruire leur païs deuanc leurs yeux , il les reconfortoit & 
v» prudent ch'f * appaifoit , &en leur rcmonftrant, Que les arbres taillez & coupez reue- 
— “ s noient en peu de temps , mais qu'il elt impoflîble de recouurer les hom- 


aim cheiiE mes quand on lésa vnefois perdus. Toutcsfoisi! ne faifoit iamais af- 

r tt i I 1 : 'J__l 1 . : 


guerre", ne doit pas 
T» confoimcrà Ij 
pallion de Te* fo!— 

date , aini chérir l . 

1 r'’à. i 'Vc S donmi Sembler le peupleau confeil, craignant qu’il ne fuft forcé par la multi- 
parde quciamuiti- tudeà faire aucune chofe contre fa volonté : mais commele fage pilote j 

quâd la tourmente le furprenden haute mer,donnc ordre à toutes cho* g 
flSSfeT les en fa nauirc , & tient les deffenfes toutes preftes , faifant ce que fon ' 
£c'iuye«m'”a“- art rcc l u * crt » f lns S’arrcfter aux larmes ny auxprieres des paffagers qui fe 
de & fj« faire dm- tourmentent d’effroy & tirent du coeur : aum luy avant bien fermé la 

f s perilleufcs poUT ... i-rr'ii « r t J J f 

i cflat. ville, &diipole de bonnes ecieures gardes par tout , le gouucrnoir par 

fon îugcmcnt, fans fefoucicr de ceux qui crioicnt& fe courrouçoient 
contre luy : encore qu’il y euft beaucoup de fesamis qui leprioient auec 
beaucoup d’inftancc, & pluficurs de fes ennemis qui le menaçoient & le 
chargcoienr,&qu’onchantaft par la ville des pafquils pleins de mo- 
qucries au deshonneur & au blafmc de fon gouuernement,commc d’vn 
ce», qui fcncHcn Capitaine lalche de cœur,& qui par coüardife abandonnoit toutes cho- 
îoôpïriîinacci" les en proye aux ennemis. Cleon entre les autres eftoit défia l’vnde ceux 
iomi.iccdc f c»iqui q U i plus le piquoient, & commcnçoitàcntrcrcn crédit &engracede C 

ne Içzurounc «tue 1 *■ *■ . * O 

aj fimv chofcqnei- lacommunc , parle courroux & mcicontcnccment qu'on auoit de Pc- 
conque i pcopoc. r j c | cs ^ comme i[ f e vol ç par ces vers diffamatoires d'Hermippus,qui 
furent alors publiez. 

Roy des Satyres , pourquoy eft ce 
Que tu n'as pas lahardicffc 
De prendreen main pique ny lance, 

Vcu qu’en homme plein de vaillance 
Tu nous parles fi fièrement 
De la guerre ordinairement. 

Et promet ton braue langage 
D vn preux chcualier le courage? 

Puis tu enrages quand Tardent, jj 

Cleon te donne coups de dent. 

Ne plus ne moins que la cucux bife 
Le tranchant de Telpcc aiguife. 

x x i- v» fj S c C e nonobftant , Pericles pour tout cela nes’cfmcut en façon quel- 


' In- con que, mais endurant patiemment, fans mot dire, toutes ces iniures, 
eonecu, pour ic"' tou l tes ccs moqueries & piqueurcs de les mal-vucillis,il enuoia vne flot- 

menaces , acc 
lions 6c moqui 


Î -ortcr, de fet cou- 
ch Sc defliinfbie 


..O.,. « nra'u.mi tc ùe cent voiles au peloponnefc,en laquelle il ne voulut point aller en 
de pnOmn-l pw pcrlonne , mais demeura à la maifonpourtoufiours retenir la villecn 
pouuctaux luptouc- bridc^iulqucsàce que les ennemis fcfu (lent retircz:& pour entretenir le 
monOteroic plut commun peuple , qui fe courrouçoic, & fe fafehoit de ccftc guerre , il 
T ,t£ p , ^ contortolt r lcs P auul « leur faifant diftribucr quelques deniers pu- 
«jukuh. aufquci, cliques, &aulfi par le deparremént des terres conqurfesipource qu’ayant 
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A chafle tous lesÆginetes entièrement hors de leur païs, il fît départir tou- j|J()i<iiirel(fc t 
tclïfled’Ægine entre les bourgeois d’ Athènes au fort:& fi leur ciloit en- fâ pruùiice , & p«c 
core quelque confolation en leurs adûerfitcz , d'entendre le dommage 
que fouifroient leurscnncmis:car ceux de l’armcc de mer qui furent s ul f l -‘- 

enuoiez au Peloponnefe gafterent beaucoup de plat païs, & faccage- 
rent pluficurs bourgs & pluficurs petites villes:&luy-mcfmeentrant 
par terre dedans le pais des Mcgariens,le courut & pilla toUt.de maniéré 
• que les Pelopôneficns receuans bien autant de dommage & de perte des 
Athéniens par mer , comme ils leurs en faifoient par terre, n'culTcnt pas 
lilongueijent duré ny fouftenu la guerre.mais s’en fuflcnt bien toft îaf- 
. fez.ainfiquePericlcsleurauoitpredit , s’il n‘y eufteu quelque diuine 
puiflancc, quicuftfecrettemerTtcmpefchéledifcoursdc la raifon hu- 
Bmaine.Carilauint premièrement vne pcftilcncc fi cbntagieufe & fi vio- 
lente, qu’elle emporta toute la fleur de la ieunelTc,& aftoiblit grande- 
ment les forces d' A thenes:& pu is les co rps des furuiuanseilâs trauailleï 
deceftc maladie , les cœurs auflî confcquemment s'en aigrirent fi afpre - 
mentà l'encontre de Pericles, que leur mal ayant troublé le fcns.ils le 
mutinèrent contre luy, comme font les patiens contre leur médecin, ou 
les enfans contre leur pere , iufques à luy faire outrage , à la iufeitation 
de fes enuieux , lcf^ucls alloiem^ifantquelapcftilcncencprocedoit 
d'autrccaufe,quedelamultitudc des païfans qui s'elloient iettez àla c , M 
foule dcdansla ville, au cœur d'efté: ouilseftoientcontraintsde fe lo- crache j la pierre 
•gcrpcfle- molle pluficurs cnfembledcflousde petites tentes & cabanes r, g ™Jt n'mim'’ 
cftouffccs , y demeurans accroupis tout le longdu iour , fans pouuoir •."."[j 

C rien faire , au lieu qu’ilsauoient accoullumé de viurc en air libre , pur& «xpKm*» 

ouuert : dequoy , difoient-ils , cft caufc celuy , qui par la fufeitation de IC en rit : r * Iule : !t 
celle guerre a cntalfé tout le peuple des champs dedans les murailles 
d'vne ville, fans les employer à chofe quelconque, mais les tenant enfer- 
• mcz comme des belles brutes dedans vne cftablc,& les laifl'ant infecter «SurnhuMi»» 
l’vn l’autre de contagion pclfilenre, en ne leur donnant aucun moyen 
de changer vrvpcu d'air, pour pouuoir à tout le moins nettement relpi- 
rer. Parquoy Pcriclcsvoulantrcmcdicràccla,&au(h’cndommagcrvn 
péul’cnncmi.fit armer cent cinquatc vaiflcaux,fur lcfqucls il embarqua 
Donnombre de gensde pied armez, &: de gens de chcual aulli.Ccla don- 
na grande cfpcrancc à fes citoyens , & non moins d’elpouuante aux 
ennemis voians vne fi groircpuiflapce. Mais comme il fut preft à faire 
voileellans défia tous Tes gens embarquez , & luy-incfme monté dedans *■ s«- 

D la gjlcre Capitainelfe , il auint que le Soleil eclipfa foudainement , & le des Pjycnsjparig- 
iour faillit : ce qui elfroya merueilleufement toute la compagnie, corne ÎSoMIm? * ' fl’ 
fic’eull ellé vn fort finillre & dangereux prefage. Ainfi Pericles voianc 
le pilote de fa galeretoutefperdu,& ne fqaehant ce qu’il deuoit faire, 
eftcndit fon manteau, & luy en couurit les yeux, puis luy demanda fi 
cclaluy fcmbloitmauuaifc choie. Le pilote luy refpondit, que non:& 
alors luy ditPericles,Iln’yaautiC"diffcrcnce entre cecy & cela , finon 
quclccorpsquifaitccs tenebres cil plus grand que mon manteau qui 
te bouche les ycqx. Ces chofcsfcdilcnc ainfi ésefcolcs des philofophes, , 

tnais toutcsfois Pericles fe mettant à la voile , ne fit aucun exploit digne 
d vnfi grand équipage : cllant allé mectrc le fiege deuant la ville farntle 
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d'Epidaure , à l'heure qu’oft efpcroit certainement qu’elle dcuft eltré 
p® S l"£i prife , il fut contraint de leucr fon fiege pour la pcfte,qui fu t fi violente, 
b m “r p r^'-' qu'elle ne fit pas mourirles Athéniens feulement, mais aulfi tous autres, 
feus t3ou. je. qui pour peu queccfuft, s’approchèrent d'eux &dc leur camp. A l'oc- 
pu ‘ * ' cafiondcquoy,voiantIesAthei}iensforiindignez&irrice7.contreluy, 

il s'efforça de les confolcr &rcconfortcr:mais it 11 c peu R venir à bout 
de les appaifer , mais à la pluralité des voix luy ofterent la charge de Ca- 
pitaine general , &le condamnèrent en l'amende d'vnegrodc fom me 
Le peuple ne tourne de deniers , laquelle ceux qui difent le moins efcriucnt auoir efté de * 
quinze talcns,& ceux qui difent le plus , de * cinquante. L'jccufateur 
fee feniKeuti. fouferit en celle condemnation fut Cleon, comme dit Idomcneus , ou 
Tecoee] maie ïf- Simmias , comme efcritTltcophraftus.'toutcsfoisHeraclideslcPonti- 
,lu ' que met vn nommé Lacratidas. 

Xi LaptagrenJi O R quant à fes maux publics, ils luy palfcrent bien toft, pour ce 
îct» 1 de metuciiicu- que le peuple lama le courroux qu il auoic contre luy , ny plus ny moins 
S'il que la mouche gucfpe laiffe l’aiguillon en donnant le coup : mais en 
ewéernd ™ t “ priué,’fes affaires domeftiques fc portoient mal, tant pource que la 
cuiier^ueumaïue- perte luy auoit emporté plufieurs de fes parens & amis, comme auffi 
pabijquei. pource que de longue main il eftoit en diffcnfionauec ceux de famai- 
îon:carXantippus ï'aifné de fes enfaqf légitimes, eftünt homme de miu- 
uaifc nature, & dauantage ayant efpoufé vnc femme icune Si defpenfic- 
re, fille d'Ifander fils d'Epilycus , eftoit mal content de l’cftroite cfpar- 
gne de fonpere, qui ne luy fournilfoit argent que bienefcharlementic* 
bienpcuàlafoisiaumoyendcquoyilenuoiavniouraunom de Péri- ( 
clés, chez l’vn de fes amis, luy demander de l’argentà emprunter , qui 
luy en enuoiaimais comme depuis il vint aie redemander , tant s’en fal * 
lut que rcriclcs le voulut payer, que qui pluseft ill’en appella en iuftice, 
raîlüf Dontlc icune homiVic Xantippus eftant fort irrité contre fonpere, 
.u^mniîcf'îîïin' a ^ OIt mc fdifant de luy en public par la ville , contant par vne ma- 
jncntiiï ceii u où nierede moquerie les occupations aufquellesil vacquoit& paffoit fon 
li”« 'po'goŒ!°w temps quand il eftoit en fon patticulicr, & les propos qu'ai tenoitaucc 
des Sopniftes & maiftres de Rhétorique : car comme il fuft auenu,qu'en 
vn ieu de prix l’vn des champions qui combattoicnt à qui lanceroit 
mieux le dard,cuft par malheur atteint & tué vn EpitimiusTheffalicn.il 
alloit par tout raccontant que Pericles auoit tout vn iour cité à difputer 
auec Protagoras le Rhctoricié.à fçauoir qui deuoit eftrc iugé coulpable 
de ce meurtre, félon la vraye Si iufte raifon , le dard, ou ccluy qui l'auoit 1 
lancé, ou bien ceux qui auoient drcflc le ieu de prix. Dauantage Stefim- 
brotus eferit, que le bruit qui courut par la ville , que Pericles entrete- 
• noit fa femme, fut femé par Xantippus mcfme. Tantyaquecefteque- 

rclle&diffenfioncntrclcpcre&lchlsdura, fans iamais le réconcilier, 
iufques à la mort : car Xantippus mourut en la peftilence generale , & 
mourut auflilafceurgcrmaincdePcricles, qui y perdit fcmblablement 
laplusgrandepartdcfesamis, alliez Si parens , mcfinemcnc ceux qui 
luy eftoient plus vtiles au gouucrncmentde lachofc publique. Mais 
V ° «Wïï toutesfois iamais il ne flefehit pourtoutcc!a,ny n'en rabaiflade rien 
( pat manière de di- la grandeur Si hauteur de fon courage , quelques malheurs qui luy 
furuinffeni, ny ne le yid-on ïamaispleurcr , ny mener ducil aux fu-» 

nctaillcs 
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/ncrailles d'aucun de fes païens ou amis, iufques à lamortdcParalus le 

dernier de fesenfanslegicimcs:car U perte de ccluy-làfculluy attendrit !■ p«iiu»cc ut- 

, r 1 ”1 ' r - ■ ■ r n 1 11 « r traolttfc fur.- Toi- 

le cœur, encore talcha-ilalcmaincemr en la conltance naturelle, &le ni quelquefois a. 

confcrucr en fagrauiccaccouilumee , mais comme il luy vouloir mer- '' 6 '" 
trevnchappeau de fleurs fur la celle, la douleur le força quand illevid 
au vifage, de maniéré qu’il fe prit foudainemenc à crier tout haut , & 
cfpandit fur l’heure grande quantité de larmes: ce qu’il n’auoitiamais 
. fait en route fa vie. 

Av demeurant, ayant lepeupledefia effayé les autres Capitaines & xnii. L'expericHcc 

0 1 1 -i . 1 clUa maifti’dTe <lc> 

autres gouucrnoirs, & connu paf cxpcnencc qu’il n y enauoitpas vn foi^ut font cep™- 

* • *' 1 ‘ "* * * ** ‘ dont fuppoitablc*i 

pourueu que :cur* 

...... ^ fol ni (oient cour* 

Ê à l’eftat de Capitaine pourlaconduittc i 
enfermé en fa maifon pour le ducil & la douleur de fesaducrlkezdo- 
mclliques:mais Alcibiades & les autres familiers & amis luy perfuade- n i>eft<itpuiW'& 
rcnrdcfemonftrer au peuple: lequel s’exeufa enuersluy dutortqu’il jüïï^e'n, ipîS 
lby auoit ingrattement fait. Et alors Pericles reprit cnmainlcgouuer- 
nemenc des affaires,commcdeuant:& la première chofe qu’il y fit, fut, *> 

... , n 1, i 1 r f ‘■acompofafo.tol 

qu il requit qu on reuoqualt 1 ordonnance qu il auoit iuy-melme mite anSaiei • g.*»- 
en auanc couchant les ballards,dc peur qu'à faute d’hoir légitime de fon 
corps,fon no & fa maifon ne vinffent à faillir en luy. Mais quanta cette 
Ioy, voicy comment il cnalloit. Pericles citant en laflcurdc fon crédit, 
auoicfaitpaffcrvne ordonnance, que ceux-là feuls fuffent tenus pour 
bourgeois d’Athcnes, qui feroient nez de pcre&de merc Athéniens: 

C quelque temps apres, le Roy d'Egypte ayant cnuoyéau peupicd’Athc- 
nes, en don, quarante mille mines de bled, pour cftrc diltribué entre les 
bourgeois delà ville, pluficursàl’occafion de celle Ioy furent acculez de 
baftardife & d’eftre meltifs , dontauparauât on ne fijauoit rien, ou pour 
le moins on n’en faifoit conte 1 , &ycnauoit aucuns quifauffcment&à 
rortenciloicntcondamnez. Tanty a, qu’il y en eut de conuaincus & 
vendus comme cfclaucs, non cucres moins de cinq mille: & ceux qui “°“ '«s* 

,, .J . r 1 «peut-on s Jcco.n- 

dcmeurcrcntpourioüirdespriuilcgcsdcbourccoific , &qmiurcntiu- m " der au * g«>'de 
K.» z* 1 ° ° L X J bien, en remettant 

gcz citoyens d Athènes, le trouuerentiulqucs au nombre de quatorze «jariqu.* choie u c u 
mille & quarante. Or trouuoit-on fort mauuais qu’vnc ordonnance 
qui auoit eu tant de pouuoir, fuft reuoquee & cafl'ce par celuy-mcfmc 
qui en auoit cité suceur: mais toutcsfois la calamité prqfcntc qui cfloic droit* Si lien* delà 
lurucnuc en la propre maifon de Pericles, rompit le cccuraux Athe- • 
Dniensdcfquelseltimercnt qu’il auoit fuififamment payé la peine de cet- 
te ficnne arrogance, & croyans qu’il en auoit cllé puny par cxprclfe per- 
milfion & vengeance des dieux, & que fa rcquelle cftoit humaine, ils 
luy permirent de faire enroller fon baftardau rcgillrc des légitimés ci- ■ * 
toyens de fa lignée, en luy donnant fon propre nom.C’ell celuy qui de- 
puis ayant desfait les Pcloponneficnsen vnc greffe bataille naualc,prcs 
lesiilcs Arginulès, futexccutéà mort par fcntcnce du peuple, aucclcs 
autres Capitaines fes compagnons. 

Av relie Pericles fut lors atteint de la pelle, non pas fi violente ny fi xr/v. t. 
aiguë que les autres, mais foiblc & lcntc,& qui par long traiélde temps, r >. foii ,rfpi,°°cr! 
&auccpluficurschangemcnsluyamortitpcuàpeulaforce & vigueur 
Tome I. A a 
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Irrui «luttât kux 


On endure t®ut . St 
dcuient ou fouuen- 
tcsfois ridiculemét 
creduJe.pounecou- 

«ter lintc. 


Vn fiigegoouernear 
ne fc peut ny doit 
glorifier que d'vnC 
choie', c'eit de n‘t- 
uoir lamaiifuc que 
pla.fic St fetuice a 
ceux qu'il a eus en 
«barge. 


La bf nigniit vuide 
d’auaricc cft la ver- 
tu qui etctnizeccnx 
qui ont à conduite 
les aunes. 


La vettù cft enuice 
tâdii qu’elle fe u>5- 
flrc , St tegrencc 
apte» qu'on l*aprr- 
düéja perte d*»nfa- 
ge magiftrat ne 
• oailbot pa» mo/itià 
vaeftat pi^'.cqu'à 
vu ciificc la ruine 
des principaux pi]> 
hcr J'dfeluv. 


de fon corps,6c furmonta la grauitc de fon courage 6c de Ton bon iuge- ^ 
ment: & pourtant Theophraftus en fes morales, au lieu oùildifpute fi 
les mœurs des hommes fc changent félon leurs auantu es , & fi les paf- 
fions & affligions du corps lespcuuent fi fort altérer, quelles les fanent 
lortir hors des lices 8c des bornes de la vertu, recite que Pericles en ccftc , 

maladie monftra vn iou r à b vn de fes amis , qui l'cftoit allé vifiter , ic ne 
fçay quel charme prefcruatif.que les femmes luy auoient attachécom- 
me vn carcan autour du col, pour luy donnera entendrequ’ileftoit . 
fort mal, puis qu'il enduroit qu'on luy appliquait vnc telle folie. A la 
fin, comme il fut arriué bien près de pa (Ter le pas de la mort, les plus gens 
de bien de la ville, 6c ceux qui eftoient demeurez encore viuansdefes 
amis, eftans autour de fon li£t,fc mirentà parler de fàvertu,&de la g 
grande puiffancc 8c autorité qu’il auoit eue, en pefant la grandeur de fes 
faits, & contant le nombre des victoires qu’il auoit emportées : car il 
auoit gagné neuf batailles citant Capitaine general d'Athcnes, 6c en 
auoit érigé autant de trophées il'honncur de (on pais, 8c deuifoient de 
toutes ces chofes entre eux, comme s’il ne les cuit point entendues^ 
penfans qu'il cuit défia- perdu tou tfentiment: mais au contraire, ayanc 
encore l'entende ment fain , il auoit tout bien remarqué, fi fc prit à leur 
dire, qu’il s’efmerueilloit comme ils loüoientfi hautement ce qui luy 
eltoitcommunauccplufieurs autres Capitaines, 8c en quoy lafortune 
mcfinc auoit fa part, & cependant ils obmettoient à dire ce qui cftoit en 
luy le plus beau & le plus grand: c’cft que nul Athénien , pour occafion 
deluy ,n’auoitiamaisporté tobcnoirc. Aufli cttoit-il véritablement q 
grand 8c excellent perfonnage, non feulement pour la douceur & clé- 
mence qu'il auoit toufioursconferuee au maniement de fi grandes af- 
faires, entre tant d’ennemis Si de mal-vucillans,mais aufîî pour auoir eu 
ce iugcmcnt,dc reputer q uc le meilleur de fes plus glorieux ailles eftoir, 
n’auoirenfiabfoluepuillance iamais rien accordéàla haine, à l'enuic, 
ny aucourroux,ny s’eftre fansmcrcy vengé d’aucun fienennemv. Si 
mefemblc que cela feui rendoit fon furuom d'Olympicn, c'cfl à dire 
diuin ou celefte,lcqucl autrement cftoit trop arrogant ôc trop fuperhe, 
non odieux ny cnuié,mais pluftoft bien feant 6c bien conucnablcpour 
auoir eu la nature fi bénigne Si fi débonnaire. Si en fi grande licence 
auoir conferué fes mains pures & nettes, ne plus Ile moins que nous re- 
doutons les dicu/c pour cltrc auteurs de tous biés , 6c caufe de nuis maux, 
dignes de gouucrner 6c régir tout le monde : non pas comme difent les ® 
poètes, qui mettent nos efprits en trouble 6c en confufion par leurs fol- 
les fierions, lefqucllcs fc contrcdifent à cllcs-mclmes , attendu qu’ils ap- 
pellent le ciel , où les dieux habitent, feiour tres-affeuré, 6c qui point ne 
tremble, 6c n’eft point agitédevents ny offufqué de nuées, mais cft touf- 
iouis doux 6c ferain.&cn tout reps cgalemétefclairéd’vne lumière pu- 
re 6c ncttc,commeeftahc telle habitation propre 6c conucnablc à la na- 
ture fouucraincmcnt heureufe 8c immortelle: 6c puis ils les deferiuent 
cux-mefincs,plcins de diffenfions , d'inimiticz,dc courroux 6c d'autres 
[ia fiions , qui ne conuiennent pas feulement aux hôracs fages Si de bon 
entendement. Mais ce difeoursferoit àl'auanturc mieux àproposen vn 
autre irai tté. Au dcincurant,lcs a flaires, où fc trouucicnt les Atheniés in- 
continent 
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continent apres la mort de Periclcs,lcur firent bien fentir & regretter la 
perte ; qu'il auoient faite en luy.cafteux qurdéibn vitrant ftipporroitfic '•» 

mal volontiers fatrop grande authorité.'poutec qu’elle otïufqiioit la 
leur, foudain apres qu'il futdeccdé.&qu'ilsViftcfrcnt * eflayer d'autres i 
harangueurs &: d'autres gouucrncurs, ils furent contraints de confcflcr 
qu’il ne pouuoit eftrevne nature d'homme plus moderee en grauitc,ny V- "V'.l 
plus grauc en douceur & bonté, que la fiennc'rScTcftc tant riiifîcc phifi-' ' 
fanec qu'ils appelloicnt durant fa vie Monarchie & tyrannie, leur appa- 
rutalorseuidcmmcnt auoir efte le rempart falutairc de toute lachofc 
publique, tant il fortic & fe defcouurit incontinent apres fondcccds, 
au gouuerncment de leurs affaires, de corruption & de mcfchancctéja- 
quclle luy, tant qu'il vefcut.auoit toufiours tenue balle &: foible.dc for- 
B rc qu’cllen’apparqiiroitpoint,ou pour le moins ne pouuoit venir à rel- 
' le iiccnce,qu’cllepeuft commettre des fautes aufquclks il fut impolli- 
bk de remédier. 
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Tonconfcil valut mieux qu'vn million de mains. 
Par tes Pages delais tu rendis Rome à Rome, 
L'inuinciole vainquis, &c fus ( pour dire en fomme) 
Le reftige, rempart & bouclier des -Romain s. 


SOMMAIRE DE SA. V-IE. 

t. Les anctftres deFabiks Maximus: des maint de'Mius, & defgager fort 
fis diuers noms , fif U description de atmte tvh Ifek- où il auoit ejlé mal 
fa ieuneffè en laquelle fin naturel gratte guide 

ÇiJ paifiblc commença dfe,nionflrer. S. Nokkèlux murmures contre Fa- 

i. Desfaitedcs Romains par Han- iiul. .Seconde rufe d’Hannilral pour ^ 

nibal auprès de Trebiaff/ dulacTra- accroiftre le mefeontentement des Ro- 
Jimene. mains , $ la prudence de Fabius pour 

j. Fabius ejleu Diflateur en la ne- tenir fapromejfe , fffj fecourir aube- 
efité des affaires Romaines ,fe prepa- foin fes citoyens prifonniers. 

re à la guerre,^) comment. 7. cJFfmutius, maijlre delacheua- 

4. Quelle refolution il prit pour rui- lerie , s'eftant tngere de combattre en 
ter Hanmbailes mefeontentemens que tabfencedefongeneral, cr ayant bien 
sfensmefmcseneurcnt , (y la nota rcncontrcFabius cnejl encoresmcfpri - 
le refponfe qu'il leur fit. fié plus que deuant : nonobflant quoy il 

Rufe ctHannibal pour efehapper fe maintient grauement en U charge 
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^ 'qui luj efloit commife , flfrj ne change' 
rien de fa première deliberation. 

8. DeKomeil retourne en l'armée, et 
en laijje la moitié àMinutius, lequel efl 
attiré au piege par H'anibal,(yfe Void 
en danger de ruine au et fes trouppen 
y. fabius delturc vaillamment Mi- 
nutius , lequel reconnoiflant fa faute 
ty la fujffance de fabius l'honnore. 
[ommepere , ffj luy quitte toute la 
charge de la guerre , dont s'enfuit Mne 
grande ioye entre les foldats Romains. 

' B JO. Conférence notable entre fabius 
(y le Conjul Paulus Æmilius touchât 
lagutrre contrcHannibal , lequel au 
près de Cannes desfait (y tué cinquan- 
te mille Komains en bataille rangée. 
il. Les Romains iettans les yeux fur 

fabius apres vne f grande perte, il 
pouruoit foigneufement à tout pour 
empefeher plus grande ruine , tandis 
qu Hannibal demeure derrière ne fâ- 
chant M fer de fa \ifloire. 

C 11. fabius (y Marcellus ( furnom 


me-g le bouclier (zr t cfpee des Romains) 
font tnuoyef contre Hannibal, fifé 
leurs diuerfes façons défaire laguerre. 
1). Quel trait tement fabius efloit 
d'auisque l'on fi fl aux alliez. & fuiets 
qui s'efloient fouleuef : (y comme ilfe 
coport a à [endroit de deux fiens foldats 
contreuenans à la dtfeipline militaire. 
14. far quelle rufe il rtprit la ville 
deTarente fur Hannibal. 
ij. Il triomphe a caufe de cefleprife , 

reprime M. Liuius ennemy de fa gran- 
deur, carefit (y honnore Jon fils à caufe 
de fa vertu , fe porte modérément en 
la mort d'iceluy. 

1 6. Eb quelles fê) combien de fortes, 
fifij pourquoy il s'oppofa aux defeins 
deScipion lAf icain. 

17. Il continue en fes confeih contrai- 
res aux entreprifes deScipion , à raifon 
dequoyKome demeure en fufpens : ce- 
pendant il meurt, et quelque temps apres 
arriuent les nouuelles de la défaite de 
Hannibal en Afrique. 



YANT donc Pcricles elle tel eS choies t Lts anctt'V: t i, 
dignes de mémoire, dont nous auons peu 
auoir connoilfancc , il eft temps defor- 
mais que nous cfctiuions aulli quclaefté u 
Fabius. On dit que le premier Fabius, du- 
quelcftdefcenduëla maifon & la race des j 0 a »•- 

Fabicns, quicftl’vne des plus grandes 
des plus nobles de Rome , fut engendré n °“- 

, „• O bki ftniito&iu k 

par Hercules, quiengrolla vne nymphe, 
ou comme les autres difent, vne femme 
P du païsaulongdelariuiercduTybre. Et y en a qui difent, que les pre- 
miers de ccftc maifon furent au commencement appeliez Fodicns, 
poutee qu’ils chalïoient aux belles fauuages aueedes pièges & des fôf- 
(cz:car uifquesau îourd huy les Romains appellent encore desfoifes, 
fofia, fofloyer, foderr.mais que depuis, les deux premières lettres ont cfté 
changées, Silcsa-on appeliez lcsFabiens.Commcntquccefoit, il eft 
certain que d'icelle maifon font ill’us pluficurs grids perfonnages : mais 
entre les autres il y en eut vn nommé Fabius Rullus, qui pour la gran- 
deur de fes faits, fut par les Romains furnomme Maximus, c'eftàdirc, 
trcs-grand:aprcs lequel .Fabius Maximus, ccluy dont nouseferiuons 
prefcntcmcnt.futlcquatriémccn droiteligne, & futfurnomméVcr- 
rucofus, à caufe d vn feing naturel quil auoit fur l’vne des leures corne 
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it imoni le* vnc petite verrue, &fut aufli fumommé Ouicula, qui vaut autant à dire A 

aucc «un en tout je comme brcbicrte,pour la douceur, tardite pclanteur de les rayons de 
«Jelcouurc en plu- faire dés qu’il eftoit encore enfant : car fa nature lente , coye & repofee 
luec vne taciturnité , & ce qu’on le voyoit peu fouuent & referuement 
maj-aifc de s’cfbattre àieux d’cnfans:& aufli qu'on le voyoit dur d'entendement, & 
ne la ait »cu* cr,be- qu’il auoit peine a comprendre ce qu’oa luy cnfeignoit , îoint qu’on en 
ognea o.. t «m. j >on voq loi t) tant il eftoit obeiffant à tous ceux aucc qui il 

fl an toit : le tout cnfcmblc faifoit,quc pluficuts qui ne leconnoifloient 
que par dehors.iugcoicntqu’il ne lèroit iamais qu’vn lourdaut Si qu vn 
niais:mais il y en auoit d'autrcs,qui le confidcrans de plus près, appercc- 
uoient en là nature vne conftance immuable, & vne magnanimité de 
lion. Et luy-mcfme depuis cftant excité par les affaires , dôna bien-toft à 
cônoiftrc que ce qu'on cftimoit en luy beftife, eftoit grauitc qui ne s'ef- g 
mouuoit de rien,& que ce qu’on iugeoit timidité eftoit prudéceice qu'il 
n'eftoit point haftif ny remuant en chofe quelconque, eftoit fermeté & 
conftance. Parquay confiderant la grandeur de la feigneuric de leur 
chofepublique,&Jescontinuelles guerres qu'ils auoient, il endurcit Si 
cxcrcitafon corps, comme vnc armcnce aucc luy, pour s'en pouuotr 
mieux feruiràla guerre, & fon éloquence aufli comme vn infiniment 
dôïdo^i'ct*fo*ïî pcrfuafion,pouren pouuoir mener le peuple à la çaifon.Si eftoit fon 

.«corp* »ài tr P tu langage conforme &conuenablcàfcs mœurs & àfa manière de viure: 
t! C drr„;,;;;car.l n'y auoit fard ny afféterie quelconque , mais eftoit toute fubftan- 
i’êm cc iucc poids & profondeu r de lcntcncc & de conceptions fîngulicres 
XmvjT & propres à luy, finon que l'on dit, quelles rcffembloicnt fort àctllc de 

* i« >ie nurckM Thucydidesicar on trouue encore auiourd'huy vnblafon ou harangue _ 
pa,.* ituî^ciè funèbre qu'il fîcdcuant le peuple à la louange de fon fils, lequel mou- 
rut au fortir de fon confulat. Mais quant à luy , ay ant efté par cinq fois 
efleuConful, en fon premier confulat il triompha des Liguriens, qui 
font ceux des montagnes & delà coftc de Gènes : lefquels ayans efté par 
• luy défaits etl vne grofle bataille, où ils auoient perdu beaucoup de 
gens, furent contraints de fc retirer & reflerrer au dedans de leurs Alpes, 
fins plus courir ny fourrager les marches de l’Italie qui leur confine. 

11. La diligence & D epvis cftant Hanmbal aucc grofle puiffance entré en Italie, Si y 
«y*™ g*g“é lapremiere bataille près H riuierc de Trebk, il tira outre à 
Ro^jinjuoncs- traucrslaThofcancgaftant&ddtruifant tout par oùil paffoit: ccqui 
u«ü a.,« a* îh. mit la ville de Rome en grand trouble Si tn grand effroy : Si fi auint des 
lignes Si prodiges, aucuns ordinaires Si affez accouftumcz auxRomains D 
ttato.de bom.nc. comme ceux des foudres Si des tonnirres , & d'autres fort eftranees & 
de* acciiwotcfqueh no «mais ouïs ny veus. Car on rapporta que quelques boucliers eiloiét 
Mdewra le T deuenus tous fànglans d’cux-mcfmes,& qu’à l’entour la ville d’Antium 
on trouuoit lcscijncsdeblcd , en les moiffonnant tous enfanglantez: 
qu'il eftoit tombcducicl despierres toutesardentes Si enfeu, & qu'au 
quartier des l’haleriensle ciel fcmbla s'cntr'ouurir. Si en tomba plu- 
fleurs petits eferiteaux, en l'vn defqucls y auoit eferit de mot à mot, 
Marsfecouë fes armes, Mais neantmoins il n’y eut rien de roue cela qui 
peuftarrefterny faire reboucher l'audace du Conful Cai'us Flaminius: 
lequel, outre ce que naturellement il auoit le cœur grand Si conuoitcux 

. d'hon- 
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A d’honneur.cftoitfcncoreefleué dauancagc pour aucunrsmerueillcufcs 
profperitez qu'il auoir euësauparauant,contrc toute raifon. Car com- 
bien que le Scnat le rappellaft,& que fon compagnon au confulat s’op- 
pofaft à fon intention, il auoit neanemoins donné vnc bataille aux 
Gaulois, mal- gré tout le monde, & en auoit emporté la victoire. Or 
xjuantà tous ces lignes & prodiges celeilcs, encore qu’ils troublaflcnt 
beaucoup de gens , (i n'efmouuoicnt-ils point Fabius , pourcr qu'il n’y 
voyoit apparence quelconque pour s’en cfmouuoir : mais entendant le 
peu de nombre des ennemis & la fauted'argent qu’ils auotent, il oon- 
ïcilloitj&eftoitd'auis qu’on deuoit auoir vn pcù de patience, & n'a- 
uanturer point la bataille contre vn homme qui auoit fon armee 
aguerrie de longue main , Si defiaexctcitec par plulicurs combats àcct- 
B te fin feulement, Si eftoit d'opinion qu'il falloit cnuoyerdufecoursi 
leurs foicts & alliez félon qu’il en feroit befoin, pour retcnir.les villes 
en leur deuotion,é£ cependant laifleramortird'elle-mefme la vigueur 
des forces d’Hani' C J al, quieftoit comme vn feu de paillc,& vnc flamme 
allumée en vne ràüficrc de peu de durccimais quelque choie qu’il (ccull 
alléguer, il ne le pûtiamais mettre en la teftede Flaminius, lequel dit 
qu’il n’attendroit point que la guerre s'approchait iufques aux portes 
de Rome, ny ne combattroit point dedans la ville pour ladeffendre, 
commeauoitancicnncmcntfaitCamillus. Si commandaincontinent 
à fes Capitaines qu'ils tiraflcnt leurs compagnies aHxchanips,& luy- 
mefrne monta fur fon cheual , lequel fans caufe apparente s’eftroya fi 
cftrangcment,&fecourmentatanc, qu’il iettaleconfullateftcdeuant 
C partcrrc:cclaneantmoinsneluy fit pointchanger d'opinion, mais fui- 
. uant faprcmicrerefolutiô ,s'en alla au deuit d’Hanmbal, & luy pre ("en- 
ta la bataille en la Thofcanc, au long du lac qui fc nomme Thralimenc, 
quicitlclacdePerufc. Celle bataille fut fi afprement combattue d'v- 
nepart&d’autrc,que combien qual'inllant mefmc du combat, il fc 
fuit leué vn tremblement de terre fi violent , que quelques villes en fu- 
rent renuerfees fans delfus delfous , quelques riuicres dcflournecs de 
leurscours, ôtles pieds des montagnes clbranlez Si ouucrts, il n’y eut 
tou tesfois pas vn des combattans qui en fentift rien . Sry de meura mort 
fur le camp le Conful mefmc Flaminius, apres auoir faifdc fa perlonne 
plufîeursaûes de grande force 6c de grande hardiclîc. Si autourdeluy 
les plus gens de bien qui fulfcnt en l’armcc: le demeurant s’eftant mis en 
fuitte, il en fut fait vn fort grand meurtre, car il fut taillé en pièces bien 
D quinze mille hommes, ôcil y en cutautant de prifonniers. Apres ladé- 
faite,Hnnibal fit toute la diligence qui luy fut polliblc pour trouucr le 
corps de Flaminius, afin de le faire inhumer honnorablement, à caufe 
de la vertu, mais il ne le peull iamais trouucr entre les morts , ny na-ton 
fqeuiamais depuis qu’il clloitdeucnu. 

O R quant a la première dcsfaite deTrcbia, ny le Capitaine general 
qui l'cfcriuic,ny le melTager qui en apporta la première nouullc à Rome, 
ncladitàla vérité, ainfi commcelle clloit, mais feignit qucl'ilfuëen 
auoitcftédoutcufc.de forte qu’onne fçauoitquicn auoiteu du meil- 
leur: mais de celle-cy, incontinent que le Prêteur Pomponius en eut en- 
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tcndulanouucllc.il fit affemblcrle peuple en confiât, là oûfa'ns vferde ^ 
defguifcmenc ny de diflimulation.leur dit tout ouucrtcmct : Seigneurs 
Romains, nous auons perdu la bataille, eh laquelle noftrearmeeacfté 
delconfitc & desfai te tout à plat, & le Côful mcfme y cft demeuré mort, 
parquoyauifezce que vous auez à faire pour voftre (alut& (cureté. Ces 
paroles iettees comme Vn orage de vent impétueux fur la mer d’vne in- 
finie multitude de peuple, mirent la ville en grand trouble , & en futl’c- 
froy fi grand , qu’il n’y auoit homme qui fuftàfoy , ny quieuftlelcns 
raflisrto.utesfois fi furent-ils bien tous d’accord, que lesaffaircsauoicnt 
, r nccciTairement befioin du fouuerain magiftrat qu’on appelle en Latin 
doit recourir aux la Dictature , & d’vn perfonnage qui la fejeu 11 exercer vertueufiement 
fans efpargncr ny craindre pcrlonne, & que Fabius Maximus fcul eftoie g 
tel,ayant la grandeur de courage , & la grauité des mœurs , égalé à la di- 
gnité &autoritéiouuerainc de ce magillranauccq^uilcftoit en l’aagc 
où la force du corps ell encore iointe à la maturitéÿ^l'entendcmcnt, & 
la hardiefle meflee auec l’expcrience & fagclfie. Cét gîtant approuué 
de tous,Fabius fut cfleu Dicâatcur, lequel nomma pbtÿ Chef de la caua- 
im" dSga haî- leric Lucius Minutius.fi demanda premièrement au Sicnar, qu’il luy fuft 
noubioi. permis de monter àcheual à la gucrrcicar il n’eftoit pas permis au Dicta- 

teur, mais expreifiement défendu par vnc ordonnance ancienne, foi t ou 
pourcc qu’ils reputoient la principale force de leur armée conliilcr en 
* leurs gens de pied, &àcefte caufie vouloicntquele chcfdemeuraften- 

tre-eux au iour delà bataille,&nc les abandonnait pointiou pourcc que 
l’autorité de ce magiftrat , en toute autre chofe eft fi grande quelle ap- ç 
proche de la tyrannique, ilsvouloientqu atout le moins en cela le Di- 
élateurcuftaffairedelafouucrainc puiuancc du peuple. Fabiusdonc . 
voulant d’entrcc môftrer la maiefté & la grandeur de fion magiftrat, afin 
que chacun luy en fuftplus obeiflant & plus prompt à faire ion côman- 
dement, îlfortit en public aucc vingt-quatre fergcnsportanslcsfaifi- 
r.bim befogrant ceaux de verges & les haches deuant luy:& comme l’vn des Confiuls luy 
vint au deuant', il luy enuoya commander par vn fiergent qu’il euft à 
pcnii ncammomi laillcr les faifccaux de verges qu'onportoit deuant luy, & les autres mar- 
commc'n. ques & enfeignesde magiftrat , & quille vinft trouuer en cftat d’home 
"appu^eSucS' priué. Puis commençant par vn très-beau & bon commencement, au 
K “ î'"' ficruicc des dieux , il remonftra au peuple comme la perte qu’ils auoient 
doùcdcKmt.pmf. receuc, leur droit aucnuë par la temente & nonchalcnce cltourdicde 

" leur Capitainc.quin’auoit tenu conte des chofes’diuincs^ion point pai ® 
raàn'dï pmMimTi I a faute n y P ar fe lafchcté des combattans:& les exhorta pour celle caufie 
luy.nepcutacicrdic ne craindre point leurs ennemis , maisd’appailer l’ire des dieux, en 

oue hoDic Si confu- 1 9 ,.,.11 .. r n - 

fion. leur portant honneur & reucrcnccmon qu il les rendit lupcrititieux en 

ce faifant.mais aflcuroit leur vertu par vraye deuotion enuers les dieux: 

& leur oftoit ou diminuoit la crainte des cnncmis.en leur donnan t cer- 
taine efpcrancc de l’ayde des dieux. Si furent alors vifitez lescinqliurcs 
prophetiquesqu'onappellelcsliuresdcla Sibylle, qui font tenusfort 
îecrets , & l’on y trouua quelques anciennes prophéties & oracles qui le 
rapportoient & fie conformoient aux accidens lors aduenus.-mais il n'cft 
loiliblc de publier ny redire àautruy ce qu’on y a cônu.puis lcDictatcur 

en 
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A en pleine affcmblee du peuple, deuant toute l'aflîftance, voüafoleWi* 
nellement aux dieux, qu'il leur facrifieroit tout autât de fruicl que por- 
teroient à la prochaine faifon nouuelle les brebis, les truy es , les vache i 
fitleschcurescntouteslcsmontagncs,plaincs,riuieres, ou pfaiéic'tfdè 
l'Italie, &; feroit célébrer des ieux de Mu (ique St iouër d* auti'cs'myftcrcs 
en l’honneur des dieux, iufques à y dcfpendrc la fomme de trois cens - =. 
trente trois fcftcrccs,& trois cens trente trois deniers Romains, flévn 
ticftdedenicrdaunntagc. Celle fomme réduite à la monnoyc Grecque, 
monte à la valcurdea quatre-vingts trois mil cinq cens quatre-vingts c s font mm» 
troisdrachmes d'argent, Si deux oboles. Or feroic-il bien mai-aile de ^‘^" ulc ‘“S c “ 
tendre la raifon pour laquelle il fpecifia nommément celle fomme 
ainlî precifc,& pourquoy il la diilribua par trois, fi cc n'eft qu'on vueil- 

li le exalter la puifiancc du nombre ternaire , pource que c'ell vn nombre 
de fanatureparfait, & le premier des non-pairs,quicftlecommcnce- 
ment de la multitude, & qui comprend en foy les premières différences 
& les premiers.efieincns & principes de tous les nombres vmsfiéioints 
ënfemble. 

Ainsi Fabiusayantfaitquelepeuplccullbonnecfpcrance enl’aide Iv Upm,w 
& faneur des dieux , le rendit en ce failânt mieux delibcréde bich- d‘*n général d'ar- 
faire àl’aduenir: mais luy mettant tout fon cfpoirde victoire en foy- ^mLTîoiiM* 
mcfmtjComme céluy qui cllimoit que les dieux enuoyent aux hommes ckltol 
l’heur & la profpcrité parle moyen de vertu & de prudence, s'en alla 
trouiierHannibal, non pointen intention de le combattre, mais en 
fermcdeliberationdcconfumcrlavigueurdefonarmcc par lôg traiél 
C de temps, fa pauureté par force d'argent, & le petitnombrede les gens 
par glande multitude de combattans. Si s’en alloit toufiours campant i-fciiw i f.- 
cn lieux forts & hauts fur les montagnes, hors du danger de lacaualeric 
de fon ennemy,qu’il coftoyoit toufiours, de forte que quand l'enncmy u ^DtndTdt tu 
s'arrelloiten quelque lieu,aulli faifoit-il luy, & s'il fe remuoit, il le fui- “-nue, 
uoit à la trace,& alloit alentour de luy,fansiamaiss’efloigner des môta- 
gnes,ny s’approcher de fi près qu’il pcull élire contraint de combattre 
s'ilncvouloiti&ncantmoinsfe monllroit toufioursàlaqueuëdefon 
cnnemy, fié le tenoit en continuelle crainte, parce qu’il cllimoit qu'il al- 
lallclpiantle point de fon occafion pour le chargera fonaduantage. 

Maiscn dilayant & prolongeant ainfi le temps, il vint à lalïniellre 
mcfprile de chacun: car 8é en fon camp on mefdifoit publiquement de 

1 * , . f , . 1 . 1 .. -I - . - n y a que le» inu- 

luy , fié les ennemis melmesle tendent pour nomme couard fié de rorc nw<|u. punit™ 
Dlafche cœur, excepté Hannibalfcul, lequel apperccuant bien fon bon f'pNoù” 7 dt\ C .™î 
iugement, & la manière de laquelle il le vouloir combattre , ellimaque 
par toute voye de ruze ou de force il le falloir attirer au combat, ou au- 
trement que les affaires des Carthaginois s’en alloicnt ruinées , attendu 
qu’ils ne fe pouuoicnt feruir ny valoir de leurs armes, en quoy ils 
clloicnt les plus forts, fié cependant clloient minez & confuinezpar 
multitude d'hommes, fié à forée d'argent, en quoy ils clloicnt les plus 
foiblcs.Sifcmitàimagincr fié ieffayer toutes fortes de rufes de guerre, 
dont il le pouuoit auifer, ne plus ne moins que fait le rufé champion de 
luélc,qui cherche tout moyen d'auoir prife lur fon aduerfaire pour luy 
donner le Ixmdxar tantolt il s’approchoit de luy , fié luy faifoit donner 
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des alarmes en fon camp, tantoft il s’en reculoit , & le remuoit fouuent ^ 
d’vnlicuàvn autre, pour voir s’il le pourroit point tirer hors de ceftc 
refolution , de ne mettre rien en hazard, mais ioücrtoufioursauplus 
i füc- ^ cur - Et quant à luy, il perfeuera roufioursconftamment en fa première 
ne w« i fi- deliberation , croyant certainement cjuc c'cftoit le plus exped ient de 1 e 
piS.mIÎom’Sm faircainfi. Mais le general de la caualeric.Minutius, luy faifoitbeau- 
coup d'cnnuy,lequclardent du defir de combattre fans propos, &fai- 
fant de l’audacieux, alloit gagnant la bonne grâce desfoldatsparvnc 
furieufe ardeur de vouloir combattre qu’il leur imprimoit,& vne vaine 
efpcranoc dont il les rcmplrfl’oit , de manière qu’ils fc moquoient de 
Fabius, en l’appcllant le pédagogue d’Hannibal,& au contraire loüoiét 
Par fois In alliez Si hautement Minutius comme Capitaine hardy, & digne de la magnani- g 
aow«°( mite de Rome. Cela le faifoit encore plus arrogammentmonteren ' 
leur ,nd, faction i gloire &en prefomptueule opinion de foy-mclme , en piquant Fabius 
“ C ° cir ' decequ’ilalloit ainli logeant toufiours fon camp fur les montagnes, 
difantque le Dictateur leur apparcrlloit de beaux ieux, enlcurfaifant 
voirl’Italic qu'on brufloit, pilloit&gaftoit ainfidcuantleursyeux: & 
demandoit àceux qui eftoicnt bons amisde Fabius , s’il feroit point à la 
fin monter fon camp iufqucs au ciel, fc desfiant de la terre , ou fi c’cftoit 
N r le nul digéré de peur que les ennemis ne le trouua fient , qu’il s’alloit ainfi cachant dc- 
“°bToiïàîr.' e ?! dans les nues & les broiiécs,Lcs amis de Fabius luy rapportoient tous ces 
>• brocards ,& luy confcilloicnt de hazarder pluftoft la bataille, que de 
fupporter plus long temps des paroles fi iniurieufes qui fe difoicnc 
criinrcqnji* du n contre luy.Mais Fabius leur refpondit, Si ie faifois ce que vous me con- c 
fcilleZjie ferois encore plus coüard qu’ils ne penfent que ie le fois main- 
tenant, en forçant hors de ma deliberation pour crainte de leurs paro- 
les piquantes & traits de moquerie. Car ce n’eft point honte que d’auoir 
crainte pour le bien & le (ilut de fon pars : mais au contraire, s’eftonner 
pour le bruit &l’eftimed’vne commune, ou pourles iniurcs&calom- 
nies des hommes, n’eft point a£tc de perfonnage digne d’vnefigran- 
decharge , mais pluftoft d’homme feruant & obeïflant àceux à qui il 
doit commander, & qu’il doic gouucrner , pource qu’ils ne font pas 
figes. 

v NTiitt pubien DeI'vis iladuint qu’Hannibal tomba envneerreurbicngrande, 
â”n”X”r> P ourcc c l uc voulants'cfioigner de Fabius , &par mcfme moyen mener 
”i P h r'd îdn armée en pais plain, ou il euft viurcs & fourrages pour les beftes, il 
liiiëui; conicq Jë- commanda à fes guidcs,qu’ils le conduifificnc incontinent apres foup- U 
““ gocnc. p cr en ] a pleine de Cafinum. Les guides n’ayans pas bien entendu ce 
qu’il leur auoit dit, à caufe qu’il pronomjoit barbarcment le langage 
Italien,prirent l’vn pour l’autre, & l’allcrét ietter luy & fon armee en vn 
bout de la Campagne près la ville de Cafilinum, parle milieu de laquel- 
le pâlie la riuicre que les Romains appellent Vul turnus,& le pais d’alen- 
tour cftvnc vallée ceinte & enuironncc de montagnes toutàl’entour, 
excepte qu’elles’eftcnddeucrslamcr,làoùceftc riuicre, fe re (bandant 
hors de fon li£t,fair des mardis & des bancs de fable fort profonds, & 
C’cft grande efle finalement fe va defeharger en ceftc coftcde mer, qui eft fort dange- 
*c3’°om l (ioë rcufc,& oùil n’y a nul abry.Eftant donc Hannibal delccndu en ce fond 
jC”" f “' de fac,Fabius qui connoiffoit le pais & fijauoit les adrefles des chemins. 


icau^i; 
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^ fuiuan t fcs brifces,Iuy ferra le pas par où il pouaoit fortir de ceftevallee, 
aucc quatre mil hommes de pied qu’il y ordonna, difpofa le demeurant 
defonarmccfurlescroupesdcs montagnes, aux endroits plusoppor- 
tuns tout àl’cnuiron, puis aucc fes coureurs , fie les plus dilpos & légère- 
ment armez de ccSgens, fit charger la queue des ennemis : ce qui mit 
toute lcurarmeecndcfordrc, fie y en eut bien huicl censdetucz. Par- ■uSv^r^oç?: 
quo^yHannibal voulant tirer fon camp hors de là,8econnoiflant la fau* 
te que (es guides auoien t faite,en prenant l'vn pour l'autre , fie le danger 
auquel ilsl’auoient mis, les fit pendre. Maisau demeurant dcforccr (es 
ennemis qui tenoien t les cimes des couilcaux,8e les en charter à force , il 
n'yvoyoit point de moyen, ny n’en auoitpointd’efpcranceiàl’.occa- 
fionde quoy fes gens cltans effroyez fi c defcouragez,pourcc qu’ils Ce 

B voyoient de tous collez enfermez, fans ordre d’en pouuoirefchapper, 
il fc délibéra d’affiner fon ennemy par vnc telle rufc’.C’eft qu’il fit choi- jabnWviuunifo» 
fîr enuiron deux mille boeufs, dt ceux qu’on auoit pris au pillage, fie leur 
•fit attacher à chaque corne des flambeaux , ou des fagots de faulc , fit des 
iauelles de farinent , Si ordonna à ceux qui en auoient la charge , que la 
'nuiû quand il leur haufleroit vn ligne en l’air, ils milTcntlefeuenccs 
fagots, Se chaflaficnt les boeufs contre mont les colleaux vers les pas fie 
les endroits que les ennemis auoient occupez. Pendant que cela le pré- 
parent, luy de fon collé ordonna fon armée en bataille, puis quand la 
nuiû fut venue la fit marcher le petit pas. Or les boeufs, tant que le feu 
qui brufloit ce qu’ils auoient attaché aux cornes, fut petit, cheminèrent 
tout doucement contremont le pied des montagnes, là où onleschaf» 
loir, dont les bergers Si bouuicrs qui elloien t fur les cimes des colleaux, 
x’cfmcrucillcrent fortde voirainfi des flammes Si desfeux attachez aux 
cornes de ces boeufs, commefi c’cullcllé vne armee marchant enor- 
donnanceauxlumicresdcstorches : mais quand les cornes vindrent à 
dire bruflees iufques à la racine, St que le fentiment du feu full parte iuf- 
ques à la chair viue, alors corn mcncercnt les boeufs à fc débattre, &: à fe- 
coucr leurs telles, fie en ccfaifantfe couurirent defeu les vus les autres 
dcpluscnplus, fi ne chcmincrcntplus bellement, ny en ordre, mais 
pour la frayeur qu’ils auoient, 6: la douleur qu’ils fcntoicnr,fc prirent à 
courir çà St làà trauers les montagnes , portans de la flamme àlcurs cor- 
nes &àleursqucuës, dont ils mettoientletcu dans les bois Si dans les 

p huilions par lefquels ils pafloienuCclafembloit bien ellrangeà voir, fie 
cftonnoir fort les Romains qui gardoient les pas des montagnes, car ils 
penlbicntqucce fuflent hommes qui courufl'cnt ainfiçàôelàauccdcs chot. non .« 00 - 
rorchcraux mains : au moyen dequoy ils en elloient tous effrayez Si 
troublez, penfansque ce fuflent lesennemisqui accouruflentainficô- * ^ ùfcw*™ 
tre-eux , pour les enuironner de tous collez , tellement qu’ils n’oferent 
plus s’arrefter auxpaflages, où ils auoient eflé ordonnez, mais abandon- 
nanslesdcllroitslcmircntàfuirvcrsleurgrand eamp,fie aufli-toftles 
auant-coureursd’Hannibalarmcz.àlakgcre, fe faifirent de ces pas, de 
maniéré que le relie de l’armec eut tout loifir de marcher à fon aiiciuf- 
ques-là fans crainte ny péril, encore quelle full chargée Si empefchec 
d’vne quantité grande de toute forte de butin. 
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2 96 Fabius Maxi/nus. 

O R quant à Fabius, il s’apperceut bien des la nuitt mefme , que c’e- 
ftoit vncruzed’Hannibal, pourcc que quelqucs-vns des bœufs, ainfi 
qu’ils s’enfuyoientçà fie là, tombèrent encre les mains: àl’occafionde- 
quoy , craignant de tomber en quelque embulchc pour les tenebres de 
la nuit}, il tint fes gens en bataille fans autrement bouger nyfairc bruit, 
& le matin fi tort que le îour commença à poindre, fcmitàfuiurelon 
ennemy à la trace, donnant fut la queue , & efcarmouchant les derniers 
dedans les deftroics des montagnes , de manière qu'il mit toute l'armce 
dcsennemiscndefordrc,iufquesàcequ’Hannibal enuoya de l’auanc- 
garde quelque nombre d'Efpagnols, hommes levers & difpos , accou- 
ftumezdc grauiraux montagncs.lefqucls venans à charger IcsRomams 
armez de pefantes armes en tuèrent plufieurs, & firent retirer Fabius: 
lequel en fut alors encore bien plus mcfprifé & blafmé que deuant , 
pourcc qu’il auoit toufiours monftrédenc vouloir pointàforce ou- 
uerte combattre Hannibal, mais lcminêr 6c desfaire par finefle îc pru- 
dence, en quoy il fe trouuoit luy-mcfme abufé & affiné par luy.Dauan- 
rage Hannibal voulût enflammer encore plus le courroux des Romains 
contre luy, quand il approcha de fes terres, commanda qu’on bruflalt & 
gartaft toutàl’enuiron, maisqu’on ne touchaftaucunementauxficn- 
ncs, & y mit expreflement des gardes pour empefeher qu’on n’y prift 
rien,& qu’on n’y firt aucun dommage. Cela fut rapporté à Rome ,'qui 
agraua bien encore plus le mefeontentement, qu’on auoit de luy : ioint 
que les Tri buns du peu pic ne celToicnt de crier contre luy par les haran- 
gues qu’ils faifoicnt deuant le peuple , à la fufeitation d'vn Mctellus 
principalement, non pour iniinirié qu’il euft encontre Fabius, mais 
pourcc qu’il cftoit parent de Minutius maiftre de la caualcrie, &cfti- 
moitquelamauuaife opinion qu'on prendroitdc rvntoumeroitàla 
louange &àl'auantagc de l’autre. Le Sénat mefme cftoit courroucé 
contrcluypour l’accord qu'il fit auec Hannibal, touchant les prrfon- 
niers de guerre : car il accorda qu’on efehangeroit les prifonniers en 
fcndanthommc pour homme, ou bienadeux cens cinquante drach- 
mes d’argent pour chafque rcftc,fi les vns en auoient plus que les autres. 
Quand l’efchangc eut cité ainfi fait, il fe trouua qu’Hannibal en auoit 
cncoredc refte deux cens quarante Romains. Le Sénat ordonna qu’on 
n'cnuoyeroit point d’argent pour les deliurer, & blafma grandement 
Fabius d’auoir fait cétaccord,comme.n’cftantny honno/ablc ny profi- 
table àlachofc publique, pour rccouurer des gens quiparlafchetéde 
cœurs’cftoientlairtcz prendre aux ennemis. Ce qu’entendant Fabius, 
fupporta patiemment le courroux du Sénat, mais n’ayant point d’ar- 
gent, & ne voulant point faillir à fa parole, ny abandonner les citoyens 
priionniers, il enuoya fon fils à Rome auec procuration pour vendre 
(es terres, & luyen apporter l'argent incontincnr.Leieunc homme y al- 
la, vendit les héritages de fon perc, & luy en porta bien- tort l’argent au 
camp, dont il racheca les prifonniers, enuoyant leur rançon à Hanni- 
bal. Plufieurs de ceux qu’il auoit rachetiez le voulurent depuis rcm- 
bourfer, mais il n’en voulue iamais tien prcndre,& leur donna leur ran- 
çon à tous. 
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A Depvis eltant appelle à Rome par les Preftres pour faite quelques 'i, lr gI I" ""”5* 
foIcmnelsfacrifices,il laiffa l'armee entre les mains de Minutiuspour s ,, “! d «la»»»- 

* N tnctavi.ehettcme- 

lagouuernercn ion ablencc, aucc condition de ne s attacher point a raue , &ç de qui l’on 
rcnnemy,& de ne combattre point: ce que non feulement il luy deffen- fo ««“ucoup. 1 ' 
dittres-expreflémcnt,commcayantfouuerainepui(rance, maisenco- ^ 

re l'en admonclla,& l’en pria tres-inftammcnt:comme fonamyMinu- 
tius,fe fouciant bien peu de toutes fes prières &commandemens, aufli- 
toft qu’il eut le dos tourné commença incontinent à haraflcrlesennc- 
mis:& vn iour entre les autres ayant oblcrué qu’Hannibal auoit enuoyé 
bonne partie defonarmeeau fourrage Se rccouurement de viurcs, il 
alla charger ceux qui eftoient demeurez. Si les mena battant iufques 
dedansleurcampauecgrandmcurtre, & plus grand effroy de ceux qui 
B s’eftoient fauucz , lcfquels n'attcndoient pas moins que d’eftre afliegez 
dedans leur camp:& encore apres que toute leur armée fe fut ralTemblec 
en vn, il le retira malgré cux,& fans rien perdre. Cela le remplit d'arro- Temerirf cft p«ic 
gance,& les foldats de témérité, encore plus queiamais. Sicourutin-^™^^'* 
continent la nouuclle de cette’ desfaite iufques à Rome, & la fit-on 
beaucoup plus grande quelle n’eftoit : & Fabius l’ayant entendue dit, q dknci> 7 ‘ i,r »' t 
qu’il craignoit beaucoup plus la prolperité de Minutius, qu’il ne faifoit morttl . comme il 
ion aduerfité. Mais le commun peuple s'en efioüit fort , & aucc grande 
dem onftration de ioye accoururent fu r la place : là où Metellus,l’vn des 
T ribuns du peuple, montant en lachairc. aux harangues, leur fit vn fer- 
mon, auquel il magnifia& loüa hautement la vertu deMinutius,&à 
l’oppofitechargeaFabiusnonplusdclafcheté &dccoüardifc, mais de 
C t rahifon , acculant au ffi les autres principaux perfonnages de Romc.di- 
fantqucdéslc commencement ils aUoient tenu moyen de tirer cette 
guerre en longueur, afin de ruiner l’autorité Si la pmifancedu peuple, & 
auoient incontinent fait tomber les affaires fous la main d’vne monar- 
chie, laquellcaucc fes rcmifes & delais donneroit loifirà Hannibalde 
ic planter & maintenir en Italie, iufques à ce que les Carthaginois euf- , 1 ‘ 

1 ; a a c , p ,0 ,„ nia c 

lent moyen, aueele temps, de luy enuoycr renfort d vnelcconde ar - 1 
met, pour de tout point fe faifir Si s’emparer de toute l’Italic.Quoy en- 6culu "‘“'’ 
tendu , Fabius fe rira enauantpour parler au peu pie , là où il ne s’amufa 
pointàrefpondreaux charges dontle Tribun l’auoit accufé, maisdit 
qu’il falloit promptement acheucr les facrificcs Si ceremonies du fer- 
uice diuin , afin qu’il s’en peuft foudainement retourner au camp , pou r 
y chaftier Minutius, lequel par deffusfon exprelfc deffenfe auoit com- n ne botpmnc 
D battu contre l’cnnemy. Il n’euft paspluftolt achcué ces paroles , qu’il fe ',CfioLn f Iu»°(î>u 
leua incontinent vn grand bruit & vn tumulte parmy le peuple, pour le 
danger de Minutius, à caufc que le Dictateur a puiffance de mettre en Jeu chu g t pour 
p ri 1 on , Si dé faire mourir qui bon luy fcmble, fans forme de proccz ny «"('«Tac 'Jëïiîni 
de iugement: & cftfmoit-on puis que Fabius elloit vne fois forty hors 
de fon accoultumce clemcnce Si bonté, qu’il deuiendroit 11 alprc en 
fon courroux , qu’il feroit bien mal-aifé de l’appaifcr.Parquoy il n’y eut 
celuy en toute [’alTiftance qui ne fe teuft de peur, excepté le Tribun 
Metellus, lequel ayant loy de tout dire, pour la fcurcté que luy donne 
fon magiltrac, qui leul retient fon autorité quand il y a vn Dictateur 
cleu,& demeure en fon entier, citant les autres fupprmiez, fupplialors 
Tome I. B b 


Digitizëd by Google 



La calomnie com- 
pagne de flatterie & 
Je lcdiaon fait (oui* 
joui» ce quelle 

r it pour rcnucifcr 
renu. 


A force de crier & 
calomnier Ici en- 
uieux obtiennent 
quelque chofccon 
ire le» vertueux. 


VÏÏJ. l'homme de 
bien & fjgech-.f de 
guerre, aymam le 
public , ne le de(- 
poutc point pour la 
folie , de quelques 
vns qut s'attachent 
à lu jr en particulier, 
inaut'en rouiit d'a- 
tunraec,A. fc refoud 
tant plus à faire fôn 
deuoir. 


Cerendât il ne per 
met fia aux rftour- 
dis de loy donner 
loy , mai» voyant 
qu'ils font incotn- 
giblcs fc tire! part, 
attcrdar.tcn patien- 
ce les rutncmcoi 
«les chofc». 


29g Fabius Maxiffîus. 

à orande inftance le peuple,dc ne vouloir point abandonner Minutius, ^ 
nync permettre quil fouffrift ce que Manlius Torquatus iadis auoit 
fait à Ion fils, auquel il fit trancher la tefte aptes auoit vaillamment 
vaincu &desfeitfoncnncmy : lesadmonncftant d’ollcr à Fabius cette 
puiflance tyrannique de la Diiaature,& de mettre leurs affaires entre les 
mains de ccluy qui voudrait & fqauroit bien les conduire à port de fa- 
lut. Le peuple fut fort émeu par ccs fedirieufes paroles , mais toutefois 
encore n’ola-il contraindre Fabius de quitter la fouueraine authorité 
de fa Diftature, combien qu’il cncuftbienmauuaifc opinion, & qu'il 
fuif très- mal content de luy: mais ordonna que Minutius auroit delà 
en auant égale puiflance, & autorité pareille à celle du Diaatcur, en la 
conduite des affaires : ce qui iamais n’auoit encore efté oui ny veu , mai* g 
bien-toft apres il fut aufli fait vnc autre fois, apres la dcsfaitc de Cannes. 
Car cllanc lors Marcus Iunius lediaateur au camp , on éleu t à Rome vn 
autre Diaatcur , qui fut Fabius Butco , pour nommer & crcer denou- 
ucaux Sénateurs, au heu de ceux qui eftoient morts en la bataille: mais 
apres qu’il en eut nommé Si remply le confcil du Sénat, le iour mcfmc il 
laifla les fergens qui portoient les fiachesdeuant luy, &rcnuoyala fui- 
te qui l’accompagnoit par honneur, & fc ictta à trauers laprcffe du peu- 
ple fur la place, vaquant'à fes particulières affaires, ne plus ne moins 
qu’vnc perfonne priuce. 

O r « les Romains penfoient bien que Fabius voyant comme Ion 
auoit donné 1 Minutius puiflance égalé à la ficnne, le prendrait fort à 
cœur, & en feroit tres-dcplaifant : mais ils ne connoifloicnt pas du tout q 
fa naturc.pource qu’il n’eftima point que leur, folie luy rournaft à mal- 
heur, nyà dommage ou des- honneur, mais comme Diogcncslefage 
refpondit à vn qui luy difoir, Ccux-lafemoquentdcrayîlcnem’en 
tiens,dit-il, point pour moqué, voulant dire qu’il repucoit ceux-là fculs 
élire moquez, qui fe paflionncni & fe troublent pour des moqueries. 
Ain fi enduroit Fabius doucement, & fans paflion quelconque .quanta 
ce qui le touchoit parriculicrcmenc , tout ce que le' peuple faifoit , fer- 
uant d’exemple & de preuue manifelle aux philofophes , qui maintien- 
nent que Hiommcfagc& homme de bien ne peut cftrenullcmcntin- 
iuric ny deshonnoré : car tout le defplaifir qu il receuoit de la folie du 
peuple cftoicpourlc regard de la choiepublique,acaufe qu ilsauoient 
donnémoyen àvnellourdy Si téméraire de feruir a fa folle ambition 
au fait des armes. A l’occafion dequoy craignant que luy , aucuglé de U 
vainc gloire Si de prefomptueufe opinion de loy-mefmc,nc ic précipi- 
tais le haftaft de faire quelque grand mal deuant qu’il fuft arnué, il 
partit foudainement de Rome, fans que perfonneen iqeuflricn , pour 
s'en retourner au campdà ou il trouua Minutius fi ficr&fi (upcrbc,qu il 
n’eftoit plus aucunement 1 upportablc: car il vouloll auoit autorité de 
commander à toute l’armec a fon tour. Ce que Fabius ne luy voulue 
point céder, mais départit par moitié tout 1 excrcitc aucc luy , cllimanc 
qu’il valloit mieux qu’il commandai! toufiours feula vnc partie de 1 ar- 
mée, que par tour à la cotalicé: fi choifit pour foy la première Si la troi- 
ficfme légion, & luy donna la féconde & la quatriefme,& partagea auffi 
fcmblabicinent le fecours des alliez. Et cômeMinutius fe vantail Si glo- 
rifiai! 
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A rifiaftde cequclamaiefté du fouuerain magiftrat auoit cfté raualec & 
abaiflec pour l'amour de luy, Fabius luy rcmonftra qu'il deuoit penfer, 
s'il cftoit fage, que ce n'eftoie pas luy, mais Hannibal , qu'il auoit à 
combattre : Se encore s’ilfe vouloir opinîaftrcr par Vne ialoufeenuie 
contre Ion compagnon , à tout le moins dcuoit-il regarder, que luy qui 
auoit gagné, & qui auoit cfté tant honnoré parles citoyens, ne fuft.pas 
moins loigncuxdcleur fcureté&dclcurfalut,quc ccluy quiauoirefté 
vaincu Se îgnominieufemenc traitté pareux.Minutius prit cét aduertil- 
fement comme pour vne moquerie fimulee Se couuerte , à la manière 
des vieillards, Se prennant fa moitié de l'armee, fe logea fcul à part.Han- 
nibal n'ignoroit rien de tout ce débat, mais cfpioit toutes lcsoccafions 
pourfe leruirde Ieurdifcordc.Oryauoit-il entre leursdeux camps vne 

B motenon guefes mal-ay fée a gagner. Se cftoit vne belle afliette pour 
loger vn camp en feureté, ayant commodité de toutes chofes. La cam- 
pagne d’alcnuironàla voir de loinfembloit toute plaine Se toute vnie, 
pource qu’elle n'eftoit point couuerte de bofeages , mais routesfois il y 
auoit quelques fonceaux Se quelques vallces entre deux:à l'occalîon de- 
quoy,Hannibal,encorc qu’il eûtbien le moyen de s'en faifir facilcmét 
s’il euft voulu,nc le voulut point faire , mais la lailfa au milieu pour luy 
feruir d’amorce à tirer fes ennemis au combat.Parquoy quand il vid que c™»q»ine««icnt 
Minutius cftoit fcparé d’auec Fabius , il efpandir vne nuict quelque jÿjjj 
nombre de fes gens par fes fonceaux Se vallées, puis le matin au point du i i«rj6- 

. ° 1 sr ' i r 1 fuilun ton l'effort 

lourcnuoyavnctrouppenongucrcs grofle a la dcicouuerte pour oc- de icm» cu*m». 
cuperladittemote, elperant qu’il pourroit bien attirer par ce moyen 

C Minutiusàcombattrepourceîogis.commcilcn auint. Car Minutius 
y enuoyaprcmicrcmcntfcscoureurs.puis tourc fa gendarmerie: Se fi- 
nalement voyant qu'Hannibal luy-mefme, venoit pour fouftenir fes 
gens qui eftoicncdcffuslamote, il s’y en alla auffiauec toutle demeu- 
rant de fes forces en bataille rangée. Se fit vn grand effort pourchalfer 
ceux qui defendoient la mote. Le combat dura quelque temps égal en- 
tre les deux parties, iufques à ce qu’Hannibal voyant que fon aducrlairc 
auoit à bon efeient donné dedans fes rets , 8e qu'il monftroit le derrière 
de fon bataillon tout nud à ceux de fes gens qu’il auoit mis enembuf- 
che,leua incontinent le ligne qu’il leur auoit baillé , auquel ils fc leur- 
rent tousavn coup, Se ferucrcnt auec grand cris fur la queue des Ro- 
mains, dont ils tuèrent du permier allant vn bon nombre. Se mirent les 
aucrcsenvn tel trouble , Se en fi grand effroy, qu’il cft împofliblçde le 

D fijauoir bien exprimer. Si fut bien alors la brauerie de Minutius & fa fie- 
re audace raualcexar il regardoit cantoft l'vn,tantoft l'autre de les Capi- 
taines au vifage, Sen’cn voyoit pas vn qui euft courage de demeurer, 
mais eftoient cous prefts de le tourner en fuitte , ce qui euft cfté caufc dé 
leur cocale ruine.pource que lesNumidcsfc fentans les plus forts, com- 
mençoienr défia à le refpandre par la plaine tout à l’cnuiron,mettanscn 
pièces tous ceux qui le defbandoient pour fuy r. , 

Estans donclcsgensde Minutius tombez en telificonucnientj J* 

Fabius qui auoit bien preueu le danger auquel ils eftoient pour tom- pour obuicr aux 

ber, St qui pour cefte caufc tenoit fon armee toute prefte cri bataille eut 

le loin de içauoir ce qui feferoit, non par le rapport d'aucunsmefla- r 
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gers,maisparle voirluy-mcfmeà l’œil de deffus vnebute qui eftoitau 

deuantdefon camp, Parquoy quand il vid Minutius & fens gens enuc- 

loppcz de tous collez , & défia en branle de fuir , & qu'il entendideurs 

» cris,non cômc de gens qui ciiffent cœur de combattre, mais qui eftoient 

effrayez, & regardoient à fe fauuer de vifteffe , il frappa de la main fur la 

cuiffe,enicttantvn grand foufpir,&dit à ceux qui eftoient au tour de 

luy : O dieux comment Minutius s'clf allé précipiter luy-mcfme en fa 

ruine.pluftoftqucicn’attendois, & plus tard qu’il 11e vouloir! Mais en 

difant cela, il fit quant & quant marcher les enfeignes en diligence, 

• ri Ci ^ criant tout haut.Mcs amis.il nous faut hafter pour aller fecourir Mmu- 

gne »* c diçcitoi tius.qui eft vaillant homme de faperfonne , & aymant le bien & l'hon- 

“"dt'bïr&Vpâ" neurdefonpaïs:& fi d’auenturcila failly en fc précipitant par trop, 

ici menibrci & ca- pour chaffer les ennemis , il n’eil pas maintenant tcmps^dc l’cnaccufer, n 
P iuu>«,pou.fi:yj- r » r . r , • B 

ger d'euxea pam- nousleluy remonltrerons vnc autrerois.Si rompit incontinent aion 

ccû » 11c ligeik a; arriuce &cfcarta les Numides qui eftoient auguet dedans la campagne: 

Se“(o»“f“a!Sipdî puis tiraourrciufquesàccuxquichargeoictlurlaqueuë des Romains, 

mSei “tonton °ù il en tua ceux qui s’arrefterent pour luy faire telle : car les autres, de 

pou ipici, ou un peurqu’ilsne tombaient eux-mefmes au danger ou ils auoient rangé 

moi»» le *li(pofcra f _ * * & 

irbicn reconnoifiie les Romains , auant que a cltrc de tout point enrermez, le tournercnc 
oùii »u b't'iiil"' la en fuite. Parquoy Hannibal voyant celte mutation, & regardant com- 
me Fabius en perfonne, auec plus grand effort que fon aage neportoit, 
alloit fendant la preffe des com battans, contrcmont la motc , pour pé- 
nétrer iufquesau lieu où cftoit Minutius, fit ceffer le combat,comman- 


ay-ic pas dit pluficurs fois que cette nuce que nous voyons toufiours at- 
racheeàlacime desmontagnes, fecrcueroitàla fin quelque iour, auec 
orage & tépefte qui tomberait fur nous! Apres cette rencontre , Fabius 
ayant dcfpoüillé ceux qui eftoient demeurez morts fur le châp.le retira 
auîli en fon câp fans laiffer efehapper de fa bouche vne feule parole ou - 
1 trageufe nyfafchcufe de fon côpagnô.Mais Minutius.fi toft qu’il fut de 
retour en fon camp , allcmblat les gens.leur parla en celle maniéré: Mes 
amis, ne faillir iamais en maniant de grades affaires.eft chofe qui furpaf- 
mal-liciir eft b.n, fe la nature de Thème: mais fe feruir des fautes paffccs pour mftruétion 
re“i‘x'^“i' ! eîtni de raucnir.eftfait en homes fages & vertueux. Quant à moy,ie confcffc 
n’auqir pas moins d'occafion de me louer delà fortune, que dem’en _ 
r *j , & piuftoii plaindrcxar ce que le long- temps ne m’auoit pieu enfeigner, iel’ay ap- 
: je mai. p rls cn vne bien petite pa rtic d'vn feul iounc’eft que ie ne fuis point fuf- 
fifant pour commander, mais i’ay moy-mefme befoin d’cftregouuerné 
parautruy:& ienemedoy point opiniaftrer follement àperifervain- 
creceux, defquels il m’eftplus honnorable de confcffer cftre vaincu. 

Si vous déclaré que le Diftateur Fabius fera celuyqui déformais vous 
. commandera feul cn toute autre chofe: mais pour luy donner à en- 

tendre que nous reconnoiflons la grâce , que nous auons prefente- 
mentreceuëdeluy, ieferay ccluy qui vous conduiray pour l'en aller 
remercier, en me rendant le premier obcïffant à fes commandcmens, 

Si faifant toyt ce qu’il m’ordonnera. Ayant achcué ccs paroles, il 

commanda 


dant qu'on lonnaitlarctraittc, & rcmena les gens dedans ion camp, 
eftans les Romains bien-aifes de (è pouuoir au lit retirer à fauuetc:&l’on 
dit qu Hannibal.cn fc renrant.dit à fesamis vn tel mot cn riant.Nevous 
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A commanda aux port’enfeignes de le fuiure , ainfi il marcha le premier 
deuers le camp deFabius.là oùeftant arriué tl s’en all,i,droit à la rente du 
Dictatcur:dc quoy chacun s’cfmcrueilla, ne fçaehant ce qu’il vouloir a.ngcr: , r mi 
faire. Fabius luyfortit au deuant. Et Minutius luy ayant nus fesenfei. ? e ¥blmme'<$k 
enesà fes pieds, l’appella à haute voix l’on perc:& fes foldats appelleront 
femblablcment ceux de Fabius leurs patrons, qui cille nom duquclles ^ 

ferfs affranchis appellent ceux qui les ont deliurez de feruitude. Puis 
quandle bruit fut appaifé, Minutius fe prit à dite haut & clairrScigncur 
Dictateur tu as ce iourd'huy gagné deux victoires, l'vne fur Hannibal 
que tu as vaincu parproücflc,& l'autre fur moy ton compagnon que tu 
as vaincu par prudence Sc bonté: & par l'vne tu nous as fauucz , par l'au- 
tre tu nous as enfeignez : ainfi nous aupnscfté femblablcment vaincus Lt nom Jt ptr , 
B en deux fortes, l'vne par luy à noftrc honte , & l’autre partoyànoftrc C J U “' °'j 
honneur & falut. Pourtant t’appcllai-ic mon pere , ne trouuàt autre ap- confirme rhoniieor 
pcllation plus vénérable, de laquelle ie tepuiffc honnorer, ôcmcfen- gen* de bits, 
tant plus obligé à toy, pour la grâce que i'ay prefentement rcccuë de 
toy, qu’à celuy mcfme qui m'a engendré, à caufe que i'ay efté fcul en- 
gendré parluy, Sc ay efté fauué par toy aucc tant d’autres gens de bien 
qui font icy. En difant ces paroles, ilambraifa Fabius : & le lemblablc fi- 
rent auflî les foldats qui s’entr’accollerent cftroittcment , & fc baiferent 
les vnslesautrcside manière que tout le camp fc trouua plein decareifes . 

Sc de larmes tres-douccs & elpraintesà force de ioyc. 

Depvis Fabiuss’cftant demis du magiftrac de la Dictature, furent de- 
revehef efleus des Confiais , les premiers dcfquels fuiuircnt la mefme for- 
C me de gouucrner ,quc Fabuft auoit commencée, fegardansdeprefen- 
ter la bataille à Hannibal, &enuoyanscoufioursdu fccours à leursfu- 
jcts&alliez pour lesentretenir,&lcs garder de fe rebeller iufqucsàcc 
qucTercntius Varro, homme de petitlic^, mais bien connu pourfon 
audace téméraire & pour le crédit qu’il auoit acquis enuers le peuple 
par fes flatteries, futparuenu à la dignité confuiairc:caronpenfabicn 
que par fa témérité & faute d'expenence , il mettroit incontinent le 
tout au hazard d'vne bataille, parce qu’il crioit en toutes les affem- 
blces du peuple, que celle guerre duteroit toufiours, tant que le peu- ' 
pic cliroit pour Capitaines des Fabiens , & fe vantoit publiquement, 
que dés le premier iour qu’il verroit les ennemis, il les desferoit. En 
difant ces luperbes paroles il aflëmblavnc telle puilTance, que jamais 

,r r - r ’ J t i«rtn«ner*ire,pw 

les Romains n en auoient eu de il grande cnicmble, contre quelque a a- 

cnncmyquc ccruit: caril mit en vn camp lulqucs au nombre de qua- arc combien n i m - 
tre-vingtshuiâ: mille combattans: ce qui mettoit Fabius&lcs autres '/ici 

R.omainsquiauoientbonfens, engrande crainte, pour autant qu’ils ,J° n * 

ne vo voient point de reffource aux affaires de Rome.s’il aduenoi t q u’ils b" 1 «r« “ 

« - -• * ^ . . . «r .... rev dont ils fe mef- 


pcrdiffentvnfigtandnombrcdeieuneffe. Si s’adrelfa Fabius à l'autre 
Conful, qui fe nommoit Paulus Æmilius , homme bien entendu au 
fait de la guerre, mais mal voulu de la commune, donc il tedoutoic 
encore la fureur, à raifon de quelque amcndc.cn laquelle le peuple au- 
parauant l'auoit condamné enuers la chofe publique, & en le récon- 
fortant l’admonefta Sc encouragea de refifter à la folle témérité de 
fon compagnon,luy remonftrant comme il n’auroiç pasplusd’affair# 

B b ii) 
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ÎaÎ dH'bn^!*’ contre Hannibal, que contre Tercntius V arro,pour le falut de Ton pais: ^ 
— i » - — <,„i à caufc que tous deux chcrchoient àcombatti'c : l'vn pource qu’il n'en- 


j> rend à ceux 

nuatetu Ici aiïàii 


Je t »î.rc de famé tendoit pas en quoy confiftoit l'auantage de fes forces.St l'autre pource 
oiojTfi^pi.™ qu’il connoiffoit bien fa foiblelfe. Maisilcftplusraifonnablcquctu 
fadé"e"™id“pa f ' rnecroyes en ce qui concerne les affaires d’Hannibal , que Tercntius 


l« j»mie‘ de* U- Varro :& ie t’affeurequefi on ne luy baille point moyen dccombat- 
~ tre cefte année, qu’il cft force, ou qu’il fe ruine de foy-mefme s’il de- 

meure, ou qu’ils’enfuyehontcufement aueefon armée, attendu que 
iufquesicy, quoy qu’il fcmblecftre victorieux & maiftre de la campa- 
gne, il n’y a eu encore perfonne de fes ennemisqui fe foit tourné de fon 
cofté, & que de l’armee qu’il a amenée de fon pais quand & luy, il ne luy 
en cft pas demeuré au iourd’huy yi tiers. A ces remonftranceslc Con fui g 
refpondit en cefte manière, ainft que l’on dit : Quand ie conlîdere l’cftat 
demesaffaires,fcigncurFabius,iï me fcmbleeft te meilleur pourmoy, 

Jic drâ' c»p"™e de tomber mort entre les picques de nos ennemis, que retomber vne 
autrefois entre les voix & fuffrages de nos citoyens.Toutefois, puis que 
•ccdinjagnt , mil* le bien de la chofc publique requiert que l’on faffe comme tu dis, ie 

heur aflcicommun -, . » l a* * * .. v r 1 1 A. n 

à pti.fîeurs brauc* m’cftorccray de me monltrcr lage Capitaine a coy ieui, plul toit qui 
puni à '"fauche- touslesautresenfemblcquimcvoudront tiret au contraire. Ainlifc 


li par l’indticrctid 


i cftourdi* qui 


partit dcRome Paulus en cefte intention: mais Tcrentiusfoncompa- 

I— ' r •:! J-/T ' i* ci.. 


r * r 1 “ k™ gnon voulut à toute force qu’ils commandaffcnti toute l’atmee fou- 

concurrence ca me © . t* * T r o » Il 

uerainemcnt i vn apres I autre, chacun ion iour,& s alla camper touc au 
plus près d’Hannibal , au long de la riuicre d’Aufidc, près du bourg qui 
s’appelle Cannes.Et le iour que ce fut i luy de commanderàfon tour , il c 
fît mettre hors de grand matin le ligne de It batai lie, qui eftoit vne cote 
d’armes teinte en cfcarlate, que l’on cftendoitdcffus la tente du Capi- 
taine general, tellement que les ennemis mcfmcs du commencement 
ne s’eftroyerent point de voir lahardicffe de ce nouucau Capitaine, & ie 
grand nombre de combattans qu’il auoit en fonarmee icomparaifon 
d’eux qui n’eftoiét pas de la moitié tant : toutesfois Hannibal leur com- 
manda qu’ils s’armaffent & fe tinflent prespourla bacaiile:&cependan t 
luy auec peu de fuitres’enallaàcheual monter fur vne petite bute , non 
gucrcsfafcheufc à monter, de laquelleil pouuoitdcfcouurireuidetn- 
inent tout le camp des Romains,& vid commcntils fe rangeoient défia 
en bataille. Et comme l’vn deccux qui eftoient en fa compagnie , hom- 
me de pareille nobleffc & condition que luy, nommé Gifcon, dit que le 
nombre des ennemis luy fembloit merucilleufcment grandi le voit U 
: aiufi de loin:Hannibal le fronçant le vifageluy refpondit: Encore ya-il 
^pKhSdcikin- vne autre chofe bien plus efmcrucillablc, de laquelle tu ne t'es point 
u'hTtoï'mor"' a <luifc, Gifcon. Gifcon luy demanda incontinent. Et quelleîC'eft,dit-il, 
«ici vn viijgc ut que de toutee grand nombre de combattansquc tuvois-li,il n’ÿcna 
foi* contraire penr pas vn qui s’appelle Gifcon comme toy. Cemotdcrifec,ditaucontrai- 
umi i< cm u* jcdcceqiicks afliftans attendoient, qui penfoient bien que ce deuft 
cftre choie de confequencc,les fit rireàbon efeient, fi dcfcendirentde 
deilus la bute tous rians , & racontèrent i ceux qu'ils rencontrèrent par 
le chemin cette fornettc,de forte que larifee s’elpandit incontinent en 
laplufpartducamp,&nefcpouuoitpas Hannibal mefme einpefeher 
de nrc. Ce que voy ans les foldats Cartaginois,en prirent vne grande af- 
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^ Teurincc^aifans leur contc,quc lent general ne fc feroit pas ainfi mis À 
plaifan ter & à rire fi près du pcnl,s'il ne fc fuft fenty de beaucoup le plus 
fort, Siqu’iln’euftcc fuietdc mcfprilér les ennemis. Dauantage en la 
bataille il vfa de deux rufes de Capitaine bien auifi: :1a première ce fut, lieux où Jujr fcfes 
de l’alfiptte du lieu, où il rangea les gens en bataille, de force qu'ils xuoiét tient poui l'accota* 
le vent au dos: car d droit vn vent impétueux, bruflantSi comme vn 
tourbillon de foudre , lequel enléuoit de la plaine , qui clloit de grande 
eftenduo & fablonneufc , vnepoudreardente comme feu , & la paifant 
par de(Tus le bataillon des Cartaginois, laimoirdroittontre lesyeux & ■ 
les vifâgcS des Romains par telle violence qu’ils clloient concrainra de niitoumn & coin* 
tourner les vifagesert arriéré, & troubler leurs rangs. Lafcconde raie ce 
fut la forme de laquelle il ordpnna fa bataille : car il itiic deçà Si delà aux 
B deux ailes les meilleurs «ortibattans & -tes plus vàillans hommesqu'ii 
euft en toute fon armée, 6c remplit le milieu des pires 8i des plus inutiles 
quiyfu(Tent,dontil nt comme vnc pointe, laquelle feicttoitcnauant, 

&pafl’oitde beaucoup les deux collez du front défit bataille, ayant cn- 
iojntàceuxdcsaàles, que quandles Romains auroient rompu ce pre- 
nne 1 front , Si qu’fis jkmrlùiuroient les rcculans cil arriéré, de façon que 
le milieu de fa bataille viédpoitàs'enfoncer & à fc courber en croillint, 

&quc lescnncmisfetrouueroient au dedans, alors ilsferuafléntd'vn 
collé & d'autre lùr eux, fie les chargcafient incontinent par ks Bancs Si 
les cnuelopalfcnt parderricre. Cela fut caufe du plus grand meurt rc:car 
quand le milieu commenta à reculer & à teccuoir au dedans les Ro- 
^ mains, qui pourfuinoient afprement , k bataille d'Hannibal changea 
déforme :&au lieu qu’elleclloitau commencement en pointe, ellefe 
trouua enfoncée au milieu en figure de croiflint : &alors les Capitaines j E ^ ^ 
des bandes choifies qui clloiétaux deux ailes , firent tourner leurs gens, «luicrif Rô- 

les vns àla main gauche, les autrcsàla droite, Si chatgerent les Romains 
par ksflancs &: par derrière où ilselloiencnuds, Si ainfi mirent en pièces Jlîô'nttitoeo'S! 
tous ceux qui ne fc peurent fauuer de ville lié auant que d’ellre enuelop- Co ™ ■ «i” !h ™' 

* • |.i . . ■ r v« * ouïe mal heur 1>- 

pcz. Encore dir-on c| u il auintvn autre inconucmentrortuita lacaua- bataille dépend 
leric Romaine: ce fut que le cheual duConfuI l’aulusÆmilhis, ayant ”o» p incmt P u"/â 
eftéblclTc, le porta par terre : à l’occafion dequoy ceux qui elloientles d,rf ’' 
plus proche de luy, mirent incontinent pied à terre pour le fccourir : ce 
que voyans les autres qui clloient plus loin , s’imaginèrent incontinent (T V „, 
p que ce fût vncoinmandcmentfaitàtousgencralcmcnt:àl’occafiondc- s® font 
quoy ils defeendirent de cheual, Si combattirent à pied. Ce que voyant i-« tmpi™ Luit 
Hannibalildit:leks ayinc mieux ainfi, que s’ils me kseufl'cnt hurez 
pieds Si poings liez. Mais quant à ces particularitez-là.ceux qui ont ef- £T4 Jï aîn 
cri tics hilloiresau long, lesexpofent plus à plein. Au demeurant des 
deuxConfuls.Varrofe fauuaà cheual auec peu de fuittedefcsgensde-<“"s 
danslaviiledcVenouzc:&Paulus,cnla foule fii predfe de celte route, 
ayant le corps plein de traits.qui clloient demeurez dedans fes playes,8i 
le coeur affligé extraordinairement de voirladesfaitcdclcs gens, clloit s "8 r “- 
affls auprès d’vnc roche attendant que quelqu’vndes ennemis vinlU’a- 
cheucr de men mais pou r la grande quantité du fang dont il auoit tou- 
te la telle & la face foüilice , peu de gens le reconnoifloicnt , de maniéré 
que fes amis Si fes icruiceurs inclines palloicnt outre fans le connoillre, 

B b iiij 
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& n’y eut quVn icône homme de maifon noble patricienne. nommé A 
Cornélius Lentulus, qui l'ayant appcrceu, fe mit en deuoir de le fauuet: 
car il feietta incontinent! pied, &luy amena ion chcual, le priant de 
vouloir monter deflus, pour eflayer defe relcrueràla neeelfitéde fon 
pais,qui auoit plus grand befoin que iamads d'vn botu& fage Capitaine: 
mais il refufal'offrc & la prière du icune gcntilhomme.ôi le contraignit 
de remonter àcheual, quoy qu’il en ploralt de pitié, âcs'cllarttifouicué 
pour luy toucher en la mainluy dit:Tu dirasde mapart à Fabius Maxi* 
mus, Sc luy tefmoigneras , comme Paulus Æmilius a: toufioürs dbfcrué 
& fuiuy fon confeil iufques au bout , Sc n’a iamais rien tranfgtcflc de ce 
qu'il luy auoit accordé tmaisqu’il a elle forcé par Varro premièrement, 

&c puis apres par Hannibal. Ayant dit ces paroles il donna congé àlcn- 
tulus, Sc le reietta en la prefle de ceux quefon tuoit.làoù il mourut. On g 
tient qu’il fut tué en celte bataille cinquante mille Romains, & en fut 

J iris de prifonniers quatre raille , Sc dix autres millequidepuis la batail- 
efurentprisésdeuxcimps, ■ . . . : ’ 

xt.ctio^DiJoiij Cette belle viÛoire gagnée, les amis d’Hanniballüy conlêillomnc 
denne pi » loufioutt qu’il fuiuift fa fortune, & qu’il entrerait pelle-mefle quand &lcs fuyars 
l'tnTp»"* fiSê dcdansla ville de Rome, tellement qu’à cinq lourde la il pourrait foup- 
!™'rnir”r* S p» ^ f» P cr dedans lcCapitolc. Il n’eft pas ay fé à dire quelle raifon l’en dcllour- 
ptomtfcntf itc.ct. na.lînon que ic penfe,pluftolt qu’autrement.que ce fut quelque bonne 
îa’Xt.pÜbîiti.u-. fortune, ou quelque Dieu fauorableàl’empirc Romain, qui femitau 
r«iâ“k.™C dcuant,&quile fîtauoirpeur &rcculerà le faire. A l’occafiondiequoy 
^McJr»’cK» l’°n dît qu’vn Carthaginois nomméBarca.luy dit cncholcrciHannibal 
?c point tu fqais bien vaincre, mais tune fixais pas vfer de la victoire. Toutesfois ^ 

SL [hTmm'.L celle viétoire luy apporta vn changement lî grand , qu’au lieu qu’il n'a- 
wfoLiîiol"*' uoit pas auparauant vne feule ville, vne feule eftapc , ny vn fcul poïc en 
Italie, & qu’il auoit grande difficulté & grande peine anourrir fon ar- 

»“ p 1 » 1 rimbcol- mec de cc qu’il pouuoitramr& defrobet à la iournee, n’ayant pas vne 
irt J«ur.iMflcfc . a. r • J l 

puiir»ue= hjnumr. retraittc ancurcc, ny aucun lieu certain lur quoy il peull fonder l elpc- 

rance derentretenement de celle guerre, mais allant qà Sc là ettant & te- 
nant les champs auecfonarmcc , comme auec vne groflc trouppede 
brigands & délations, alors il reccutcn fon obeïflance prefquc toute 
l’Italicicar la plus-part des plus grandes & plus puilfantes nations d’icel- 
le fe rendirent incontinent à luy: la cité de Capouë qui eftoit la plus 
toi nt coït itt- groflc qui y fuit, apres celle de Rome fe tourna de fon collé. Ainfi peuc- 
<iuts à « sur it on clairement voir par ce bel exemple, que c’cllvn grand maid’auoir à - 

COK- Mjis encetci r . r -, « 1 ri** i r i *• / t» D 

i<s thofea font en cl prouucr la lagefie d vnCapitainc,& non pas leulerflem la hdclitc a vn 
c* giandet confu- amy,ainii que dit le poète Luripidcs : car cc qu auparauant on appciioit 
!«°:'t j” VL coüardife Sc froideur en Fabius, incontinent apres la bataille fut eltimé, 

pour fe UifTerto 
doire par ceux q 

ic ftuotu. diuin entendement , qui preuoyou 1 

ne fembloicnt pas croyables à ceux-mefmes qui les enduroient. Au 
moyen de quoy Rome tout aulli-toft reietta le demeurant de fonefpe- 
rancefurluy,& recourut àfonconfcilncplus ne moinsqu’àlafauue- 
garded’vn Temple ou d’vn Autel, de forte que la première & principa- 
le caufe de faire demeurer le peuple cnfemble, fans s’efearter qà Sc là, 
comme ilfic du temps que Rome fut prife par les Gaulois, cc futl’opi- 


rioi.- nonpoint difeours de fens humain, mais plulloll de quelque cclcilc& 
rt- diuin entendement , qui preuoyoit les chofes à venir de fi loin qu’elles 
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A nion & la confiance que l’on euft en fa prudence. Car âu lieu qu’aupara- 
uan t il lèmbloit couard & desfiant , lors qu’il n'eftoit point encore arri- 
ué de dangereux inconucnient: à l’heure que chacun icplongeoit en 
pleurs, &cn dueil infiny qui ne feruoit de rie/l, & que tout le monde 
cftoit fi troublé, qu’on ne donnoit ordre à chofe quelconque , luy fcul 
au contraire alloic p*r la ville d'vn pas modéré , auec vn vifage confiant 
& a fleuré, ialuant courtoifcment vnchacun , oftant les cris & lamenta- 
tions effeminces,& deffendant les aflcmblees des conuois,quifcfont 
pour lamenter publiquement vn trefpaflé à fon enterrement. Etau 
contraire il perfuadaàceuxduSenat de s’aflembler en confeil , donna 
courageàccuxquicftoicntenmagiftrac,cftant luy-mefme toute leur 
force & toute leur vertu, pourcc qu'il n’y auoit homme ayant charge 
B publique,qui ne icttaft fes yeux fur luy, pour fijauoir ce qu’il auoit à fai- 
re. Il fit mettre aux portes de la ville des cardes pourempelchcrde for- 

r«ii „ • t- «aBUNaae mieux à 

tir ceux qui s en vouqgpicm » uyro£ abandonner Romci&dauant 3 gc il- ceux quigouucméi 
mita le temps & le lieu du dueil, ordonnant que qui le voudroit faire, le 
fifl en fon priué dedans fa maifon,& durant l’cfpace de trente iours feu- 
lement, apres lefqucls il falloit que toait dueil ceflaft.afin que la villefuft 
pure & nette de toutes telles chofes. Et eftant lafeftede Cercs efeheute 
enuiron ces iours-là,il luy fcmbla qu’il valloit mieux obmettre du tout 
les facrificcsêc la proceflion qu’on auoit accouftumé de faireàtcliour, 
quededonner àconnoiftrc par le petit nombre , & la triftcflcde ceux 
quiyalfifteroicnt, la grandeur de la perte qu'ils auoienr^aitc , pource 
que les dieux prennent plaifir à dire feruis roytufement par ceux qui 
C font en profpcrité. Ce neantmoins tout ce que les deuins ordonnèrent 
cftre fait pour pacifier l’ire des dieux,ou pour diuertir les menaces des fi- 
niftres prodiges,fut fait : car on enuoy a a l'oracle d’Apollon , en la ville 
de Delphes, vn parent de Fabius que l'on furnommoit Pictor : & ayant 
cflé deux religieufes Veftalcs corrompues, l'vnc futenterrée toute viue 
félon la loy & couftume, & l'autre fe fit mourir elle-incfme. Mais bien 
fait en cét endroit à admirer lagrandcur de courage & magnanime cle- ««««»■■* 

- 0 kitlc*grandnfaa- 

incncc des Romains, en cc que retournant le Conlul Varro deladcrai- ««je* trconDo.wc 
te, le plus mal-heureufemcnt & leplus honteufement qu’bommecn noclè”!™ 
euft fçeu retourner, & en cilant luy-mcfme fi honteux & ii dcfplaifant, 
qu’iln’ofoitpaslcucrlatefte : le Sénat toutesfois luy alla encore au de- «üutacww.iii 

1 , r I N . 1 t 11 1 1 *° nt fapportablcs: 

uant îulques a la porte de la ville, auec tout le peuple entièrement, &Jc & u magoanimiré 
reccurent honnorablcmcnt. Qui pluselt, ceux qui eltoicnten magi- rtuinsmonftrcqu'ii 
D ftrat, & les principaux du Sénat .entre lefqucls eftoir Fabius , quand on 
eut fait filence.îc loiierent de ce qu'il n’auoit point defeiperé du la- 
lur-dc la chofe publique, apres vnc calamité fi grande, mais eftoit re- 
tourné en la vilk pour donner ordre aux affaires,& vfer dp l’autorité dcS 
loix ,& du feruice de fes citoyens, comme ayansencorc moyende fe 
fauuer & refloudre. 

Mais quandils entendirent qu’Hannibal apres la bataille s’eftoit *“>• 

i f « 1 l»r 1 1 1 * • yi&orkux r«‘ 

tourne vers les autres contrées ucl Italie, alors ils reprirent courage, & en P i«i, i„ 

cnuoycrent des Capitaines & des armées aux champs , entre lefqucls les 
deux principaux furent Fabius Maximus ScClaudiusMarcellus, qui par 
voy es preique du tout contraires auoicnt acquis louange égale ii repu- 
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tationpareilleipdurce que Marcellus , ainfi que nousauonseferiten fa £ 
îilf.™™» 1 '"”” vlc> e “°‘ t homme qui cxecutoit viucment , comme celuy qui eftoit 
chrfhciiiqarax. prompt à la main, hardy de nature , & proprement tel que ceux qu 'Ho- 
mère appelleMartiaux & belliqueuxipour fc hazarder hardiment à tout 
danger: au moyen dequoy, ayant à faire à vn autre Capitaine hardy & 

Cependant la p ru- n- -i • l • \ J 11 1 1 

dencc , deiayam & augneureux auih,il s attachoita tout propos de pareille audace en tou- 
îüSîiijE tes rencontres à luy. Mais au contraire Fabius, perfeuerant roufioursen 
fttmnciic. fon premier aduis, eiperoit que qui ne combattrait nyneharafleroit 
point Hannibal, il fe ruinerflit & fc desferoit de foy-mefme , & que fon 
armée fc mineroit d'clle-mcfine à force de guerroyer continuellement, 
neplusnemoins que le corps d'vn champion de luéte , qui pourauoir 
s h „ T j, ( fan trop d'efforts le trou uc cafte & rompu. Pourtant efcritPofidonius, 
geiTcfout cuftmbic, que l'vn fut appelle l’efpee , & l’autfc le bouclier des Romains , 6c que la g 
tîuw" '** fermeté & conftapce de Fabius à faire la guerre feurcmcnt fans com- 

mettre rien àla fortune , mellce auec la vehemenfe de Marccllus , fut ce 
qui prclcrua l’empire deRome:car Hannibal rencontrant à toutes heu- 
res en fon chemin l'vn qui eftoit impétueux cammevn torrent, trou- 
uoit que fon armée en eftoit toute elbran!ee,&: toute harraffee: & l'autre 
qui eftoit comme vne petite riuiere quiluy couloit tout doucement par 
deifous, fans faire bruit, mais continuellement l’alloit minant Seconfu- 
mantpetitàpetitjiufqucsàce que finalement il fc tïouua réduit à tels 
termes, qu'ileftoit las de combattre contre Marcellus, Ôifiredoutoit 
Fabius,qui njcombattoit poinopource que pendant tout le temps que 
dura ccftc guerre, il eut prefque toufioutsen teftecesdeux Capitaines 
cftans Prêteurs, ouConftils, ou Proconfulsicarl'vn & l’autre fut par cinq 
fbiseflcuConful. Et quanta Marcellus, il luy drefia vlicembufchecn ^ 
L'efpce des Ho- foncinquiefmeConfular,oùil le furprit& t"ua,MaisquantàFabius,ille 
tenta fondaparpluficlirsfois,&par toutes fortes d’inuentions,dc 
Suai (mem tempu^. ruzes & de ftratagemcsrmais il ne luy fçcut iamais rien faire, fino qu'vne 
fois qu’il l’auoit défia cfbranlé,illuy penfa faire donnerdedans les filez: 
car il auoir contrefait des lettres miftiues , comme fi les principaux de la 
ville de Metapont luy eu Ifent eferit qu’il s’en vinft en cette part,& qu’ils 
luyliurcroicntla villcentrc fes mains, &que ceuxqui cftoient de l'in- 
telligence n'attendoient autre chofe , finon qu'il s'approchait de là. Ces 
lettres efmcurcnt vn peu Fabius , de forte qu’il auoit défia refolu de 
prendre vne nuiû partie de fon armée, &s’y en allcrrmais pourcc que les 
rntjiijKftn phii fignesdes oyfcaux ne luy en promettoientpoint bonne mue, il s’en dc- 
«lUmcE porta :& tan toft apres il defcouurit que c’elf oienc des 1 ettres qu’Hanni- ® 

bal auoit finement contrefaites pour le furprendre, &qucluy-mefmc 
en perfonne s’eftoit caché près de la ville pour l’attendre : mais cd^fe 
doit à l'auantqrc ateribuer a la grâce des dieux , quilc voulurent pre- 

xii P u 1 f cru£r - 

moini de mal 1 te- Av demeurant, quant aux rebellions des villes fuiettes & fouleuc. 
tîiofe' de longueur mens des peuplcsalliez , Fabius eftoit d'opinion qu’il valloit mieux les 
dpi!» 1 mii!tai* f conten * r par vn doux & humain traittcment,dc maniéré qu'ils euf- 
jmut fepponet k> fent honte de fc remuer fans occafion , que d'aller fcuercment recher- 

•liiez 6c amis, qu'en y r r • • C 1 . . r 

prenant trop les cher toutes luipicions , ny le porter trop aigrement enuers ceux qui 1c- 
SËïr a roient aucunement foupçonnez. Auquel propos on raconte, qu’il y 

• auoit 


Fabius Maxirtlus. 

auOitenfonarmeevnfoldatMarficn de nation, vaillant hommede fa 
^ pcrfonnc.&r d'aullî noble maifon qu’il y en euft entre tous les alliez , le- 
quel auoit tenu quelques paroles aucc d'autres foldatsde s’en aller ren- 
dre aux ennemis.Fabiusqui en fentit le vent , ne luy fit point pire chere 
pourccla.rnaisl’appellantàfoy.luy dit qu’il confie IToit qu’onn’auoit 
pas tenu tel conte de luy comme il meritoit:dcquoy, dit-il , pour le pre- 
lcnt ic blafmc les particuliers Capitaines, qui Vont ainli diftribuans les 
appointemens & honneurs par grâce ôc par faueur, nonpas par mérité: 
mais cy-aprcsic t’en donneray le tort à toy-mcfme,fi tu ne parles quel- 
quefois à moy, 8c fi tu ne me dis priuément tes ncceilitez, quand tu au- 
ras befoin de quelque chofit.Luy ayant dit ces paroles, il luy donna vn 
chcualde feruice pour la guerre , 8c l’bonnora d’autre prix d’honneur: 
g dontonaaccouftumédcrecompcnferlcsgcnsdc bien : ce qui fit que le 
foldat depuis ce iour-Jàdcuint trcs-fidele & trcs-affeélionnéau feruice 
des Romains. Cat il eftoie bien auis à Fabius, qu’il n’y auoit railon quel- jj- 1 i«r°toide P ia>- 
conque, que les veneurs efcuyers 8c autres qui le méfient de dompter les dé'E‘ gîgo"" P ï 
belles irraifonnables , leur oftaflcnc la fierté fauuage 8c farouche quoi- * p “ 

les on t de nature , par diligence , accoultumance & foin de leur nourri- 
ture,plulloll que par les bactre à coups de foüct,ny les tenir empeftrees: 

& que ccluy qui prendàeouucrner des hommes n’vfalt plus de patien- Bcll '‘ * 
a, , ' a r e> i . r « propoi , non. 

ce, de douceur & de clcmcnce , que de rudeile pour les corriger : Ôc qu’il #»«« <!>"i fmt 
les traitall plus rudement 6c plus durement que les laboureurs ne font P u doiüLr. 
les figuiers, oliuiersôc pommiers fauuages, lcfqucls ilsappriuoifcnt 6c 
C adoucilfcnt fi bien,qu’ilscnfont ila fin de bons figuiers, ponsoliuiers 
& bons pommiers. VncautrefoisquclquesparticulicrsCapitaincs luy 
rapportèrent qu’il y auoit vnde leurs foldats quis’efeartoit fouucnt du 
camp 6cs’cfloignoit de fonenfeigne: il leur demanda, quel homme il 
elloitau demeurant, ils luy rcfpondirent tous vnanimemcnequcc’e- 
ftoit vn fort bon homme de guerre, 6c qu’on fau droit bicnà en trouucr 
vn pareil en toutes leurs bandes, 6c quant ôc quant luy récitèrent quel- 
ques proüelTes notables, 8c quelques prcuues de fapcrfonnequ’ilsluy 
auoientvcu faire. Parquoy Fabius fit foigneufement enquérir quelle f»ii 

elloit la caufc qui le faifoit ainfi fouiîcn t fortir hors du camp , 6c trouua Situ il y ail 1 relire 
qu’il elloit amoureux d’vncieunefcmme,6c que pour l’aller voir îls'ef- 
carroit à tous coups de fon enfeigne, ôc mettoit là vie en grand danger, 
pourcequ’ilyauoitalfezloimcela entendu, ilycnuoya quclquesgcns, ’* 1 ' 1 a pp>'"i »»* 
^ làns que le foldat en fijcull rien, 6c la fit prendre & cacher dedans fa ten- fw”r‘ auum 
te, puis appella le foldat qui elloit Lucanien de nation,6c le tirant à part, lifjdX Je, «ni 
luy dit, I’ay bicnfçeucômetu as couché plu fieu rs nuictshorsducamp 
contrelesloixôcordonnanccsmilitaircsdcs Romains: mais au (Iî^iyic 
bien entendu que tu es homme de bien au demeurant, pourtant te par- que 
donnay-ie les fautes paffccs, en coniideration de tes bons fcruices,mais 
dorenauant ie teveux donner en gardcàvnautrcquime rendracontc 
detoy. Le foldat fc trouua bien eftonné quand il entendit ces paroles; 
EtFabiusfaifantlortirlonamie,laluy mit entre les mains, en luy di- 
fant,Ccttc-cy mcrcfpondra que cy-apres tu demeureras aucampauec 
nous: 6c au relie, ce fera à toy à nous faire connoillre par cffcét, quecc 
n’clloi t point pour autre caufe mcfchance que tu te delrobois,en te 1er- 


faire mil quclcoa - 
afin <jue Li<a 
auieunc. 


i by Google 


XIV. Diucrfcs ra- 
te* necdTiirc* pour 
effectuer ce dont 
l’on ne peut venir 
à chef auec armes 
dcfcouucttes. Au 
demeurant , voie y 
lcjfruiûsde la pail- 
latdife Sc de l'tnfo- 
lence des gens de 
euerrc,c'cft quelle» 
donnent enttee de 
occifion à leurs en- 
nemis dVnt repren- 
dre fur eux. 


fol amour de auaii- 
ce rirent l'homme 
de tel code qu'on 
veut. - 


Les j-lu% fin* font af- 
lïnex foluieiit. Mai» 
qui *ent dedoutner 
fon eunemy loin 
pour cependit exé- 
cuter plu» aifemenr 
ooelque encrepiilc, 
il doit ( à 1 excmp'e 
de Fabius) ne ha- 
sarder tien de pre- 
CictiT, ains feulc.nét 
ce d mt la perte 
n'importepas beau- 
coup. 


308 Fabius Maximus. 

ûant de l’amour de cette-cy pour vue couuerture. Voylace qu’on trou- A 
ue par eferit quant à ce propos. 

Av demeurant , Fabius regagna en cette manière Sc remit en l’obeïf- 
fance des Romains la ville de Tarentc, qui leur auoit cfté embleepat 
trahifon. Ilyauoitcnfoncampvnieunc homme Tarcntin, qui auoit 
dedans la ville vne foeur, laquelle luycftoit fort fidcllc&l’aymoit cor- 
dialement. Oreftoit amoureux d'elle vnCapitaine Brutien de nation,, 
l’vn de ceux àqui Hannibal auoit commis la garde de la ville : cela don- 
na efpcranccSt moyen au îcunc homme Tarcntin, de conduire à chef 
fon efttreprife, laquelle il communiquai Fabius, & dclonconlence- 
ment s’enfuit, Sc s’alla rendre dedans Tarcnte,donnant a entendre qu’il 
le vouloir de tout point retirer au près de fa iœur. Et pour les premiers 
iours qu’il y fut, le Capitaine Brutien coucha tout feuf à part, à la reque- 3 
lte de la fille, qui penloicquefon frere nefçeuft rien de fon faidt: mais 
aut bout de quelques iours le ieune homme la tira à l’cfcart , & luy dit. 
Ma foeur, il eftoit grand bruit iufques au camp des Romains , quel’vn 
des principaux hommes de cette garnifon t’entretenoit, ic te prie dis 
moy quel il cfticar pourueu qu’il loit gentil compagnon , Sc aulfi hom- 
me de bien de fa perfonne comme on dit , la guerre qui confond toutes 
chofes, fait qu’il ne peut chaloir de quel lieu il foit. Si n’y a riendedes- 
honneile en ce que l’on fait par force : c’eft vn grand heur en temps , où 
le droit Sc la raifon n’ont point de lieu , à tout le moins de fe rencontrci 
entre les mains d’vn doux Sc gracieux feigneur. La foeur ayant ouy ces 
parolcsde fqn frere enuoya quérir l^Capitaine Brutien, Sc luy fit coq- 
noiftrclbn frere .lequel fc mit incontinent à luy faciliter la ioüiflance _ 
de fes amours,& à luy rendre fa faut encore plus traitable Sc plus amou- 
reufe qu’elle ne l’eftoit auparauant , au moyen dequoy le Capitaine 
aulfi commença à prendre alfeurance de luy, de maniéré qu’il fut défor- 
mais facile au ieune Tarcntin dcgagncr& faire tourner la volonté de 
cét hommeamoureux & mercenaire, fous l’efpcrance de grands prefens 
qu’on luy promettoit, & que Fabius luy deuoit faire. Ainfil’cfcritla 
plus grande parcie des hiftoriens : toutesfois il y en a qui cfcriucnt , que 
la femme qui gagna lcCapicainc Brutien n'eftoit point Tarentinc,mais 
eftoit Bruticne,dc laquelle ( ce difcnt-ils ) Fabius fc feruoit pour concu- 
bine : Sc qu'elle ayant fçeu que le Capitaine des Brutiens qui eftoit en 
garni fon dedans Tarentc, eftoit aulfi Brutien, & de fon propre pais, en 
parla à Fabius, du confcntcment duquel s’approchât des murailles de la n 
ville elle parla à luy, & fit fi bien quelle le gagna. Mais pendant que cet- 
te trame s’ourdifloit, Fabius voulant diftraire&efcattcr Hannibal de ce 
quartict-là, efcriuitaux.gensdc guerrequieftoient pour les Romains 
dedans la ville de Rcge, qu’ils courulTcnt le pais des Brutiens, Sc qu’ils al- 
laient mettre le fiege deuât la ville de Gaulonie pour la rafer & deftrui- 
re:carilseftoicnt bien iufques au nombre de huitt mille hommes, la 
plufpart traiftres.eftans paflez d'vn camp àl’autre , & les plus inutiles de 
ceux qui ayans cfté notez d’infamie pour leurs mauuais deportemens, 
auoient cfté tranfportez de la Sicile parMarccllus.dc forte qu’en les per- 
dant la choie publique ne faifoit pas grande perte, ny n’eftoit pas pour 
en auoir grand rcgret.Sipcnfa Fabius que les expofant en proyc à Han- 
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Atômmc vn âppalt pour le tirer arrière de ce quartier là, il le diucrtiroit 
des enuirons de Tarente, comme il auint : car incontinent Hannibal fe 
coulaencelleparcauccfonarmeepourlcsattrapper, & cependant Fa- 
bius alla mettre le fiege deuant Tarente, là ou fixiours apres qu'il y fut 
arriué , leicunehommequiauoit aucc fa foeur conduit la trame du Ca- 
pitaineBruticn ,s’cn vintvnc nuiét deuers luy , apres auoir bien remar- 
qué l’endroit de la muraille que le Brutien auoit à garder , lequel auoit 
promis de fe fendrc&dclailTer entrer ceux quiviendroyentalTaillirce 
collé là. T ouccsfois Fabius ne voulut pas du tout fonder l'efpcrance de 
celle execution fur la trahifon du Bruticn:il cil bien vrayqü'ilallaluy 
mcfmecn perfonne fe prefenter deuant cell endroit-là, mais ce fut fans 
rien attenter pour vn temps , Se cependant il fit donner l’alTaut viuc- 
B ment à tous les autres collez de la ville , tant par mer que par terre , aucc 
grands cris & grand bruit , iufques à ce que le Capitaine. B ruticn^voyant 
que tous ccuxdelaville&delagarnifon couroicnt en cette part où ils 
entendoient le bruit fi grand , fit ligne à rabius qu’il eltoit tempsdequcl 
adonc fit apporter force efchelles , par ou il monta aucc la troupe fur les 
murailles, &ainfifefaifit de la ville. Mais il fcmblc qu’en ccllcndroit rombi . n uVI ni 
il fc lailfa vaincre à l'ambitionrcar il commandi qu’on tuall les Bruticns f uie poim .ijunci 
les premiers , afin qu’on ne fijcult point qu’il auoit emporté la ville par trablfon .tomoioil 
tranifon: en quoy il fc trompa, car non feulement il n’en rapporta pas 
la gloire qu’il en cfperoit,mais y acquit lcblafmcdcdcfloyauté&de 
cruauté. Il mourut aulli en celle prifcgrandnombredesTarentins,& 
fi en fut encore vendu trente mille chefs, toute la ville faccagee, & du 
(2 pillage furent portez aux coffres de l’cfpargnc publique à Rome* trois a Vu milion fie huit 
millctalcns. Onditqu’ainficommel'onpilloic&emportoittoutrau- 
tre butin, le grefiier, qui en tenoitleregillre,dcmandaàFabiusqu’il 
vouloir que l'on fit des dieux, entendît les tableaux &les images d’iccux: 

& qucFabius luy refpondit,Laiffons auxT arentins leurs dieux cou rrou- 
cezenuerscux. ToutesfoisilfittranfportcràRome la llatuëd'Hcrcu- „ l JL &l !!iîfer,î 
les d’exccfliuc grandeur, qui elloit à Tarente , Se la fit pofer au Capitole, 
ioignit laquelle il fit aulli dreffer fon image de bronze cllant à chcuaben 
quoy il fc môllra de beaucoup plus violet qucMarccllus,ou pour mieux 
dire ,il fit cônoillre au monde combien l’humanité, clemence&bonté de 
Marcellus elloit admirable , comme nous auons eferit en fa vie. 

Hanniba l ayant entendu la nouuclle de ce fiege, s’elloit mis en xv. u a 
chemin pour venir en diligence fecourirTarcntc,& dit-on quilnefail- 
D lit à y arriuer à temps, que d’enuiron deux lieues Se demie, & quant il k * j 

Iqeutau vray qu’elle elloit prife , il dit tout haut en publit,Lcs Romains 
ont doneques aulli leur Hannibal, carnousauonsperduTarentc touc 
en la même forte que nous l’auions gagnée. Mais puis apres quand il fut 
rcciré en fon priué , ce fut la première fois qu’il dit entre fes familiers, 
que de longue main il auoit bien preueuquil leur lcroit difficile, mais 
lors qu’il connoiffoit euidemmentqu’illcurelloicdutoutimpollibli; 
de cenirl’Italieaucclcsforccsqu’ilsauoicnt. Fabius entra dedans Ro 
me en triomphe pour la fécondé foisàcaufc de celle prife, & fut fon fc 
cond triomphe plus magnifique que fon premier, comme d’vn vaillant 
champion de lutte , qui fouucnt faifoit telle à Hannibal , Se qui le 
demclloit ailément de toutes fes rufes , ny plus ny moins que des 
TomcI. Ce 
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&îi2 SüraÇ pnfcs & acrochemens de lu£te,qui n’auoicnt plus la mefme force qu’ci- ^ 
Jes auoient' de couftumc auparauant d’auoir , à caufe que fon armee 
cftoit en partie efféminée pour les délices & les richeffes qu’elle auoient 
amaffecsj&cn partie auflï receuë&diminuee par les continuelles fccouff 
fes &rencontres qu’elle auoit cndurecs.Or y auoit-il vnRomain nomme 
Marcus Liuius, qui auoit cité gouucrneur de T arente lors qu’Hannibal 
l’auoit prilç.&neantmoins auoit retenu le chaffeau , Si l’auoit gardé iuf- 
fm “dl ru quesà ce que la ville retournaft vneautre foisen la puifsâce desRomains: 

ptudcwc vcita. il fut marry de voir tant d’honneur que l’on faifoirà Fabius , de forte 
u’vn iour en plein Sénat , eftant tranfporté d’ambition & d’enuie, il ne 
c peut tenir de dire que c’eftoitluy ,&non pas Fabius, qui cftoit caufe 
delà prife de Tarcntc.Fabius s’en prit à rirc,& luy refpôdit fur le champ: g 
Tu as dit lavcrité.carfitune l’euffes point perdue, ie ne l’euffe point rc- - 
prife. lirais les Romains honnorerent grandement Fabius en toutes au- 
Ccn’cft pasiacSat- trcs chofes , Si mefincment en ce qu’ils efleurent fon fils Conful , lequel 
jionnoïc Ihoiïiine, eftant défia entré en poffellîon de fon magiftrat , ainfi comme il depef- 
v«tu< u 'xqlilrfd"t' choit quelques affaires touchant le faiift de la guerre , fon pere fuit ou 
JrfSfoiiaJîücl pour la débilité de la vicillcffc , ou pource qu’il voulut cfprouuer fon 
noubici. fils, monraàchcual pour aller deuers luy, Si paffaàtrauersla prefledes 

gens qui cftoient autour de luy , Si qui auoient affaire à luy : mais le ieu- 
ne homme l’ayant auifé de loin , ne le voulut point fupporter , mais luy 
enuoya vn officier luy faire commandement de defeendre de chcual , St 
de venir à pied , fi d’auanture il auoit aucune chofe à faire au Conful. Ce 
commandement dcfpleut à tous les affïftans, qui ietterent incontinent ç 
leurs yeux fans dire mot fur Fabius, comme cftimans qu’on faifoit tort 
à fa grandeur : mais luy defcendit incontinentà pied, & s’en alla plus 
vifte que Iepasembraffcr&carcflcr fon fils, en luy difant:Tuas raifon, 
mon fils, & fais trcs- bien dcinonftrcrquetu fçaisà qui tu commandes, 

& que tu connois la grandeur de l’autorité Conlulaire que tu as receuc. 
C’eftle vray moyen, par lequel nous & nos anceftrcs auons augmenté 
eftiitpabucs- 1 empire de ccftc ci té, en ayant toufiours plus cher le bien Si l’honneur 

de noftrc pais , que pere, ny mere , ny enfans. Audi à la vérité dit-on que 
le bifayeul de Fabius , le plus grand Si le plus honnoré perfonnagequi 
fut à FÎome de fon temps , comme ccluy qui auoit cfté Conful par cinq 
fois, & qui auoit eu plufieurs triomphes, à raifon de plufieurs grandes 
Le m« &glorieufcs viftoires qu’il auoit gagnées, voulut bien depuis ertreen- 

'ftpieftubieiî'o™ core lieutenant de fon fils , Si aller fous luy à la guerre quand il fut efleu ^ 
fa,““‘“ e f “"“' Conful :&finalcmcntretournant fon filsvicforieûx en la ville furvn 
chariot de triomphe, tiré par quatre chcuaux, il le fuiuit à chcual parmy 
la troupe des autres,failànt gloire de ce qu’ayant par droit d’autorité pa- 
ternelle domination fur fon fils,&qu’cftant le plus grand homme de fes 
citoyens, & pour tel tenu & réputé, ncantmoins il le foumettoit volon- 
tairement à la loy, Si au magiftrat qui auoit l’autorité d'icelle: toutes- 
fois ce perfonnage-là auoit bien d’autres vertus qui le rcndoient d’ail- 
Ltommt d'hon- leurs admirable. Mais il auinr que ce fils de Fabius mourut auant luy, 

finir fc port* mo- i i i • i /* 1 / r r V. 

d«iémcnt ta «.a, la mort duquel il lupporta modérément comme perionnagc lage Si 
•cajou. comme bon pere : car eftant la couftumc qu’à la mort des perfonnages 
illuftres , lcursplus proches parens fiffent vue harangue funebreà leur 
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A louange, au conuoy de leurs obfcques,il fit luy-mefmc l'otaifon i l'hon- 
neur de fon fils , & la prononça luy-mefmc publiquement lur la place: 

& qui pluselflaredigcaparefcrit.&la publia. 

Environ ce temps là Cornélius Scipion fut enuoie en Efpagne, XVI. Le principal 
donc il chafla les Cartaginois, apres lesauoir desfaits en plulieurs batail- 
les , & y auoirconquis plulieurs groflfes villes , & misen grande reputa- 
tionlcsaffaircsdesRomains , dont il fut à fon retour autant ou plusUainreafluiirtqun 
honnorc.aimc&clliméqûcnulautrequifuccnla ville. Au moyen de iîI“oiCTrcm”m°r“i« y 
quoy.ayan t cité éleu Conful , il confidcra que le peuple Romain atten» 
doit Si ex igcoit de luy quelque chofe plus grande que des autres : (i pen- ''"'JticTLTi" 
fa que de s’attacher à combattre Hannibal au dedans de l’Italie, feroit " j “ loKükïeiV 
trop fait à la vieille mode, & fentiroie trop fon vieillard, & pourtant rc — rn peu trop , te a 
B folut incontinent en foy-mefnie de faire voir les armes Romaines en 
Allrique , & aller piller le pais iu fques aux portes de Cartage mcfme , en 
transférant la guerre de l'Italie en Libye, s'efforçint de tout fon pouuoir icumpie 

de le mettre entefte au peuple, & lcluy faire trouuer boni. Mais Fa- o r iot. p.t »»f 
bius au contraire, feperluadant que ce qu'entreprenoit ce îeunehom- a ‘ r, "'“ J 
me malauilc.fut d'aller précipiter lachofe publique en vn extrême dan-- 
ger,s’eftudia démettre Rome en la plus grande frayeur qu’il luy fut 
poflible.fansy cfpargner ny parole ny fait.qu’il pcnfalf pouuoirferuir à 
deitourner le peuple de celte volonté :6e leutn bien dire & faire, qu’il 
auoit tiré le Sénat à Ion opinion:mais le peuple eftima que c’clloit l’en- 
mc qu’il portoità la gloire de Scipion, qui luy faifoir procurer tout cela, 
pour arrelter le cours de fa bonne fortune, de peur que (id’auanture il 
C venoit à faire quelque grand & mémorable exploiqcommcd'etleindre 
. de coutpointceltcgucrre,oudcchaircrHannibalhorsdcl’Italie,ilnc 
feniblalt qu’il lefut porté trop iafchcinent & trop mollement d’auoir 
fait traîner celle guerre 11 longuement. Quancimoy,icpcnfe bien que 
cc qui obligea Fabius du commencement à luy contredire , ne fut autre 
chôfe que le loin du falutdelachofe publique, pourle grand danger 
qu’il y auoit en telle refolution : mais aufli penfe-ie , que depuis il 
pallâ outre le deuoir ,& s'aheurta trop opinialtrcmenr, ce fuit ou par 
ambition, ou par obllination, à vouloir empefeher l’accroilfcmcrit do 
Scipion , attendu mcfmcmcnt qu’il tic couc ce qu’il peut , pour per* 
fuader à Craflus compagnon de Scipion au Confulat , qu’il ne luy. 
cédait ny ne luy quittait point la conduite de l’armee, mais fi bon luyl 
lembloitdc palfcren Aitrique pour aller faire la guerre aux Carthagi-- Le défit de faire 
D nois , qu’il y allait plultollluy -mcfme , & qui pluselt, empefeha qu’on 

ne luy deliurallargenrpourcclte guerre. Au moyendequoy ScipiÆn,!>'“P îr ‘' ,cm ” u - 
citant contraint de s'en pouruoir d’ailleurs fur fon crédit ,en anulTa és . 
villes dc'la Tliofcane , lelquclles pour l’amour qu’elles luy portoieni; 
contribuèrent à fon entreprife, & demeura Craflus en la maifon.tanc 
pource qu'il clloit homme doux.&n^iambitieuxiny contentieux delai 
nature, comme aulTi pour cc qu’il tenoida prclature du louucratnFon-t rmmts- 

tiffe, qui par la loy.de leur religion cft Contraint de demcurcr.cn la- villes. r’“! 
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De forte que Fabius voyant qu’il ne falloir rien, par ce ebo num.là , abs cùfcmrat « »:«•<- 
la derechef par vn autre à l’encontre de Scipion ,rafdiahtàrotEiiir& partir ont fait dre 
arrelter les jeunes hommes , qui dçfitoient aller àce voyage aucc luy: 
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car il crioit ordinairement eri toutes lesalfemblces du Sénat 6c du peu- ^ 
pie, qu’il ne fufifoit pasà Scipion de fuir Hannibal, mais qu’il emmenoit 
encore quant & luy,ce qui reftoit de forces en Italie , abufant la ieunefle 
de vaine cfperance , fie perfuadant aux ieunes gens d'abandonner leurs 
femmes, leurs percs6cmeres,5tleur pais, tors que l’ennemy,qui coulîours 
audit efté viômieux,6c non jamais vaincu, eftoità leu rs portcs.Ces paro- 
les de Fabius donnèrent fi grande crainte aux Romains, qu’ils ordonnè- 
rent queScipion fe feruiroitdoncen fonentreprife de l’armeequieftoit 
enla Sicile leulemét, excepté qu’il pourrait mener daumtage trois cens 
hommes, qui l’auoient bien & fidèlement feruy en la guerre d’Efpagne. 
Ainfi fembla-il que iufques icy Fabius fit 6c dit toutes ces chofes fumant 
là couftume 6c l’humeur de fa nature. 

XVII. Lnpioui- M a i s au demeurant , Scipion ne fuft pas pluftolt parte en AfFrique, g 

fi uc l’°n entendit incontinent à Rome des exploits admirables, & des 
îKSr £ b £' e *f cts grands & glorieux à merueilles , ioint vne grande quantité de def- 
niii,.,, loiçini de poiiillcs 6c de butin, qui tefmoignoit les nouuelleseftrevrayes :1e Roy 
m ilw des Numides pnfonnier,dcux champs des ennemis ars ôebruflez tout en 
ï»“ ibùSS! vn rnfme témps.auec perte d’vn grand nombre de gens.de harnois & de 

*“ <kb r nadcu. cheuaux qui furent dedans , force lettres, & meflagers exprès qu’on cn- 
uoioitdeCartagc à Hannibal pour le rappellcr-le+Ê prier de nes’arrefter 
plusàpourfuiure vneefperancevaincquinc viendroitiamaisà fin, mais 
s’en reuenir, au pluftolt que faire pourrait, fecourirfon pais. Pourlef- 
qucllcs profpcricez eftant Scipion fi fort eltimé 6c renommé dedans 
Rome , qu’onne parloir quedeluy ,Fabiusneantmoinsrequitencore, 
n r« «ai r,,« Aifutd’auis, qu'onluy enuoiaft vnfuccerteur, fans alléguer autre caufc _ 
«lu *., honimr ama ny rai fon, linon vn com mun dire , Qmii n’elloi t pas feur de commettre ■ 
tant & de fi grandes choies à la fortune d'vn ftul homme , pour ce qu'il 
îwîïïltr'iM- bien mal-aifc qu’vn mefme perfonnage foiten toutâcpar tout heu- 
(d - reux. Ccslangagcsadoncdefpleurentfi fortau peuple, qu’on I’enefli- 

tna homme importun, fafcheux&enuieux, ou quepourlà vieillefleil 
eltoit deuenu couard , & auoitperdu toute vigueurde courage, redou- 
ta a« mt« ic dr- eant Hannibal trop plus effroyémcntqu'il ne deu oit: car encore alors 
5““omm« 6 d°« 1 ' qu’il euft efté contraint d’abandonner l’Italie , &s’en retourner en Affri- 
<î uc > >1 nc permcttoit pas que la ioyc 5c l’afleurance que le peuple en p^e- 
d ' no * c fuft entière & nette de toute crainte & de toute desfiance , mais il- 
p ‘ Ipit difant que c’eftoit alorsquelesaffaireseftoientenplusgrand dan- 
ger ,quc li chofc publique couuoit plus grande fortune que jamais, 
pource queHannibatcftantderctouren Afrique deuant les murailles U 
de Partage mefme , ferait bien plus rude à foultcnir qu’il n’auoit jamais 
cité , 5c que Scipion y rencontrerait vne armee encore toute chaude du 
fang de tant de Prêteurs , Dictateurs 5c confuls Romains quelle 
auoit desfait , en Italie , de maniéré que par tels langages , la ville le 
trbuua encore derechef toute trqpblce , 6c combien que la guerre 
fuit transférée de l’Italie en AfFrique , cltima neantmoins l’occafion 
de craindre eltre plus prochaine dcRome que jamais Mais peu de temps 
apres , ayant Scipion desfait Hannibal en bataille rangée, abattu 6c mis 
fous fes pieds la gloire 6c l’orgueil de Cartagc , donna à fes citoyens 
vne ioye plus grande qu’ils n’auoient encore efpcree : 6c en ce fai- 
* fane 
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A fantrcdrcïTa&aflcura l'empire Romain , qui pende temps aubit eftéen 
grand branle. Toutcsfoisla vie de Fabius ncs’cllcndit pas iufquesàla JJ; 

fin de celle guerre, fie n'entendit iamais de fon viuant la nouuclle de la 
déroute d'Hannibal, ny ne vidonc celle grande fie afleurée prolpcri- 
té de fon pais: car enuiron le temps que Hannibalfe partit de l'Italie il 
tomba en vne maladie .dont il mourut. Or l'on trouue par les Infloi- jJj",")" 

rcs.que les Thebains cnfcueiirencEpaminondas auxdefpensdupu- rcuidtUfotaiit, 
blic , pourcc qu'il mourut en fi grande pauureté, que quand il fut more 
onnetrouua rien qui foie en fa maifon linon vnc petite broche de fer: 
mais les Romains ninhumerenc pas Fabius aux del pensdc la chofe pu- 
blique , mais contribuèrent aies funérailles pour telle la moindre pièce 
demonnoycquieuftcoursalors, non pour ce qu'il euft faute de biens 
g pour fc faire inhumer, mais feulcmentpourhonnorerfamcmoirc , en 
faifant les oblcques à leurs delpcns > comme de leur pere commun. 

Ainl! eut-il à fa mort honneur conuenablc à la vertu de 1a vie. 


LA COMPARAISON DE PERICLES AVEC FABIVS . 1 



O il A donteeque l'on trouue par efcritde ces deux 
grnndspcrfonnages.lt commcamfifoitqu'ilsayent 
laiffé l'vnfid’aiKrc pluiieuis beau ■ cxetnplcsdc vertu, 
tant en fait de guerre qu’en inaticre de gouuernemét, 
commençons a lestonfcrcrenlcmblc.Prcmiercment 
Pondes vint au maniement des affaires de fa clioic 
f publique.lors que le peupIcAthenicn efloit au côbie 
de la prolpcnte, & en la fleur de f.i puill'ance fie ricbcfTc plus grande que 
jamais n’auoit elle auparauant.ny nefùtonquesdcpuis.Ccquipourroit bas 

femblcrauoircflé caufcdelc maintenir fur les pieds en feuretc perpétua fcmble âuoif cxcel- 
clic, fans iamats fuccôbcr,non tant pour fa valeur que pour la puill'ance 
&profpcrité publique : là où au contraire les actes de Fabius le rencon- “• 
trerent aux plus malheureux fie plusdeshonnorest temps de fon païs.ef- 
quclsil ne maintint pas fi ville en les biens fans déchoir , mais la tirant 
d'vn très- calamiteux eflat , où il latrouua,la rendit en vn meilleur. Da- 
uantage les heureux exploits dcCimon , les victoires fie trophées àp 
Mironidcs & de Lcocratcs , fie pluficurs beaux fie grands faits d’armes 
D de Tolmidcs , donnèrent moyen à. Peritjlcs de tenir fa ville en fefles 
& en ieux tant quil en eue le gouuerncment , fie ne la trouua pas en 
ivccclfité quil la fallull garder, à force d'armes , ou reconquérir ce. 
quelle auroit perdu. Et à loppolite fabius voiant deuant loy plu- 
ficurs fuites , routes fie desfaucs , plufieufs meurtres , fie morts de 
Capitaines generaux des armees Romaines ; les lacs , les plaines , les 
bois remplis de leurs desfaites , les Bcuues fie ruifleaux regotgeansde 
fang fie de corps morts iufqucs à la mer , prit en main ie gouuernc- 
ment de. la .tienne , fie par vn moyen de procéder tout différent des 
autres, 1a fouRint fie eflayadelfous, de maniéré quil la garda de tomber 
à plat , par les démolitions fie ruines que les autres y auoient faites. 

Toutcsfois on pomrçnt aufli duc qu'il n’eil pas fi difficile de manier 
, . * Ce iij 
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Oppofiûon pi« ex- Yne v j| ] c humilité par aducrfitcz . & qu i . contrainte parla ncccflité. fc - 

orcJk des faïude I *i r 1 r‘ ' „ „ ■ r i ' À 

im i ceux de !'au* laific gouuçrner au plus iagc , comme de retrener la herte & I înlolcncc 
fictet fembie auojr d’vn peuple cnorgueiliy & efleué par longue profpcricé,ainfi comme 
Suir*”"*' Kricles vint à bout des Athéniens. Auflilagrandcmultitudedctant & 

de fi grieucscalamitez qutauindrent lors aux Romains, monftra bien 
que Fabiuscftoic vn grauc Seconfhnt perfonnage, qui ne Te laifl'a point 
aller aux cncries d'vnc commune , ny îanuis ne fc départir de fes pre- 
miers confcils.Ec peut-on oppofer àlaprifc de Samos, que Pcriclct prit 
à force , le rccouurcment de T arente , & à l ‘iflc d'Euboee , les villes de la 
Câpagnc, qu'il retira, exceptee celle de Capouë, que les Confuls Frurius 
& Appiusrccouurerent, Maisilfcmbleque Fabius ne gagna iamais ba- 
taille linon celle-là dontil criôpha la première fois, là où rendes drelfa g 
neuf trophées des batailles & victoires qu'il auoit gagnées tant par mer 
que par ccrrc. Vray cil auffi qu'on ne fçturoit alléguer vn tel acte de Pc- 
riclcsjcomine fut ccluy de Fabius quand il recourut Minutius des mains 
d'Hannibal , & prcfcruavnearmee toute entière de Romains, qui fut 
• fans doute vn fait digne de grande gloire, comme procédant de proüef- 
le , fageflê & bonté coucentcmble : mais au (la ne lit onqtics Periclcs vne 
tcllccrreur,commefuFabius,quandil futafiné &abufé parlarufedcs 
bœufs d'Hannibal , ayant trouué fon ennemy , qui parcasd'auanruré 
s'efloit de luy-mefme enfermé dedans le deftroie d'vnc vallée, & l’ayant 
laiflc efehapper la nuict par fubulitc, &lc iour par force: car il fut pre- 
uenu par trop dilayer , & battu par ccluy qu’il cenoic enfermc.Et s'il faut 
qu'vn bon Capitaine non feulement vfe bien de ce qu'il a prefent en q 
main , mais au Ifi qu'il iuge làgcmcnr de ce qui eft à auenir : la guerre des 
Athéniens fc termina toute en la mefmc forte que Pcriclesleur auoiç 
prédit : car , par ambition de vouloir tropembraflèr , ils perdirent leur 
cflat: Si auconcrairc les Romains, ayons enuorc Scipion en Afrique pour 
y faire la guerre aux Cartaginois, gagnèrent coutcc qu'ils voulurent, 
loue Capitaine ayant vaincu , non paefortune, mais par vaillance &par 
proüclle leurs cnncm is : de manière que le bon iugement de l'vn eft tef- 
moigné par la ruine de fon païs , & l'erreur de l'autre aucré par l’heureux 
cucncmentde ce qu'il auoit voulttempefchcr. Or eft-ce faute pareille à 
vn Capitaine de tomber en vn inconuenient non attendu ny preucu, 
que par desfiance faillir à embtafler l’occaiion de faire vn grand ex- 
t ploitquandelle le prefênte : car mefmc defaut d’experience engendre 

f.m.mLmframt cemenrcàl’vn , & oftél'afleutance àl'autre. Voila quanta leurs faits dé ® 
oi'VibiàV r™bit guerre. Et quant aux adtcs de gouuernementciuil,c’cftvngrandic- 
îiô?cyj?rn'cit°''' P coc ^ e à Pendes d'auoir cité auteur dclaguerre:carontiencqueluy 
Icul enfutcafufc,ensaheurtantànc vouloirpoincquc l'on cedalr.pour 
peuque ce Éuft, aux Lacédémoniens : toutesfois il m'eft auis que Fabius 
Miiximusnc céda luy'- mefmc non plus aux Cartaginois, mais faprefen- 
taJurdimcnt fc couragcuicnicnt àtouedanger pour maintenir contre 
cnxPempitc de fon pais. M iis la débonnaireté &clemence que Fabius 
monftracnuersMuiutius, condamne fort les brigues Semences de Pe- 
niclcsàl’enconcrc de Cimon 8c de Thucydides, tous deux gens de bien 
& d'honneur & tenons le parcy de lanobleflê, qu'il fit chalferjdé la ville 
Stlcsbanmri certain temps. Auili eftoit l’aucorité Si la puiflancc de 

Periclcs 
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Pcriclcs en ù choie publique plus grande, raotennant laquelle ri cm- 
pcfclia qu’il n'y euft defon temps aucun Capitaine qui exécutait fa folie 
&fftenierité au dommage du public .excepté Tolinidcs feul c^ui luy 
c fehappa , 8e malgré luy s’en alla aheurter contre les Bœonens , ou il de- 
meura: cartons les autres au demeurant fc rangèrent i fi volonté pour 
la grandeur de ion autoritédà où Fabius,cncore que quant àluy il ne fiil 
point de faute , & qu'il allait feurcmcnt en befogne , fi eft-cc , quepour 
n'auoir pas elléalfez fort pour empefeher les autres de faillir , femblc 
auoir cité en ce regard defeétueux : car les Romains ne fuflent pas tom- 
bez en tantdccalamitezs’il eût eu autant d'autorité à Rome , comme 
I'criclcs en auoit à Athènes. 

Et quant àla libéralité , l’vn la monflracn.nc voulant poin taccepter 
B l’argent qu'on luy prefenta, 8c l'autre en donnant à ceux qui en auoient 
befoin, Si rachetant fes citoyens qui cftoientprifonnicrsiroutesfois il 
n’y defpe.nditpasgrandefoinmcdc deniers, mais enuirontrois mil fix 
cens efeus feulement , là où il ne feroit pas facile à dire combien Perides 
pouuoit amaffer d'argent Si de prefens par le moyen de fon autorité, 
tant des fuiets Si alliez des Athéniens , comme des Rois & Princes 
cftrangcrs : en quoy néanmoins il tint toufiours fes mainsnettesde 
toute concuffion, Mais au relie , quant à la beauté & magnificence des 
Temples, ’ouurages& édifices publics, tous les ornemens enfcmblc 
qui furent iamais à Rome auant le temps desCefars , ne font pas à com- 
parer à ceux dont Pericles embellit Si orna la ville d'Athencs : car il n'y a 
C point de proportion ny de comparaifon delà foinptuofïté& excellen- 
te magnificence des vns aux autres. 


Ce iiij 
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d- fi libéralité . 8e 
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Celuy qui le tableau de ta vie regarde J 

Il void d'vn monde entier les ait es merueilleux, 

Et dit, en àdmiranr tes efforts orgueilleux, 

Que Grece n'a porté qu’vn feul Alcibiade: 
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gee : ajpege Chalcedone g |/ furprem 
Selybree. 


10. Chalcedone ( 0 By fonce foumife 
aux Athéniens par taddrejje d'Alci- 
biades. 

11. Sonretour a Athènes ,oile peu- 
ple luy donne des couronnes d or , le fit 
Capitaine general fifj le fait ab fou- 
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a. llfiitfaireparterrelaprocejjion 
^Jolenne Ile delà fefle des myjleres , cr la 
conduit à main armée pour defpi er(ff> 
attirer les Lacédémoniens au combat. 
13. Ayant équipé cent galeres il s’em- 
barque Or des fut les Andriens: mais 
pour n avoir exploité au refie félon bat- 
tent e du peuple y l efi accu fi d avoir tout 
perdu, tellement qu'autres Capitaines 


fontefleus en fsplace. 

faux ne fe fouctent plus d'Alcibiades, 1 14. Cela le contraint de quitter tar- 
lequel appelle par l'armee Athénienne J met Or de faire guerre à pare : toutes- 
pour courir fus aux vfurpateurs de' fois il donne vnbon confeil,qui noyant 
l'eftat , au lieu de ruiner fspatrie , il la cfié fuiuy ly fonder ruine former fj/ 
garantit fagement. _ ; par terre les Athéniens : ce qui con- 

C l8. Devant que retourner à Athènes,] craint Alcibiades à fe refoudre d allet 
où il ejtoit defiré , il fumante les Pela- en Perfe : fuiuant quesy il va trouver 
ponnefiens : fuit, apres s'eflre habile- ! Pharnabatpusquile reçoit i§ feftoye. 
ment ftuué des mains deTiJfaphernc, : ij. Les Lacédémoniens , confèille % 
des fait la flotte de Sparte (Or tue Min- 1 parCritias tvn des trente gouverneurs 
darus leur Amiral. I d' Athènes , mandent à plarnabagus 

15. Il rompt au Jp Phamabafus lieu- qu’.lface tuer Alcibiades , ce qui efl 
tenant du R,oy die Perje en bataille ran- \ execuié. 

A race d’Alcibiades, du eoftédefon pere, 
eiloic anciennement dcfccnduëd'Euryfa- 
1 S qui fut fils d’ A iax,& du cofté de fa tnerc 
I d Alcmaron: car fa mcre,Dinomache,eftoit 
fille de Mcgacles : & fon pere Chnias, ayant 
armé &equipévne galereà fes propres coûts 
& dcfpens, acquit fort grand hon ncurctrla 
bataille naualc qui fu t donncé le longde la 
c ofte d'Artcmifiü, & mourut depuis en vne 
— — — • — autre bataille près de Corontc contre les 

Bœoticns ,& furent tuteurs de fon fils , Pericles,& Ariphron fils de Xan- 

tippus , qui eftoient les prochains parens. On dit , &i il eft vray , que l’a. 
miric& bien- vueiîlance de Socrates feruic beaucoup à la gionc d'Alci- 
biades 1 & qu’ii foie ïinfi, il fe voit par se que de N iiias, de Dëmoftothe- 



1. ta noble fle te 
vertu de» anccftret 
efl va g and aiguil- 
lon à ceux q-j) ont 
mute de bien &ir« 
au contraire ceux 
font infâme» au 
double qui par or- 
dures & mefehan- 
ccicz fouillent la 
gloire de leuxrpie- 
deccilcurt. 
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lies , de Lamachus , de Phormion , de T rafibulus & de Th'eramertes,qui A 
tous furent grands & renommez perfonnages de fon temps , on ne fixait 
pas feulement comme leurs mères auoient nom :& au contraire nous 
trouuons iufqucs à la nourrice mefmed' Alcibiades, qu’clleeftoit Lace- 
demonicnnc, & quelle s'appelloit Amycla , Si que fon pédagogue fe 
f r j , nommoirZopyfus,ainficomme Antifthcncsaefcritrvn, &* Platon 
intitule Aicibjdc» l'autre. Or quant à la beauté, à l'auan turc n'cft-il pas befoin d'en rien 
f b« 5 fantbooté dire : touresfois fi en dirai-ie cela feulement en pallan t, quelle fc main- 
* t,nr toufiours florilTantc en fon enfance , en fon adolcfccnce , Si encore 
apres qu’il fut deuenu homme parfait , de manière quelle le rendit plai- 
fant Si agréable par toutes les laifonsdefonaagercarccquedicEuri- 
pidesen vn pafTage, que de tous les beaux l’arncrc-faifon eft encore bel- 
le , n'cll pas vniuerfellcmcnt véritable , mais cil cela propre &particu- g 
lier à Alcibiades aucc bien peu d'autres, pour la parfaitement belle Si 
bonne température de fa perfonne. On dit dauantage qu’il auoit la 
langue vn peu graffe , ce qui neluy feoitpasmal , mais donnoit vne 

Au commencement 0 . 1 °./« _ 1 \ 'r 1 1 l • ni 

d. u c<>mtdictn<i' certaine grâce naifue & a trayante a Ion parler , de quoyAiiltophancs 
talée lexGacipcf. mc f me f u[ i ncnt ion en vn palfagc , où il fc mocquc d’vn Theorus, en 
contrefaifant la prononciation de ceux qui parlent gras. 


La icncontrc ne fe 
peut ctouuerau F.m- 
gaglFranf oh com- 
me au Grec, à cai- 
fc Je en (Lus di . 
fions .coraxA co- 
Jar , dont l'rnc fig- 
mfie corbeau "fc 
l'autre fiascur. 


Regarde moy Theorus en 1 a face, 

Ce me difoit aucc fa langue grSfic, 

De Clinias le fils qui cil li beau, 

Il a, vois-tu, la telle d’vn * corbeau. 
Son parler gras luy a certainement 
Fait rencontrer ce coup-là vrayement. 


Ec Arcbippus vn autre poète femocquantauflïdu filsd’Alcibiadcsdxt 
ainfi. 


Afin qu a ceux qui le voyent il femblc. 

Que de tout poinclà fon pere il rcfcmble. 

Il va trainant la robe par la place 
En cheminant d’vnc allure mollace. 

Et contrefait mettant fon parler hors, 

La langue gralfc , Si porte le col tors. 

Quant à les moeurs, elles le changèrent Si tournèrent aucc le tempj 


I sûibinon tout les par pluficurs fois , Si ne s’en faut pas esbahir , veu les grandes fortu- 


piàg.'odwfcml nés & les diuers accidcns où il fc trouua depuis : mais entre pluficurs n 

1 . t ... rr r n î n ■ . r : . i r. ...... i» r ; • t 


grandes paflions aufcjuclles il eftoit fuicc de fa nature, l’ambition de 
vouloir en toutes choies auoir le defius , Si cllrc par toude premier, 
clloit la plus forte Si la plus véhémente qui fut en luy , comme il fe 
voit par quelques faits & dits notables de fon enfance , qu’on a re- 
cueillis par mémoire. Comme vn iour qu’il s'esbatoit à la lufls, il 
(c trouua d’auanturc fort prefle par ion compagnon, &en grand danger 
d'aller par terre: mais il fit tant qu’il approcha de fa bouche lebras de ce 
luy qui l'eltreignoie, Si le mordit fi lcrré, qu’il lcmbloit quil luy voulut 
manger la main. L’autre fc fcncant ainfi mord rc , lafeha incontinent fa 
pille, &luy dit, Quoy,tumorscommevnefcmmç, Alcibiades: Non 
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A fais refpondit-il , mais comme vn lion. V ne autrefois , c fiant encore pe- 
tit garfonnet , il ioüoit auec quelques autres fiens compagnons au icu 
desofleletsau beau milieu d’vnc rue, & quand ce vint à fon tour àietter 
les oflelcts , il furuint d'auanture vn chariot chargé: il pria le charrier 
qui le conduifoit d'attendre vn peuquefonieufutacheué,pourccque 
lesoflcletsefloienttombeziuftementenla place par où il falloit que le 
chariot partait. Le chartier fut fi mal-gracieux qu’il n’en voulut rien 
faire, & ne laifla pas pour fes prières de charter fes chcuaux, de maniéré 
que les autres enfansfe fendirent pourle laiflcr pafler : Nais Alcibiades 
le ictta tout de fon long emmy la place au deuant du chariot, & dit au 
chartier qu'il partait donc auflt s’il vouloir. Le charrier tout effrayé reti- 
ra incontinent fcscheuaux en arriéré*: Si les voifinsquiapperceurcnt 
B cela,accoururentincon'tincnttousefpcrdusencclicu,cncnant. De- de- 

puis, quand on commença à le faire apprendre, il obéit volontiers à tous 
autres maiftres qui luy voulurent entcigncr quelque choie, excepté m ‘"‘ " v i*« 

... , ri }. i - , $ n a T r pUftfcutaaem. 

|ju ildeldaigna d apprendre a louer dc^ Huttes , dilant que ce n eltoit 
point artifice honneite , ny digne d’vn gentilhomme : ’pource, difoic-il, 
qucrvl'agcdclaviolc&de l’archet ne galle rien ,nyde la contenance, 
ny de la forme de vifage conuenableà vn gentil homme, là où quand on 
foufle dedans vne flulte, le vifage s’en altère Rechange fi fort, que fes plus 
familiers ne lepeuucntàpeinepasreconnoiftre. Dauantage,ialyrcny 
la viole n’empefehen t point celuy qui en ioue , de châccr Si de parler en 
ioüant , là ou la flufte ferme tellement la bouche de celuy qui en iouë, 

C qu’elle luyollenon feulement la parole, mais auffi la voix. Pourtant Jje «* b ffcjh 
difoit-il:laifldnsiouërde la flufte aux enfansdcsThebainsquine fça- ihuîcu , * po«. 
uent parler: car nous autres Athéniens, ainfi que nous enfeignent nos , “° , ‘ 
peres nous auons pour protecteurs & pour patrons de noitre pais la 
deeffe Pallas Si le dieu Apollo, dont l f vne anciennement, comme on 
dit, iettala flufte, & l’autre efcorcha le flufteur. Ainfi Alcibiades allé- 
guant ces raifons , partie en icu , & parité à bon efeient , non feulement 
je déporta d’apprendre à ioücr des fluftes , mais en deflourna auflt 
femblablement fes compagnons : car ce propos courut incontinent 
de main en main parmy les icunes enfans , que Alcibiades auec bon- 
ne raifon haïfloit & mefprifoit le ieu des fluftes , Si fe mocquoit de 
ceux qui en apprenoient : tellement qu'il en auint que depuis cefl 
p, artifice fut à Amenés mis hors du nombre dïsatts honneftes Si exer- 
cices liberaux , & en fut la flufte deshonnoree , & tenue pour infini, 
ment infairtc. 

Av refie, ontrouueefcntdedanslchbelIediffamatoircqu'vnAnti- n 

Î ihon comporta contre Alcibiades, qu’eflant encore enfant,i! s’enfuit de *>t ics ftu.hium 
a maifon de fes tuteurs en celle de Démocrates l’vn de fes amoureux, ËS," p Tn°rcr' à 
& que Ariphron l’vn de rtcs tuteurs fut d’auis de le faire crier par la ville, 
mais que Pcriclcs l’en empefeha , dirtan t que fi d’auanture il efloit mort, s “ to«ieiUanf«- 
il ne le içauroientqucd’vn lour plulloit par latrice,&s îlcltoit viuant, piniioft W 
que le demeurant de fa vie en feroic fi desnonnoré,qu’i^vaudroit mieux 
pour luy qu’il euft du tout cité perdu. Il luy reproche dauantage qu’il 
auoit tué d’vn coup de baflon dedans le parc àla lude de Syburtiusvn 
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de Tes feruiteürsquiauoientchargcdelefuiure partout] mais il n’cft à ^ 
l'auanturc pas bien raifonnablc d’aioulter foy à touc ce que die vn qui 
confclfc l’iniuriet exprelTément pour inimitié qu'il auoit contre luy .Or 
y eut-il incontinent plufieurs gens de qualité & d'apparence, qui fe ran- 
gèrent autour de lny à le carcflcr 8c tafeher d'acquérir fa bonne grâce, 
T«h tous l e ^ uc l s donnoient alfez euidémmcnt à connoiltrc qu'ils le fui- 
pimfouotm: licj uoient pour l'excellente & fineulierc beauté qui eltoit en luy , excepté 

void-on le malheur r 1 r \ «> I i ° % r k ' ' 4 f» r? 

se la viianie da bocratcs icul , 1 ameur duquel porte grand telinoignagc, que 1 entant 
eltoit bien né à la vertu , laquelle luy appcrceuantreluifantcàtrauersla 
«xctubi: ) n tftoit beauté corporelle de fon vifage, 6c craignant les richeffes , la dignité 6c 

queicu & exercice , / T O * O 7 O 

couftufflKi. 1 autorité , 6c le grand nombre de pourluiuans qui eltoicntaprcs^ tant 
des principaux perfonnages de Il ville que des eltrangers , tafehans à le 
gagner par flatterie 6c par tous attraits de plaifir , fe voulut entremettre 3 
de le deffendre , 6c ne fournir point qu'vne fi belle plante' perdic ou 
galtait lonfruiéten fa fleur. Cariamaislafortune nerampara ny n'en- 
uironna tant homme pa r le dehors, de ce que communément on appcl^ 
le fes biens pour empefeher que^a philofophie n’y attcigmft auec les re- 
monltranccs libres, fcucres 6c poignantes au vif, comme Alcibiades 
fut au commencement afliegé de délices , 6c enfermé dcceuxquiluy 
fubminiftroient toutes fortes de voluptez , afin delcdiuertirqu’ilnc * 
voulut point efeoutet les propds de ccluy qui le vouloir inftruire de fon 

formes motmre 1 . o i l»r 1 * f 1 /if* 

qnctieCoît dire ta- bien 6c I cnlcignet : 8c ncantmoins pour la bonté de la nature .encore 
mâaot“ni’p°>K> connut -il Socrates ôc l'approcha de foy , repou (Tant 8c efeartant fes au- 
l« *m itut iu:rci. tres fiches 6c puifTans amoureux , fi fe le tendit incontinent familier : 8c 
apres auoir ouï fesdifeours , qui n'eftoient point deuis d'homme qui _ 
allait cherchant aucune volupté deshonncfte,nyqui demandait à bai- 
fer ny à toucher , mais qui luy remonftroit,6ereprcnoitles imperfe- 
ctions qui cftoient en fon amc : 6c luy rabailToit fon orgueil 6c fon ou- 
t rccuidance , alors , comme on dit en commun prouerbe. 

Il bailfa l’aile , ainfi rom rtic le coq, 

Qui va fuiant de la ioultclc choq. 

Et eltima que toute la pourfuite 6c l’altcâion de Socrates enuers les jeu- 
nes gens, eltoit à la vérité vne entremife des dicux,8c vn moyen dont ils 
& tanin ic vfoient enuers ceux qu’ils vouloient preferuer 8c mettre en voye de fa- 


putc.ic fa.. a4n.tia j nt commença à fe mefprifer foy-mefme , 8c à l'auoir en admiration. 


& aimer par c 


prcnantplaifirauxcarcflcs qu’il luy faifoit,& neantmoins portant rc- 
uererice a favcrtu.de manière qu'il ne fe donna garde qu’il eut formé en ^ 
fon cœur vne image de l’Amour, ou plultolt ( comme dit Platon ) contre 
amour, C'cft à dire vn amour faint & hôncltc: tellement que tout lemô- 
dc s’efmcrueilloit de le voir ordinaircmét boire 8c mange r.ioücrjlucter, 

& loger à la guerre auec Socratcs.ôc au côtraire rudoyer fes autres amou- 
reux , fans qu'ils peuflent auoir aucune bonne cherc de luy , 6c meftne fe 
porter outrageufement enuers aucuns: comme il fit vn iour enuers Any- 
tus fils d'Anthemion , car il eltoit vn de ceux qui l'aymoient. Comme 
il fit vn fcltin à_ quelques liens amis eltrangers qui l’clloient ve- 
nus voir , il y conuia Alcibiades aulfi , lequel refufa d’y aller , 6c 
citant demeuré à faire bonne cherc en fa maifon auec quelques 


liens 


compagnons 


apres auoir bien beu il s'en alla folaltrcr chez 

Ànytus, 
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A Anytus, là où s’arrcffantà la porte delà fille, ilvid la table &lcbufct 
tout couuert de vaiffellc d'or & d'argent, & commanda à fies feruitenrs 
qu’ils en allalTcnt prendre la moitié , &laportaflcnten fa maifon : mais 
au refic ne daigna pas entrer dedans, mais cela faits'en retourna. Les 
cftrangcrsquicftoientaufeftin,trouuercntcc tour bien «ftrange,& di- 
rent qu'il s'eftoit fort outrageufement &c fuperbement porté enuers 
Anytus. Mais bien gracieufcment leur refpondit‘Anytus:car de ce qu’il 
pouuoit toutemporter,ilnousenalaiflcla moitié. Il eq faifoic autant 
& traittoit tout de mefime les autres qui clfoicnt aufli amoureux dcluy, 
excepté vn effranger, qui's'effoit venu habituera A tlicnes,& citant pau- 
urc comme on dit,vcndir tout ce qu’il auoit.dont il fit iufqûcs à la lom- 
meÿecentftatcrcsquiluy apporta, &lc pria de les prendre. Alcibiades 
B s’en mit àrire,& citant bien aile d’auoir connu fia bonne volonté, le pria 
de fouperauec iuy,là où il luy fit bonne chcrc, puis apres fion louper luy 
rendit fion argent, &luy commanda que le lendemain il ne faiflilt pas 
defètrouueraulieuoù l’onbailloit les fermes publiques, au plusof- 
frant,& qu’il y milt enchère par dcflùs tous lesautres. Le pauurehom T 
me s’en voulucexcufer.difiant que les fcrmcseiloient trop grofi’es pour 
Juyimais Alcibiades le menaça dclc faire fouetter s’il ne le faifoiticar 
outre ce qu’il luy vouloir faire plaifir , il auoit encore quelque pique 
particulière à l’encontre des fermiers ordinaires. Le lendemain au ma- 
tin l'effranger fe trouua fur la place, au lieu où l’on cffrouflbit les fermes 
& y mit vn talent d’enchere, dequoy les autres fermiers furent bien 
C courroucez, & fcbandanscnfcmblc contre luy, requirent qu’il euff à 
nommer promptement fon rcfpondanc,penfant qu'il nctrouueroit 
iamaisqui le vouluft cautionner. L’effranger fe trouua bien empclché, 
& commençoit defiaàfc tirer arriéré, quand Alcibiades cria de loin tout 
haut aux officiers qui prefidoient à cette ehcherc, C’eltmoy quircfpons 
pourluy, efcriuczmoy, carc’elf l’vndcmes amis. Les fermiers oyans 
, cela,ncf<;eurentplusqucdirenyque faire, pource qu’ayans toufiours 
.accouftumé de payer les fermes des années precedentes à l’ayde des fu b- 
fequcntesilsfevoyoientpriuez de ce moyen de s’aquitter enuers le pu- 
blic ,Sc ne trouuans autre meilleur expédient, le prièrent de prendre 
vne piece d’argent, pour fe départir de fon marché : mais Alcibiades 
ne voulut pas qu'il en prift moins d’vn talent, ce qu'ils luy baillèrent & 
jy alors il luy permit de s'en départir , ainfi fut-il caulc de ce gain à espau- 
urc effranger. * 

Or doneques l'amour de Socrates, encore qu’il euff plufieurs grands 
& puilTansaduerfaircs, arrcffoit aucuncfois Alcibiadespourlagentil- 
Icfîc de fa nature, par le moyen des beaux difeours & des bonnes re- 
monffranccs qu’il luy faifoit, dontlcs raifons luy touchoientlecceut 
au vif,& l’efmouuoient lufqu’à luy faire venir les larmes aux yeux : mais 
quelquefois aufli fe laiflant aller auxallcchcmcns des flatcurs, qui luy 
fubminiffroient toute forte dcplaifirs& voluptez,il elchapoit à Socra- 
tes, & falloit qu’il couruif apre^aur le reprendre, comme vnefclaue 
. qui s’en f eroit fuy de la rnaisô de Ion maiftrexar il n’y auoit bue ccluv-là 
l’eul qu’il craignilf, & auquel il porta rcucrécc,mcfpril’ant tous lesautres 
au demeurât. Auquel propos le philolophcCleiùhcs auoit coulfumc de 
Tome I. Dd 
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dire, qu’il ne tenoit que parles oreilles le ieune enfant dont il eftoit 
amoureux, & qu'au contraire ildonuoit à fes concurrens beaucoup 
d'autres pnfes,aufquellesluy ne vouloir point toucher, voulant enten- 
dre le boire & le manger, & autres plaiflrs dcshonneftcsxar à dire la ven- 
té, Alcibiades eftoit de luy-mcfmc aflez facile à tirer aux volupcez, &cft 
à l'auanture ce que Thucydides a voulu dire, quand il eferit qu'il eftoit 
defordonnéenfon viùre ordinaire quant à faperfonnermaistoutesfois 
c ,„ qui a'ijmcm ceux qui le gaftoicnt,s'attachoient pluftoft à Ion ambition icafacupi- 
g," f "‘ dité de gloire, luy mettans en tefte qu'il deuoit entreprendre toutes 
•mi. ennemis, qui grandes chofcs auant qu'il fuft temps, & luy faifansà croire que fi toft 

ne cdTetn lufqurs à 0 , • \ \ 1 1 1 l rt* - 

ce S uMs a*ent iette qu.ll comixicnccroit a s entremettre du gouuerncment des attaircs, non 
5°rq C iKÎs f ”ufcigne”n feulement il obfcurciroit,& cffaceroit tous les autres gouucrncurs^nais 
mené! a u ifi furmonteroit la réputation, l’autorité & la puiflance de Pendes 3 

entrelcsGrecs.Ainfincplusncmoinsquele fer amoly Si fondu parla 
. force du feu,fe rendurcit derechef par le froid, & fc reflerre en foy-mef- 

mc:aufll eftant Alcibiades enflé de vanité &c de prefomptueufe opinion 
de foy,toutés & quantesfois queSocrates venoit à le reprédre il le refler- 
roitparfcsremonftranccs&lerangeoit, de forte qu’il le rendoit bas ^ 
humble, quand il venoit à reconnoiftre combien de chofcs luy de fail- 
loient,& combien il eftoit loin de la vraye vertu. Mais vn iour , eftant 
défia forty hors de fon enfance il entra en vne efcolc de Grammaire, & 
demanda au maiftre quelque liurc d’Homere. Le maiftre luy refpondit 
fcS„ï:= 6 " l f , « qu'il n’en auoitpasvn :illuy donna vn fouflet, & s'enalla. Vn autre 
Grannnaricn luy dit quelqacautre fois , qu’il auoit corrigé Homere de 
bsm't.piimè.st qn, fa main: Alcibiades luy répliqua, Et comment t'amufes-tuàeniciencr 
dous .uuai.fi peu. les premières lettres aux petits enrans, 11 tu es lufhUnt pour corriger 
Homere, & que tu ne te mets pluftoft à monftrer aux ieunes hommes? 
Vne autrefois voulant parlera Pçridcs, il alla frapper à fa porte : on luy 
refpondit qu'il n’auoi t pas loifir de parler à luy , poùrcc qu’il eftoit cm - 
Coofei igmtiie 1 pclchéàpenlêràpart foy comment il rendoitfes contes aux Athéniens:, 
«ux qm piiicrn le Commcnc, dit-il, en s’en allant, ne vaudroit-il pas mieux qu’il penfaftj 
pul,1 ‘ c ’ comment ilpourroit faire qu’il n’en rendift du tout point? Au refte, 

eftantcncorc ieune garçon, il fut au voyage de Potidce, là où il logea 
toufioursaucc Socrates, & l’eut toufiours à fes coftcz en toutes les ren- 
cotjtrcs&cfcarmouchesoùilfctrouua, entre lcfquclles il y eneutvne 
fort»fprc,où ilsfe portèrent tousdeux ues-bien, & y fut Alcibiades 
bleflé: mais Socrates fe iettaaudcuantcft luy pourlecouurir,&le fc- 
courutfibicnàlavcuëdecoutlemonde, qu’il fc fauua luy & fes armes, 
qu’ils ne vinifient en la puiflance des ennemis. Si eftoit félon le droif& 
la raifon le prix d’honneur de ce combat deufans aucune doute, à So- 
ies amis quittent c rates : mais toutesfois les Capitaines defiroient ladiuger à Alcibiades, 
"lu",' kl'.o.J™' P ourcc qu'il eftoit de grande & noble maifon : & Socrates voulant aug- 
mcntcr & aguifèr faconuoitife d’honneur & de gloire és chofcs honne- 
ftes &: loüublcSjfut le premier qui tcfmoigna qu’il l’auoit mérité , & qui 
pria les Capitaines de luy adiuger la Auiônc & le harnois complet. De- 
puis en la bitaille de Delion les Athéniens ayins efté rompus & desfaits,- 
Socrates feretiroit auec d’autres à pied : Alcibiades qui eftoit à cheual, 
J’ayant trouué, ne vbulut point pafler outre , mais l’accompagna & 

• le 
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A le défendit encore contre vne troupe d'ennemis qui le pourfuiuoient, 
&cn tuoicnc pluficurs de fa côpagnicimais cela fut quelques téps apres. 

Et auparauantil donnavnloufletà HipponicuspcredcCallias qui 
cftoit l’vn des plus grands & des plus puiflans homes de favillc.tant pour 
la noblefle de la maifon.quc pour fes biés Si faricheflc, Si ne le fit point 
parcorroux, ny pouraucunc querelle qu’il euft à defmellcr auec luy: 
mais de gayeté de coeur, pour vne gaicure qu’il auoit faite auec fes com- 
pagnons.Cette infolence fut incontinent fcmee Se diuulgucc par toute 
la ville, & n’y auoit celuy, comme on peut penfer, qui ne trouuaft le fait 
fort mauuaisimais le lendemain matin il s’én alla en (à maifon, &hcur- 
tant à la porte entra dedans, & fe defpoiiilla deuant luy,en luy abannon- 
nantfon corpsàfoüetter&chafticràfonplaifir. Hipponicus luy par- 

B donna & luy remit tout fon corroux, & depuis luy donnaen mariage fa 
fille Hipparetteitoutesfois aucuns difentque ce ne fut pas Hipponicus 
qui la luy donna, mais Callias fon fils, auec dix talens de douaire: mais 
depuis,aupremierenfantqu’cl!cfit, il en demanda autres dix, difant 
qu’il luy auoit elle ainfi promis par fon contrait de mariage, s'il adue- 
noit que fa femme euft cnfans.Mais Callias craignant que ce ne fuft vne 
occafion cherchée pour l'aguettcr & le faire mourir , afin d’auoir fes 
biens, déclara publiquement au peuple qu’il le faifoit fon heritier vni- 
uerfel de tous fes biens, s’il aduenoit qu’il décédait fans hoirs fortis de 
fon corps.Cette.Dame Hipparettc eftant honnefte Si gardant loyauté à 
Ton mary eut dcfpit du tort qu’il luy faifoit, d’entretenir plufieurs folles 
fcmnies.tant de la ville mcfme que des dirige res, tellement qu’elle for-. 

C tit de fa maisô,&s’cn alla chez fon frere, Alcibiades ne s’en foucia point, 
nyn'enfit autre conte, linon qu’il la pria quelle portail clle-mefme la 
déclaration descaufcs de fon diuorce au magiftrat,& quelle ne les y en- 
uoyalt point par autre perfonneinterpofcc.Parquoy y eltancellc-mcf- 
me allée pour fe faire départir d’auec luy, félon que la loy l'ordonnoit, 
Alcibiades qui s’y trouua aulfi, la làifit au corps, & l’emporta à trauers la 
place iufqucs en fa maifon,fans que perfonne s’ofalt entremettre de l’en 
cmpelchcr ny la luy ollcrxllc y demeura iulqucs à fa mort,qui full bien 
toll apres, pendant vn voyage que fit Alcibiades enlavilled’Ephefe. 
Cette forcené fut poinc trouuce du tout illicite ny inhumaine , pourcc 
qu’il femble que c’eiloit l'occafion pour laquelle la loy vouloitquela 
femme qui vouloitfairc diuorce auec fon mary, allall elle-mefm*c en 
public deuant le iuge en expofer les caufcs, afin que le mary cufl moyen 

D de parler auec elle,&tafcher à la retenir. Il auoit vn chien beau &grad à 
mcrucilles qui luy auoit coufte fept cens efcus,il luy coupa laqueuë.qui 
efloit la plus belle partie qu’il euft idequoy fes familiers le tenferctforr, 
difant qu’il auoit donne à parler à tout le monde, Si que chacun le blaf- 
moir fort d’auoir ainfi diffamé vn fi beau chien. Il ne s’en fit que tire, Si 
leur dit,C'elltoutce que ic demande: carie veux que les Athéniens ail- 
lent caquetans de cela, afin qu’ilsnedicnsricnpisdc moy. Au demeurât, 
il le dit que fa première entreeà parler en public, & fe méfier des affai- 
res, fut par vne donation d’argent qu’il fit au public, nonqu’ileutde 
longue main proietté de ce faire : mais vn iour en partant de cas d’auan- 
ture parla place, il entendit vn grand bruit du peuple , & demanda 
-• Dd ij 
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que c’eftoit:on luy dit, que c’cftoit de l’argent que quelques particuliers \ 
au oient donné à la choie publique : alors il fetiracn auant, & en offrit 
jcnaim ptu.amc auffidufien. Le peuple en fut liaife, qu’il fe prit à crier & à battre des 

le temps obtenir I I . ' * . f .. -, 

beaucoup. mains,parvnc manière de rcmercicmentrdontil rutli ioyeux,qu il s’ou- 

bliad'auoir fous farobbe en fon fein vne caille, laquelle cutpcurdu 
bruir.&s'envola.Lcpeuples’efcria, &fit encore plus de bruit que de- 
uant:&y en eut plufieurs qui fe leucrent de leurs places pour courir 
apres, fi qu’elle fut reprife par vn pilote de nauirenômé Antiochus.qui 
la luy rebailla : àl’occafion dequoy il fut depuis fort ay mé d'Alcibiades. 

Jii, j m Mais encore que la noblelfc de fa mai fon, fa richdTe, fa proüeflc, & 
jSic qudcbiraiii- J c g ra nd nombre de fes parens Si amis, luy donnaient grand’ ouucrtu- 
repourfcpoufTcren auant au gouuernemcnr des affaires, fi n'y auoit-il g 
rien dequoy il defiraft plus fe faire valoir enuers le peuple, que de la gra- - 
ce de fon éloquence: car qu’il foit vray qu'il ait elle très-éloquent, les 
poëtesComiqucs le tefmoignent:& outre ceux-là, le prince des Ora- 
teurs Demoftnencs, en l’oraifon qu’il a faite contre Midias.où il dit 
qu'Alcibiades entrautres qualité auoit eilé tres-éloquenf. Et fi nous 
adioullons foyàTheophraftus,plus curieux de rechercher telles cho- 
CcuxcjuisVflodimt fes, & plus verlé en hilloirc que nul autre philofophe,ilacfcritqu'Alci. 
fouurmotoi/p! ' biadcsclloit autant ou plus aigu Si ingénieux pourinuentet &imagi- 
kmniii. ner ce q U i eftoit boni dire , que nul autre de fon temps :ce ncanrmoins 

quelquefois en cherchant non feulement ce qu’il falloit dire , mais auffi 
comment & en quels termes il eftoit meilleur de le dire , & ne le pou- 
uant pas rencontrer alfez promptement, il balançoit & demeurait tout q 
court fans mot dire au milieu de fon propos , ne trouuant pas à main les 
parolestcllcscommeillesdemandoit, iufques à ce qu’il y euft vnpeu 
penfé & qu’il fuft retourné en fa memoire.La dcfpenfeauflî qu’il faifoit 
irataaoir i e de (Tut anoumr des cncuaux pour courir cs îcuxdc prix, eltoit fort renom- 
Mi^'nuum mcc > non feulement pource qu'il en auoit toufiours des plus villes, 
chotca. mais aufli pour le nombre des chariots qu’il enttetenoit: car il n'y eut 

iamais homme pnué, ny Roy mefme.quienuoyaft aux ieuxOlympi- 
quesfept chariots équipez pour courir, comme il fit, ny qui en vne 
mefmccourfeaitemporté le premierprix, le fécond Si ie quatrième, 
commcdit Thucydides, oucommelemet Euripides,letroifiéme:car 
celafurmonte cnfplendcur & en gloire la magnificence de cousccux 
qui s’en font meflez. Le lieu pù Euripidesl’efcrit cil vn cantique qu’il 
compofaà fa louange, difant: — 

le veux pour ton nom exalter, 

Tes loiiangcs en vers chanter, 

Fils de Clineas. La victoire 
Eli belle chofc,& grande gloire. 

Mais fur toute la tienne eft telle 
Qifonques Grec n’en eue de fi belle: 

Car tes chariots magnifiques 
Ont gagné és ieux Olympiques 
Le premier, fecond& tiers pris 
De la courte. Et fans trauail pris 
En a con chef de gloire orné 

* Par 
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A Par deux fois efté couronné 

Doliuier,&toy clair & haut, 

Proclamé par voix de héraut, 

Vaincueur de tous les conquerens 
Qui eftoient venus fur les rengs. 

Mais encore luy fut cét honneur plus illuftre & plus rcluifant pat Paffc- 
ûion de luy gratifier, que les villes monftrerent enuers luyàl’enuy les dire rccompenfele- 
vncs des autres: car les Epheficns luy drelTcrent vne tente fort riche- JJ*. ' ‘ 
ment & fort magnifiquement embclics: ceux dc Chio luy fournirent 
des viures pour fes cheuaux, aucc force moutons & autres animaux 
propres à faire façrificcs: ceux de Lefbos luy enuoyctcnt du vin & d'au- 
tres p tout fions de viures, pour luy ayderàfoullcnirla grande dcfpenfc 
B qu’il failoitàtenir maifon ouuerte & feftoyer grand nombre de gens 
ordinaircinent.Toutesfoisla calomnie, qu'onluy mitfus, ou bien la 
mauuaifc foy, dont il vfa en cette magnificence, donna matière de par- 
ler de luy encore plus queiamais. Car on dit qu'il y auoità Athènes vn 
perfonnage nommé Diomcdcs , lequel au demeurant n’clloit point 
mauuais homme, & eftoit amy d'Alcibiades, &defiroitvne fois en fa " , 

1 , . ' . . c . • i quelques pameu- 

vic pouuoir emporter ic prix dc ces leux Olympiquesni tut aduerry que lier*, 
les Argicns auoicnt vn chariot bien équipé, qui appartenoit à leu r cho- 
fc publique: parquoy fçachancqu’Alcibiades pouuoit beaucoup en la 
ville d’Argos, àcaufc qu’il y auoitplufieursamis, il le pria de vouloir 
achettcr ce chariot pour luy. Alcibiades l’achetta, mais il fe l’attribua à 
^ foy-mefme,fansauoir cfgard àDiomcdes,qui s’en dcfefpcroit,& appcl- 
loit les dieux & les hommes à tcfmoins du tort qu’ Alcibiades luy fai- 
fbit:& fcmble qu’il y eut procer intenté fur cela, car Ifocratcs à eferit vn 
plaidoyé & oraifon en ladeffenfe d’Alcibiades eftant encore enfant, 
touchant vne couple de cheuaux : toutesfois en ce plaidoyé-là, la par- 
tie aduerfe cil nommée T îfias, & non pas Diomcdcs. 

Av relie, fi coft qu’il fc fut ietté aux affaires dc la chofc publique, 
cftant encore fort ieune, il effaça incontinent tous les au très orateurs & a«ç,<jciicsurc.sc 

, * /ici • 1 r tawuc, elr vne 

entremetteurs du gouuerncmcnt, excepte deux iculemcnt qui luy h- grande ayde* ceux 
rent telle , l’vn fut Phcax fils d’Erafiilratus , & l’autre Nicias fils de Nice- 
ratusjdefquelsNiciaselloit défia homme d’aage, & auoit défia acquis 
réputation de tres-bon Capitaine, & Phcax commcnçoit encore à venir 
£j en auant, comme luy eftant bien de bonne & noble maifon.mais ayant 
au demeurant faute de pluficurschofes,& notamment entt’autresd’c- 
loquencc, parccqu’il clloit pluspropreideuifer & difputercnpriué, 
qu'a plaider & haranguer en matières contcntieufcs publiquement de- 
uant le peuple, ayant comme dit Eupolis, 

Parole affez , mais d’eloquence point; 

L’on ttouuc encor vne harangue clcriccà l’encontre d’Alcibiades & de 
ce Phcax, en laquelle entt’autres charges, il y a qu’ Alcibiades fc faifoit * ■ j aal,£ “'<* p“ 
ordinairement leruir en fa maifon des vltenfilesd’oi & d’argent qui ap- mt ° u " ‘ m ‘ r 
partcnoicnc à la chofc publique , & qu’on auoit accoutlumé de por- 
ter par vne magnificence ésprocelfions publiques, & qu’il en vloit ne 
plus ne moins que s’ils euffent elle fiens. Or y auoit-il lots à Athè- 
nes vn nommé Hypcrbolus, natif du bourg dc Perithoide , duquel 
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Thucydides mefmes fait mention comme d’vn mefehant homme, fer- 
uantdefuictàtoutcsles piqueures & les moqueries des poëtcsComi- 
ques de ce temps-là: mais il eftoit fi deshonté , & fc foucioit fi peu de 
bruit qu'on luy donnaft,qu'il ne luy importoi t pas d’eftre mcfprifé, ny 
ne fe mouuoit aucunement pour aucune chofc qu'on diftdeluy, cc 
qu'aucuns appcllenthardiclfe&fcrmeté découragé, là oùcen'eftquc 
vraye impudence, effrontée, &dcfefperce mefchanceté. Ilneplaifoità 
perfonne, mais le menu peuple s'en feruoit bien fouuent,quand il vou- 
loit piquer,iniurier,ou calomnier les perfonnages de qualité.Si eftoit le 
peuplcàlafufcitation &pcrfualion de cét Hyperbolus preft & appa- 
reillé de procéder par la pluralité des voix au banniffçmcntdel'Oftra- 
cifme.par lequel il auoit accouftumé de bannir & dechaffer hors delà 
yille pour quelque temps celuy des citoyens, qui fembloit eftre phis ap- g 
parent que les autres en crédit, autorité & puiffancc , plus pour conten- 
ter lcurenuie, que pour remcdieràleurcrainte. Et pourcc qu’il eftoic 
tout cuidcnt que l’vn d'eux trois ne faudroit pas d’eftre banny, Alcibia- 
des trouua moyen d’aflcmbler en vn toutes leurs trois Iigues:& en ayant 
conféré & communiqué aucc Nicias, fit tourner le fort dubannifle- 
ment fut Hyperbolus mcfme qui l’auoit mis en auan t. Les autres difent 
que ce ne fut pas auec Nicias qu'il en communiqua , mais aucc Pheas , & 
que îoignant fa bande aucc celle de Phcax.il fit chaffer Hyperbolus, qui 
ne fe doutoit de rien moins , pource que iamais hommede petite quali- 
té, ny de peu d’autorité ne tomboit en la peine de ce bannifl'ement,ain- 
fi que Platon le poète Comique le tefmoignecnvnpalfage , où il parle 
de cét Hyperbolus, difant: 

Quoy que les mœurs ayent en vérité ^ 

Cela & pis iuftement mérité, 

Tanteft que luy, perfonne défi vile 
Condition ,& de race feruilc. 

N’en eftoit pasdigne icarinuenté 
Pour telles gens n'a l'Oftracifmc cfté. 

Mais quantàcepropos, nous en auons parlé plus amplement ail- 
leurs: & pour retourner à Alcibiades, il n’eftoit pas moins fafché de la 
bonne réputation que Nicias auoit enuers les eftrangers Si les ennemis, 
que de l'honneur que luy faifoient fes citoyens. Car il eftoit hofte pu- 
blic des Lacédémoniens qui logeoient tous chez luy quand ils venoicnt 
à Athènes, Si auoit fait tout le meilleur traittement qu'il auoit peu à 
leursprifonniers, qui auoienteftéprisdcuantlc fort de Pylc:& depuis ^ 
ayant efté la paix . moyennant laquelle ils recouurcrcnt leurs prifon- 
niers, traittée par l'entremife Si follicitation de Nicias principalement, 
ils l'en aymerent encore plus que iamais : Si couroit le bruit par toute la 
Grèce, que Periclcs auoic allumé la guerre eritre-eux.&Niciasl’auoit 
efteinte.de forte qu’il y en auoit qui appelaient cette paix Nicium, co- 
rne qui dirait, le chef- d'œuurc de Nicias.Dcquoy Alcibiades eftant mar- 
ry,&luyen portant enuie, propofa de rompre rappointement com- 
ment que ce fuft, & pour cc faire tout premièrement eftant bien affcurc 
que les Argicns pour la haine Si enuie qu'ils portoient à ceux de Sparte, 
ne chcrchoient que moyen Si oc. talion de fe départir d'aucc eux , il leur 
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A donna fecrettcmcnt cfperance de l’alliance & ligue des A theniens,& les 
cxhortadeccfairecantparlcttrcsque de bouche, en parlant auoc ceux '''K 1 ': 1 ” n,c “’ ! 
qui auoicnt autorité & crédit enuers Je peuple, leur rcmonitrantquils «lie &s*«w*wei. 
ne deuoient point craindre les Lacédémoniens ny leur céder aucune- 
ment, mais le tourner du collé des Athéniens , lefqucls l’c repentiroient 
bien- tort de l’accord qu’ils auoicnt fait, & les romproicntaueceux. Et 
depuis ayant ceux de Lacédémone fait alliance aucc les Boeotiens, & 
rendu aux AchcnicnslavillcdePanaéle, non en fon entier commeils 
deuoient par le traitté,mais toute démolie & délimite , luy Voyant que 
le peuple en eftoit fort irrité, l’aigrit encore dauantage,& quant & quât 
cmbroüillaNicias, le mcttantenladifgracedupcuple,& le chargeant 
dechofesoùilyauoit quelque apparence, Qiul n’auoit ïamais voulu, 

B citant Capitaine, aller prendre & forcer lçs Lacédémoniens qui elloicnt p “4m aÏ- 

en fermez en l'illc de Sphattcnc , & qu’encove depuis quand îlsauoicnt 
cité pris à force par d’autres, il auoittrouué moyen de les faire deliurer, * “ 1“ 
li ren uoyer chez cux,pour gratifier à ceux de Lacédémone. Dauantage a* ««: 

qu’eftant leur amy,il ne s’eitoie pas mis en deuoir de leur difluadcr qu'ils 
ne fiflent ligue offenfiuc & dcffenfiue aucc les Boeotiens & les Gbyn- 
thicns:&aucontraire,ques’il y auoitaucun peuple de la Grèce qui euft 
enuic de dcucniramy& allié desAthenicns,ils’efîorçoit de l'cmpclchcr, 
s’ilncplaifoit aux Lacedemoniens. Ainfi ellant Nicias en la haine du 
peuple , pour les raifons fufdites , il arnua par hazard fur ces entrefaites, 
dcsambalTadeurs de Lacédémone , lefqucls à leur arriucc tindrent les 
plus honneftes paroles du monde , difans auoir plein pouuoir & en- 
C ticrcpuilfanced’accordcr & appointer tous differens aucc toutes rai- 
ldnnables& équitables conditions. Le Sénat les oiiic &rcceut fort vo- 
lontiers, & fedeuoit le peuple alTcmblcr en conlèil le lendemain , pour t,„ r „ 0 ic c fi„e m- 
lcur donner audience: ce qu’ Alcibiades craignant, lit tantqu’il parla à 
ces ambafiadeurs à part, & leur dit: Que faites vous, feieneursSpartia- if "t. ardun.pu 

-- * . ^ ® * tuhifoni&partou- 

tc* telle* aime* 
voyei de venir au 


tes, ne fçauez-vous pas que le Sénat a toufioursaccouftumé de fc porter <0 
modérément & gracieufcment enuers ceux qui ont à agir & traitter * 1 
aucc luv,& qu'au contraire le peuple de fa nature cil hautain & conuoi- l *]’ 

teux de toutes grandes chofcsiSi donc vous luy allez de prime face don- 

\ , ° r- / « . 1 . qui li ou void leur 

ner a entendre que vous loyez îcy venus ayans plein pouuoir de traitter mdchincrtc , noa 
librement auccluy de toutes chofcs, ne penfez-vous pas qu’il vous vou- le 

draforcer&contraindred’autorité, à luy oétroyer tout ce qu’il vous ,tn, r s ' 
demanderaîPourtanr feigneurs ambafiadeurs, il vous voulez auoir rai- 
D fon des Atlieniens,& qu’ils ne vous contraignît àlcur accorder iniulte- 
ment aucune chofc contre voltrc volonté,ic vous confcillc que laiflans 
vn peu arriéré cette lîmplicité,vous propolîez feulement, côme par ma- 
nière d’ouuerturc, quelques conditions & articles équitables de paix, 
fans autrement dire que vous ayez entier pouuoir de rien accorder: & 
de mapart,icvousy ayderay en faucur des Lacedemoniens. Et en leur 
difantccla,il leur iura & donna fafoy qu’il le feroit ainli: tellement 
qu’il les dellourna de la confiance qu’ils auoicnt en Nicias , & les gagna 
de manière qu’ils ne croyoïcnt en autre homme qu’en luy ,s‘efmcriicil- 
lans grandement de fon bonfcns&de la viuacité de Ion entendement, 
comme d’vnpcrfoiinagc de grande & linguhcrc excellence. Le lcndc- 
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main aumatinle peuple fut aflcmblé en confeil pour les oüir,5clesam- ^ 
bafl'adeurs introduits en l'aflemblée : là où Alcibiades leur demanda 
toutdoucement ce qu’ils cftoient venus faire : ils refpondircnt qu’ils 
eftoient venus pour faire quelque ouuerturc de paix .mais qu’ils n'a- 
uoicntpointdepouuoirdericnarrefter. Alors commença Alcibiades 
à crier apres eux en cholere , comme fi c’euflcnt cité eux qui luy enflent 
fait grand tort , & non pas luy à eux, en les appellant hommes infidèles, 
inconftans&variables, &quin'cftoient venus pour faire rty pour dire 
chofe quelconque qui valuft. Le Sénat mefine s’en courrouça à eux, SC 
le peuple les renuoya bien rudement : dequoy Nicias le trouua fi hon- 
teux Sc fi confus qu'il ne fçeullque dire d'vn fi foudain changement, ne 
fçaehant rien de la tromperie ôc malice dont auoit vfé Alcibiades. Ainfi g 
furent renuoyez lesambafladeurs Lacedemoniens fans rien faire,Sc Al- 
an® m tm, a i.. cibiadeseleuCapitaine.lcqucl attira incontinent à l’alliance d' Athènes 
^ Argiens,Eliens 5c Mantiniens. Et combien que perfonne n’approu- 

6dolmfi™ùnqm7 uc 1 e mo y en qu'il tint pour aduenir à ces fins , fi fut-ce vn grandexploit 
Hen t n «fo.ut faitàluy.que de diuilcr Sc elbranlct ainfi tout lcPcloponnefe, 5c de 
mçjtrc en bataille fi grand nombre de combattans contre les Lacede- 
moniens, comme il fit deuant la ville de Mantinee, & clloigner fi loin 
d’Achenes les maigreurs de la guerre, 8êle hazard de la bataillc.cn laquel- 
le les Lacedemoniens ne pouuoicnt gucrcs profiter s’ils la gagnoicnt, Si 
s'ilsla perdoient, il eftoitbicn difficile qu'ils peuflent fauuer leurville 
tncfmcde Sparte. 

«nVd S lui, 1 O R a P rcs cc| tc bataille de Mantinee, les mil hommes d’ordonnance, ç 

bn.nrajricftc.ui qui cftoient fodoyez aux defpens du public, tant en paix qu'en guerre, 
.[lune .ucanj 11 o[u'ii dedans la ville d’Argos, eftimans leur occafion cftrc venue, cflayerent 
d’ofter l’autorité fouuerainc à la commune, ôc fe faire Seigneurs de la 

I »ar ceux qui 
cur» bcfogui 


,-y- <« ville. A quoy faire les Lacedemoniens qui y furuindrent leur ayderent. 


faiR'iuuàVrrfort q , abolirent le gouucrncment populaire : toutesfois le peuple tancolt 
“ apresrepriclesarmcs,5cfutlcplusfort.EtAlcibiadesquiyarriuatOutà 
point, afleura leur vidloire, & remit en crédit l’autorité fouuerainc du 

n le.puislcurpcrfuadadc tirer de, longues murailles pourconioin- 
:ur ville à la marine, afin que plus facilement ils peuflenteltrefc- 
courusparmcrdela puiflancc des Athéniens: fi leur amena d’Athenés 
mcfmc, force charpentiers, maçons, tailleurs de pierres,5cautresou- 
uriers, 5c brcfmonitroit par tous les moyens qu’il pouuoic, auoir affe- 
ction tres-grandc au bien de leurs affaires, en quoy il ne s’acquerroitpas ^ 
moins à foy particulièrement de grâce 5c de crédit enuers eux , qu’il fai- 
foità la choie publique 6c à fon pais. Il perfuada fcmblablcment à ceux 
de Patras de joindre aufll leurville à la marine parle moyen des longues 
murailles qu’ils tirèrent iulques au bord de la mertSc comme quelqu’vn 
leurdift, OpauuresgensdcPatras, que faites vous îles Athéniens vous 
mangeront , Alcibiades luy refpondit , Il pourroit bien eltrc.mais ce fe- 

Vn hjiltctpiit ne ■ v . JL I 

peut irjiift, h y fi> 7 rapctitapent,5cen commcnçantparles pieds:mais les Lacedemoniens 
rv jetantes cm.. vous J cuoreront toutà vn coup ,6 c en commençant parlatefte. .Or 
combien qu’Alcibiadcs allait ainfi fortifiant la ville d’Athcncscnpuif- 
lànce maritime,!! ne laiffoit-il pas pourtant de conleiller aux Athéniens 
ôclcs exhorter qu’ils cntendilfent a s'agrandir aufli du collé de la terre. 
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A mais ramcnoic fouuent en mémoire aux ieunes hommes le ferment 
qu’on leur faifoit prcllcr au bourg d’Agraulbs: & les fommoit de l'ac- 
complir par cffcéb car ils iuroicnt qu'ils reputeroicnt les bornes ôc con- 
fins de l’Attique eftrc les bleds, les orges, les vignes & les oliuiers : par le- 
quel ferment on leurenfeignoie à s’attribuer ôc reputer licnne toute 
terre labourable, cul tiuee & qui porte fruitt. 

Mais parmy cesbeauxfaits&dicsd’Alcibiadcs, 5c aucc ccttcfienne i*. 
grandeur de courage 5c viuacité d’entendement , il y auoitdc l’autre c<y les vif.. aufli Sim 
lté beaucoup de fautes & d’imperfcétiôs: car il eftoit trop délicat en fon 2",ST,""n! b.” 
viure ordinairc,di(lolu en amours de folles femmes, 5c dçfordonnécn 
banquetSjtropfupcrfluôcefeminé en habits.parcc qu’il alloit toufioufs iaiw.gi.Jc!; 
veftude grandes robbes de pourpre cju’il trainoit en le promenant à 
J3 crauers la place, aucc vne dcfpenfe trop exceiliûe 5c trop luperbe. Sui^ 
uanrlcfqucllesvoluptcz, quand il cÛoitcngalere, en falloir ouurirôc ■ 
fendre le planché de la pouppc, afin qu’il couchait plus mollcmèiu, par 
ccquefonliételtoitellendu nonfurlesaisdurs, mais fulpenduen l’air 
auecdesfangles, 5c portoit à la guerre vn eCcu dore, lut lequel il n’y 
auoitaucune enfeigne ny deuife ordinaire aux Athéniens , mais il y 
auoit l'image de Cupidon, tenant la foudre en fa main. Çc que voyans 
les gens de bien 5c d’honneur de la ville d’ Athènes , outre ce qu’ils hait 
foicnttoutesccs façons de faire 5c s’en courrouçoient, encore redou- 
toicnt-ils fon audace effrénée 5c fon infolencc de mcfprifcr ainfî les loix g,V r .!i. f ion°tHoi! 
& couftumes de fon pais, comme eftans des marques d’vn hommequi 
G afpiroitàla tyrannie, ôcqui vouloir tout rcnucrler fansdeifusdedous: p«» *p«« i.pubilc 
mais quant à l'affc&ion du commun peuple cnucrsluy, le poète Arifto- * 
phancs donne bien à entendre quelle elle eltoit, quand il dit: 

Il le délire auoir deuant fes yeux, • 

Et fi luy eft ncantinoins odieux. 

Et en vn autre partage agrauant encore plus le foupçon qu'on auojtde Le peuple eft 
luy, il dit: . 

Lemieux feroit pour la chofe publique. 

Ne nournr point de lion tyrannique: 

Mais puis qu’on. veut le nourrir , nccefl’aire 
U eft qu’on fetue à fes façons de faire. 

Car à la vérité, les dons gracuis, lcslibcralitez, 5c defpenfes magnifiques 
P) qu*il faifoit pour donner du paffe-tempsau peuple, eltoienc fi grandes rcncc Si fàuOnle du 
qu’il n’cftoir poflible de plus , la gloricufe mémoire de ces anccftres , la 
grâce de fon éloquence, la beauté defaperfonne, la force de corps 5c 
hardieffe conjointe aucc bon fens 5c expérience au fait de la guerre, 
efloicnt caufcsqu’on luy permettoit toutes chofes,& que les Athéniens 
enduroient patiemment toutes f es inlolcnces, en dclgiulantôcadoucifi. 
fantdcsplus gracieux noms qu’ils pouuoicnt les fautes qu’il faifoit, lis 
appcllans ieux de icundlé 6c gcntillcfl'e : coin me quand il retint prifon- 

nieràforccenfamaifonlcpcintrcAgatbarchus, îufqt "* 1 

euft peint tout fon logis.puis quand il eut achcué,il le la 
beaux prefens qu’il luy fit, ôc qu’il donna vn fouflet à Taurcas,qui four- 
nifloitala dcfpence d’vne bande de loueurs de Comédies à l’cnuy de 
luy pour emporter l’honneur des ieux , 5c qu’il cnleua d’autorité vue 
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ic une femmcMeliene qui eftoie entre les prifonniers de guerre, & la tint A 
pourl’a concubine, donc il eut vn enfant qu’il fit nourrir: car ilsappel- 
loient cela œuure de charité, combien qu’on le chargeall d'auoir cfté 
caufe principale de faire palier au fil de l’efpee tous les pauures Mcliens, 
exceptez les petits enfans, pource qu’il auoit fauorifé& fuadé le decret 
de cette inhumanité qu’vn autre auoit propofé. Etayant le peintre Ari- 
ftophon peint vne courtifane nommée Nemca, qui tenoit entre les bras 
Alcibiades alfis en fon giron.tour le peuple y accouroit.&prenoit grâd 
plaifirà voir ce tableau: mais les gens vieux & fages fe courrouçoient de 
o «ftmroimon tousccsa '^ e s-là ) comme dcschofcs tyranniques & faites contre la mo- 
* ... fuVc.irntor- derationrequife en bourgcoificciuile. Au moyen dequoy il femble 
ptjamSiiKiu <>■ (ju'Aichertratus ne rencontra pas mal à propos quand il dit, que la Grè- 
ce n’euftfçeu endurerdeux Alcibiades. Et vn iour, ainfi comme ilre- g 
ïournortdcralTcmblée du peuple au confeil,où ilauoitfortbien ha- 
rangoéau grc de l'a Alliance , & àceftc caulc ayant obtenu ce qu’il pre- 
tendoit.s’enretournoiten fa maifon accompagné d’vne grande fuite 
degensquile reconduifoitntpar honneur, Timon, celuyqui fut fur- 
nommé Mifanthrope, comme qui diroit Loup garou ounaïflant les 
-hommes, le rencontrant en fon chemin, ne palf.i point outre, nynefe 
,‘,uüi"-dcftouma point de luy , comme il auoit accouftumé defaircàtous les 
7Ît autres, m ais luy alla au dèuant , & lu y touchant en la main luy dit : O tu 
Efocrèci bunw...f. f a i s bien, mon enfartt.&ic t’cnfçay bon eré.dece que tu vas ainfi croif- 
tcui de. hûmc* du tant en crédit: car il ru as ïamais au coritc , ce icra au grand mal & a la rui- 
à«7e pîin! ncdctousceux-cy.Ccsparolcsoüies, aucunsdes afliftans ne s’en firent 
que rire: les autres en dirent iniurcà Timon, &lcs autres les notèrent £ 
bien & y penferent plus d’vne fois depuis.-tant eftoit diuerfe & differen- 
te l’opinnJn qu’on auoit de luy , pour la variété de fa vie & inégalité de 
lès moeurs &: de fa nature. 

pR quant il'entrcprifcdcla Sicilc.il cft bien vray que les Athéniens 
nlmpniupni lira" auoient défia commencé de la conuoitcr dés le viuant de Periclcs : mais 
ft, i m.ii .pioi irai tourcsfois ils n’y mirent la main qu’apres fa mort , fous l’ombre de faire 
XJ.JViuiTi. alliances& d’emioycrordinaircmcntdufecoursaux villes qui eftoicnc 
iraireiîi? guerroyees&trauaillécsparlesSvracufains :ccqui eftoit comme baftir 
vnpontpoury faire puis apres pafler vne plusgroflc & plus puifiantc 
armec:mais celuy qui de tou t point leur en enflamma le dcfir,& qui leur 
perfuada de n'y enuoyer plus ainfi peu à peu & par le menu , mais y aller 
auecvne bonne& grofle armée toutà vn coup, pour là fubiugucr 8c q 
conquérir tout entièrement, fut Alcibiades, lequel fqeut fi bien dire que 
lcpeuple à fa perfuafion fc mit en tefte de grandes imaginations, & luy- 
mefmc s'en promettoit encore dauantage : car la conquefte de la Sicile, 
là où les autres terminoient leur defir,& arreftoient le but de leurs cfpe- 
ranccs.ncluycftoitàluy finonvncommencemcnt:& au lieu que Ni- 
cias, par ces ordinaires rcmonftrances,diucrtiffoit les Athéniens d’en- 
treprendre la guerre contre les Syracufains, comme cftant vneentre- 
prife trop difficile de prendre la ville de Syracufe, Alcibiades au contrai- 
Ln rtui « refeforgeoit défia en fon entendement les conqucftes dcLibye&de 
pomi i. iimitti. Cartage,& cela conquis pafl'oit de lien Italie & au Peloponncfe: de ma- 
niéré que la Sicile ne feruoit plus que pour fournir des viures&folde 
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A aux autresconqueftcs qu’il s'imaginoit. Si furent incontinent les ieu - 
nés hommes d'eux-mcfmesellcuezcn grande cfperance, 8c dcoutoicnt 
de grande affeétion les plus anciens qui leur contoicnt des mcrucillcs de 
ce voyage, tellement qu'on ne voyoit autre chofe és lieux ordonnez 
pourrcxcrcicedesieunesgcns,&par les portiques publiques, que des 
troupes d’hommes ailis en rond à voir traifer en terre 8c deferire la for- 
mede la Sicile, la lituationde la Libye 8c de Cartagc. Toutesfois ondit 
que ny le philol'ophc Socrates, ny l’aftrologue Meton, n'cfpetcrent îa- 
mais rien de bon de toute cette expédition: l’vn plt la reuclation de fon 
cfprit familier qui luypredifoit ce qui en cftoit à venir, comme il cft 
vray-femblable:8c Meton, foit ou pour la crainte qu’il en euft en iugeâc 
l’cntrcprife par difeours de raifon,ou qu’il eultconnu par la dcuination 
B de fon art qu'il en deuoit mal aduenfr, contrefit le furieux, 8c tenant vite 
torche ardente en fa main, fit fcmblant de vouloir mettre l#Feu en la 
inaifon. Les autres difent qu’il ne contrefit point le furieux, mais que 
réellement 8c de fait il brufla la maifon vnc nui£t, 8c que lclcndemain 
au plus matin il s’en alla fur la place prier 8c fupplierlc peuple, qu’eiî 
conliderationd’vne figrande pertc&fi grande calamité qui luy elloit 
aucnuë, il leur plcuft dilpenfer fon fils d’aller en ce voyagc.Quant à luy, 
il obtint ce qi^il demanda par celle fourbe, dont il abufa le peuple: mais 
Nicias fut en de'fpit qu’il en euft cleu Capitaine pour la conduitte de 
cette guerre, n'ayant pas moins cette charge àcontrc-caur pour le com- 
pagnon qu’on luy bailloitàla conduitte d’iccllc,que pour les inconue- 
niens quil prcuoyoit en l’entreprifc.Mais les Athéniens c (limèrent que 
C les affaires de cette guerre fc porteroient mieux, s'ils ne les cômettoient 
point totalement àla hardielîc d’Alcibiadesunais y conioignoient auec 
luy la prudence de Nicias, pour autant mefmemcnt que le trdifiémeCa» 
pitainc qu'ilsy enuoyoïent aulli , Lamachus , encore quil full défia 
liomnic d'aagc, ne s’eftoit pas monftré moins bouillant , moins hazar- 
deux 8c moins auantureux en quelques combats, qu’Alcibiades.Quand 
cc vint doncà délibérer du nombre des combattans, de la manière 8c de 
tout l’equipagc qu’il falloir d relier pour cette guerre, Nicias tafeha en- 
cor publiquement à empclcher 8c à faire rompre l’cntrepnfc, mais Al- 
. cibiadcs luy contredit 8c le gagna:8c ily eutvn orateur nommé De- 
monftratus,quimitenauant que les Capitaines éleuspour la conduite 
de l'cntrcprifcdeuoientauoir plein pouuoir 8c entière puiflance de le. 
ueràlcurdifcrctiontantdcgcns, 8c faire tels préparatifs que bon leur 
% D lembletoit:cc que le peuple accorda 8c autorila. 

Maïs quandtoutiullprcftSc'appareillcpour partir.il fc rencontra 
plufieurs lignes de mauuaisprefagcs: 8c cntrelcs autres il fctrouua que 
l'embarquement fut commandé au îour propre qu’on célébré la fellc 
qui s’appelle Adonia, en laquelle la coullume cil , que les femmes jnec- 
tent en plufieurs endroits delà ville, par les rués des figures fcmblablcs 
aux corps morts qu’on pflrtccn terre, 8c reprefentent le dueira les la- 
mentations qu’on fait es funérailles des trespalfcz , en ploranc 8c fc bac- 
tan t pour Côinemoration du dueil que démena la deeflcVcnusala mort 
de fon amy Adonis.Dauantagc les Hermès qui font images 8c figures de 
Mercure, qu'on fouloit anciennement mettre par tous les carrefours, fc 
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trouuerent vne nui£i prefquc toutes tronçonnées &gaftces, me fme ^ 
mentaux vifages:cc qui mit en cffroy& troubla beaucoup degcns,mef- 
meiufquesàceuxquinefaifoicnt pas £;rand conte de telles chofes. Si 
fut allégué que ce pouuoicnt auoir eftcles Corinthiens, qui enfaucut 
des Syraeufains qui eftoient leurs parens, & auoient cfté fondez pat 
eux, auroient procuré de faire faire cette infolence, eftimansquepour 
IcmauuaisprefaWccelapouroitcftrccaufcde rompre toute l’entrepri- 
fc, Si que le peuple fe repentirt d'auoir entrepris cette guerre: toutesfois 
ce propos ne fut poifit rcceu parle peuple, ny aufli les paroles de ceux 
qui alloiét difans qu’il ne falloir point s’arrefter à tels lignes & prelàges, 

& que fe deuoient auoir cfté quelques icunes gens dclbauchcz,quiaprcs 
bien boire auroient commis & faitvn tel fcandale,enfepenfantioüer. g 
Mais nonobftant toutes ces raiforts, le peuple prilfe fait fort à coeur , Si 
en eut (•ut , cftitnant que pcvfonnc n'euft iamais pris la hardiclTc de 
commettre vn tel fait, fi ce n'euft cfté vne coniuration de quelque gran- 
de chofc:àl'occafion dequoy l’on rccherchoit toute fufpition,pour pe- 
tite Si legere quelle fuft fort afpremen t, Si s’aflémbla le Sénat & le peu- 
ple aulli en confeil là deffus par plufieurs f ois en peu de iours. Sur ces en- 
trefaites A'ndroclcs , l’vn des orateurs qui s’entremettoient du gouuer- 
nement de la chofc publique , produifit au confeil quelques efclaues Si 
quelques cftrangcrs habituez en Athènes, lcfqucls depoferent qu’Alci- 
biades êçautrcslicns familiers auoientainfi tronçonné Si mutile qucl- 
quesautrcsimages-&contrefaitpar manière de moquerie en vn ban- 
quet ptiué Icsccrcmonicsdcslàinéb myftcrcs , difans notamment ces q 
particularitcz.qu’vn certainTheodorus contrcfaifoit le héraut qui a ac- 
couftu mé de fairolcs proclamations, Polytion le portc-torche,& Alci- 
biades le pteftre qui monftrc les chofes faillites & myftiques,& quefes 
autres compagnons eftoient les aflîftans, comme ceux qui prétendent & 
demandent à cftre reccus en la religion Si côfrairic des faimSts myftcrcs, 
lefqucls pourcette caufc on appelle Myftcs. Cesproprestermesfonc 
efcriscnl’accufation queThcflàlus fils deCimon propofa à l’encontre 
d’Alcibiades, le chargeant de s’eftre mefehamment moque des deux 
dccffcs.Cerés&Profcrpine, dequoy le peuple cftant fort irrité Se indi- 
gné à l’encontre d’Alcibiades , auec ce que l'orateur Androclcs, qui 
cftoit l'vn des plus afpres ennemis qu’il euft , l’aigri (Toit & irntoit enco- 
re dauantage, il s’en trouuavn peu cftonné du commencement: mais 
puis apres tentant que tous les mariniers qui deuoient aller à ccvoyage u 
de la Sicile, & les foldatsmcfmcs eftoient fort affcûionncz cnucrsluy, 

&: notamment que ceux du Tccours d'Argos & dcMantinec, lefqucls 
eftoient mille hommes de pied bien armez, difoient publiquement que 
c’eftoitpour l’amour d’Alcibiadcsqu’ils entreprenoient vnfilointain 
voyage outre incr,& que fi on luy vouloir faire quelque tort & mauuais 
traitteme t,ils fe rctircroicnt incontinent en lcursmailons,il reprit alors 
courag® & délibéra furlafaueurdu temps do fcprcfentcr&cftrcàiu- 
gcmentpourrefpondteàquilcvoudroitaccufcr: à l'occafion dequoy 
lés ennemis s’attiédirent vn peu.craignans que le peuple ne fcmonltraft 
cnceiugemcntplusmol cnucrsluy, d’autant qu’il en auoit affaire. Au 
moyen dequoy, pour obuier à ce danger, ils attirèrent quelques autres 
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^ oratcurs.quifaifoient femblant de n'cftrc point ennemis d'Alcibiades, 

& neammoins ne luy vouloient pas moins de mal que ceux qui cftoient 
les ennemis déclarez: ceux-là fe leuerent en pleine alfcmblee de confeil,s 
& dirent qu'il n'y auoic point de railon , que luy quicftoit élcu l’vn des 
Capitaines generaux d'vnc fi belle & fi puiflantc armée , laquelle cftoit,, 
défia toute prefte à faire voile, &: le fecours de leurs alliez aulTi.s’arrcllalt 
enperdanttcnips&occafiond&bienfaire.ccpendantqu’onluy choi- 
firoit des iuges, &qu’on luy mefurcroit les heures dedans Icfquellcs il 
auroit à rcfpondrc : pourtantdifoient-ilsqu’ilfalloitqucpourleprc- cr. 
fent il fe mit en bonne heure à faire fon voyage , puis quand la guerre 
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fcroit achcuce cy apres , qu'il fc prefentaft pour eftre à droit, Si fc purger 
des charges qu'on luy mcttoit lus. Mais Alcibiades ayant incontinent L °" n " 
g appcrceu & dcfcouuert la malice de ce dc!ay,le tira en auant , &: remon- 
Itra qu'il n'y auoit point de raifon de le faire partir Chef d'vnc figroflê h 

Î iuiflance, ayant l'entendement fufpendu en continuelle crainte , pour 
es grandes imputations, qu'il lailfoit derrière àl'cncontrc de luy, pource JJj" 
qu'il meritoit de mourir s'il ne s en purgeoit & lullifioïc entièrement: «««Ata. 
mais quand il s’en feroit iuflifié,& qu’il en lcroit trouué innocent .alors 
il n ‘auroit plus rien en fon entendement, finon d’aller combatre les en- 
nemis fans plus penfer au long des calomniateurs: ce quetoutcsfois.il 
nepûtpcrfuader.Scluy futcniointcxprcflcmentdc la partdu peuple, 
fl u’il eut às'embarquer. 

x . r -i 1 • i r ■ • i r XII. Gticrtcs te* 

Ainsi ruc-il contraint de hure voile aucc les autres compagnons, itsruiicnv.ni & ■]* 

i _ n _ i v 1 .7 li'nteraeat entre* 

ayans en leur note cnuiron cent quarante galères, toutes a trois raines . pn c*s , couftuu.i*. 
C pour banc ,& de gens de combat à pied bien armez cinq mille & cenx,:|^'“ 
detireursdefondcs,atchers,’&:autresarmczàlalegcre,cnuiran treize ' 

. cens,& de toute autre munition & équipage pour la guerre fufiifam-- 
mcnt.Arriuez quilsfurenten la colle d'Italie, ils prindrent terre en la 
viUedeRegc.uoùauconfeii qui fut tenu pour arrefter comment ils 
auoientà fcconduire en cette guerre , il fut d’aduisquils dcuoicnt aller 
droit en la Sicile : laquelle opinion fut fuiuic.cncorcs que Nicias y con- 
tredift, pource que Lamacnuscn fut auffid'aduis,&: du premier coup à. 

I’arriucc,il fut caufe de furp rendre la ville de Catanc: mais ïamais depuis 
il n'y fit exploit aucun, pource qu’il fut incontinent rappelle parles 
Athéniens, pour aller rclpondre aux crimes ôcimputatiojis dont on le 
chargcoit.Car, comme nous auos défia dit auparauant, il y eut du com-: Lct 
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_ mcncemcnt quelques legeres fufpitions& accusations prppolccsài’cn t d 
U contre de luy pai quelques cicki^s quelques cftrangcrs; mais depuis, a 

quand il fut party, fes ennemis le chargèrent beaucoup plusafprcmeiu,:lvÔ«.“ c ” lc “' F ' c ' 

ioignans au crime d'auoir brifé les images de Mcrcuce jlc faerdege 
d'auoir contrefait par manière de mocqucncs , les faintics ce remontes 
des myftcrcs.&donnaasàcntcndrcau peuple, que l'vn& l'autre a die 
proçedoit dyne mefmc confpiration de reinucr de dccliangrrlc gmr- 
uernement de la ville , dont le peuple. fut fi irrité & Il efmcu , qii'on' vuSioim i™. 
ietta en prifon tous ceux qui furent en forte quelconque de (ferez ou 
loupçonncz , fans les vouloir oüir de leurs ùillificarions : & .fijuK- 
pentoit-on laicnfort , qu’on n'auoit fait leproccs à Akibiadesiifuq 
des charges & informations lî grandcs, lors qu'on le tenon i.à .iaiion 
Tomcl, ' £ c 
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dequoys’ilyanoir aucun lien parent, amy ou familier'qui tombait en ^ 
cette fureur du peuple ainli mutiné cotre iuy,U en eftoit pircmcnt trait- 
té Thucydidesnapoint nommé qui furent les délateurs, mais quelques 
autres nomment Dioclides Sc Teucer , entre lcfqa els eft le poëte Comi- 
que Phry nicus, qui le dit en ces vêts , où il introduit quclqu’vn qui par- 
le ainli à vne image de Mercure: 

O cher amy ie te prie auoir cure, • 

Et te garder de trebufeher. Mercure, 

De peur que fi en tombant tu te caffes. 

Calomnier innocent ne me faces 
Pat vn nouueau Dioclides fauifaire, 

Qui va cherchant tout moyen de mal faire. 

Mercure refpond, g 

De m'en garder i’auray foing, ne te chaille: 

Car ie ne veux eftre caufe qu’on baille 
A l’cftranger T eucer maudit voleur. 

Le prix d’argent promis au deceleur. 

Et toutesfoisces indices-là ne dcfcouurircnt rien d’alfeuré ny de certain: 
car mefme il yen eut vn,qui interrogé comment il auoir peu recon- 
noiftrc au vifage ceux qui auoient brifé les images , attendu que ç’auoic 
efté la nuiâ,refpondit qu'il les auoit cognusà la clarté de la Lune, par où 
l’on cognut euidemmcnt,quetoutefadepofitioneftoitfauire,pource 
que q'auoit efté la nuuft propre de la conion&ionde laLunc,quc l'aéhon 
auoit efté commife :cequitroubla&mitcndoutelesperibnnes d’en- 
tendement, mais pour cela la commune ne tailla point d'eftre aulfi afpre _ 
& aulfi aigre à receuoir toutes fortes de calomnies & de délations, com- 
meauparauant. 

Or eftoit entre les prifonniers, qu’on detenoitpour leur faire leur 
proccz l’orateur Andocydes, lequel Hellamcus l'hiftorien fait defeen- 
dre de la race d’Vlyfles, & le tenoit-on pour vn homme qui haïfloit le 
gouuernement populaire, Si fauorifoit au gouuernemct du petit nom- 
bre &dc la noblefte : mais l’vne des principales occafions, pour lefquel- 
Jes on le foupçonnoit eftre de ceux qui auoient brifé les images , eftoit 
pource que tout ioignant fa maifon y en auoit vne belle & grande , la- 
quelle y auoit anciennement efté pofec par la lignée Ægeide ,8c eftoit 
leule, mefmemenc entre les plus fameufes, demeurée entière, à raifon de 
quoy elles’appelle encore auiourd’huy lcMercure d’ Andocydes, Sc eft q 
ainli publiquement nommée de tou tic monde, quoy que l’infcription 
tefmoigne le contraire. Eftant donc en prifon , il auint qu’il prit amitié 
auec vn Timeus pl us qu’auec nul des autres qui eftoicnc détenus prifon- 
niers , pour ce mefme fait. Ce Timeus rielfoit pas tan t connu que luy< 
mais au demeurant homme de grand fens & de grande hardieffe, le- 
quel luy perfuada & mit en telle , qu’il s’accufalt foy-mcfme , auec 
quelque peu d’autres , par ce qu’en auoiiant Si confeflant le cas , il 
auroit fa grâce , atnfi qu'il eftoit porté par le decret du peuple, là où 
s’il attendoit la fentehee des iuges , il y auroit danger en Ion fait, 
pource que l’ifluc des iugemens eft incertaine pour toutes gens : 
mais fur tous grandement à craindre Si à redouter pour les riches : & 

pourtant 
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A pourtant qu'il valoit mieux, s'il regardoità fon particulier feulement, 
(àuuer la vie en mentant, que de le biffer tuer ignominieufement,aucc 
la charge Si condénation de ce mefmc cri mc:& s’il regardoie au bien pu- 
blic , qu’encore leroit-ce fagemenr fait, d'expofer à ce péril quelque peu 
de ceux qu'on ncfçauoitpas affcurcmcnts’ilscneftoientou non, pour 
fauuer de la fureur du peuple Si retirer de lamort beaucoup de gens de 
bicn.quiila vtiritécftoicntinnoccnsdececrimc. Ces raifons Si per- 
fuafions de Timcus earent tant d’efficace enuers Andocydes, quelle 
le gagnèrent , Si luy perfuaderent de s’accufer foy-mcfmcs. Si quelques 
autres aucc : fi eut quant à fa perfonne l'impunité qui eftoit promife par 
1 c peuple : mais tous ceux qu'il nomma , furent condamnez & exccutez 
àmorc,exceptezfculemcntceuxquife fauucrentdc viftclfc. Et pour 

B rendre la chofc plus vray-fcmblablc , Andocydes mit au nombre des 
accufcï quelques vns de fes propres feruiteurs. Mais pourcelanefut 
a (Tourne l'ire du peuple, mais comme n’ay ans plus àpenferdcccuxqui 
auoientrompuSibrifélcsimages*! employa adonc entièrement fon 
courroux à l’encontre d’ Alcibiades , lulqucs à ce que finalement il y 
enuoia la galère qu’on appelle Salaminienne , cnioignant expreffé- 
ment à ceux qui curent la commiffion de l'aller qucnr.qu'ilsn'attcn- 
taflent point de le prendre par force , ne qu’ils miflent aucunement 
Jamainfurluy,maisluy vfaflent des plus douces Si plus gracieufes pa- 
roles qu’ils poutroient , en Tadiournant feulement à comparoir en per- 
fonne deuant le peuple, pour refpondre à certaines choies qu’on pro- 

*-• pofoit contreluy ipourcequ’ilsauoientpeurs’ils faifoient autrement, 
que l’armcc en fafaueui ne le mucinaft dedans le pais des ennemis , Si 
qu’il ne feleuaft quelque fedition entre leurs gens. Ce qu’ Alcibiades 
eut facilcmenr fait , s’il eui voulu , pource que les foldats eftoient 
fort dcfplaifans de le voir en aller, s'atrendans bien que la guerre pren- 
droic long traiû, 8i iroit en grande longueur fous N icias, quand Alci- 
biades , qui luy eftoit comme vn aiguillon qui lepoulfoit.luy feroie 
ofté.àcaufe que Lamachus clfoit bienhardi Si vaillant homme de fa per- 
fonne , mais il n’aqpit point d'autorité ny de digmtéen l'exercite, pour 
cequ'il eftoit de petit lieu Si pauure Alcibiadcsdoncàlon départ ht en 
premier lieu perdre aux Atheniés la ville de Meffine, pource qu'ils auoiét 
intelligence auecquelqucs particuliers de dedans qui la leurdeuoicnt 
liurer entre leurs mains: Si Alcibiades les connoilfant tres-bien par 
leur nom , les deccla à ceux qui tenoient le party desSyracufains:ain(i 
fut cette pratique rompue. Puis arriué qu’il fut en la ville de Thurics,fi 
colt qu’il fut defeendu en terre, il fe cacha de lorte que ceux qui le chcr- 
choicnt ne le peurent trouuer:toutesfois il y eut quclqu’vn qui le reco- 
nu t , Si luy dit , Comment Alcibiades , ne te fies- tu pas à la iufticc de ton 
pays ï Oui bien , dit-il , s'il eftoit queftion de toute autre choie , mais de 
ma vie , ie ne m’en ficroip pas à ma propre mere, d’autant que parmef- 
garde clic lie mit la feue noires en croyant mettre la blâchc, pource que 
fvne eftoit fcntence de condcmnation, & l’autre d’abfolution. Et de- 
puis, quand il entendit que le peuple d’Athcnes Tauoit par contumace 
condamné à mourir : Et ie leur feray, dit-il, bien fentir,quc ie fuis cneo- 
reen vie. Si fut Taccufation propofeeà l’encontre de luy en telle forme, 
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ainfi que l'on trouuc par eferit : Thcflalus fils de Cimon du bourg de \ 
Lacrades a déféré & dcrerc Alcibiades fils deClineas du bou rg des Scam- 
bonides d’auoir forfait contre les decflcs Ceres & Profcrpine,en contre- 
faifant par derifion leursfacrez myftcrcs» Se les monli tant à quelques 
fiens familiers en fa maifon, ayant vcftu vnc robe pareille à celle que 
pVocIï porte le preftre qui monftrc les chofes fain&es & facrccs efdits my fie tes, 
*'!" & fc nommant luy-mcfmc le prellre , polition le portetorchc, & Théo- 
je* iniuiie* P roce- dorus du bourg de Phegee le baltonnier , & lçs autres aÇillans, les con- 
exécutent, put» f«j^ freres & les regardans ,1e tout en derifion Srmefpris des fainétes cerc- 
fnon j cs ^ couftumes des Eumolpides preftres , religieux & miniftres du 
u°olr<ii* faincf temple de la ville d'Eleufine. Si lut condlné par contumace à fau- 
te de comparoir, & tous fes biens confifqucz. Outre laquelle condam- 
nation , encore fut il ordonné par decret, que tous les preftres, religieux g 
& rcligicufes le maudiifen t Si dereftaflênt. Aquoy ily cutvncfculcrc- 
ligicufc nommée Tlieano, fille de Menon , du bourg d'Agraule , qui 
, s'oppofa, difant qu'ci le cftoit religiîule pour prier & bénir , non pas 
pour detefter & maudire. 

nm** A Y A ks donc ces fcntcnces fi grieues efté prononcées à l'encontre 
les ennemis de fa d'Alcibiades , au partir de la ville de Thuries il s’en alla au Peloponnefe 
pnHwa|!«! où ilfit quelque temps fa refidence en la ville d’Argos : mais à la fin rc- 
co>S E ' morille doutant fes ennemis, & n’efpcrant pas qu’il y eut plus de moyen de pou- 
«ju. in peuple, ic uoir retourner en feuretéenfon pais, ilenuoiaà Sparte demander aux 
utile ^ ti. tld il, je- Lacédémoniens faufconduit&libertédcpouuoiralleréc demeurer en 
c™ï“ü’i tmlZ', leur pais , promettant qu'il leur feroit plus de fcruicc Se de profit cftanc 
l curlIT >y, qu’il ne leur auoit fait de dômageeftant leur ennemy. Les La- „ 
iiicmcunuMcmtie cedemoniens le luy oéfroyerent , & lcreccurent bien volontiers en leur 
fuj U vo.ti T te i, ville :là où fi toft qu’il fut arriué ,il fit d’entree crois chofes. La première 


ccfut,quafoninftiguation les Lacédémoniens , qui auparauant de- 


defpit Si I aftctf ,< 

de fc vangci clt vn v _ 

tôïi‘'.uV laioient Se attendoientjferefolurent de fecourir promptement les Sy- 

c.otomJ. raeufains , S: y enuoicrcnt pour Capitaine Gylippus, afin de rompre les 

forces que les Athéniens y auoient cnuoiees.La leconde fut qu’il leur fir, 
en la Grece mefme , commencer la guerre aux Athéniens. Larroificmc, 

& celle qui fut de plus grande importance ce fut qu’il leur confeilla de 
fortifier dedans le territoire mefme d’Attique , la ville de Deeelee : ce 
qui confirma Se mit au bas la puillance d’ Athènes autant & plus que 
nulle autre chofe. Ecs’il eftoit bien venuSebieneftimé en Sparte pour 
les fcruiccs qu’il leur falloir on public , il ne gagnoit pas moins la bonne q 
grâce Se bien vueillance des particuliers en priué par fa maniéré de viure 
a la Laconicnne: tellement que ceux qui luy voioient le poil rafé lu fi 
ques au cuir , fc baigner en eau froide , manger du pain bis , Se humer du 
broüetnoir, euffent douté, ou(pour mieux dire) n’eufTent iamaispeu 
croircqu’vn tel perfonnage eut iamais tenu de cuifinier en fa maifon.ny 
r<it cfprii cooi. que iamais il eut regardé lculement vn parfumeur, ou couché vnvcftc- 
«tofi'co < iôîT£», 1 ment fait de drap tilfu en la ville de Milct.Car entre les autres artifices Sc 
b"n b cïp?Jii:ôtp habilitez, dont il eftoit plcin,celle là, comme l’on dit,cn eftoit vne , par 
c m.iaitair mue laquelle il prenoit plus les hommes , c’cft qu’il fe conformoit tocalcmét 

fjc* homme*; mais v 1 n \ l t r t C • 4 « i 

in contraire , le- a leurs mœurs & a leurs tarons de taire , & prenoit entièrement leur 
n'foS manière de viure , Ce transformant en toutes forces de figures plus légè- 
rement 
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A rement quene fait leCliamelcon rpourcc qu'on dit quclcChamclcon 
ne peut prendre la couleur blanche :1a où il n’y auoit mœurs, couftu- * 
mes ne façons de faire, de quelque nation que ce fut , qu' Alcibiades ne in iioi U n, t . 
Içcuft imiter, exercer & contrefaire quand il vouloit , autant les mau- couftanf te pu nuée 
uaifes que les bonnes. Car à Sparte il eftoit laboricux,cn continuel exer- 
cice , viuant de peu , auftcrc & fcuerc : en Ionie au contraire , délicat, fu- 
perflu .joyeux &: voluptueux : en Thrace il beuuoit toufiours , ou eftoit 
à cheual s'il s'approenoit de Tilfapherncs lieutenant du grand Roy de 
Perfe , il furmontoit en pompe & fomptuofité la magnificence Per - 
fienne: non que rcellemept fa nature fc changeait d'vnc façon de faire 
en vnc autre contraire , ny que fes mœurs rcccuITent toutes fortes de 
changemcns : mais pourcc que s’il cuftfuiuy fa nature, il euftpcuàl'a- 
B iianturc en diuers lieux offenfer ceux auec lcfquels il hantoit,ilfedef- 
guifoicainfidumafque&dumantcauplusconucnable aux mœurs de 
ceux auec lefquels il frequentoit , & prcnoitlaminc&lacontenance 
plusapprochantc de leur naturelle manière que quand il eftoit cnSpar- 
tc , qui euft regardé àce qui apparoiffoic au dehors feulement , il cut dit 
ce qu'on dit en *ommun prouetbc. 

Ce n'cft le fils d’ Achilles , mais luy-mefme. 

Audi c'cft luy-mcfmc que Lycurgus a nourri: mais qui au dedans euft 
veu à nud fes vrayes affeétions & avions procédantes de fon naturel , il 
eut dit au contraire ce qu’on dit en autre commun langage. 

Cette femme cft celle qui fouloit eftrc. 

Carilcntretintfi bicnTiinea,fa femme du Roy dcSpartc, Agis, pendant lf! k“ n ' a ’ M 
C qu'il cftoità la guerre, qu’il l'engroffa:cc quelle mefmc ne nioit pas,mais 
citant accouchée d'vnhls qui fut nommé Lcotychides , elle l’appclloit 
bien de ce nom-là tout haut en public, mais q uand elle eftoit en fon pri- a , a l "" r 7 n t 
uc auec les plus familières amies,ou parmy les domeftiques,cllc rappel- s 1 " P“" ! ' 
loit tout bas Alcibiades,tantellecftoiccfprifedcfonamour:&luycnfe i«®pu. 
mocqukt difoit qu'il ne l'auoit pas fait par mal ny par de lordonné ap - 
petitdcprcndrefonplaifirimaisfculemcntafinqucfarace regnaft fur 
lesLacedemoniens.Ccschofcs eftoient rapportées au Roy Agis par plu- 
fieurs, tant qui liée reut à la fin,mcfmcmciu quand ilvint à prendre gar- 
de au conte du temps qu’il y auoit qu’il n’auoit couché auec fa femme: 
car ayant vnc nui£t fenty vn tremblement de terre, il s’en fuit hors de fa 
chambre , craignant que la maifon ne tombait, & fut dix mois depuis 
lans coucherauccelle.àraifondc quoy cftant ce fils Lcotychides né au 
D boutdesdixmoiSjilditqu’iln’eftoitpointiluy :cc qui fut caufe que 
depuis Lcotychides decheut & fut priué de la Royauté. 

M a i s’apres la totale desfaitc des Athéniens en la Sicile, ceux des ifles x v. * 

deChio & de Lesbos auec lesCyziceniens enuoierent tout en vn mefme f* 6 ” 11 " 1 " * 

tcmpsdcsambalTadcursàSpartc pour faire entendre auxLacedemoniens 
comme ils auoient bonne volonté de le rebeller contre les Athéniens, 
moiennant qu’on lcurenuoiaftdu fccours pour les deffcndr'e.LcsBœo- 
tiens fauorifoient à ceux de Lesbos : & Pharnabazus , lieutenant du 
Roy de Perfe , aux Cyziccniens : mais toutesfois les Lacedemoniens 
aimèrent encore mieux fecourir ceux de Chio premièrement , 
à la pcrfuafîon d’Alcibiades qui prit leur affaire en main : & luy- 
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mefmemontantfurmers’enallacnAfieilàoù il fit tourner Contre les ^ 
Athéniens prefque tout le pais dc’Ionic , & fe tenant auprès des Capitai- 
nes generaux de Laccdcmonc.fit beaucoup de dommage à ceux d’Athc- 
ncs. Toutesfois le Roy Agis luyvouloit grand mal, partie pour l’ou- 
trage qu’il auoit reccu de luy en fa femme qu’il auoit corrompue , Si par- 
tie aufli pour l’enuie qu’il portoit à fa gloire , à caufe que le bruit cour- 
roit par tout , que la plufpart des beaux exploits, qui fe fafïbicnt en cette 

f uerre fucccdoicnt à bien , par le moyen d’Alcibiades : Si les autres fem- 
lablcmcnt les plus puilfans S c plus ambitieux d’entre les Spartiates 
commençoienr aullià fe fafeher de luy pour l’enuie qu’ils luy portoient: 

& curent à la fin tant de pouuoir, qu’ils firent eferire par leurs magiitrats 
à leur Capitaine eftans au camp, qu’ils le fiffem mourir. Dequoy Alcibia- g 
des ayant eu le vent , ne laifl’a pas pour cela de faire & procurer toutes 
chofcs à l’auantage des Laccdcmoniens : mais au refte il le tint fur fes 
gardes , fuyant toutes occafions de pouuoirrombcr entre leurs mains. 
Sifc retira à la fin pour la fcurcté de fa perfonne dcucrsTiifaphcrnes 
l’vn des heutenans du Roy de Perfe,auprcs duquel il acquit incontinent 
tant de crédit , qu’il fut le premier & principal perfonnage qu’il euft au- 
tour deluy : car ce Barbare qui n’efloit point homme fimplc, mais mali- 
cieux Si rufé de fa nature , Si qui aimoit les perfonnes fines Si mauuaifcs, 
auoit en admiration fa facilité de fe pouuoir ainfi aifément tourner 
d’vnc façon de viure en vn autre , & la viuacité Si fubtilité de fon enten- 
dement outre que fa compagnie & fa fréquentation ordinaire pour s’es- 
batre & paffer le temps eftoit fort agréable , & fi pleine d’atraits de bon- C 
ne grâce , qu’il n’y auoic mœurs fi aufteres qu’elle n’adoucit , ny nature 
fi farouche qu’elle ne prit Si n’amolit : tellement que ceux-mefmes , qui 
le craignoicnt , qui luy portoient enuie , auoicntencorcnonobftant 
plaifir de le voir,&fcfcîitoicnt tous refiouïs de parler Si hanter auec 
luy. Au moyen de quoy ce Tilfaphernes , quiau demeurant eftoit hom- 
me rcucfchc , & qui naturellement haïffoit les Grecs, fc Iaiffalttcant- 
moins fi bien aller aux flatteries d’Alcibiades , & en fut fiefpris, que luy- 
mefmc s’eftudioit à le concrcflaccr encore dauan tage , & luy rendre plus 
de careffcs : car il nomma à Alcibiades la plus belle maifon de plaifance, 
&lcplusdouxfciourqu’ileuft,pourlcs beaux iardins, fontaines, bo- 
cages Si prairies falubres &: délectables qui y cftoienc , le toutaccouftré 
royalement& magnifiquement. Alcibiades doncqucsdclefpcrant de 
pouuoir iamaistrouucraflcuranceàueclcs Spartiates, &auffiredou tant u 
leur Roy Agis, alloicmcfdilântd’eux.&calomniantrout ce qu’ils fai- 
foient , enuers Tilfaphernes : enquoyfaifantilempefchoitauflîqu’il 
ne leur aidait fi affcétucufcmcnt qu’il cuit peu faire, & qu’il ne ruinait 
de tout poinét les Athéniens : car il luy rcmonftroic qu’il deuoit fournir 
argent aucc retenue aux Laccdcmoniens, pour les lailfer miner & con- 
firmer petit à petit , afin qu’apres qu’ils fc leroicnt bien trauaillez Si af- 
faiblis les vns les autres, ils en fulfcnt tous deux en (omble plusaifcz au 
Roy à domter. a quoy le Barbare s'accorda facilement, &voyoit-on 
cuidcmmentqu'il aimoit Alcibiades, & l’eftimoit Beaucoup , de ma- 
niéré qu’il en eftoit recherché. Si regardé par l’vncSc par l’autre partie 
des Grecs : fc repentoiem bien adonclcs Athéniens pour les grands 
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A maux& dommages qu'ils en auoient receus.dc ce qu'ils auoienc ordon- 
ne & dccreté contre luy.&luy-mclme aufli de fon collé clloic bien def- 
^Iaifant de les voir réduits à de fi mauuais termes , craignant que fi la 
ville d’Athencs venoit à dire de tout pointé ruinée , il ne tombait luy- 
mcl'mc à la fin entre les mains des Lacédémoniens, qui luy vouloient 
mal de mort. 

Or eftoientenuironcetemps-làprcfque toutes lesforces des Athe- x v i. aicib.ada 
niens en l'üle de Samos , d’oùaucc leur armee de mer ils tafchoient à re- ■«*- 

conqucrir ceux qui s’efloicnc rebellez contre eux ,& a garder cc qui leur 
clloit demeuré : car ils eftoient encore aucunement forts pour relîfter à toutes heure s mon» 
leurs ennemis, à tout le moins par menmais ils rcdoutoicnc fort la puif- ’ià££! r™,’ 

fance de Tiirapbernes,& les cent cinquante galères qu'on difoitdeuoit 
B bien tollvenirdupâisdclaPhcenicieau fccours de leurs ennemis : car . rim,,,,e 
fi elles fuflent venues, la ville d' Athènes n'auoit plus de rclourceny d'ef- i.«i. faëtm- 
perance de falut. Ccqu'alcibiades entendant, enuoyafccrecrcmcnt de- m lm “' 
uers lcsprincipauxhommesquifutfcnten l'armcc d’Athenes àSamos, 
leur donner elperance qu'il leur rendroit TilTapherncs amis , non qu’il 
cuit enuie de gratifier au peuple , ny qu’il fe fiait à la commune d’Athe- 
nés, mais aux nobles & aux gens de bien &; d’honneur , pourueu qu’ils 
culfcnt le cccur & la hardielle de reffrener vn peu U licencieufc înfolen- 
cc du menu peuple , & prendre en main l'autorité du gouuerncmenr, 
pour remettre en cftat les affaires , & preferuer de finale ruine la ville 
d’Achenes. Quoy entendu .tous les autres hommes d’apparence y pre- 
fièrent fort volontiers l’oreille, excepté PhrynichusdubourgdeDira- 
des , l’vn des Capitaines .lequel le doutant de ce qui clloit veritable,quc 

A i -t • « f L r ■ n h • / r * * Vnfcol peut voire* 

Alcibiades ne te loucioit point, qui cuit 1 autorité louucramc du gou- où pluficur» ne peu- 
. uernement à Athènes, lanobleflcou le peuple : maisclïayoït tous les 
moyens depouuoir retourner en quelque forte que ce fulf ,& alloit pra- 
tiquant la bonne grâce de la nobleflc , en blalmant &calomniantle 
peuple , s'oppofaà cc qu’il mettoit en auantitoutesfois fon auis, pour 
ce coup-là, ne fut pas fuiuv. Et voyant qu’il s’clloit ouucrtcment de- fouit d'<n 

1 / r , I ‘ , * r ■ v , „ i . «USgcrJoitbitnte. 

claie ennemyd Alcibiades, il ht entendre lous main a Ailyochus, quieg.rdci i^iie 

pour lorselloit Amiral desLaccdcmoniens,la pratique & mcnce dont il rà™'n,qutVoo’ï- 
Icur auoit fait ouucrturej’admonellant de fe donner bien garde de luy, 

& de le faire arreller pi ifonnier, pource que c’elloit vn homme dou- '“t 
blc , qui auoit intelligence auccl’vnc & l’autre partie : mais il n’enten- 
doit pas , que c’clloit vn traiftre qui parloit àvn.autre traiftrc.Carceftuy 
Ailyochus falloir lacouràTillaphernespourfon particulier profit: & 
voyant qu’ Alcibiades auoit grand crédit enuers luy, luy defcouurit & 
decela tout ccqucPhrynichusluyauoitfaitentendre. Alcibiades en- 11 
uoya incontinent a Samos deuers les autres Capitaines gens expies pour lj 'min 
charger & acculer Phrvnichus de la trahifon qu’il leur auoit faite , donc “ 
tout ceux du confcil furent fort irritez à l’encontre de luy .& luy voyant 
qu’il n’auoit autre meilleur moyen de fefauucr.elfaya de r'habillicr la 
autc qu’il auoit faite par vne autre encore plus grande: car il enuoy a 
derechef vers Ailyochus , fc plaignant à luy de cc qu’ill'auoit decclé , & 
luy promit que s’il vouloir , il luy liureroit entre fes mains toute la Ilote SœâaCikom 5< * 
des vaillcaux , & toute l’armee entière des Athéniens. T outesfois celle 
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trahifon de Phrynichus ne porta point de dommage aux Athéniens, à 
I’occafiond’vnc autre conrrc-trahifon d’Aftyochus: caril fitauflîdc- 
rechefcntcndrc à Alcibiades l’offre que Prynichusluy auoitcnuoiéfaî- 
rc - Ce que Phrymehus ayant aulli deicouucrc , & s’attendant bien d'en 
«rem comment les auoir vne fécondé recharge deuant le confeil de la part d’Alcibiades, 
oealôn’d’eftteVut aucrtit luy-mefmc le premier les autres Chefs de l'armce des Athéniens, 
oppofeaMoateîfou que les ennemis leurs deuoient venir courirfus, & comment, & les ad- 
»»e fioeete & pm m oncfta qu’ils fc tinlicnt près de lcursvailfeaux, de faire bon guet, & 
tous confcih & cf- fortifier leur camp a toute diligence , ce qu’ils firent. Et comme ils 
““ eftoient apres , leur vindrent d’autres lettres d’Alcibiades , par lcfquclles 

il les admoneftoie qu’ils fc donnaffent garde de Phrynichus, pourcc 
qu'il auoit intelligence & pratique auec les ennemis de leur rendre tou- 
* te l’armce d’Athcnescntreleursmains.Maisonn’aiouftapoincdcfoya 
ces fécondes lettres , pource qu’on cftima.que fçaehant & entendant les 
préparatifs & les dédains des ennemis , il s’en cftoit voulu feruir pour 
charger & calomnier Phrynichus ifort. Cencantmoinsily eut depuis 
vn de ceux qui faifoient la ronde, Hermon, qui en plaine place Iuy don- 
i na vn coupdcdaguc,dontillctua. Le fait fut examiné en iufticc ,&lc 

btouiiib éi 0 oi?iiic! toutconfideré, le mort par arreftdu peuple fut condamné comme trai- 
ÎSniSctTOtïit ftte j & l’homicide Hermon& fesconforscouronnez,enrecompcnfe 
r°"oo'nc"c°êm.S- ce q u ’*k auoient tué vn traiftre à la chofc publique. Parquoy ceux 

qui vouloient bien à Alcibiades , eftans pour lors les plus forts au con- 
■nSt. ' feil de cette armée qui eftoit en Samos , enuoierent à Athènes vn Pifan- 

derpoureifayer de remuer le gouuernement , & encourager les no- 
bles de prendre le maniement des affaires en main, & Porter au peu- 
ple, en les affeurantqueTiffaphcrnesleurdonneroitdcl’aide à ce fai- 
re , par le moyen d’Alcibiades , qui le leur rendroit fauorable &* 
amy. 

xvir i„iiiio(tci V o il a la couleur & couuerture dont fc feruirent ceux qui change- 
ôen?’i'A""omi'dt rent ^ c gouuernement d’Athenes, &qui le mirent és mains du petit nom. 
b ‘ou' œmm'î.or ^ rc “ ooblcffc: car ils n’eftoient que quatre cens , & toutesfois fe fai- 
forf.it , icb»„„.foientappeller les cinq mille.Maisfi toft qu’il le fentirent forts, & qu’ils 
SJJofî.'iiî f. ”oot fc trouucrcnt en main , fans contredit , l’autorité du gouuernement, ils 
mœtS’putfcSOT nc tindrent plus conte d’ Alcibiades, & fit-on la guerre plus froidement 
qui irai veulent f.t- &pl us lafchcment qu’on ne la faifoit auparauant,en partie pource qu’ils 
fc desfioient de leurs citoyens, qui trouuoient effrange la mutation du 
gouuernement , & en partie auffi pourcc qu’ils auoient opinion que les 
Lacédémoniens, qui de tout temps fauorifoient plus au gouuernement 
de la nobleflc , en (croient plus portés à faire paix auec eux. Or le menu 
peuple qui cftoit dedans U ville , nc bougea point , mais fc tin t coy mal 
gré luy , pour la crainte du danger, à caufc qu’il y en ^itpluficurs tuez 
de ceux qui prirent la hardieffe de refifter ouuertemcn ta ces quatre cens. 
Mais ceux qui eftoient aucampenl’ifle de Samos, ccftcnouuclle ouïe, 
en furent fi fort indignez , qu’ils rcfolurcnt de s’en retourner incon- 
tinent au port de Pirxe , fi enuoierent premièrement quérir Alcibia- 
des , qu’ils efleurent leur Capitaine, & luy commandèrent de les con- 
duirc.rout chaudement à l’encontre de ces tyrans qui auoicntattcnté 
& entrepris fur la liberté du peuple d’Athenes : mais toutesfois il ne 

fit 
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que ce 
fou bien fticd aücc 


A fit point en cela comme eut fait vn autre, fc (entant foudainemcntclcué temm 

& agrandi par lafaueurd vnc commune, nyn'eftima point qu'il deuil 

incontinent gratifier & complaire en toutes chofcsàccux qui d'vn ban- «p*»"»»* 
i i r ■ -r r n • » u r , r libctte.lnn: Uur-ii 

ny , vagabond & natif, qu’il droit n agucrcs , 1 auoicnc fait Cher & Ca- pasetoi.e □, (mure 
pitaine general de tant de bons-vaiiîeaux , & d vne fi belle & fi grolfe **u 

puilTancc: mais au contraire, ainfi qu'il eftoitctmuenable à vn Capitaine ù “"n ™, nt 

digne de telle charge , il crcut qu'il falloir vn peu refifter à ceux , qui par "" 
coy rroux s’alloicnt cux-mcfmes précipiter & perdre , &qu’il deuoit les la cor.liruauoD de 
garder de faire cette fautc.Ce qui fans doute fut caufe de prefctuct alors r “"' 
la ville d'Athencs vnc entière ruine, pourcc que fi tout proujptemcnr, 
ils fulTent partis de Samos , pour s'en retourner à Athènes , les ennemis 
nerrouuansempefchcmentquelconquc,fcfulIcntemparezde tout Je 
® paisd'Ionie,derHcllcfpont,&de routes lesifles , lara coup frapper, 
pendant que les Athéniens fe fuflèn tamufez à combattre les vnscontre 
les autres, en guerre ciuilc, dedans l'enceinte mcfme de leurs murailles: 
ce qu Alcibiades (cul & non autre , empefeha d'auenir non fculehicnt en 
prefehant la commune en public, 6c luy remonftrantl'inconucnienr, 
qui eltoit pour arriucr de cette foudaine départie , mais aufii en priant 
particulièrement les vnsi part, & retenant à force les autres: àquoy fai- 
re le fécondent aulli Thralybulus du bout deStira, qui elloiten cette 
armee,ôe cnoit apres ceux qui s’en Vouloicnt allcrxar il auoit.à ce qu'on 
dit , la voix plus forte & plus hautaine qu'homme qui fut en toute la vil- 
le d’Athencs. Ce fut auflivn autre bel a£lc& grand feruice faicparAl- tistfcf.mpiios- 
cibiadcs , qu'ayant promis de moycnnerque lcscent cinquante voiles rm/« 

^ Pho?niciens,quelesLacedcmonienss’attcndoient certainement auoir 

de renfort du Roy de Pcrfe,nc vinlfent du tout point , ou qu'ils vinflent r,i f“" abl ' i"/" 

r , . / , r ,1 . , tnrtnt tienne (on 

en taueurdes Athéniens: car il le partit incontinent, &s en alla en dut- cnmro « e»ntre 
gcnce deuers Tifiaphcrncs , enuers lequel il fit tant, quil n’amena point « klnen? ** 
IcfHitcs voiles qui dcfiacftoicntcomparucsdcuantla ville d'Afpende, 

& faillit de parole aux Lacédémoniens, Toutcsfois Alcibiades fut" 
depuis blafmé Se acculé d’vnc part & d'autre de l'auoir diuerçy , mais 

E lus des Lacédémoniens , qui difoient qu'il auoitremonftréàce Bar- 
are , qu'il ne deuoit aider ny aux vns ny aux autres , mais pluftoft 
les laifier s’entre -desfairc & ruiner eux-mcfmes , pource qu’il efioit 
(ans doute , que ce gros renfort de la flotte du Roy , venantà fe xriti.UikoM 
i oindre à l’vne des parties , euft ollé entièrement à l'autre la domination 
&feigncuricdclamarine. m',*i re«ï P iëd>£ 

® Q v h lqv e tcmpsaprescelafurcntdesfaits&chaflczlesquatrecens eibMe.rer»™oa. 

/* fi, • / i Nil « tant luv- mcfme , 8c 

qui auoienc viurpe l autorité du gouucrncment a Atncncs,&:ccmoy- pjrvndrrtrdepioii 
ennant le port & l’aulc que firent fort arfèducufcmcnt les amis d’Alci- 
biadesàccuxquitenoientleparty du peuple. Si eftoicntadoncceux de i"'"" 1 ' 

- . .n 4 . r I r t me* qui oni le *raf 

la ville contens,&mandoicnt a Alcibiades qu il sen retournait quand fcooneuTcn »«om- 
non luy iemblcroit: mais luy clamant qu il ne luy leroit point honno- toujours ? tau à 
table ny bien feant de s’enrerourner les mainsvuides fans auoir rien me- cS'.V.’d.! «SS 
rite, mais par le bénéfice & lagrace du peuple fculement.&voulantau f " Mle i"' 11 * 

. * r 1 ■ I . « i auront recen , Un» 

contraire que Ion retour rut glorieux & triomphant ,u (e partit de Sa- apporter en rat- 

1 P LJ! „ , |t . \ «uiion'dc* cbolc* 

mos premièrement aucc petit nombre de galères, & s en alla rodant a belles autre a (Te- 
l’cntour des ides dcCos&dcGnidos, là où il fut aucrty , que l'Amiral de T“ d,0 “ c * 
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Lacedemone,Mindarus, s'en eftoit allé aucc toute fa floteaudeftroitde 
l'Hcllcfpont, & que les Capitaines Athéniens le fuiuoient à la trace : fi 
fe mit àcingler en toute diligence en cette part , pour fccoutir les Athé- 
niens, & de bonne fortune y atriua aucc dix huit galercs,àl’inftant mef- 
mequelesvns &lesautrcss’cftoicntatcachcz au combat aucc tous leurs 
vaifleaux deuant la ville d’Abydos.&auoient défia combattu fort af- 
prement depuis le matin iufques au foir , ayans les vns & les autres eu du 
meilleur en vn endroit de la bataille , & du pire en l'autre. Si donna ima- 
gination contraire à la vérité à toutes les deux parties , aufli toft qu'on le 
defcouuritdeloin, tellement que les ennemis en prircnc courage , & 
les Athéniens s'en eftonnerent, iul ques àcc que de fa galere.Capitaincf- 
fè il fithauflerenlair vncenfcigncd amis, & aufli toft le rua fur les Pe- 
loponneficns qui auoient du meilleur, Scdonnoienr la chalfe àquelques 
galères d' Athènes : fi les tourna incontinent cux-mcfmcscn fuite, & 
les pourfuiuitfi viuemcnt, qu'il leur fit donner en terre, où il brifa les 
vaifleaux. , & tua grand nombre des hommes qui fe ietterent en l’eau 
poutpcnfcrs’y fauucrànagccntcrrc.quoyquePnarnabazusy fut venu 
au fccours des Lacédémoniens, & qu’il fit tout le deuoir,& l'effort qui 
luy eftoit pofliblclelongduriuagedclamerpourfimucrlcs corps des 
galères : mais nonobftant,àla fin les Athéniens en gagnèrent trente fur 
leu rs ennemis, &fauucrent toutes les leurs , puis dreflcrentjvn trophée 
enfignede viâoirc. Ayant donc Alcibiades eu cette gloricufc& heu- 
p.ofpemti <ane- reufe rencontre,il le voulut aller monftrer en triomphe à Tiflaphcrncs. 
SxZÆi .L Parquoyayantfaicprouifiondcbeaux&richesprcfens pour luy don- c 
rfSâdcf'iV^” ncr j & mis fus vnc fuite & vn train digne d’vn Capitaine general , il fe 
pi» comme ii noi m ità la voile pour aller deuers luy : mais il n'v trouua pas l’accueil qu’il 
auoiteipere, parce qucTifiaphernes , qui dciiadc long temps eltoit 
diffamé parles Lacédémoniens, fcplaignans qu'il ne faifoit pas ce que 
le Roy auoit ordonné, & craignant en cflrcvniour atteint & puni par 
le Roy,cftima qu’Alcibiadcs clfoit arriué tout àpoinft , & le re tint pri— 
fonnicr en la ville de Sardis, cftimanc que cctteiniuftice luy feruiroit de 
defeharge & deiuftification enuers le Roy : toutesfois au bout de trente 
iours, Alcibiades trouuaie ne fçay comment moyen d’auoirvnchcual, 

& fe defrobant de fes gardes s'enfuit en la ville dcClazomcncs: ce qui 
gJn" P !"“^û™<!i ïu g mc rita encore dauantage la fufpition qu'on auoit de Tiflaphcrncs, 
rSVÆ"!' P°urce qu'on cftima que fous main il luy eut fait pafl’age , mais luy re- _ 
incôtincnt fur mer &c s'en alla trouuerl'armce des Athéniens, là U 
rei.jûc cïcujMon.ouilcutiiouuellcsque Mindarus& Pharnabazuscftoientenfcmble en 
en çcs actes cyd'Al la vilIedeCyzique:fifitvne harangue auxfoldats, par laquelle il leur 
rl ic'n.” j'i rem ° n lira qu'il eftoit totalement neceflaire qu'ils combatiflcnt leurs 

Sipôw' knlca enncm ‘ s par mer & par terre,' voire qu'ils les alla fient aflaillir iufques dc- 
dansleurs forts St leurs villes mefmcs , pourcc qu’autremenc ils n’a- 
uoient pas moyen de recouurer de l’argent pour leur cntretencment.La 
harangue acheuee , il les fit incontinent tous embarqucr,&s’en alla po- 
fer l’ancre en l’ifle de rroconnefc,où il ordonna qu’on enfermait au de- 
dans des vaifleaux de guerre, toutes les frégates & autres tels petits ba- 
teaux , afin que les ennemis ne peuflent auoir de part quelconque nou- 
uclleaucunedefonarriucc,àquoyluy feruit encore ce que foudaine- 

incnl 
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yç ment il tomba vn grand rauagede pluyes,auect5ncrres 6tterflpsobfcur 
quiluyaidabienàcachcr 6e celer foncntrcprife, de forte que non feu- 
lement les ennemis, mais aulli les Athéniens melmes n'en appcrceu- 
rent rien : cat ils auoient défia fait leur conte, que pour ce îour-là on ne 
feroit autre chofe,&toucesfois il les fitfoudain rembarquer, & partir. 

Ils ne furent pas pluftoft au large en mer que le temps commença à s'ef- 
clarcir , Si lors ils virent de tout loin les galcres des ennemis qui eftoient 
à la rade deuant le port de Cyzique , Si craignant que le grand nombre 
de fa flotte ne fut caufedeles faire fuir en terre auant qu'il les pcull 
attacher , il commanda aux autres particuliers Capitaines qu’ils de- 
mcù raflent derrière , en vogant tout bellemenc apres luy ,6e luy auec 
quarante galères feulement fc tira en auant , Si s’alla monftrer aux 
g ennemis pour les attirer à la bataille. Les ennemis pcnfansqu'iln’yeut 
devaiflèauquccequ’ilsvoioientjlcurvoguercntà l'encontre , Si taf- 
cherent incontinent à les inueftir&combattre: mais ils nefurentpas 
pluftoft attachez, que ceux qui eftoient demeurez derrière arriuerent, 
don des ennemis s'effroyercnt,dcfortcqu'^ fc tournèrent incontinent p,o mp[ . * b.,a- 
en fuite , Si Alcibiades feiettanthorsdeTourefaflote.auccvingt des 
meilleures galères qu’il euft, pourfuiuit les fuyars iufqucs à lacoftc , où s lor "» ft - 
il ;defcendit encore en terre , Si chafla viuement & de fi près ceux qui 
eftoient fortis des galères pour fepcnferfauuer de viftefle, qu’il en tua 
furie champ vn grand nombre. Et qui plus eft, Mindarus & Pharnaba- 
zus eftans fortis de la ville pour fecourir leurs gcns.il les rompit encore 
tousdeux , Si y fut Mindarus tué fur le champ cri combattant fort ver- 
C tueufement, mais Pharnabazus s'enfuie. Ainfi curent les Athéniens 


D 


en leur puiflance les corps des morts qui eftoient en grand nombre, 
aucc grande quantité d'armes & de defpoüillcs. Si prirent tous les vaif- 
feaux de leurs ennemis : & ayans dauantage pris la ville de Cyzique, par 
ce que Pharnabazus l’abandonna, Si que les Pcloponneficns eftoient 
morts, non feulement ils s'afleurcrent la pofleflion du pai'sde l'HelIef- 
pont qu’ils tenoient encore , mais aufli chaflcrent à viuc force les enne- 
mis horsde tout le refte de la mer : Si y eut quelques lettres furprifcs.par 
Icfquelles vn fccretaire faifoit entendre à Sparte aux Ephores cette 
desfaite en peu de paroles , ainfi que porte la couftumc du parler La- 
conique , Si difoient lefdites lettres en ces termes : Tout elt perdu , 

Mindarus eft mort , nos gens meurent de faim , nous ne fçauons ce 
que nous deuons faire. 

Au demeurant , les foldars Athéniens qui furent à cette desfaite en 
deuindret fi glorieux qu’ils ntf vouloient point,6e defdaignoient qu’on S 

les meflaft auec les autres foldatsquis’eftoientlaiflcz battre par plu- 

r r i i\ > » n / 1 r . ucrfctiencoouo. 

licurs rots, la ou eux n au oient ïamais cité-vaincus, pourcc que peu de 
temps auparauant il eftoit auenu que le Capitaine Thrafyllus auoit elle 
rom pu près la ville d’Ephefèi&pour cette desfaite les Ephcfiens auoient 
dreflé vn trophée de bronze à la honte 6c ignominie des Athéniens : ce 
que les foldatsd’ Alcibiades rcprochoient àceux de Thrafyllus, & fc ma- 
gnifioient, ôchaut-ioiioientcux & leur Capitaine, ne voulansny loger 
en mcfmequarricr.iiyfeiouër 6c exercitet auec lesautres, iufqucs à ce 
que PharnaDazus leur eftant venu à l’encontre auec grofle puiflance. 
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tantàpiedqu'àcheual, ainfi commciIscouroicnt& fourrageoicrtt les A 
terres des Abydeniens , Alcibiades les alla fecourir, &luy donnant la 
bataille le rompit vne autre fois , & le chada iufqucs à la nuift toute 
Le vr- moyeu de n0 * rc auec Thrafyllus : car alors les foldats de l'vn & de l’autre Capitai- 
leeouurerfoo soc- ne fc meflerent les vns parmy les autres , &c fe faifans grandes carcfles les 

dcui c’eft de feyor- , J J Cil 0 i • 

ici vinucuiemem. vns aux autres s en retournèrent tous entemblc auec grande îoyc au 
camp. Le lendemain Alcibiades, apres aïKjirdreflcvn trophée pour la 
vi&oire du iourprecedenc,aIIa courir & piller le pais du gouuernemcnt 
de Pharnabazus, fans que perfonne Iuy ofaft fortir àl’cncontrc.En cette 
courfe furent pris prifonniers quelques preftres& quelques rcligieufet 
du pais , mais Alcibiades les deliura depuis fans leur faire payer aucune 
Aiiibiiicidtjmuut rançon : & ainfi qu’il ic preparoit pour aller faire la guerre aux Chalce- 

n bu. voii qu'l doniens qui s'eftoient rebellez contre les Athéniens, & auoient receucn g 

leur ville garnifon & vn gouucrncur des Lacédémoniens , il fut auerty 
accufou. comme ifs auoient ferre tous leurs biens deschamps, & les auoient de- 
pofez entre les mains dcsBythiniens , qui eftoient leurs voifins & amis, 
pourlcs leur garder: fi mena^m armee fur leurs côfins,& enuoia dcuanc 
vn héraut fe plaindre aux B)?niniens , & demander raifon du tort qu’ils 
faifoientàceux d’Athcncs. LesBythinicnscraignansqu il ncs’en ptità 
cux-mcfmcs , luy rendirent les biens qu'ils auoient en déport :&, qui 
plus cft , firent encore alliance auec luy. Cela fait , il alla mettre le fiege 
deuant le ville de Chalcedoinc , laquelle il emmura tout 1 l’entour , de- 
puis vn bout du riuagc de la mer iufqucs àl'autre. Pharnabazus y vint 
pour luy vouloir faite Itucr le fiege : Hippocrates Capitaine Laccde- 

moniengouuerncurdclaville,a(lcmblanctoutccqu’if auoit de force ^ 
dedans , au mefmc temps fit vne fortie fur les Athéniens : de forte ° 
Le bon hem fait qu’Alcibiades ordonnant fes gens en bataille, de manière qu’ils peuf- 
r™ je'brêïi fjiïfi f c,u f alrc tefte à ces deux aflaillans tout à vn coup , fit fi vaillam- 
kut pâme ™ rv r ii- ment qu’il contraignit Pharnabazus de prendre la fuite honteufe- 
Jtelle. ment, & tua Hippocrates furie champ auec bon nombre de fes gens: 

puis monta luy-mclme furmerpour s’en aller au pais de l’Hcllefpont 
amafler de l’argent, & là furprit la ville de Selybrcc pour auoir har- 
diment hazardé de fa perfonne auant le temps qui luy eftoit prefix: 
pource que quelques particuliers de dedans , auec lefquels il auoit 
intelligence , luy auoient donné affignation à quand ils leueroient 
en l’air vn flambeau allumé enuiron la minuift : mais ils furent con- 
traints de leuer leur ligne auant l’heure donnée pour la crainte de q 
l*vn des confors de leur coniurarion , lequel foudainement fe re- 
pentit: ainfi fut le flambeau lcué auant que touce fa troupe fut prefte. 
caa iynî h cuite- Ce que voyant , il prit enuiron trente hommes en fa compagnie , 

prife* Hazardrufr» 1 J 4 , lljl -11 XO 

kndeffaieift hi- & auec eux s en courut vers les muraulesde la ville, ayant comman- 
*oracmo«™boa dé au demeurant de fa troupe , qu’on le fuiuità la plus grande dili- 
womii^iTwem- g cncc qu’il leur feroit pofliblc. La porte luy furouucrtc àluy & aux 
poiîTcuivA r.ifcun trente hommes qu’il auoit amenez quant & luy outre lefquels en- 

de di, court ne font r ■ ■ i - \ , . i* 1 1 

choie qui vaille, ^ore en luruint- il vingt autres armez ala legere iculcmcnt,mais îisnc 
furent pas pluftoftcncrcz qu’ils entendirent ceux de la ville , qui leur 
venoient en armes au deuant , de manière qu’il n’y auoit aucun moyen 

de 
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A qu'il en pcull efehaper s’il les attendoit.’&ncantmoins s’eftdnt coufiours 
maintenu inuinciblciufquesàcciout-là en toutes les rencontres oùil 
auoitcftéCapitaine,illuy faifoit fort grand mal de fuir :pirqaoyilfc crfi 
vafoudainementauifcr, de faire faire nlence par vite trompent, & le 
bruit appnfé , il fit crier à haute voix par vn de ceux quielloientautour Tfe 

de luv , que les Sclyb rianiens ne prinflent point les armes contre les «tto 

, * ' * J r ■ y 4 i » i 1 • I donner v ne teufle 

Athéniens. Ce cry rctroidit vn peu la chaleur de ceux qui auoient bon- peur qui ramène à 
ne enuiewit combattre, parce qu’ils crurent que toute l'armee des Athc- 
niens fuft défia dedans la ville : les autres furent bien ayfes d’auoit 
moyen de traitter appointement , fins venir auhazard des armes. Et 
ainfi comme ils parlcmentoient de faire compofition, le reflcdc l’ar- 
niecarnua,& fc doutant bien que lcsjSelybrianiens ne demandoient 
B que la paix , comme il cft vray , il eut peur qu’vnc troupe de Thracicns 
qui clloicnt venus fort volontiers à cette expédition, pour l'amour & 
enfaueurdeluy,enbonnombre,neptlIa(rent Si faccageaflcnt la ville, 
pourtant les fit-il iortir tous dehors :& faifant accord auec les princi- 
paux de Selybrianiens à leur requefte, ne leur fit autre mal , finon qu’ils 
payèrent vnc fomme d’argent, êcreceurcnt garnifon des Athéniens , Si 
cela fait il s’en alla. 

Mais pendantcérexploit,lesautres Capitaines Athéniens qui te- TlnJi , 
noient la ville de Chal&doine afliegee , firent aufli appointement auec 
Pharnabazus,qu’illeurbaillcroit quelque fomme d’argent, & remet- « 
trait la ville en l'obcïflance de ceux d’ Athènes , corne elle cftoitaupara- LuocuSoa.' 1 
G uant:&. que moyennant ce les Athéniens aufli ne pourraient faireau- 
cunescourfcs, ny porter dommage au pais de fon gouuerncment : & 
queluy aufli ferait tenu de donner bonne guide & lauuegarde aux am- 
bafladcursd’Athenes, à ce qu’ils peuflent aller, &eftrefcurementcon- Ctfaj s ni 
duirs deuers le Roy de Pcrfe. Ce traitté ayant elle iuré par les autres Ca- “ÜLu” Jius km 
pitaines,Pharnabazus voulut qu’Alcibiades à fonretourlciurall aufli: 
mais il dit qu’il n’en ferait rien, que luy-mefinc premier ne l’cuft iuré 
de fon cofté.-puis quand les fermés eurent efté preftez d’vne part & d’au- 
trc,adonc il alla aufli contre ceux de Byzance , qui s’eftoicnt femblablc- 
mcntrcbcllezj&d’arriucccnuironnala villcd’vnc clofture toutàl’en- 
tourimais depuis il eut fccrettc intelligence auec deux particuliers, Ana- A quriit conj/Hon 
xilaus 8e Lycurgus, &quclques-autrcs qui luy promirent de lüy liurer la n’iKT 'K* 
j-) ville entre les mains, pourueu qu’on ny feroit point de dommage. Et 
pour donner execution à cette prateique, il fit courir vn bruit, qu’il 
efloitcontraint de partir haftiuement de ce fiege : pourl’occafiondc 
quelques nouueautez quis’clloicnt foulcuces au pais d’Ionie, Si de fair, 
il partit de plein io® r auec tous les vaifleaux,mais il retourna tout court 
la n uict mefme:& defeendant en terre auec les mieux armez de fes gens* 
s'approcha des murailles de la ville , fans faire bruit quelconque , ayant 
ordonne aux autres qui eftoient demeurez fur les vaifleaux , que cepen- 
dant ils voguaflent à toute puiflance dedans le port, en faifant le plus de ™„7âp“,53t 
bruit.d'effroy Si de tumulte qu’ils pourroient , partie afin que la prom- J* tf - 

il J r -r fl * rt* - !! , _ * * noyer & afuiüirca 

pntude de cette lurprilc cltonnalt d autant plus les Byzantins, & en pat- dwcnradioina»* 
tic aufli a fin que cependant ceux auec qui il auoit intelligence, euflent s" r ° m 
plus decommodité dclercccuoir & : mettre feurcmcnt auecfa troupe 
Tome I, Ff 
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dedans, pendant que tout le monde couroi t furie port, pour faire telle ^ 
à ceux qui ettoient fur les galères. Toutesfois la chofc ne pafla pas fans 
combattre,pourcc queccux qui cûoient en garnifon dcdansla ville, les 
vnsPcloponeficn^l es autres Boeotiens & Mcg.iricns, «pouffèrent ceux 
qui eftoientfortis des galères, fiferme, qu'ils les contraignirent de fe 
rembarquer:puis quand ils entendirent que de l’autre collé les Atheniés 
cftoient entrez dedans la ville, ils fe ferrèrent en bataille les allèrent 

rencontrer. Si y futlc combat fort afpre: maisàlafin Alcibftulcscndc- 
mcuravaihqucur,menantlapointedroitedcla bataille, &Thcrame- 
nes la gauche. tt lavidfoire gagnée, prit pnfonnicrsceuxdescnnemis 
qui cltoicnt efehapez de la déroute , qui le trouucrent enuiron trois 
qüTfîm cens hommes: mais hors ccttc rencontre, il n'y eut pasvn Byzantin mis g 

for prom.fc. • àmortpariuftice,nyconfifquéoubanny,pourcequcceux quiauoient 
conduit la prattique auoient capitulé auec cette condition , qu'on ne 
leur feroit aucun dommage ny dcfplaifir en leurs perlonncs,ny en leurs 
biens , & qu’on ne leur ofteroit chofc quelconque qui fuftà eux. T clic— 
ment qu' Anaxilaus , eftant depuis accufé de trahifon en Lacédémone, à 
luft* deffenfcdccc- taifon de cette prattique, refpondit,& fe iullifia,dc forte qu’on ne frou- 


h) qui ua point qu'il euft fait chofc dont on le pcull reprendre: car il dit qu’il 

.xamiocr iti n ' c ft°it point Laéedemonien , mais Byzantin, & qu’il ne voyoit point 


«fourni trahy la ra- 
il nui 


trie, à laquelle il faut j 

examiner le* pro- . - 'v l. * 

ccjurcf des pîodi- Lacédémone en danger , mais Byzance , laquclrecltolc coût a l’cntour 


qui par rncincom- enfermée & emmurée d'vnc clollurc que les ennemis auoient bailieà 
fcm'fc l’enuiron,qu’illeftoit impoilible que rien y peuft entrer, & que fi peu de 

infinité Jt maux, bleds qu'il y auoit dedans , les Pcloponncfiens & les Boeotiens , quiyÇ 
cftoicntcn garnifonjc inangcoicnt pendant que lespauures Byzantins 
mouroient de malc-faim, eux, leurs femmes & leurs enfans:& pour 
cette taifon, qu'il ne fe pouuoitdite qu'il cull trahi Ion pais , mais plu- 
ftoll qu’il l’auoit dcliurc des mifcrcs & des calamitez que lagucrrcap- 
porte quant &foy: enquoy il auoit fuiuy l’exemple des plus gens de 
bien de Lacedemone,lt (quels ne reconnoiffent autre honnefteté ny au- 
tre iullicc, queccquidt vtile fie profitable à leur pais. Les Lacédémo- 
niens, ces deffenfes oüics, eurent honte de les condamner ,& pourcc les 
laifferent aller. 

crfinV Mais Alcibiades defirant à la fin rcuoir fa maifon, ou pour mieux 

te tout oc r vers leurs dire, élire luy-mcfmeveu par fcscitoyens, apres auoirtantdefoflrom- 
CeaTcqu’ip 1 )^; 1 ’ pu , desfait & battu leurs ennemis , fe mit a la voile pour retournera 
Athcncs.rcmcnant toutes les galcrcs Athcnienes richement partes, & 
mai.vouins de leu. orn ees coût à lcntour des pauois , armes & autres defnomllcs desenne- 
.en die qraen «Hat mis, & en rauanc remarquer apres luy plulicurs autres captiues qui! 
in; fou ajjrea- auo j t gag nccs ; & portant cncote plus grand nomfte desenfcignesA: 
ornemensdesautresqu’ii auoit bnfecs Scgaftces, toutes lelqucllcs, en 
contant les vncs & les autres, n’dloient pas moins de deux cens. Au de- 
meurant, quantàcc que Duris le Samicn, qui fc dit dire defeendudefa 
racc,efcrit qu’à ce retour Chry£ogonus,vn fi excellent loueur de fl ullcs, 
qu’il en auoit gagné le prixésieuxPythiqucs, fonnoit la note, à la ca- 
dence de laquelle les galiotsmouuoicnc leurs rames par mefure, fie que 
Callipidesvn autre excellent loueur de Tragédies, y failoit l'office de 
comité, lesincitant à voguer, Scellant accoullré &reuctlu tout ny plus 


b!c, autant que 
faite fe peu;. 
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A ne moins &c des mcfmes accouftrcmcns que le fiant tels ouuriers, quanti 
ils viennent en plein Theatre deuant le peuple faire prcuuc de leur art, 
&quelagalcreCapitaincffe, fut laquelle il cftoit, entra dcdansleport 
auecvne voile de pourpre, comme fi c’euft elle quelque mommcric 
qu'ils euffent voulu faire apres la bonne chere d’vnfclrin, il n’y a ny 
Ephorus.ny Theopompus,ny Xenophon.qui en faffent mention. Et fi 
ne me fcinble pas croyable, que luy retournant d'exil apres vn fi long 
bannificment, & tant de maux &decalamitcz qui eneftoientenfui- 
uies,fc fuit voulu fi infolentcmcnt & fi fuperbement monftrer aux 
Athenicnsunais au contraire , il ell tout certain qu’il retourna en doute 
& en crainte: car arriué qu’il fut dedans le port dePircc.il ne voulut 
pointdefccndrcde fa galere enterre, que premièrement il n’euft veu 
B dcffuslc tillacfurIagrcueduportEuryptolemusfonncueu,&:pluficurs 
autres fiens parens & amis, qui là clloient venus pour le rcccuoir , & qui 
luy difoient qu’il defeendilt hardiment fans auoir crainte de rien. Si ne 
fut pas plulloft defeendu en terre, que tou t le peuple luy courut de tous 
collez au deuant, auec affection fi grande qu’ils ne regardoient pas feu- 
lcmcntlcsautres Capitaines , mais s’amailoient tous à l’entour de luy 
feulj&s’cfcnoicnt dcioyc qu’ils auoientde le voir. Ceux qui en pou- 
uoient approcher le falüoicnt& l’cmbraffoient: mais tous l’accompa- 
gnoient : & il y en auoit aucuns qui s’approchans de luy , luy mettoient 
des chapeaux de fleurs fur la telle, & ceux qui n’en pouuoicnt appro- 
cher, le regardoient de loin, & les vieux le monllroient aux icuncs.Mais 
^ cette publique refioüiffanceclloit neantmoins entre-meflee de larmes, 
de pleurs & de regrets, quand ils venoient à fetel’ouuenir de leurs mal- 
heurs paffez , & les conférer auec la profpcritc prefente , confidcrans 
qu’ils n’euffent point perdu la Sicile, ny ne fe fuflent point trouucz fru- 
ftrez de tout ce qu’ils auoient aufurplus efpcré.s’ilscuffcnt laiffé la con- 
duite de leur armée, & le gouuerncmcnt de leurs affaires entre les mains 
d’Alcibiades, quand ils l’enuoycrcnt adiourner à comparoir en perfon- 
ne deuant eux, veu que lors ayant trouué la ville d’ Athènes p reique en- 
tièrement priuee de lapofl'eflion de la mer & du codé de la terre les for- 
ces réduites à telle extrémité, qu’à peine pouuoit-cllc défendre fes faux- 
bourgs, & au dedans eftant encore diuifee& embrouillée de feditions 
ciuiles,neantmoins en remettant fus & ramalfantce peu de forces foi- 
£) blés & petites qui luy eftoient demeurées, il luy auoit défia reftitué non 
feulemenclafeigneuric& dominationde la marine, mais aulfi l’auoit 
rendue par tout viûorieufc fur la terre. Or auoit le decret de fon rapel 
défia auparauantcftcpaflé&accordé par le peuple, à l’inltance de Cal- 
lias fils de Callefchrus,quilc mit en auant, comme luy-mefme le tcf- 
moigne en fes Elégies , ramentcuant à Alcibiades le plailir qu’il luy 
auoit fait en cela, difant: 

De ton rappel premier ie propofay 
En plein confeil le decret, & l'ofay 
Mettre en auarit: dont ic puis maintenir 
Elire celuy qui t’ay fait reuenir, 

Ellant l’arrell qui t’a cy tapcllé 


Apres ertre 
«!c dun-rfes calami- 
te* il ne le faut pas 
monftrer intofem. 


Lemoyfde gagrici 
vn peuple giltaluy 
fauc fennec. 


Le people ne rient 
mefurc ny en aducr- 
fiteny en prolpcri' 
té. 


CVft l'ordinaire 
det hommes de 
n’eftreiagesqocfiir 
le tard; encours o'a- 
uicnt il pas a tous 
d’en auoir l’clprit. 


Du iceau verbal de ma langue fccllci 


ff 


Digitized by Google 


348 Alcibiades. 

"ï'Ion Maisnonobftant le peuple s’eftant lorsafTemblccnconfeil, Alcibiades \ 
copiai pW™n f c tira en auanc, & fit vne harangue, en laquelle il déplora première- 

dc fi plaigne pa* - . . r t ■ ■ , 1 , 1 . 1 ■ r ■ 

beaucoup. ment les mal-heurs & le plaignit vn peu des torts qu on luy auoit raies, 
enreiettantneantmoins le toutàlafinfurfamauuaife fortune, & fur 
. quelque dieu enuieuxdc fa profperité, puis difeourut bien au long fur 
1‘efpcrance qu’auoient les ennemis : & au demeurant admonefta le peu- 
ple dauoirboncouragc, &dcs'a(Teurerpourraduenir. Finalementlui 
Afia gr«ndc ptioc furent par le peuple données des couronnes d'or, & fut eilcu Capitaine 
general d’Athenesauccfouuerainepuiirance tac parterre queparmer: 

& fur l'heure mefmc fut ordonné patarreft du peuple que tous fes biens 
luy feraient rendus, Sc que les preftres Eumolpidesrabfoudroicntdcs 
malcdiciionSj&les hérauts & huiillers à haute voix femblablement re- 
uoqueroient les exécrations qu'ils auoient fulminées & publiées con- 3 
tre luy par commandement du pcuplercc que tous les autres firent : ex- 
meT cc pté Thcodorus le Pontife, lequel dit,Ie ne l’ay point excommunié ny 
«tum. inauditjS'il n'apoint forfait contre la chofepublique. 

, Cmnbrn Ainsi eftanslesaffaircsd’Alcibiadcsenfiglorieufeprofperité.ily en 

9»ccmt obi.iuü- eut neantmoins aucuns qui prirent à mauuais prclage le temps auquel 
•eux ou maimcon- h citoit amuc, pource que le îour dc Ion retour, par auanturc elcheuc 
rayîô.'rôu pu-ini au propre iour qu’on célébré en l'honneur dc la déclic Minerue, la fclle 
tôiitn- ‘P’ 00 appelle PIyntcria,qui vaut autant adiré , comme la feile deslauc- 
f 0 is en fut’uaccc mens,enlaquellelcspreftresqu’onnommcPraxiergides,fontquelqucs 

cela demeure qu en p r * 1 1 • 1 • a • . / 1 . 4 , 

la riehumame f« lecrccs lacnhces , & occultes ceremonies , Je vmgt&cinquieme iour du 
iTpfigci P ' i” rouis de Septembre, oftans à l'image dc la deefl'c tousfcsioyaux & parc- 
flîonftr.o[ C »^cu roens, &c la tenans toute cachée & couuertc : à raifon dequoy les Athe- „ 
tempi. niens mettent cette iourncc entre lesplus malcncontrcufes, &fcgar* 

dentbicndcfaireoudccommenccr aucune choie dc confequence en 
kxllc:&alloit-on interprétant qu'il fcmbloit que la dcclfe ne fuft point 
contente nyioyeufe du retour d'Alcibiades: & qu’elle fccachoitpour 
ne le point voir &pour le reculer arriéré d’elle. Ce neantmoins luy 
cftansàceretourtouteschofcs fucccdees félon fondefir, il arma cent 
galères pour retourner incontinent àla guerre: mais il luypritvnc cn- 
uie honnefte & gennle,qui l'arrefta iufques au temps que l'on célébré la 
folcnnitédesmyfteres: car dcpuisqucla ville dc Dccelce auoit cfté oc- 
cupée & fortifiée par les Lacédémoniens dedans le territoire dc l'Atti- 
que, & que les ennemiseftans les plus forts en campagne , auoient tenu 
les chemins par où l'on va d’Athenes à Elcufine , il n'y eut ordre dc faire ^ 
laproceflion folemnclle par terre, auec telle dignité & telle deuotion u 
qu'on auoit accouftuméauparauant : mais y falloitallcr parla mer:dc 
manière que les facrifices, les danfes & plufieurs autres fain&es&dcuo- 
feime d-Aicibi.de. tesccremonies que l'on auoit de couilume de faire parle chemin , en 
— Æ 1 ' chantant le fainét cantique dc Iacchus, par neccflîté venoient à cftre dc- 
foufpreic.icdede- lailfees &c obmifes. Si fembla lors à Alcibiades que ce feroit à luyœuure 

uouou nichent a . ,, \ ■ C l 1 ! 1 / |\ 

gué leur befoc-nes méritoire enuers les dieux, ,& gloneulc enuers les hommes , de rendre a 
ennemis pour fê ‘ cette felfc&folemmté fa forme & dignité accouftumcc, en accompa- 
pd«c qwc'ccfoit." 5 gnantlaprocelfion&ladcffcndant contre les courfcs &inuafions des 
cnncmisicar il eftima qu’il auiendroit l’vn des deux, ou qu’Agis Roy des 
Lacedcmoniens ne fe bougerait, & par cemoyenil luy diminuerait 

d’autant 
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A d'autant fa réputation 8c rabaiiferoit fa gloire: ou s’il fortoit en campa - 
gne, qu'il luy donnerait la bataille deuocc 6e religieufe enuers les dieux, 
attendu que ce ferait pour défendre leurs plus (limites 6efacreesccre- 
moniesen la veuë de fo# pais, là où il auroit tous ces citoyés fpcitateurs 
6e tefmoins de fa vaillance. Ayant pris cette refolu tion, il la fi t c ntendre 
aux prcltrcs Eumolpidcs.aux huilners, 8c autres fuppolls 6e miniftres des 
myfteresipuis difpofa toutlelong du chemin des gensau guet fur les 
plus hauts coftaux d’alenuiron, 6e enuoya deuant au plus matin, des 
auât-coureurs pour defcouurir le païs:6eapres cela il fit marcher les pre- 
ftres, les religieux 6e confraires, 6e ceux quilcsconduifoienten procef- 
fion, lcfquelsilscouuritôecnuironnatoutà l'entour de fon armée qui 
marchoit colle à coftc en bonne ordonnance, 6e en grand filence, qui 

B fut vne conduitte d'armec fort vénérable, pleine de grande fainiteté, 6e 
en laquelle fi les enuieux vouloient confefler lavetitc,ils diraient qu'xl- 
cibiades fit autant office de grand prelfre 6e de fouucrain pontife, que de 
Capitaine. Si mena cette proccllionen feuteté iufques deuant la ville, 
fànsque perfonnedes ennemis euft iamais la hardiefle de fortir aux 
champs pour luy courir fus. Ce qui luy cflcua le coeur encore dauanra- 
ge,6e augmenta la bonne opinion qu'on auoit de fa (uffilance,6e fage 
conduite en la guctre.de forte qu'on iugeoit qu’il cftoit inuincible.lors 
qu’il auoit entière puilfanccdc commander fouucrainement à vnear- 
mec. Au demeurant quant au populaire ôe gens de baffe condition.il les 
attira 6e gagna fi bien à loy , qu'ils déliraient tous fingulicremcnt , qu’il 
vfurpall l'autorité 5c domination fouueraine , mefrae iufques à s'en 
C adreflèrà luy, ôc luy dire 8c admonefter qu'il fe deuoit mettre au deifus 
de toute enuie, 6c abolir toutes ces ordonnances 6c couftumc, de faire 
autoriler ces chofcs par les voix du peuple, 6c toutes telles folies qui rui- 
noient les affairesde lachofe publique,6cqu'il falloir qu’il prift en main 
fouueraine l’auto rite du gouucrncmcnc, pour difpofcr entièrement de 
toutes chofesà fa volonté, fans plus craindre les calomniateurs. ! 

Or quant àluy.s'il eut vouloir d'vfurpcr la tyrannie ou non, on n’en 
fçauroit que dire: mais ileft bien certain que les plus gros de la ville 
craignans qu’il ne le lift, hafterent fon partement le plus qu’ils peuren t, 
faifans toutes autres chofesà fa volonté : 8c mcfmcmentluy donnans 
pour compagnons en la charge de Capitaine, ceux que luy-mefme vou- 
lut. Ainhfepartitàlafin auec vne flotte de cent galères, 6c s'en alla 
premièrement dcfcendrccn Tille d’Andros, là où il desfit en bataille les 
D habitans de fille , 8c quelques Lacédémoniens qui y elloienc aufli .mais 
il nepritpaslavillequifutl’vnc des premières charges 6c imputations 
que les mal-vueillansluy mirent fus dcpuis.Cars’il y eut iamais homme 
ruiné pour la propre réputation que l'on auoit de fa fuffifance 8c valeur) 
certainement ça elle Alcibiades: pourcc que les belles 6c grandes chofcs 
qu’il auoit faites, l’auoient mis en telle cftime de bon iens de de har- 
die(fe,quelàoùilfalloit à faire quelque chofe il en clloit ioupçonné, 
dciugeoit-on que ce n’eftoit pas pour n’auoir peu,maispour n'auoir 
voulu le faire, 8c que là où il fevouloit efuertucr, rien ne luy pouuoit 
efehapper. Au moyen dequoy le peuple s’elloit promis, qu'inconti- 
nent apres fon départ il entendrait dire que i'ifle de Chio ferait 

Ff iij 


Fxrmple de l’in- 
conftanec & b- ftife 
d'vne populace, qui 
<■0 moins tl'*n tien 
adore celuv qu'elle 
vouloir rittunwtC 
peu de louri aupa- 
ravant. * 


nm. Toute puif- 
fance demcfuttccft 
toufiourl redouta- 
ble. 


U efl dangereux à 
vn homme d’auto- 
rité d'auoir vne 
trop grande réputa- 
tion de làgcile & 
vaillance . pourcc 
que frs fautes co 
lont puis apres inex- 
cu làbl.s . encore 
qu'il ait des exeufe». 
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prifcauectoutle pais d’Ionie, & fc courrouçoient pource qu'ils n’en ^ 
entendoienc point de nouuclles aufli promptement comme l’imagi- 
. noit leur defir.fans mettre en confidcration la faute d’argent qu’il fouf- 
froit, mefmcmcnt ayantla guerre contre des*nnemis, quiauoientle 
grandRoy dePcrfcqui leutcnfourniflbit.&quc pour cette necclfitéil 
cftoitbien fouuent contraint d’abandonner ion camp pours’enalicr 
qi 6c là chercher de l'argent, dont îlpeult nourrir, foudoyer 6c entrete- 
nir fes gens: car qu’il fo ît ainfi, la dernière charge qu’on luy mit fus , fut 
pour vnetcllecaufciLyfandcrcnuoyé parles Lacédémoniens pour A - 
f.tgm, ti\ r.n mirai 6c Capitaine general de leurarmeedemer, fit tant cnucrsCyrus 
frère du Roy de Perfe , qu’il en cira vnc bonne 6cgroflefommedcde- 
niers: moyennant lefquels, il donna aux mariniers quacre oboles » de g 
«talnlIiu.'.i'Spî folde ordinaire pariour, au lieu qu’ils n’en fouloient auoirque trois, 
*““■ encor auoit Alcibiades beaucoup d'affaire à leur en fournir trois feule- 

ment. A raifon dequoy , pourrecouurer l’argent, il s’en alla faire vnc 
on thon toge- courfeiufquescnlaCaric. Mais cependant, ccluy qu’il auoit laiffe fon 
lieutenant, 6c à qui il auoit baillé la fuperintendance furies vaiffeauxen 
neft pioptc fonabfence,nommé Antiochusquieftoitbon pilote, mais au demeu- 

obcyi,oulcoromi- . * ... , , 1 . * 

la* peu de gcn*. rant homme cccrucHé,dc peu de lcns&:demauuaisiugcmcnt,ayantex- 
prez commandement d’Alcibiades de ne combatcre point en façon 
uelconque, encor que les ennemis luy vinffentprcfciner la bataille, 
ut fi temeraire, 6c fit fi peu de conte de ce qui luy auoit efté tant 6c fi ex- 
prefl'ément ordonné, qu’il arma fa galere dont il effoit Capitaine, 6c 
encore vnc autre, ôcs’cn alla vers la ville d'Ephefepaffertoutle long des ç 
proues des galeres ennemies, en faifant 6c difant plufieurs vilenies 6c 
plufieurs outrages à ceux quielt oient dclfius. Dequoy Lyfandereftant 
irrité,luyforticàrencontreauccpeudcvaifl'eaux du commencement. 
f Les autres particuliers Capitaines des palet es d’ Athènes, voyans Antio - 
fom'™ m'Lfrc! chus au danger, y allèrent au lècours à la file: 6c adonc Lyfander aullidc 
rmifticur nudité. p on f c lctta en pljme mer contre eux auec toute fa flote encicre- 

n y«i m icuz te mcnr,& firen force qu’il les rompit , Antiochus mefmc y mourut , & il y 
—j ; r eut plufieurs galères ôc plufieurs pcrionnfs prifes, dont Lyfander drefla 
dm ™ la cuidZn vn trophée pour marque de fit vidoire. Alcibiades cette nouuclleoüic. 

acaoüirc. > A 1 • j • « • \ r _ 

s en retourna incontinent tout court en toute diligence a Samos , & ar- 
riuaqu’ily futalléauccledemeurant de fa flotte prefenter la bataille à 
Lyfander, lequel fc contentant de fa première victoire, neluyfortit 
pointàl’encontrc,& toutaufli-toftycuc vnThrafybulusfilsdeTrafon ^ 
ennemy d’Alcibiades, qui partit du camp de Samos, 6c s’en alla droit à 
Achenespourl’accufcrenucrs le peuple, donnantà entendre qu’il ga- 
ftoit tout, 6c qu’il auoit défia perdu plufieurs vailfeaux pour defdaigner 
facharge6cen faire trop peu de conte: en commettant en fon lieu des 
. , . cens qui auoient crédit autour de luy,pourcequilscftoicnt bons corn- 

tecbcfoniabao. f a _ 1 ’l a, n , , 

donne Ton annec.dc pagnons, 6c qu ils luy rail oient palier le temps a yurogner 6ca dire des 

en l’abfceec duquel 1 D . rr ■ L I * J J r ° 1 

rnmient du défi*. mots de gauflcric , que les gens de marine dilcnt entre-eux, pendant 
temukcubU a H olt à fon plaiiir çà6c làamalfer de l’argent , ôc fe donner du bon 
tempsà faire banquecsauec les courtifancs Abydeniencs 6c Ionienes, 
mefinement en temps que l’armec des ennemis cftoit fi prez de la leur. 
On le chargea auili, qu’il faifoit fortifier quelque chaitcau au pais de 

Thrace, 
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A Thrace, près la ville de By fanthe pour s’y retirer, comme ne polluant, 
oùplulloft ne voulant plus viure cnfonpaïs.Auiqucllcs imputations 
les Athéniens adiouftant foy,cfleurcnt incontinent d’autres Capitai- 
nes, pourmonftrcr le corroux & le mefeontentement qu’ils auoient 
contre luy. 

Ce qu'entendant Alcibiades, & craignant qu’on ne luy fit pis , fe re- 
tira entièrement hors du camp des Athéniens, & aiTcmblant quelque 
nombre de foldatscftrangcrs, alla en ion no m faire la guerre à quelques 
pcuplcsThracicns, qui n’eftoient pointfousla puiflanced’aucunfci- 
gneur,làoùila(Tembla bonne lomme d’argent de ce qu’il y gagna, & 
par mcfme moyen aficura les Grecs, habitans en cettf marchc,dcscour- 
fes&inuafionsdes Barbares. Depuis eftans les Capitaines Athéniens 
B Tydeus, Menander & Adimantus,aucc toutcsles galeresqucla^Ke 
d’Athcncsauoit pour lors, en la coftc qu’on appelle communcmtntla 
Riuiere de la cheure, là où tous les matins parpluficursiours de rang, ils 
le ictroicntcn haute mer, & alloient prelcnter la bataille à Lyfander 
qui elloit à l’ancre deuant la ville de Lampfaquc, auec toute l’armée de 
mer des Lacédémoniens, puis s’en retournoient au lieu dont ils cftoient 
partis en bien mauuais ordre, fans faire guet, ny fe tenir autrement 
fur leurs gardes, comme gens qui mefprifoient leurs ennemis: Alcibia- 
des cftant en terre ferme non gucres loin de là, ne mit pointàmcfpriî 
cette faute qu'ils faifoient , mais s’en alla deuers eux à chcual , & leur rc- 
monltra qu'ils s’eftoient mal pofe7envne colle, où ilsn’auoicnt nuis 
C' abris & point de villes, & où il leur falloir aller quérir leurs viuresbien 
loin, iufques en la ville de Seftos , & qu’ils fouffroient leurs gens de ma- 
nne lortir horsdes vaillcaux , quand ils eitoientà la colle, & s’efearter 
qà& là en terre, comme chacun vouloit, làoù ils auoient tout deuant 
cuxvncgrolTc armée d’ennemis , accoullumcz d'obéir promptement 
aux commandement d’vnfeul chef: & pourtantleur diloit&confeil» 
loit qu'ils s'ollalTent de là & s'en allaitent polir l’ancre deuant la ville de 
Seftos. A quoy les Capitaines ne voulurent point entendre: mais qui 
piselt, l’vn d'eux, Tydeus luy commanda fuperbement, qu’il eullàfe 
retirer incontinent , & que ce n’eftoit point luy , mais d’autres qui 
auoient charge de l’armee. Parquoy Alcibiades fe doutant qu’il yeuft 
encore quelque trahifon là-dcllous,lc retira: &cn s'en allant dit à qucl- 
jy ques-vns de fa connoillance qui luy firent compagnie à s'en retourner 
du camp , que fi lesCapitaines Athéniens ne l'eufilnt ainli fièrement ra- 
broué, dedans peu de tours ilcull contraint les Lacédémoniens de ve- 
nir à la bataille contré eux en defpit qu'ils enculfcnr, ou bien de quit- 
ter ou abandonner leurs vaillcaux : ce qu’aucuns eftimerent eftre vne 
vainc vantenc : les autres iugefcnt qu’il y auoit apparence en ce qu'il di- 
foit, parce qu'il cull peu amener du collé delà terre grand nombre de 
Thractcns , gens de traid & de cheual, auec lcfquels il cull couru fus aux 
Lacédémoniens, & mis leur camp en grand trouble & defordre: mais au 
demeurant qu'il cuit fagement preucu les fautes que faifoient ces Ca- 
picainesAtheniens,l’eucncmcntquicn enfuiuit incontinent apres, le 
tefinoigna euidcmmcnt , parce que Lyfander les alla vn iour charger au 
de Ipourucufi rudement, que de tous les vaifl'eaux qui cftoient en leur 
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XXIV.Qoi ne petit 
légitiment nt refi» 
fter ou honnefte- 
ment s’exeuferdoit 
donner lieu à la co- 
lère de fci pâmes, Se 
cependant procurer 
tous moycm le bien 
•le fa parue, en con- 
icillant ceux quitte 
la gbnucrnenc pas 
comme il faut* 


Quand U fonde Se 
fotguril accompa- 
gnent Ica hommes, 
honte 8c ruine ne 
font pat loin. 


Ceux qui mefji fi- 
lent les bons adner- 
tilTlroens pour fe 
gouuetner à leur 
fantailîc ne durent 
pas long temps. 
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Miroir fie l'inron- 
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d>n cftat public. 


352 Alcibiades. 

fiole, il ne fc fauua que hui£t galères feulement , aiiec lcfquclles Conon \ 
s'enfuit :& les autres qui n’cftoient pas gucrcs moins de deux cens, fu- 
rent toutes ptifes & emmenées captiues, auec trois mille pnfonmers 
qucLyfandcr fit tous mourir. Et peu de temps apres, prit aufli la ville 
mefmed'Athcncs, où il brufia toutlcreftedc leurs vaifl'eaux,& fit dé- 
molir & abatre leurs longues murailles. Apres lequel grand exploit, Al- 
cibiades redoutant les Lacédémoniens, quilors fans contredit, clloient 
demeurez feigneurs de la met &delatcrre:paffaau pais de laBythinie, 
faifant conduire apres luy grande quantité de biens, & portant bonne 
fomme d’argent auec luy, fans d’autres encore dauantage qu’il laifioic 
es cliafieaux de la Xhracc, où il fe tenoit : mais il en perdit beaucoup en 
laBythinicqucluyorterent & defrobetent quelques Thracicns habi- 
ti^dupaïs. Si délibéra de fe retirer deuers IcRoy Artaxcrxcs,cfpcrant 3 
que quand ce Roy l'auroit vne foiscflayé,il ne le trouueroit point hom- 
me de moindre feruice, que parauant Thennitoclcs auoitcftétrouuc, 
outre ce que I’occafion de fon départ feroit encore trouuce plus iufte, à 
caufe qu’il n’y alloi t pas pou r faire la guerre à fes citoyens ny à fon pais, 
comme faifoit Themifiocles , mais au contraire en intention de requé- 
rir le Roy, qu’il luy pieu il les fecourir: & penfant que Pharnabazus,plu- 
ftofl que nul autre , luy donneroit moyen de pouuoit aller feurement 
rufqucsàlacourdu Roy , il drefla fon chemin deuers luy au pais de la 
Phrygic, où il demeura quelque temps à luy faire la cour,eftant aufli ré- 
ciproquement honnoré Si carcfle par luy. 

Cependant les Athéniens fc trouuoient bien defolcz de voir 
leur empire perdu: mais quand encore Lyfandcr, apres leurauoiroflé 
laliberté, mit leur ville entre les mains de trentegouuerneurs , alors ^ 
voyans que tout eftoit cnticrcmcntpcrdu.làoùils euflent encore peu 
fc reflbudic, s’ils euflent eftéfages, ifs Ternirent à regretter & à déplorer 
enfcmblc leurs mifcrcs & leurs mal-heurs, en remémorant les erreurs & 
les fautes qu’ils auoient faites, entre lefquellcs ils concoient pour la plus 
grande, la féconde fois qu’ilss’cftoicnt courroucez contre Alcibiades: 
car il le chaflerent Si ictterenc fans qu’il euft, quant à luy, rien offenfé ny 
forfait, ayâsdcfpit feulcmct de ce que l'vn de fes minittres leur auoit en 
fon abfcncc perdu honteufement quelque petit nombre de vaifleaux, 
&cux-mcfmcs plus honteufement oftcrentà leurvilleleplus vaillanc 
&le mieux entendu Capitaine qu'ils euflent. Et ncantmoins encore 
.auoienc-ils quelque debile efperance que leurs affaires n’eftoient pas ^ 
de tout point déplorées, tant comme Alcibiades feroit viuant, pourcc 
qu'auparauanteitant ftigitif& banny, il ne s’clToit point contente de 
viure en repos fans rien faire :& maintenant diloient-ils, s’il a aucun 
moyen , encore ne fupportera-il iamais4’orgueil & l’infolcncc des La- 
ccdemoniens,ny lcscruautcz Si outrages de ces trente tyrans. Si n’c- 
ftoitpointhorsdcrailon,quele commun peuple euft de tellcsimagi- 
nationsen fon entendement , attendu que fes trente gouucrneurs mef- 
mes firent tout deuoir de rechercher Si diligemment enquérir ce qu’il 
faifoitj&ccqu'ilprctendoit de faire, iufqucsàce que finalement Cri- 
tias rcmonftra à Ly fander que n'eftant plus la ville d' Athènes fous l’au- 
toritc Si le gouucrncmenc du peuple ,les Lacédémoniens fc pouuoient 
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A bien tenir & dire afleurez fçigneurs de toute la Grèce: mais encore que 
le peuple ri' Athènes de foy-mefme s'accommodait à fouffrir patiem- 
ment la fuiettion d’eftre fous vn petit nombre de gouucrneurs, iamais 
Alcibiades tant qu'il auroit vie ne les laifleroit viure en paix, mais cf- 
fayeroit toufiours d'y fufeiter & cfmouuoir quelques nouueautez. 
Toutesfois Lyfander ne fe laifla point du tout alicràfes perfuafions, 
que premièrement ne luy euft elle enuoyé vn mandement fpccial par 
les magillrats de Lacédémone, auquel illuycftoit expreftement com- 
mande qu’il oltaft, par quelque moyen que ce fuit, Alcibiades hors de 
ce monde, foit ou que véritablement ils rtdoutaflent la fubtili té de fon 
cfpric,&; la grandeur de fon courage à entreprendre toutes choies hau- 
tes & hazardeufes, ou qu’ils voululfent en cela gratifier au Roy Agis. 
B Ayantdoneques Lyfander rcceu ce commandement, ilenuoyapour 
auoir moyen de l’executer, deuers Pharnabazusdequel en baillala com- 
miflionàfonfrcrc nommé Mageus, & à Sulamirhres fon oncle. Or 
clloit pour lors Alcibiades en vn certain bourg de laPhrvgie, ayant 
auecluy vnc lîcnnc concubine qui s’appelloit Timandra. Si luy fut 
, auisvnenuicl en dormant qu’il auoit vertu la robbe de cette fienne 
concubine, & qu’elle le tenant entre fes bras luy aicmjoit la telle , le pei- 
gnoir & luy fardoit le vifage,comme s'il euft elle femme. Les autres di- 
fent qu’il luy futauisqueMageusluycoupoit la telle &: faifoitbrufler 
fon corps :& dit-on que ce fut bien peu de temps auant la mort qu’il 
euft cette vifion.Ceux qui y furent enuoyez pour le tuer, n'eurent pas 
Jahardielfe d’entrer dedans la maifon où il ertoit, mais mirent le feu 
C toutàl'cntour,&luy foudainqu’il enoüitle bruit, aflembla ce qu’il 
peut des vcftcmens,derapilTcrics& autres draps, qu'il ictta de (Tus le feu 
pourlepenfercftouffcr: &cntortillant fon manteau à l’entour de fon 
bras gauche, prit fonefpcc nue en la main droite, fie le ictta hors la mai- 
fon uns que le feu luy fift aucun mal, finon qu'il luy brullavn peu fes 
habillemens. Les Barbares fi tort qu'ils l'apperccurcnt fe tirèrent arriéré 
& s’efcai terent, & n'y en eut pas vn qui lofait attendreny le ioindre de 
près pour le combattrcmiaisdc loin luy tirèrent tant de coups de dard 
& de traiét qu'ils le tuerent en la place. Puis quand ilsfe furent retirez, 
Timandra alla prendre le corps qu’elle enuclopa fie cnfcuclit dcsmeil- 
letirsdraps quelle cuft,& luy donna fcpulturc le plus honnorablemcnt 
qu’il luy fut pollible de ce qu’elle peut faire & recouurcr. L’on dit que 
Laà's cette tant renommée courtifane que l’on appelle Corinthicnc,cn- 
D co rc qu’elle fu t natiue d’vne petite ville de la Sicile qui fe nomme Hvc- 
caxc,oùellefutprifc,ertoitfafille. Toutesfois quant ilamort d’Alci- 
biadcsjily enaquelques-vns qui accordent bien tout le demeurant de 
ce que i’en ay eferit , excepté, qu’ils dilcnt quecene furentny Pharna- 
bazus,ny Lyfanderny les Lacédémoniens qui le firent tuer: mais que te- 
nant auecluy vnc icune femme de noble maifon qu’il auoit delbau- 
chce dflé*duite,lcs frères d'icelle ne pouuansfupportcr cette iniu te, allè- 
rent mettre le feu dedans la maifon ouil fe tenoit, & quils le tuèrent 
comnienousauonsdit,ainfiqu’il voulut fauter & feierterhorsdufeu. 


Les tyrans en fei- 
gnant attirer l'au i- 
cetneot des affaire* 
a'junujr, ne vilcnt 
qu a s'appuyer eux- 
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Les hommes 
Im* St 4c grande 
rr trepnle four re- 
dr.'0t<2 le giands Se 
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N'oftreameiqaef- 
Wsc pn-irnemeut 
«le ce qui do» adue- 
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Gaius Martius Coriolanus. 



Ta vaillance à toy-mefme, à ta Rome, à tamere. 
Honneur foulas, plaifir, maintesfoisapporta. 
Mais le bouillant courroux qui fi loin t’emporta 
T’occit, & t'a fouillé d'etcrnel vitupère. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


i. La race de Gains Martius : fin ’ 

naturel fon adrejfe aux armes. 

1. Sa vaillance en v ne bataille con- 
tre Tarquin : fies louables exercices , 
l'honneur qu'il fortoit à fia me- 
re. 

j. Il fouflient auec i autres le party 
de la noblejje contre le peuple de Rome, 
d'où fourdent des plaintes, appaifiees au 
contentement du peuple. 

4. Se trouvant en vnefortie au fiege 

de Corioles , il pourfiuit fi vaillam- 
ment les ennemis dedans leur ville mefi- 
me qu’il la gagne , puis efl caufie d'vue 
excellente vifloirc aux Romains. 


j. Sa vertu reconnue eÿ'recompenfie 
j en diuerfies fortes Spécialement du fir- 
| nom de Coriolanus : auec vn bref difi- 
! cours fur les furnoms des anciens, q 

,tf. Seconde mutinerie du peuple con- 
tre les Nobles defquels Martius fou- 
I fient le party, CST fon heureux exploit 
1 contre les Antiares. 

7. esdyant demandé leConfulat,fiù 
Ion la couflume d’alors oppofie aux 
corruptions furuenucs depuis j il efi re- 
buté: ce qui t enaigrit plus que\uant 

' contre le peuple. 

8. Par vne harangue faite en plein 
I Sénat il empefehedt difribuer certain 

bled 
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A bled du peuple : à rai fin dequoy s'emeut 
vnegrojje feditionffpecialement contre 

h- 

•). Lf peuple aucunement appaije , 
DMartius rendraifondefonfait , fie) 
au lieu de caler Voile parle plus haut 
qu'il nauoit iamais fait , dont s’enfuit 
tel trouble que les T ribuns le condam- 
‘ nent àmourir : ce qui engendre encores 
plus de tetnpejle que douant , terminée 
enfin par le bannijjement perpétuel de 
Martius. 

B io. Il fort de Rome auec deliberation 

de fevanger, ffj Je retire Vers Tullus 
ai u fidiu s f vn des principaux d'entre les 
V olfques qui luyfait bon accueil. 

U. Troubles furuenus à Rome depuis 

le départ de Martius : la vifion de La- 
tinus .dutraittement des efdaues , fffij 
de la fuperfiition des Romains. 

II. Les V olfques fe refoliient à la 
guerre contre les Romains , fij créent 
Martius chef de leurarmee, auec la- 
C quelle il fait diuers exploits, $ e/l plus 
redotté que iamais. 

13. LeSenat s'eftant oppofi au deftr 
du peuple, Martius approche de Ro- 
me , à l'occafion deqiioy tous font d’auis 
qu’on le rappelle : ffff pour cét effet les 
ambaffadeurs font defpecbe ^ Vers luy 
lef quels il renuoje auec vne aigre ref- 


ponfe. « * 

14. Premier mefionteniement fifij 
murmure des y olfques eontreMartius, 
lequel retourne affieger Rome, tirmet ' 
toute la ville enmeruetlleux effroy. 
if. Les Romains délibèrent fe Ûef- 
fendre feulement : tir fur [ hifloire fui- 
uantV lutarqueftit vn difeours des in- 
fpirations diurnes es aceidens extraor- 
dinaires. 

16. V olumina tir Vergilia,mrre tir 
femme de Martius , foUtcitecs par les 
dames Romaines , Vont au camp pour 
obtenir la paix de Martius, lequel les 
reçoit gracicufement. 

17. Harangue de y olumina laquelle 

abat lecteur de fin fils , cequis'en 

enfuit. 

18. De la ioye des Romains pour le 
départ de l'armee ennemie , tir de f hon- 
neur qui b firent aux Dames : auec vn 
petit difeours fur les miracles de t efprit 
et erreur parlant par les idoles. 

19. T ulius Anfidius accufe au confetl 
des V olfques Martius , qui voulant 
rendre conte de fis allions pa/Jees eji 
luè/itr la place, puis enterré magnifi- 
quement htir tofi apres Tullus efi tué 
en la bataille , et* les Volfques font 
desfaits fubiuguef par les Ro- 
mains. 


A maifon des Martiens à Rome. eftoitdu , - Ij 

... r r CcA/ei commande 

nombre des Patnacnes, & en iontlortu » i««» 

I r J r I r d« »mre*citUeufe- 

piuiieurs grands perionnages , ciltrc kl- ment, aucacondà- 
quels fuf Ancus Martius, fils de la fille du L‘£‘..ÏEmïïj 
RoyNuma.qui fut Roy de Rome, apres “• 

Tuilus Hoftiliusmutfi en furentPublius& 

Quintus,qui ont fait conduire dedans Ro- 
me la plus grolTc & meilleure eau qui y 
foie, & Ccnlorinus,ain(i furnommé,pour- 
cequclc peuple Romain fefleut Cenfcur 
pa 1 deux fois, & puis a la perfualion fit l'ordonnance & la loy , que de là 
en auant nul ne pourroit plus demander ny tenir cette magift ratule-là 
deux fois. MaisGaius Martius, celuy duquel nous entendons elcrire 
pre lentement , cftant demeuré orphelin de fon pere, fuftourry fous fa 
mere vcfoe , & fit voir par expérience que l'orphelinagc apporte bien 
d’aucres incommoditcz à vn entant, mais qu'il uc l'empetchc point d’e* 
tu .ma 
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S» ft rc Homme de Bien Se de vertu excellente par dcflùs le commun, & que ^ 
bicn,n r iipjimmè c ' c ftàtortque quelqu’vns de lafche nature le blafmcnt Se l’accufent, 

ne lempcfche de- ri 1 /* *11 ' C l* * C ■ 

ftrevenueuxccft comme eltantcaulc de leur corruption , a faute que 1 onn apascuioin 
iotfi&îL P “ J 'd'euxâedeleursmceurscnlcuricuneffe. Audi ce mcfmc perfonnageà 
tefmoignéccqu'aucunseftimcnt, qu’vne nature forte & vigoureule, 
quind elle eft dcftituce de bonne nourriture , produit beaucoup de 
maux&dc biens toutcnfcmble.ny plusny moins qu’vnc bonne terre 
grade produit beaucoup de bonnes & de mauuaifes Herbes, fielle n'eft 
bien cultiucc : pource que la naturelle force , confiance Si pcrlcucrance 
de fa volonté, en ce qu’il auoitvne fois entrepris, k poudoit bienàac- 
somet de u mine tenter & exécuter plufieurs belles Si grandes cliofes: mais audi de l’autre 
b^é”iTOtîi'q”'i c °dé,fa colere qui cftoit impatiente, & fon obftination inflexible de ne g 
ni» ee..e Hotnbic y 0U l 0 ir jamais ceder à perfonne , le rendoient peu fociablc&malpro- - 
Lngaêmnt°<oim- pre pour viure & conuerfer entre les hommes, lefquelsauoient bien en 
«□et^ femui iem ac j iruriltlon £ù fermeté impadible de ne fc laifler jamais vaincre ny au la- 
beur, ny à la volupté, ny à l’auarice , & la nommoient bien force , tem- 
pérance Si iufticc : mais au demeurant , ils ne s’en pouuoient approcher 
ny le fréquenter familièrement, comme il fe fait entre citoyens d’vnc 
mefme cnofe publique, tant fes façons de faire lcurcftoient mal agréa - 
■ blés 6e odieules, pour vnc certaine grauité qui leur fcmbloit trop fèi- 
gncurialc. Audi à dire la vérité , le plus grand fruit que les hommes rap- 
portent de la douceur 6e bénignité des Mufcs, c’eftà dire,dc la connoit 
fance des bonnes lettres,c’cft qu’ilscn domptent Se adouciflcnt leur na- 
Onnerçanroitrtop turc, qui cftoit auparauant fauuaire Si farouche , trouuans aueclccom- n 
grand* v petit» ia pas de la railon,lc moyen, & rcicttans le trop. Or citoïc cc temps-m,Ia 
bonne* lett.es. proiicdchonnorcc6eprifeeàRome vniuerfellemcnt par dedus toutes 
les autres vertus, dequoy fait foy ce qu’on la nommoit VIRTVS, du 
nom mcfmc de la vertu, en attribuant le nom du commun genre à vnc 
efpecc particulière: tellement que Vertu en Latin cftoit autantàdirc, 
comme vaillance. Mais Martiuscrtant encore plus enclin aux armes que 
nulautrcde fon temps, commença incontinent dés fon enfanceà les 
prendre en main,6i aies manier. Et dauantage eftimant que les armures 
de dehors ôclcsartificicllcsnc ferucntdegucrcsàccux qui ne font bien 
munis & bien pourucus des naturelles qui naiffenc aueenous, il exerça 
n f« 6>n nnerift tellement fa perfonne à toute forte de trauail Si de eombat, qu’il en dc- 
IwiV™' 4 '* 11 ' u ‘ nt vl, k à courir,roide àlu&er.ôefi ferme à la prife, qu’il ne fe trouuoit _ 
homme qui le peuft forcer : au moyen dequoy ceux qui combattoient U 
contre luy en proücffc Se bonté de courage, quand ils fe trouuoient fur- 
montez, alleguoient quecelane procedoitque de faforce corporelle 
&deladuretedc fa perfonne, qui nefe rendoit ïamais pour labeur ny 
pour trauail quelconque. 

ii Lopin™ fon, L A première guerre où il fe trouua, cftant encore fort ieune, fut 

16 q uand Tarquin furnomméle fuperbe , qui auoit efté Roy de Rome , & 
«(Wjivuiiiiii. depuis en auoit efté chaffé pour l’on arrogance , apres auoir effaye d’y 
rentrer par plufieurs batailles, où il auoit toufiours efté desfai: , finale- 
ment fit tout <on dernier effort cftant fecouru des Latins Se de plufieurs 
autres peuples de l’Italie, qui auec vnc groflc Si puiflante armée auoient 
entrepris de le remettre en fon eftat, non tant pour luy faire plaifir, 
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A commepour diminuer 8e rauallcr les forces des Romains, lefquels ils 
craignoicnt , & portoient cnuic à leur accroilfcmcnt. En cette bataille 0 
donc, laquelle eutpluficurs clbranlcmcns cnl’vne& en l'autre partie, 

Martius côbatant vaillamment àla veuc du Dictateur meme, vit vn Ro- 
main qui futpottépar terre aflezpres de luy: il ne l’abandonna point, 
mais feiettaaudcuantpourlecouurir,&tuadc fa main l’cnnemy qui 
luy couroit fus: à l’occafion dequoy , apres que la bataille fut gagnée , le 
Dictateur ne mit pasvn fibcl aûecnoubly,inaisle couronnarout le v . 
premier d’vn chapeau de branche de chefne , pourcc que c’clt la couftu- 
me des Romains que celuy qui fauue la vie à vn ficn citoyen, cil hon- 
noreed’vne telle couronne, foit ouquelaloy fiftcéthonncurauchef- 
nc en faueur des Arcadicns.lefquels furent autrefois appeliez mangeu rs 
B de gland parl'oracle d’Apollon, oupoureeque facilement Se par tour 
les gens de guerre peuucnc rccouurcr des branches de chefne , ou pour- 
cc que l’on ellima cftre conuenablc de donner par honncuràccluyqui 
auroit fauué la vie à vn ciÿiyen, la couronne de l'arbre proprement dé- 
dié Se confacrc à Iupitcr fauucur Se protecteur descitez: outre ce, que le 
chefne entre les arbres fauuagcs cil celuy qui porte le plus beau fruiCt: couio™,.- d< cheii.c 
& entre les cultiuez Se domeltiqucs, eft le plus fort.Dauantagc les hom- f, &».«>« 
mes au commencement en prenoient le gland pour leur pain, Se le miel Jt u ’ 
pourlcurbreuuagc: Se qui plus cil, il leur donnoit pour pitance vne 
bonnepartie des belles & des oyfcaux,cn portant le gui de chefne, dont 
onfaitfa glus pourles prendre. On ditqu’en cette bataille apparurent 
C Callor&PolluXj&qucfoudaincmcntaprcs le combat on les vit à Ro- 
mefur la place, auec leurs chcuaux tous trempez de fueur, qui les pre- 
miers dirent lesnouuelles de la victoire, à l'endroit où il y a maintenant 
vnTcmplc édifié enlcurhonneur,auprcsdcIafoncainc:Se de là vient 
que le iour de cette victoire, qui fut le quinzicfmc de Iuillct, elt encore 
auiourd’huy confacrc àCaflor&Pollux. Aurellcon voidcoullumie- 
xcinentaducnir.quc quand l'honneur & la réputation viennent auec le '• «« 

\ ■ 1 ' . , r „ < n ■ mftmm r." 1 '- 

tcmpsaicunesgcnsquinont pas la nature trop cllcuce, cela cltcint & 
ralTafic incontinent leur foif&conuoitilc de gloire trop facilcà allou- q “' 1 
uir.làoùau contraire, les premiers honneurs ne font qu'aguifer l’appc- 
tit à ceux qui ont les cœurs fermes, Se véritablement grands, Sefon t com- 
me desvensqui icspouflcntàcntrcprédrcSeàvouloir faire toutes cho- 
jj fes hautes Se loüables , pource qu'ils n’cllimcnrpas rcccuoir rccompen- 
fc de ce qu’ils ont bien fait par le pafié, maisplultoll leur fcmble qu’ils 
donnent gage Se arre de faire encore mieux à l’aduenir,& onc honte d’a- ® 

bandonner leur gloire, Se de ne l’aller pas toufiours augmentant de 
plus en plus par mefmcs exploits de vertu. Cette affeCtion ellant en 
Martius, il s’efforçoit de fe vaincre foy-mcfme en bien faifant:Se vou- 


Différence noraMa 

cnirtUsiconciliô- 
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lant faire voir tous les iours quelque nouuclle prcuuc de fa valeur, al- te 
loit adioullant proücll'es fur proücllcs , Se amaflant delpoiiillcs fur def- t™”- 

poiiilles. Au moyen dequov les Capitaines fuiuansfaifoicntaufli à l’en- “ 0 ‘ s: " n " d 

r , \ ! 1 _ , ... *«tucux,npiuppl|i 

uydespreccdensaquipluslhonnoteroit, Seaqul porttroitplushon^ «dctiùnci. 
norablc tcfmoignagc de fa vcrtuide manière que lesRomains ayis eu en 
ce téps-là plufieurs guerres Se plufieurs batailles , il le crouua à toutes, Se 
n’y en eut pas vne dôt il rccournaft lans quelque prix d’hôneur. Et cômc 
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aux autres la fin qui leur faifoit ayrner la vertu cftoit la gloire: aulfiàluy ^ 
la fin qui lui faifoit ay mer la gloire cftoit la ioyc qu'il voyoit que fa mc- 
rtreceuoit:carilcftimoir n’yauoir rien quile rendift le plus heureux 
jiy plushonnoré.quedcfairequefa mcrcl’oüift prifer 8c Ioücrdetout 
le monde, 8c le vift retourner toullours couronné, & qu’elle l’cmbraflaft 
à fon retour,ayant les larmes aux yeux cfpraintes de ioyc : laquelle affe- 
ction on dit qu'Epaminondas auoüa Se confcfla fcmblablcmcnteftre 
en luy,reputant fon principal 8e plus grand heur cftrc, que fonpcrcâe 
la merc viuansauoientvcu la victoire qu'il gjgna en la plaine deLcu- 
Ctres. Or quant à Epaminondas, il eut ce bicn-Ia, d'auoir les pere 8c me- 
reviuansparticipansàfaioyc8eàfa profpernc : maisMartiuseftimant 
dcuoiràlamerccequ’ilcuftencorc deu a fon pcrc s'il eufteftéviuant, 
ne fc contenta pas de la refiouïr 8e honnorcr feulement, mais àfonin-j 
ftance 8e priere il prit femme, de laquelle il eut des cnfans,lans routes- 
fois le départir iamais d’aucc fa merc. 

Estant donc défia paruenui grande autorité 8e grande reputa- 
rionàRomeparfa vertu, îlauint qucle Sénat fouftenant les ricneffes 
cntracngrandcdiffcnfionaucclcmenu peuple, lequel fe fentoit trop 
durement traitté 8e opprellé parles vi'uricrs , qui leur auoicnr prefté 
quelque argent, pourccquc ceux quiauoient quelque peudequoyen 
eftoient priuez parlescrcancicrsqui leurfaifoicnt faifir ce pcudcbien 
qu'ils auoient, à faute de payer les vfutes, & puis confequemment dé- 
créter Scvcndreauplusoffrantpourcftrc payez, 8e ceux qui n’auoient 
du tout rien, eftoient cux-mefmesfaifis au corps, 8e leurs perfonnes dé- 
tenues en feruicude, encore qu'ils monftraflcnt les cicatrices des bleffu- 
rcs.qu'ils auoient rcceuës en pluficurs batailles où ils s'eftoient trouuci ^ 
pourleferuicc 8e pourla deffenfc delà ebofe publique, defqucllcsla 
dcrnicrc auoit cfté contre lesSabins, qu'ils auoient combattus fous U 
promeffeque lcsricbcslenrauoicnt faite delcstraitteràl'aducnir plus 
doucement, 8e aufti que par autorité du confcil le prince du Senat.Mar- 
cus Valerius, leur en auoit refpondu.Mais apres qu'ils curent fi bien fait 
leur deuoir encore cette detniere fois , qu’ils desfirent leurs ennemis, 8e 
qu’ilsvircntqu’onnclescntraittoic pas micuxny plushumaintmcnt, 

8e que le Sénat faifoit la fourdc-orcille , monftrant ne fc point fouuenir 
des promeffes qu'il leur auoit faites, mais les laiffoit emmener comme 
clclaucs en lcruitudc par leurs créanciers , 8e fouffroit qu'ils fuffent def- 
poüillczdc tous leurs biens: alors ils commencèrent à fc mutiner ou- _ 
ucrrcment,8e àefmouuoirdc mauuailcs 8e dangereufes (éditions de- 
dans la ville.Dcquoy les ennemis cftansaduertis , entrèrent à main ar- 
mée dedans le territoire de Rome , bruflans 8e pillans tout par où ils 
paffoicnt : pour àquoy remédier , les magiftrats firent incontinent crier 
àfonde trompe, que tous ceux qui fe trouueroicnt en aage de porter 
les armes, fe vinffent faire enroller pour aller à la guerre : mais perfon- 
nen’obeïtà leur commandement. A l'occafion dequoy les opinions 
des principaux+iommes , 8c qui auoient autorité au gouucrncmcnt des 
affaires, fediuiferentaufli.pourcequeles vns furent d’auis qu'il cftoit 
raifonnablc qu'on calaft 8c ccdaftain petit , à ce que les pauures rc- 
queroient, 8c qu'on relafchaft vn peu la trop grande fcucritcdcsloix: 

les 
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Alcsautrcsmaincindrentle contraire, entre lcfquels fut Martius, aile- Opioiom m.pjr- 
guantcyjc le pis qui rut en cela n citoitpasla perte d argent, que vien- bous conf<»i> <oot 
droient à foutfrir ceux qui en auoient prellé : mais que c’cftoit vn com.- "os^Teifclpp»" 
mencemcntdcdefobcïllance,&vneflay dcl’infolcnce Se. audactd’vne 
commune, qui vouloir abolir les loix, & mettre tout en confufion, 
pourtant que le Sénat, s’ileftoit lage,deuoit pouruoir à l’cftcindrcdc „ aiK 
Donn§bcure, écamortir dés fon commencement. Le Sénat fut en peu s» «fonan <^*1 
de ioursaffemblé par plufieurs fois là-dclfus,fansquc toutesfoisily euft ItlTIWttnKJct, 
refolution quelconques quevoyans les pauurcs Si menus gens, fe ban- 
dèrent vniourenfcmblc.&s'enttedonnans courage les vnsaux autres, 
abandonnèrent la ville, & s’allcrcntplanter deffus vne motte , qui s'ap- 
pelle auiourd’huy le Mont-facré,lc long de la riuiere duTeutron ,fans 
B faire violence quelconque, ny autre demonftration de mutincrie.finon 
qu'ils alloient ctians,que de longue main aufli bien les riches les auoiét 
chalfezdelaville, Si que par toute l’Italie ilstrouueroientdcrair&de 
l'eau & quelque lieu p our fc faire enterrer: & qu’aulfi bien demeurans à 
Rome ils n'auoient rien dauantage, finon qu'ils eftoientbleflcz Si tuez 
en continuelles guerres Si batailles , qu’ils fouftenoient pour deftendre 
l’opulence des riches. Le Sénat eut peur de ce départ , & enuoya deuers 
eux les plus gracieux & les plus populaires vieillards qui fufleni en tou- si j„ p , uni „ OI; , 
te leur compagnie, entre lefqucls Mcnenius Agrippa fut celuy qui por- ï 

ta la parole. Si apres plufieurs raifonsfranchemét temonfttces,& plu- 

.. 1 . 1 1 _ III . t ilr«l n: IçaurDm.i 

licursprieresdouceftientcxpolecsacc peuple de la part du Sénat, nna- mie«»fiii«<i»eit 
C lementil termina faharangue parvne fable afleznotoire, leur difant, rouira”'" * 
quetouslcsmembres du corps humain fe mutinerentvn iourcontrc 
le ventre , en l’accufant & fc plaignant de ce que luy feul dcmeuroitaf- 
fis au milieu du corps fans rien faite , ny contribuer de fon labeur à l'cn- 
tretenement commun, là où toutes les autres parties fouftenoient de 
grands trauaux, & faifoient de laborieux fcruiccs pour fournira fes ap- 
pctis:maisquele ventre fe moqua de leur folie, pource qu’il cftbien 
vray , difoit-il , que ic reqoy le premier toutes les viandes & toute la 
nourriture qui fai t befoin au corps de l’homme.mais ic la leur tenuoyc, Vnt pro | c j„ e * 
& diftribue puis apres entr’eux. Audi, dit-il, Seigneurs citoyens Ro- 
mains, pareille raifon y a-il du Sénat enuers vous: car lts affaires qui y plu» que beaucoup 
font bien digerces, & les confcils bien examinez fur ce qui cftvtile& kmkaàtùn. 
jj expédient pour la chofepublique,fontcaufe des profits & des biens qui 
en viennent à vn chacun de vous. Ces rcmonftranccs les adoucirent, 
moyennant que le Sénat leurodroyaft quepar chacun an s’cfliroient A ^ „ , 

cinq magiftrats.que l’on appelle maintenantes T ribuns du peuple, lef- p«uurc» quM faut 
quels auroient charge de louftcnir & dcffcWrc les pauurcs que l'on 
voudtoit fouler & opprimcr.Si furent efleus les premiers Tribuns ceux 
qui auoient cftéautcurs Si conducteurs de cette fedition,Iunius Brutus, 0,1 
&: Sicinius Vellutus: &auflitoftque la ville fut ainfi retournée en vnion 
&concordc, le peuple incontinent reprit les armes, monftrantauoir 
bonnccnuie de mieux faire que ïamais, & d'obéir auxmagiftratsaffc- 
ciuculctncnt en ce qu'ils leur commanderaient pour la guera». Et Mar- 
tius encore qu'il ne fuft pas guercs content devoir la puiftancedupeu- 
p le augmentée , attédu que c’cftoit au prciudice & à la diminution de la 
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noblefTe, & qu’il cnvifl les autres nobles & Patriciens pafllonncz de ^ 
mefmc luy, toutesfois il les admonefta de ne fe monllrer pas moinsaf- 
fc£tionnezàprendrclesarmes,&à combattre pour la chofe publique 
que faîfoit le menu populaire, mais leur faire connoiftrc par eftet,qu’ilt 
neles furmontoienrpastantenrichclle&cnpuiirance, comme ilsfai- 
foienten proüelTe & vaillance. 

iv.tagucmcft»" Or y auoit-il au pais des Volfqucs , contre lcfquels les Rqpiains 
'sm'bomoMt’ïou- auoient la guerre, pour lors vne ville capitale & de principale autorité 
w< ”' qui s'appelloit Corioles, deuant laquelle le Conful Cominius alla met- 

tre Ieliege. De forte quetousles autres Volfqucs craignans qu’elle ne 
vinft à clire prifc d'affaut , s'affcmblcrcnt de tous collez pour Tallcrlè- 
. courir, en intention de donnerla bataille aux Romains deuant la ville g 

vn ûgctkcf «rail mefme.afin de lcsalfaillir par deux endroits; Ce qu'entendant le Con- 
»“ fui Cominius, diuifa pareillement fon armee en deux , & auec vne par- 
ties'enallaen perfonne au dcuantdeceux qui vendent de dehors, & 
lailTaenfoncampl’autrè partie pour faire celle àceuxqui voudroienr 
forcir de la ville, fous la charge de Titus Lartius Pvndes plus vaiîlans 
Aidice «a hommes qui fufTent pour lors entre les Romains. Parquoy IcsCorio- 
'°° lcl lainsfaifans peu de concédé ceux qui eftoient demeurez au liège deuant 
leur villc,firent vne forne fur eux , en laquelle pour le commencement 
v«iii«oce d-.n mj ’* s eurcnt du meilleur, tellement qu'ils repouflerent les Romains iuf. 
icn fournil « tous ques dedans le fort de leur camp, là où fc trouua Martius , lequel feiet- 
tantdehorsauccpeudegens, micen pièces les premiers desennemis, 
aufquels il s’adrciTa,& arrefta tout court les autres , en ralliant Se rappel- C 
lant au combatà haute voix les Romains qui auoient tourné le dos, 
Qjoi do« dite pourccqu’il ciloitteI,queCatonvouloicque full l’homme de guerre, 
rboosme de guem. non f cu f enlent ru( J c gg afp re aux coups de main.maisaufli effroyable au 
fondclavoix, &au regard terrible à l’ennemy. Siy eut incontinent 
bonne troupe de Romains qui fc rallièrent enfemble autour de luy, 
dont les ennemis s’efpouuanterent fi fort qu’ils reculèrent en arrière: 
mais Martius non content deccla,lespourluiuic & leschallâfuyansà 
val de route iufques dedans leurs portes: Si là voyant que IesRoinains 
tiroient le pied arriéré pour le grand nombre de traiéb Si deflefehes 
qu’on leur tiroi't de deflus les murailles , & qu’il n’y en auoic vn feul en- 
tr’cux,q'uieuftla hardicllc depenfer fculcmentà fe lancer pelle -melle 
quand & les fuyarsdedaris la ville, pource quelle elloit pleine de gens _ 
Htrdicffc enspone de guerre tous bien armez , il les encouragea de fait Si de parole , en leur U 
det)MK C to«!| l <i«ti- criant que la fortune auoit ouucrt les portes plus pour les pourfuiuans 
t*“ que pour les fuyars:tout<^ois il n’y en eut gucres quiprilfentpourccla 

cœurdele fuiure:mais lu™mcfmc à craucrs la prefle des ennemis fe iecta 
StpoufTa iufques fur la porte, &cncradedans la ville parmy les fuyars, 
fans quepcrlonnc de dedans ofa(f de prime face tourner vifage, ny s’ar- 
refterpour luy faire telle : mais luy regardant autour de luy qu’il clloic 
entré peu de gens auec luy pour le fecourir , & fe voyant de tous collez 
enuclopé d’ennemis qui fc rallioiét pour luy courir fus,il fit alors, corne 
w* on tfcricjlles exploits qui ne font pas croyables , tant de coups de main, 

««gomme.. que d’agilité & de difpofition de perfonne, de hardielfe de courage, râ- 

pant Si rcnuerfanttoùs ceux fur lcfquels il fc iet toit, de manière qu’il en 

fit 
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£ fit fuir les vns îufques aux plus reculez quartiers de là ville, Iesautrp de 
frayeur fe rendirent Ædettercnt leurs armes en terre deuant Iuy,& par ce 
moyen donnèrent tout le loifir à Lartius qui eftoit dehors, d'amener à soUm 
feureté les Romainsau dedans. Ainfi eftant la ville prife, la plufpart des 
foldats fe mit incontinent àpiller, & à emporter & ferrer le butin qu’ils £«!"= ^ 


auoiétgagné:maisMartiuss’cncourrou<;abicnaigrement,&cria qu’il i _ 
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n’y auoit point de raifon, qu'eux entéHiflcnt au pillage, & allSIfcn t çi & iX'Jt'Smût. 
là cherchansdcquoy s’enrichir, pendant que le Conful & leursconci- 
toyèns eftoient àl’auanturc attachez àcombattre contre leurs enhemis, 

& que fous couleur de gagner quelque butin.il cherchalfcnt moyen de 
le tirer loin des coups & du danger : toutesfois quelques raifons qu’il 
fqcuft alléguer, il y en euft bien peu qui luy preftaflent l’orcille.Par- 
g quoy prenantauec luy ceux qui volontairement s’offrirent à le fuiure, 
il fortit de livillc, & prit fon chemin vers le quartier où il entendit que 
Icfurplusdel’armcc eftoit allée, admoneftanc& priant fouucntpar le q» , m bitnUit» 
chemin ceux qui le fuiuoient.de n'auoir point le cceur failly,& fouuen t fc "•“Wip»*. 
tendant les mains au ciel, en priant les dieux de luy faire la glace qu’il fe 
peulf trouueraffez à temps pour eftrc à la bataille, & arriuer à point 
pourhazardcrfavieenladcffcnlè de fescitoyens. Or c’cftoit alors la 
coullume entre les Romains, quand ils clfoient rangez en bataille, St 
qu’ils eftoient preftsà prendre leurs pauois fur leurs bras, & à fe ceindre Ceim <fn hi P r 0 . 
pardciruslcursrobbcs,deÉ«ircauiliquant& quant leur teftament fans b!‘râd* l *p^oî“ 
rien en mettre par eferit, ch nommant celuy qu'ils vouloient faiitleur r “ sŒ “ c ‘- 
lîeriticrenprcfencedetroisoudequatretefmoins. Martius arriua iu- 
^ ftementfurlepointquclesfoldatscftoientapresà le faire dccettefor- 
te.ellans délia les ennemis fi près, qu’iLs s’entreuoyoicnt les vns les au- 
tres.Quand o^l’apperceutainfi qu’il eftoie tout fouillé de (àng.&trem- 
péde lueur auec petite fuitte de gens, cela de prime face en troubla & 
eftonna quelques- vns : mais tantoft apres, quand ils le virent courir 
ioyeufement vers leConful.&luytoucherenlamain, en luyrecitant 
comment la ville de Corioles auoit elle prife, & qu’on vid aufli que Co- 
miniuslc Confullc baiza& l’embralfa, alors tous reprirent courage, 
les vnspourauoir ouy de pointen point conter le fuccez dccétheu- P ,e - 

* » , ' 1 « *. fcncc d’vn homme 

reux cxploïc, & les autres poy r le coniceturer a voir leurs gcltcs de loin, «>utagcux a ref*- 
Sife prirent tous à crier au Conful qu’il fift marcher fans plus attendre, 

& commencer la charge. Martius luy demanda comment eftoit ordon- 
ncc la bataille des ennemis :& en quel endroit eftoient leurs meilleurs 
u combattans: le Conful luy fit rcfponfc qu’il penfoit que les bandes qui 
cftoîcntau front delcur bataille, eftoient celles des Antiatcs qu’on tc- 
noicpourlesplus belliqueux, êequine cedoicnten hardiefieamilsau- 
tres del’armee des ennemis. le te prie doneques, luy répliqua Martius, 
ie defirc quetu me mettes droiif à l’encontre de ceux-là. Le Conful ceo'tiirttiiikbi! 
luy odtroya, loiiant grandement fa bonne volonté : & alors Martius 
«quand les deux armées furent prcftesàs’entrechoquct fe ictta allez loin *“ bo “ t ' 
deuant fa troupe, & alla charger fifurieulcment ceux qu’il rencontra 
de front, qu’ils ne luy peurent longuement faire telle;, car il fendit in- 
| continent, & entr’ouurit l'endroit delà bataille des ennemis : où il 
donna: mais ceux des deux collez fe tournèrent auflt-toll les vns deuer* 
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les autres pour l’enueloppcr _& enferrer entre eux: ce que le Conful crai ” \ 
gnant,enuoya foud'ain en cette part les meilleurs combattans qu'il euft 
autout de fa perfonne. Ainfi il y eu t vne fort afpre meflcc à l'entour de 
Martius,& en peu d’heure y eut beaucoup d’hommes tuez fur la place. 
Mais à la fin les Romains y firent figtand effort, qu'ils forcèrent & rom- 
pirent les ennemis, &lcsayans rompus fe mirent aies chafler, prians 
Martius qifil fc vouluft retirer au camp, pource qu’il n’en pouuoit plus 
tantilclloitlasdu rrauail qu'il auoit enduré, & des blefTurcs qu'il auoit 
receuc&inais il leur rcfpondit que ce n'eftoit point aux victorieux à le 
rendreny d’auoirlecaurfailly, & courut luy-mcfme apres lesfuyars, 
iufqucs à ce que l'armec des ennemis fut en tiere ment toute défaite auec 
grand nombre de morts, & grand nombre de pnfonniers aufii. 

Le lendemain au matin Martius s’en alla deuers le Conful, & les au- Q 
très Romains femblablemciy. Et là le Conful montantdeflusvntri- 
bunal,en prefence de toute fon armee , rendit grâces conucnables aux 
dieux pour vne fi grande & i fi glorieufe profpcrité,puis tourna fa parole 
àMartius, duquel premièrement il loüa&cxalta lavertuàmcrucillcs, 
tant pource que luy-mcfmc,luy auoit veu faire, que pource que Mar- 
tius luy auoit raconté, &enfin il luy dit que de tous les cheuaux,prilon- 
nicrs,& autres biens qui auoient cfté pris & gagnez en grande quantité, 
il en choifift dix de chafquc forte à fa volonté, auant que rien en fuft di- 
ftribué ny departy aux auttes.Et outre cela encore pour tefmoigncr que 
ceiout-là il auoit emporté leprix &la valeur*fur tous les autres, il luy 
donna de plusvn beau & bon cheualauec tout fon harnois & tout fon 
équipage: ce que tous les affiftans louèrent & approuuercnt grande- q 
ment. Mais Martius fc tirant en auant, déclara qu'il receuoit bien le pre- 
fent du cheûal.&eftoit tres-aife que fonCapitainc fe côtcyaft fi ample- 
ment de luy,& le louait fi hautement, mais que du demeurant, qui eftoic 
plultolt comme vn loyer mercenaire que rccompenfe d’hôneur , il n’en 
vouloir point, mais fc contentoit d’auoir feulement fa part égale aux 
autres:finon, dit-il, queic te-demandc vne glace de plus , & te prie de me 
la concéder, c’ell que i’ay entre les Volfques vn honncltc & ancien amy, 
hommcdcbien&d'honneurquimaintenant eltpnfonnicr,& aulicu 
qu’il eltoit riche & opulent en fa maifon , fe trouue maintenant pauurc 
captif entre les mains de fes ennemis:mais de tous les maux & maf-heurs 
qui de prefent l’enuironnont, irmcfuffitdele pouuoir exempter d’vn 
leuljc'ell de le garder qu’il ne foit point vendu commecfciaue. Cespa-Q 
rolcsdc Martius oiiycs , il fc leua vne grande clameur de toute l'alfiftan- 
ce:&y en eut plus de ceux qui admirèrent fon abftincncc,cn le voyant fi 
peu meu d’auaricc , que de ceux qui louèrent fa vaillance: car ceux mef- 
mcsquiauoientquelquepeud’cnuie & deialoufic à l’encontre de luy, 
pourle voirainfi honnorer& louer extraordinairement, l’eftimerent 
de tant plus digne qu’on luy donnait encore plus grand loyer de fa va- 
lcur,quc moinsil en acccptoit : & aymerent plus en luy la vertu qui luy* 
faifoit jncfptifcrtant de biens, que celle pour laquelle , comme à per- 
fonne dignc,on les luy deferoit.Car plus fait à liftier le fçauoir bien vfer 
des biens que des armes : & plus encore fait à reuercr le non lesapeter, % 
quclcbiencnvlcr. Maisaprcsquc le bruit & la clameur del’alTcmblcc 
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Coriolanus. 363 

fut vn peu appaifé,leConfulCominiusfcpritàdire,Nousne(çauri6ns, 

A Seigneurs, contraindre Martiusd’acceptcrlesprcfens que nous luy of- 
frons, s’dnc luyplaiftpaslesreceuoir, mais donnons luy cnvnficfln- 
ucnablc au noble exploit qu’il a fait,qu'il ne le puiffe pâs refufer , & or- 
donnons que déformais il l'oit furnommé Coriolanus, lî ce n’cft que 
*lcxploit mcfmc le luy ai t donné auant nous. Depuis ce iour-la il porta ^ 

toufiours ce troificfme nom-là dé Coriolanus : par où il fc voit que le correfpondrc aux 
premier des noms que portoient les Romains, comme Gaius elloit leur 
proprede fécond comme Martius,eftoit le nom de la famille & maifon; 

&le troifiémt elloit vn furnom , qui fc donnait ou pour quelque a tic, 
g ou quelque auanture notable, ou pour quelque marque duvifage& 
forme du corps, ou pour quelque vertu : ne plus ne moins que les Grecs i ou ,h c cooiw 
anciennement impofoient auffi des furnoms aux princes, tirezoude 
quclqueaéfe mémorable, comme quand ilsen ont nommé quelqu'vn uo» finn™ 
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Sotcr&Calhmcos, ceitadire, Sauueqr &viàtori,cux : ou dcquelquc rompu* rnm^ 
marque apparente au vifage,ou en la perfonne.commePhylcon &Gry- ““““‘‘f*’ 
p«,c’eft à dire ventru ou qui a le ventre grand -, & le nezaquilin:oudc 
quelque vertu, comme Eucrgctes & Philadclphos , c’eft à dire bien- 
faiteur, & ay mant fes frercsiou de la félicité , comme Eudcmon , c’eft à 
dire l’heureux icarainli [fut furnommé le fécond des Battes. Et îls'cft c e forent i e i prû,- 
trouuédes Roisàquicft demeuré pour furnom le brocard dequclquc 
moquerie, comme à l'vndes Antigoncs qui fut furnommé Dofon,c’cft 
à d ire qui donnera, pource qu'il promettait toufiours,& jamais ne don- 
noit, &l’vndes Ptolcmccsqui tut appellé Lainyros, c'cit à dire railleur 
& babillard.Et de cette façon d’impoier les noms pris de quelque trait 
de moquerie, les Romainsen ont plus vfé que nuis autres, commeily 
cutvnMctcllusqui fut furnommé Diadematus , c’eft à dire le bandé, 
pource qu’il porta longuement vnbandeauàl’entour de fa tefte, à cau- 
l'e d’vn vlcere qu’il auoit au fronti&c il y en eut vn autre de la mefme fa- 
mille quifut appelle Celer, c’eft à dire prompt.à caufc qu’en bien peu de 
iours, apres la mort de fon pere,il fit voir au peuple des combats de Gla- 
diateurs,c’cftàdirc,dcfcrimcursàoutrance, dont on ttouua l’appareil 
po u r la brieuetédu temps admirable. Les autres ont eu des furnoms ti- 
rez de quelque accident de leur naiflance, comme encore iufques au- . 
iourd’huy ils appcllentProculeus ccluy qui naift,fon pcrc eftant abfent 
£, en voyage lointain , & Pofthumius ccluy qui naift apres la mort de fon 
pcrc :& quand de deux frères iumeaux l’vn meurt & l’autre furuit, le 
furuiuants’appcllc Vopifcus. Aulliimpofcnt-ils bien fouucntdesfur- 
noms prisde quelque marque & accident du corps,comme Sy lia, c’eft à • 

dire coupcrofé : Niger noir, Rufusroux,Cecujaucugle,Claudusboi- 
ccuxifailantencelal'agcmcnc , d'accouftumer les hommes àn’cftimcr 
point que la perte de la veuë ,nyautrcstel» accidcns fortuits, quipeu- 
uent adueniraux perfonnes, foicnt chofcs rcprochablcs ny honteufes, 
maisàyrcfpondrefranchemcntjcommcàlcurs vrais & propres noms, 
quand on les nomme par telles appellations: mais plus ample dilcours 
fur cette matière feroit mieux conucnablc à vn autre traitté qu’à cct- 
tuy-cy. . 

A v demeurant cette guerre acheuec.les flatteurs du commun popu- 
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i* fcdidm» & rai* laire fufcjrerent derechef vneautrc fcdition/ans qu’ils en euffentaucü- 
neita m .liie pu- nc nouuc lle occafion,ny matière de fe plaindre qui fuft iufte:car ils fon- 
dèrent leur fécondé mutinerie çontre les nobles 8i les Patriciens , fur les 
maux Scmal-hcürsquieftoienc necelTaircmenc enfuiuisdc Icursdiui- 
fions&feditionspaifccs,pource que la plus part du territoire de Rome, 
eftoitdemcuréfanscultiuerny enfemencer,Si fin’auoit-onpascu téps 
ny moyen de faire venir des bleds d’ailleurs , à caufè des guerres: au 
moyen dequoy la cherté y eftoit tres-grande. Ainfi voy ans ces haran- 
gueurs qui alloicntgagnans la bon ne grâce du menu peuple , par telles 
flatteries, qu’ily auoit fîlute deblcds en la ville, Si quand bienilyen 
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pWre ao* p«u S cft cuit cu,quc le commun peuple n auoit point d argent pour en achettcr, 
giaoto"' 1 " ilscommencercntàfcmerdesbruiisfaux,&despropos calônicux con- 
tre les nobles,quepourfcvangcrdupauure peuple, ils auoientcxprcf- 
ftment procuré & moyenne que celle grande cherté auinft.Dauantage 
fur ces entrefaites arquèrent desambafladeurs de la ville de V elitres,lef- 
qucls offrirét leur ville au peuple Romain, Si prièrent qu'on y cnuoyall 
de nouueaux habitans pour la repeupler , pource que la pcftilcnct’y 
auoit ellé fi cruelle, &y auoitfait mourir tant de gens, qu’il n'y eftoit 
pasdemouré la dixiéme partie du peuple qui auoit accoultumé dy eftre. 
Si penferent les plusfagcs,que cette ncccftitédc ceux de Velitrcs venoit 
bien à propos, ellimans eftre necelfaire en fi grande faute de viures, de 
defeharger vn peu la ville de Rome du grand nombre des habitansqui 
h™, , b en loin & y cftoicnt:8ifi penfoient bien amortir par mefme moyen cette nouuel- 
liitc Ce peuples plus le fcdition,en nettoyant la ville des plus fcditicux Si des plus mutins, ne 
plus ne moins que d’vnc fuperfluité de mauuais humeurs qui caufoicnt 
cette maladie. Parquoy les Confuls firent vn rolle de ceux qu’ils enten- 
doient enuoyer à Velitrcs pour y habiter par forme de colonie , & firenc 
auiïi tout cnfcmble vnc leuee desautres qui demeuraient à Rome, pour 
aller contre les Volfques.efpcrans appaifer par le moyen de la guerre ail 
dehors, les feditions &diflentions du dedans, Si croyans que quand ils 
fe trouueroient en armes dedans vn mefme camp, en mefmes affaires. 
Sien mcfmes dangers,les pauurcs parmy les riches, Scies roturiers parmy 
lesnoblcs, ilscn viuroient plus paifiblemcnt Si plus amiablementlcs 
, vns auec les autrcs.Mais Sicinius Si Brutus deux populaires ha langueurs 
s'oppoferent àl'vn Si à l’autre, enans que les nobles, en ce faifant, cou- 
uroient la plus inhumaine cruauté du monde fous le doux Si gracieux 
jol'yrrt nomdc Colonie, pource qu’ils.enuoyoient leurs pauures citoyensen 
vnc ville infcûc demauuais air Si pcftilcnt, pleine dccorps morts non 
r eb.i|nta cnterrez.pourdemeurcr en la garde d’vn dieu cftranger, que fi cruelle- 
s "‘‘""i 1 mentauoitperfccutélcsficns:cequieftoittoutautant, que s’ils les al- 
loicnt précipiter en vn abifmede malcdiûion : 8i puis, comme s’il ne 
leurfuffifoic pas de faire mourir aucuns de leurs pauures citoyens de 
faim,Seictterlesautres à l’abandon de la pefte, encore leur fufeitoient- 
ils vnc guerre volontaire, afin qu’il n’y euftefpece de mifere 8: de mal, 
fo“ T“”dicT donrlc pauure peuple Romain ne fut affligé, pource qu’il felaiffoitde 
fcrûir aux richcs.Le commun peuple eftant abbrcuué de tel langage , nc 
mrittrcbcüioQma- vouloit point coiqparoir quand on l'appclloit de la part des Confuls 
pour faire les rollcs de ceux qui auroient à aller à la guerre, Si eftoit auffi 
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A fort degoufté de cette nouucile Colonie.tellemcnt que le Sénat ne £ça- 
uoitoùileneftoit. Mais Martius qui auoit défia acquis grande réputa- 
tion ,&eftoit homme de coeur, aucc ce qu'il eftoit cftimé 8c honnoré 
detousles plus grosdela ville, fe mitsfaire telle 6cà refifler ouucrte- 
ment ices flatteurs de lacommunc:& quant au repeuplement de la vil- 
le de Velitrcs, encore le firent-ils en contraignant départir fous greffes 
pcinesàquidcfobeïroit, 6c ceux aufquelsilcfloit efeheu par le fort d’y 
deuoir aller: mais quant à la guerre, le peuple n’y vouloit aucunement 
entendre. Parquoy Martius prenant auec luy fesdependans. Si ceux m>r*n J«nng« 
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cju il peut induire par bonne paroles aie iuiurc, alla courrir tout le ter- 
ritoire des Antiatcs, oùiltrouuaforce bleds, 8c y gagna vne grande 
quantité de butin,tantdebcftail,quede perfonnes pnfonnicres qu’il 
B en emmena, fans qu’il en rctinll chofe quelconque pour foy: 8c puis re- foor airmrerrt- 
mena fains 8c faufs à Rome ceux qui eftoient allez quand £c luy, tous ri- ü, 7Ù° «"fu 
ches Sc chargez de pillage, dont les autres qui eftoient demeurez à Ro- 
me fc repentirent bien de ce qu’ils ne l’auoient fuiuy , 8c portans enuie à "““ L 
ceuxcjtny auoient fi bien fait leurs affaires, en vouloicnt auffi mal à 
Martius, ayans grand defpit de voir fa réputation 8c fon crédit aller ain- 
lî tous les iours de plus en plus en auant, àcaufe qu’ils eftimoicntque 
~ c’ciloit au preiudicc de la puilfancc du peuple. 

Pev de temps apres, il vint à d^nander le Con Allât, &flcfchilToit b"' (0 L „a™«7cV 
défia lacommune à fa requcfte.ayant aucunement honte de rebuter 5c 
efeonduire vn pedonnage en noblcüc de lang, Je en proüeflc de fa per- a» u.Jtgei 

C fonne, le premier de toute la ville, 8c mcfmcment qui leur auoit fait E^lXtmVd”- 
tant de fi grands fcruiccsrcar la couilume clloit lors a Rome, que ceux IJ’jVp 1 ’!'?™'”.”’’- 
qui pourluiuoient quelque magiflrature 8c office public , quelques J" 

iours duransfetrouuaffcnrfur la place, ayans feulement vne robbefim- «»" ■'*«'« >» 
pie fur cux,fans fàye deffous, pour prier Si requérir leurs citoyens de les puis aptes CO Hcnùï 
auoir pour recommandez quand ce viendroit au iour de l’efle<aion,foit l'h^clg''^,* 
qu’ils le fiflcnt ou pour cmouuoir le peuple dauantage le priansenha- 
bit fi humble, ou pourpouuoir monftrer les cicatrices des coups qu’ils &iiifai«iic«>ro- 
auoient rcccus es guerres pour la choie publique , comme certaines. gncs pi ffi«u». 
marques 8c tcfmoignagcs de leur courage. Car il ne faut pas penfer que 
ce fuît pour crainte ou foupçon du menu populaire qu’il ne fe laiifall 
corrompre aux pourfuiuans par diftribution d’argent, qu'on faifoit 
D ain fi venir les pourfuiuans fur la place en robbe fimple,tous dcfccinéls, 

8e fans faye deffous, pour faire leur brigue: carifacilé bicntard&fort 
long-temps depuis, que le vendre 8c l’achcttcr font entreuenus es eflc— 
âions des magiftrats , & que les voix 8c fuffrages des élifans fe font 
achettcz à prix d’argent. Mais auffi depuis que cette corruption a vne 
fois commencé dans les efleélions des offices, elle cil paflee de mainen 
rrflfcn iufques aux fcntcncesdes iuges, 8c iufques aux gens de gucrre:tanr 
qu'àla fin elle a efté caufe de reduirÉla chofe publique en Monarchie, 
en aflcurant 8c affuietiiflant les armes mefmes à l’argent. Pourtant me 
fcmble-il queceluy ne parla point fans raifon, qui dit que celuy qui 
premier fit des banquets & donna de l’argent au menu peuple, fut celuy 
qui Iuyofla fon autorité,8c ruina la chofe publique. Mais ce mal là le 
coulapeuàpeu 6c gagna fccrcttcmcnc fans élire de long-temps connu 
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à Romctcar on ne fçait pas qui fut le premier qui y achctta &£ corrompit ^ 
les voix du peuple par argcnt,ny les fentences des iuges: maisi Athènes 
on tientqucceluy quilc premier donna de l'argent aux iuges pour les 
corrompre, fut Anytus fils d' Anthemon, enuiron la fin de la guerre Pe- 
loponncfiaquc, eftantaccufé de trahifon pourla reddition du forede 
Pyle,lors que l’aage doré impollu & entier regnoit cncores és iugemens 
à Rome.Martius donc fuiuant cçtre couftume , monftroitpluficurs ci- 1 
catrices fur fa perfonne des blefiurcs rcceués en plufieurs batailles par 
l'efpacede dix-fept ans qu’il auoit continuellement toufiours efté fc 
premier à la guerre : tellement qu’il n’y auoit ccluy du peuple, qui n’cuft 
en foy-mefme honte de refufer vn fi vertueux homme , &s’entredi- 
foiencles vns aux autres qu’il falloit, comment que ce fuft , l’cflirc Con- g 
fui. Mais quand ce vint au lourde l'cflcétion, que Martius defeendit en 
grande magnificence fur la place, accompagné de tout le Scnat,& ayant 
tous les plus nobles de la ville à l'entour de luy , qui pourfuiuoient de le 
faire dire Conful, auec plus chaude inftancc que chofc qu’ils culTent ja- 
mais attentée: alors l’amour & 1^ bien-vueillancede la commune com- 
mença à fe tourner en enuie & en haine, auec ce qu'ils craignoient de 
mettre cette magiftrature de fouuerainepuilfancc entre les mains d’vn 
perfonnage fi partial pour la noblcf!c,& qui auoit tan t de crédit Si d’au- - 
torité entre les PatAciens.de peur qji'il ne vouluft ofter au peuple entic- • 
rement toute fa liberté, pour lefquclles confiderations ilsrefuferenti 
la fin Martius, & furent deux autres pourfuiuans déclarez Confuls : de- 
quoy le Sénat fut fort defplaifant,& cftima la honte de ce refus luy dire C 
pluftoft faite , que non pas à Martius : lequel la prit encore plus aigre- 
ment^ la porta plus impatiemment, pourcc qu’il fc loifToit le plus fou- 
uentalleràlacolcrc&àvneobftinec opiniaftreté, comme fic’euft elle 
grandeur de courage & magnanimité , n’ayant pas cette geauité, cette 
froideur & douceur tempérée par le iugement de bonne doftrinc & de 
raifon, quieft neceffairemcnt requifeà vn gouuerncur d’cftatpoliti- 
quc:&n’cntcndantpasque lachofcdecemondc, que plus doiteuitef 
.vn homme qui fe veut nieller du gbuuerncmcnt d’vne chofe publique, 

& conuerfer entre leshommes, eft l’oçiniaftreté, laquelle comme die 
Platon.dcmeurc auec la folitude , c’cft adiré , que ceux qui fe aheurtenc 
obftinémentàleursopinions, & ne fe veulent iamais accommoder à 
autruy,demeurentàlafintousfculs: car il faut que qui veut viureau ^ 
monde, fc rende amatcurdepaticnce, de laquelle aucuns mal-auifezfe w 
moquent. Ainfi Martius eftant homme ouuerr de là nature & entier , & 
qui ne flcfchilToit iamais, comme celuy qui eftimoit quevaincrc touf- 
iours&vcniraudelTusdetouteschofes futaûe de magnanimité, non 
pas d’imbécillité & de foiblclfe, laquelle poulfc hors delà plus débile & 
plus pafhonnee partie del’amc le courroux, ne plus ne moinsque la ifc- 
ticrc d’vne apoflume, il fc retira cn$ maifon plein de defpit Si d’amer- 
tume, dccolereà l’encontre du peuple, là où tous les icuncs gentils- 
hommes , mefmemcnt ceux qui eftoient les plus courageux, & qui 
auoicnr les cfprits & les coeurs plus cilcuczpour la noblcflc de leurs mai- 
fons,le fuiuirent.ayans bien accouftymé tic tout temps de l’accompa- 
gner &honnorer;mais encore plus alors ils fc rangèrent autour de luy, 
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^ fit luy faifafts compagnie malàpropos, luy aigrirent & enflammèrent 
fa colere encore dauantage , en Ce plaignant aucc luy du tort qu’on luy 
auoit fait, pource que c'eltoitlcur Capitaine St lelir maiftre qui les con- 
duifoit à la guerre, St leurenfeignoit tout ce qui appartient à la difcipli- 
- ne militaire, allumant tout doucement vne contention d’honneur & 
vneialoufie de vertu entre-eux, l’ans enuie, en loiiant ceux qui failoient 
bien. • 

t En ces entrefaites arriua grande quantité de bleds à Rome qui «ibévluS 
auoient cfté en partie achetiez en Italie , fit en partie enuoyez de la Sicii 1'**'”.* “o'S 
IccndonparGelonle Tyran de Syracufc .tellement que plufiettrs en f“>- 

conccurent bonne efperancc, s’attendans qu’aucc laclicrté des viutcs 
deuil aufli cefl’cr la (édition ciuilc. Si fut incontinent le Sénat aflemblé, 
g & le menu peuple tout aufli-toft efpandu à làentour du Palais, où le con- 
leilfctcnoit, attendant la rcfolutiondcccqui s’y conclurait , fe pro- 
mettant que ce qui aurait eftéachcrté fe vendrait à fort bon marche, fit 
que ce qui aurait efté donné le diftribucroit aufli par telle fans en rien 
faire payer, mefmcmcnt pourcc qu'il y auoit aucuns des Sénateurs , qui 
eiloient à ce confcü qui perfuadoient d'ainli le fan e. Mais Martius fe le- 
uant, reprit alors aigrement ceux qui en cela vouloicnt gratifier la com- 
mune,lcs appcllant flatteurs du peuple fit traiftres àlanobleflè,fi:difant ücwicV iv 
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quilsnournlioicnt fit couuoient al encontre deux-melmcs demau- 
uaifcs fcmcnccs d^idadc Sid’infolence, qui défia auoient efté iettees 
parmy le peuple, lefquellcsils deuoiét plultolE auoir cftouffccs fit fuffo- 
queesàleurnaiflance,s’ilseulfent cfté bien confcillcz, non pas endurer 
^ qucle peuple fefortifiaftàleurpreiudice par vn magirtrat de fi grande 
puiflance St de fi grancWutorité, que ccluy qu’on leur auoit concédé, 
attendu qu’illcureftoitdêfia redoutable, par ce qu’il obtenoittoutee 
qu’il vouloit, St né faifoit rien s’il ne luy plaifoit, fit n’obcïlfoit plus aux 
Confuls, mais viuoit en toute licence fans recônoiftrc aucun fupcrieur, CMxqoiMwuln* 
qui luy commandaft,finon les chefs mefmcs fit auteurs de leurs partiali- peuple fou foulage 
tcz quilappelloit fes magiftrats. Pourtanc, difoit-il, que ceux qurcon- °,°iuni P ^ tX'ap- 
foiiloienr fit cftoientd’auis qu’on lift des données publiques, & diftri- p ‘" ni ' 
butions gratuites de bleds à la commune , ainfi comme on faifoit és ci- 
tez Greçques, où le peuple auoit plus abfoluë puillance, ne faifoient 
autre choie que nourrir la dcfobcïlfance du commun populaire, la- 
quelle enfindccontefctcrmincroitàlaruinctotalcde la cnolcpubii- • 

que : carilsnepcnleront pas que ce foit en rccompenfc de leurs icr- 
u uices,veu qu’ils fçauent bien qu’autant de fois ils ontrefufé d’alierà la 
guerre quand il leur a efté commandé: ny de leurs mutineries, quand ils 
s’en font allez d’aucc nous, en quoyfaifant ils ont trahy fit abandonné 
leuEpaïsmy descalommcsquc leurs flatteurs leur on^mis enauant, fit 
qu/eux ont approuuces fit receucs àl’enoontrc du Sénat : mais ne fau- Ti» re rai ion df* 
drr>n t pas d’eftimer que nous leur donnons cela en calant la voile, pour 
cr que nous lescfcignons, St que nous les flattons , de manière que leur 
<fe( bbcïllàncccn ira touiiours augmentant de pis en pis, fit ne cell’eront 
ramais de fulciter de nouueiies feditions. Pourtant feroitHic àaious vne 
trop grande folie de le faire ainfi, maisau contraire, fi nous fonuncs fa- 
ges, nouslcurdcuonsoftcrlcurTribunat, qui cft tout euidemmeru la 
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fixe pat le bon filence qu'il faifoit , Si la paifible audience qu’il donnoit, « 

A qu’tl fe rendoit , 5 c auoitagreablecequclesConfulsdifoient.IesTri- 

buns du peuple fc louèrent alors, qui dirent.que puis que le Sénat fe ran- Jj» “ 

geoità la ration , le peuplé aufti uc fon cofte , en tant que befoin feroit tome. 
reciproqucmentluyccderoit, mais nonobstant qu'il falloir que Mar. 
tins vinlt en perfonne rcfpondrc fur ces articles , S’il n'auoit pas fufeité 
6e folicité le Sénat dcchangcr l’cftat prefent de la chofe publique 
ofterau peuple l'autorité fouuerainc: Si ayant cfté appelle en iufticc de 
par eux , il n'auoit pas par contumace dcfobeï: Si finalement il n’auoit 
pas battu & outragé les Ædilcs fur la place mcfmedcuant tout le mon- 
de : & fi en ce faifcnt il n'auoit pas tant qu’en luy eftoit 1 ulcité vnc guer- 
re ckiile , 6c induit fes citoyens à prendre les armes les vns contre les au- 
tres. Ce qu'ils difoient à l’vne de ces deux fins , ou que Martius contre ,| [in 
® fon naturel fut contraint de s’humilier , 6e abaifler la ficrcté de fon •» 

cœur : ou bien , s’il perfeucroit en fon naturel , qu'il irritaft fiafpre- 
ment la fureur du peuple contre luy , qu'il n'y cuit iamais plus moyen 
de le réconcilier: ce qu'ils cfperoient deuoir pluftoftauenirqu’autre- « 

ment : & ne failloient point à bien deuiner , veu le naturel du per- 
fonnage. Car il fc prefenta comme pour refpondrc à ce dont on 
. l’accufoit , 6e le peuple fc teut 5e luy donna paifible audience pour ouiihife de r ..oie 
ouïr fes raifons : mais au lieu qu'il s'attendoiée d'oüir des paroles hum- ‘ 
blés 5e fuppliantes , il commença , non (èulcmcnt à vfer d’vnc fran- 
chife de parler , qui de foy-mefmc cft odieufe , & qui fentoit plus 
fon accufation que fa libre deffenfe , mais auec vn ton de voix for- 
te , 5e vn vifage leuere , monftra vnc afleurancc approchante de met- 
pris : dont le peuple s'aigrit 6e s'irrita fort afprement contre luy, mon- 
C llrant bien qu'il auoit grand dcfpit de l'ouïr ainfi brauement parler, 

5e qu’il ne le pouuoit plus fouffrir. Et lors Sicinius le plus violent 6e 
le plus audacieux des Tribuns du peuple , apres auoir vn peu con- 
féré tout bas auec fes autres compagnons , prononça tout haut en 
public , que Martius eftoit condamné par les Tribuns à mourir : 6e 
à l’inftanf mefmc commanda aux Ædilcs qu'ils le faififlenr au corps, «**««■ 

5e le menafient toutpromprementau chaftcau furlarocheTarpeicne, 
pour de là le précipiter du haut en bas. Quand les Ædilcs vindrenc à 
mettre les mains fur Martius pour exécuter le commandement qui leur 
eftoit fait , il y eut plufieurs du peuple mefmc àqui le fait fcmbla trop 
vioIcnt6e tropcrucl:maislesnoblcsncfepouuanspluscontenir,mais satem violente 
eftans par cholerc tranfportez hors d'eux-mcfmes , accoururent en 
cette part aticc grand cris pour le lecourir , 6e repouflans ceux qui le 
vouloient faifir au corps , l'enfermerent au milieu d'eux, 6e y en eut 
quelques vns d'entre eux qui tindrent les mains iointes à la multitu- 
de du peuple , en les luppliant de ne vouloir pas procéder fi rigoureufe- 
ment : mais les paroles ny les cris ne feruoient de rien , tant le tumulte 6e piiïhSw" Mi- 
le defordre eftoit grarid, iufqucs à ce que les parons Ô£ amis des Tribuns, Jf 
avans auifé entre eux qu'il (croit îmnolfiblc d'emmener Martius pour 

• / .•*.«/ 1 | ' r t * de plu» prêt le* ebo* 

Je punir comme il auoit cite condamne , lans grand meurtre & fc»&t« roder piui 
• grand carnage des nobles : leur remonftrercnt 6c perfuaderent, 4l0l£l! 
qu’ils ne proccdaffent point à cette execution ainfi extraordinaire* 

Tome I. Hh 
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' ment &rvioIcmmcnr,enfaifant mourir vn tel perfonnage,fansluy faire . 

préalablement fon procès, & fans y garder les formes de iuftice,& qu’ils • 
en remiflent le iugement aux voix Si fufrages du peuple. Alors Sicinius, 

. s’arreftant vn peu fur foy,demandaaux Parritiens, pour quelle raifonils 

oftoient Marrius d’entre les mains du peuple qui en vouloit faire la pu- 
nition : & au contraire les Patriciens luy demanderen t , pour quelle rai- 
foh ils vouloient cux-mcfmcs faire mourir ainf cruellement &mcf- 
chamment l’vn des plus hommes de bienfiedes plus vertueux de la ville, 
root toupet kio- fans y garder la forme de iuftice,ny qu'il eut cftéiudiciellemcnt ouï fie 
leniemenl "if condamné. Or bien , die alors Sicinius , s’il ne tient qu'à eda, ne prenez 
pttmàct pointlàdcfTus occafionny couleur de querelle fit de fedition ciuilc à 

Jtmihct. l'encontre du peuple: car il vous oélroye ce que vous demandez , que 

fon procès luy foit fait iudiciellcmcnt. Pourtant nous te donnons afli- • 
gnation, dit-il , en addrelTant fa parolcà Martius, à comparoir deuant le 
peuple au troiiîcfme iour du marché prochainement venant, pour te 
luiliher & prouucr que tu n’as point forfait: fur quoy le peuple par fes 
• voix donnera la fcntcncc. Les nobles le contentèrent pourlorsde ccft 
appointement , & leur fufitdc pouuoir emmener Martius en fureté. Cc- 
icj it rom pendant en l’efpacc de temps qu'il y auoitiufquesau troifiemeiourdc 
»n tnopv- ot Jim. marché prochain apres, pourccquclemarchéfetientàRomedencuf . 
Looytit, ploctx eu ■ en neuf iours, & l’appelloic-on pourcette caufe en Latin Nundine , fur. 

11 uint la guerre contre lesAntiates, laquelle leur donna efperance de faire 

allcrcnfumec cette allignation,pcnfans que cette guerre deuil fi lon- 
guement durer, que l’ire du peuple en lèroit beaucoup diminuée, ou du ç 
ti <ft aift icibranier tout amortie , pour les affaires Se cmpcfchemcns de la guerre. Mais au 
mai. bit» dusaiedc contraire 1 appointement tut incontinent raitauec les Antiates, & s en 
Wiafaoua. retourna le peuple àRomc.là où IcsPatricicnss'aflcmblcrcnt & tindrent 

confcil par pluficursfoiscntr'cux pourauifer cornent ils feroient pour 
n’abandonner pointMartius;Si ne donnerpointaulfi d’occafion vne 
autre fois aux Tribuns de mutiner Se fouleuerle peuple. Là Appius 
Clodius , qui clloit tenu pour l’vndesplusafpresaduerfairesdc la part 
populaire , leur prédit & protella qu’ils ruincroicnt l'autorité du Sénat, 

& perdroientlachofepublique,s’ilsenduroientqucle peuple eull loy 
& autoritéde pouuoir iuger les nobles à la pluralité de fes voix. Au con- 
traire , les plus vieux & plus populaires d'entre les nobles difoienc , que 
le peuple lors qu'il fe vcrroit la puiflance Si l'autorité fouucrainc de 
mort & de vie en main, ne (croit point fcuerc ny cruel , mais plulloll O 
doux fie humain , fie que ce n’eftoit point pourcc qu’il mcfprifarf les no- 
bles ny le Sénat , maispourccqu'il pcnloiteftre luy-mcfrflc mcfprifé, 
qu'il vouloit auoir, comme par vn reconfort Se vne prerogatiuc d'hon- 
neur , celle puilTancc de iuger: de manière qu’au mcfmcinllant qu’on 
leur ccdcroit l’autorité de iuger par leurs voix , ils poferoient toute ire 
sien» qui or. ni. fi c toute enuic de condamner. Voyant donc Martius le Sénat en pei- 
ne de fe refoudre d'vn collé pour la bonne affection que les nobles 
.'peine "t luy portoient, fiede l’autre collé pour la crainte qu'ils auoient du peu- 
r'nTktam P^ c * demanda tout haut aux T ribuns de quoy ils entendoient le char- 
ger & accu fer. Les Tribuns luy refpondircnt qu’ils vouloient monllrcr • 

comme il afpiroit à la tyrannie , Ô c qu’ils prouueroicnt comme fes 
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A avions tcndoicntà vfurper vnc domination tyrannique à Rome.Mar- 
cius adonc fe leuant.ditqu’ils'enalloit deccpasprcfentcrvolontaire- 
nient au peuple pour fe iuitifier de cette imputation, 8e s'il cftoit trouup 
qu’il y eut feulement penfé, qu’il ne refufoit aucune forte de punition: 
moyennant, dit-il , que vous ne me chargiez que de cela , 8e que vous ne 
dcccuicz point le Senat.Ils promirent qu’aulu ne fcroicnt-ils:8e fous ces. ( Jn Tri. 

conditionsfutleiugemcntaccordé, 8e le peuple allemblé : là où tout j 'car piomelc ,)jn 
premièrement les Tribuns voulurentà toute force, comment qu’il en 
fuft, que le peuple procédait adonner fes voix par les lignées, 8e non pas 
parlescentenes,pourccqu’cncettemanierc , la multitude des pauures , f r 

difcttcux,8e toute telle canaille qui n'a que perdre, 8e qui n'a égard quel- lrouE°d' m,". 
conque de l’honneftcté deuant les yeux , venoicnt à auoirplusdc force 
g {'àcaufc que les voix fe contoient par telle) que n’auoiét les gens de bien 
8e d’honneur, qui alloicnt àla guerre , 8e qui de leurs biens Ibuftcnoienr 
les charges de la chofc publique :8c puis laiflans le crime de la tyrannie . 

• afFcétcc, qu’ils n’culfent ftjeu prouuer,ils commencèrent derechef à met- 
tre allant les propos queMartius auoit tenus auSenat,cmpefchant qü'on 
nediftribualldublcdàvil prix au menu peuple, 8eperiuadantau con- 
traire de leur oltcr IcT ribunat:8epour le tiers le chargèrent encore d’vn 
nouueau crime, c’elt qu’il n’auoit pas rapporc en commun le butin qu’il 
auoit gagnéàcourir les terres des Antiates, maisl’auoitde fon autorité 
propre diltribué entre ceux qui auoient cité quant & luy en cette cour- 
iê. Ccfut.àcequ'ondit, cedequoyMattiusfctrouualcplusellonné, 

C pource qu’il n’euftiamais cftimé qu’on luy eut deu imputer cela comme 
vn crime : au moyen de quoy U ne trouua point fur le champ de deffen- 
fèàpropospours’eniuftifier, niais le mit àlouer ceuxqui auoient cfté . 
auec luy en cette courfe : mais ceux qui n'y auoient point elle , fe trou - 
uans en bien plusgrand nombre, cricrcnttant,8cfircnt tant de bruit, 
qu’il ne peut cftrc ouï. Finalement quand ce vint à recueillir les voix Si Ummoiift-oion: 
fufrages des lignées, il s’en trouua trois de plus qui le condamnèrent, 8c w™ * 

fu t la peine de leur condamnation, banniücmcnt perpétuel : de laquel- $,£‘££*£'2 
le fentencc,aprcsqu’cllefutprononcec, le peuple eut fi grandcioye, ™" b "' ‘i«* 

queiamaisparbataillequ'ilcutgagncefurfcsenncmisil n’auoit elle fi t>n g !è? p 
aile , ny n'en auoit eu le cœur fitfleuc , tant il s’en alla de cette aflcmblec, 
fatisfait 8c rcfioüi. Mais au contraire , le Sénat en demeura fort dcfplar- 
fant 8c fort trille , fe repentans infiniement , 8c fe paflionnant dc.cc que 
^ plûtoftil nes’eftoit rcfolu de faire 8c fouftrir toutes chofes,que d’ëdurcr 
que ce menu peuple abufill ainfi fuperbement 8coutrageufcm£t de fon 
autorité. Si n’eftoit point bcloin de diffcrécc de vcltemcns.ny d’autres * tomtcSreDifc 

1 « - /• i l . * . . root allez cognji- 

marques extérieures, pour dilcerncrvn populaire d’auccvn Patricien, ftic. 
caronlecognoilfoitalfczauvilagcrpource que ccluy qui auoit chère 
ioycufc.cfloit de la part du peuple,8c celuy qui l’auoit trille 8c melaiico- u cfl0 , ctc fclt de 
4ique,elloit de la part de la noblcflciexccptéMartius feul, lequel ny en fa s ui 

contenance ny en fon marcher, ny en fon vifage , ne fe monlf ra ellonné su»» n’eptut 

ny raualc de courage , mais entre tous lcsautrcsgentilhommesquife 
. tourmentoicnt de la fortune , luy fcul monllroitau dehors n’en lentir 
paillon aucune, ny auoir compallion quelconque de foy-mcfmc: 
nonqueccfultpar dikouts de raifon , ou par tranquillité de mœurs 

- H h i; 
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qu'ilfupportaftpatiemment&moderémentfoninfortune , mais par^ 
vne vchcmcncc de defpir , & d'vn appétit de vangeance,quile tranfpor- 
toit fi fort qu’il fembioit lie fen tir pas fon mal :cc que le communcfti- 
me n’cftre pas douleur , combien que ce fe le foie pourtant : car quand 
celte doulcurs'ehflimme par maniéré de dire , alors- elle fe tourne en 
defpit , & perd adonc cette bad'elfe lafche & langoureufe qui luy ell na- 
turelle, & voila pourquoy ccluy qui ell cholere femble remuant &aâif, 
ne plus ne moins que ccluy qui a la fleure femble chaleureux , comme fi 
Tante quand Thommeelten telle difpofitions s’en flou , fe gtolFi(Toit& 
s’eftendoit. Et qu’il foit vray que Martius fut ainfi lors agité, il le mon* 
bien tantoft apres euidcmment|>ar les effets: car retourné qu’il fut 
f,it ir.jini ot ciiti- en f a maifon,aprcsauoirditadieuafamerc&àfafcmmc qu’il trouua g 
fonidc. ^ plorantes &laincntantan tes à hauts cris, &: les auoit vn peu réconfor- 
tées & admoneftees de porter patiemment fon inconuenicnt , il s’cnal- 
- la incontinent droit à la porre de la ville accompagné d’vn grand nom- 
bre de Patriciens qui le fuiuirentiufques*là:& de la fans prendre choie • 
quelconque, &fans requérir perfonne de rien qui foit,s’cn allaauec trois 
ou quatre de fes adherans feulement, & fut quelques iours en fcs'mai- 
fons aux champs violenté de diuers peniemens tels que fa cholere les luy 
pouuoit fubminiilrcr :à la fin ne fepouuant refoudre à rien qui luy fuft 

uetücs oc voir aune T I 

conHcji^amc ce- honnorablc ny profitable , mais feulement a fc vanger des Romains, il 
bande couuc 1 oj- propofa de leur fufeiter quelque grolfe & lourde guerres de lcursplus 
proches voifins: fi penfa que le meilleur feroit de tenter premièrement 
, Sc foliçiter les Volfquei, fçaehanc qu’ils eftoient encore puilfans &q 
d’hommes & de biens , &qu’és pertes qu'ils auoicnc n’agueres reccuës,ils 
- n’auoient pas tant diminué de leurs forces, comme ilsauoient augmen- 
té leur haine & leur enuic de fc vanger des Romains. Or il y auoir-ilen 
ch la ville d’Antium vn perfonnage nommé Tullus Aufidius, lequel 
tant pour fes biens quepourfaproüelTej&pourlanoblcfledcfamai-* 
fon , cftoit honnoré comme vn Roy entre les Volfqucs , & fçrnoit bien 
Martius qü’il luy vouloit plus de mal qu’à nul autre des Romains, pour 
ce qüe fouuentesfois dans les rencontres où ils s’eftoient trouuezils 
s'fcftoicnt menacez & dcfiezl’vn l'autre, & comme deux ieunes hommes 
courageux, qui auoient vne ialoufic & émulation d’honneur entre eux, 
auoient faicpluficurs brauades l’vn àl'autre.de manière qu’outre la que- 
relle pu blxque ils auoiét encore chargé vne haine particulière Tvn con- 
tre l'autre. Ce neanrmoinsconfiderant que ce Tullus cftoit homme ^ 
de grand ccrur, & qui dcliroit plus que nul autre des Volfqucs , trouuer 
quelque moyen de rendreaux Romains la pareille des maux & domma- 
ges qu’ils leurïmoient faits, il fit vnaéfcqui ccfinoignc bien ce que dit 
vn poète ancien eftre véritable , 

Difficile eft à Tire refifter, 

Carfielleadequclqucchofcenuie, • 

Elle ofera hardiment l’acheter 
De fon fang propre au péril de fa vie. 

Aulli fit-il:carilfedefguifad’vnerobe,&pritvn accouftrcment , au- • 
Au 4. !i are dcl'C- quel il penfa qu’on ne le connoiftroit iamais pour ccluy qu’il cftoit, 
quand on le verroit en ccft habit, & coinmcdit Homère d'Vlylfcs, 

Ainfi entra en ville d’ennemis. 
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Il eftoic défia fur le foirquandily arriua.&ilycutplufieursgensqui Je 
rencontrèrent parles rues, mais perfonne ne Je reconnut. Ainli il s'en al- 
la droit àla maifon de Tullus, là où tout d’vn coup il entra iufques au 
fouver, & làs’afftt fans dite mot àperfonne , ayant le vifage couucr & la 
rclij^iffublcc : de quoy ceux delà matfon furent bien elbahis , & ncant- 
moins ne l’ofcrent faire leucr: car encore qu’il fc cachait, fi reconnoif- 
foit-on ne Içai quoy de dignité en fa contenance & en fon filence,& s’en 
allèrent dire à Tullus qui foupoit, cette effrange façon de faire. Tullus 
fe leuaincontinent de tablc,& s’en allant deuers luy, luy demanda qu'il 
elloit,&:quelIcchofeildemandoit. Alors Martius fe fit voir, &aprcs 
auoir demeuré vn peu de temps fans refpondre,luy dit:Si tu ne me con- 
nois point encore, Tullus, 11e crois point à me voir, que ic fois celuy 
g que ie fuis, il clt force que ic me dccclle & me dclcouure moy-mcfme. 
le fuis Gaius Martius, quiay fait,& à toy en paruculier,& à tous les Volf- 
ques en general, beaucoup de maux , lefquels ic ne puis nier pour le fur- 
nom de Corioîanus que l'en porte: car ien’ayrccucilly autre fruité, ny 
autre recompéfe de tant de trauaux que i’ay endurez, ny de tan t de dan- 
gcrsaufqucllcsicmcfuisexpofé,quccefurnom .lequel tcfmoigne la 
malveillancequcvousdeuez auoir contre moyril ne m'cll demeure que 
cela feulement , tout le relie m'a cité ollé par l’enuie & l'outrage du peu- 
m pie Romain, & parla lafeheté de la nobleffe & des magillrats qui m’ont 
abandonné, &m’ont fouffert élire chafié en exil, de maniéré que i’ay cité 
contraint de recourir comme humble fuppliant à ton foyer , non pour 
• fàiruer &affcurcrmavic icariencmcfuflc point hazardédevniricy, fi 
l’culfc eu peur de mourir : mais pour le dent que i’ay de me vanget de 
ceux qui m’ont ainfi chaflc,cc que ic com mence délia à faire, en mettant 
ma perfonne entre tes mains. Parquoy fi tu as delîcin de te relferltir ia- 
mais desdommages que t'ont fait tes ennemis , 1 ers toy maintenant ie te 
•prie de mes calamitez,& fait en forte que mon aduerfité foit la commu- 
ne profperitédc touslcsVolfqucs.cn t’alTcurant quel- feray la guerre 
encore mieux pour vous , que ic ne l’ay iufqucs icy faite contre vous, 

. d’autant que mieux la pcuucnt faire ceux quiconnoilTcnt lesaffaircs des 
ennemis, qiicccuxquin’yconnoilTent tien. Maisli d'auanturctu te 
rends &fi tu és las de plus tenter la fortune , aulfi fuis-ic quant à moy las 
de p lus viure : & ne feroit point fagement fait à toy , de fauucr la vie à vn 
qui iadis t’clloit mortel cnncmy , & qui maintenant ne te fçauroit 
plus de rien profiter ne feruir. Tullus ayant oui ces propos , en fut 
u merueilleufement aife , & luy touchant en la main , luy dit:Lcuc 
toy , Martius ayes bon courage, car tu nous apportes vn grand bien 
en te donnant à nous : au moyen de quoy tu dois cipcrcr de plus grandes 
cholcsdclacômunautédes Volfqucs. Silcfcltoyapour lors, & luy fit 
bonne chcre , fans autrement parler d’affaires : maisaux iours enfuiuans 
puis apres, ils commencèrent a confulter entre eux des moyensde faire 
la guerre. 

L) e l’autre collé, la ville de Rome clloic en grande combullion pour 
l’inimitié d'entre les nobles & la commune.mcfmemcnt depuis la con- 
damnation de Martius, &venoicnt tous les iours les preftres , les dc- 
uins , & iufqucs aux perfonnes priùecs , dénonça' au confeil des 
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lignes & prodiges ccleftcs, qui mericoicnt bien que l’on y penfaft , Se ^ 
qu’on y pourueuft foignculcmcnt .entre lelqucls il enauinc vn tel : Il y 
auoit vn citoyen Romain, nomme Titus Latinus, perfonnage de petite 
qualité , mais au demeurant , homme de bien , viuant doucement , fans 
luperftition quelconque , & moins encore de vanité & de rp.cnfqjgc. 

Lequel eut vnc vilîonen dormant, par laquelle il luy futauisque Iupitcr 
s'apparutàluy.&luy commanda d’aller lignifier au Sénat, qu'on auoit 
fait marcher deuant fa procclfion vn tres-mauuais Se trcs-defpîaifanc 
danfeur.&difoit que pour la première fois que cette vifion s’ciloit re- 
prefentec à fa fantafie , il n’en auoit pas fait conte :& luy eftant encore 
retournée, il ne s’en eftoit pas gueres plus fouciéimais qu'à la fin, il auoic 
vett mourir deuant fes yeux vnficn fils bien conditionné^ que foudai- g 
nement il luy eftoit pris vntclafchcment de cous les membres , de ma- 
nière qu’il en eftoit demeuré touc impotent 8e perclus: Se de fait il recita 
toute cette hiftoire en plein Sénat delfiis vn petit grabat , fur lequel ij 
s’eftoicfàicportcràbras.Sencreucpaspluftoftacheuédacontcr , qu’ij 1 
fentit incontinent fon corps auoir rccouuré fan accouftumcc vigueur, 
de maniéré qu’il fe leuaà l’heure melmcs fur lès jambes, Se s'en retourna 
àpicdcnfamaifon.fansqucpcrfonncluyaidaft. Le Sénat cftonné de 
cette mcrueille.fit diligente inquifion du fait, Se trouua que c'cftoic vne 
telle chofe : Il y auoit eu quelqu’vn qui auoit liuré entre les mains d'au- t 
très efclaucs .vnficn ferf quil’auoit oifcnfé. Se leur auoit commandé de 
le palier à trauers la place en le fouettant toufiours. Se puis apres le faire 
mourir : Se ain fi comme ils eftoient apres , Se qu'ils defehiroient le pau- g 
urehommeicoupsde fouet , il fe tournoit Se remuoit cftrangcinent 
pour la douleur qu’il fcntoit.La procclfion par hazard furuint là delfiis. 

Se il y eut plufieurs des alfiftans quicn furent fcàdalifcz 8e marris, difans 
que ce fpeétacle-Ià n’eftoit point plaifant à voir , ny tels gefteshon- 
neftes à rencontrer : mais pour cela on n’en fir autre chofe , que blafmcr • 

Se maudiijc ccluyqui failoit ainfi cruellement punir vn lien efclauc. Car 
les Romains vfoienc alors de grande équité enuers leurs elclaucs , pour 
autanc qu’cux-mcfmcs trauailloient de leurs propres mains Se viuoient 
aueccux , Se de mcfmc eux , ce quicftoiccaufequ’ilslcsentraicoicnt 
plus humainement Se plus familièrement : car l’vne des plus grandes 
peinesqu’ils filfcnc endurer à vn efclauc quand il auoit failli , eftoit, 
qu'ils luy faifoient porter fur fes efpaules vn boisfourchuqu’onmct 
fous le limon d'vn chariot pour le fouftenir. Se le faifoient ainfi palier ® 
par deuant tous leurs voifins. Celuy qui auoicvne fois fouffert cela, 
qu’on auoit veu en ccftcftat, eftoit décrié en toutlevoifinageSetoute 
la contrée , de manière qu’onncfcfioitpIusenluy.Sel'appelloit-on 
Furcifer.à caufc quclcsLatins appellent ce bois là qui foufticnc le limon 
d’vn chariot, Furca.c’elt à dire fourche. Quand donques Latinus eut 
fait au Sénat le récit de la vifion qui luy eftoit auenue, on fut en doute 
q ni pouuoit eftrc ce mauuais & mal plaifant danfeur,qu i au roit marché 
deuant la procclfion. Se lors il fouuint à quelques vns des alfiftans de ce 
pauureefclaue qu’on auoit ainfi paflè fouettant à trauers la place , Se 
que puis apres on auoit faitmourir:8ecequi leur en fit fouuenir , fut 
l'eftrange , & non accouftumcc manière de fa punition . Si furent là det 
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A fusiespreftrcsenquis: qui tous d’vn accord furent d'auis que c'eftoit ce- ’■> ftpnfn*» et 
luy là, & en fut le maiftrc de l'efclauc puny, & l'on recommença de nou- jninaùr i» 
ucau la procellion &tous les autres fpecfaclc en l’honneur de Iupiter.En ” e °' 

quoy on peut voir que le Roy Nuini inllirua logement toutes autres 
chofes appartenantes au fcruicc des dieux , &c meunement cette couïhi- 
me qu’il cllabiit pour rendre fes citoyens attentifs aux ceremonies de la 
religion: car toutesfois&quantes que les magiftrats, les p relire s & les 
miniftres de la religion , font quelque chofc appartenance au fcruicc 
dium &àl’honncur des dieux , il y a toufiours vn héraut qui marche do- 
uant , criantà haute voix , Hoc apc , qui vaut autant à dire comme, 
faiscecy :& leur cltvn commandement de vacquer atcentiucment aux 
chofcs diuincslànsy cntrcmcllcrparmy autre actions quelconque, ny 

B entendrecepcndantàautreoccupation,comme fçaehant bien que la 
p!ufpartdeccqucleshommcsfont,c’cftparvnemaniercdcforce&de „ . . 

rr . 1 A , , 1 “ ° f aiamaii fin 

contrainte. Mais les Romains ont bienaccoultumcdc recommencer de «y m.uirccMoie. 
nouucaulcsfacrifices, les procelhons,ieux & autres fpeàtaclesqui fefont pcawt 1 ' 1 "" 
en l’honneur des dieux, non feule ment pour telle occafioqs: mais pour 
autresaulli encore beaucoup plus légères , comme , pourcc qu’en vne 
proccilîon.oùl’on portoitpat la ville des images des dieux , & autres 
telles reliques facrces fur des brancars, qui s’appellent Thcnfc en Latin, 
l’vn des chcuaux qui les tiroient , faillit a tirer, & que d’autre part le char- 
rier priil les renés de labrideaucc la maingauchc, ils ordonnèrent que 
toute la proccilionieroitdenouueau recommencée: & depuis encore 
C de plus frefehe mémoire ils refirent partrcnccfois vn mcfme facrificc, 
pourcc qu’il leur fcmbla qu’il y eftoit toufiours furuenu quelque defaut 
ou quelque erreur & empefehement , tant ciloicnt les Romains reli- 
gieux &: deuots cnucrslesdicux. 

Av demeurant, Tullus&Martius parlèrent l’vndcuant l’autre fccret- I[Lf , 
tement aux pruicipaux hommes de la ville d’Antium, leur rcmonltrans de 
qucl’occafionfe prefentoit de commencer la guerre contre les Ro- 
mains, ccpendantqu’ilscftoientendifl'cnfionlesvnscontrc les autres. 

Ils refpondirentqu’ilsauroient honte d’y penfer, attendu qu’il y auoit 
treuesiurecs entre eux pour i’efpace de deux ans : mais en ces entrefaites 
IcsRomains firent vnactequilcurcn donna bien grande occaliomcar 
vniour dcfeftc.cnlaqucllcilfefaifoit àRomcdes ieux publics,, pour 
■jy quelque fufpition ou calomnieufe imputation , ils firent à fon de 
trompe commandement aux Volfqucs.qii’ilscuflcnt à vuider de la ville 
de Rome auanc que le Soleil fut couche. Aucuns difent que ce futvnc r j[ 

ru le & tromperie de Martius, qui enuoya à Rome deuers les Magillrats 
vn faux accufatcur atitre , quileurdonnaàcntendrequclcs Vollques 
auoientconlpirc de leur courir fus cependant qu’ils leroicnt à voir les 
ieux , & auflide mettre le feu dedans la ville. Ce cry public rendit tous 
les Volfqucs vmucrfcllcment encore plus indignez contre les Romains 
qu'i Is nettoient auparauant , & T ullus faifant lachofc plus grande , les 
irrita tellement , qu’à la fin îlscnuoicrcntàRomeleursambafladeurs 
fommer les Romains de leur rendre toutes les terres & toutes les villes 
qu’ils leur auoient oitccs par le patte. Les Romains cette foivnnation 
ouye s’en courroucèrent , & ne rclpondirent autre choie , linon , que fi 

H H iiij 



t,66 Coriolanus. 

r!ü“ ,ueTop°ïe les Volfqucs prenoient les armes les premiers , les Romains les po- \ 
l“àîupKK. *' feraient les derniers incontinent que les ambafladeurs furent de re- 
tour , St curent fait leur rapport de cettcrcfponfe.Tullusfittenirvne 
affcmblec générale de. coutelacommunaute des Volfqucs, en laquelle 
la guerre fut arreftcc fit conclue contre les Romains. Quoy fait, Tul- 
lus leur confcilla qu’ils appeilaffent Martius àleurfcruice.fans auoir 
desfiance de luy pour laiouuennancc du paffé, St qu'ils fefiaifent har- 
diment en luy , pource qu'il leur feroit plus de profit en combatant 
pour eux , qu'il ne leur auoit fait de dommage en combatant contre 
u hirJ.ciro < cux Ain il fut Martius appelle , qui parla fi bien deuant toute l'aifi- 

tnptemltc choie* r . 1 r , 1 1 I il* 

giaiijM cioifi eo itanec , quil en rut eitime,non moins cloquent que belliqueux fit 
Vaillant , fit homme qui entendoit tres-bien le faic de laguerre ayant 
Sk'uimT' P °°' hardiefle coniointc auecle bon fens St le bon entendement. Sifu-g 
rent luy fit Tullus creez Capitaines generaux de la communauté des 
Volfques , aucc puiffance fit autorité fouuerainc en la conduite de 
cette guerre , fit craignant que la longueur du temps qu’il falloit pour 
mettre en cllat l’armcc entière , fit tout l'cquipagc des Volfqucs ne 
luy offaft moyen d’executcr ce qu’il auoit délibéré , il lailfa com- 
miffion aux autres magiftrats St aux principaux perfonnages de la 
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ain* le* poulie vi- ville, qu'ils affemblafTcnt le demeurant des forces , fit donnaflent 
gàc ordre aux prauifions nccclfaires pour le camp , fit luy auec les plus 

délibérez qui s'accordèrent de le l’uiure promptement fans faire mon- 
ftre quelconque , entra foudainement auec main armée dedans les 
terres des Romains , auant qu’on s’en doutait à Rome, tellement que 
les Volfqucs trouuerent aux champs tant de butin qu'ils ne pou- -, 
uoient pas fournir , fit eftoient las d'enferrer, fitemmenerfit defpcn- 
, dre tant en leur camp : toutesfois le moindre effet de cette courte, 

fut le gain du pillage, fit le degatt fit dommage fait aux terres des Ro- 
mains.Car lebut principal où il vifoit,eftoit d'augmenter toufiours de 
plus en plus l'inimitié fit la diffenfion qui eftoit entre les nobles St le 
pcupleiaumoyendeqiioycnfaifantdctliuirc, gaffer St ruiner tout le 
demeurant, il fit foigncufcmentcontrcgarder les terres St poffcffions 
des nobles, ne permettant pas qu'on y fiit aucun dommage, ny qu'on y 
prift chofc quelconque: qui fut caufc qu'ils entrèrent en querelles fit fe- 
A "'d" h" ""r ^ lt ’ ons > l cs vns contre lesautres, plus grandes que iamais,reprochans 
mc.mcimout>ic& les nobles aux populaires qu'ils auoientiniuftement chafle vn fi puif- 
i'cu'jôwtM.' 1 "" fant homme, fit les populaires âccufans les nobles de l’auoir follicicé à q 
leur venir faire la guerrepour fe vanger d'eux, afin d'auoir ce contente- 
ment de voirpiller fit brullcr leurs biens deuant leurs yeux, pendant 
qu’eux feraient muets fpcélateurs dcleurs pertes fit de leurs malheurs 
cftans en feureté, attendu qucccfte guerre ne fefaifoit pas contre eux, fit 
qu’ils auoient au dehors l cnnemy mcfme qui leur gardoit leurs biens. 
doh"” r ïïr?r"'[ A y ant doncques Martius fait ce premier exploit, qui ieruoit gradement 
a™ homme qm* aux Volfqucs pour les affcurer.fitleur faire moins redouter lcsRomains, 

& piortftc vouloir il les remena heureuièment fans rien perdre en leurs maiions : puis 
Sïïïiï; quand toute leur puiffancc.qui fc trouua trcs-grandc, fit en bône deuo- 
" f "“ i ' tiondc bien fairc.fut affemblcc en vn cainp,ils aurferent d’en laiifcr vne 
partie au païs pour la garde d’iceluy, St auec l’autre partie aller faire la 
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A guerre aux Romains.Si donna Martius le choix àTulIus , de prendre de 
ces deux charges celle qui luyplairoit le plus. Tullus fit rcfponfe qu'il 
auoit cognu pat expérience , que Martius n’eftoit en vaillance de rien 
moindre que luy , mais qu’en toutes batailles St rencontres il auoit tou- 
jours eu meilleure fortune que luy : Si pource , que fonauis eftoit, qu’il 
prift la charge de conduite ce A qui iroyent faire là guerre hors du pais, 
&que cependant lüydemeureroitàlà maifon.pourprouuoirà la leu- 
rctc des villes de leur pais : & aulfi pour fournir au camp , ce qui leur fe- 
roit befoin. Ainfi Martius eftant plus fort que deuant , tira première- 
ment vers la ville de Girceespeuplee par les Romains , laquel le fe rendit 
volontairement, & pource ne fouffnt aucun dommagc:&dc 11 entra fur 
les terres des Latins , efperant que ce fcroitlioùles Romainsle vicn- 

B droient combattre pour deffendre les Latins qui eftoient leurs alliez, 
Si quipar plufieurs fois leur auoient enuoyé demander du fccours. Mais 
d’vncofté le peuple eftoit mal affectionné à y aller : Si d’autre collé les 
Confuls n’ayans plus gueres 1 cftre en lcuroffice, ne fe vouloientpas 
hazarder pour fi peu de temps : de manière que les ambalTadcurs des La- 
tinss’en retournèrent fans rien faire. Parquoy Martius alors s’adrclfa 
aux villes , Sc ayant pris à force celles des T olcnnicns , Vicaniens, Pcda- 
niens Se Bolaniens , qui fe voulurent deffendre , il pilla lesbiens. Si 
prit les perfonnes prilonniers : Si au contraire , ceux qui volontaire- 
ment fe rangèrent de (on codé, il employa toute la diligence qu’il luy 
fuc pofiiblc , à prouuoir qu'il ne peuflent dire aucunement endom- 
magez,nonpasàfondefceu mcfme , en efloignant fon camp le plus 
qu’il poijuoi t de leurs terres. Mais ayant pris d’aifaut la ville de Bolcs,qui 
n’eft qu’afix lieues de Rome , il y gagna vne infinie quantité de butin. Si 
fit mettre à l’efpee tous les hommes qui eftoient en aage de porter les 
armes : ce qu’entendans les autres Volfques , qui auoient ellé ordonnez 
pour demeurer à la deffenfe du pais , ne fepeurent plus contenir , mais 
s’en coururent aucc leurs armes au camp de Martius , difans qu’ils ne rc- 
connoilfoient autfe fuperieur ny autre Capitaine que luy : au moyen de 
quoy fa renommée 5’alloiccfpandantpartoutcritaIie,S:Iuy donnoic- 
on par tout la louange 8i la gloire de trcs-exccllcnt Capitaine , attendu 
que fa vertu par la tranfpofition d’vnc feule perfonne des vns aux au- 
tres auoit rapporté vn fi eftrange Si fi loudain changement aux af- 

jy fatres. 

Cependant les chofes à Rome alloicnt en grande confufion : car 
de fortir pour combattre l’cnncmy , ils n’en vouloient point ouyr par- 
ler, mais eftoient tous les iours bandez en picques les vns contre les au- 
tres, Si n’oyoit-on que feditieufes paroles des nobles Contre le peuple» 
Si du peuple contre lcsnoblesnufquesàccqucles nouuelles vindrent, 
que les ennemis auoient mis le fiege deuant la ville de Lauinium , en la- 
quelle eftoient IesTemples8i les images de leurs dieux tutélaires , S: de 
là où ilscftoient anciennement ilfus , pource que ce fut la première ville 
qu'Æneasàfonarriuce fonda en Italie. Si pritadoncfoudaincmcnt au 
peuple vn merueilleux changement de volonté, 8i encore plus eftrange 
Si plus extraordinaire aux nobles, pource qucle peuple voulut qu’on 
abolill Si calfaft la condamnation de Martius , Si qu’on le rappellalbfur 
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quoy le Sénat eftant afTcmblc fut de contraire opinion, Si empefcha ^ 
qu’il ne fefic,foicouparvneopiniaftrecédefcvouloir formalifcr con- 
tre tout ce que le peuple defiroic, ou pource qu'il ne voulut point que 
ce perfonnage retournait par la grâce & le bénéfice du peuple, ou bien 
pourccquedefiailsfulTcntàbonefcient indignez Si courroucez con- 
tre luy, à caufc que n’ayant pas cité ofteiffé de tous ,il couroit néant- 
moins fus à tous , Si fc monltroit.par effet ennçmy tout outre de fon 
pays, combien que la meilleure Si plus faine partie d’iccluy fut bien 
dclplaifantc & marrie du tort qu'on luy auoit fait , Si s'en tinft pour ou- 
eonjamt toupie xragee comme luy . Celte refolution du Sénat citant publiée, le peuple. 


République 
Romaine , conioi 
gnant 
K Sénat 
ment ensemble. 
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fetrouualié,pourcequ’ilnepouuoit rien autorifer ny confirmer par 
fes voix , qui n’eult cité premièrement propofé Si digéré au Sénat. Mais 
Martius en ayant entédu lanouuelle, fut encore bien plus irrité Si plus 
indigné qu’auparauant, tellement qu’il leua incontinent fon fiege de 
deuant la ville de Lauinium, Si tirant droit à celle de Rome en alla loger 
à (Jeux lieues 8i demie prcs,en vn lieu qui s'appelle les fofTes Chlcelienes, 
Ces approches de fi près mirent la ville de Rome en grand trouble & en 
grand effroy: mais coutesfois elles appaiferenc aufli pourlorslcs fedi- 
uons Si diffenfions quiclloient entre les parties ; car il n’y eut plus per- 
fonne,ny des magiltrars, ny du Sénat, qui ofaft contredire à l'opinion 
du peuple , touchant le rappel de Martius, mais voyans les femmes ef- 
froyecs courir qà & là par la ville, les T emplcs des dieux pleins de vieilles 
sens q ui plcuroient àchaudes larmes en faifant leurs prières & oraifons. 

Le danger ernintm O 1 l , ... . Air cC 1 

ü„ changer m>m- & bref qu il n y auoit en toute la ville celuy qui eult le lens raliis , ny la C 
•w pif/aünt J™! hardiefle de pouruoir à chofc aucune falutaire , alors ils furent cous d’a- 
foîùr cllu bl ‘ “" uis que le peuple auoit bonne raifon de vouloir rappeliez Si remettre en 
grâce Martius, & que le Sénat au contraire faifoit vne grande faute d’en- 
trer en courroux & en cholcrc contre luy .alors qu’il eftoit pluftoft fai- 
fon d’en forrir. Ainfi furent-ils vnanimement d’auis, que l’on enuoyaft 
dcsamballàdeursdeucrsluy, pour luy faire entendre , comme fes ci- 
toyens le rappclloicnt Si reftituoient en fes biens & le fupplioienc de les 
deliurer de cette guerre. Ceux qui y furent enuoyez de la part du Sénat, 
eftoient familiers amis de Martius, Icfquels s’attendoient bien d’auoir 
pour le moins àlcur arriuee , vn doux & gracieux accueil de luy comme 
dejeur parent Scfamilicramy : mais iis n’y trouucrcntricndefembla- 
ble , mais furent menez à trauers le camp iufquds au lieu où il eftoit affis ^ 
dedans fa chaire, auec vne grandeur Si vne grauité infupporrable.ayant 
les principaux hommesdesVolfqucsautourdcfoyifileur commanda 
de dire tout haut la caufc de leur venue ; ce qu’ils firent auec les plus 
onneftes Si plus gracicu les paroles qu’il leur fut pofliblc , auccla gefte 
Scia concenance de mcfme. Puis quand ils curent achcué de parler il 
, ' leur rcfpondit aigrement en cholcrc, quanta ce quitouchoitautorc 

La rancune trop 1 Q ' * 1 , 

irnipiir# n: g! , qu'on luy auoit fait : Si comme Capitaine general des Vollqucs, leur 


indignation inCOffl dit , qu’ils euflcnt à rendre Si reftituer aux Volfques, tou tes les villes 
mrfîogSue Si les terres qui leur auoient eftéoftccs pour les guerres precedentes, 6c 
jcmçimi,. au demeurant , leur décerner pareil honneur Si droit de bourgeofic a 
Rome, comme ils l’auoit oétroyé aux Latins : pource qu’il n’y auoit 
autre moyen affeurépour fortir de la guerre à faiét, finonaueccondi- 
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A tions égales &railbnnables, Si leur donna terme pour an dclibcrer,& 
s’en refoudre , l’elpacc de trente iours. 

L es ambaHadeurs s’en retournèrent auec cette refponfc: & luy tout nin Qmcft 
auflî toit retira fonarmee hors du territoire de Romc.Ce quifutlapre- “ t °> fc!”»”™*»' 
inicre charge que luy mirent fus ceux d’entre lesVolfques,quiportoient “ômp'omî' S ft 
enuie à fa gloire, & ne pouuoient fupporter fon autorité: entre lcfqucls 
Tullus mefmesen fut vn , non qu’il cnil: particulièrement rcccu aucun 
tortny defplaifirdcMartius, mais feulement eftant piqué de cette paf- 
lîon humaine , qu’il luy defplaifoit de voir fa réputation de tout poinét 
obfcurcie parcelle de Martius,& de fc voir en moins de conte enuers les 
Volfcpes qu’il n'auoit eftéauparauant.atendu qu’ils auoient en li gran- 
de eftime Martius , qu’ils penfoient en luy fcul auoir tout , & vouloient 
B que leurs autres gouuerneurs Si Capitaines fe contcntaffent du crédit Si 
del’autorité qu’il luy plairoit leur départir. Delà doneques commen- 
cèrent à fourdre les premiers murmures &accufationsfccrettcs contre 
luy: poureeque les autres particuliers Capitaines fc band.inscnfcmble 
contre luy, s’en courrouçoiene , & alloient difans , que ce deüogement 
eftoit vne vraye trahifon , non point de villes, de places ,ny d’armes, 
mais du temps & de l’occafion , qui eftoit vne perte de plus grande con- 
lequence, poureeque c’eftoit ordinairement ce qui faifoit ou perdre 
ou conferuer cela & toute autrechofe. Ayant donné trente iours de fur- 8 * ,,r ' r °" 

« .. «a, — », ■ I , de loin iKrellonne 

icancc d armes al enncmv.exprcilemcnc pourcc que la guerre n a point pas moins que qui! 

a / . J J • r 1 . & r , r on luy coart utd* 

accoultumc de prendre grandes mutations en moindre clpace de temps prc „ 
q qucccluy-là, toutesfois Martius ne laiflà pas couler ce temps-là ians 
rien faire, mais alla cependant galtcr & dcltruirc les terres des alliez des 
ennemis, où il prit fept villes grandes Si bien peuplées, fans que les Ro- 
mains ofaflcnt iamais (è mettre aux champs pour les aller fecourir: 
tant eftoient leurs cœurs clpris de dcsfiancc , &malaftc<ftionnczà la 
guerre : de maniéré qu’ils relcmbloient proprement aux corps qui fonc 
dcmcurczperclus de leurs membres , Si qui par quelque paralyfic ont 
perdu # tout mouuemcnt & tout fentimenr. Parquoy le temps de la 
treue expiré , Martius eftant retourné fur leurs terres auec toute la T 
puilTancc , ils renuoyerent derechef vne autre ambaffade vers luy, le «gmentmitic™ 
xupplier de vouloir appaifer fon courroux Si emmener les Volfqucs “tJ-o! a»bm« 
hors de leurs terres pour puis apres à loilir mettre en auant tels par- 
tis qu'il vcrroiteftrccxpediens pour les vns Si pour Ie#autrcs:àcaufe 
® qucles Romains n’eftoient pas pour iamais ccdernv flefehirpar crain- 
te : mais s’il luy fembloit que les Volfqucs euflent raifon de leur deman- 
der quelquesafticles &conditions honncftes,que tout ce qu’ils deman- 
deraient de raifonnab!e,leur feroit concédé par les Romains,qui d'eux- 
mefmes fe foumettoient à la raifon, moycnnantqueprcmicrsilspo- 
faflent les armes. A cela rcfpondit Martius , que comme Capitaine u force * iva- 
gcncral des Volfqucs il ne leur rcphqucroit rien, mais que comme en- 
corccitoyen Romain illeurconfcilloit de rabaillcr leur orgueil , Si fc 
foumettrcàlaraifons’ilseftoiétfages,&quededans trois iours ils re- miocidcmmia. ' 
tournaient auec les articles accordez ce qu’il leur auoit La première fois 
propofcz , autrement qu’il ne leur donnoit plus faufconduit ny icurctc 
de retourner vne autre fois en fon camp auec des paroles inutiles & vai- 
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nés. Quand les ambafiadeurs furent de retour à Rome , le Sénat ayant A 
ouï leur rapport ietta l’anchrc facrce, ainfi que Ion dit en commun pro- 
uerbe, comme eftant la choie publique en extrême péril de tourmente: 
car il ordonna que tout tant qu’ilyauoitdeptcftres , religieux , mini- 
ftres des dieux & gardes des chofcs facrees.Sttous les dcuins,qui par l'ob- 

RcmcJcsextraordi- r , r r , , r \ . * « ** r- 

n ai: ci deip.ovci en lcruation du vol des oilcaux prcdilcnc les choies a venir, qui elt vnc lor- 
te de diuination propre detoutc ancienneté aux Romains, allaflent de- 
uersMartiuseftans reueftus tout en la forte qu'ils fouloient eftre quand 
ils faifoient leurs facrifices , pour le prier qu'il fit premièrement cefierla 
guerre , & puis apres qu'il parlait a lèseitoyens de faire appointement 
ï*{pit dnipitut aucc les Volfques. Martius les lailfa bien entrer dedans fon carn*, mais 
poovdcc icjiKnc p 0ul - cc [ a nc ] cur accorda-il rien dauan:age,&neleur fit nynelcur dit 
rien plusgracieufementqu’ilauoitfait aux premiers , mais feulcmentg 
qu’ils auifaflcnt l'vn des deux, ou qu’ils acceptaient la paix fous les con- ' 
ditiôs qu’il auoit premiercmét propofees, ou qu’ils reccuflcnt la guerre, 
xv. LejRomiini QyA nd ccs gens de religion furent de retour, il fut arrefté au confcil, 
î'tmwc « d"'i!wn qu’on ne fortiroit point de la ville, & qu’on entendroit feulemcn ri def- 
Œ™: fendre les murailles & à repoulfer les ennemis, s’ils les venoientafl'aillir, 
pk rouble dd'ciut cn remettant toute leur cfperance au temps & aux accidcns inopinez de 

de cetic vie , ou u r .1 1 . . 

lo.m du nge 8 ou la fortune , pource que d cux-melmcs us ne lçauoicntpar quel bout 
ïe'm^îitt'ju'îeibin commencer pour faire chofc qui leur fuit falutairc , mais toute la ville 
S i îy c ft°' c pleine de confufion , de frayeur & de mauuaifc opinion de l’aue- 

mr > iufqu’à ce qü 'il fe fit quelque choie de femblableàce que dit Ho- 
mère cn plufieurs lieux , que peu de gens neantmoins veulent croire: 
carenchofes grandes, effranges &horsdcI’vfage commun, il dit hau- ç 
tement fouucnt de tels propos: 

Pallas deefle aux beaux yeux immortelle 
Luy mit au cœur vnepenfee telle. 

Et en vn autre paflage, 

Mais quelque dieu de celcs retira. 

Qui d’vn tel bruit la commune infpira, . 

Et en vn autre lieu: 

Il s’en eftoit de luy-mcfme auifé. 

Ou quelque dieu luy auoit deuiff. 

Plufieurs il yenaquimefprifcntccspa(Iagcsd'Homere,commefifon 
1"' intention fur M’attribuer au difeours de la raifon humaine, & à l'cle- 
rjjociiUpiouiden- £ lon de l’arbitre d’vn chacun des chofcs împoffibles , & des fables où il r. 

Ce diurne tjui t'iumc . r t 1 ... r 1 ■ • C ' J «U 

*diipofcu «dora n’y a point de vray lcmblancc:ce qu il ne fait pas , mais tait dépendre J 
ftpîiftonira'.M de nollrc franc arbitre les chofcs qui pcuucnt eftre faites, *& qui ordinai- 
“rp»!i P tiTr™ mu- rementauiennenr par difeours de la raifon : car il dit bien fouucnt de 
"*• tcllesparoles, 

le l’ay penfé cn mon cœur magnamine, 

Et envn autre lieu, * 

L'ayant oüy Achillcsainfi dire, 

En eut le cœur d’afpre douleur & dire 
En fon velueftomac tout bruflant. 

Et entre deux diuers vouloirs branlant, 

Et derechef envn autre endroit, 

Elle 


lâgeflV 

peur imaginer njr 
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^ Ellene fccut mouuoir parfon langage 

Bellerophon,tantfuthonnefte fie l'age. 

Mais ces chofes eftrangcs fie extraordinaires, où il y a befoin de quelque 
jufpirarionfieinftigationdiuinc, encore nefait-il pasque Dicuoftele 
franc arbitre à l’homme, mais pluftoft qu'il l’incite, non pas qu’il en- 
gendre en nous la volonté : mais bien quelque imagination, qui tire 
& pouflè la volonté : ainfi ne rend-il pas par cette imagination qu’il 
offre à la volonté, l’operation non volontaire ny forcée , mais plu- 
lloft donne commencement à la volonté , fie luy adioulfe l’a (l'eu - 
rance & la bonne elperancc. Car où il faut dire totalement que les 
dieux n'ont part quelconque aux caufes mouuantes fie aux principes 
desoperationshumaines, ou confcfler quil n’ya autre moyen, parler 
g quel ils puiffent ayder aux hommes,ny coopercraucc eux: car il eif bien 
certain qu’ilsne manient pas nos corps, ny ne remuent pas nos mains fie 
nos pieds ,ainfî que le befoin le requiert à chaque fois qu'il faut trauail- 
ler, mais excitent la partie adtijie de noffre ame&noifrc franc arbitre, 
ou au contraire le deftournent 6c le retiennent par quelques imagina- 
tions 6c apprehenfions qu’ils nous infpirent. 

. On lors les Dames Romaines alloientpar tous lesTemples dés dieux 
faire leurs priercsôcoraifonsimaisla plus grande partie fie les plusno- 
rablcs cftoicnt coptinuellcmen t à l’entour de l'autel de Iupiter Capifo- 
lin,entrclcfqucllcs nommément fetrouua Valeria foeur de I’ublicoli, 
ccluy qui fittanc de feruices aux Romains :& en paix, & en guerres il 
cftoit défia mort, quant à luy, quelque temps auparauanr, ainfi comme 
nousauonseferit en fa vieanais Valeria fa foeur elfoit grandement hon- 
norccSeeftimec dedans Rome, fc gouucrnant fi figement qu’elle ne 
failoitpointdchontcàlamaifondontellceftoitifluë: fi luy pritfou- 
dainementvncefmotion de volonté pareille à celles dont nous par- 
lions n’aguercs, fie s’auifa, nbn fans quelque infpirationdiuinc, comme 
iccroy,d'vn bon expédient: caé elle fc lcua , fie fit aufli lcucr les autres 
dames, fie s’en allaauec elles droit à la maifon de Volumnia merede 
Marti us, où elle entra dedans, fie la trouua aucc la femme de fon fils nffi- 
fc,fie tenant en fon giron les petiscnfans de Martius. S’cftans doneques 
toutes ces dames arrangées en rond à l'entour d’elles, Valeria comnien- 
• q a la première à parler en cette manière : Nous venons deuers vous, ô 
Volumnia 8e Vergilia, dames vers autres dames, fans ordonnanccdu Sc- 
nat, ny commandement d’aucun magiftrat,mai.< par infpiration,à mon 
U auis.de quelque Dieu, lequel ayant regardé en pitié rtospriercs , nous a 
incitcesanous en venir deuers vous, pour vous requérir de faire vne 
chofe oui fera falutaire à nous fie à tous lesautres citoyens de cette ville, 
mais à vous fi vous me voulez croire , apportera vne gloire plusgrâdc.fie 
plus illuftre que celle que les filles des Sabins acquirent jadis, quand au 
lieu de guerre mortelle elles mirent la paix entre leurs pères fie leurs ma- 
ris. Venez vousen dôcquesauccnoustoutcscnfemble deuers Martius, 
pour le fupplier qu’il ait pitié de nous , fie aufii pour luy porter tefmoi- 

f nage de vérité, comme vous deuez en faueur de vos citoyensique com- 
ien qu’ils ayent iouffert beaucoup de maux fie de dômages par luy i ja- 
mais toutesrois ne vous en ont fait,ny péfé de vous en faite par végcîc* 
Tome I. Ii 
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pirecraittement, mais vous rendent faines & fauues entre fes mains, ^ 
qoc i<îM- encore qu’ils n'en deufTcnt auoir en recompenfe , de rien plus gracieufe 
composition de luy. Ces paroles de Valcna furent approuuees & ac- 
Lt. compagnees par vne clameur de toutes les autres dames :&alorsVo- 
d “ P*' 1 - lumma luy relpondit, Dames nous auons part comme vous aux publi- 
ques mi(ercs& calamite/. de noftrc pays, & outre cela nous fommesen- 
core furctargces de ce mal-heur propre, que nous auons perdu la gloire 
Ssg; compUîntc & la vertu de Martius, voyant maintenant {à perfonne cnuironncc des 
qaeït mj'iuinot. armes Je nos ennemis , pluftoft pours’affeuter de luy que pour legar- 
der: mais encore le plus grand de nos mal-heurs cft de voir noftrc pays 
*“““ réduit à tels termes , que toute fon efperancc gilc & confiftc en nous : 

fcmbicpcid* pourtant que ic ne Içay quel conte il fera de nous, puisqu’il n’en fait au- g 

cun de fa chofe publique & de fon pais ,<ju'il a par cy-deuant toujours 
•eu plus cher que 1a incre, fafcmmc,ny fes enfans. Ce neant moins fer- 
riez-vous de nous ca tout ce que vous voudrez , & nous menez àluy : car 
finous ne pouuonsfaircaucre chofe , ajout le moins pouuons-nous 
bien mourir & rendre l’efprit, en le fupphant pour le bien de noftrc 
pais. Cela dit,cllc prit fa belle fille & fes enfans quant &cllc,& auec trou- 
■ teslcsaucresdamesRomainess'cnalladrouaucampdesVolfques, ief- , 
quels eurcnteux-mcfmcs vne cotnpallion mcllcc de rcucrencequand 
ils la virent, de manière qu’iln'ycut perfonne d’eux; qui luyofaltricn 
dite. Or cftoit lors Martius alEs en ion tribunal auec les marques de 
fouuerain Capitaine, & de toutloinqu’il apperceutvenirdcsfetnmes, 
Aucam «o. „f. s’cfmerucilla que ce pouuoit eltre : mais puis apres rcconnoiflant fa q 
fcmme qui marchoitla première, il vcfulut du commencemenc perfe- 
ocrer enfon obftince &inflcxib|e rigueurimais à la fin vaincu de baffe-» 
coitb« ncbic ûion naturelle, Sceftanc tout efmcu de les voir, il ne peut auoir le cccur 
relie, cont.e ijjft- Ji durquç de les attendre en Ion liege,maisen dcicendam plus vilte que 
a '“ ,ia “ fe le pas leur alla au deuant.&baifafa mcrc la première &: la tint affezlon- 
guemcntcmbraflcc , puis la femme Scies petits enfans, ne fc pouuant 
plus tenir que leschaudcs larmes ne luy vinflent aux yeux , ny ie.gardcr 
de leur faire carcffcs, maisfekiflant allcril'affcchondu fang,ncplus 
ne moins qu’à la force d’vn impétueux torrent. 

12-,-TC Mais apres quil leur eut allez fait d’amiable accueil , & qu’il apper- 
loronia, laquelle par ceurquefamete Volumniavouloitcommenceràluy parler, il appclla * 
en do les principaux du confcil des Volfques , pour oiiyr ce quelle propofe- 
fti'r.-n'. 1 ' roit, puis elle parla en cette maniéré: Tupeux affezeonnoiftre de toy- ® 
J mcfmc,mon fils, encore que nous ne t'en diüons rien, àVoir nos accou- 

ftremcns&l’eftat auquel font nos pauures corps, qu'ellcacfté noftrc 
vie en la maifon depuis que tu en es dehors : mais confidere encore 
maintenir, combien plus mal-hcurcufes & plus infortunées nous fom - 
incsicy venues que toutes les femmes du monde, attendu que ce qui cft 
à toutes les autres le plus doux à voir.lafottune nous l'arendu le plus ef- 
froyable.faifantyoiràmoy mon fils&àccllc-cy fon mary afliegeant les 
jnuraillcsde fon propre pays, tellement que ce qui cft à toutes autres le 
fouuerain rccôfort en leurs aduerfitez,dc prier & d'inuoqnct les dieux à 
leur fccoursic'eftce qui nous met en plus grande petplcxité,poutce que 
nous ne leur ^aurions demander en nos pactes victoires S noftrc pays 
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A Aprefcruationdetavietoutenfemble, mais toutes les phlscftranges 
maledictionsquelçauroitimaginer contrcnous vnctfncmy, fontne- 
ccfl'airementenclofêsen nosoraifons,paurce qu'il eft Force à ta fcjri" 
me&àtesenfansqu’ils foient priuez de l'vn des deux, ou de toy, ou 
de leur pays : car quand à moy , ie ne fuis pasdelibcrcc d'attendre que La 
fortune , moy viuante , décidé l'iflue de cette guerre : cat fi ie ne te puis 
perfuader que tu vueilles pluftoft bien faire à toutes les deux parties 
que d'en ruiner &dcftruirc l'vne, en préférant l’amitié & la concorde 
auxmiferes&calamitezdelaguerre,ieveuxbienquetu iqaclres , & les 
tiennes pour tout a fleuré, que tu n’iras iamais aflaillir ny combattre ton 
pays, que premièrement tu ne partes par deflus lç corps de celle qui t'â 
mis en ce monde , & ne do y point différer iufqucs à voir le iour , ou que 
B mon fils pnfonnier foit mené en triomphe par fes citoyens! où que 
luy-mcfme triomphe defon pays. Orfiainficiloit que ie tcreqUilîcde 
fauuer tonpayscndcftruifant les Volfques, ce te feroit certainement 
vnc deliberation trop malaifeeàrefoudrcicar comme il n’cft point li- 
cite de ruiner fon pais, aufli n’cft-il point iuftcdetrahirccux quife (ont 
£czen toy. Mais ce que ie te demande eft vnc dcliurancc de maux , la- 
quelle eft efgalcmcnt profitable & falutaire à l’vn & à l’autre peuple, 
mais plus honnorable aux Volfques, pource qu'il fcmblcra, qu’ayans 
la viéfoire en la main, ils nous auront donné de grâce deux fouucrains 
biens, la paix & l'amitié, encore qu'ils n’en prennent pas moins pour 
eux , duquel bien tu feras principal auteur s'il fc fait , &s'll ne fc fait pas, 
^ tu en auras feul le reproche & le blafme total enuers l'vne & l’autre des 
parties : ainfi eftant l’iflirë de la guerre incertaine, cela ncantmoins eft 
tien tout certain, que fi tu en demeures vainqueur , il t'en reliera ce 
profit, que tu en feras cftimé la perte & la ruine de ton pais :& fi tu es 
vaincu , on dira que pourvn appétit de vanger tes propres iniures,tu au- 
ras cftécaufe dctrcs-grandescalamitcz à ceux qui t’auoicnt humaine- 
ment & amiablement recueilly. Martius cfcoutaces paroles de Volüln- 
niafamcrcfansrinterromprei&aprcsqu'ellc cutachcué dedirtil de- 
meura long-temps tout piqué, fans luy rien refpondrc.Parquoy clic re- 
prit la parole , & recommença à luy dire: Que ne rclponds-tu, mon fils? 
cftimes-tu qii’il foit licite d'accorder tout à fon ire & à fon appétit de 
vengeance , & non honnefte de condcfccndrc & incliner aux prières de 
j-j fa rnerc, en fi grandes chofcsi & penfes-tu qu'il foit conucnable à vn 
grand perfonnage,defefouuenirdestortsqu'onluyafaits, & desiniu- 
res paflecs,& que ce né foit point vnaûe d'homme de bien & de grand 
coeut.de reconnoiftrc les bien-faits que rcçoiuent les enfans de leurs pè- 
res & mères, en leur portant honneur & rcucrenccïSi n'y a-il home en ce 
monde quideuft mieux obferuer tous les poinftsdc gratitude que toy, 
veu que tu pourfuisfiafprement vnc ingratitude^ il y adauitagc,que 
tuasdefiafaitpaycràton pais de grades amandes pour les torts que l’on 
t’y a faits, & tu n‘as encore fait aucune reconnoiflanceitamerc ' pour- 
tant fèroit-il plus qu’honnefte, que fans autre côtrainte i'iinpetrafle de 
toy vncrequcftcfiiuftc&firaifannablcrtnaispuis quepar raifonic ne 
te puis perfuader, à quel bcfoincfpargne-ieplus&diffcre-ic la dernière 
clperancc ; En difant ces paroles elle le ictta elle-mcfme,auec la femme 

Ii ij 
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& fes en fans, à fes pieds.Cc que Martiusnepouuant fupporter,la rcleua A. 
toutaulli-toftens’efcriant,OMcrc,qucm’as-tu fiait ï & enluy ferrant 
cftroittcmcntlamaindroite:Ha, dit-il, mere, tu as vaincu vneviétoi- 
rc heureufe pour ton païs,mais bien mal-hcu teufe & mortelle pour ton 
filstcar ie m’en rcuois vaincu par toy feule. Ces paroles dites en public, il 

Î iarla vn peu à part à fa mere, & à la femme, & puis les laiffa retourner en 
avilie: car ainli l’en pricrent-cllcs:& lî toit quclanuiét fuit paffec , le 
lendemain au matin rcmenalcsVolfqucscn leurs maifons,n’cftanspas 
tous d’vnemefme opinion, ny d’vnc mefme affcûion. Catlcsvnsle 
blafmoient&luy &cequ’ilauoicfiit:lesautrcsquicftoient bien con- 
tens que l’on fift appointement, difoient cfue ny l’vn ny l'autre ne meri- 
toit d’elire blafmé ny reprisdes autres , encore qu'ils fuffent mal contés 
de ce qu’il auoit fair, ne l’en eftimoietit pas ncantmoins mefebant pour g 
cela, maisalloient difant, qu’il meritoir qu’on luy pardonnait, s’il auoit 
flefchià vne û violente contrainte: tant y a que perfonne ne contredit 
au departemen t.mais fuiuirent tous fon commandement , plus pour la 
rcucrcncc de fa vcrtu.quc pour la crainte de fon autorité. 

M a is le peuple de Rome donna bien incontinent à cognoiftrc en 
quelle crainte & en quel danger de cette guerre il auoit cité, quand il en 
futdcliuré: car lî colt que ceux qui eftoient fur les murailles de la ville 
apperceurentles Volfques déloger, il n'ycut Temple en toute la ville 
quincfultfoudaincmenr ouuert & plein d'hommes portans des cha- 
peaux de Heurs fur leurs telles, & facrifians aux dieux , ny plus ny moins 
qu’on failbitàlanouucliedequclquegrandc victoire gagnée : & le dc- 
monllra encore plus clairement celte rclîoüiffancc publique, par lcsca-ç 
relies & l'honneur que le Sénat fictout le peuple cnfcmble fit aux Da- 
mes: car il n'y auoit celuy qui ne dillhaut fie clair, &quineereult fer- 
mementqu'cllcs feules cltoicnt caufe du falut& deliurance de la ville: 
àl'occalïondcquoy le Sénat ordonna aux magiltrats, qu’ils culTent à 
lcuroétrover tout ce qu’elles leur requerotent , pour leur gratifier & 
les honnorcr : & clics ne de mandèrent autre chofe finon qu’on fift édi- 
fier vn Temple de Fortune tœminine, pour l'édification duquel encore 
offrirent elles de contribuer l’argent qu’il couftcroir, pourucu que la 
chofepubliqucpriltfurfoy la charge des facrifices, des ceremonies & 
autrcslcruu.cs qui appartiennent à l'honneur des dieux: toutesfoisle 
Sénat loiiant leur bonne volonté, ordonnaque le Temple & l'image 
fuffent faits aux dclpcns du public. Ce nonobllant, encore contribue- q 
rcnt-elles de l’argent, duquel tut faite vne fécondé image de laFortune, 
laquelle les Romains dilent auoir parle , ainfi comme l’on la dedioit au 
Temple, & qu'on la pofoit en fa place, fi c fi afferment qu'elle prononça 
defcmblablcs paroles. Dames, vous m'auez deuotemenr donnée : & 
quiplus cil, qu’elle les prononça deux fois: nous voulans faire croire 
deschofesquincfurctuiamaisjoùpourlc moins, qui fontbicn diffi- 
ciles à croire: carde voir des images qui femblent lueroupleurîr, ou 
rendre quelque humeur teinte comme fang , ce n'cft pas choie impolli- 
ble,pourcc que le bois fie la pierre ordinairement reçoiuét vne certaine 
mortteur,dont ils'cngendrc de l'humeur, Sc fi rendér d’cux-mefmes, ou 
bien prennent l’ait de pluficurs fortes de teintures fit de couleurs par lef- 
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quels figncsiln’ellpasinconuenientquclesdicuxn’adlicrtiÏÏcntaucu- (Wwit! ksmci 

nefoisleshommcsdccequieftàaducnir: &lï cltbicn pollible queccs 

images & Ifatues icttcnc aucuncfois quelque fon femblablc àvn loufpic U 

ouàvnecmiffcment, quand au profond du dedans il le faitquelque 

rupture ou leparationii violente des parriescontinucsimaisquecc (oit ■« pM'cmc» 

* ■ t I 1, u r l iJoL’ftrscs & luper- 

vnc voix articulée ny vne parole exprimée & exquilement formée en uuiom. 
vn corps qui n’a point d’amc, il clt du tout impoilible , attendu que la- 
me ny Dieu mcfme , ne (^auraient diilinétcmcnc parler ny deuiler fans 
vn corps accommodé des outils & organes Si des parties neccffaires a 
former fieexprimer la parole. Mais là oùj’hiltoirc nous force d'en croi- 
re quelque chofe par le récit de plufieurs graucs tefmoins dignes de foy, 
ilfautdircqucc'ertquelque paillon differente des cinq fens de nature, 
g laquelle engendme en la partie imaginatiucdc l’entendement tircàfoy 
l’opinion , ne pi® ne moins qu’en dormant, bien fouuenr il nous fem- 
ble que nous oyons ce que nous n’oyons pas,& que nous voyons ce que 
nous ne voyons pas. Toutcsfois ceux qui par vnc véhémence d’amour 
Si de deuotion enuers les Dieux font outre ntefure affectionnez Si 
aheurtczàccla , de forte qu’ils ne pcuucnt rien refufer ny reietter de 
fe qui le dit touchant telles chofcs, ils ont vn grandargumentpour le 
confirmer en cette creance, ^jlt la puiffance de Dieu qui clt admirable, 

&n’aaucune fcmblanceny proportion à la noflrc, mais clt en tout dif- 
fcrente:& quant à la nature , quant atwnouucment , quant à l'artifice, Si 
quant àla force:& pourtant s'il fait aucune chofe qui nous loit impolie 
ble,ou qu’il en produifc&inuente.qui aillent au delàdcrentcndcinent 
^ dcshommcs,ilnelefautpas pourtant trouuerclirangcicar s’il clt ésau- 
tres chofcs different de nous.il eft encore pluscfloigné & plusdiuersen 
fis œuures qu’en tout le demeurant: mais laplufpart des faits de Dieu, 
comme dit Heraclitus, à faute de foy demeurent inconnus. 

Av demeurant, Marnus citant retourné de ton voyage en la ville xix.t’muiciiton- 
d’Antiutn,Tullusquihai'lfoit , &ne le pouuoit plusendurcr pour la pÜui uil'c tebc". 
crainte qu’il auoic de fon autorité , chercha les moyens de le faire mou- 
rir, penfant ques’il y falloir à cette fois il ne rccouureroit iamais vnc pa- 
re illeoccafion. Parquoy ayant attiré Si fufeitépluiteurs autres comu- 
rczauccluy, il requit que Martius euftà 1e depol'er de fon eftatpour 
rendrecontcàlacominunautédcs Vollques de fon gouucrncmcnc &: 
adtniniftration. Martius craignant de le trouuer homme priué fous 
Ttillus eltant Capitaine general, outre ce que fans cela il auoic plus 
grande autoricéque nul autre entre les liens : rcfpondic qu’il fe démet- dit douct^cor, 
toitvolonticrsdclacharge, & la mcttoit entre les mains des feigneurs 
Vollques, fi tous le luycommandoient, comme par le commandement 
dccousiU’auoitacceptcer&aurelte, qu’il ne refufoit point de rendre 
conte&raifondefon gouuorncment dés l’heure mcfme, Si ceux de la 
ville qui y voudfoientalliftcr&l’oüir. Le peuple futaffcmblélà-dcffus u'bôS”»”™! 
en cotifcil.cnlaqucllcairembleeilycut quelques orateurs apoftezqui . * > °ü‘ btTu'n'i- 

îrritcrcntid mutinèrent la commune contre luy , & quand ils curent fi.tdtiomiranc». 
acheué de parler, Martius fe leua pour leur refpondre : Si combien garât lien 
que la Commune mutincc menait vn fore grand bruit , toutefois n ' 
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quand ellelevid,pourIarcuerence quelle portoitàfa vertu, elle s’ap- ^ 
paifa&luy donna plaifible audience pour à loifir déduire fes nidifica- 
tions, & les plus gens de bien des Antiates, & qui plus s’elîoüifToicnt 
de la paix , monliroient àleur contenance qu'ils î'elcoutcroicnt volon- 
tiers, &iugeroicnt lelon leur confcience:a l’occalion dequoyTullus 
eut peur, s'il le laiiToit parler qu’il ne prouuaft au peuple fon innocence, 
pource qu’il clloit entre- autres choies homme trcs-eloquent,auccce 
que les premiers bons feruices qu’il auoit faits a la communauté des 
Volfqucs, luy apportoientplusde faueur, que les dernicres imputa- 
tions ne luy eau (oient de défaveur, & qui plus eft,ccla mefmc qu’on luy 
tournoit à crime, eftoit ttfmoignage delà grâce qu’ils luy deuoient, 
pourcequ’ilsn'cuirentpointeftiméqu’illeureuftfaittort, en ce qu'ils g 
n’auoient pas pris la ville de Rome , s’ils n’cuüent dié bien près de la 
prendre par le moyen de fa conduittc. Pour ces rations cftima Tullus 
qu'il ne falloit plus dilayer fon cntreprife,n’y s'amufer à mutiner & fuf- 
suciiti.««üüo»!. C i ter ] a commune contre luy, mais fe prirent les plus mutins des coniu- 
rczàcrier, qu’ilnclc falloit point ouyr, ny permettre qu’vn traiftre 
vfurpaft ainfi vnc domination tyrannique fur la ligue des Volfqucs, ne 
fe voulant pas démettre de fon eftat & autorité : &cn difant telles paro- 
les fc ruèrent tout à coup fur luy , &lc tué^pt (ur la place, fans que per- 
fonne des alfiftans s’entremift de le fccourir. Mais toutefois que ce 
meurtre n’ait point elle fait du f<;e*i & cou lentement de la plusgrande 
partie des Volfqucs , il appert par ce que de toutes les villes des Volfqucs 
accoururent gens pour nonnorer le corps , lequel ils inhumèrent mag- ç 
nifiquement, & ornèrent fa fepulture de force harnois & force dcl- 
pouïllcs,comme celle d’vn vaillant homme & d’vn grand Capitaine, 
Les Romains, fa mort ouye, n’en firent autre dcmonftration ny d’hon- 
neur ny de courroux, finon qu’ils permirent aux Dames ce quelles leur 
requirent, de pouuoir porter le dueil de fa mort l'cfpacc de dix mois, 
autant comme elles auoient accouftumé de le porter pour la mort de 
leursperes, de leprs frères & de leurs maris, pource que c’eftoir le plus 
long terme de porter dueil que le Roy Numa Pompiliuseuft determi- 
iiigemmr de Die né, ainfi comme nous auons elcrit en fa vie. Au demeurant, les affaires 
* des Volfqucs tantoft apres le deceds de Martius firent fort regretter là 
prcfence: car premièrement ils entrèrent en débat contre les Eques, qui 
eftoient leurs alliez Scconfcdcrez, touchant la prcccdence: &: .procéda 
ce different entre-eux iufquesàs'cntrcbattre & fc tuer les vns& lesau- . 
très: & puis ils furent desfaits par les Romains en vnc grolTc bataille , en 
laquelleTullusdemeuramortfurlechamp, &la fleur de toute la puif- 
lànccfutaulfimifc àl'cfpee, de maniéré qu’ils furent contraints d’ac- 
cepter de tres-honteufes conditions de paix , en fc rendans fuicts aux 
vainqucurs,& promettans de faire tout ce qu’ils leur commandcroicnr. 
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LA COMPARAISON D'ALCIBIADES 

AVEC M. CORIOLANVS. 



R ayans cxpofé les faits de l'vn & de l’autre, au moins 
ceux qui nous ont fcmblé plus dignes d'cftrc mis par 
eferit, maintenant pouuons-nous voir que, quant Jc, “" 

“auxarmes, l'vn n’a pas vn fort grand auantage fur 
’ Pautrc:car tous deux en leurs charges ont également 
fait prcuue non feulement de hardieffe &dcproiiefi- 
i le de leurs perfonnes, mais aullide bon lens,dc ru- 
jj fc&dcfincffe:fi ce n’eft qu’on vueilledire,qu’Al- 

cibiadcsa cfté plusgrand & plus excellent Capitaine, d’autant qu'il a 
plusdcfoiscombatcu les ennemis & par mer & par terre, & toufiours 
vaincu. Car au demeurant , ils ont bien cela de Icmblable , que là où ils 
ont efté tous deux prclens, & qu'ils ontculoy & autoritédc comman- 
der, ils ont viliblemcnt toufiours fait profpcrer les affaires de ceux de IlEnvojaiSJi 
Icurparty. Et plus euidemment encore lesont fait empirer, quandils r«wsiun>*n6«<ia 
lc lont tournez du party contraire. Mais^juant au fait du gouucrnc- Ciua «feOac 
mentlcsgcr.sdebien&d’honncur haïffoicnt la manière deprocéder, 
dont vfoit Alcibiades au maniement des affaires de la chofc publique, • 

co m me ellant pleine d'affecterie , de diffolution& de flatterie, pource 
C qu'il ne vifoic qu’à gagner par tou tes voyes la grace& la bicn-vucillancc l A |. lbu ajl 
du menu populaire : aulli de l’autre collé, le peuple Romainauoit en , 

■m . j, 1 J 1 , 1 *■ . ConoUBBI arto- 

haine celle de Coriolanus, comme trop arrogante, trop luperbc Se ty- 
xannique , de forte que ny l’vne ny l’autre ne lu t à loiier : T outesfois en- 
core ell moins rcprehcnliblcccluy qui cherche à gratifier Se complaire 
au peuple, que ccluy qui le mclprife , l’outrage Se i'iniurie, de peur qu’il 
ne lémble qu’il le vueille flatter j pour en acquérir plus d'autorité: 
car il cil bien mal feant de flatter le commun peuple pour venir en cre- 
dit:mais aulli acquérir autorité & crédit Icfàifant craindre, endom- 
<• magcant&forqantautruy.outrccequ’iln'cllpas honnefte.ilclliniu- » Coriolanus rond 
fie. Bicncll-il V'ertain que Martiusa toufiours ellé tenu pour homme ÎuSiSm* 
rond de fa nature , limplc, fans fard ny artifice quelconque :& Alcibia- 
j-j des, au contraire, fin , affeté & peu véritable : mais ce que l'on blafme le 
plus en luy quant à cela.ce fut la malice & tromperie, pat laquelle il 
abufalcsamDaffadcursdesLaccdemoniens, &empefcha que la paix ne Au S jiure. 
fcfill,ainiîquc Thucydides l'a eferit : routesfois cét adlc , encore que 
promptement il ait rrietté la ville d’ Athènes en guerre, au moins la 
rendit-il plus puiflantc & plus redoutable à les ennemis par l’adion- Aul , jn „ 
élion de l’alliance desMantmiens & des Argiens, qui par l'entremife s-iict Ronuiun. 
d'Alcibiades s’allièrent & entrèrent en ligue aucc les Athéniens. Et 
quancàMartius.l’hiftoricn Dionifiusaaulliclcrit, que ce fut par trom- 

1 . ,.t • t n 1 ir if 1 l- I.CorioUnwpouG 

pcnc qu il ictta Jçs Romains en guerre contre les Voilcjucs, avant mali- c c d\ns «oietcpiu* 
cicufcmcnc&; à tort fait foupçonner & calomnier les Volfques, qui Sratomi 
cftoient allez à Rome pour y voir la reprefentation des îeux : mais la ‘' ae 
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caufcpour laquelle il le fit, rend l - a£tc encore plus mauuais:carccnc \ 
fût point par vne diffcntion ciuilc, nyparvne ialoufic St contention 
en matière de gouucrncmcnt, comme fit Alcibiades, mais feulement 
pour feruir à vne paflion colérique, à laquelle, comme dit Dion.il 
n'y a rien qui fijacne gré, qu'il mit en combuftionSt en trouble plu- 
ficurs contrées de l’Italie, & pour le courroux qu’il auoit contre fon 
pais, ruina pluficurs autres villes qui n’en pouuoicnt mets, lleft bien 
vrayqu’ Alcibiades, auflî par colere St Ion defpit,fut caufc de beau- 
coup de maux, de miferes St de calamitcz à ceux de fon pais , mais 
foudain qu’il apperceutqu’ils fcrcpcntoicntdu tort qu’ils luyauoicnt 
fait, il fc rcuint aufli : & depuis ayant vne autrefois cfté chaffé, il ne 
voulut pas neantmoins fauorifer aux erreurs que faifoient les Capi- 
taines Athéniens, ny ne les voulut point laiflcr perdre en fuiuant le g 
mauuaisconfcil qu’ils prcnoicnt.nylcsabandonncr au péril oùils fc 
mettoient , mais fit tout de mcfmc, cc que iadis auoit fait Ariftidcs 
enucrsThemiftocles, dont il a efté St eft encore tant loué: car il s’en 
alla deuers les Capitaines qui auoicnt lors la charge de l’armce des 
Athéniens, cncorcqu’ils ne fulfent pas fes amis, St lcurrcmonltra en 
quoy ils failloicnt,8iccqu’ils auoicnt à faire : là où Martius.au con- 
traire , faifoit premièrement dommage à toute Rome entièrement, 
encore qu’iln’euftpascftéoffcnfé par tous ceux de dedans vniucrfclle- 
ment St que la meilleure St plus faine partie de la ville euft cfté oft'enfcc 
aucc luy , St en eut regret St dcfplaifir comme luy. Davantage les Ro- 
mains clfaycrcnt d’appaifcr vn feul dcfplaifir 8t vn'fcul defpit qu'ils 
luyauoicnt fait, par plufieurs ambaflades,St pluficurs fupplications St 
prières, aufqucllesilnc voulutiamais fiefehir ny amollir la durctédc ^ 
fon coeur : St par cc il monftra qu’il auoit entrepris cette guerre fi afpre, 

St où il ne vouloit point ouyr parler d’appointcmcnt en intention 
de deftruirc St ruiner entièrement fon païs, non pas pour le rccou- 
urcr,nypoury retourner. Ucftvray qu’ily a cette différence ,qu’Al- 
’ i t / " cl hiades cftant efpié St aguetté par les Lacédémoniens pour la haine 
aocomraiic qu’ils luy portoient, St lacraintc'qu’ilsauoient de luy, futconrraint 
de fè retourner deuers les Athéniens: là où Martius ayant efté fi bien 
voii.juct. recueilly, St fi bien traitté par lesV olfqucs , ne pouuoit honneftement 
les abandonner, attendu qu’ils luy auoicnt fait tant d'honneur que de 
l’cfiire leurCapitainc general, 5: s’eftoient tant fiez en luy, qu’ils auoient 
mis toutes leurs forces St toute leur puiffance en fa main , non pas 
comme l’autre duquel les Lacédémoniens abuicrcnt pluftoft qu’ils U 
n’en vferent, en le laiffant aller St venir parmy leur ville, St depuis 
parmy leur camp, fans honneurquelconque, tellement qu’il futàla 
fin contraint de îc ietter entre lesbrasdeTiffaphernes: fil’on neveut 
dire, qu’il allavolontaircment luy faire, la cour, en intention depre- 
feruer la cité d’ Athènes, quelle ne fuft entièrement dcftruitc.pour le 
dclîr qu'ilauoit d’y retourner. Au rcftcl’on trouue par eferit qu’Al- 
dtCoMoU; cibiadcsprenoitfouucnt des prefens peu honneftement, 8t fc laiffoit 
r»i.'fo)k. corrompre par argent , lequel il dcfpcndoit puis apres encore plus 
vilainement , en voluptez dcfordonnccs St en toute diffolution : là 
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^ où an contraire, Martius ne voulue pas feulement accepter les prefens 
que lès Capitaines luy faifoient légitimement pour honnorcr la ver- 
tu , &: c'cftoit pourquoy le menu populaire luy vouloir encore plus de 
mal, au different que le peuple eut contre les nobles touchant l'aboli-* 
tion des dettes, à caufe que les pauuresfi: menus gens connoiifoicnt 
bien, que ce n’eftoit point pour gain ny profit qu'il y euft, qu'il leur 
cftoit fi fort contraire en cela , fie il fcmbloit qu’il le fift par dclpit d’eux 
tant feulement, fie jiour leur defplairc exprclfémenr. Ainfi n'cft-cc 
paslans occafion qu’A niipatcr en vne tienne epiftre pariant de la mort 
du jihilofophc Ariltotc, entre les autres bonnes parties qu'ildit auoir 
elle en luy , fait grandcas de celle-là , qu'il fçiuoic bien gagner fie attrai- 
rc les cœurs des hommes. Caries bonnes œuurcs Se les vertus de Mar- , ... , 

r\ t j IN ! InipftTîftlOM d« 

B tius. pour n’auoir pas cite accompagnées de cette cracc-ia.dcucnoient • ot.oian *, & *- 

\ c , Piri drefle* gentille* 

odieuicsaccuxmclmcsquicn rcccuoicntau prohe, Iclqucls ne pou- d*Ak.bw«k*. 
uoient fupporter fa grauité Se fon opiniallrcté , laquelle comme dit 
Platon, demeure auecfolitudc.c'cft à dire, qui fait que leshommcslbnt 
peu fuiuis, ou du tout abandonnez. Et au contraire , pour autant 
qu' Alcibiades fijauoit bien s'entretenir de bonne grâce, fie le compor- 
tcrcomme il falloir auec toute forte de gens, il ne fc fautpisefmcr- 
ucillcr, fi quand il failoit bien, fa gloire en cftoit hautement exaltée, 
fie luy honnoré ,aymé fie bien voulu ducommun,vcu que mcfme qucl- 
ques-vnes de fes fautes eftoient fouuent prifes en ieu, fie en parloit-on. 
comme de gentillelfes faites de bonne grâce fit à plaifir : dont proccdoit 
qu'encore qu’il fift 8e fouuent fie de grands dommages à la chofe publi- 
^ que, il cftoit neantmoins fouuent cftcu Capitaine, fi : luy commcttoit- 
on fouuent les principales charges de la ville: là où Martius pourfui- 
uantvnemagiftraturcquiluy cltoit deuë, à caule de pluficurs grands 
feruiccs qu’il auoit faits à la chofe publique, en fut neantmoins debou- * 

té. Par ainfi void-on que ceux-mcfmes à qui l’vn faifoit mal, ne le pou- 
noient haïr: Se l’autre ne pouuoit tant faire , qu'il fut aymé de ceux Amr | l s t ,.i l ,„j e , 
dont il cftoit bien aymé. Ainfi ne fit iamais Martius aucun grandex- 
ploitcftant Capitaine des fiens, mais les fit citant Capitaine des cnnc- Citons d'AicibiadcS. 
mis contre fon propre -pais: là où Alcibiades citant homme priuc, fie 
eftantCapitainc.fitpluficursbonsfcruicesaux Athéniens. Aumoyen 
dequoy , tant qu'il fu t prefent , il vint toufiours au dclfus de fes calom- 
niatcurs'autant qu'il voulut, fie n'eurent leurs calomnies aucun cffc£t 
contre luy, finoti pendant qu'il fut ablent: là où Martius enfiiprefen- . 

^ cefutcondamné par les Romains, fie en 1S perfonne meurtry par les 

Volfqucs:nonqucicvucilledircqu'ilsayentcncclabicn faitnyiufte- J"" 1 * c ° ri01 *' 
ment, mais au moins leur donna-il luy-mcfme quelque couleur de ce 1 rç*a&ittU 
faire, quand il refufa publiquement la paix aux amballadeurs Romains, sujodii f**u. 1 
qu'il accorda tantoll apres particulièrement, à l'inftancc fi: prière des 
femmes. En quoy faifant il n’oftoit pas l'inimitié qui cftoit entre les ‘ N r u 5“'‘ K ' 
deux peuples, mais lailfant la guerre en fon entier, il faifoit perdre à i.Nynrmûit.* 
ceux de qui il auoit charge, l'occalîon de bien exploiter: là où il failoit 
queduconfcntcment fie parlcconfcil de ceux qui s’eltoicnt tant fiez 
cnluy,quedelcfaireleurCapitainc general, il retirait fon armée, s’il 
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euft voulu fairctel conte comme il deuoit de l’obligation dontillcut^ 
eftoittenu : ous’il ne fe foucioit point des Volfqucs en l’cntreprifc de 
cette guerre, mais l'auoit fulcitee feulement en intention de fc van- 
ger, pour puis apres s’en déporter quand il auroit aflouui fon cour-* 
roux, line falloitpasquc pour l'amour de famcrc il pardonnait à fon 
pais, mais falloit qu’en pardonnantàfonpaïsilefpargnaftaufli fame- 
rc, pourcc qucfamcrc&fafcmmefaifoicntparty du corps de fon pais 
& de la ville qu’il tenoit alliegee. Car d’auoir inhumainement reictté 
toutes publiques fupplications, prières d’ambalfadcuts, &: oraifonsdes 
preftres& gens de religion, pour gratifier de fa retraitte aux prières de 
famcrc, cela n’eftoit pas tant honnorcr fa mcrc que deshonnorer fon 
pais, lequel fut preferué par pitié, & moyennant l’intcrcelfion d’vnc g 
femme, & non paspouri’amour de foy-mcfme, comme s’iln’encuft 
paseftédigne. Ainfifut cette retraitte vncgraceàla vérité fort odieu- 
fe, cruelle, & de laquelle ny les vnsny les autres ne fleurent aucun gré 
àccluy qui la fit : pourcc qu’il fc retira, non point à la requefte de ceux 
àquiil faifoit la guerre, ny du confentement de ceux aux delpensdef- 
quclsillafaifoir:dc tous lcfqucls accidcns futcaufc la feule aullerité 
de fa nature, &fatropprcfomptucufê, hautaine & fiere opiniaftreté, 
laquelle eftant de foy-mefmc odicutcà tout le monde, quand elle cil 
iointc à l’ambition, alors deuient encore plus fauuagc, plus farouche 
t & plus intolérable : car les hommes qui ont ce vice là de nature, ne veu- 
lent point faire la cour au peuple , comme voulans monftrcr qu’ils 
n'ontquc faire d’honneur populaire: & puisquand onnelcurcn faitQ 
point, [ils s’en courroucent , & en font marris. Car vn Mercllus,vn 
Arillidcs, & vnEpaminondasauoicnt bien cette manière de faire.de 
ne vouloir point flatter la commune , ny rechercher la bonne grâce 
du menu populaire par carefl'es & paroles flattereffes , mais c’cftoic 
pourcc que véritablement ils mcfprifoienc ce que le peuple pouuoit 
oudonnerouoftcripourtantne fe courrouçoicnc-ils point àleursci- 
toyens quand ils les condamnoicnc à quelques amandes ou qu’ils les 
banniffoicnc,ouqu'ilslcur faifoient endurer quelque rebut, mais les 
aymoient comme deuant tout aufli-toft qu’ils monftroicnt fc repen- 
tir du tort qu'ils leur auoicntfait,&fe reconeilioicnt facilement aucc 
eux incontinent qu’ils cftoicnc rappeliez : car ccluy qui dcfdaigne de 
careffer le peuple pour en auoirfaucur, doitaufli moins qucYoutau- 
tre chercher à s’en vanger s'il en cft rebuté : pourcc que prendre ainfi ^ 
aigrement à cœur vn rebut &vn refus de quelque honneur, ne procè- 
de d’autrechofe-quede l’auoir trop ardemment defiré. Pourtant Al- 
cibiades ne diffimuloit point , qu’il ne fuit bien ayfc de fe voir hon- 
noré, & marry de fc voir mefprifc & rebutté de quelque honneur, 
mais aufii cherchoit-il les moyens de fc rendre agréable &bicn voulu 
de ccuxaueclefquels il viuoit, làoù la fierté &bautaineté de Martms 
l’empcfchott de careflcrccux qui le pouuoient honnorcr & auancer, 

& neantmoins fon ambition faifoit qu’il fedcfpitoit & courrouçoit, 
quand il fc fentoit mcfprifé. C’cft tour cequ’on pourroit aucc raifort 
reprendre en luy.car au demeurant coûtes autres bonnes & louables 

qualitcz 
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A qualitci eftoient en luy fort apparentes : car en tempérance & net- iv.Qw»t« 
tetc de mains pour ne le latfler potnt corrompre par argent , il le peur | t r, aettt , 
accomparcraux plus vertueux, plus nets &plus«uiersdcs<];recs, non 
pas à Alcibiades, qui en cela certainement a toufiours efté trop ltccn- 
tieux &tropdiflblu,&aeupcud'cgardaudcuoirderhonneftcté. tu.. 
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PAVLVS ÆMILIVS. 



L'admirable VetttI, qui toufiours t’enuironne, 
Icy tépcihc àuvif de dix mille couleurs r 
GrccCjiRorrie, le Monde, adorent tes valeurs. 

Et pojîijnt fur ton chef l'immortelle couronne. 

- — _ — __ — 


SOMMAIRE DE'SA VIE. 


i. Préfacé fur les vies de Paulus 
Æmilius (0 de Timoleon : de la race, 
mœurs dr leuncJJed'Æmitius. 
i. Il efl créé Ædile, puis Augure, (y 

comme il fe porta en l'exercice de cette 
féconde charge : fa fiueritc à faire ob- 
feruer la difcipline militaire , fis pre- 


■ ; 

quil obtient quelques vifloiresl 
G. L 'es Romains eflifent Æmilius 

Conful pour la fécondé fois , luy don- 
nent charge de faire la guerre àPerfeus, 
ce qu’il accepte g£/ auec quelles condi- g 
fions. 

Difcours fur la fuffifance d'Æ- 


miers dr heureux exploits de guerre. 

3. Ses femmes gy fes enfans. 

4. Durant fin premier Confulat il ruine. 

fubiugue les Liguftins , puis s occupe a S. P. Æmilius ayant reconnu fin 


mylius (0 fur la miferable auarice du 
Roy P trfeus , caufe principale de fa 


bien faire infiruire fes enfans. 
'lest 


j. Difcours fur les guerres des Ro - 
mains contre le dernier Phi lippus Roy 
de Macédoine (y fin fils Perfeus,le- 


ennemy,gy ramené fes fildats fous les 
réglés de la difcipline militaire, donne 
ordre aux necefiite-g de fin armee , no- 
tamment à l’eau : furquoy efi adioufiee 
' Vne 
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^ Vne difpute de l’origine des fontaines. 
•). Scipion ,furnommè Nafica,fff 
Faims fils d' Æmilius gagner vn pafja- 
ge propre pour entrer en la Ad ace dsi ne. 

10. Préparatifs d'Æmilius ffrj de 
"Per feus pour fe donner bataille. 

H. Commencement de bataille de la- 
quelle Perfeus fe retire : l effort d' vn 
bataillon ennemy ouuert à la fin : les 
mieux foldats Macédoniens apres vn 
meruei lieux deuoir font taille f en piè- 
ces, l’armee de Perfeus efimifeen de- 
jj route. 

u. Vaillance du ieune Scipion : fuite 

de Perfeus trainant auecfoy fa vilaine 
avarice , donttl monflre les exemples, 
et, fa retraite en l'ijlc de Samothrace. 

11. La Macedoine tend les mains à 
Æmilius qui l’en rcndScigneur en deux 
iours : (fi du miracle de la renommee de 
fa vifloirc , au te récit d’autres tels no- 
tables accident. 

14. Perfeus afiiegé ne pouvant 
efehapperfe rend : efi amené d Æmilius 
devant lequel il monflre fon lafchecou- 
rage: ce qu Æmilius luy dit alors , (y le 
fage propos qu’il tint a fs familiers fur 
la confédération de [incertitude des cho- 
fes humaines. 


3*5 


! 1 S ■ Opel traittement Æmilius fit aux 

villes ftfi peuples de Macedoine : [or- 
dre qu'il donna aux finances de Ter- 
feus : fon depa rt de G rece, (y le traitte- 
ment qu’il fit aux Epirotes. 

1 6. fl revient à Rome , où le triom- 
phe luy efi refufé par quelques-Vns , 
dont s'enfuiuent gtojfes dtfputes. 

117. Finalement pfefques tout luy 
accordent le triomphe lequel efi deferit 
au longàcaufe de fa magmficëce ,auec le 
récit de la déplorable coditio de Perfeus. 
18. Deux fils d Æmilius ,l‘vn aagè de 

quatorze ans , [autre de doufe , meu- 
rent, l’vn cinq iours devant fon triom- 
phe, (y t autre trois iours apres : (y la 
harangue qu’il fie au peuple fur cette 
fienneaduerfiré. 

Ij. Miferablefin deVerfcus, et, que 
deuindrent fes enfans : l'inefiimable 
quantité d’or (y d’argent quÆmdiuS m 
apporta de cette guerre au t refor de Ko- 
me-.l honneur que le peuple luy fit letli- 
fant Ce n fur, if) quelle efi la dignité de 
; Cf I efl.tt : fa maladie (y conualtfccme 
fu/uic d’vne mort foudaineff/paifi- 
ble:l honneur qui luy fut fait par les 
eflrangers à fon enterrement , (f) quels 
biens il laijja à fes deux fils. 


I V AND ie me fuis mis à eferire ces vies, 

' ce fut au commencement pour profiter 
aux autres, mais depuis l'yay perfeueré & 
^ continue pour profiter à moy-mefme , rc. 
gardant en cette hiftoire comme dedans 
f vn miroir, &talchantà changer aucune- 
ment ma vie , & la former au moule des 
vertus de ces grands perfonnages. Car 
k cette façon de rechercher leurs mœurs, & 
! d'eferire leurs vies, me femble proprement 
vnhar.ter familièrement & fréquenter auec eux, &nvcft auis que ie les 
loge tous chez moy les vns apres les autres, quand ic viens à contem- 
pler leurs hiftoires, & à confidcrer quelles qualitezilsauoient ,& ce qur 
cftoir de grand en chacun d'eux, en elilan t & prenant ce qui fait princi- 
palement ànoter ,& qui cil plus digne d’cllrc fijeu & conncu cil leurs 
paroles & en leurs faits. 

O dieux , plus grand plaifir pourroit-il cftrc au monde, 
Nyquicuftplusdc force à faire que l'homme vucillc corriger & cruen* 
*• 1 Tome I. Kk 



’ letrayvfjgedej 
billoirei pour ceux 
«jiii les complut 
ouIifcnr,cft quelles * 
nouent reformer 
les moeurs fur l exé* 
pic des Vertueux 
perfonnages qui 
nous y font propo» 
(cz 5> reptefentes 
comme dciuct le» 
yeux. 
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Opinion de Dcmo- dcr les vices de fes mœurs. Lephilofophc Dcrrtocritus eferit, que nous ^ 
deuons prier qu’il fc prefente à nous des images heureufes en J’air,& que 
fo.oiïï'itfet 11 les bonnes qui font propres & conucnablcs à noftre nature s’adreflent 
plultoftà nous, que les mauuaifcs Se malencontreufcs, prefuppofant 
vne opinion & do&rinc faufle en la philofophie, Sc qui induit les hom- 
mes en des fuperftitions infinies, qu'il y ait des images bonnes Semau- 
uaifesqui dilcourent par l'air, &: qu’elles donnent auxhommesdesim- 
preflions de bien ou de mal , en les inclinant au vice ouàla vertu. Mais 
quanta moy, par la continuation de lire les anciennes hiftoircs , Si d'en 
extraire ces vies que ic rédige par eferit, en reccuanc toufioursenmon 
entendement les chofes dignes de mémoire des plus gens de bicn,&dcs 
plus vertueux hommes du temps pa(ré,icnvmltruismoy-mcfmc,& me g 
* . preparcàrctcttcrarriere de moy Se repoudef toute mauuailè, lafehe, 
n^ppoft à en» deshonnefte ou maligne condition, h d'auanture la fréquentation Si 

opinion les viacs r . , 0 • -1 r • 1 rt' ■ \ * ' . 

images deshôioc* conucrlation.dc ceux iiucc qui il rautquc îe hante neccllaircment, m en 
S'" «fdïSSiti attache & m’en imprime , par contagion aucune. Ce quciefaisendc- 
Mo'oîl 0 '™ tournant ma penfcetranquillc,& nonagiteede paflion quelconque, 
t ” r*V- ^l 3Con l* < lcration de tant de beaux exemples : comme maintenant ic 
Set. " " vousprefenteencetraittélcsvicsdcTimolconConnthien.StdePau- 

• lus Æmilius Romain , Iciqucls n’ont pas feulement eu l'intention bon* 

ne Scia volonté droite, mais aulli la fortune heureufe Si profpcrcés 
affaircsqu’ilsont tous deux maniez: de maniéré qu'il vous fera mal ay- 
féà iugerSe décider quand vous aurez fqcu leurs vices, fi q’a eftcplus 
par prudence ou parbon-heur, qu’ils fontvenusàchef desplusbeauiQ 
Æraitofcompôr™ & plusgrands de leurs faits. Orquela maifondesÆmiIiensàRomcait 
ÉEiSïïb*. wufiours efté des nobles qu’on appelle Patriciennes, 3c des plus an- 
i" !■ ■ (*■»*«. tiennes, leshiftoricnspourla plufpart en font bien d'accord: mais que 

owi^houoorcccr- . , , „ ‘ i V \ 1 n • / 

Mii.ci fj^ücs par le premier d icelle racé, qui a donne ce nom a touce la poiterne, aie cite 
oauttci vn Marcus g] s J u fige Pythagoras , lequel fut furnommé Æmilius 
pourla douceur Scbonne grâce defonlangage, ily en a quclqucs-vns 
quil’ontcfctit, mcfmement ceux qui ont dit que le Roy Numacftoit 
difciple de Pythagoras. Comment que ce foit,la plufpart de ceux de 
. • cette maifon , qui ont acquis honneur Se réputation pour auoirfuiuy 

la vertu, ont eu auflilafortuncfauorable, excepté Lucius Paulus,qui 
mouruc en la bataille de Cannes : mais infortune deceluy-là porte tef- 
moignage de fa prudence Si de fa vaillance tout cnfcmb!e,poivccque 
n’ayant peu deftourner la témérité deceluy qui eftoitfon compagnon ® 
auConlulatdcl’enuicdccombattre, il fut malgré luy participant du 
combat, mais non pas de la fuite commf l’autre, qui ayant efté eau fe 
d'attacher la bataille: s’enfuit: là où luy, qui l’auoit empefehee à fon 
pouuoir, demeura ferme, & y mourut en combattant vaillamment 
p Æ niiiai r,<i - Iu *qucsau dernier foufpir.Ccluy-làdonclaiflavne fille nomince Æmi- 
pmjim je™ d» lia, laquelle fut mariee au grand Scipion : Sc vn fils,Paulus Æmilius, 
m- quieftccluydontnous efcriuons prefentement, la icuncfle duquel fc 
rcncontracnvn temps floriflànt en gloire Si cnhonneur,par la vertu 
ipILink?*™, ùe pluficurs grands &illuftrcs perfonnages qui viuoient alors, entre lef- 
icpn. ] i--,.»toa»e quels il fit reluire fon nom, Sciine fut point par les mcfmes arts que 

au* exercices de la Â tri 1 r I* 

pute &T«ye'v«ta. iuyuoicnc, ny par ic melme chemin que tenoicnt les ieunes hom- 
mes 
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A mts bien cftimez de ce temps-là : car il ne s’exercira point à plaider les 
caufcs des particuliers en iugcment,ny ne fe voulut iamais adonner à 
laliicr.embrafler&carcftcrrcs hommes pour mendier leur faucur, en- 
core que par telle follicitudc,& par telles brigues, pluücurs vinlfcnti 
gagner la bonne grâce du commun peuple : & fi ne iaifloit pas à le faire, 
pourcc que fa nature ne fuit bien propre à l'vn & àl’autrc , s'il euft voulu 
s’en méfier, mais il ayma mieux acquérir la réputation d'homme de 
• bien, vaillant, & de iufte, comme eftant cette voye meilleure que les 
deux autres, fie aufli en peu de temps ilfurmonta tous ceux qui eltoient 
de fon aage, 

La première magiftrature honnorablc qu’il demanda, ce fut l’Æ- h iKomme * 
dilicéen laquelle pourfuite il fut préféré à douze autres concurrens qui 
B lademandoientaufli , & fi ce n’eftoient pas hommes de petite qualité, 
car chacun d'iceux paruint depuis au Confulat.Et ayant cité temblablc- 
mentefleu du nombre des preftres que les Romains appellent Augu- 
. res, qui ont la charge & la luperintendancc des deuinations qui fc font 
par le vol des oy féaux & par les lignes & prefages de l'air & du ciel, il mit 
tant d'clludc à apprendre les loix & coultumes Romaines en cela , & re- 
chercha fi diligemment l'obfcruancc de la religion, & la diligence des 
anciens Romains touchant les chofcs diuines, que de cette prcllrife qui 
auparauantn'eftoit cftimee qu'vn tiltre d’honneur, & n’citoit defiree ,c ‘ , ‘ 1 " r ' “““• 
que pour en auoir le nom feulement, il en fit l’vnc des principales & des 
plus hautes fciences qui fuflent en honneur à Rome: en quoy faifantil* 

C te(moigna& confirma eftre véritable ce que tiennent quelques Philo - 

lbphes,queReligion eftlafciencedefcruirDicu. Car quandil faifoit pmrtcl 

â ucchofe appartenante à l’office de cette preftnfe, il lafaifoitauec 

ccxperiencc,grandfoin&grandediligencc, fans penfer àautre <î?/i n .c*iÆ» 
chofc, & fans y rien obmettre des anciennes ceremonies, ny aulfi en ad- 
iouftcrdenouuellcs,contcftant bien fouuent pour des chofcs qui fem- 
bloientfortlegcrcs& petites contre fes compagnons, en leurremon- 
ftrantqu’cncore qu’on prefuppofe que les Dieux foient faciles à con- 
tenter, Se qu’ils pardonnent aylément les fautes faites par feule négli- 
gence , toutcsfots quand il n’y auroit autre chofc , que le regard de l’cn- 
tretenement de la chofc publique, on ne deuroit pas facilement diflî- 
mulcr ny tenir à mefpris les obmiflîons 6c fautes faiccs cnces affaircs-là: . . 

1 , , Léiouneemen» 

n pourcc, diloit-il , qu oiv ne commence iamais a remuer & charger l’C- tTyneftatCoinmen» 
fiat d’vnc chofc publique, en commettant dés l'entree quelque nota- SmcE* 
ble cont rauention aux lo ix : maisau fli faut-il cltimcr , qu'on abandon- 
ne la garde des principaux fondemens d’vn eftat politique, quand on b»«cck.fX' s «™ 
defdaignc le foin 4c faire obferucr diligemment les inftitutions d’i- 
celuy,pour petites quelles foient. Ainfi fe monftra-il pareillement 
fcucrcobfcruateur & véritable exa&eur de la difciplinc militaire, f\e difGpé^*r l’infolc- 
cherchant pas d’acquérir l’amour des foldats en leur complaifant, 
quand il auoit charge en vn camp , comme pl«iicurs faifoient en ce iÀt ‘~ 

temps-là , ny ne briguant pas d'auoir vne féconde charge , en fe 
monftrant doux Si gracieux en la première, àceux qui eltoient def- 
fousluy, mais leur monftrant luy-mefme, de point en point, c*c que 
portoicnt ces ordonnances de la guerre , ne plus nç moins que fie- 

* 
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toit vn preftre qui déclarerait & nommerait les ceremonies de que 
lâinâ facrifice,où il y aurait danger de faillir d’vn feul poinâ : & en fe 
déclarant auftere Si terrible à ceux qui dcfobcïfloicnt , & qui tranfgrcf- 
foientlcsloixmilitairc^ilmaintenoitlachofe publique en fon entier, 
ediitiant que vaincre les ennemis par armes n'edoit qu’vn acccfloirc, 
par maniéré de dire, au pris de bien drcflcr& aguerrir fes citoyens par 
bonne difcipltne. Comme doneques les Romains euflent la guerre au 
Lcuant contre le Roy Antiochus, qui fut furnommé le grand, y cftany 
employez tousles principaux Capitaines de Rome, il en nafquit vne 
autre en Occident du collé des Elpagnes,où il fc lcua de grands mouue- 
mens,& y fut enuoyc Æmilius Pretcur,non point auec fix hachcs.coma 
me auoient les autres Prêteurs qu'on portoitdcuant eux, mais auec dou- 
. ) ze, de maniéré que fous le nom de Prêteur, il eut l’autorité & dignité g 
tenipt à fon â iiam j Confulaireili y desfit par deux fois les Barbaresen bataille rangée , & en 
pmi, “bit- tua biefi lufquesau nombre de trente mille, Si fit ce grand exploit pour 
dt bdlrs ' ,a “' auoir bien & fagement feeu choifir l’auantage du lieu &: du temps, pour 
combattre fesennemis,ainfi comme ils paüoient vne riuiere: ce qui fa- 
cilita grandement là viéloircàlcsgens ; & dauantage il conquit deux 
cens cinquante villes, qui le reccurent volontairement. Et ainfi laiflanc 
toute la prouince pacihque,& ayant rcccu le ferment de fidelité quelle 
„ „ fit de nouucau entre fes mains, il s’en retourna à Rome fans s’èftre en 

■»»> li'ociiitmeiu tout ce voyage enrichi d vne feule drachme d argent: car il eltoitpar 
co.o.b.fjc tou[al ]j cursa fp CZ p CU foigncuxde fon profit, & fi defpendoit libérale- 
ment fans efpatgnet fon bien, qui n'clioit pas grand, comme il apparue , 
quant il fut decedc, parce qu'à peine peut-il fumre à payer le douaire qui ^ 
edoit deu à fa femme. 0 

in.cmtm.'-hro- En ces premières nopcesil efpoufa Papyria fille d'vn perfonnaee 

ïeilfe conitumc des r , . i L 1 . , 1 ' fi t 1 1 1 ° * 

rcpüj.juooi con- Coniulairc Papynus Mailo, & apres auoir long-temps cite auec elle , il 
Miôn la répudia, combien quil en eut de tres-beaux enfans : car cc fur clic qui 
luy porta le tant renommé Scipion fécond, Si Fabius Maximus. Et 
Æm,ii"»,qL-i roü,ue quant à la caufc de cc diuorcc , la connoiflancc n’en ed point venue par 
tJe'uêkEi ce'ule eferit iufqucs à nousimais il me femble bien qu'vn propos qu'onconte 
en matière de fcparation de mariage ed véritable : c'cd à lçauoirquc 
«mbk'fiSôn'qi'é quelquefois vnRom fin ayant répudié fa femme, fesamis l'en tancèrent, 
rem cote li^cne e n luy demandanc,Que trouucs-tu àredircencllc?n'cd-ellc pas femme 
de bien de fon corpsîn’cd-ellc pas belle î ne porte-elle pas de beaux cn- 
fans?Et luy edendant fon pied, leur mondra Ion foulicr,& leur relpon- q 
dit:Ce fouliern'cdil pas beau în'ed-il pas bien fait ?n’ed-il pas tout 
neuf? toutefoisil n’y a perfonne de vous qui Itpche oùil mcbleficlc 
pied. Car àla vérité les grandes fautes euidemmeae defcouucrtes font 
bien caufe ordinaircmct de faire aux maris répudier leurs femmes : mais 
il y a quelquefois de petites hargnes Si nôtres fouucnt répétées , procé- 
dantes de quelques fafeheufes conditions , ou de quelque diflimilitude 
ou incompatibilité d* nature, que les edrangers ne connoiflent pas.lef- 
quelles par fucccflïon de temps engendrent de fi grandes aliénations de 
volontez entre des pcrfonncs,qu’ellcs ne pcuuent plus viure ny habiter 
enfcmble. AinfiÆmilius ayant répudié fapremicrc feme Papyria,cn et 
poulà vne autrc,qui luy porta deux enfis ruades, qu’il retint pout luy en 

là 


tomfi 
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fa maifon.&donnafcs deux premiers à adopter en deux trcs-nobles, 
trcs-riches&trcs-puiflantcs maifons, i’aifné en celle de Fabius Maxi- 
muSjCeluy qui fut par cinq fois Conful, &lcpuifnc en celle des Corne 4 
liens, &l'adoptalc fils du grand Scipion l'Africain, eftant l'on cou (in 
germain, & le nomma Scipion.Quant aux filles,lc fils de Cato en cfpou- 
fa l’vnc,& lautre Ælius Tubcro,qui fut vn grand hommede bicn,& qui 
fè maintint plus magnanimement en fa pauurctc que nul autre Ro- 
maimcar ils eftoient feize proches parens tous du nom &dela race des 
Æliens,qui n’auoient qu’vnc petite maifon en la villc,& vnc petite pofi 
feflîon aux champs dont îlss’entretcnoicnt , & viuoient tous cnfcmblc 
en vncmefmemailonaucc leurs femmes & force petitstnfans. Entre 
• lcfquellcs femmes fut l'vne des filles de Paulus Æmylius , apres qu’il eut 
g elfe par deux fois Conful, & qu’il eut triomphe par deux fois, n’ayant 
point de honte de la pauurctédcfon mary, mais ayant cil admiration 
l’a vertu, pour laquelle il eiloit pauurcdà ou les frères & parens de main- 
tenant, s’ils nefontefloignez les vns des autres par dillanccs de climats 
tousentiers, &qu’iln'y ait des riuieresquilcs feparent les vnes des au- 
tres, ou des murailles qui diuifent & bornent leurs heri cages, &: qu’il n'y 
ait de grands cfpaces vuides entre deux, ils ne celfent d’auoir des guerres 
& des procez les vns contre les autres. Ce font les beaux cxemplcsque 
l'hiltoirc met deuant les yeux àceux qui les veulent pefer&confidcrer, 
pour en tirer inllrucfion de bien viure & fc bien gouuerncr. 

A v demeurant, Æmilius eftant ellcu Conful , alla faire la guerre aux 
Lyguricns.qui habitent le long des Alpes, &qu’on appelle autrement 
*-• Liguftins. Ce lont des hommes hardis, courageux & belliqueux , & qui 
lqps eftoient bien aguerris pour la continuation de combattre ordinai- 
rement contre les Romains, dont ils eftoient voifins, car ils tenoient 
l’extremité de l’Italie, qui va aboutiflant aux grandes Alpes, & cette 
rangée mcfinc des Alpes, dont le pied eft bagne de la merdcThofcane, 
&qui regarde deuers la coft c de l’Afrique , & font niellez aucc les Gau- 
lois & les Efpagnols, voifins de celle lilicrc de marine , & pour lorsefcu- 
mans toute la mer mcditcrranncc, iufqucs au dclfroit des colomnes 
d’Hercules, aucc des petits vaifleaux légers de corfaircs,cmpefchoicnc 
tout le trafic &entrecours de la marchandife. Æmilius donc les eftant 
allé chercher iufqucs en leur pais, ils l'attcdiren t aucc vnc armcoidc qua- 
rante mille combattans,& neantmoins il ne laifla pas de les charger, en- 
core qu’il n’en euft pashuit mille en touc,&qu’cux fulfcnt prcfque cinq 
u contre vn,& les rompit & chafl'a iufqucs dedans leurs villes puis leur fie 
porter paroles d’accord & d’appointement , pourcc que les Romains ne 
vouloiét pas du tout exterminer ny dettruire cette nation des Liguries,à 
caufe quelle lcurcftoitcommc vnrampar ou vn boulcuart contre les 
mouucmcns des Gaulois , qui n’cfpioicnt autre chofe que le moyen & 
l’occafion d’enuahir l'Italie : ainfi ces Liguriens fc rendirent à Iuy, & luy 
mirét entre fes mains leurs places fortes Scieurs vaifleaux. Æmilius leur 
rcndic leurs places, fans y faire autre dommage que d’en abattre les mu- 
railles & fortifications: mais il leur ofta tous leurs vaifleaux, fans leur en 
laiffer pas vn plus grand que des batteaux à trois rames fculcment,& de- 
liura tous ceux qu’ils auoient pris prilonnicrs tant par mer que par 
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tcrre,quifètrouucrcnt en grand nombre , tant Romains qu’autres. Ce A 
font lpschofes les plus dignes de mémoire qu’il fit en l’an defon pre- 
mier Confulat: depuis il monftra par pluficurs fois auoir enuied'ettre 
derechef Conful,& de fait fc prefenta vnc fois à la pourtuite,&cn ayant 
efté efcon'duit, de lien auant ne le demanda plus, mais vaqua fc ulemenc 
aux chofes de la religion, & à bien faire inftruirc fesenfans, nonfculc- 
ment en iadifeipline Romaine comme il auoitefténourry, maisaulli 
vn peu trop cuneufcmcnt en la Grecque : car il ne tenoit pas feulement 
des maiftres de Grammaire, de Rhétorique & de Dialectique, mais auffi 
despeintres, desimagers, des piqueurs& dompteurs de chcuaux,& des 
veneurs Grecs il’cncour de fes enfans : &luy-mcfme, s’il n’auoit autre 
affaire pour lachofepubliquequi l’empcfchaft, eftoit toufiours apres * 
tant qu’ils apprennoient, ou qu’ils s’exercitoicnt, car il aymoiefesen- g 
fans autant ou plus que nul autre Romain. 

Or quantaux affaires publiques lcsRomainsauoicncdefiala guer- 
re contre le Roy Perfeus, & blalmoit-on fort les Capitaines qui iulques 
là y auoient efté enuoyez, de ce que par faute de fuififance & de hardief. 
fcilss’yeftoientfilafchemcnt&iihonceufcmcnt porcez, qu’ils fc fai- 
foient moquer d’eux, & receuoient plus de dommage qu’ils n’en fai- 
foicntàccRoy : car peu deuant ils auoient rangé le Roy Antiochusau 
dclidumontdeTaurus, luy ayant fait quitter tout le demeurant de 
l’Afic , Si l’auoient renfermé au dedans des bornes de la Syrie : encore 
auoit-il efté bien ayfe d’achetter cette paix auec quinze mille talcns, 
qu’il paya pour l’amende. Et peu deuant auoient aufli vaincu le Roy 
de Macédoine Philippus en la Theffalie , & auoient deliurc les Grecs de ç 
la feruitude des Macédoniens :& qui pluseft, ayans desfait Hanniblf, 
auquel nul prince ny Roy qui fuft au monde, n’eftoit comparable, ny 
quantàlapuifiance.ny quanta la hardicffc, ilscftimoient que ce leur 
eftoit vnc trop grande honte, que cette guerre qu’ils auoient contre 
Pcrfcusduraftlilongucmentdepairàpair,commefi c’euft cllévnad- 
uerfairc égal au peuple de Rome, attendu mefmemcnt qu’il ne combat- 
toit contre eux qu’auec les reliques de la desfaite de fon pere feulement, 
ne fçaehans pas que Philippus auoit laide fon armée beaucoup plus for-' 
te & mieux aguerrie par la déroute qu’il auoit receuë , qu’elle ne l’eftoit 
auparausnt. Dcquoyilneferapomt impertinent que nous efcriuions 
fommairement, en reprenant lniftoire vn peu de plus haut. Antigonus 
celuy des Capitaines Si fucceflcurs d’Alexandre le grand, qui eut le plus q 
de puiffance, ayant acquis pour luy & pour les fiens le titre de Roy, eut 
vn fils nommé Demetrius, duquel naquit vn fécond Antigonus,qui fut 
furnoinmé Gonatas,& eut vn fils qui futauflî nomméDemetrius, le- 
quel ne régna pas long- temps, mais mourut laiffant vn fils appellé Phi- 
lippus en fort bas aage: à l’occafion dequov les princes & feigneurs delà 
Maccdoine.craignans que le Royaume ne demeuraft fans chef, auance- 
rent vn Antigonus, qui eftoit coufin du Roy dernier more , & luy firent 1 
cfpoufcr la mère du petit Philippus, en luy donnant du commence- 
ment le nom de tuteur du Roy & de Capitaine general tant feulement: 
mais depuis l’ayans trouué bon Prince Si fage , Si vtile aux affaires du 
Royaume,ils luy [donnèrent abfoluméc le nom de Roy , Si fut furnom- 
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méDofon, c’elladire,qui donnera ,pource qu’il promettoicaflfdz, & P!iifîcnrs Roi* de 
donnoit peu. Apres luyregna Philippus , lequel en fa première ieuneffe fr^Slce*™ 15 ?"-' 
don na plus grande cfpcrance de foy que nul autre des Rois ; de manière ÏSSàîfi^iw£ 
qu’onellimoitqu’ilferoit pour remettre vn iour la Macédoine en fa 
gloire ancienne , 8e que luy feul feroit pour reprimer la puiffance des 
Romainsqui fe leuoit contre tout le monde : mais ayant elle rompu en 
vncgroll'c bataille par Titus QuintiusFlaminius, près la ville dcScotu- 
fc,pour lors il plia fous le ioug, & fe remit de toutes chofcs à lamcrcy 
des Romains:6epenfa en élire efchapéf bon marché, pour quelque lé- 
gère amende que les Romains luy firent payer: mais depuis îls'cn mef T 
contenta forr.ellimant que régner parla mcrcy des Romains cftoit à 
faircà vnefclauechcrchanrdcviure endelicesàfon ayfe.non pasàvn „ , . 

g prince vaillant & magnanime: au moyen dequoyu tourna toutlon en- ™ s 1 »'"*. 

tendement,6eemploya toute foneltudcàla guerre, faifant fesprepa- a 

ratifslcplusfccrcttcment & le plus finement qu'il luy eftoitpolTible. 
Carillailloitlcs villes qui elloient lclongdcla marine ôe fur les grands ST 

chemins, fans y fortifierchofe quelconque 6e à demy defertes & depeu- “* J: 
plces, afin qu'on n’euft point d'occafion de fe douter 6e desfier de luy,6e 
cependant dans les hautes contrées de fbn Royaume arriéré des che- 
mins pall ans, il alfembloit force gens de guerre, Gi empliffoir les vil- 
les & places fortes, qui elloient à l’efcarc, d’armes, d’argent 6ede bons 
combattans,fcpouruoyanr6e préparant pour la guerre, laquelleilte. 
uoit couucrtc 6e cachée le plus qu’il pouuoit:caril auoit en rcfcruc pro- 
uifiondeharnois pour armer trente mille combattans, 4e bien huift 
^ millions de mines de bled retiré 5e ferré dedans les fortes places, 6e d’ar- 
gent contant ce qu’il enfalloit pour entretenir l’efpace dcdixansdu- 
rant, dix mille cllrangers pour deffendre le plat pais: mais auanr qu’il 
pcult exécuter 6e mettre en effet ce qu’il auoit proictté de faire , il mou- 
rutdcdouleur 6e de regret, apresauoir connu qu’il auoit iniullcment Le remoH*Jec°n« 
fait m ou rir le meilleur de fes enfans.Dcmetrius, par la calomnie 6: fauf- , 

fcaccufationduPirc,quieftoitPerfcus, lequel luccedantà fonpcrcau 
Royaume, luy fuccedaauflicnlajjainc qu’il auoit contre les Romains: ion 6 acmràt. 
maisiln’auoit pas des efpaules aflcz fortes pour foultcnirvnfi pelant 
fardeau, mefmementellant de fi vile, fi lafchc 6e fi mefehante nature, 
comme il cftoit : car entre pluficutv autres vices 6e mauuaifes condi- 
tions qu’il auoit , il clloit extrêmement auaricicux: 6e fi dit-on qu’il n’e- 
Hoir pas légitime, parce que la femme de Philippus l’auoit pris d’vnc co ' , r 
U coufturicrcnatiucd’Argos, incontinent qu’il fut né, laquelle s’appcl- 
loit Gnathainia.ôefel’auoitfuppofé: 6e tient-on que ce fut la princi- 
pale caufe, pour laquelle il chercha les moyens de faire mourir Demc. 
trius, craignant que le fils légitime ncfullvneoccafion de faire recher- 
cher 6e auerer fa ballardife : toutesfois quelque lafchc qu’il fuft , 6e de vi- Jcl 

le 6e baffe nature, il trouua les forces de l'on royaume fi grandes qu’il fe 
laiffaalleràcntrcprendrc la guerre concre les Romains, laquelle il l'ou- 
llintaffcz longuement, 6e fit telle à des Capitaines Confulaires , 6e rc- 
poulla de grolîes armées tant par mer que par terre, 6e fi en bâtir aucuns, 
comme entre.autrcsPubliusLiciniuSjlequelellanrcntréie premier de- 
dans la Maccdoine.il le rompit en vas rencontre de gens de cheual , où 

Kk iiij 


Pigitized by Google 


Paulus Æmilius. 389 

^ main iufques en fa miifon : où il trouua vnc ficnne petite fille nom mec 
Tertia, citant encore en fa premiercenfanoc.qui efloit toute cfpleurce, 
filuydcmanda.enlacarefram.cequ’clleauoitàpIcurcr.Ellcluy refpon- 
ditjcn l’accollant & le baifan t.Nc fçauez-vous pas, mon pere.quc noftre 
Pcrfeus cft mort î ce quelle entendoit d’vn petit chien ainfi appelle, qm 
auoit cfté nourry auec elle. A la bonne henre.ma fillc.luy répliqua alors 
Æmilius, i’accepte le prefage, ainfi le recite l’orateur Cicéron auliurc 
qu’ilaefcritdeladiitination. Or c'cftoit lors la couftumcdcceux qui 
cftoientcfleusConfuls,apresqu’onlés auoit déclarez tels, de faire vnc 
barangucau peuple, pourle remercier de lagraccôr de l'honneur qu'il 
leurauoitfaitifuiuantlaqucllecouftume s’cftantlc peuple Romain af- 
femblépourefcouterÆinilius, il leur dit qu'il auoit demandé ion pre- 
g micrConfulat pour l'amour &: pour le regard dcfoy-mcfme, ayant eu 
lors befom de tel honneur: mais qu’il s’clloit prcfentéaulècofid pour 
ramourd’cuxquiauoicntbcfoina’vn Capitaine, au moyen dequoy il 
ne s’en fencoic point obligé ny tenuà eux : &quc s’ils pcnloient que cet- 
te guerrefe peuft mieux conduire par vn autre que par luy, volontiers il 
luy en cedoi t & quitcoit dés lors' toute la chargc:&auifi s’ils auoient telle 
alfeurâcc en luy, qu’il fuft bien pour lafairc , qu’ils ne fc meflaffent don- 
ques point de parler ny d’entreprendre choie quelconque qui appar- 
tinftàl’oflice&cau deuoirdu Capitaine, mais feulement s’cmpclcnal- 
fent de faire fans mot dire ce qui leur feroit ordonné de fa part, & ce qui 
feroitdcbcfoinpourlaconduittcde cette guerre, pource que !î cha- 
cun le vouloir encore meller de commander, comme l’on auoit fait au- 
^ parauant, à ceux qui doiuent St à qui il appartient de commander , ils fc 
fcroicntencorcmoqucr d’eux plus que ïamais, en la conduittc de leurs 
affaires. Ces paroles firent que les Romains luy rendirent grande obéît 
fancc , & conccurcnt bonne efpe rance de l aducnir, ellans tous bien ay- 
fes d’auoir efeonduit ceux qui par ambitieufes flatteries afpiroicnti 
cettccharge, &c d’y auon commis vn pcrlonnagc qui cuftlc coeur de 
leur dire franchement Se librement leur vérité. Voyla comment le 
peuple Romain en fc rendant fuiet à la raifon& à la vertu, vint à com- 
mander aux autres, Scafe faire le plus grand & le plus puiflant de tout le 
monde. 

Or quePaulusÆmilius partant pour aller à cette guerre, ait eu le 
Vcntàgréj&qu'ilaitayfémentfaitlc voyage, ic l’attribue bienàlafa- 
ueur de la fortune, laquelle luyfit cette grâce qu'il aniua fi prompte - 
*•' ment & fi fcurcment en foncampimaisau demeurant des exploits qu’il 
fit en toute cette guerre, en voyant vne partie faite par la promptitude 
de fa hardieffe , vn autre par fon bon fens & bons confcils , vn autre par 
le deuoirque firent fesamis qui le feruirent de grande aftcCfion, & vnc 
autre par fa confiance refoluë & afleuree au plus fort du péril , & pour 
9 auoir fçeu prendre & choifir le party qu’il falloit fur le fait, ie n’en puis 
attribueraucunaûeinfigneny notablcà cette ficnne bonne fortune, 
de laquelle on parle tant, comme l’on peut faire des faits d'aucuns au-s 
trcsCapitaines:fi d’auenturc l'on ne veut dire qucl’auaricc de Pcrfeus ait 
cfté la bonne fortune d’Æmilius, car pour crainte de dcfpcndrc l’ar- 
gent, elle fut caufe de ruiner cotalcmendcs affaires de la Maccdoins 
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A lois Tans tes prendre à fa folde ainfi qu’il leur auoit promis : mais qui 
plus ell, ayant porté Gcnthius le Roy d'EfclaUonie à entrer auccluyen 
cctrcguerrc.moycnnantlafommcdc a trois cens talens qu'il luypro- *Ctnî«Mcr«iDgB 
mettok fournirai prelenta bien l'argent à conter & anfacher à ceux que uuU ' 1 “ - 
Gcnthiusenuoya pourlc rcceuoir.Au rnoyé dequoyGenthius penfant 
défia tenir ce qu’il auoit demandé, commit vnaéke meiciiant & mal- 
bcureux:carilarrefta & fit mettre en prifon&danslesfors lesambaifa- n 
deurs que les Romains luy cnuoycrcntice q u’entendant Perfcus.il creut S"' •“*: 

qu’il n’çfloit plus de befoin de iuy bailler de l’argent pour le rendre en- 
nemy des Romains, attendu que luy-mcfmc le premier luy auoit baillé 
telles aires delcur élire cnncmy, qu’il ne s’en pouuoit plus retirer ny re- Mu-kenr™ «i«j 
pcnnr,& scitoit luy-mclmc ictte en guerre toute certaine par cette «uk. 

’ ÿ mefchanceté:& ainfi frauda le mal-heureux, & le fruftra de trois cens ta- 
lens qu’il luy auoit promis : & qui pis clt.pcu de temps apres le laiffia 
prendrc&enleuer, luy , fa femme & les enfans, horsde fonroyaume, 
comme de fon nid, par Lucius Ancius Prêteur Romain, qui y futen- 
uoyéauecvne autre armee. 

Estant doncquesÆmiliusarriuéen Macédoine pourfairclagucr- vin: m 
re à vn tel cnnemy.ille mefprifa bien quant à fa perfonne, mais il fit cas SjSriiwvfcraîî 
de fon appareil , 6c des forces qu’il auoit: car il auoit dedans vn camp "S"""'"!’'* 1 » 
quatre mille hommes de chcual , & de pied non gueres moins de qua- 
rante mille, aucc toute laquelle puillancc il s’cltoic planté le long de la 
marine au pied du mon t Olympe, en lieu dont on ne pouuoit nuileméc 
C approcher, tant il en auoit bien remparé & fortifié toutes les auenuës, 
auec des cloftures & des fortifications de bois , tellement qu’il y penfoie 
élire en toute fcurcté, & y cfpcxoït miner Æmilius , &( le confumcrpar 
longueur de temps & grandeur de.dcfpenfc. Cependant Æmilius ne v 'g'isi>« r«i 10 ,* 
dormoit pas ,' & tentoit toute forte d’expedients pour tafeher à faire nnchrfiuitsn 
quelque cnolèimais voyant que fcsfoldats pour la diifoluc licence, en 
laquelle on les auoit laifTéviure par le palfé,fe fafchoicntdc tant atten- 
dre, & cntrcprcnoicnt fur l'office du Capitaine general,s’ingcrans de di- 
re que l’on deuroit faire telle 6c telle chofc qu’on ne faifoit pas , rl les en °°“ ob 7 ! ,l °'- 
reprit bien aigremcnt,& leur dcftendit de ne s’eritremettre plus çuricu- coannuuiti. 
fement des choies qui ne leur appartcnoient point, &quils nefefou- 
• ciaflent d’autre chofe, finon de fie tenir puits, & leurs armes en citât, • 
pour vaillamment s’en feruir,6c vfer de l’efpee à laRomaine,quand leur Qmocijitiwiiw 
^ Capitaine lcurendonncroit le temps & le moyen : & pour lesrendre 
plus vigilanSjil voulutqueccux qui feroientduguct y ailaiTcntfansar- •“«*«*• 
mes de long bois, afin qu’ilsenfuifenrplus foigneux & plus ententifsà 
refiltcr au iommcil, quand ils n’auroient dequoy repoulîér de loin l’en- 
nemy s’il les venoit aifaillir. Or ce qui plus trauailloit fon armee, c’eiloit 
la faute d’eau douce, pource quilen lourdoit bien peu 6C de bien mau» 
uaiicau long du riuagc de la mer. MaisÆmilins coniiderat qu’ils eitbiéc v 

au pied du montOlympc.qui cil grand 8i haut, & tout couucrt de bois, M('Snâ 
il conieétura à voir les arbres fi fraisât fi vcrds,quildeuoit auoirau de- âfi®. 

dans quelques fourccs d’eaux viucs, qui couroient par defTous la terre. 

De forte qu'il fit ouurir & caucr plufienrs troux & pluficurs puits au lôg 
de la montagncjlcfqucls furent incontinent tous remplis , & l’eau pure 
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Di$eK par f« «it- & nette, qui auparavant efoint retenue Se ferrec , coula fi toftqu’elleeut A 
lotS'ici lïa- des conduits ouuetts & des lieux vuides ou s'amaffer. Et toutefois il yen 
a qui nient qu’il y au au dedans de la terre des amas d'eaux aflemblcesés 
endroits dont les fontaines fourdent,&difcnt que la lail lie qu’elles font 
AiitK.uoMfitcmx horsdes veines de la tçrrc.n'cft point par vue manière de deîcouucrture 
j ny de violente éruption d'cau.eftant défia de longue main toute aflem- 

fe cotjCTce aül;cu& blee , mais qu'elle s’engendre Se fe concree au lieu & à l’heure mefme 
trafcrchuiku- qu'cl le coule, fetournant la matière encau.&cn cftla matière vneva- 
peurhumidc,laquclle s'cfpcflit & fe refroidit parla froideur du dedans 
delà terre, tant quelle en dénient fluide, & coule contre bas: ny plus ny 
moins, difent-ils, que les mamellesdes femmes ne font pas pleines de 
laicf tout preit, comme (croient des valcsou l’on en auroitmisen refer- 
ue,maisconucrtiflcnt dedans foy-mcfmes la nourriture que prennent g 
les femmesien laici,quc puis apres elles rendent les bouts: maisauffiles 
fontainiers Qc lieux frais de la terre, dont fou rdent les fontaines, n'ont 
pas des amas d’eaux cachées, ny des réceptacles Se concauitez fi capables 
qu'elles puiflent fournir d’eaux toutes preftes, comme qui lestireroit 
d'vne co,nfcruc,à tât de gros ruifleaux Se tant de profondes riuieres:mais 
parleurnaturellefroidcur& moiteur, ils clpemlïcnt Se efpraignentla 
’ vapeur & l'air fi fort, qu'ils la conuertiflcnt en eau..Voyla pourquoy les 

lieux où l'on caue &oùl’on ouure la terre , rendent &icttcnt plus d cau 
par cét attouchement, neplus ne moins que les mamelles des femmes 
rendent plus de laiftquand plus elles font tirées & tettees, parce qu’ils 
paiftrillcnt mieux, par manière de dire.la vapeur qui eft dcdans.de forte 
qu’ils la conuertiiïen t en humeur coulante : là où , au contraire , les en- ^ 
droits de terre, où l’on ne fouille point.à faute d’eftre defbouchez Se re- 
muez, demeurer inhabiles Se non ptopresà donner de l'eau, n’ayanspas 
j r »pi cette agitation Se ce coulcmét.qui clt caufe de procréer la liqueur. T ou- 
a»» aucune refju tcsrois ceux qui tienne ne ccrtc opinion, donnent occaiion a ceux qui 

non , (uiuaiu k fi tic il-/* ■ ’i r r i i 

de Huuitjiic .qui aymcntles duputes, de Icuioppoicr au contraire, qu il taudroitdonc- 
Â'tlr'm- C 1 UCS fcmblablemcnt dire , que dâs les corps des animaux il n'y ait point 
ïï'’u.o”J jomii' de lànb fait delongue main, &qu’il s’engendre tout foudain quand ils 
un. ic font blcflcz, par la tranimutatiô de quelque cfprit, ou de quelque chair 

qui le tourne promptement en liqueur coulante :& dauantage ilsfonc 
’ réfutez par l’experience ordinaire de ceux qui fouillent les mines des» 
mctaux,ou qui minent fous terre pour prendre des places forces, lcf- 
quels quand ils ont caué bien profond, rencontrent fouuentcsfois dans q 
les entrailles de la terre des riuiercs courantes, l'eau dclquellcsne s'en- 
gendre pas petit à petit comme il faudroit quelle fift.s'il cftoit vray que 
parla prcfcnteouuerturc delà terre l’humeurfe concrcaft, mais fe def- 
bonde tout à vn coup,& voit-on bien fouuent qu’en coupât vne mon- 
tagne ou fendant vne roche, il en fort tout loudain vne grande quanti- 
n u <LUgen« té d’eau. Mais c’cliaiTczparlcde cette maticre:&pourrctourncràno- 
hiwnè'bélâinSt lire billoire.Æinilius fut quelques lours-là fans fortir, & dit-on que l'on 
«set in; lanccd- ne vid iamais deux fi grofles armées fi près l’vne de l’autre en fi grand re- 
pos:toutesfoisà la fin en recherchant & cflayant toutes chofts, il fut ad- 
uerty qu'il y auoic encore vne entrée pour pénétrer au dedans de la Ma- 
cedome,par la contrée de la Perrcbic,à l’endroit du Temple Py thion. Se 

du toc 
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A du roc fur lequel il efl fondé, où il n’y auoic point de gardes , ayant plus 
d'cfpcranced'y pouuoir palier, parce que le pas«t’ettoit point gardé, 
que de dcsfiancc pour l’afpreté du chemin: fi propofa la matière au con- bon™™ dt bs 

leil, là où ScipionfurnôméNaficagédre du grand Scipionl' Africain, 
qui depuis fut vn grand perfonnage , Se eut la première Se principale 
autorité au Sénat , fut le premier qui fc prefenta Se offrit pour conduire 
ceux que l'on voudroit enuoyer faire le tour Se affaillir les ennemis par 
derrière : le fécond fut Fabius Maximus, le fils aifné d’Æmilitis , qui 
cftoicencore bien icune , neantmoins fe leua Se fe prefenta fort délibé- 
rément , dont jEmilius fut bien ioyeux, & leur bailla non pas tant de 
gens comme Polybius en mefi mais autant que Nafica luy-mefme dit 
en vnc ficnne lettre , qu'il eferit à vn Roy , où il recite toute l'hiftoire de 
B cefl exploit. Il y auoit trois mille Italiens des peuples alliez de l’Italie 
qui nettoient point des légions Romaines , Se en la pointe feneftre en- 
uiron cinq mille combattans , outre lefqucls Nafica prit encore fix 
vingtshommesd'armes, St enuiron deux cens Candiots St Thracicns 
méfiez enfemble, de ceux que Harpalus auoit enuoyez , auec lequel 
nombre de gens Nafica partit du camp, St prit fon chemin deuers la ma- 
rine , St s’en alla loger au Temple de Hercules .comme s'il eut délibéré 
défaire le tour par lamer'pour aller cnuironner le camp des chncmis- 
par derrière: mais quand les foldats curent foupé , St qu'il fu t nuicf tou- 
te noire, il defcouunt aux particuliers Capitaines des bandes la vente uidc.t ..c 
% de fon entrcprife, «Stic* mena toute la nuiâ au contraire du chemin de 
C la marine , tant qu'il arriua au deffous du Temple de Pythion : là où il fc •* *“* 

logea pour repoferfes gens qui eftoienttrauaillez du chemin. En cefl 
endroit-là le mont Olympe a de hauteur plus de dix ftades , qui font dé- 
ni ic lieue St demie quart, ainfi qu’il fc voit par vn eferiteau qu’y a mis 
celuy qui l’a mefurécnces vers. 

Le mot Oly mpe à l’édroit oùl’eglife, Mille dcuxccs 8t foixâte dix pâsf 
De Pythius Apollon eftalfife. Comme jadis Xenagorastrouua , 

A dehauteuràdroitplombmcfurce Fils d'Emculus,Sticy l’engraua, ion S urarf.i.,r P «t 
Iufqucsauboutdcfacimcaerée Prenâtcôgé, Sire Apollon detoy, acpS*r >1M, '" : 

Depuis les rez de la pleine d a bas, Et fc priant le prefetuer d’cfmoy. 

To u tesfois IcsGcometriens tiennent, qu’il n’y a,ny montagne plus hau- 
J ec.ny mer plus profonde , que la longueur de dix llades > fi cft-cc que ce 
Xenagoras, à mon auis ,$ie pris pas cette mefurc à la volcc,ny par cftime 
feulement , mais félon les règles St l’art , St auec les inftrumcns de Geo- Inecil)fi ,| ert , 10 „- 
metric.Nafica donques pafTala nuidt en ccft endroit-là : St cependant le ‘ d "S 
Roy Pcrfcus voyant qu’xmilius ne fc remuoit point du lieu où il cftoir, guet ic. 
ne fedôutoit point aufli de la venue qu’on lu y brafloit.iufqu’àce qu’il 
y eut vn traiftre Candiot .quifedcfrobantde la troupe parle chemin* 

Juy alla defcouurir le tour St circuit que faifoient les Romains, dont 
il fc trouua fort cftonpéiSt toutesfois ne remua point encore fon camp 
de là où il eftoit, mais depefeha feulement vn de fes Capitaines nom- 
mé Milon auec dix mille cftrangers St deux millcMacedoniensJuycn- 
ioignant tres-cxjfkcflemcnr de faire la plus extrême diligence qui luy 
Tomel. L1 
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trompe ( 


ta f encontre) feroit polfible , pour faifir le premier le haut de la montagne. Si dit Po- , 

font alprc* la ou i» ... 1 , _ * , , f . » • 1 l ° - A 

citqucrtiondcgjg- Jybius que les Romanis les allèrent charger , qu ils dormoicnc encore: . 
ôg'ftî'tnnnnc- maisNafica eferit qu’il y eut vnc fore afpre Se douteufe rencontre à la 
">'■ cimedclamontagnc,&ditnotammentqu’vn foldat Thracicn s'adref- 

fa à luy,auqucl il donna vn coup deiaucline dedans l'eftomac,dont il le 
porta mort par terre, & que finalement les ennemis cftant forcez , & le 
Capitaine mcfmeMilons’cftanthonteufcment misàfuirenfayonfans 
armes,illefuiuitfansplusdc danger ,&dcfccndit aucc toute fa troupe 
Qni n’a qti’vnc en la plaine en fcureté.Celaeftantainfiauenu,Perfcusde(logcaàgrand‘ 
haftedulieuoùilcftoic.&ferecira arriéré toureffroye voyant Ion efpc- 
ranceconfu(c,& ne fijachant où il en eftoititoutesfois fi falloit-il ncccf- 
fairement,ouqu'il s'arreftaft là deuant la ville de Pydne,pour yprendre 
le hazard de la bataille, ou bien qu'il departift fon armée par les villes ? 
& fortes placcs,en rcccuantla guerre dedans fon pays, laquelle y cftant 
vne fois entrée n'en pouuoit plus forcir fans grand meurtre & grande 
cfufiondcfang:àroccafiondequoyfes amis luy confcilloient , qu'il 
choifift pluftoft le hazard de la bataille , enluy allcguantqu'ilcftoit 
plus fort de nombre d’hommes ; Se que les Macédoniens s’cfuertuc- 
roient de faire tout l’effort qu’ils pourroient, attendu qu'ils auroient 
* combattre pour fauucr leurs femmes Se leurs enfans, Se qu’ilsauroient 
leur Roy prefenc, & voyant le deuoir que chacun d’eux feroit , & com- 
battant luy-mcfme en perfonne pour eux. Le Roy meu de ces remon- 
ft rances, fe refolut & prépara pour effayer la fort»nc du combat, fi plan- 0 
ta fon camp, confidera l’affiete des lie.ux à l'enuiron,& dcparcit les char- ^ 
ges , entre les Capitaines en deliberation d’aller tout chaudement char- 
x ]■ r gcrlcscnnemisainfiqu’ilsarriucroicnt. 

pjirdi mdoVdc. Or eftoie le heu &le pais tel, qu’il y auoit de la plaine pour y drefier vu 
commodiici lj!u‘ bataillon de gens de pied armez, qui demande lacampagnc rafe Se vnic: 
y auoit des mot tes Se des coftaux tenans les vns aux autres , qui 
3'™' ÜT b “ l "°ï cftoient propres pour gens de traits,nuds , ou armezà la légère , pour fe 
s ob«u«i>tiaoiic retirer, quand ils fefentiroient preffez,& pour aller enuironneràcou- 
uert lesennemis par dcrticrc:&fï il y auoit deux petites riuicres,Æfon Si 
ftciqo Leucus.qui couroicnt à crauers:lefquelles,encorc que pour lors elles ne 

eiu. p .mc.|»ie pic- fuffentpas eucres profondes , à caufc que c’eftoit fur la findel’efté. 

ee du Iwmoi, de) n . * O T . 1 - > 

M de jueue. cltoiciu iieantmoins pourdonnercncorcquelqucempelcncment aux 
Romains.Et quant à Æmilius.fi toft qu’il fe fut reioint auecNafica,il ti- 
• radroitmarchantenbataillecontrc lesennemis: mais il appcrceut de 0 

loin la bonne ordonnance de leur bataille, &legrand nombre des com- 
battans qu’il y auoit.Dont il s'cfmcrueilla , Se fie arrefter fon armee touc 
court, penfant vn petit en foy-mcfme àcc qu’il auoit à faire. Se alors les 
îcunes nommes ayans charge fous luy .defirans que l’on combattift vi- 
ftcment,s'en vindrent deuers luy le prier qu’il ne dilayaft point : mcfme 
Naficacncre aucres , fe confiant en la profpcrité qu’il auoit eue à la pre- 
, , , miererencontre..Æmiliusluyrcfponditenriant:Ielcfcroisainfift i’c- * 

Les ac« idem p«f- - . . r J 1 * 

fez r ndctx l'hgtpe itois en ton aage : mais pluiieurs victoires que i’ay gagneespar le pafle, 
eft i venu. * jn’ayans enfeigné les fautes que commettent les vaincus, me deffendenc 

d'allerainfi chaudement fans repofer mes gensqui ne font qu’arriuer, 

. affaültr vnc armee toute rangée Si ordonnée en bataille. 

Ayant 
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A Ayant fait cefte rcfponfc , il commanda que les premières bandes, 

qui elloienc défia en veue des ennemis , fc rangealfent en bataille, 
monftris à renncmycontenancedevouloircombarrei&qucccpen- 
dantceuxquicftoicntdcrriercfc logeaflent Si fortifiaient le camp. 
Ainfifcretournanstoufioursdemain en main, ceux qui eftoientlcs 
plus prochainsdcs derniers,les vns apres les autres, on ne fc donna gar- 
de qu'il eulf peu à peu défait fa bataille, &logé tous fes gens dedans fon 
camp fortifié.fans bruit ny tumulte quelconque, & fans que les enne- 
mis s’en apperceufTert t.Mais la nuift venue , quand chacun eut foupé, 
ainfi qu’on fe vouloir mettreà dormir Si repofer ,1a Lune qui eitoir au 
plein, & défia haut eficuce, commença à s’obfcurcir & noircir, & àcha- 
ger de toutes fortes de couleurs en perdant là lumière , lufques arc 
B qu’elle^iifparut & eclipfaentierement.Si commencèrent alors tesRo- 
mains à faire bruire des badins Si autres vailTeaux de cuiurc,côme c’ell 
leurfaçondefaireen tel accident, croyans par ce fon la rappellcr,& 
faire reuenir fa lumière, en haulTant quant & quant vcrslccicl force 
flambeaux ardens,& force tifons de feu. Mais lcsMacedoniens au con- 
traire ne fircntricH de fcmblable dedans leur camp , mais furent tous 
clprisd’vne frayeur Si horreur : & courut incontinent vn bruit fourd 
parmy le peuple, que ce ligne celellc fignifioit l’cclipfc duRoy. Quant 
a jEmilius, encore qu’il ne fut pas tout ignorant des diffcréces des ccli- 
pfes , & qu’il eut oüy dire qu’elles fc font parce que la Lune , en faifant 
l’on cours ordinaire à l'entour du monde , apres certaines reuolutions 
q de temps vient àentrer en l’ombre du rond de la terre, dedans laquelle 
elle demeure cachée, iufqucs à ce qu’ayant pafle la région obfcurcie 

Î >arcetteombre,elle vientàrecouurcrfaclarté.qu’eilc prend du So- 
eihcc neantinoins eftant homme religieux Si deuot enuers les Dieux, 
li tort qu’il appcrccut laLunc retournée en fa premiercclarté pure &: 
nette, il luy facrifia onze veaux , & le lendemain au poimft du tour fai- 
fant facrifice de boeufs à Hercules , il ne peut jamais auoir en vingt 
boeufs qu’il immola , aucuns dignes quiluypromiflent rien de bon: 
maisau vingt Si vniéme il en eut qui luy promirent la victoire, en def- 
fendant.Parquoy apres auoir voué vn folenncl facrifice de cét bœufs à 
Hercules, auec des îcux de combats publics, il ordonna à les Capitai- 
nes qu’ils tinAênt leurs gens tous prerts en ordre pour combattre :& 
il alloit ainfi gagnant le temps pour attendre que le Soleil decli- 
nall apres midy .afin que les Romains, qui eftoient tournez vers l’O- 
rient , ne l’euifent en combatant au vilàge. Cependant il fc repo- 
foitdedansfa tente, laquelle eftoit toute arrière ouuertc du cofté du 
camp desennemis. Quand cevint furie foir,pourfaire que lcscnne- 
mis commençaflcnt àaflaillir , les vns difent qu’il vfa d’vne telle rufe: 
qu’il fir châtier vers eux vn cheual débridé. Si qu’il y eut quelques vns 
des Romains qui courutét apres.cômc pour le prendre, & que cela fut 
caufc d’attacher l’efcarmouchedcs autres difent, que les loldatsThra- 
cienscllans fous lachargc du Capitaine Alexandre , chargèrent quel- 
ques fourrageursdes Romains qui portoiët du fourrage au camp, du- 
quel il fortitenuironfcptccnsLyguriens qui coururent viilemcnt à 
la rccouflç, &que furuenant coufiours renfort aux vns & aux au tics, 
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p.fo°r”! ’’ fas ' fi na l cm entla bataille entieres’cn enfuiuit. Parquoy Æmilius , com me \ 
tnttmpî'ji lagc pilote prcuomnt par l’clbianlcmcnt de cette elcarmouche , & 1 cf- 
meute des deux champs, quel le fcroitla tourmente dçla bataille , for- 
■oiîi^'uHd V.T t ‘ ta l° rs bots de fa tente, & paffant au long des bandes les alloit exhor- 
tant & prefehant de bien faire leur deuoir. Cependant Nafica picquant 
«cm pu Upuül'ie iufqucs au lieu où fc faifoit l’cfcarmouche , apperceut 1 ’armee des enne- 
mis marcliant en bataille tous preftsàchocquer. Les premiers qui mar- 
choient , eftoient IcsTbracicns , qui luy fcmblercnt, à ce qu'il cfcric 
luy- mcfme , fort effroyablesà voir , car ceftoient de grands & puirtans 
Ko mines , qui portoient douane des efeus de fer bien fourby Se luifant, 
les ïambes armées de greues , & de cuilfots , vertus de hoquetons noirs. 

Se branlans (ur leurs clpaules droites dcspefantesSemafliucshalebai- 
des. A cofté de ces Thraciens marchoient purs apres les autres eftrangers g 
prenans foldc du Roy , accouftrczStarmczdiuerfemcnt.pourceque 
ceftoient des gens ramaffez de toutes pièces, Se parmy eux y auoit des 
Peonicnsmcflez. Letroifiemefquadroncftoitdcsnaturels Macedo- 
Mon(i»i,[ c|oc io niens , tous hommes choifis tant en fleurd’aage qu’en preuuc de har- 
dierte , armez de beaux harnois dorez , Se par déliais de beaux hoque- 
tons pourpre tous neufs : au dos dcfquels vcnoient puis apres à fe 
il£ “ t - monftrer hors du camp , les vieilles bandes aux efeus de cuiure, qui 

remplirent soute la pleine d’vnefelair d’acier & d’vne lueur de cuiure. 

Et toutes les montagnes & les coftaux d’alcnuiron retentirent du bruit 
fie de la clameur de tant de combattans, qui s’cntredonnoicnr courage 
les vns aux autres : & en cette ordonnance marchèrent fi fièrement, 
de fi grande ardeur , Se auec telle vitefte, que les premiers qui furent tuez „ 
en la rencontre, tombcrentmortsàdcmy quart delicue feulement du ■ 
camp des Romains. 

x i. u «itiam Estant doncquesdcfiala charge Si mcflee commencée, Æmilius 
do roidui S'™ quiaccourutaufrontdefa bataille, ttouuaquelcsCapitaines Macedo- 

•junm cllccjoa- 1. n 

mWc, mm dicnc mens qui eftoient aux premiers rangs , auoicnt délia plante les fers de 
cinîgpwl ""in leurspicqucs dedans les targes Si pauoisdesRomains.de manière que les 
^aS'cmnmcü Romains ne les pouuoient atteindre auec leurs cfpees : & apperceut 
Aurti , que les autres Macédoniens ayans tiré deuant eux leurs boucliers 
pupofaii. qu’ils portoient derrière fur leurs cfpaulcs,bairtcrcnt fcinblablement 
lespicquestousàvncoup , Si en donnèrent dedans les grandes targes 
des Romains :&confiderant de quelle force eftoit cette haye de pauois 
rangez de fi près qu’ils fc touchoient les vns les autres , Si l’horreur que _ 
failbitàvoirvn front de bataille dont il fortoit tant de fers de picques ■ 
fie fi drues, il s’en trouuapluseftonné Se effrayé que de chofe qu’il euft 
. , , iamais vcuéicequc dcpuisilracontapar pluficurs fois, fieen plufieurs 

tel chef* tiennent .. C rr 1 \ C l 1 * .. * . 

och: ticurdiouiu* fieux, contenant latrayeur quil en auoit eue. Se ce qu’il y auoit veu: 
îâu^iioufa. “ mais toutesfois il la ft^eut bien diflîmulcrà l'heure: Se paflant au long 
des compagnies à chcual , fans corps de cuiraffe ny armet en tefte, raon- 
ftra vne chcrc gaye Se delibereei ceux qui combattoient. Mais au con- 
traire le Roy de Macedoine , ainfiqu’efcritPolybius.auflitoftqucla 
bataille fut corn mcncec fe reti ra dedans la ville de Py dnc , fous cou leur 
de s’en allei faire vnfacrifice àHercules: lequel n’a point agréable les 
lifehes facrificcs des couards , ny n’exauce point leurs prières , at- 
tendu* 
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^ tendu qu’elles font dcfraifonnablcs : car il n'eft point raifonnable , que 
celuy qui ne tire point atteigne au blanc , ny que cciuy qui ne demeure 
point ferme en la bataille emporte la vt<ftoire,ny que celuy qui ne fait 
rien ait dubien , ny que le n^thant foit heureux & profperc. - C'eiloit 
aux prières d'Ænuhus que lSrDieux fauorifoient , pourcc qu’il leur de- 
mandoit la vidloire en tenant les armes au poing, & en combattant les 
inuoquant à fon fccours. Toutesfois il y a vn Pihdonius qui fc dit 
auoir elle de ce temps-là, & quipluscft , s’eftre trouué fur le faict,& 
a clcrit vue hiftoirc c&ntcnant plulîeurs liurcs des fa lifts & gellcs du 
Roy Perfeus , là où il dit que ce ne fut pas par lafeheté de cceur,ny 
fous couleur d’aller facrificr à Hercules , que Perfeus s’en alla de la 
bataille : mais pource qug le iour de deuant il auoit receu vn coup 

g de pied de chcual en la cuifle , & qu'encorç qu'il ne fcpcuft pas bien 
aidcr,& que tous fes amis cflayaflènt de Içdcllourncr qu’il ne fc trouuaft 
au combat, il fc fit neantmoins amener vncheual de ceux qu'il montoic 
en allant par les champs , fur lequel il fauta , &fetrouua en la bataille 
toutdefarmé,oùil luy fut tiré vn nombre mfiny de traits de toutes for- 
tes parles deux flancs : entre lcfqucls il y eut vn coup de iauclot qui l’af- 
fena , mais ce fut du trauers non pas de la pointe , Se luy donna au 
colle gauche , en gli(TantpartcIleroidcur,toutcsfois qu’il luy froiÆi 
tout fon faye,& meurtritla chairau deflous,dc maniéré que lamartpfc 
y demeura bien longuement depuis. Voilacc qucditPolidoniusà la 
dcffenfe&dcfchargcdcPcrfeus. Eftansdoneques les Romains arreftez 
tout court parla bataille Maccdoniquc , fans qu'ils la peuflfent aucune- 
ment foicci,il y eut vn Capitaine des Pehgniens nomme Salius,qui prit 
l’enlêigne de 1a bande , & la iccta dedans lafoulc des ennemis : & adonc 
ces Pehgniens le rucrcnttousenfcmble de grande impetuofiré en cclt 
endroit , pource que tous Italiens eftiment élire vne trop grande honte 
&;vn grand crimeàgensdc guerre, de perdre ou abandonner leur cn- 
feigne : li y eut d’vnc part & d’autre des efforts mcrucilleux en ce lieulà: 
car les Pehgniens rafchoicnt à couper aucc leurs efpccs les picques des 
Macédoniens, ou à les rcpoulfer arrière auec leurs grands efeus, ou bien 
a lesdcltourner&cnrr’ouurir, en les prenant aücc les mains. Mais les 
Macédoniens au contraire, tenans leurs picques fermes à deux mains.cn 
perçoient d’outre en outre ceux qui s’approchoient trop d’aux, fans 
que la rarge ny le halecret peuflent réhller à la violence iefaulfccdu 
coup de picque.&portoicnt par terre les pieds contre-mont ces Pcli- 
^ gniens&Terraciniens.quifansrailonquelconquCiCommcbelleS ef- 
farouchées, s’alloicnc eux- mefmes enferrer &fc îettoicnt la telle baif- 
fcc à la mort toute certaine , de manière que leur premier rang y fut en- 
tièrement dcsfait : à l’occafion dequoyceuxdederriererccuUrcntvn 
petit, non qu’ils fuiflcnt les dos tournez à val de route, mais fc retirèrent 
en reculant vers le mont qui fe nomme Olocrus. Ce que voyant Æmi- 
iius.ainfi comme eferit Pofidonius , dclchira de courroux fa cotte d’ar- 
mes, à caufc que de les gens les vnsrcculoient, les autres n’ofoient af- 
fronter ce bataillon de Macédoniens, lequel elloit fi bien ferré de tous 
coftcz : Se fi bien remparéd’vne doifon de picques, qui prefentoient 
les "fers en tout fens, qu’on l’euil fijeu prendre, qu’il elloit entièrement 
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impolfible de pouuoir entrer dedans ny en approcher feulement :tou- 
resfois pource que la campagne n'clloit pas bien par toutplaine ny 1 
vnic, le bataillon, qui cftoit large de front, ne peut pas bien toufiours 
entretenir cette haye continuée de boiukers ioignans l'vn à l'autre, 
mais fut force quelle fe rompift & cntrauuriftcn pluficursendroits, 
comme il auicnc en toutes grandes bataille, félonies diucrsefforrs des 
combattans , qu’en vn endroit elles fe pouflenc enauant , &cn vn autre 
elles s'enfoncent & reculent en arriéré : parquoy Æmylius faififlant 
foudain cette occalion , départit fes gens par petites troupes , & leur cn- 
.ioignitqu'ilsfeiettafleiuliabilementcs entre deux , Se qu'ils occupaf- 
fcntlcscfpaccsqu’ilsappcrccuroicnt vuides au front du bataillon des 
ennemis, & qu'ils s'attachaient ainfiàeux.çon point par vne charge 
continue d’vn tenant partout, mais çà& là par diuerfes troupes &en 
plu (leurs endroits. Æmylius donmccftaucrtiflemcnt aux particuliers 
Capitaines Se chefs des baudes , & les Capitaines de main en main à leurs 
foldads.qui le fqeurcnt bien exécuter , car ils fe coulèrent incontinent 
aux endroits où il virent des places vuides ,&y eftans vne fois entrez, 
affaillircnt les Macédoniens les vns par les flancs, où ils eftoient nuds Se 
defarmez , Se les autres par derrière , de forte que la force de tout le corps 
dubaratllon , qui conlifteàfe tenir biçnioint&choquer tout cnsëble, 
qmindilfutainficntr’ouucrtfe perdit incontinent. Et au demeurant, 
quand ce vint àcôbattrc d'bomme à homme, oude petite troupe contre 
autre petite troupc.IesMacedonicns aucc leurs petites cfpeescourtes vc- 
noient à frapper fur les grandes targes des Romains qui'eftoienc fortes, ^ 
&quilcurs couuroient tout le corps îufques au pieds : &au contraire , il 
falloit qu'ils fouftinffent aucc leurs boucliers, qui cftoientpecits&foi- 
bles , les coups des efpees fortes & mafliues des Romains , tellement que 
tant pour leur pefanteur que pour la force dont elles eftoient rame- 
nées , il n’y auoit bouclier ny harnois qu’elles ne fauffaflcnc , Se pcnc- 
trcfycnc iuf^ues au vif: au moyen dcquoyilsncpcurcntplus longue- 
ment refifter , mais fe tournèrent inëontincnt en fuite. Mais quand ce 
vint au fquadron des vieux routiers Macédoniens fu t làle plus fort de la 
meflee,oùrondit que Marcus Caton , fils du grand Caton Se gendre 
d'Æmylius , en faifaincoutcslcspieuucsdcfaperfonnequ'ileftpolfi- 
ble à vn «aillant homme de faire, y perdit foncfpee qui luy tomba du 
poing : Se comme icune homme de grand cœur qui auoit efté bien 
nourry en bonne difciplinc , & qui pour rclfcmblcrà fon pete , fi excel- C 
lcnc perfonnage que chacun fçait, auoit à monftrer de grands a£fcs& 
exemple de vertu , il penfa qu'il valoir mieux mourirque de fouft’rir, 
queluy viuant les ennemis euflent aucune dcfpoiiille de luy . De forte 
qu'il courut incontinent parmyl'armce Romaine, pour y trouucr au- 
cuns de fesamis.aufquelsilcontaccquiluycftoitauenu, &les pria de 
hiyaidcvà recotiurer Ion cfpcc.cc qu'ils firent :& eftans bonne troupe 
de hardis &vaillanshom mes, fe ruèrent lùr l’endroit des ennemis , où 
il lesconduifit,par tel effort, & d'vne folle imperuofité qu’ils fendirét 
ta prclle,&aucc grand meurtre & grande efulion de fang, firent tanc 
qu'ils cfclarcircnt la place : puis quand elle fut toute vuidc , fe mirent à 
chercher l'cfpec, laqueUc ils rcuouucrcnt à la fin , à grande peine , feus 
* des 
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^ des monceaux d'autres armes & descorps mors , dont ils tefmoigncrcnt 
beaucoup de ioye. Etenchantantvn chant de victoire allcrenr dcrc- 
chcfplusfurieulcmcnt que deuanc chargée fur ceux des ennemis qui 
faifoient encore telle, iuiqucsàce finalement que les trois mille Mace- col '' 1 “ t - 
donicnsd’cflitccombattans vaillîment iufqucs-au dernier loufpit.lans 
jamais abandonner leurs rangs .furent tous mis en pièces rapres la des- * 

faite dcfquels fut.aufli faite vne grande boucherie des autres qui 
fuyoyent , tellement que toute cette plaine , & le pied des montagnes 
d’alcnuiron .en furent tons couucrts de morts , & le lendemain delà ba- 
taille quand les Romains palTercnt la riuicre de Leucus, ils la trouucrcnt 
encore toute teinte de fang: car pn,dit qu’il mourut en cetre bataille 
plus de vingt-cinq mille homes: & n’y en eut du collé des Romains 
g que lix vingts tucz.commeditPofidonius.ouCommcrefcritNafica, Utgnnkt bri- 
que quatre vingts feulement : & pour vne fi grande desfaite elle fut 
meruei]lcufcmentfoftdccidce& promptement executec icarilscom- 
mcncerenticombattrccnuironlestroishcuresaprcsmidy , & eurent 
gagnéla viéloircdeuant quatre, Si tout le relie du iour ne firent que 
chaifer les fuyars bien iulqucs à fept lieues & demie loin du lieu où ' 

auoit elle la rencontre, dcmanïerequ’ilfutbienauantcnlanuiclde- 
uant qu’ils fufient de retour c n leur camp. 

Si furent tous les autres rccucillis&receusàgraHdcfclt£&r grande xn.vMoinfn. 
ioye par leurs feruitenrs.qui leur allèrent au deuant aucc des torches & JS jUSTa âa- 
des flambeaux allumez, & les menèrent en leurs tentes touresluifantes 
C de feux dcioye,&: couronnes de fêlions, de chappeaux de lierre& de 

laurier, excepté leCapicaine general qui elloit en grand efmoy .pourcc Ioye mJji 
quedefesdeux filsqu’ilauoitamcnçzquant&luycn cette guerre , le. <<~ 

plusieunene(ccrouuoitpoint,quiclloitcclüyqu‘il aimôit le mieux, ° T ’ 
pourcc qu'il le voyoït de plus excellente nature que nul autre de fes frè- 
res: car il elloit défia courageux ScconuoiteUx d nonncuràmerueillcs, 
encore qu’il ne fitguercsquefo.rtir lors defon enfance. _ Si le tenoit 
-Æmyliusdefia pour tout perdu, croyant qu’à faute d'cxperieijcc de la 
guerre , & par vne ardcurdeieunclfe il le leroitictté tropauanten la 
prclTe des ennemis combattans. Ainfi tout lecampfucincontincnt 
aucrty du dueil qu’en menoit ÆjnilHis,& de la deftrelîe en laquelle il cil 
elloit. Au moyen de cjuoy les Romains qui s'clloicnt misa foupper , lè 
lcucrcnc tous de table, &: s’en coururent a la clarté des torches , les vus 
D ve rs la tente d’Æmylius, les autres horsducamppourcherchercntreles ” 

'morts s’ils l’y rcconnoillroicnt point : elloit tout lecamp trille & 

morne , & la plaine & coltaux d’afertuiron retentiifoient des crisdc 
ceux qui appelloient à haute voix Scipion : car il auoit des ce coinmcn- l( 
cernent vn naturel doué & compolé de toutes les bonnes & grandes cas des icunes boia- 
particsquifontrcquifcsenvnCapitainc&fage gouucrncur de choie 
publique , autant & plus que nul autre ieunehommede loil temps, manioc, Jmji. 
A la fin comme l'on n’auoit défia prcfquc plus d’efpcrance qu’il re- p'-,, 4 
uinll, il retourna de la chiite des ennemis auec deux ou trois de fes fa- 
mihcrsfeu!emcnc,foüillcdefangtoutfrais, comme vn gentil lcuricr 't 1 " tra 
acharné apres la belle , s’cllant laillë porter au loin àl'aifc de la victoire, sut * ü 
C’ eft ccluy Scipion qui depuis ruina les deux' citez de Carthage &dè « P E, ,Iu ’ s '“ d * 
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Numance.&quifutleplusgrandhommede guerreS: le plusvaillant A 
Capitaine des Romains en fon tcraps,& qui eut plus d'au torité & de ré- 
putation. Ainfi lafortune dilayant îufquesà vn autre temps l’execution 
de l'enuie qu’elle porta à vn fi noblccxploit , fouffrit pour lors Æmilius 
ioüir entièrement du plaifir de fa vkStoirei&quanràPerfeus.ils’cnfuic 
premièrement de la ville dcPidnacncelîc de Pelle , auec fa caualerie, 
qui s’eftoit prcfquc toute l'auuee, àl'occafiondequoy lésgcnsdcpied 
quiciloicntefchappczdc viftcfTe , les rencontrans par les chemins les 
appclloiennxaiftrcs,lafches&mefchans: &qui pis eft en abattoient 
quclquesVns de deffus leurs cheuauxcn terre : Sclesbattoicnt à bon cf- 
cient, ce que voyant Pcrfcus, {{craignant que cette mutinerie ne fc tour- 
naftcontreiuy-meffne,deftournafoncheualdu grand chemin, &def- 
poüillafacotc d'armes de pourpre qu’il porta deuant luy , & prit fon g 
bandeau royal en fa main, de peur qu’il nçfuftconnu àces enfeignes: 
puis afin qu’il peiill plus aifémcnrparlcr à fes amis par le chemin, il def- 
cendit à pied, & mena-fon cheualpar la bride : mais de ceux qui ciloienc 
demeurez au tour deluv ,1’vnfaifoitfcmblant de relier la courroyc de 
fon foulierquieftoie dcllice, l'autre de vouloir gayer fon chenal, l'autre 
de boirc.tant que ils demeurèrent rou’s derrière les vnsapres les autres, & 
s’cnfuircqj , ncredoutans pas tant la fureur des ennemis que la cruauté 
de leur Roy , lequel eftant troublé de lès malheurs.cherchoit , à rcietter 
le malheur de fa desfaite fur tous autres que fur luy.Eftant donc entré la 
nuiét dedans la ville de Pelle, ij y eut deux de les treforiers & fuperiruen- 
dans de fes financcs.Euétus &: Eudcus,qui luy vindrent au deuant , & en 
parl^nclibremcntàluyhorsdcfaifon, prirent la hardicife de luy dirc^ 
qu'il auoit faif de grandc&fautes, 6{àluy confeillcr ce qu’il auoitàfairc, 
don t il fe courrouçait aigrement, qu’il lés tua tous deux à coups de poi- 
gnart , de fa propre mainicequi fut caufcquçtouclc relie de fes lerui- 
teurs&amisl'abandonna,&nedcmcurerenrplusaurourde luy qu'E- 
uandcrCandiot.ArchcdamusÆtolicn.&NconBœotien.Et quant aux 
fimplesfoldatS,iln'yeut que lesCandiots qui le fuiuirent.cncore ne fut- 
ce pas pour amitié qu’ils luy portalfcnt , mais pour l’amour de fon or & 
de fon argent, ne plus ne moins que les abeilles demeurent en leurs ru- 
ches à caufe de la cire & du miclquiy font: car il trainoit apres luy de 
grandes richclfes , & leurabandonnaàpillerquelque vaiiïclle& meu- 
bles d'or & d'argent, iniques à la valeur de bien tfente mille efeus. Mais 
arriué qu'il futcnla villcd'Amphipolispremierement, {{puis en celle ^ 
d'Alepfc, apres que fa frayeur fut vr\ peu raflifc,il retomba derechef en 
la maladie qu’il auoit de longue main enracinée & nee auec luy,c’eftoit 
l'auaricc & la chichetc: car il le plaignit à «eux qu’il auoit autour de Iuy 4 
de ce qu’il auoit abandonné à piller fans y penfcr, àces foldatsCandiots 
quelques vaics d’or , qui auoicnt anciennement cité à Alexandre le 
Grand, & pria tres-inftamment les larmes aux yeux ceux qui les auoitf nr, 
qu’il les voulufleift efehanger auec de l’argent cotent. Or ceux qui con- 
noiffoient bien fa nature, iugercntbienincontinentque c’cfloit vne 
rufe & mcnrcric Candiote, dont il penfoit affiner des Candiots: mais 
ceux quilecreurcnt,&qui luy rcndiientcequ'ils auoient de vaiffelle, 
la perdirent ; canl ne léhr en paya ùmais depuis tien : Si ainli gagna fur 
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^ fesamisla valeur de dix huit mille efcus,que fes ennemis bicntoft 
apres luy deuoicnc prendre. Et auec cela palfa en l'iilc de Samorhrace, 
là où il s'alla rendre en la franchife & fauuegardc du temple de Caltor 
ArdcPolIux. 

L'on dit que de toute ancienneté les Macédoniens ont aimé na- XIII lt , ckall - 
turcllemcnt leurs Rois: mais lors voyans que tout leur appuy cftoic gcmens exrrcmcf 6c 
brifc&rompiijle cœur leur faillit aufli toutàcoup: car ils fc rcndi- naircscsliMnltr.i & 
rcnt tous à Æmilius, fie le firent fcigneur de toutcla Macédoine en 
deux iours , ce qui femble confirmer le dire de ceux qui attribuent les 
faits &ceftesd’jEmiliusàlafaueurdelafortune, A quoy s’accorde & 
t fcconformeaufli vn accident qui luy auint en la ville d’Amphipolis, 
qucl’onnef<;auroitrcfcrcrailleursqualafaueur des dieux : car ainfi 
g qu'il facnhoit.cftant tout le facrificc commencé , la foudre tomba du 
ciel , qui allumait bois eftantfurl’autcl,&fan£tifia tout le facrificc. 

Mais le plus grand miracle cftccluy de la renommee: car quatre iours 

apres la desfaite de Pcrfcus,& Iaprifede la villedc Pelle , comme le 

peuple dcRomcelloit auxlices à regarder les ieux de la courfc des che- °n"^ P a'slJ a ' 

uaux, il fclcuafoudaincmcntvnbruitàl'cntrcc des lices oùlefaifoit po«J™»iicn »! 

l'clba ttemen t , qu’Æmtlius auoit desfait en vne grolfe bataille le Roy trie le. vaÜïcAux 

Pcrfeus,& auoit conquis, pris êcfubiugué toutcla Macédoine. Cette d “'' 

nouuelle fut incontinent efpandue parmy toutle peuple, dont il s’en- 

fuiui t vne folle & reioüifiance publiquc.auec descris de ioye& des ba- 

temens de mains.qut durèrent tout ce iour-là par toutcla ville de Ro~ 

inc.Depuis on rechercha foigneufcment dont cftoit procédé ce bruit, 

& l’on 11’en trouua point de certain auteur , mais chacun difoic égale- 
ç. nient quil l'auoit oüy dire , tellement que pour lors ce bruit s’en alla 
en fumee : mais peu deioursaprcsilseneurentdeslcctres & desnou- 
uclles certaines , qui les firent elbahir plus que iamais, dont pouuoit 
cftrc venu ceftauant coureurmelfager qui auoit feiné cette nouuelle, 
laquelle ne pouuoit cftrc lors naturellcméc que controuuee,& néant- 
moins depuis cftoit apparu qu’elle contcnoit vérité. Il fe ht auflt , tJ 

fcmblablement d’vne bataille qui fut donnée en Italie près de la riuie- u «r™« L”.! 
re de Sagra,que le ntefme iour la nouuelle en fut feue au reloponncfe: /»"' n°“ r 

Arque d’vne autre au cas pareil.qui fut dônee enafie cotre les Mcdois, 
deuant la ville de Mycale , la nouuelle en vint le mefme iour au camp lp "‘ c “ 
des Grecs eftans deuant la ville de Platées. Et en cette grande iournec 
où les Romains desfirent les Tarquins& l’armee des Latins, inconti- 
^ nent apres on viddeux beaux grands icunes hommes venans tout 
frefehement du camp.quiapportcrent la nouuelle de la vidoircà Ro- 
me, & l’on cftima que ce fufient Caftor & Pollux.Lc premier qui parla 
à eux fur la place, deuant la fontaine.là oùils rafrefehifoient leurs che- 
uau x tous trempez de futur, leur dit qu’il s’efmerucilloit comment ils 
pouuoicnt auoir fitoft apporté celle nouuelle, & eux en riant luy ma- 
nièrent tout doucement la barbe auec les deux mains, & furie champ 
le poil quideuât cftoicnoir , luy en deuint blond.Cc miracle fit qu’on 
aioultafoy au rapport qu’en fit ce perfonnage, qui depuis en fut fur- 
nommé Ænobatbus , c’eftà dire , ayant barbe blonde comme cuyure. 

Vn autre pareil casaucnu de naître temps rend de telles neuuclles 
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croyables: car quand Antonius fe rebella contre l'Empereur Domiti- ^ 
an,la villcdeRomcen futen grand trouble, pourcc qu'on y artendoic 
vne grotte guerre du codé de f Allemagncnnais en cet effroy , il fe Icua 
foudainement de foy-mcfmc vn bruit de victoire parmy lcpcuple, & 
courut la nouucllc par toute Rome qu'Antonius luy-mclmc auoic 
efté tué, & fon armée tellement dcsfaitc qu'il n'en eftoit du tout ricil 
demeuré. Si en fut le bruit fi grand que pluficurs des principaux de la 
ville y adioufterent foy , & en facrifierent aux dieux , en leur rendant 
grâces de la viétoireimais quand on vinràcnqucrir qui en auoit elté le 
premier auteur, il ne s'é trouua point pource que l’vn falloir toujours 
reiettant à l’autre , tant qu’à lafinelles'alloit perdre en lamulticude , 
infinie du peuple.comme en vne vafte mer où il n'y any fondncriue, g 
&l'on n'y rrouua iamais aucun commencement ny fondement afleu- • 
réiparquoy le bruit s'en efcoulaaufh tofthorsde Rome, comme in- 
ccrtainementilyeftoiccntré:maiscoutesfoiss'cftant Domician mis 
en chemin pour aller àccttc guerre , il rencontra des lettres & des mef- 
fagers qui luy apportoientdes nouuclles certaines de la viétoirc, & 
l'on rrouuaqu’eflcauoiccftégagneclcmcfmeiour que le bruit s'en 
cftoitleué àRomc, combien que les lieux foient dillansl'vn de l'au- 
tre de plus de douze cens cinquancclicues.il n'y a perfonne denoftre 
tem ps qui ne fçachc cela. 

M aïs pour retourner à noftre hiftoire , Cn.Oûauius lieutenant 
d'Æmilius en l'armcc de mer alla pofer l'ancre en l'ifle de Samothracc, 
là où il ne voulut point tirerpar force Perfeus hors de la franchi fe où c 
il eftoit , pourlarcucrencc des dieux Caftor&Pollux: mais l'afliegea 
tellement, qu’il n'euft fijeu efehapper ny s'enfuir par mer hors de l’ifle: 
touresfois h auoit-il crouuc moyen de gagner fecrettemét vn Càdiot 
nômé Oroandes, qui auoit vn briguanrin , & fit marché aucc luy qu'il 
l’enleucroit vne nuiél aucc fon argent : mais le Candiot luy ioüa vn 
tour de rufe Candiote : car ayant vne nuit reccu dedans fon vaiffeau le 
meuble précieux & l'or & l'argent dcceRoy,illuy manda qu’il ncfail- 
Ijftp as de fe rendre la nuici enfuiuant fur le port àl'endroir du temple 
de Ccrés, aucc fa femme, fcscnfans& les feruiceursdont ilnefe pour- 
rait paifer feulement ; mais fi toft que le foir du lendemain fut venu, il 
fcmit àlavoilc.Ainfifutvnechofepitoyablcde ce qu'il côuint alors 
faire & fouffhr à Perfeus : car il (cdcualla la nui& aucc des cordes par .. 
vncpetitefcncftrclelongdcla muraille & non feulement luy, mais u 
aufli fa fcmme,&fcs petits cnfans,quin’auoient iamais cflayé ce que 
c'eftoic de fuite ny de ttauail quelconque, & ietta vn (oufpir encore 
plus pitoyable quand quclqu'vn qui auoit veu Oroandes le Candiot 
défia cinglant en haute mer, luy dit,ainfi qu'il fc promenoir le long du 
port , qu'il auoit fait voile:car le iour cômcnçoic défia à poindre , & fc 
voyanc deftitué de toute autre cfpcrancc d’efchappcr,fe prit àfuir de- 
uers la muraille, &: regagner la franchife aucc fa femme, premier que 
les Romains qui l'apperceu ren t le peu fl cnc atendre à la courfc. Quant 
àfcscnfans,illesauoit luy-mcfme baillez en garde à vn nommé Ion, 
dont il auoit autrefois efté amoureux , qui luy fit lors vne grande tra- 
hifon : car il les liura aux Romains: & en ce faifantcc futl’vne des 
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A principales choies qui le contraignit , ainfi comme vnc belle à qui on a 
oftéfcspctits,dc fe rendrcfic mettre aulfi fa perfonne propre entre les 
mains de ceux qui les auoient.Or fe fioit-il principalement cnNafica,& 
pourec le dcmanda-il quand il fe voulut rendre : mais on luy rcfpondit 
qu’il n'cltoit pas là, dot d fe prit à lamenter là miferable fortune en tou- 
te chofc:& à lafin apres auoir confidcré la ncccflitc qui le contraignoit, 
il fe rendit entre les mains de Gneus Oètauius.là où il donna clairement 
à connoiflre qu’il auoit en luy vn autre vice encore plus lafehe & plus 
vil que l’auance.c’elloit vne faute de cœur & vnc crainte de mourir, par 
laquelle il fe priua luy-mcfmc de la commifcration des autres, qui cft le 
fcul point que la fortune ne peut ofter aux afligez quand ils ont le cœur 
bon: car il requit qu’on le menait au Capitaine general Æmilius, lequel 
B felcuadcfon fiegequad il le vit venir, fie luy alla au deuat auec lès amis, 
ayant leslarmcsaux yeux, commcaudeuantd’vn grand perfonnage tô- 
bé parfortunc de guerre, Se par la volonté desdieux, en vnc pitoyable 
calamité. Mais luy à Poppolite feportaforthonteufemcnt&Iafchc- 
ment : car il s’alla prolterner à lès pieds en terre le vifage contre bas, & 
luy embralfant les genoux fe iaifla efehapper de la bouche des paroles fi 
lafehes , fit de fi viles prières, #i'Æmiliusmefmenelespeut endurer ny 
ouïr, mais le regardant d’vn vifage malcontcnt & marry.luy dit: Pauure 
homme que tu es, comment vas-tu ainfi defehargeant la fortune de ce 
dôt tu la pouuoischargcr 8c accufer à ta dcfcharge.en faifant des chofes 
pourlcfqucllcsoncllimeta que tuayes bien mérite le malheur où tues 
C main tenant, & indigne de l’honneur & du bien que tu auois parcy^ic- 
uant’Et pourquoy vas-tu ainfi raualat ma vi£toire,& diminuant la gloi- 
re de mes faits, en te monftranthommcdcfilafchccœurqueceneme 
fera pas grand honneur de t’auoir vaincu, attendu que tu n’eftois pas 
digne aduerfairedes Romains! La magnanimité en quelque ennemy 
qu’e!!efoit,cfttoufioursreuereedcsRomains:mais la lafcncté , quoy 
qu’elle profpere&foitheureufc,cft toufiours&detous mcfprifee. Ce 
neantmoins encore le relcua-ib&lc prenant par la main, le bailla en gar- 
de à Tubcro,puis fe tttira dedans fa tente, là où il mena quant & luy fes 
cnfans,fcs gendres &au très perfonnes de qualité, mefmemct lesicunes. 
Ets'cftanralfis,demeuralongucmcntpcnfifcnluy-mcfme bien pro- 
fondément fans dire mot,dc manière que tous les afiîftans s’en esbahif- 
foient : mais à la fin il commenta à entrer en propos, & à leur difeourir 
^delafortunc&dcl’incertitudedeschofcs humaines, en difant: Y a il 
donc homme maintenant, mes amis, qui ayant la fortune à gré, fe doiuc 
enorgueillir & le glorifier de la profpcnté de fes affaircs,pour auoir cô- 
quis fie fubiugué vne prouince,vne ville ou vn royaume,Senon pluftoft 
redouter l’inllabilité de la fortune ? qui nous met tant auiburd’huy dc- 
uant les yeux à nous, fie à tous ceux qui manient les armes, vn fi notable 
exemple de la commune inbecillité des hommes, nous enfeigneà pen- 
fer qu’il n’y a rien de ferme ny de pcrdurablc en ce mondc.Car en quel 
temps le doiuent leshommes aifeurer , veu que quand ils font venus au 
defl'us desautres, c’cft lors qu’ils lont contraints de redouter dauantage 
• la fortune, Semellcr de la doute fie desfiancc parmy la îoyc de la victoire, 
s“ils veulent fagcmcntconfidcrer le cours ordinaire de la fatalle delti- 
nce qui tourne continuellement , dônanc faueur tantoft à l’vn fie tatoft 
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A fi magnifiquement aprcllccs8cordonnces pour donner plaifir aux con- 
fiiez, îln’ycuftricn qui lcurfemblallfi plaifant à regarder nyfidouxà 
iotiirque fa compagnie Si faperfonne propre. Si diloitàccuxqui mo-J]" 
llroienrdes’cfmeruciller de (a diligence & lollicicude en telles chofes, “«• 
qu’il falloir vncmefme prudence à bien ordonner vnfellin, qu’à bien 
drclTervnc bataille, afin de rendre l’vnc plus cQsouuantable auxenne- 
mis, Si l’autre plus agréable aux amis. Mais l’vne des qualirez plus elti- N M ^ 
mecs8cpIusloüeesquifuflentenIuy,c’c(loit la libéralité 8c lamagna - qui moudre aux 
nimitéicar il ne voulut pas feulement voir l’or 8c l’argent qui le trouua » nuçninil 
en extrême abondance dans les threfors du Roy .mais les ht feulement 
Lurer par conte 8c configncr entre les mainsdes Quefteurs 8c Threfo- ck »‘ k ‘ 
ricrs,pour lesporter aux cofrcs de l’cfpargnc à Rome: feulement permit 
B il à.fescnfansquiaymoicnt l’eftude 8c les lettres, de prendre les hures de 
la librairie du Roy : Si en dftribuant des prefens 8c prix d’hôneur àccux 
quis’eftoient bien portez en la baraille.il donna à fon gcndrcÆhus T u- 
bero vne coupe de poix de cinq marcs d’argent : c’cft ccluy duqucl nous 
auonsdit auparauant , qu’il fe tenoit 8c viuoit auec autres feize liens 
proches parens en vne inefmemaifon, 8c du reuenud’vne mcfmc petite 
terre8e polfcffionqu’ilsauoicnt^fccjjamps.Etditonquccefutle pre- JElî'.S. 
1111 er meuble d’argent qui entra «Fia maifon des Æliens , encore y en- V" 

tra-ilparla voycd’honcur 8c de vertu: mais auparauant, nv eux ny leurs |J| > s<“’ 

s* 1 , . „ . I 1 * . J d'hunii'Ui q e pat 

femmes, n auoicnamais voulu auoirny or ny argent. Après donc auoir u voyc de vertu, 
ainfibien ordonne 8c difpofé toutes chofes,il prit finalement congé 
(2 desGrccs,& admonella les Macédoniens de fc fotiuenirde la liberté que 
les Romains leur auoient donnée, afin qu’ils milfcnt peine delà confer- 
ucr par bon gouuernemcnt 8c par bonne vnion , paix 8c concorde les , 
vns auec les autres, puis partit pour aller au pais de l’Empire ayant reccu 
vn mandement du Sénat de Rome, parlcquclil luyclloitmandéqu’il 
abandonnait à piller les villes de ce païs-là aux gens de guerre qui auoicc 
cité à la desfaite du RoyPcrfeus.Parquoy voulant les lurprendre au def- 
pourueu toutes cnfcmblc, fans que perfonne s’en doutait, îlmandaà 

1 1 11 ,11 rr \ 1 1 1 I \ iiHniflie k Jjn- 

tou tes les villes qu elles euüentacnuoycr deuersluy , a vn certain îour gei q..n j a d r« 
qu’il leuralfigna, dix-des principaux hommes de chafquc villc.aufqucls •fau t r u y , c o 1 it rc de* 
quandils furent venus, il enioigmt de luy aller quérir Si apporter à cer- u ° r tlLt ' 

tainiourqu’illeuralligna, tout tant d’or 8c d’argentqui eltoitdcdans 
leu rs villes, tant dans les maifonspriuees, comme dans les Temples 8c 
E* Eglifes, 8c leur bailla à chacyn vnCapitaine 8c garnifon de gensdeguer- 
rc,commc fi c’eultelté pour chercher Si reccuoir l’or 8c.l’argent qu’il dé- 
ni âdoit:mais quand le îour alhgnc fut efeheu , les foldats en diuers lieux 
tout en vnmcfme temps fe mirent à courir fus 8cà piller 8c rançonner 
leursennemis, de manière que par ce moyen il y eut en Vn mcfmc iour 
& vne feule heure cent cinquante mille perfonnes prifes 8c faites cfcla- % 
ucs ,8c foixan te 8c dix villes toutes pillees 8cfaccagccs:8c toutefois quand 
ce vint puis apres à diltribuer par telle le butin de cette generale deftru- lc , f(<nd , 
éàion de tout vn pais , il n'en reuint pas à chaque loldat plus de onze 
drachmes d’argcntxe qui eftonna bien tout le monde, 8c leur fit auoir qmiatoni, 
frayeyr de l’ifluë de la guerre, en voyant les riche (Tes déroute vne gran- 
de prouinccreucnir à h peu de profit 8c fi peu de gain pour telle. 
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Æ m il IV s donc ayant exécuté ce feul exploit contre fa nature, qui ^ 
cftoit douce Se humaine, defeendit vêts la ville d’Orique,là où il s’em- 
barqua fur mer luy & fon armée, pour repalîcr en Italie , & arriué qu’il y 
fut, rebroufalariuieredu Tybre dedans lagalcre CapitainelfeduRoy 
Perfeus, laquelle cftoit de feize rames pour banc, accouftrec magnifi- 
quement des armes captjues, riches draps de pourpre, & autres telles 
dcfpoüillcs desennemis, tellement quelcs Romainscouransàgrande 
foule hors de la ville au deuant de cette galère, & marchans coftc à cofte 
d’elle à mefure quelle voguoit tout bellement, curent le plaifir d’vne 
affemblee de fefte publique , & par manière de dire, d’vn triomphe 
auantqu’ilfcfiftàboncfcient. Mais les foldats qui s’cftoienc promis 
qu'on leur diftribueroit l’or Se l'argent dcschrefors du Roy, quand ils g 
virent qu’onlcurenauoit baillé beaucoup moinsqu’ilsn'auoicntefpc- 
réjilscnfurcntbicnmalcontens. Se en voulurent grand mal eneux- 
mcfmesày£milius:toutcsfoisncrofanspasdirctout ouuertement,ils 
l’alloicnt accufans qu’il leur auoit efté trop rude Se trop aufterc en tou- 
te cette guerre, 8c pour cette caufe ne fc monftroient pas fort efehaufez 
nyaffcéîionnezàluy procurer l’honneur du triomphe. Ce quefentant 
Seruius Galba, quidclong-tcm^ li^Blloitcnnemy , encore qu’il cull 
eu charge de milles homme en cette jPTerre fous luy , en prit la hardiefTe 
de dire publiquement haut Se clair,qu’il n’auoit point mérité qu’on luy 
oélroyaftrhoniieurdu triomphe , enfemant parmylcsgcnsdc guerre 
pluficurs calommcufcs paroles contre luy .pour enflam mer dauantage 
leur courroux, & irriter la mal-vucillancc qu’ils luy portoient .îufqucs g 
à demander aux Tribuns du peuple vue autre iournee pour pouuoirà 
loifir déduire tout du long les charges qu’il entendoit propolcr contre 
luy.difantquccettc-Iàncfuffitoitpas, àcaufc qu’il n’y auoit plusque 
quatre heuresde Soleil.Les T nbuns du peuple luy firent rcfponfe, qu’il 
parlait i l'heure mefme,s’il auoit aucune chofcà alléguer contre luy, Se 
qu’il n’auroit pointd’autrc audience. A l’occafion dequoy il convmen- 
^aàprononccrvne harangue diffamatoire pleine de toutes fortes d’in- 
iurcSjfi longue qu’il confuma tout le relie du iouràparler: puisquand 
Ltnuicl toute noire fut venue, les Tribuns rompirenc l’aifcmblcc, Scie 
lendemain au matin les foldats deuenus plus audacieux apres auoir ouy 
la harangue de Galba, Scayansconfpiré enfemblc, ne faillirent pas de 
fe ranger à l'entour de Galbaau mont du Capitole, là où les Tribuns 
auoient prédit qu’ils tiendroient l’affemblee. Si roft donc quelciout ® 
fut clair , la matière touchant le triomphe d’Æmilius fut mife à la dcci- 
fiondc la pluralité des voix du peuple, où la première ligneeluy rcfùla 
toutàplat le triomphe, dequoy le Sénat Se le relie du peuple cftans in- 
continent aduertis, furent fort m arris de voir qu’on fift vn tel tort Scvne 
telle iniure à Æmilius:8e quant à la commune , elle ne faifoit autre cho- 
fe,que dire feulement qu'elle en cftoit bien defplaifante , fansy donner 
autre prouifion:mais les plus notables perfonnages du Sénat, crians que 
c’cftoit vne grande honte , s’entr’exhortoient l’vn l’autre de réfréner 
l’audace Se l'infolencc de ces gens de guerre , laquelle viendrai t àla fini 
élire fi effrénée, qu’il n'y aurait tien tant inique ny fi violent, qu'il* n’at- 
tentaffent de faire.fi de bonne heure on n’alioit au deuant, veu que déjà 
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A ilss’efforçoicntdepriucrleurCapitainc des honneurs deus à fa victoi- 
re. Ainfimontans tous en bonne troupe au Capitole, prièrent les Tri- 
buns du peuple, qu’ils fiflent vn peu furieoir le recueil des voix & fuffra- ni cm leiccEof s t ffà- 
gc du peuple , iufqucs à ce qu’ils euflent fait entendre à l’afliftance des 
chofes neccffaircs qu’il auoient àluy remondrer : ce qui fut fait , & leur 
donna l’on bonne Se paifiblc audience. Et alors Marcus Scruilius per- 
fonnageConfulaire, qui auoit combattu vingt & trois fois en camp 
clos,8etuéautant d’ennemis qui l’auoient desné au combat d’homme ‘t"’” 1 »- 

\ 1 r 1 1 / . me de b»cu 6 c qui » 

a homme , ic tira en auant , Se parla en cet maniéré : le connois , dit-il , f™ Je s™. &.«.«• 
maintenant mieux que iamais, combien grand & digne Capitaine cft i. p îj! 

PaulusÆmilius.d’auoirfaitde fi belles Se de fi gloricufes chofes auec 
vnc armée fi pleine de didolution & de dcfobeifiance:Sc m’elbahis fort, *® 

B commemlepeuplen’agucress’cfioüiifoit,Sefaifoit cftïmcdes victoires 
& triomphes gagnez fur les Efclauons,Se fur les nations de l’Afrique, & 
que maintenant il porte luy-mefme enuie à fa gloire, enempefehant 
qu’on ne mène en triomphe vn Roy de Macédoine vif, & qu’on ne 
monftrc publiquement la grandeur Se lagioirc des RoisPhihppus Se 
Alexandre le Grand, prifonniercs Se captiucs fous les armes Romaines. 

Car quelle raifon y a-il, attendu qu’il n’y a pas long- tem ps ettant vcnTië 
vne nouuellc incertaine, que nous auions gagné la bataille contre Pcr- 
feus, vous cr. faenfiaftes incontinent auec grand ioyc aux Dieux, en leur 
priant que bien-toit vous en pcufiiez voir la vérité il’oeil,Sc maintenant 
quelcCapitaineàquivouscnauicz commis la charge cft vcnucnper- 

C ionne, vousapportant la victoire toute certaine & toute adeurcc , vous 
truftnez les Dieux des rcmcrciemens folcmncls, Se des honneursqui 
leur en font deus, Se vous mefmes de la refioüidance publique accou- 
ftumcc en telle occafiomcommc fi vous craignez de voir à l’ccil la gran- 
deur de voftre profperité, ou que vous voulufiïcz pardonncràce Roy 
voltre cfclauc Se prifonnicr: Se toutefois encore vaudroit-il mieux que 
ce fuftparcompafliondcluy , que par enuie de voftre Capitaine, que 
vpusempcfchaihezle triomphe. Mais la malignité des mauuaispar vo- dt 

ftre patience cft deuenue fi audacicufc,fi licentieuic 8e fi infoicntc, qu’il jmfc Jn amiciqui 
fetrouueicy des hommes qui ne receurcnt iamais de coup .via guerre, je'”,”™' 
mais fontgrasSe refais, & ont le tcinCt frais comme des puccllcs, pour J “ 0,r ’ 
auoit toufiourseftéàleurayfeàcouucrt : Se ncantmoins fontfiteme- 
raircs,quede venir icy prefeher dcuantvousdudcuoir&dc l’office d’vn 

® Chcfd’armee.Se du mérite du trk>mphc,dcuant vous, qui aucz aprispar 
tantdcBlcffurcs qu’auez rcccuës fur vospcrionnesàla gucrre,àdifccr- 
nervn bon&vaillantd’auecvnlafche &mauuais Capitaine. QuantSe 
quantcndifantccs paroles il ouuritfarobbe pardêuant, & monftra à Js l T P "'à"iiîui 
dcfcouuertàtoutcl'afliftanceles cicatrices d’infinies playes qu’il. fuoit XÏi'r 
rcccues en l’cftomac.puis fc tournant monftra aufli à nud des parties qui bub , l l'> 4 P r »- 

. r * ■’i n N . - r . I i , pteàfciwei la bon- 

nelont pas fort honncltcsadeicouurircn prclcnccdcgcns : Seapresle tou«n * 
retournant deuers Galba luv dit, Tu te risSe temoques de ce queietc 
monrtre.maisiciTi'en glorifie deuant mes citoyens: car q'aefté pour le 
feruicc de la chofe publique, que montant à cheual continuellement, 
autant de nuift que de iour, l’ay receu tant de coups: Se pourtant va 
maintenant achcucr de recueillir les voix de chacun. Se l’iray apres re- 
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gardant & remarquant qui feront les ingrats & mefehans citoyens qui A 
vculcnteftrc flattez, & non pas commandez, comme il cltnccelfairc 
que faflc vn bon Capitaine à la guerre. 

xvii Vctité obiift Ces paroles réfrénèrent & rangèrent fi bien à la raifon les gens de 
Siuicmçm k dcf. guerre, que toutes lesautres lignées d'vn accord oélroyerent depuis à 
ph’î.^'voSk"'»» Æmilius le triomphe, duquclï’ordrc & la manière futtelle. Prcmicre- 
mentlcpcupleayantdrcfleforceefchafaux, tant és lices où fe fondes 
ieux des courfes de chariots & dcschcuaux,quc les Latins appellent Cir- 
cos, comme à l’entour de la place, & autres endroits de la ville par où 
l’appareil du triomphe auoit à palier , tous fc trouuctcnt aucc leurs bel- 
les robbes , pour en voir la magnificence. Si eftoient tous les T empies 
dcsDicux ouuejts Sc pleins de fêlions & de parfums:& ily auoit par tous 
les quartiers de la ville des fergens & autres officiers tenans des ballons g 
en leurs mains , pour faire retirer la prelTc &: ferrer ceux qui fc ietteroiée 
ta trondre Jupie- à la foule trop en auant par les carrefours ,& qui iraient &viendroicnc 
par la ville, afin que toutes les tues fuflent vuidcs& nettes. Audcmeu- 
rant,la monlfrc de tout le triomphe fut départi" en trois iours, dont le 
Hoortic r«onJ premier,! peine pût fuffirc à voir palier les images,les tableaux, les pein- 
tifrcs,&:lcsftatuësd’cxccfliucgrandcur,letoutpris & gagné fur les cn- 
ncmis,& trainé à cette monlfrc fur deux cens cinquante chariots. Le fé- 
cond iour furent aulîi portez lur grand nombre de charriage, toutes les 
plus belles & plus riches armes des Macédoniens , tant de culu te que de 
rcr&acicr toutes rcluifantes,pour auoir cité frefehement fourbies & 
arangeespar artifice , en manière toutefois qu'il fembloit qu’elles euf- 
fentclléicttecs pcflcmclle à monceaux, fans autrement prendre garde 
àicsdifpofcr, des armctslurdcs boucliers, des haiecrcts &dcs corps de ^ 
cuiralle fur dcsgrcues,dcs pauois Candiots & targes Thracienes,des car- 
a !■ q 110 ! 5 ^-' trou fies de fiefthes panny des mords & des brides de chcual, des 

t.vion de shofei cl pecs nues don t les poin tes fortoien t au dehors, ent rclaflees parm y des 
1 Ws” fe«7*ô.i. r picques , eltans toutes ces armes entalfees & liecsles vnes fur lesautres, fi 
apropos,pourn’cllrcny trop ny peu ferrées, qu’en fefroilïant les vr\cs 
les autrcs.ainfi qu’on leschat non par la villc,clles rcndoicnr vn fon,qui 
donnoit quelque frayeur à l’oüir, de maniéré que la veut feulement des 
defpoiiillcs captiucs des vaincus.donnoit encore quelque effroy aies re- 
garder. Apres les chariots oùelfoiét toutes ces armeures, fuiuoient trais 
mille hommes, qui portoient l’argent monnoyé en fept cens cinquante 
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ccnc quauc vingt* vales cjui pcloient enuiron a trois talens chacun , & dtoicnt portez par n 
quatre hommes, &ilycn auoitd'autrcsquiportoicntdcscou^csd'ar- 
gen t,dcs talfes & gobelets faitsen forme de corps d'abondâcc , & autres 
pots à boire, tous fors beaux à voir, tant pour leur grandeur que pour la 
Mon lire dtutoiUé. iînglilarité & grolfcur de i’cntaillcurc , & des ouuragcs relcucz en bolfc 
qui eftoient àl'cntour.Le troifiefmc iour au plus matin commencèrent 
à marcher les trompettes fonnans vn fon , non point tel qu'on le fonne 
gnro'ii pour marcher par leschamps ny pour faire vnc môftrc , maisceluy pro- 

«'suu’rpm.’d à' : P re qu'on fonne à vnc alarme ou à vn afl’aut, pour donner courage aux 
““ r'V°” j loldats quand on cftfurlepointdccombattre.Aprcslcfquclsfuiuoicnt 
D'oaMinukpra fixvingts bœufs gras & refaits, ayans tous les cornes dorees& les telles 
couronecs de fêlions & de chapeaux de fleurs :& il y auoit des icuncs hô- 


fpctuc ccluy qui h 
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^ mes ceints à trauers le fond du corps de beaux dcuanccz ouurezàl’ef- 
gu illc qui les comluifoicnr au facrinces :& de îeunes garçons.aucccux, 
qui portoicnt de beaux vafcsd’or& d’argent pour faire lcsafpci'gcmcns 
&cffufions qui fe font dans les facrifices: apres lcfqucls fuiuoient ceux 
quiportoicncl'ormonnoyédeparty par valès pefans chacun trois ca- 
Icns, comme ceux où l'on portoit l'argent : & îlyauoit deccs vafcsiuf- 
ques au nombre de foixantc& dix- fepttpuismarchoient ceux quipor- 
toient la grande coupe facree qu’Æmilius auoit fait faire d’ormailif, 
enrichie de pierres precicufcs,pcfantle poix de a dix talens.pour en 
faire vue offrande aux Dicuxùoignant lcfqucls marchoient d'autres qui 
portoientccrtainsvafcsfaics&ouureïal'anttque, & des coupes mag- 
nifiqucsdcsanciensRoisde Macédoine, comme celle qu'onappelloir 
g l'Antigonide.&vne autre la Selcucidc, & généralement coût le buffet 
& toute la vaiflcllc d’or du Roy Pcrfeus: aulquclsioignoit tout d’vn te- 
nant fon chariot d'armes,dcdans lequel cftoit touc Ion harnois Sc fon 
bandeau royal, qu’on appelle Diadème , deflus fes armes. Puis bien peu 
d’intcrualle apres , les enfans du Roy qu’on menoit prifonniers auec la 
fuite de leurs gouucrneurs,leursmailfrcsd'efcole,& officicrs,touscfplo- 
rez, quitcndoicntlcsmainsau peuple regardant, &cnfcignoicncaux 
petits enfans à faire le fcmblable pour requérir & demander graceau 
peuple.il y auoit deux filsie vnc fille, quin’auoicnt pas grand fcncimcnt 
ny guercsdcconnoiflancedeleutcalamité, pour le bas aageauquchls 
eltoicntxc qui faifoit que les regardans en auoient d’autan t plus de pi- 
tié, en voyant ccspauurcs petits enfans qui ne connoifloien t pas le châ- 
gement de leur fortune, tellement qucpourlacompaflion qu’on auoit 
^ d’eux, on laifToitprefquepafl'cr le pcrc uns le regardent il y encutplu- 
feursàqui de pitié les larmcsen vindrent auxyeux, & fut à tous lcsrc- 
gardans vn fpctlacle mefle de plaifir& de douleur tout enfcmble, iuf- 
qucsàce qu’ils fufTcnt bien loin de la veuc. Pcrfeus le pcrc luiuoit apres 
. les enfans & leur famille, & cftoitvcltu d’vnc robbe noire, ayant des 
pantouflesauxpiedsàlaguifedefon pais, & il monfteoit bien à fa con- 
tenance qu’il elfoit tout cfperdu & troublé de Icns& d’entendement, 
pourlapdantcurdcsmal-heursdontillefcntoit accablé. Il cftoit fui- 
uy de ceux de fa maifon, fes amis familiers , officiers & feruitcurs domc- 
ftiques, tous ayans les vifages decoulourez & desfaits, donnans allez à 
connoiftte, parce qu’ils auoient toufiours les yeux fichez furleurmai- 
ftre en larmoyant fort chaudement, qu'ils lamcntoicnt & dcfploroicnc 
® principalement fa roal-heurcufe fortune , faifans peu de conte de la 
leur. L’on dit bien que Pcrfeus enuoya deuers ÆmihusJe fupphcr 
qu’il ne fuft pojnt ainfi amené par la ville, en la monftre du triom- 
phe .-mais Æmilius fe moquant, comme il meritoit, de Ci lafeheté & 
foiblcflcdc cœur, rcfpondit, Cela aupatauant cftoit, & encor cften fa 
puiffancc , s’il veut : luy donnant affez a entendre , qu'ildeuoit pluftoft 
choifïrla mort,quedefouffrir luy viuantvnc telle ignominie : mais il 
n’eut iamaislccccurde ce faire, tant il cftoit lafehe, mais attendrypar 
icnc f<;ay quelle cfpcrancc, ay ma mieux cftre luy-mcfmc partie de fes 
propres defpoüilles. Apres tout cela fuiuoient quatre cens couron- 
nes d’or que les villes & citez de la Grèce auoient cnuoyces par am- 
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LesGrccs ayans bu- 
rine tout l'Orient 4ç 
triomphe de main» 
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fo.inc du dernier 
cnglouty à Rome 
aucc toute là race: 
!a mouarchic Ko* 
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Comme f ombre 
fuie Iccoips qui U 
fuit ,Jâgloixe.iccô* 
pagne l'homme qui 
nt U cherche point. 
Mai. qu’cft ce de 
toute cette gloite, 
finonviit omb: e lé- 
gère & vu tuoin* 
j>h-„- «ie «oi» »our* 
emmonoe de dual 
d_uij« lk JcK'c te. 


XVUI Exemple de 
cette v.iiiuc H iu 
eoulhiuce Je U 
glotte mondaine eo 
Æniiuus, 1.-8 enfant 
duqtui la mort mci- 
#etn thniupbel‘vii 
en telle, *autrcà U 
queue , l.i ratlbn ne 
pointant acculée de 
ce dufigrmeut au- 
tre que l'homme 
1 niefmeqiii p.ir fa 
corruption &cff.o- 
fc ( ignorer de» pa- 
rent j à attire U 
mor; au momie - 


C*« fl me grande fa- 
gell'e de faccom- 
modei à la volonté 
de U divine proui- 
dca c, mal commun 
det paycnj.qut tou- 
tetfet eu pluficuis 
p0ttcul.it nez con- 
damnent ceux qui 
le inor.ll. eut mo ;n« 
eooll.in qu'eux en 
l'aJucifiic. 


baffadeurs exprès à Æmilius pour honnorcr fa viétoire : 8e puis tout \ 
d’vnc fuite, luy-mefme venoit apres, monté dcfi'us fon char triom- 
phant, lequel eftoit orné magnifiquement. Sicftoit-cc vne chofe tres- 
belle à voir: car outre ce que de luy-mefme il eftoit tres-digne d’eftre 
regardé, quand il n'y eult eu que fa feule perfonne, fans toute cette 
grande pompe, 8c tantde magnificence, il eftoit vcftu d'vne robbede 
pourpre rayée d’or, 8c portoir en fa main droite vn rameau de laurier, 
comme aufti failoit toute fon armee, laquelle départie par bandes 8e 
compagnies fuiuoit le chariot triomphal de fon capitaine, ou aucuns 
des foldatsalloientchanransquclqueschanfons de vi<ftoire,quc les Ro- 
mains ont accouftu nié de chanter en celles occafions, meflansparmy 
quelques brocards & traits de rifee lur leur Capitaine: Si les autres di- 
loientdcschantsdctriomphcàl’cxaltation 8e louange des fairsviélo-g 
rieux d’Æmilius, lequel eftoit publiquement loiié , bénit 8e honnoré de 
tou t le monde, Se de nul homme de bien hay ny cruiié. 

S i ce n’eft qu'il y ait quelque Dieu , duquel le propre office (oit d’o- 
ftertoufiours&derctrcnchcrquelqucchofedestrop grades &cxccfii- 
ucsprofpcritez humaines, en méfiant 6e diuerfifiant la vie de l'homme 
dulentiinentdebicn8edemal, afin qu'il n'y en ait pasvn quilapaffe 
entièrement pure 8e nette de tout mal-heur, mais que, comme dit Ho- 
mcrcjccux-làfoicntrcputczbicn-hcutcux, aufqucls la fortune a con- 
trepezé le bien aucc le mal. Ce que ie dis, pour autan t qu’Æmilius auoit 
quatre fils,deuxquilauoit donnez à adopter en autres familles 8e mai- 
ions, ScipionS.: Fabius, comme nous auons défia dit ailleurs aupara- 
uant ; 8e deux autres quil auoit eusd'vne féconde femme, Iefquels il rc- ç 
tenoitpoutluyen(amaifon,8e cftoicnc encore tous deux fort ieunes, 
dont l'vn mourut en l'aage de quatorze ans, cinq iours auant le triom- 
phe de fonpcrc, 8e l'autre mourut aulfi trois iours apres la pompe du 
triomphe, en l’aage de douze ans: tellement qu'il n’y eut fi dur cœur en 
toute la ville de Rome, à qui ce grand accident ne fïft pitié, 8e àqui cette • 
cruauté de la fortunfe ne fift frayeur 8e horreur, ayant efté fi importune, 
que de mettre en vne maifon triomphale , pleine d’honneur Se de gloi- 
re, de facrificcs 8e de ioyc.vn fi piteux dueil, Si mefler des regrets &des 
lamentations de mort.parmy les cantiques de triomphe 8e de viétoirc. 
Ce ncantmoins Æmilius prenant les choies au droite poinéfc de la rai- 
fon.eftima qu'il ne falloir pas vfet de la confiance 6e magnanimité con- 
tre les cfpccs Si les picqucs des ennemis feulement , mais aufti contre q 
toute aduerfité Si hoftilité de la fortune egalement. De forte qu’il con- 
trepeza fi fagcmcntlc meftangede fesauantures prcfcntcsaueclcspro- 
fpcntezpan'ccs.quetrouuant le mal effacé par le bien, &lc ptiué parle 
public, il n’abaiffa point fa grandeur ny ne fouilla point la dignité de 
fon triomphe 8e de fa viétoire:carayancen(cucly le premier defes en- 
fans, il nelaiffa pas pour cela de faire la triomphale entrec,commc nous 
auons efcrit:8e le fécond eftant aufti décédé apres fon triomphe, il fit af- 
fcmbler le peuple Romain, 8e en pleine afséblcc de toute la ville, fit vne 
harangue, non point d’homme qui euft befoin délire confolé ny ré- 
conforté, mais pluftoft qui reconfortoic fes citoyens paflionnez Si fat 
chez pour le mal-heur qui luy eftoit aduenu. Carillcurdit, que des 
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A chofcs purement humaines, il n’en auoit iamais craint pas vnc: mais des 
diurnes qu'il auoit toufiours fort redouté la fortune comme celle où il y 
auoicbicnpeudc fiance, à caufe de fon inconftancc, & fa muab le varié- 
té, mefmcment en cette dernière guerre, en laquelle l’ayant continuel- 
lemcnteuëfauorable, comme quandonale vcntcnpouppc, il atten- 
doit toufiours quelque reflus, par maniéré de parler, & quelque chagc- 
mcntdcfafaucur. Car ic trauerfay, dit-il , cil allant , le goulfe de la mer cvit rurpwii « 
AdriatiquçdepuisBrindcsiufqucsàCorfouen vnfeuliour, &dclàen Î.L 

cinq iours ic me trouuay en la ville de Delphes, où ic fatrifiayà Apol- 
lon,&dedanscinqautresiours i’arriuay en mon camp, où ie trouuav 
mon armee en la Macedome, & apres auoir rait les lacriticcs & cereino- 1:1 smuIki n.u 
nies ordinaires pour la purification d’iccllc.ic commençay incontinent 
g àmettrelamainàl’œuurc, fi bien qu'en quinze autres iours fuiuans ie 
mis vne fin tres-honnorablc à toute cette guerre. Mais me des fiant toû- 
joursdelàfortune,voyantvnefigçandcprofpcrité en toutlc cours de 
mes affaires, &confidcrant qu’il n'y auoit plus d’ennemis ny d’autres 
périls par delà, que ic deufic craindre , ie craignois fort quelle ne le 
changeait, .à mon retour, quand ieferois fur la mer en remenantvncfi 
belle armee victoricufe, auec tant de delpoüillcs & tant de princes & de 
Rois prifonniers : & ncantmoins citant arnué au port hcurcufcmcnt, 8c 
voyât toute cette ville , à mon retour, pleine de refioiiilfance, de fcltc & 
de facrificcsji’auois encore toufiours la fortune fulpcûe, fçaehant très- 
bien quel le n’a point accoullumé de gratifier fi liberale ment aux ho m- • 

mes,ny de leur oûroyer des chofcs fi grandes nettement, fans qu'il y L‘ip»nncifck 
aiticncfçay quoy d’enuic méfié parmyiny iamais monclprit, citant 
ç. toufiours en tranfe aux efeoutes de l’aducnir pour le regard du bieji pu- a-rllrit 

^ blic , n'a ictté cette crainte arrière de foy, que ic ne me foyeveutombé 

en ce mal-heur & calamité domeltique, qu’il m'a fallu es iours fierez de oui* Une fiai qu'a- 
mon triomphe enfeuelir coup fur coup, de mes propres mains , mes 
deux icuncs enfans , que i’auois fculs retenus pour fa fucccfiïon de mon 
nom&dcmamaifon. Pourtant me femblc-il maintenant que ie fuis "“fc" ^ 
hors de tout danger, au moins quant au regard de ce qui m'cll le princi- 
. pal, &iccommcnceàm’afleurcr&àme confirmer en cette cfpcrance, 
que cette bonne fortune nous demeurera ferme deforniais, fans crainte 
d'aucun finiltrc accident , pourcc quelle a allez contrcpczé la faucur de 
la viétoire qu'elle nous a donnée, par l'enuie du mal- heur dont elle aaf- 
fiigémoy& les miens, en rcndàc le vainqueur triomphateur non moins 
^ notable exemple de la mifcrc & de l’imbécillité humaine, que le vaincu 
qui a ellé mené en triomphe, excepté que PerfcUs tout vaincu qu'il cil à 
tout le moins a ce reconfort de voir cncorcfcs enfans, & le vainqueur 
Æmiliusapcrdu lcsficns.Tclfutlefommaircdelaharanguc gcncreu- 
1c, & procédante d’vne vraye & nqn feinte magnanimité, que pronon-* 
ça lors Æmilius deuant le peuple Romain. 

• Et combien qu’il eut compaflion en fon cœur de voir l’cllrange *«. ii i„.t „.„i, 
changement de la fortune du RoyPerfcu1,& qu’il defiraft fort 1 uy pou- "" A^rtn” * 
uoir ayder, il ne puft iamais faire autre chofc pourluy, que de le faire 
tranfporter de la prifon publique, que les Romains appellent Carccr,en j"ndÜt" 

vnc maifon plus nette , & plus douce & gracicufe demeure : là où ellajw 
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videax, 8c que qui- 
conque eu autre- 
ment qu'il ne doit, 
encuti d'autre mort 
qu'ti ne voudrait. 


La rr.aifon <T Ale- 
xtn ire le gt aud en- 
fcaclic à Rome , en 
ce fieu delceodant, 
nomme Alexandre 


Va eftat eft heu- 
reux 4t âoiillanc 
duquel les gouver- 
neurs ne (ont aua- 
Rlujr pilait. 


Le* homnier «Tau- 
tome itotuét main- 
tenu leur rang. 


V.i'en f.tm b-au- 
covpqac Icseufans 
enti-ijcm toufiouçs 
la granité & ptude- 
cc de len.-i p.res. 


Q4 fe maintient 
fcunnot «:< lrmeiu Ce 
lerd amiable nief* 
tnetàceux qtnloix 
Ixeti jyks d’élire 


eftroittement gardé, il fcfiduy-mefme mourir en s’abftenant de min- ^ 
ger,commclaplufpartdeshiftoriens l'efcrit. Toutesfois ilyenaqucl- 
ques-vnsquicfcriucnt vncbicnnouuellefie cftrange forte de (a mort ; 
■car ils difent que les foldats qui le gardoient.ayans conceu quelque def- 
pit fie quelque haine concreluy, fie voyans qu’ils ne luy pouuoient faire 
autre mal ny autre dcfplaifir.l'cmpefchcrent de dormir, prenans foi* 
gneufement garde quand le fommeil luy venoit , & le gardans de pou- 
uoirclorre l'œil, en le contraignant par toute voye &tout moyen do 
veiller fie dedemeurcr fans dormir,iulqucs à ce que ne pouuant plus du. 
rcren tel eftatil y mourut. Auffi moururent deux de fes enfans : mais le 
troifiefme nomme Alexandre, deuint bon ouurier à trauailler du tour 
fiedemenuifcric, fie aprit les lettres Se la langue Romaine, laquelle*! 
fçcut fi bien cfcrire,que depuis il feruit de fcribe Se de greffier aux ma- g 
giftrats de Rome, 8e fc porta fort fagement 5 i dcxtrcmcnc en cét office. 
Au demeurant, on adioufte à cette.belle conqucftc du royaume de la 
Macédoine que conquit Æmilius , vne autre grâce qui le rendoiefort 
agrcablcau commun peuple, c'eft qu’il apporta tant d'or 8e taiu d'ar- 
gent jutrefor de l'dpargnc à Rome, qu'il ne fuft iamais depuis befoin 
que le peuple contribuait rien îufqu’au temps fie àl’annec que Hirtius 
fie Pania furent Confuls, qui fut enuiron le commencement de la pre- 
mière guerre d'Auguftc & d’Anronius.Etdauahtagc il y a encor cela de 
propre Se de fingulicr en Æmilius, que combien qu'il fuft grandement 
aymé, rcucré fie honnoré ducommun peuple, il demeura roufiours 
ncantmoins du party du Sénat Si de la noblcftc.fie ne dit ny ne fit iamais 
chofe populaire pour acquérir la grâce de la commune, mais fe rangea 
toufipursducoftédcs gens de bien fie desnoblcsen touccc qui concer- 
na le gouuerncmenc de la chofe publique , ce que depuis Appius repro- 
chaàfon fils Scipionl’Africaimcareftans les deux prcmicrsnommcsdc 
leur temps, fie pourfuiuans tous deux cnfemble l’office de Cenlcur, Ap- 
pius auoit autour de luy pour fauonfer fa pourluitte tout le Senâtfie 
toute la noblcife, comme de toute ancienneté la famille des Appiens 
auoit auffi toufiours tenu ce party-là.Et Scipion l'Africain, encore qu’il 
fuftgrand de foy-mefme, auoit ncantmoins efté de roue temps fortay- . 
mé.portc&fauorifé du commun peuple: à raifondequoy, quand Ap- 
pius le vit entrer en la place, fuiuy fie accompagné de gens de petite qua- 
lité fie de baffe condition, commcceuxquiaucrefois auoientefté ferfs, 
mais qui au demeurant entendoient tres-bicn commentil falloitcon- 
duircdetcllesbrigues, faire amas de commune, fie par importunité de u 
criericsfiedc voyedefait, fi befoin cftoit, obtenir ce qu'ils vouloient 
dans les affemblccs de la ville, il fc prit à eferier tout haut: O Paulus 
Æmilius, tu as bien maintenant eau fc de foufpircr fie de gemirfous la 
terre, où tu es, voyant comme vn fergent Æmilius, fie vn feditieux criart 
Licinius, conduilënt ton filsà la dignité de Ccnfeur. Et quanta Sci- 
pion, il fut ainfi bien voulu ducommun peuple, parce qu'il luy fauori-. 
la en toutes cnofestmais Æmiltus,cncore qu’il tinft toufiours le party de 
k noblcflc ne fut pas pourtant moins aymé du commun populairc,quc 
ceux qui le flattoicnt, fie qui difoient fie faifoienc toutes ebofes pour 
luy agréer fie complaire. Ce que le peuple tefmoigna, tant par autres 
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^ honneurs & offices qu’il luy conféra, que par cette dignité de Ccnfcur 
qu'il luy donna: car c'eftoit lors le plus faincl magilhat, & quiauoic 
plus de puiflance & d'autorité que nu I autre : mcfmement quand à l'in- 
quifition & reformation des mœurs d'vn chacun : pource qu'il cftoit 
loifiblcaux Ccnfcurs dedégrader & ofter du Sénat vn Senarcurqui fe 
gouuernoit indignement , & autrement qu’il ncconuenoit iladigmté 
de l’cftat, & de nom mer & déclarer prince du Sénat ccl uy qu'i Is iugeoiét 
le plus homme de bien. Dauantage ils auoient pouuoir de priuer les 
kuncs hommes qui viuoient diflolument,ducheual qu'ils auoient en- ««, <i' »».!>«« 
trctenuauxdcfpensdelachofc publique. Qui plus cft, ce font ceux qui p ulpart de» g- u- 
font laprilcedcsbicnsd’vn chacun citoyen , & le dénombrement du 
peuple, tenansregiftres du nombre des perfonnes qui le trouuen tâcha- f'Jjjj"" 1 " 
g que defeription. Si furent nombrez parladefctiption ôcl'enrollemcnc 
qu’Æmilius lors en fit, trois cens trcntc-fcpt mille quatre cens cinquan- 
te & deux hommes, & nomma prince du Sénat Marcus ÆmiliusLepi- 
dus, qui défia par quatre fois auoit eu cét honneur-là, & oftn du. Sénat 
trois perfonnages qui n'eftoient pas de grande qualité : &: gardcicnt 
fcmblablemcnt pareille modération luy & fon compagnon Martius 
Philjppusà la rcueuë & monftrcdcs Cheualicrs Romains. Puisaptes „ , , 

fl . . r. MjWi» ic Pinl.i 

auoir ordonne & dilpole des plus grandes Se principales charges de Ion Æmiiiui. 
e llat,il tomba en vne maladie, laquelle du commencement femblabien 
dangereul’c:mais à la fin il n’y eut autre péril, finon qu’elle fut longue Si 
mal-ayfecàguerin&luy ayans les médecins confcillé qu’il fe retirait en 
vne ville d’Italie qui fe nomme Velia, il s'embarqua fur mer Je y alla, où 
il demeura longuement.faifant farcfidcnce en des maifons de plaifance o» ne 
ç. le long de la marine, en grand repos & hors de tout bruit. Mais pendant 

ce temps de fonabfcncc les Romains le regrettèrent forment, & cftans »»“ti<""‘Jr l11 *- 
alTcmblcz és théâtres pourvoir rclbattcmentdcsicux,ictterent par plu- 
fieurs fois des cris, par Icfqucls ils monftroicnt auoir grand defir de le re- 
uoir. Parquoy eftant le temps efeheu auquel il falloir ncccflàircment 
faire vn certain facrifice annuel, auec ce quiluy fcmbloit qu'il fe trou- 
uoitdefiaalfezbiendcfaperlonnCjils'enrctoyrnaàRome, où il fit le 
facrifice auec les autres preftres /ayant le peuple Romain cfpandutout 
à l'entour de luy , faifant grande* 3e fcuidente dcmonllration de ioyc 
pour fon retour: & le lendemain il fit vn autre facrifice particulier pour 
rendre grâces aux Dieux du recouuremcnt delà famé .-puis le facrifice 
acheué il s'en retournaen fa maifon , où il fe mit à table , Se fans que l'on 
euftappcrceuauparauant, ny qu'onfc fuft douté d’aucune, alteration " %«■<“«• 
ny de changement en fa pcrfonncjil luy prit tout foudain vne refucrie 
&vn dcfuoyemcnt d*fcntendcment, dont il mourut trois iours apres, 
n’ayant befoinny defaut tic chofc quelconque, qu’on eftime hcccllàire 
à rendre les hommes en ce monde heureux : car il ne fut pasiufqu’au 
conuoy de fes funcraillcs,qui ne fuft trcs-honnorable , & y fut fa vertu 
décorée de tres-beaux & tres-glorieux ornemens , qui n'eftoient point 
or, argcnt.ny yuoirc.ny toute autre telle fomptuoiité & magnificence 
d’appareil,mais l’amour &: la bicn-vucillance & reconnoillance defe^ 
bien-faits que monftroient auoir cnuersfa mémoire, non feulement 
fes citoyens, mais auflt les ennemis : car tous ceux qui par hazard fe rea- 
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contrèrent lors à Rome, venus ou de l’Efpagne,ou dupais desGeneuois, ^ 
ou de laMaccdome, les vns ieunes & forts fe mirent volontairement 
d’eux-mcfmcsiouslelitloùeftoidccorps, pour ayder à le porter, & 
les vieux allèrent apres fuiuans le conuoy, en appcllantÆ'milius le bien- 
dooccut Si tempe- faiétcur , le fauucur & le pcrc de leur pais : pource que non feulement il 
les auoit traitccz doucement & gracicufemcnt lors qu'il les auoit fubiu- 
guez & conquis: mais aufli tour le reftede fa vie auoit toufiours conti- 
nué à leur faire quelque plaiiir, & à efpouler leurs affaires, ne plus ne 
moins quefi c'euffcnt clfé fes alliez ou fes proches pareils. Toutfon 
, C; bien apres fa mort montaàpeineiufqu'àlafomme de 4 trois cens loixâ- 

uMcUtinuiicii- tc g. ( | | x mille drachmes d'argent, dont furent heritiers fes deux fils: 
maislcplusicuncquicfloit Scipion laifla letout à fon frereaifné Fa- 
bius, pource qu’ii effoit adopté en vnc nuifon bien plus riche, qui clloit 
ccllcdugrandScipionl’Ahicain.Telles oncelle la vie &: les mœurs de 
Paulus Æmilius. 
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TIMOLEON. 



Corinthe, O Grec heureux, Syracufc, Carthage,' 
Les Grecs, les fiers tyrans , les barbares foldats. 
Rangez, mattez, rompus, fous ces fortscllcndarts^ 
Sont fuffifans cefmoins de ton noble courage. 


SOMMAIRE DR SA VIE. 


i. Les Siciliens spécialement lesSj - 

raeufains , ayant 'fié trauaillrgpar dî- 
ners tyrans , craignant de tomber 

. en la puifiance desCarthaginois , de- 
^ mandent fecours aux Corinthiens, qui 
eslifent Timoleon poury aller. 
z. Defiriptiokdu naturel deTimo- 
leon , fi grand ennemy des tyrans qu’il 
rtefpargne pas mefme fin propre ficre 
■ Timophanes , à l'occafion de la mort 
duquel il fie retire hors de Corinthe , if) 
y vit en regret fiîfi fiilitude fort longue 
efpace detemps. 

j. Il e fl cfleu general de l’ armer en- 
uoyee en Sicile , fij les diuers prefages 


qu’il eut pour lajjeurer de laprofperitê 
de fa commijfion. . 

4 . Rufis d'1 cet es, tyran des Leon tins, 
des Carthaginois pour empefiher 
les Corinthiens d'entrer en Sicile , fifj 
la fige contrer ufe de Timoleon , autc la 
notable refponfcd Antimachusà l’am~ 
bajjadeur de Carthage : 
y. Tandis que les Siciliens font en 
doute s'ils dotuent receuoirTimoleon,il 
desfait dettes deuant la ville d Kirane, 
au moyen dequoy plufieurs autres viU . 
\ les fie joignent à luy. 

6. Dionyfius , le tyran de Sicile , s' en 
fiant rendu à Timoleon t fi enuoyl à 
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Timoleon. 


Corinthe , où ilpafifie le refie de fit vie, en cette desfiaite , le grand butin que 
dune façon ridicule & digne de (uy.gy les fioldats de Timoleon y firent , g/ 
en psfifant font marque^ quelques fient \ l'honneur que luy g/ les Corin- 
apophthegmes. thiens je n acquirent par toute U 

7. Timoleon, miraculeufiement de - Grece. 

liurc de mort machinée par Icetes , efi ' 13 Les Carthaginois attire % dere'- 
plus aymé (y rentre des Siciliens qu'au- chtfpar l cetes $ Mamercus tyran de 
parauanr. ] Catana, retournent en Sicile, gy apres 

g. Mago, chef de l'armee Cartagi- quelques exploits de guerre Icetes efi 
noifie, ajfaut Syracufe auec très puifi- desfait (y mis en déroute par Timo- 
fiantei forces , puis fie donnant trop de leon. 

peur de la venue de Timoleon g/ de 14. Jceies , fion fils, Eupolemus , ( y g 
quelques bruits légers , fie retire fans [ Eutkydemus font pris Ct-J punis de 


rien faire ,etj quelque temps apres fe 
tué fioy-mefime pour euiter le fiupphce 
de ta mort. 


mort. Les Syracufains font mourir 
les femmes (y les filles a Icetes (y de 
fion fil. Ceux de Cartage font con- 


•). Icetes s'opiniafirant efi desfait (f) trains de demander lapaixà Timoleon 
chafifie par Timoleon , qui demeutay qui la leur otfroye. Hypon tyran de 
m ai fin de Syracufe , fait démolir la Mefiine Cr Mamercus font attrape^ 
firterejje (y le palais des tyrans , re- & exécutera mort. 
flablit les chofies en leur ancien efiat , If. La Sicile recouurefon luftre par 
rappelle les Syracufains pour venir en le moyen dcTimoleon préféré aux plus 
leurs maifions , & pouruoit figement à excellent chefs de guerre de fin temps, 
leurs nccefiitcTp. q"d iugement luy-mefmcs faifoit défia C 

10. Pour nettoyer du tout U Sicile, il profperité : les afifisux que fenuie luy 

attaque les tyrans ,abatlcetes ,reftgue donna, (y comment il s'endefendit. * 
Leptines à forint he ; puis Va au deuant 1 C. Apres auoirfi heureufiêment fier- 

de l’armee Carthaginoife (y fie refiould ui,fia vie commence à baifier, (y finale- 
de la combattre. ment luy defaut du tout ; ce nonobfiant 

.11. jlyant efpié fia commodité au defiaprcfience gy de fion confiai, il fert 
pafifiage d'vne riuiere il met en derou- beaucoup aux Syracufiaint , (y puis il 
te les ennemis,^/ en tue dix mille fur meurt paifiblcmem en Sicile, d’où il 
lechamp. n efi oit bougé , ff) ejl honnoré de façon 

11. Perte notable des Carthaginois extraordinaire apres fin deceds. 


I. M’ftrabfe cfor 
éts peuple* puiez 
l»ut» dro â» il 

Jibcucz. 


Les affaires des Syracufains, auant que Ti- P 
moleonfuftcnuoyc en la Sicile, eftoient • 
en tel cita t: Apres que Dion eutchaffélc 
tyran Dionyfius, il fut incontinent luy- 
mefmcinisàmortcn trahifon, &fediui- 
lerent les vns contre les autres ceux qui lui 
auoient aydé à remettre les Syracufains en - 
liberté : au moyen dequoy , la cité de Syra- 
cu fe changeant continuellement de nou- 
ueaux tyrans, fui fl fort trauaillee de tou- 
tes fortes de maux , que peu s’en fallut quelle ne deuinft toute dépeu- 
plée & defertc.Lc demeurant de la Sicile au cas pareil eftoie entièrement 

deftruit. 
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A deftruir,& il n'y auoit prefque plus de villes fur pied, pour le long temps 
que les guerres y auoicntduré, fie fi peu qu’il yen auoit de demeurées, 
cftoient pour la plufpart occupées par pluficurs Barbares cftrangcrs,gcs 
ramalfcz de toutes pièces qui n’auoicnt foldc de perfonne.cllans les ici— 
gneuricsd'icelles faciles à vfurper & pareillement aulli ayfecs à changer 
de fcigiiêurrtellcmcnt queDionyfius le tyran, dix ansapres qu'il eut cité 
challé par Dion, ayant mis cnfemblc quelque nombre de gens de guer- 
re, & à leur ayde ayant débouté Nifeus , qui pour lors dominoit à Syra- 
cufc,rccouura foneftat,& s’en fit derechef feigneur: de maniéré que s'il 
auoit elle chalféeftrangcmcnr par vne bien petite puilfance, hors delà 
pluspuilfante tyrannie qui fut iamais au monde, if y rentra encore plus 
eftrangcnicntjcftant banny & pauure,& fc fi t derechef feigneur de ceux 

B quil’auoicntchafle. Ainfi ceux qui eftoient demeurez dedans la ville, 
furent contrains de fcruiràcctyran : lequel outrcccqucdc fa naturcil 
n’auoitiamaiscllcgucrcshumain.elloit encore lors deuenu plus cruel 
& plus farouche par les maux Si mal-heurs qu’il auoit endu tcz. Mais les 
plusgensdebien&deplusd'apparenccfe retirèrent deuers Icctcs, qui 
pour lors tenoit, corne leigneur,la ville des Lcontins,& l’eleucrent pour 
leur Capitaine à la conduite de cette guerre, non qu’il fuit de rien meil- 
leur que ceux qui tout ouuertemcnt exercent ty rannic,mais ils u’auoiét 
où recourirailleurs, Si fc fioient plus en luy, d’autât qu’il elloit né com- 
me eux dedans la ville de Sy racufe,& fi il auoit autour de lu v allez de gës 
de guerre pour faire telle à ce tyran. Maisen ces entrefaites, les Cartha- 

C ginois dclcendircnt auec grande puilfance en laSicile.fic lé mirent incô- 
cincnt à pratiquer & clfayer tous moyens d'y faire leurs befogncsice que 
les Sy raeufatns craignans, delibcrerét d’enuoycr des am bafladcurs en la 
Grèce deuers les Corinthiens pour leur demander ayde cotre les Barba- 
res, fc eonfians en eux plus qu'en nulsaurrcs Grecs, non feulement pour- 
cc qu’ils elloientextraits&dcfccndus d’eux, ny pourcc qu’ils auoient 
défia auparauant reccupluficurs autres bien-faits d’eux , mais aulli pour 
au tant qu'ils fçauoien t que c'clloit vne cité qui de tout temps auoit toû- 
joursaymélalibcrtéj&liaïlcs tyrans, & qui auoit toufiours entrepris 

• tou tes,ou la plufpart de fes plus grandes guerres, non pou t ambition de 
principauté , ny pour côuoitife de conquérir & de dominer, mais feule- 
ment pour deffendre Si pour maintenir la liberté dcsGrecs. Au contrai- 
re Icctcs qui s’eftoitpropofé pour le bu t& fin principale de fa charge de 
Capitaine, la tyrannie de Syracufc, Si non pas la liberté des Syraculains, 
en auoit défia fecrettemcnt parlé auec les Carthaginois, Si néanmoins 
en public loüoit de paroles le conlcil & la deliberation des Syraculains, 

• & enuoya des ambalfadeurs au Peloponcfc quant Si les leurs , non qu’il 
voullill qu’il leurvinft du fecours de ce quarticr-là, mais pource qu’il 
auoit clpcrancc fi IcsCorinthicns refufoient de leur en enuoycr,côme il 
elloit vraj’-fcmblablequ'ilsferoicnt, pour lcstroublesdc guerres qui 
elloicntcn la Grèce, que plus facilement il feroit tourner les affaires du 
coflédcsCarthaginois,lcfquelspourcetteofhce luy lcroientanns ,&i 
l’encontre des Syracufains ou du tyran Dionyfius :Si que cela fuft Ion 
deflcin,il fut defcouuert bien toft apres. Ellans donc ces ambalfadeurs 

Tome I. Nn 


Où les loix ce cfo2 
minent point , les 
plus fous font les, 
nullités. 


Inininft't vfurpa- 
leurs font ordinai- 
rement crut h do- 
■ninateur*, (ur tout 
q. t ..n ; il* ont elle 
mal traitez par ceux 
qu’ils tyunuUcm. 


MiferaWc nereflîrd 
det peuple qu'on a 
rendu cûUnics. 


Le* pfrif#»rr»eoj 
fan t (hachci le- 
cours propre. 


A qui !e« peuple*,' 
oppre! vz par ty- 
rannie , Jojucnt tc- 
coDitr. 


Les tyran» feignent 
de ferais au public, 
mus il* n'om cf- 
gaid qn'a leur par- 
ticulier , St en lrQIS 
rftrrpnfcs taft lient 
d’anoir ( comme on 
dit ) plulîcur' cor- 
des en Itos arc, lcf« 
quelles rouie (oufe 
romj eni tcutts, oq 
ne Icrotnt qu’j les 
cltraiiglei , comme 
dpiit finalement 4 
Icctcs. 
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Comme deiicnc- 
biesfori Ulomitrc, 
ainfi par inllrum€* 
tncfpnlcz U ptooi 
deucc Jiuine,rxecj. 
le (bu.it m de gran- 
des chofc. 


If.Lcs vertu* ckTi- 
molcon font ucj'ji- 
fesen ceux qui {uot 
appel], z pour rr- 
pumci 1rs t) tant, ât 
i)iu J.ûif ni piofpe- 
nt eu uU «üiaius 


Noucdcu6s aymer 
nos parent & amis, 
iuppntict leuti im- 
perfection* anand 
il n'y va que de no- 
ftfctntrrrft particu* 
lier, & nous bâtir 
der pour eu*. 


440 Timoleon. 

arriuez à Corinthe, ôc ayans expofé leur charge , les Corinthiens qui \ 
auoientbienaccouftumé de tout temps de prendre foigneufement la " 
proteftion des villes extraites & deriuecs de la Ieur,mefmement de celle 
de Syracufc.arreftcrent bien volontiers en confeil qu’ils leurenuoye- 
roient du fccours:d’aurant plus mefmemét, que pour lors ils ne fe trou, 
uoient empefehez de guerre quelconque contre les Grecs, maiVcftoienc 
en pleine paix ôc en grand repos. Si n’eftoic plus queftion que de 
trouuervnCapitainc pour conduire cefccours:& comme les magiftrat* 
ôcles officiers de la ville propofaffent & nommaffcnc quelques-vns de 
leurs citoyens, qui auoient enuie de fe faire valoir ôedefepoufferea 
auant,ilyeutvnbomme de baffe condition qui fe leuant nommaTi- 
moleon filsdcTimodemus, lequel ne s’entremettoit plus des affaires 
publiques, ny n’auoitplusd’cfperanccny de volonté de cefaire .-telle- g 
ment qu’on peut auèc grande raifon croire, que ce fut quelque Dieu ’ 
qui mfpiracn l'entendement de ce petit perfonnage la penfee de le 
nommer, tant luy fut incontinent la fortune fauorablc à fon efleétion, 
ôc tant il eut toufiours depuis en tous fes faits d’heur 6c de profpenté qui 
accompagnèrent écornèrent fa vertu. 

Or elloit-il néd'vn pere 6c d’vne mere tres-noblc en fa cité, l’vn 
nommé Timodemus, & l'autre Demarcte: 6c de fa nature îlaymoic fort 
le bien public de fon païs.ôc le portoit doucement ôc humainement cn- 
ucrsrous, finon qu'il haïffoit extrêmement les Tyransôc lesmefehans. 
Au demeurant, il auoit vn naturel fi bien tempéré, 6c fi egalement com- 
posé cnTou tes les parrics rcquifes en vn homme de guerre , qu’en (a ieu- 
ncllc il monftra toufiours en tous fes faits auoirfort bon fens, 6c en (à 
vieillcffe non moins de cceur 6c de hardieffe. Il eut vn frcreaifné nom- - 
mé Timophancs , qui ne luy refembloit de qualité quelconque : car c'e- 
ûoit vn homme éceruelé, ôc furieufement efpris 6c perdu de conuoitife 
de régner, que luy auoient mife en la telle vne troupe de gens de baffe 
condition, qui fedifoicr.t fes amis, 6c de foldats ramaffez qu’il auoit 
toufiours autour de luy: ôc pource qu'il cftoit impétueux 6c auantureux 
àla guerre, fes citoyens l'en cilimoicnt Capitaine belliqueux 6c hom- 
me d'execution, 6 : a cctic caulc luy donnoient fouuent charge de gens: . 
à quoy Timoleon luy ay doit en couurant du tout les fautes qu’il y fai- 
foit:ou les faifant paroillre moindres 6c plus legeres qu'elles n’elloicnt: 

6c en augmétant ôc embeliffant ce peu de bon que fa nature produifoit. 
Commccn vne bataille que les Corinthiens eurent contre les Argicns _ 
ôc lcsClconicns , Timoleon cftoit comme foldat priué entre les gens de • 
pied, 6c Timophancs fon frere, menant les gens de chcual , tomba en vn 
très-grand danger,ôc où il luy fut bon bcloin d’eftrepromptemcntfe-» 
couru, car Ion chcual ayant ctté blcffé.le ietta par terre au milieu des cn- 
nemis:dcquoy vne partie de ceux qu'il auoit autour de luy s’effroya 6c 
s’cfcartaçà ôc là:6c ceux qui demeurèrent eftans en fort petit nombre, 6c 
ayans àcombattrc contre beaucoup, fouftenoient à grade peine l’efort 
des ennemis: mais Timoleon l'ayant appcrçeu de loin, y accourut viltc- 
ment ,6c couurac de fou pauofs fon frere qui cftoit renuerfé par terre, re- 
ccut rit en sô corps, que lur fes armes, pluficurs coups de trait ôede main, 

6c 
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La main arme* d'?n 
ambitieux & cccr» 
ntic;' eft ir.eruel- 
Icokmcut à i«luu« 


La mcfchinceré 
nous doit plus def- 


A &auec grand trauail St grand danger fit à la fin retirer les ennemis, Se 
fauua la vie à fon frcrc.Ec comme lesCorinthiens craignans qu'il ne leur 
auinft vneautrefoiseequi défia leureftoit aduenu de perdre leur ville 
parlafautcde leurs alliez, euifent arrefté en leur confcil d'entretenir 
continuellement à leur folde quatre cens hommes de guerre cft rangers, 
ils en donnèrent la charge a Timophancs,lcquel mettant en oubly tout 
' dcuoirSctoutciuftice,cflaya incontinent & exécuta tous lesmoyens, 
parkfquclsilpenfapouuoir paruenirà fc faire entièrement Seigneur 
de la ville : & ayant fait mourir plufieurs des principaux bourgcois.làns 
y garder aucune forme de iuftice ny de proccz, fc déclara finalement 
tout à dcfcouucrt Tyran. Dcquoy Timoleon fut fort defplailant en plaire en no* part» 
fon coeur, reputant la mefchanccté de fon frère cftrc vn mal-heur & vnc ?» iie toute inliancC 
jj infortune pourluyidcfortcqu'iltafchapremiercment à le réduire par 
de bonneï paroles, en le priantSe admoneftant qu'il oftaft & lailfalt ce 
furieux appétit de dominer, Se cette mal - - heureufe conuoitilc de régner 
qu’il auoit. Se qu’il cherchaftles moyens de r’habillcr Se eméder les fau- 
tes qu'il auoit faites à l’encontre de fes citoyens.Timophancs reictta bié 
loin ces rcmonftranccs,Se n’en fit aucun conteiparquoyTimoleon s'ac- 
compagna alorfdcl'vn de fes alliez qui auoit nom Ælchylus, qui clfoit 
propre frère de l^femmc de Timophancs, Se d'vn deuin que l'hiftoricn 
Thcopompusappcljc'Satyrus,Se Ephorus le nomme Orthagoras.auec te . „ rln , M roBt 
lcfqucls quelques iours apres ils s‘en retourna vnc autrefois deuersfon 

r 1 V * 1 , , ., . . v » - mr.onfttjncc de 

trcrc : & le mettans tous apres luy , le lupplicrent a grande mltance de parole. 
r ‘ vouloiràtoutlemoinslorscncore croire bon confeil,Se fe déporter de 
la tyrannie. Timophancs du commencement ne fit que fc rire Si fc mo- 
quer de leurs re'môllrancesimais puis apres il fcmiccncolcre, Sefc cour- ^ 
rou^a à bon cfcicnr à eux. Ce que voyant Timoleon le retira vn peu à «WreT 

l’efcfrt,Se fe couuran t le vifage fe prit à pleurer , cependant les deux au- c ^„g ü '™S 

très dcfgainans leurs efpccs tuèrent Timophancs en la placciSi fut cette * I ' bis 

. P . r . public au particu- 

action incontinent diuulgucc par la ville, dont les plus gens de bien pomueu «>a- 
loiicrcnt grandement la magnanimité Se haine desmeichans quieftoit ™ fa 

en Timoleon, attendu qu’citant homme doux Se bénin de fa nature, Se ÿ,“” ™ 

quiaymoitcordialemenc lesfiens, il auoit ncantmoins pneferé le bien 

v t r r 11 *1 IcftaipiaUMotmt» 

publicdclon païsalamourde ion iang, Semis le deuoir Selaiulticcau d “ r«pi« feu* 
douant del'vtuité, ayantfauué la vicàlon frère lors qu'il combattoit 
pour lebien Se pourljdcifcnfedcfon pais. Se l’ayatu nulli fait mourir *T’ U noîcôtl. c ' lu, 
lors qu'il efpioit les moyens de l’alferuir, 8es'cn faire fcigneurabfolu. 

^ Maisceuxquinepouuoicntviurecneltat de liberté populaire, Se qui 
auoient de tout temps accouftumé de fc ranger à l’entour des feigneurs, 

Se de leur faire la cour, filent fcmblant d'cltre bien ayfcs de la mort du 
Tyran: toutesfois en reprochant continuellement à Timoleon qu'il 
auoit commis vn parricide exécrable Se abominable aux Dieux Se aux 
hommes, firent tant qu’ils luy en imprimèrent au cœur vn regret dcl’a- 
uoirfaitiSe d'auantageeftantaduerty qucfamerc mefmclcportoit fort 
impatiemment, Se quelle en iettoit contre luy despaiolcîcffroyablesà 
oüir,Sedes malcdiéhons horribles, ils'cn alla vers elle pour la vouloir 
rccofortcrimais elle ne le voulut iamais voir, mais lqy fit fermer fa por- 
te. Alors citant outré de douleur Se troublé en fon entendement , il luy 
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prit foudainement volonté de fc faire mourir en s’abftcnant de raan- \ 
gcr: mais fes amis ne l'abandonnèrent point en -ce dcfcfpoir , mais le 
prclTerent tant Si par remonltrances Si pat prières , qu’ils le contraigni- 
rent de manger. Parquoy il prit alors refolution de viure déformais aux 
champs en folitude,& de quitter tour a fait l'cntrcmile du gouucrne- 
ment des affaires publiques: de manière qu'au commencement, il ne ve- 
nait pas feulement en la ville, mais euitant tou tes les compagnies, fe te- 
nou dis les plus folitaires endroits deschâps , où il ne faifoit autre choie 
que de vaguer de coftéfc d’autre, &fc confirmer de mélancolie. Voyla 
tci'J'3-i'mu colT,1T >ent le fens & l'entendement de l’homme, s’il n’eft bien confirmé 
iMi. j Si fortifié par la raifon, Si parl’cltudc de philofophie, en l'execution de 

£">.« iu k.- «- quelque grande encreprife, vacille facilement. Si cil pouffe hors des dif- 
-.AxtStc,. cou rs,Xu r lefquels il s'eftoit prem icremét fondé , par blafmes ou loüan- g 
fcTOj£m£<o!ïp grsfort légères bien fouuentdàoùilfautnon feulement quel’aâcfoit 
bon & hùnncftecn foy , maisaufliqifcla refolution, dont il part, foit 
ferme & non fuiettea changement, afin que nous ne fafiiâns aucune 
choie que nous n’ayons premièrement bien penfee & approuuce,& 
qu’il ne nous aùienne, commc.il fait aux frians , qui bien fouuent défi- 
rent auec tres-ardent appcticvne viande, puis quandvls s’en font vne 
fois bien remplis, ils s’en fafehent incontinent: aufli nqus pareillement, 
apres auoir acncué vne chofe, nous ne nous en repejnions tout foudai- 
nement pour la débilité de l’imagination Si apprehenfion d’honnefte- 
téquinousauoicmeuàla faite. Car la repentance rend l’aûe mauuais 
qui dc/oy-mefmeelloit bon: mais l'cleclion qui eff fondée fur certaine # 

iimpin n™wn fcicncc Si ferme dilcours de raifon , ne fe changeiamais , encore qucla„ 
aerptoposde f ht*. , V* \ i * r 1 . Q 

c.o» &. d Auitnic* cnokcntrcprifcnefuccedepastouuoursabonnc fin. Pourtant Pho- - 

cion l’Athcnien, ayant rclillc tant qu’il-auoit pu, à quelques chofes 
que le Capitaine Lcofthencs falloir , lefquclles toutesfois contr<*fon 
opinion vindrent à bonne fin, Si voyant que les Athéniens làcrifioienc 
aux dieux publiquement pour leur en rendre grâces, & fe glorifioient de 
la victoire qu’ils auoient eue ; le lcrois , dit-il, bien content d’auoir fait 
cecy: mais ic ne voudrois pas n’auoir confeillé cela. A ce mcfmc propos 
aulli,mais plus violemment, rclpondit Ariffidcslc Locrien, quieftoit 
l’vn des familiers & amis de Platon, à Dionyfius l’aifné tyran de Syracu- 
, fc,quiluydemandoitrvnedefes filles en mariage: le verrais plus vo- 
lontiers ma fille pioitcqucmariee a vn tyran. Et quelque temps apres le 
tyran luy fit mourir fes enfans, puis luy demanda par vne manicrcde _ 
reproche, pour luy faire plus grand creue-cœur,s’il auoit encore alors la - 
mcfmc fantaific qu’il auoit eue auparauant, touchant le mariage de les 
v> t frme id filiale fuis,relpondit-il, bien dcfplaifant de ce que tu enas fait: mais de 

txout.r ce que i’aydit.ie ne m’en repens point. Cela donc procedeà l’auanture 
«i'jciîeï pTn " d’vne plus grande Si plus parfaite vertu. Mais pour retourneràTimo- 
lcon , foit quccefuitle regret qu’il fentoit en foncoeur dclamorcde 
fon frcre.ou la honte qu’il auoit de fe trouucr deuant fa mere, quoy que 
ce fuit, cela luy abatit tellement lecteur ,qùe vingt-ans depuis il nefe 
méfia d'affaire quelconque, honnorableny publique, 
ru. po,i, entour- Comme donc^il cuit efté lors nommé pour Capitaine du fccours 
iiUi dcoo» , leur 1 qu’on vouloir enuayer es Sicile, l’ayant le peuple accepté , fc cfieu tres- 
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A volontiers, Telcclidcsquicftoitccluy qui pour lors auoit le plusd’au ; 
torité& de crédit és affaires de Corinthe ,fc leu a nt dcuanttoutîc peu- 
plejfitvn difcoursàTnnole.on, par lequel îH’cxliorta de fe porter en 
hommede bien & vaillant Capitaine en cette charge. Car fi tu t’y gou- 
uernes bien .dit-il, nous ferons iugcmentdccoy ,quc tu duras tuc'vn 
tyran :& fi tu t’y gouucrncs mal, nous jugerons que tu auras tué ton 
frcijc. Mais ainfi comme Timoieon cfloit apres à leucr des gens&à 
dréfl'cr ion équipage, on apporta aux Corinthiens des lettres d’Icctcs, 
par lefqucllcs il apparoifl’oit clairement , qu’il auoit tourné fa robbë, & 
qu'il elloit traiftre : car il n’eut pas plufloll dcfpclché fes ambadadeurs, 
qu’il fe rangea du colle des Carthaginois, Si faifoit foutouucrtcmcnt 
pourcux,enintcntiondechaflcrDionyfius,& l'c faire luy-mcfmcty- 
jj randeSyracufe.Mais craignant qu’il ne vinil vu Capitaine aucc fccours 
dcCorinthcauantqu’il cuit exécuté fon deffein, il cfcriuit des lettres 
auxCorinthicns.parlcfquellesillcurmandoit, qu’il n’efloit défia bc- 
foin qu’ilsfc miflcntcn dcfpcnfeny en danger pour vcnircnla Sicile, 
mcfmcmcnt pource que les Carthaginois en dloicntmal contcns, & 
qu'ils guettoient leur armée au pafiage auec vnc groife flotte de vail- 
féaux: & que de luy, voyant qu’ils demeuraient trop à vcnir,il auoit fait 
ligue & alliance aucc eux contre le tyran Dionyfius.Ccs lettres Icuës.fÎT 
rcntqucfiauparauamilyauoiteu aucun des Corinthiens froidement 
affectionne à l'cntrcpri" de ce voyage, ils y furent alors tousefehaufez 
par le courroux qu’ils conccurent contre Icetes.tellemccqu’ilsoétroyc- 
rent très -volontiers à Timoieon tout ce qu’il voulut, Se luy ayderenti 
, mettre fon équipage p5ur faite voile. Quand les vaifleaux furent preib 
' & que les foldats curent tout ce qui leur faifoit befoin pour partiales re- 
hgieufesdcla Décile Profcrpinc direntauoir-eu vnc vifion lanuictcn 
dormant, par laquelle les Dcelfes Ccrés ScProfcrpinc leur eftoiem ap- 
parues, accouflrecs comme pour voyager, & leur dirent qu’elles vou* 
loientalIcrauecTimolcon en la Sicile. A cette caufe les Corinthiens 
equipctcntvnc galère laquelle ils appcllerenr, la galère de Ccrés & de 
Proferpine:&: Timoieon luy-mcfme , auaftt que monter en mer, s'en 
alla en la ville de Delphes, où il fit vn lacrificeà Apollon : Si ainfi com- 
me il entroit dedans le fanctuaircoù fe rendent les reiponfes de l’ora- 
cle , il luy aduint vn figne miraculeux: car d’entre les vœux & les offran- 
des qui font pendues aux voûtes & muraillcsdu finéfuairc, il coula vn 
bandeau, furlcquclilyauoit descouronnes Si des vi&oircs emprain- 
U tes &portraites de broderie, qui tomba droittement fur la telle de Ti,- 
anoIeon,dc manière qu’il fcmbioit proprement qu’Apollqn l’enuoyaft 
àccttccxpcditiondcfiatoutcouronné, auant qu’il cuit commencédc 
mettre la mainàl’œuurc. Sis’embarqua &: fit voile aucc fept galères de 
Corinthe, deux de Corfou ,& vnc dixiefme que les Leucadicns four- 
nirent. Quand il fut au large en pleine mer, ayant le vent en poupe, 
lanuidtil luy fut auis que lcCicl foudainement fe fendit, & quelle 
cette ouuerture il s’cfpandit en l’airau deflus de fa nauire vue grande 
quantité deYeu fort clair & fort apparent à voir,duquelllfc fit com- 
me vne torche ardente femblablcs à celles dont on vfc dans les ceremo- 
nies des myftcrcs. Ccttctorchc les accompagna & guida tout au long 
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du voyage, êcàla fin allafondrc8cdifp»roiftre au propre endroit delà \ 
• coftc d'Italie, où les pilotes auoient dcuberéd’arnucr.Lesdcuins,cnquis 
fur la fignification de ce prcfagc,tefpondir.cnt que cette apparition ;m- 
raculeufcrcfmoignoit ce que les rcligieulesde Ccrcs auoientfongé, & 
que les Dcefics fauorifantes à l enrrcprife auoient monftrc le chemin 
parcettclumiereenuoyeedu Ciel : pour autantque l'illc de la Sicile cil 
facrec & dediee à la Décile Proferpine, mcfmement que Ion conte , que 
lerauiilcmcntd’cllc y fut fait, & que lai'cigneuricluycnfut bailleecn 
don nuptial autour de lès nopces. 

tv ou. fjiii o»iii Ainsi doneques leslîgncsceleftes des Dieux donnèrent afieurance 

& bonne clperance à ceux qui dirent en ce voyage, lefqucls fc hafterenc 
meilleure di hgence qu i 1 leurf u t polliblc , iufqucsà ce qu’ayans tra- 
dt ic«<ou uerfé la mer,ils furent arrruezau long de la coftc de l’Italic:mais quâd ils g 
a'a»pekbm.i.n furent là, les nouucllesqu’ilscntendirétdc la Sicile iettcrcntTimolcon 


nui. . 01 .. grade perplexité, & defeouragerét fort les gens de guerre qu'il auoic 


ils dp t 
prime leur «Ufau- 
ara point pouicon 
ru minci ‘ - 

lit (OUXCfcici iule» 
ce» ijiiut 1 


Let fvrat|3 
nuis faute d: beaux 


; amenez quant &luy,pouT autant que Icctcs ayant desfait en bataille le 
K i< r .* i'=i tyranDionyfius.Sc occu 1“ plus grande partie de la ville de Syracufc,lc 
tenoitaftiegé dedans le chafteau, 8c dedas le quartierdc la ville quis’ap- 
pcllc l'Iflc , où il l'auok rangé, 8c lctenoit enfermé de murailles tout à 
l’entour: 8c cependant auoit prié les Carthaginois qu'ils eufient foin 
d’cmpcfchcr que Timoleon ne peuft defeendre 8c prendre terre en la 
Sicile.afin que quand ce fccours-là en firoitexclus, ilspeuflentà leur 
ayf c départir entre-eux toute la Sicile, fans que perfonne leur y donnaft 
aucuncmpcfchemcnt. Suiuant laquelle requeftelcs Carthaginois cn- 
uoyerent à Rcge vingt de leurs galères , fur lcfquellcs ij y auoit des un- „ 
bailadcurs qu’Icetestnuoyoit à Timoleon auec creance refpandantcsà ■ 
des faits: car c'eftoicntde belles paroles & bien fardees pourcouurirla 
mauuaifeintcntionqu’ilauoiten fon coeur: car ils dirent àTimolcon 
!an !'< ^“'d s’en vinft luy tout fcul, fi bon luy fcmbloit, deuers Icetcs , pour le 

peuple. , ». ii.ieonfeillcr& l’accompagnercn toutes affaires , qui cftoient défia fi bien 

aunirfaii reritc; le- t,. ,.«• 4 ° . 1 - 1 

chi. ns, manger l s âtCnCminCCS qU îllcsrcnoir pouracneuees: &au demeurant, qu j 1 ren- 
flou.. 1 uoyaft les vaiifcaux 8c fes foldats àCorinthc, attendu qu'ils'en falloit 

• bienpcuquclagucrrenefuftdetoutpointacheuce, 8c que les Cartha- 
-ginoisne vouloiét en aucune manicrc,quc fes gens parta fient en la Sici- 
le, &: qu'ils eftoient délibérez de les côbattrc fi autrement ils s’efforçoiét 
souomi pi> Cnn d'y entrer. Ainfi les Corinthiens à leurarriuee en la ville de Rcge avans 

yo,ro. U n.ol.mo:. t f ~ O J 

i. éo „t i. eft ;M..-trouue ces ambafladeurs, 8c voyans aufli la Hôte des vaifleaux Carthagi- _ 
icoiT 'I””,o°enenois qui eftoit à l’ancre nogucrcs loin deux, furent d’vn codé bien déf- 
ie, nuii.iiuâ». pipsde fevoiren cette forte abulez 8c moquez par Icetcs . & il n'y auoit 
ccluy en la troupe qui n’en fuft fort indigné côtreluy , 8c qui n’cuft gra- 
de peu r pour les pauuresSicilicns,voyans tout cuidément qu'ils demeu- 
roicnt en proye a Icetcs pou r le loyer de fa trahifon,8c auxCarthaginois 
pour rccompenfcdela tyrannicqu'ilsluy permettoient eftablir: mais 
dfutrepart auffi leur fcmbloic-il bien împofiible, qu’ils peuflent forcer 
les vaiifcaux des Carthaginois qui les guettoient au partage aficzpres 
d’eux .attendu qu’ils en auoiéc deux fois autant qu’eux, ny’auifi l’armee 
qui eftoit entre les mains d’Icctcsen la Sicile, veu qu’ils n'eftoient venus 
que pour la drefler 8c conduire en cette guerre feulement. Ce nonob- 

ftant 
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fiant Timoleon parla gracieufementàccsambaffadeurs Si aux Capirai- 
raines des vaifTeaux Carthaginois, leur donnant à cntcndrequ'il reroit 
toutcequ’ilsvouloient, pource qu’aufli bien quand il voudroit faire 
autrement il n’y gagneroit rien , toutesfois qu'il dcfircroit pour fa def- 
charge, qu’en prefcncc du peuple de Rcge, quiclloit vnc ville Grecque 
amie commune des deux parties, ils luy propofàfTcntcn public ce qu'ils 
luyauoient dicàparten fccrct, Si qu’aufli luy de fa part leutferoit la 
mefmcfcfponleque défia illeur auoit faite, & puis s'en retourneroit 
tout co.urt , alléguant que cela faifoit grandement pour la fcurcté de fij 
defcftargc,& aulliqu'cux-mcfmes tiendroient Si garderoient plus in- 
uiolablcment ce qu’ils luy promettoient touchans les Syracufains,quad 
ils l’auroient accordé Si promis deuant tout le peuple de Rcge ,• quien 
g demeureroittefmoin. Or c’cftoit vnc rufe qu’il leur brafl’oit pour cou - 
urirfon paflage, à quoy le fccondoient Se fauotiloient tous les Capitai- 
nes Se gouuetneurs"dc Rcge , pour autan t qu’ils dcfiroien,t que lés affai- 
res de la Sicile tombaffcnc en trc.les mains des Corinthiens, Se craignoict 
d’apoir les Barbares pour voifins: à cette caufe ils commandèrent vnç 
aflcmblce generale du peuple, durant laquelle ils firent fermer les por- 
tcsdcla ville, donnansàcntendrequec’elloit afin que leurs bourgeois 
ne s’amufaflént plus à faire de longues harangues fans rien conclurrc, 
lailfan's toufîoursl'vn à l’autre vn mefine fuict de parler, afin degagner 
le temps, iufqucs à ce que les gaietés des Corinthiens fylfient parties. Si 
amufansainfiles Carthaginois en cette aflemblee,fans qu’ils fcdoutaf- 
fen t de rien, pour autant qu’ils voyoient Timoleon ptefent quitciloit 
contenance de le vouloir bien- tofilcucr pour parler aufli : maisccpcn- 
dan t quelqu’vn l’alla fccrettement aduertir que les autres galeresauoiéc 
défia fait voile. Si qu’il n’eltoie demeuré que la ficnne feule quil'atten- 
doitau port. Si alors il fe coula fccrettement parm y la prcfTc, auec l'ay^ 
dçqucluy firent lesRcgiens qui cftoient à l'entour de la tribune d'où fè 
faifoientlesharanguesiSidcfecndant fur leport, s’embarqua inconti- 
nent Si fe mit aufli-toft à la voile: Si ayant atteint fa flore , allèrent tous 
cnfcmble de conferue prendre terre cn.la ville de Tauromenion qui cft 
en la Sicile, oùils furent bien recueillis par Andromachus , qui de leurs 
•temps lesy auoit appcllcz:carilgouucrnoit celle ville, comme s’il en 
euft efté feigneuv. C’cfioit lé perc de Timeus l’hiftoricn , le plus hom me 
de bieji de tous ceux qui pour lors auoient domination en toute la Sici- 
le: car il regilfoit fes citoyens en toute iuftice Si toute équité , Si fe mon- 
u ftroit touliours ouuertemcnt ennemy des tyrans : fuiuant laquelle afîe- 
éhonilpreftalorsfavilleàTimolconpoury faire l'on amas, Si perfua- 
daàfescitoycns d’entrer en ligue aueclcs Corinthiens, Si lcuraydcrà 
deliurerde lcruit udc Si affranchir la Sicile. Mais les Capitaines Cartha- 
ginois qui eftoient à Rcge, quand ils fijçurcnt que Timolçon auoitfait 
voile apres que l’aflémblce du Confcil fut acheuee ,en furent fort cour- 
roucez de fe voir ainfi afinez : Si en eurent ceux de Rcge leur paffe-téps, 
dc.voirqucdes Phéniciens ne priflcnt pas pfaifir, qu’on leur cuftioüé 
vntourdefincfléSidc tromperie. Toutesfois ils ierçfolurcntàla fin 
d’enuoyerfur l'vne de leursgalercs, vn ambaffadeurà Tauromenion. 
Cét ambaûadeurparlaifort audacieulemcmt .à Andromachus Si en 
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grande colère :8e finalement luy monftra premier le dedans , Se puis A 
apres ledehors de la main, Se le menaça quefa ville leroicainfirenuer- 
«SU (ce (ans deffus ddTous , fi promptement il n'en iettoit hors les Corin- 
m" eureùgt rhiens. Andromachus ne s’en ht que rire , Se luy tendant l’endroit de la 

main,8epuistoutà coup luy monftrantl’enucrs, luy dit, qü’ilcuft fou- 
dainement à partir de la ville s’il ncvouloit que fa galcre hiy fuit: ami* 
renucrfec. • • 

v. t-i peuples lu- A v demeurant Icctes aduerty du partage de Timoleon , Si en ayant 
£jkfcr,2« doul peur.cnuoya quérir vn bon nombre de galcics Cart h aginoifes: Seniors 
Snutôàciâu* P er ^' r cnt entièrement les Syraeufains toute cfpcraiïec de falut , voyaru 
que leurport cftoit fiiili par les galAcs des Carthaginois la meilleure 
iimit»dî S a'T,.cd c . partie de leur ville occupée par Icctes, & le chafteau par le tyran Diony- 
,,op îius,8e que Timolcon n’cftoit encore qu’attaché, par manière de dire, à g 

vue petite lifiere de la Sicile, n’y tenant encore que la petite ville de Tau- 
romcnionauecbienpcu depuiflance,8e encorcmôindrcefpeiancc.à 
caille qu’il n’aüoit pourront moyen défaire la guerre que mille hom- 
mes de pied, & de prouifionde viuresSe d’argent autant qu’il en fallpit 
pour les entretenir & nourrir feulement: outre ce que les autrcsvillcs 
«cia Sicile ne fcfioicntpointcnluv, mais pour les violences 8e extor- 
, fîonsciu’cllesauoicntendiirccsdc irefehe mémoire, vouloientmal de 

L* adioyiQtc v l te , _ , , . ~ • 

futp.Vchc Scs mort a tous chers & conducteurs de gens de guerre, mcimcmcnc pour 
deuioj- S- 1 defloyau té de Calippus Se de Pharax, dont Tvn auoit elle Athénien, & 
•nu tourna, l’aurre Lacédémonien , tous deuxdifans eftrc venus affranchis la Sicile, 

Ci en cliafler les tyrans, & néanmoins y auoient fait tant de maux aux 
pauurcsSicilicns, que les miferes Se calamitcz qu’ils auoientcndurccSç 
ibus les tyrans leur ièmbloient tour or, au prix de celles que ces Capital- ■ 
nés leur auoicntfaitfouftrir, Se reputoicnc plus heureux ceuxqui vo- 
lontairement s’eftoient rangez 8e fournis auiougde lafcruitüdc,quc 
ceux qui l'cvoyoient remis Se reftituez en liberté! 8epourtancnc pou- 
uanscroire que ce Corinthien deuft eftrc mcilleurquc lesautres, mais 
pcnlànsqucce fuflent rc , inclines rufes Se les mcfmes amorces de bonne 
cfpcrancc Se de belles paroles, qu’on leur auoit prefentees auparauanr, 
pour les àttraire à vouloir accepter de nouucaux tyrans.ils auoient pour 
l'ufpeûes.Se reiettoient toutes les fcmonces Se follicitacions des Co-’ 
c<tlthicns,eXceptezlc9 Adranitains, lcfquels ayans leur petite ville de- 
j-çwr". diecSeconfacrccau Dieu Adranus fortnonnoré Sercuerépartoutela 
rnai? de fonUgtr Sicile, eftoient lors en diffenfion les vns contre les autres, Si appclioit q 
leip-uplaijrunni. ]' vnc J C s parties Icctes Si IcsCarthaginois, Se l’autre auoit enuoyédeuers 
Timolcon : fi fc rencontra par bazard, que les vns Se les autres fè haftans 
pour y arriuer les premiers, ils y arriuercnc tous deux prefques envn 
mefmc temps : mais Icctes auoit iniques au nombre de cinq mille com- 
barcans, Si Timoleon n’en auoit en tout que douze cens, aueclefqucls 
il partit pours’en aller vers la ville d'Adrane diftante deTauromenion - 
enuuon de vingt lieues 8edcmie:8e pour la première iourncc ilncfic 
pas grand chcmin,mais le logea de bonne heure : mais le lendemain il 
marcha bien plushaftiuement, & parvnpaïs afpre. Quand ce: vin dur 
lcfoir.quelciourcommençoicdeuaàfullir, ilxutnouucllcs que Icctes 
ne falloir gucres qu’arriucr à l'heure deuant Adranc, Se qu’il fc campoic. 

Qn°r. 
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^ Quoy entendu les particuliers Capitaines & chffs des bandes hrentar- 

rclter ceux qui marchoient les premiers pour rcpaiftre& repofervnpe- rmmptcKfoiatk» 
rit, afin qu’ils en fufient plus difpos & mieux délibérez pour combattre.- 
mais Timoleon s’auançi d’aller vers eux, Se les pria de lie point faire ‘“'"‘'■'y" 
ain(i,mais de tirer outre à la plus grande diligence qu'ils pourroienr.afin 
qu'ils peu fient furprendre leurs ennemisen defordre, comme il eftoit 
vray-lcmblable qu’ils les trouucroient, ne f^ifans que d’arriucr ,& citas 
empefehez à faire leur logis Si appareiller à fouper: mais quant Arquant 
enleurdifantccsraifons il prit i(5n pauois defius fon bras, &fcmita 
marcher deuant tout le premier, aufli gayement comme s’il euft efte af- 
feuré d'aller a vne victoire toute certaine. Quoy voyans les autres, le fui- 
uirent en pareille afieurancc. Or il leur relloit encore a faire enuiron «, c „ tI 
j deux petites lieues de chemin, Iefquelles acheuces.ils chargèrent incon- <0 “‘ 

tinent leurs ennemis qu’ils trouucrcnt tous occupez de diuerfes choies, «#«<•>. 

& qui fc mirent à fuyr aufli-toft qu’ils le fentirent approcher, de forte 
qu’il ne fut pas tue plus de trois ccnshommes, Si deux foisautantqui 
furent faits prifonniers & leur camp pris. Adonc les Adranitainsou- 
urans leurs portes fe rendirent à Timoleon ,luy racontansaucc grande 
frayeur Si grande merueillc, comme à l’in fiant mefme& lurle potntde r^Cge 
la charge, les portes du Temple de leur Dieu s’clloicnt ouucrtes d'elles- ximoiœilT* 1 * de 
mefmcs, &quelaiauelinequefon image tenoit en la main, auoit bran- 
lé mefincméc au bout oùeitoitlcfcr,& toute fa face s'clloitveuë trem- 
pée de lueur : ce qui ne fignifioit pas à mon aduis, la victoire qu'il gagna 
Iorsfculcmcnt,maisauihlcs beaux exploits qu’il ht depuis, aulquels 
cette première rencontre-là donna vn heureux commencement, pour- 
^ccqu’incontincntaprcs plufieurs villes enuoycrent deuers ^Timoleon 
pour fc ioindre & entrer en ligue aucc luy: & Mamercus le Tyran de 
Catanc , homme de guerre Si puilfant en argent , rechercha fon al- 
liance. • 

Mais quipluscft.DionyfiuslcTyrandeSyracufc citant las de fui- VI *■ 

11 ./ 1 o r 1 1, (I r / Il nurquaWe cotre 

ureplusl elperance , & ic trouuant b;cn pres dcltrc force par la Ion- ntmi ««te., non 
gueur du fiege, ne ht plus conte d’Icetes .quand il lqctit comme il auoit 
cité rompuainfihonteufcmcntr&au contraire cftimant beaucoup la 
valeur de Timoleon, enuoya deuers luy, luy faire entendre qu’il fc con- !“* r, “ • 
tentoit de rendre fa perfonne & fon chaftcau entre les mains des Corin- " £ ainwHJs 
. thiens. Timoleon bien ioyeux de cette prolperiténoncfperee, enuoya 
poutfcfaifir du Chafteau.Euchdcs & Tclemachus, deux Capitaines Co-^ ,l '^”f n J : n f°"“ 
^ rinthiens,auccquatrcccnshommes, non pastousàla foisnyà ladef- J" 
couucrtc(carilcltoitimpoffiblc, eftans les ennemis au guet dedans le 
port ) mais par petites troupes & à la defrobee, il ht tant qu'il les y coula 
tousdedans. Ainfi fc faihrent lcsfoldatsdclaplace& du paJaisduTy- * 
ran , aucc tput le meuble & toutes les prouihons ncccflàircs pour la 
guerre qu’il y auoit dedans: car il y auoit bon nombre de cheuaux de 
fcruice, grande quantité de ballons Si d'armes oftcnfiucs de toute lorte, 

. & d'inilrumcns de batterie à tirer au loin , & d’autres armes de deftenfe, 

qui y auoient efté aflemblccs de longue main , pour armer bien loixàn- 
tc&dixmillehommes, &fiily auoit encore outre tout cela bien dix 
mille hommes de guerre, lcfqucls auec tout lï demeurant Dionyhus li- 
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ura entre les mains de Timoleon, & liiy aucc fon argent, ,8e quelques- ^ 
vns de (es amis , fortit par la mer fans qu’Icetes en apcrceull rien : 8e s'en 
alla rendre au camp de T îmoleon. Ce fut là où premier on le vid hom- 
me priué, en bas & petit eftat: encore fut-il de là à peu de iours enuoyé 
deflus vne nauire auec peu d’argent à Corinthe, luy t]ui e'ftoit né,& 
îiuoit elle nourry en la plus grande & plus renommée tyrannie & prin- 
cipauté conquile par forcç,qui fut jamais au monde , 8e qui l'auoit luy- 
mclnJt tenue l’cfpace de dix ans dépuis la môrt de fon pcrc, 8c auoit cilc 
depuis que Dion l'enauoit chatte diûcrfcment trauaillé en guerre l'ef- 
P acc de douze ans, durant lefquels s'il auoit fait beaucoup 4 e maux.cn- 
«n d.mnu S c corc cn auo it-il fouffert dauantage : car il vid la mort de fes enfans qui 
ciloicnt défia grands &-en aage de porteries armesiil vid forcer & violer 
fas filles cftans encor à marier, 8e fa propre foeur, qui eftoitaufli fafem-g 
me, premièrement outragée en fa perfonne des plus vilaines 8e plusin- 
fames dilfolutions, dont fes ennemis fc peurent auifer, 8c puisapres 
meurtrie cruellement auec fes enfans, 5c leurs corps à la fin iettez dedans 
lamer,commchousauonscfcrit plus au long en la vie de Dion. Mais 
arriuéqucfut Dionyfius cn la ville de Corinthe il n'y cuthommecn 
£ toutc ^- 1 Grèce quin’euftcnuicd'y aller pour le voir & pour parler à luy: 

de icuî adocifin. 6e y alloicnt les vns bien ailes de fon mal-heur, comme s'ils eulfcnt fou- 
lé aux pieds ccluy que la fortune auoit abatu,tant ils le hailfoient afpre- 
mentilcs autres amollis cn leurs cœurs devoirvne fi grande mutation, 

,' le regardoient auec ic ne fçay quoy de compafiion, confiderans la gran- 
de puiflànce qu'ont les caufes occultes & diuines fur l’imbécillité des 
hommes, 6c fur les chofes qui paflént tous les jours deuant nos yeux: car 
ce ficcle-làneproduific iarnais chcf-d’œuure nyde nature, ny de main ^ 
d’homme fi merueilleux comme fut ccluy-là de la fortune , laquelle fit 
Qui a prit pUiiir à Voir vn homme., qui peu deuant auoit efté feigneur detoute la Sicile 
}j ■•“'delà ....de prelq uc, dedans la ville de Corinthe s’arrcllcr ordinairement à entrete- 

1 l>omur,&dcUi- Il» -, . 

bcr<c Je* hommes, nir vne viuanuicrc , ou demeurer tout vn iouraiiis cnla boutique <j’vn 

ne lait rien hors de r » . < i 1-1 | . * _ 

popo^CpaKap,,, parrumicr, ou boire le pluslouuentcn plein cabaret, ou bien tancer & 
débattre au beau milieu d'vne rue deuant toutle monde auec des fem- 
SomûîJ ^Sa. nlcs faifans publiquement marchandées de leurs corps, ouenfeigner 
ci 4nou.ua- dcsmtnellricresen plein carrefour, & difputcr auec elles, du meilleur 
lins qu’il euft, fur l'harmonie de quelques enanfons qu’on chancoit par 
les Théâtres. Ce que les vns difent qu’il faifoit ne fçaehant autrement à 
quoy palier fon temps, pource que de la nature il clloit homme de laf- _ 
cnecœur, 8e qui aymoit toutes lcsvoluptezpeu honneftes : les autres 
(ôntd'auis qu’il le faifoit pouren dire plus mcfprifé,dc peurquelcs 
Corinthiens n’entralTent cn quelque foupçon & quelque desfiance de 
’ luy , ayans qpinion qu’il regrettait le changement de fa vie, 6c qu'il euft 
cncoreintcntion quelquefois de tafeher à recouurer fon eftat, 8c que 
i«s mmMiifiti pour cette caufc il fill8efeignillexprcflcmcntbcaucoupdcchofcscon- 
> c ulli tre fa nature, ic tnonilrant élire vn grand niais à voir ce à quoy il s'amu- 

1 ,'àujmftcti.or foit.Cc ncantmoins encor l’on a recucilly Semis par mémoire quelques . 

miièrc, entant qu'ils r r -r*ll r / 1 , n • A • * 

(entendeur mal , k licnnesrdponles,qui lcmblcnt telmoigncr que ce neftoit point par 
lafeheté de cœur.ny par beftife, qu'il faifoit touccs ces chofes, mais pour 
s’accommoder à.fa fortum'prclcntc: car cftant arnué à Lcucade , qui cil 
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^ ville anciennement fondée par les Corinthiens,comme celle de Syracu- 
fc:il dit auxhabitans d'icelle, qu’il fe trouueroit tout ainfique lesicu- 
nes garçons quand ils ont failly : car comme ils fuyent la prefence de 
lcursperes,ayanshontedcfetrouuerdcuant eux, & font plus ayfes de 
fc tenir auec leurs freres : Auffi, dit-il , ferois-ie plus content de demeu- 
rer icyauec vous: que de m’aller reprefen ter à Corinthe, quieft nollre 
cité métropolitaine. Vne autre fois ainfi qu'il cftoit à Corinthe , il y eut 
vneftrangcr qui fe moqua allez importunément de luy,& mefinement 
de ce qu'eftant en fa feigneurie , il prenoit plaifirà voir des gens delct- 
tres& desphilofophesautourdeluy, iufques à luy demander à la fin, 
dequoyluyauokfcruylcfçauoir&lafagcifcdePlaton. Il luy rcfpon- 
dit, Te fcmble -il qu'elle ne m’ait rien profité , à voir comme ie fuppor- 
g te le changement de ma fortune î Etau muficicn Ariftoxcnus, & a qucl- 
ques-autresquiluy demandoient quel débat il y auoit eu entre Platon 
&luy,&dontilclîoitprocedé:ilrcfpondit, Que la conditicm des ty- 
rans cftoit véritablement mal-heureufe , & leur eftat plein de beaucoup 
de maux,mais qu'il n’y en auoit pas vn fi grand comme celuy , que nul 
de ceux qu’on appelle leurs mignons, & qui les gouuerncnt, n’ozc fran- 
chement parler a eux , ny leur dire librement leur vérité : & que ç’auoit 
cftéparleurfautequ’ils’cftoit priuédcla compagnie dePlaton. Vne 
autrefois il y eut quelqu’ vn, qui penfant faire du plaifant, & fc moquer 
auec bonne grâce de lüy, ch encrant dedans fa chambre fecoiiafarob- 
be, comme l'on fait quand on entre chez les Tyrans, pourmonftrer. 
qu’on n’a point d'armes cachées dclfous: mais Dionyfius luy rendit fon 
change plaifàmmcnt : car il luy dit , Fais cela quand tu forciras de céans, 
pour voir fi tu. n’y auras rien defrobé. Et comme Philippus Roy de Ma- 
cédoine, vn iour à table fuft tombé en propos des chanfons , des poefics 
& tragédies que Dionyfius le pere auoit compofces, & fcignfft s’cfmcr- 
ucillcr, quand ny comment il auoit eu loifir de vaquer à faire de tembla- 
blcscompofitionsiilluy refponditalfezà'propos, C’cftoir, dit-il,aux 
heures que toy & moy, & tous autres feigneurs qu’on réputé grands & 
heureux, employons! follaftrer & à yurogner. Or quant à Platon , il ne 
vid iamais Dionyfius à Corinthe: mais Diogcnes le Sinopien la premiè- 
re fois qu’il le rencontra en fon chemin, luy dit , Tu es bien maintenant 
en eftat indigne de toy. Dionyfiuss'arrcfta tout court,& luy dit:V raye- 
mcnt,Diogencs,ic te fi;ay bon gré de ce que tu as compaflion de ma mi- 
ferablefortunc,Commcnt,luy répliqua Diogcnes, penfes tu quci'aye 
u compaflion de toy î i'en aypluftoft dcfpit, de voir vn cfclauc tel que 
toy, digne de vieillir & mourir au. mal-heureux eftat de tyran , comme a 
faittonperc, fcioücrainfien feurté, & pafierfon temps parroy nous. 
Quand ie viens à côferer ces paroles de Diogenes, auec les propos qu’ef- 
crit l'hiftorien Philifthus.cn déplorant la fortune des filles de Leptines, 
difant qu’elles eftoient réduites de la hautefle de tous biens & tous hon- 
neurs mondains , çn qtioy abonde l’eftat de la leigncurie tyrannique , à 
vne vie balte & prjScc,il me femble proprement que ce font les regrets 
de quelque femmelcte, qui regrette laperte des boëtcs,où cftoiêucfes 
fards, ou les belles robes de pourpre, ou tes bagues & petis afiquets d'or. 
JDc lorsqu'il m’a fcmble que cét entremets de ce que nous auons efcrit 
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du tyran Dionyfius, ne feroit point trop impertinent ny horsdepro- ^ 
pos, d’eftre inféré en ces vies , & qu'il ne fera point trouué fafeheux ny ' 
inutile aux le&curs.pourueu qu’ils n'aycnt point trop de hafte,ou qu’ils 
ne foient point cmpcfchcz ailleurs. 

Mais au demeurant fi l’infortune de ce tyran Dionyfius fcmble 
eftrangc,laprofpcrité de Timoleonne fut pas moins efmcrueillable: 
car dedans cinquante ioursapres qu’il cutmislepied enla Sicile, il eut 
entre fes mains lechaftcau dcSyracufe, &enuoya Dionyfius confiné à 
Corinthe : ce qui donnafibon courage aux Corinthiens , qu'ils luy en- 
uoyerent de renfort deux mille hommes de pied, & deux Cens chcuaux, 
lcfquels allèrent prendre terre en Italie au pais des Thuriensimais voyai 
qü’il leur eftoit impofliblc de paflcrdelàen Sicile, pource que les Car- g 
thaginoistcnoicntlamcrauec vne grofle flotte de vaificaux, & à cette 
cauîc cftans contrains d’attendre quelque occafion, ilscmployerent ce- 
pendant Icurloifirà vn tres-bel & tres-digne exploit : pource quclcs 
TJiuriens qui pour lors auoienr la guerre contre lesBrutiens, mirent 
leur ville entre leurs mains, laquelle ils gardèrent aufli fidèlement com- 
me li c’cuft cfté leur propre pais. Cependant Icetcstenoittoufioursle 
chaltcau de Sy raeufe aflicgé,cmpefchant le plus qu’il luy eftoit poflïble 
qu'il ne vint par mer du bled aux Corinthiens qui eftoient dedans : & 

& auoit attiré deux foldatscftrangcrs qu’il enuoya enla ville d’Adrane 
pourtucrcn trainfon Timolcon , lequel mauoit point autremcntdc 
gardes à l’entour de fa perfonnc,cftoitdcfciourparmy les Adranitains, 
nelcdcsfianc dcchofc du monde, pour l’aflcurance qu’il auoic de laç 
lauuc-gardeduDicudes Adranitains. Ces foldats enuoyez pourfaire 
cétaflaïinat, furent d’auanturcaducrtis que Timolcon deuoit vniour 
facrificràcc Dieu : fi entrcrentdedans le Temple portans desdagucs 
dcflbuslcufsrobbes, & firent tant que petit à petit ils approchèrent, 
pairansàtraucrslaprcflé,iufqucsau plus prcsdel’autcl: maisà l'inftant 
mcfmcsqu’ilss’cntrcdonnoient courage pour exécuter leur entreprife, 
il y eut vn tiers qui donna h grand coup d’cfpcc fur la tefte de l'vn des 
deux, qu'il en tomba par terre. Ccluy qui auoit fait le coup s’enfuit in- 
continent, tenant toufiours l’on cfpccnuë au poing, & s’en alla gagner 
vne haute roche,& l'autre foldat qui eftoit venu auec leblefle, fc (aifit 
d'vn coin de l’autel, Si demanda pardon à Timolcon ,àla charge qu’il 
luy defcouuriroit l’cmbiifche qui eftoit dreflee contre luy .Timolcon le 
luy oâ:roya:& alors il luy déclara comme luy & fon compagnon mort P 
auoient cfté enuoyez pour le tuer.Ccpcndant on amena aufli ccluy qui 
s’en eftoit fuy furie rocher, lequel crioit à haute voix qu il n’auoit rien 
fait qu’il n’cuftdeu faire, pource qu’il auoit mis à mort ccluy qüi auoit 
tué fon pere en la ville desLcontins: à quoy vérifier luy feruirent aucuns 
des afliftans,qui tefmoigncrcnt qu’il difoit la vérité, &s’efmerueillerent 
grandement de l'artifice dont on vfc la fortune , comment clic conduic 
vne menée par le moyen d’vnc autre, &raflemblc toutes chofes quel- 
que loin qu’elles foient l’vnc de l’autre, & les cnclai^i & cnchainecn- 
(cmblc , encore qu’elles fcmblentcftrc’fi differentes les vncs des autres, 
quelles n’aycnt rien de commun entre elles , faifant que la fin de l'vne 
vient à eftrc le commencement de l’autre. Les Corinthiens dflncques 
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^ celuy qui bailla le coup d'cfpcc, vne couronne de la valeur d’enuiron 
cent efeus d'or , pour autant qu'il auoit prclté la palfiondc fon iufte 
courroux au bon clprit qui auoit en garde Timoleon. Et au relie , celle 
bonne auanture ne feruic pas fculementpourlcprcfenc, mais lut aulfi 
vtile à l’auenir, pource que ceux qui la virent , en concernent vne bon- 
ne clpcrancc,&cneurcntenplusgrandercucrcncc& plus ^randfoin 
la perfonnedcTimokori', comme ellant homme fainû.aime des dieux, 
&cnuoyécxpreflement pour dehurer la Sicile de captiuité. . 

Mais Icetes ayant failly à ce prennet cffay,& voyant que tous les 
iours plulleurs fc rangeoient du collé de Timoleon , fe blafma luy-mcf- 
sj\c, de ce qu’ayant vne lï groffe puilTance des Carthaginois, toute prellc 
fur les lieux,àibn commandement, il nes’enferuoit que par petites par- 
p celles, comme il en eufteuhontc,& alloit vfant de leur alliance à la def- 
robeç. De forte qu’il enuoya quérir leur general Mago auec toute fa 
flore. Mago à fa requeftey amena vne armee effroyable à voir de cent 
cinquante voiles.-dont il occupa & couurit tout le port:puis mit en ter- 
rcloixantc mille combatans, qu'il logea dedans la ville mcfme de Syra- 
cufc,de maniéré que tout le monde cftimoit, que le temps , dont on 
auoitparléancienntment,& dontort mcnaqoit la Sicile de lî longue 
main , quelle feroit vn iour route habitée & poffedee parles Barbares, 
elloit alorsvenu , pource qu’en tant de guerres que les Carthaginois 
auoient eues auparauant en laSicile,iamais il ne leur elloit auenu de pré- 
dre la ville de Syracule , Si lors par la trahifon d lcetes qui les y auoit re- 
ccus,on les y voyoit campez.Dc l'autre collé lcsCorin thiens qui eftoiét 
dedans le chaftcau, fètrouuoient en grande peine & en grand danger, 
pource que les viures leur appctiiloient fort, Si cômemjoient à en auoir 
faute, àcaufequeles ports clloient bien eftroittement gardez, 5c fî il 
falloir qu'il fulfcnt continuellement en armes pour défendre leurs mu- 
railles qu’on battoit & affailloit en plulleurs endroits , auec toutes Coi- 
tes d’engins de batterie, Si toutes fortes d’inuentions à prédre les villes: 
.au moyen dequoy ils clloient aulfi contraints de fediuiferen pluficurs 
troupes. Toutefois Timoleon par dehors leur faifoit tout le fecours 
quiluy elloit polfible, leur enuoyantdcCatanc du bled, fur des petits 
batteaux de pefchcurs& autres petites barques, lefquellesfc couloicnt 
* dedans le challcau le plus fouucnccn tourmente , paffans » trauers les 
galères desBarbarcs,quis’efcartoicnt les vncs des autres,à caulc du vent 
Se dcl’agitation des ondes de la mer : de quoy Mago & Icetes s’eftans 
® apper<jèus,rcfolurcntd’aller prendre la ville de Catagne , de laquelle 
venoicntainfidesviuresauxalfiegcz:&prcnansaueccux les meilleurs 
combattans de toute l’armcc,& partans de Sy raeufe cinglèrent vers Ca- 
tane.Mais cependant Leon CorinthicnCapitaine de ceux qui clloient à 
la garde du cnaltcau , voyant du dedans que les ennemis faifoicnt mau- 
uais guet,& ne fc tenoient point fur leurs gardes , fit foudainement vne 
*. fortie fur eux, &lesfurprcnanccn tua du premier-aflàut vne partie & 
chafla rautre,tcllemct qu’il fe faifit du quartier de la ville, qu’on appelle 
l’Achradine , qui elloit la meilleure partie de la ville, quiauoit elle le 
•moins endommagée : car la ville de Syracufefcmblccilrecompofee 
de plulleurs villes lourdes enfemblc , Si y ayant trouué quantité d« 
Tomel. * O o 
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bleds, & d’or Si d’argent, ne voulut point abandonner ce qnanier ny re- ^ 
tourner dedans le challcau.mais réparant en diligence l'enceinte d’icc- 
luy&leconioignantau chafteau auec quelque fortifications qu’il y fit 
cLih.t àlahafte.fcdelib crade tenir & garder l’vn& l'autre. Or citaient Mago 
■aMt <> t«àâK P & Icetes bien prés de Catanc 5 quand il arriua deuerseux vnchcual- 
lier party de Syracufc, qui lcar apporta celle nouucllc , que l’Achradin- 

& f ou!»ouio.r iiop nc dloit prifeidcquoy tous deux furent bien eTtanncz,& s'en retourne- 
cmSfaûti cftt"- r v ... c V , ... 

gnmt mai. *oiie rcut tout court a erande diligence , ayans railly a prendre ce qu uspre- 

btr . tcndoicnt,&: agardereequ ils tenoicnt. F.c quant a cela, il elt encore 

douteuxs’ilfedoitattribueràprudencc&ivaillancc, ou bicnà lafa- 
ucur de la fortune : maisce que iediray maintenant fe doit , à mon aui^ 
attribuer totalement à la grâce de fortune. 

C’est quelesdcux mill efoldats Corinthiens, qui s’eftoienr arrellcz g 
en la ville des Thuricns , partie pour la crainte des galères Carthaginoi- 
fcsquiiesgucttoicntaupalfagefouslaconduite de Hanno , & partie 
aulli àcauie que la mer par pluficurs iours fc cint fort haute , & fut tou- 
fiours fort courroucée , à la fin prirent le haz.rd de pafler à trauers 
le pays desBruticns , moitié de gré & moitié par force , firent tant qu’ils 
gagnèrent la ville de Rhege , ellant. encore la mer fort irritée. Au 
• Ctft la f t moyen de quoy T Admirai des Carthaginois Hanno, ne s’attendant 

jm-sm a'cilîm t plus qu'ils deuflent pafler , mais fc perfuadant qu'ils demeuroient tou- 

qu *'• enociity i, 1 |\\ r ■ \ il 1 r • i n »-i 

med ru coftc&quc îiou rs la a ne rien taire & a perdre le temps , le mit en la celte qu uauoic 
oi^ puuria inticnté vne bonne rufe Si fubtile finefle pour abufcr les ennemis : fi 
rcIoL 1 ’ 1 Ut “ commanda à tous fcs gens de mettre fur leurs telles des chappcaux de 
triomphe , & quand & quand fit parer Si accouftrer fes galères de bou- 
clicrs.dc cotes d'armes, & de harnois à la Grecque, & en ceft équipage se 
' retournacinglantdeuersSyracufe.&allapafrerà force de rames, tout 
le long du chafleau auec grand cris & bâte mens de mains.failant criera 
cciix de dedans qu’il auoic desfait le fccours qui leur venoit de Corin- 
the .comme ils penfoicnt pader de la colle d'Italie en la Sicile, s’eftane 
Td <wje ««n- promis que cela defeourageroit grandement ceux qui eltoicne afliegez. 

Mais cependant qu'il s’amufoitàccllefottifc&habile tromperie, les 
k ° Corinthiens , eftans arriuez par le trauers du pays des Bruticns en la vil- 
le de Rhege , voyans que perfonne ne gardoit plus le paflage de la mer, 
&'quc la tourmente , comme par miracle, s’cftoittoutcxprelTémcnt • 
appaifee , Si citait demeurée la mer fort calme Si tranquille , ils s’em- 
barquèrent foudainement fur des barques de paflage & batteaux de „ 
pefeheurs auec lefquels ils paflerent en la Sicile fi leurement’ Si en U 
bonace fi grande , qu’ils tyroient leurs cheuaux apres eux par les re- 
nés, nagcantaulongdeleursbatteaux. Quand ils furent tous paflez, 
Timoleon les ayant recueillis, alla incontinent fefaifir de Meffinc,&: de 
là marchant en bataille prit fon chemin droità Syraculè,fcconfiant 
plus à la bonne fortune qui leconduifoic, qu’àlaforce qu’il menoic, 
pourcc qu’il n’auoic pas en tout auec luy plus de quatre millc'combat- * 
tansitoutcsfois Mago entendant fa venue , s’en cftroya Si troubla gran- 
Oifüoo, o.-fitôi dément , & entra encore en plus grand foupçon pour vne telle occafiô. 

^ Autour de Syracufc il y a des marcts quircçoiuent grande quan- • 

, tited’eau douce, tant dei fontaines que des ruifleaux , des lacs Si rime- 
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A res, qui fe vont par làdcfchargeant enJa mer, Si à cette eau le s’y engen- 
dre & nourrit vne grande quantité d'anguilles, & s’y en fait en tout rëps 
vnc pcfchcrie mcrucillcufc , expofee à qui en veut prendre rpîrquoy 
lcsGrecsquieftoientàlafoldedesyns&des autres , quandils auoient 
le loifir , & qu’il y auoit furfeance d’armes, s’amufoicnt à en pefeher: 

Si comme gens d'vnc mcfmc langue qui n’auoient nulle caufc de parti- 
culieresimmitiezlesvnscontrelesautres, comme quand il choit fai- 
fondecombattre,ilsenfaifoientleurdcuoir,auiricn temps de treues 
ils s’enrrehantoient & parloient familièrement Us vns aucc les autres, 
mefmcment en vaquant à cette pefeherie d'anguilles , & difoient qu'ils 
s’cfmerueilloicnt de l’afliete des beaux lieux , qu'il y auoit là au long , & 
comme ils auoient la mer bien à propos. Si y eut entr’eux quelqu'vn de 
B ceux qui prenoient foldc des Corinthiens , qui fe prit adiré : Eft-il bien 
poffible que vous autres qui eftesGrecs de nation, &qui aucz vnc fi bel- 
le & fi grande ville, doüec de tant de bonnes commoditcz.lavoulicz liungdtirar, 
rendre Barbare , en y logeant auprès de vous ces meichans Cartjiagi- 
nois qui font les plus cruels meurtriers qui foicnt au monde ? là où vous cZ^!ù“ 
deulliez pluhoh defirer, qu'il y cuhpluficurs Siciles entre-eux &: la Grè- 
ce. Seriez- vous bien fi peu auifez, de croire qu’ils ayent aflcmblé vne 
armée de tout^Affrique,iufquesauxcolomncsd’HcrcnIes,&iufques 
à l’océan Atlantique, afin de venir icy combattre pourchabhr la ty- 
rannie d'Icetes ! lequel s'il eut eu le fens & le iugemenr de bon Capitai- 
ne , n'euft pas reiette ceux qui font fcsancellres&fcs fondateurs, pour 
C introduire & mettre en fon pays les anciens ennemis d’iceluy , mais y 
cuit eu autantd’honneur&d’autorité, queraifonnablementilcneuh 
peu defirer, du gré & confcnrcment defCorinthicns & de Timoleon, 

Les foldats.qui auoient efté à ce deuis, fcmcrécccs propos en leur camp, 

& donnèrent occafionàMagodefoupçonnerquelquctrahifon , aucc 
ce qu’il ne demandoit que quelque couleur pour s'en aller : Sc pourtant 
quoy qu'Icctes le priait de demeurer, en luyrcmonhrant de combien 
ils choient plus forts que les ennemis , ce neantmoins ehimant qu’il ce- 
doit plusen vertu Scfaucur de fortune à Timoleon, quil ne le fut mon- Q 
toit en nombre de gens, il mitvoile au vcnt&s’cn retourna honteufe- =».■ « oui; n’«a 
ment en Afrique, biffant efchapper de fes mains, fans aucundifeours de 
raifon humaine, la conquelle de toute la Sicile. Lcicndemain quil fut ujuii a Mcke» 
party , Timoleon alla le ptefenter en bataille deuantla ville, &quand jjj*'* 0 "** * ok *: 
u les Grecs & luy entendirent comme les Carthaginois s’en eftoient fuis, 

Sc que de fait ils virent leport tout vuide de vailfeaux,ils fe prirent à rire 
& à fe mocqucr de la lafeheté de Mago, & par derifion firent crier par la 
ville qu'on donneroitvn bonprcfentàccluyquidiroicdcs nouuelles, 
oùs’cn effoit fuye l’armee des Carthaginois. 

Ce nonobhantlcetescncores'opiniahraàvouloir combattre , ne u, T7 .„, 
voulant point lafeher la priicqu’iUenoic,maisàdcffcndrciufqucsau 
bout les quartiers de la ville quil auoit occupez , fe confiant en ce qu’ils fo»p ptiéu»,,* rc 
choient forts d'afliete &malailcz à approcher: quoy voyant Timo- nû. dt i™iirfcn. 
leondepartit fon armée, Sc luy auec l'vnc des troupes donna à l’endroit *'■ 
qui choit le plus difficile du cohé que pafle la riuierc d’ Anapus,&ordô- 
na vne autre troupe pour alfailliraufli au mcfmc téps du coïté de l'Acra- 
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dinc fous la conduite d'Ifias Corinthien, & vne ttoifiéme troupe du der- \ 
nier renfort qui elloit venu de Corinthe , que menoicnr Dinarchus & 
Dcinaratus pour aflaillir le quartier qui s'appelle Epipolcs. Ainli l’aflauc 
cftan t donné de tous collez, & tout en vn inefmc temps, les gens d'Ice- 
tes furent incontinent rompus ^s'enfuirent. Sicftilbien raifonnable 
d'attribuer à la proiicrt c des combattans, &àla prudence Se fagefle du 
Capitaine, ce que lavillcfutainfiemporteed'artaut,Ôequcfifoudaine- 
mentelle vintaellrecntrclcsmainsdcTimolcon , s'cnellant les enne- 
mis fuis, mais qu'il iTy ait euencellartautpas vn Corinthien ny tuény 
bleflé , il m’eft bien auisquccelapropremcntellvnecruurcSevn effet 
de la fortune, qui auoit aprisàfauorilcr Timoleon, cômc voulant cltri- 
ucr & faire à l'enuy de fa vertu, afin que ceux qui oyroicntparlerde 
les faits, eulTent plus d’occafion de l'admirer pour heureux , que de Je g 
loiier pour vertueux :car la renommée de ce grâd exploit ne courut pas 
feulement en peu de iours par toute l'Italie, mais aulli par toute la Grc- 
ce:de maniéré que les Corinthiens qui ne pouuoicnt encore croire que 
leurs gens fulfcnt partez en feuretéen laSicilc, entendirent tout cnlcm- 
blequ'ilsclloicntarriuezàportdc falut, fie auoient eu la vuStoirc fur 
leurs ennemis, tant les affaires fuccederent hcurcufeincnt , & tant la 
fortune aioulla de loudaincté fie de villcflc à la beauté ircfcs fai ts.Ayant 
iiM&mpii fa doneques Timoleon le chalfeau Se la forterertede Syracufe entre les 
îamimi ni. Ju tnains,nc fit pas comme Dion,carilnel'efpargna pas pour la beauté & 
^'loîÿmvîw magnificence de la Fabrique, mais éuitant la lufpicion qui auoit pre- 
'“îrîcmcw "Sï mûrement fait calomnier Dion, fie à la fin auoit efté caulê de le faire 
r< P , , n , ufi.-r ■!« tuer, il fit crier à fon de trompe , que quicôque voudroit des Sy raeufains 
U; n Jiict d’eux , Si S 'cil vl lift auec quelque ferrement pour aider à démolir fie ruiner la for- ^ 
tetcfledcsTyrans. Il n'y eut home en toute la ville de Syracufe qui n’y 
a. u iib.iii montalf incontinent, Se qui ne rcputail ce cry fie celle iourncceftrc cer- 
tain commencement du rccouurcmcnt de leur liberté. Si ruinèrent 
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non feulement la forte rc (le du chaftcau,mais aulli les palais, les lepultu- 
rcs,fie généralement tout ce qui pouuoit confirmer la mémoire des Ty- 
rans.fièayant la place en peu de iours efté nettoyée fie applanie,Timolc5 
y fit édifier dcs fallcs fie des auditoires à tenir la milice , à la rcquelle de 
ceux de la ville, fie y cllabht par ce moyen l’cllat de liberté populaire, en 
fuprimant la domination tyrannique. Mais voyatqu'il auoit recouuré 
vne cité où il n’y auoit point d'habitispource que lesvnsclloient morts 
dans les guerres Se dirtcntionsciutlcs,les autrçs s'en elloient fuis de peur n 
d'auoir à viure fous des Tyrans, tellement qu’en la grande place de Syra- 
tule l’herbe clloit creüe fi haute fie fi forte, que les cheuaux y pailToienr, 
fi. les palefreniers y couchoicnt: Les autresvilles, bien peu exceptées, 
elloient pleines de cerfs Se de fanglicrsifiebicn fou vient ceux qui elloicc 
> trouuoicntà charter dedans les faux bourgs fie follez au plus 
i) 11 ""'' If s w - pi cs des murailles , fie il n’yauoit perfonnede ceux qui habitoient les 
challeaux fie places fortes des champs, qui en voulut lortir pour retour- 
ner habiter les villes,rant ils elloient tous effarouchez, fie tant ils auoient 
enha'ncSeenhorrcurlesanèmblecsdeconfeil,leshatangues, fie l’cn- 
tremuè du gouuerncmcnt dont leur elloient ilfus tant de Tyrans. 
Voyant doneques Timoleon cette defolation , Se aulli ce peu de 
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A Syracu fains naturels qui eftoientefehappez, ils furent d'auis d'eferire 
auxCorinthicns qu'ils enuoiafTent des ha bi tans de la Grcce pour re- 
peupler la ville deSyracufe,pourcequ'autrcmcntlcs terfes demeure - 
roient inutiles fans eftre cultiuccs, aucc ce qu’ils attendoient vne grolTe 
guerre de l' Affriquc,eftansaucrtis comme IcsCarthaginois auoient fait 

Î icndre en croix le corps de IcurCapitaine general Mago, qui s’eftoit 
uy- incline rué à caufe de fes mauuais depo rremens en cette charge , 8c 
qu'ils remettoient fus vne autre pwifante armee pour repalTer& retour- 
ner l'anncc enfuiuant faire la guerre en la Sicile. Ces lettres de Timo- 
lcon eftans portée à Corinthe , & quand 8c quandy cftansarnuczlcs 
ambalfadcur de Syracufe, qui fupplioient le peuple de vouloir predre le 
foin 8claprote£tiondclcurpauureville,8c d’en vouloir eftre derechef 
B les fondateurs: les Corinthiens nefurentpoint tentez d'auariccny de 
conuoitife de fe faire feigneursd-’vne libelle 8c fi grolfc cité , mais en- é ^ 

uoierent premièrement par toutes lcsaflcmblces de feftes folcnnclles& de t! es grande ioü- 
ieux public delà Grèce, faire lçauoirà fonde trompe, que les Corin- *“ B '' 
thiensayantdesfaitlatyranniequicftoitcnlavilledc Syracufe , 8c en 
ayis charte les Tyrans rappclloien t les Sy taeufains fugitifs de leur pais, 

& tous autres Siciliens qui y voudroient retourner habiter, en toute 
franchifc 8c pleine liberté , auec proyicdc de leur départir les terres iu- 
ftcmcntSt également , autant aux vns qu'aux autres : puiscnuoicrcnt 
auflidcsmcHagerscn Afie, 8c par toutes les Illes, là où ils entendoient 
que plulîeurs bannis de Syracufe s'eftoient retirez pour les inuiter de 
C s 'en venir àCorinthc,8cquelcsCorinthienslcurdonneroientdesvaif- 
feaux , des Capitaines 8c moyen pour fcurcincnt les conduire iufques 
dedans Syracufe à leurs propres courts 8c defpens, en rccompcnfc de 
quoy la ville de Corinthe reccuoit vne ttcs-gloricufe loiiange d’vn 
chacun, de deliuret ainfi la Sicile de la fetuitude des tytans.de la prefer- m“ t"”* 

uer quelle ne tombait fous la main des Barbares , 8c de remettre les na- " ' 1,111 ■,’? l5n!D0 

- 1 . . . r - . le Jouit t JalLr.am* 1 

turekcitoyens en leur pais & en leurs mailonsitoutcsrois ceux de la Si- commua Je s,,™ 
cile , qui àla femonce de ces publiques criées s’aflcmblcrcnt àCorinthe '. w 

ne fe trduuant pas en nombre fuffifant, prièrent les Corinthiens de re- 
ceuoir aucc eux encore d’autres habitant, tant de Corinthe mcfme,que 
de tout le demeurant delà Grèce. Ce qui fut fait : 8c l'on en alfcmbla 
iufques à dix mille, qui touscnfembles’embarquercnt pour aller àSyra- 
culCjOÙ il y en auoit défia vn autre grand nôbrc qui s'clloiét retirez de- 
u uers Timoleon, tant de la Sicile mcfmc, que de toute l'Italie, de forte 
quetousenfemblcfaifoicntiufqu’aunombredcfoixante mile , com- 
me Athaniasl’cfcritcncrelcfqucls il départit tout le territoire , 8c leur 
vendit des maifons de la ville, iufqu’ala valeur de fix cens mil efeus , en 
laiflant la liberté aux citoyens de retirer leslcurs,8cfailànt par cp moyen 
que le peuple, qui eftoitcxtrémementpauure, eut de l’argent en com- 
mun pourfuruenir tanc aux ncccllitez publiques , qu’aux frais de la 
guerrc.Les ftatuës mcfmc furent vendues, 8c le peuple donna fa fenren- 
ce à la pluralité de fes voix fur chacune d'icelles : car elles furent mifes tomba jm™» 
en iuftice , 8c accu fees.tout ne plus ne moins que fi c'eulfcnt efté des ho- “n?. 

mes viuans que l’on euft examinez 8cfyndiquez eniuftice.Eton ditque ^*<“7*. 
les Sy taculains relcruerent alors laftatue de Gelon ancien tytan de leur 
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ville , honnorans fa mémoire ,à caufc d'vnc grande viftoirc qu'il auoit \ 
• gagnceaupresdclavillcdcHimerefurlesCarthaginois,Sicondamnc- 

• rent toutes Ici autres àeftrc oftecs des lieux publics, & vendues. 
macE»™! Ainsi commcnçoit la ville de Syraeufe à fe remplit Si à reuenir pe- 
ilo! «nbu"™”» bc à petit, y accourans de tous collez des gens pour y habiteriaü moyen 
• dequoy Timoleon penfad'affranchiraulli les autres villes , Si de touc 
point exterminer & dcfraciner les tyrannies de la Sicilei&pout y parue- 
nir leur aHa faire la guerre iufqucs ch«e cux.Le premier auquel il s'adref- 
fr fut Icctes,qu’il contraignit d'abandonner l'alliance desCarthaginois, 

& de promettre qu'il demoliroit les forcerefTes qu'il tenoit.&viuroic 
“ en hommcprmédcdanslavillcdcsLcojnms.Lcpcincsauilifemblable- 
Smuoni .tuâifi nient, qui eltoit T yran de la ville d’Apollonie.Si de pluileurs autres pe- 
&rca,uict(h«iiii. rites villcttcs d’alentour, fe voyant en danger d'eftre prife par force, fe g 
rédirentien quoy faifantTimolcôluy fcuuala vie,&l euoiaàCorinthc, 
cftiinantqucce feroitchofc bonnorableà fon païs, que lcsautres Grecs 
viflent en la cité métropolitaine les Tyrans de la Sicile viuant petitemét 
£m ofiintic mai on & baflcmcnt comme bannis. Cela fait il s’en retourna à Syracufepour 
y vaquer & entendre à l'cltabliflcmcnr de la cliolc publique Si de la po- 
lice , en a ffi liant à Cephalus Sià Dionyfius deux grands perfonnages, 
qu'on auoit enuoyez de Corinthe jjour reformer les loix & leurayderi 
eltablirlcsprincipalcs Si les plus belles ordonnances de leur chofe pu- 
blique.Et cependant, pourcc que les foldats vouloicnt gagner quelque 
chofe fur les ennemis , Si ne demeurer pas oififs.il les enuoya fous la 
conduite dcDinarchus 8i Demaratus au pais qui cftoit fous l’obeilfance 
des Carthaginois , làoùilsfircnt rebeller contre les Barbares plufieurs _ 
petites villes , Si non feulement vefeurent en grande aflucnce de tous 
biens, mais encore amaficrent-ils de l’argent pour l’cntrctcnement de 
la guerre. Mais en ces entrefaites les Carthaginois defeendirent à Lily- 
bccauecvne armee de foixanteSidixmillccombattans, deux cens galè- 
res, Si mile au très vaifl'eaux qui portoitnt les engins de batterie.les cha- 
riots, les viures Si autres prouilions Si munitions necelfaires pourvn 
camp, en intention de ne faire plus ainfi la guerre parle menu , 'mais de 
chaflér tou t à vn coup les Grecs de toute la Sicile entièrement : car aulfi 
eftoit-cçvncpuiflance fuftifante pour prendre Si l ubiuguertous les Si- 
ciliens, encore qu'ils n'eu fient point elle diuifez, mais bien vnislcs vns 
auec les au tres-Parquoy eftans auertis qu'on couroit leurs terres 6c leur 
pais, ils y coururent incontinent en chaude colere fous la conduite de n 
Hafdrubal Si de Hamilcar les deux chefs de leur armée. Cette nouuelle U 
fut tan tort portée lufques à Syracufc,dont les habitas furent fi effroyez, 
oyans parler d’vne fi grofle puiffance, que de fi grand nombre qu'ils 
clloicnt# peine yen eut -il trois mile qui euffent la hardiefle de prendre 
c.'uarisn'ontû- l csarmcs Si de fortiten capagnc auec Timoleon. Quant aux cftrangcrs 
»■“ ,v " dt r“ foldovczSicntrctenus.ils n'cfloicnt pas plus de quatre mile en tout.dcf- 
leur jauiittc. quelscncore y en eut-il mile qui par la lalcnctedc coeur sen rctourne- 
rentdemy chemin tout court,diiant que Timoleon cftoit hors de fon 
bô fcnSjScplus téméraire que fon aage ne portoit , de vouloir aller auec 
cinq mile combattant à pied , Si mile chcuaux , fe prefenrer deuan t foi- 
xante Si dix mile, en efloignant bien de huit grandes tournées de Syra- 
eufe 
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^ cufc cc peudeforccs qu’il auoicpourlapouuoir Jcifcnclrc.tcllcnicnt 
que s'il auenoie qu'ils fullènt contraints de fuir, ils n'auroient lieu quel- 
conque où ils fe peuflcntrctirer,ny fauucr.ny pcrfonncqu^pritlefoin 
de les enfcuelir Je enterrer quand ils auroient elle tuez : toutesfois Ti - 
niolcon eftima dire vn auant^ge pour luy.que ceux-là 1e fiilTent décla- 
rez tels comme ils elloient , de bonne heure auant la bataille. Etau de- 
mcurant,ayât prefehé Je encouragé les au tres,les fit tous marcher en di- 
ligence vers la riuicre de Crimcie , là où il eftoit auerty qu'il trouueroit 
lesCarthaginoisiJeainli comme il montoit vnpctitcoftau.de dcllus le- 
quel on voyoit le camp desennemisdc l'autre collé, il arriua par hazard 
en fon armee quelques mulets chargez de l'herbe qui s’appelle ache.dot 
lcsfoldatsle falcherent de prime face, croyans que ce full vn mauuais 
prefage, pource que nous aués accoullumé de couronner les fcpulturcs 
® desmortsaueccettcherbeidontcllvenu le prouerbe commun , que 
nous dilons quand quelqu’un ell bien malade & en grand danger de 
fa vie, qu'ilneluy faut plusquel'acheic'cllàdirc.lalêpulture. Mais 
Timoleon voulant les retirer de cette lupcrllition , Je leur ollcr ce 
defeouragement , fit arrellcr l'armec, Jeapresleurauoir fait d'autres 
rcmonllrances lelon le tcmps.le loifir Je l’occaüon.Ieur dit, que la cou- 
ronne le prefentoit d'elle niefimc entre lcursmainsauantla victoire, 
pource que les Corinthiens couronnent ceux qui emportent le prix 
dans les leux Iftmiques, qui le cclebrent en leur terre auec des chapeaux 
d’achc,& clloit encore lorsle prix delà viâoire és ieux lolcnnels Illmi- 
qucsla couronne d’ache.com me îufquesicy l’ell-cHeésicuxdcNcmee, 
& il n’y a pas long temps qu’csfcux Ilimiques on a commencé à vfer des 
branches de pin. Timoleon donc ayintainfi parlé à fes gens, comme 
C nousauonsdit.pritluy-mefmcdecctteachclepremicr, dont il fitvn 
chapeau , qu’il fe mit fur la telle, Je apres luy les autres particuliers Capi- 
tainc$,& lufqu’aux fimplcs foldatsrqui pluscll,à l'inllant mcfine.les de- 
uinsapperccurentdeux aigles volansverseux , dont l’vnc tenoitentre 
fesgrifes vn fetpent, qu’elle perçoit d'outre en outre auec fes ongles , 8 i 
l’autre en volant icttoit vn cry ferme, Je donnant afleurafice,fi les mon- 
llrcrent tou tes deux aux foldats,lclquc!s alors tous d’vnc voix le prirent 
a inuoquer les dieux à leu r aide. 

Or elloit-cc fur le commencement de l’ellé.enuiron la fin du mois 
de May , approchant défia le Soleil du Solllice d’ellé , Je fe lcua de la ri - 
uierc vn gros broüdlas.de forte que toute la campagne elloit couuertc 
£J debrouee. Je ncvoyoitbnricnducampdcs ennemis , lculemcnt cn- 
tcndoitbnvngrandbruitdcvoixcontulcs , comme venant d’vne fi 
■ grofl'e armee , Je montant contremont iulqu’à lacimcducqllaurmais 
quand les Corinthiens curent achcué de montercette colle , ils mirent 
leurs targes Je leurs pauois en terre pour reprendre vn peu d’haleine , Je 
le foleil ayant tiré Je enleué les vapeurs du brouillas îulqucs à la cime 
dcscoltaux , l’air commença à s’y cfpelhr Je s’y grollir, de manière que 
les croupes des montagnes turent toutescouuertcs de nuées, Je au con- 
traire la plaine au dclfous demeurant toute nette Je punfiee, on defeou- 
urit alors tout clairement la riuicre de Crimefe, Je on vid les ennemis 
qui la palloicnt en teile ordonnance : Premièrement ils auoient mis au 
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deuant les chariots de guerre armez & équipez fort efpouuantable- ^ 
ment , derrierelcfquelsl’uiuoicntdixmil hommes de pied armez auec 
des bouchées blancs fur leurs bras,& on conicûuroit à les voir de loin lî 
bien équipez, à leur grauc defmarchc,&: à leur bonne ordonnance , que 
ceftoientCarthagmoisnaturelsiaprcsleiquels fuiubientles autres na- 
tions peflc-me(le,$:paflbient en foule auec grand defordre. Et làTimo- 
leOn confidcrant que la riuicrc luy donnoit la commodité de les pren- 
dre à demy paffez , & en choifir à part tel nombre qu'il vouloit , apres 
auoir monftré au doigt à les gens , comme la bataille des ennemis cftoit 
mifpartieendeuxparlariuiere,pourcequc les vns cftoient défia pat 
fez , & les autres non , il commanda à Demaratus , que prenant les gens 
de cheual , il allait commencera charger les premiers , pour cm pefeher g 
qu'ils ne fc pendent ranger en bataille, & quand Si quand defeendant ' 
auec les gens de pied en la plaine, donna aux autres Siciliens les deux 
pointes de fon bataillon, y méfiant parmy eux quelque nombre des fol- 
dats cftrangers , Si au milieu où il cftoit en perfonne , il rctint,autour de 
foy les naturels Syracufains,auec la fleur des eftrangers , & n'arrefta gue- 
resàchocquer,voyantlepcu d’exploit que faifoicnt fes gens de che- 
ual : car il appcrceuoit qu'ils ne pouuoicntaueniràchargcràboncf- 
cien t le bataillon des naturels Carthaginois, à caufc qu’ils eftoieut cou- 
uerts de chariots armez qui couroientçà Si là au deuant deux , à l'oc- 
cafiondc quoy ils cftoient contraints de tournoyer continuellement, 
s’ilsncfe vouloient mettre en danger d'eftre rompus tout aplat , & de 
faire en fe retournant des faillies Si des courfesà diuerfesfois furies en- q 
nemis. Parquoy prenant alors ion pau<Æs fur fon bras , il cria à haute 
voix à fes gens de pied , qu'ils le fuiuiflcnt hardiment , & qu'ils ne dou- 
taflènt de rien. Ceux qui l’ouïrent trouuerent fa voix plus que naturel- 
le , comme eftant trop plus forte & plus puiflantc qu’elle n'auoitac- 
couftumé d'eftre , foit ou que l'atdeur & veheinente affeétion de 
combattre luyrenforçaftainfi la voix, ou que quelque Dieu , comme 
fur l’heure il fut auis à plufieurs , luy aidaft à crier. Scs gens foudain luy 
rcfpondircnt de mcfme , & le prièrent de les mener fans jfius différer. Si 
fit alors entendre à ceux dcclicual , qu’ils fe tirafîcnt a coftéhorsdc 
deuant les chariots , Si qu'ils allaflcnt charger les Carthaginois par 
les flancs, puis fit lerrer de près efeu contre elcu , dzpauois contre pa- 
rfois, ceux qui cftoient aux premiers rangs defon bataillon, comman- 
dant à mefmeinftant aux trompettes de Tonner :&ainfi alla de grande 0 
roidcurchocqucrlcsenncmis,lefqucls fouftirtdrent ce premier choc 
vaillamment , ayans les corps armez de bons corfclets de fer, Si les teftet 
de motions de cuiurc , & fi portoient deuant eux de grand pauois , auec • 
lcfqucls ils fouftenoient Si rebutoient facilement les coups deiaue- 
lines & de picques. Mais quand ce vint à combattre à coups d’efpec, où 
il n’eft pas moins befoin d’adrefle Si d'art que de force , incontinent il 
lêleua des montagnes vnc tempefte de tonnerres effroyables Si d'ef- 
clairs ardans parmy : puis les nuces efpefles & obfcurcs, qui s’eftoicne 
amaflees autour des cimes des collaux & collines : fe vin drent quand Si 
quand à defeharger en lajilamc , fur laquelle fe donnoit la bataille auec 
vn orage de pluye impc tucufc,de vens violcns & de la grefle meflee par- 
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A tny : toute laquelle tempeftedonnoitaux Grecs par dcrticre:&: auxBar- 
barcs par deuant, leur battant les vifages , & leurefblouïffant les veux. 

* citant continuellement incommode d’vncpluyepouflce par le vent, & &? | utrc y , ( ^ 

d’elclairs fi fouuent recoupez, que l'vn n’attendoit pas l'autre. Cela leur l'cMini 

apportoit beaucoup d'cmpcfcncmensmcfmcmcntàccuxquin'cftoict ™ “ü™ 

pas aguerris, principalement le tonnere,& le bruit que falloir le vent 
imperueux&lagrelle,endonnant furlcurs harnois : car cela empef- aomnng»bi«. 
choit qu’ils ne peulfcnt ouïr les coinmandemens dclqursCapitaines. 

Dauantage la fange nuifoit aux Carthaginois, pourcc qu'ils 11’cftoient 
pas libres en leurs harnois , mais pefamment armez , comme nous 
auoiis dit : puis quand les plîs de leurs hocquctons furent abreuucz 
d’eau , il les chargèrent encore plus , & les empefehoient de com r 
g battre à leur aife : & au contraire , cela feruoit aux Grecs à les ren- 
ucrferplusfacilcmcntcn terre, & quand ils eftoient vne fois tombez 
en la fange aucc leurs pefantes armes , ils ne fc pouuoient iamais 
plus rcleucr, Il y*auoit dauantage , que la riuicrc de Crimcfc eftant 
fort enflee , tant pat ce grarfd rauage de pluyes : que par la multi- 
tude du monde qui la trauerfoit ,fc debordoit & regorgeoit en la plei- 
ne d’alentour , laquelle eftant au defl’ous de plulieurs fonceaux , vallées 
& cauains , fut incontinent toute noyée & remplie de forcesruiflc- 
aux & torrens , qui couroicntàtrauers lacampagnc,lansaucun!itny 
canal certain : entre lefquellcs eaux les Carthaginois fe trouuans en- f 
ucloppez , malailcment s’en pouuoient depeftter, fi que finalement quojr «ju’en grand 
cftans prelfez de la tourmente qui les battoit toufiours de plus en 
plus , dauantage leur ayans cfté tuez d’artiuce pat les Grecs , quatre cens 
des meilleurs hommes qu’ilsculfent.quifailoicntleprcmicrfrontdc 
leur bataille , tout le demeurant de l'armec fe tourna incontinent 
enfuitcàvaldcroutcjdontlesvnscftans fuiuis de près , furent mis à 
l’efpee dedans la pleine mefmedcs autres s’embaraflans parmy ceux qui 
paifoient encore la riuiere , furent emportez à val , & noyez par l'impe- 
tuofité de la riuicrc, mais le plus grand nombre', croyans gagner de 
viftelTc lescoftaux d’alenuiron, fut atteint par les armez à la legere , & le 
tout pafle au trenchant de l’cfpee. 

L'on dit que de dix mil hommes quidemeurerenemorts en celle m crm q m - 
bataille, les trois mil eftoient bourgeois naturels de Cartage , qui fut 
vn grand ducil & vne grande perte pour cette cite: car il n’y en auoit J.™" 

point en toute la ville de plus nobles , de plus riches, ny de plus gentils ■rujrracrirfcdcpcr- 
D‘ o 1 11* 1 1 IS o !• r ■ Jtcpjnic.kooLw 

compagnons&plusvaulans nommes que ccuxia,&lon ne trouua * v c u, ut 

point par mémoire, que iamais es guerres precedentes il foit mort en vn 
iourde bataille, tit de naturels Carthaginois, qu'il en mourut cette fois 
là, pource qu’ils auoicntaccouftumédc le feruir en leurs guerres de Ly- 
biens , Hel pagnols & Nomades , & par ce moyen rcceuoier. t les desfai- 
tes & les pertes des batailles aux dcfpcns& dommages d’autruyiaulli 
connut-on bienl'eftatii laqualité des mortsilcursdefpoüillcs, pour 
cequeceuxquilesdefpoüillcrentne s’amufoienf point à recueillir & 
ferrer du cuiurc ny du fer , àcatiic qu’ils trouuoicnt allez d’or & d’argét: 
car la bataille gagnée, les Grecs paiierent la riuiere, & prirent tout le cap 
des Barbares aucc leurfotumiers & tout leur bagage. Quant aux prifon- 
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mers, les foldars en defroberent & deftournerét beaucoup: mais encore ^ 
de ceux qui vindrent en euidéce au butin comun.il y en eu t-il cinq mil, 

& il y eut deux cens chariots de guerre pris. Ce fut alors vne tres-bcllc 
&trcs-magnifiquechofeàvoir, que la tente du Capitaine general Ti- 
moleon, qu’on enuironna tout à l’entour de môceaux de defpoiiiilcsde 
toutes fortcs,entre lefquelles le trouucrent mille corfclcts de beauté & 
de manufacture nomparcillc,& auec cela furent apportez dix mil bou- 
clicrs.Etellanslesvainqucurscn petit nombre àdcfpoüiller les morts 
&vaincusqui eftoientengrandnoinbre.ilstrouuercntbien dequoy 
s’cnrichir:mais auflî furét-ils trois iours,&à la fin au troifiéme iour apres 
la bataille , ils drefl'erent vn trophée de lc*ur victoire : fie Timoleon cn- 
uoya à Corinthe , auec la nouucllc de cette desfaite, les plus beaux & les g 
meilleurs harnois qui furent trouuez au pii lagc,afin de rendre fonpaïs 
êflav Uedefanaiffance laplusloüce& plus benie par tout le mondo 
qui fultentoutelaGrece, attendu qu’elle cfloit feule entre toutes les 
citez Grecques, oùl'on voyoitles principaux Temples ornezfic déco- 
rez , non de dcfpoüilles de peuples Grecs* ny d’offrandes conquifes par 
meurtre &efufiô du fangdcccux quicftoicntde leurincfme langue & 
de leur mefmc nation , qu i àla vérité font de mal- plaifantcs mémoires, 
mais des armes oltccs aux Barbares , auec des infcriptions,quitefinoi- 
gnoient la vaillance & la iultice enfemblc de ceux qui les auoicnt viéto- 
rieufemcnt côquifes.C’cft à fçauoir, que les Corinthiens & leur Capitai- 
ne Timoleon, ayans deliuré les Grecs habitans en la Sicile de la feruitude 
des Carthaginois, en auoicnt donné ces offrandes aux dieux pour leur Q 
rendre grâces de la viéfoire. Cela fait .Timoleon laiflànt les eftrangers 
qu îlauoitàfafoldefurle paysdel’obeiffancedes Carthaginois poury 
piller , galfcr & ruiner tout , s’en retourna auec le demeurant de Ion ar- 
mée iSyracu fc, là où tout premiercmét il banniade la Sicile les mil foi- 
dats qui l’auoient abandonné , auec bien exprès commandement qu’ils 
cufTent à fortir delà ville auant que le Soleil fut couché. Ainfi pafTcrcnt 
ces mille defloyaux mutins en Italie, làoù ils furent, fous promeffe de 
paix.tous malhcureulcmcnt & mefehamment mis en pièces par lcsBru- 
tiens: telle fut la peine que les dieux leur firent payer de leur ttahifon. 

D e P v is Mamcrcus tyran dcCatanc,& Icctcs fut, ou pour enuie qu’ils 
portaient à la gloire des beaux faits de Timoleô, ou pour crainte qu’ils 
eufient de luy.voyans que les tyrans ne pouuoicn t auoir fiance de pair, 
ny d’accord aücc luÿ.firent alliacé auec les Carthaginois,& leur cfcriuc- 0 
rét qu’ilsenuoiaffcnt vne autre armee, & vu Capitaine prôptemen t, s’ils 
ne vouloicnt eft re châtiez de toute la Sicile entièrement. Les Carthagi- 
nois y enuoierent Gifco auec foixante & dix voiles, lequel à fon arnuee 
rctiraàl'afoldc quelque nombre de foldats Grecs, qui furet les premiers 
qucccux de Carthage eufTentiainaiseusàlcurléruicc :caril ne s’en e- 
ftoient iamais feruis lufqucs alors qu’ils les eft iinerent inuincibles,& les 
mcilleurscôbatans de tout le monde.Dauanragc les habitas du territoi- 
re de Mcflinc ayans fSit vne fccrcttccôfpirarion entre eux, tuèrent 400. 
hommes que Timoleon leur auoit enuoycz:&dans les terres de l’obcïC- 
fancc des Carthaginois auprès d’vn lieu qui s’appelle Hicrcs,il y eu t vne 
autreembufchcdrcflccàEuthymusLeucadien, en laquelle luy &tou$ 


Timoleon. 461 

^ fcsfoldats furent taillez en pièces. La desfaite dcfquels rendic encore la 
profpcrité & bonne fortune de Timoleon plus renommée, pource 
qu’ils cftoienocncore de ceux qui auoient occupé par force le Temple 
d'Apollon en la ville de Delphes auecPhilodcmus le Phocicn,&auec 
Onomarchus , ayans participéà leur facrilegc : Sccllans haïsde-tout le 
monde, & fuis comme des gens excommuniez & maudits , alloient cr- 
ransçà&là par le pays de laMorce, quand Timoleon à fon départies 
recueillit à faute d'autres : &cllans arriuez en la Sicile , ils auoient tou- 
jours vaincu en toutes les batailles & rencontres où ils s’eftoient trou- 
ucz aucc luy.maisà la finapres quele principal de la guerre fut parachc- 
‘ ue.cftanscnuoyezparluy a quelques couruees pour fecourir quelques 
vns.ilsy périrent tous, & encofe non point cnfcmble, mais à diucriès 
g fois, tellement qu’il femble proprement que la iulticc diuine en faueut 
de Timoleon le tira d'auec les autres, quand elle leur voulut faire payer 
lapeinedcueàlcurmefchanccté, de peur quclcs bons ne fouffriflent 
aucun dommage de la punition des mcfchans,ainfi cftoit la bien vueil- 
lance des Dieux enuers Timoleon admirable , non moins és chofcs qui 
palfoient à fon defauantage , qu'en celles qui fucccdoient pourluy. 
Mais toutesfois la commune de Syracufè fupportoit impatiemment 
quelque traits de mocqucric que leurcnfailoient&difoicntlcsTy- 
ransicar Mamercus entre autres eftimant beaucoup de foy, pource qu’il 
fçauoit faire des vers, compo foit quelques Tragédies, ayant eu en quel- 
ques rencontres auantage lur les ellrangers , que les Syracufains entre- 
tenoient à leur lolde , en faifoit grande gloire : & en dédiant les bou- 
cliersqu'ilauoitgagnezfurcuxauxTcmples des dieux , y aioufta ces 
vers picquans , en mefpris & mocquerie des vaincus: 

Ces beaux pauois de pourpre coulourcz, 

D'yuoirc & d'or richement labourez. 

Nous les auons gagnez par force, & prix 
Auec boucliers de bien fort petit prix. 

Ccschofcs faites , Timoleon mena fon armée deuant la ville de Calau- 
na,& cependant Icctcs entrant à main armee fur les terres des Syracu- 
fains,couru t tout le plat pays, où il gagna grande qu antité de butin. Et 
aprcsyauoir fait beaucoup de llegaii & de dommage s'en retourna, paf- 
fant tout au long dcCalauria pour faire defpit àTimoleon, Rachat bien 
qu’il auoit lors peu dépens auec luy. Timoleon le lailTa palTer,& puis al- 
la apres auec fa caualcric & fes gens de piedarmezàlalegcrcldc quoy 
^ Icetcsaucrty traucrfalariuicrequi fenommcDamirias,püiss’arrcllafur 
l’autre bord comme pour combatrc , fc confiant en la roideur du cours 
de la riuicre,& en la hauteur de fes riues tant d’vn coftc que d’autreimais 
il fc mcutadonc vn débat &vnecôtention merucillcufc entre les Chefs 
des bandes de Timoleon,qui fut caule de retarder vn peu le combaticar 
il n’y ch.cut pas vn qui vouluft palier derrière fon compagnon , mais 
vouloienc tous cftre les premiers pour auoit l’hpnncur de commencer 
la charge, de manière qu’il n’y auoit point d’ordre à ce partage, tandis 
s’cntrcpoufloicnt & tafehoient à gagner chacun le dcuant.de Ion com- 
pagnon. Parquoy Timoleon voulant tiïer au fort ceux qui auroient à 
palier les premiers , prit de chacun d’eux vn anneau , Sc les îet ta to us e n- 
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demeurent au pic^e 
tofl ou tard- 


fcmble dedansle reply de (on mantcau:&lcs ayant méfiez cnfemblc, etl 
tira par cas d’auanturc vn le premier où il y auoit la figure d’vn trophée 
engrauexe que voyans ces ieunesCapitaincs s'efcricrcnt cous de ioye,& 
fans plus entendre d'autre fort, fe mirentàpafierlariuiercleplus ville - 
mét que chacun pcut,& aufli toftà charger les ennemisdcfqucls ne peu- 
rentfouftemr leur effort, mais fc mirent à fuir, &furcnt tous entiercmér 
defpoüillezde lcursarmes:maisilycneut milquidcmcurcrcntfnons 
fùrlcchàp. Pev de iours apres, Timoleon menant fon armée deuanc 
la ville dcsLcontins,y prit Icetes vif.aucc fon fils Eupolemus,& le gene- 
ral de fa caualeric , quiluy furent liurcz encre fes mains par fcsfoldats 
mcfmes. Si furent Icetes & fon fils punis de mort comme traillres& ty- 
rans^ Euthydemus , quoÿ qu'il fut vaillant homme & hardy à la guer- 
re, ne trouuanon plus de milericordc , pour quelque iniurieule parole g 
qu’onle chargead'auoirdirecontrclcsCorinthicns. Car on die que 
quand ils vindrentpremieKmenc de leur pays en la Sicile, pour y faire 
la guerre aux Tyrans -, en vne harangue qu’il fit deuant les Leontins, 
il dit entre autres chofes , qu’il ne fe falloir point eftonner ny ef- 
froyer, fi 

Dehors cftoicntfcmmesCorinthienes. 

Voila cornent la plulpart des hômesbien fouucnt s’offenfent plus pour 
de mauuaifes paroles que pour demauuaiseffcts,&portcnt plus patiem- 
ment vn dommage qu'ils ne fon t vne iniurc , & l'on pardonne aux en- 
nemis quand ils fercucngcnt de fait, c5me ne pouuans faire de moins: 
mais les paroles iniurieuies fcmblcnt procéder d'vne haine &d'vne ma- 
lignité trop cxcefliuc. A u demeurant , retourné que fut Timoleon à 
Syracufe , les Syracufains mirent en milice les femmes d’Icctcs & de fon 
fils,& leurs filles,lcfqucllcs leur procès fait , furent par (cntence du peu- 
ple condamnées à la mort.C’eft de tous les aélcs de Timoleon,celuy qui 
me fcmblc le plus dcfagreable : car s'il eut voulu, il eut bien peu empef- 
cbcrqueccspauurcs femmes ne fuflent point mortes : mais il ne s’en 
foucia point, & les abandonna au courroux de leurs citoyens, qui vou- 
lurent venger fut elle les torts qu'on auoit faits à Dion , apres qu’il eue 
chaflé le Tyran Dionyiius:car ccfut Icetes qui fit noyer dedans la mer 
Arete femme de Dion,(à feeur Ariftomlthe , & fon fils qui cftoit enco- 
re petit enfant , comme nous auons eferit ailleurs en la vie de Dion, Ce- 
la fait, il alla contre Mamercus iCatane,quil’attenditpreslariuiere 
d‘ Abolus,où il fut desfait en bataille, & y moururent plus de deux mille j- 
îioipmcSjdontlaplufpartcftoiét desCarthaginois,queGifcoauoitcn- 
uoyczà fon fecours :& depuis il odiroyapaix aux Carthaginois à leur 
grande pourfuitc&requcllc,fousconditionqu’ilsticndroient ce qui 
cil de là la riuicre de Lycu6,& neantmoins qu’il feroit loifiblc aux habi- 
tans qui en voudroient fotfir pour aller demeurer au territoire des Sy- 
racufainsjdclcpouuoirfaire.&tranfportcr quand & eux leure^aicns. 
leurs femmes , & leurs enfant : & outre cela,que de lors en aua'nt IcsCar- 
thaginois rcnonceroicnt à toute confédération & toute alliance des 
T yrans. A ra Ton dequoy, Mamercus ayant mauuaifc efpcrancc de fon 
fait , s'en voulut aller en Italie pour tafeherà cfmouuoir les Luca- 
niens contre Timoleon & contre les Syracufains : mais ceux qui eftoie c 
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de au monde c'eft 
ic luppiicc des op- 
es enfans P leûeu '* de la li- 
sent des peuples. 


A en fa compagnie, retournèrent aucc leurs galères de mÿ-chemln, & fi 
collqu’ils furent dcrctour en Sicile, liurerent la ville de Catane entre 
les mains de Timoleon , tellement que Mamcrcus fut contraint defe 
fàuuer & de slnfuyr à Meffinc deuers Hippon qui en cftoit tvràn: mais 
Timoleon l’y pourfuiuit, & alïicgca la ville par mer & par terrerdequoy sMpas™ r p .<ta- 
Hipponeut peut, & s’en pcnfafuir fur vn nauire , mais il fut pris à la cl 
fortie : & les Mcllcniens l’âyans entre leurs mains.firent venir les enfans 
del'cfcolcau théâtre, pour y voir vn des plus beaux fpeélacles qu'ils 
cufliintftjeu voir, c’clt à fipiuoir la punition du Tyran, lequel fut fouetté 
publiquement, &puisexccutcà mort. QuantàMamercus, il ferendit 
luy-mcfmeàTimolcon pour eftrciugé par les Syraeufains, pourucu 
que Timoleon ne fuft point fonacculateur. Si fut mené à Syraeufe, là 
B où il eifaya de prononcer deuant le peuple vnc harangue qu’il auoit de 
longue main mcditee&compofec: mais voyant que le peuple crioit 
& fail’oit vn grand bruit pour ne le point oüir,& cpi'iln’y auoit point Dieu * .i«i hom- 
d'apparenccqu’ilfuftpourluy pardonner, il feptita courirà traucrsle ™ ' , ' 

théâtre, & alla donner de la telle tant qu’il peull , contre vn des degrez 
oùl'onfelîcd au théâtre, croyant fefroiffertoute la telle pournjpurir 
promptement: mais il n'eut pas l’heur de pouuoir ainfi mourir, car il 
fut pris citant encore vif, & puny de la incline peine dont on punilîoit 
les brigands & les larrons. 

V o y l a comme.Timolcon alloir coupant & arrachant les tyran- „ 0n nr 
nies delà Sicile, & vabolilfant toutes guerres, car au lieu qu'il auoit , 

C trouuél’iflc toute effarouchée, fauuagc. Se haye parles naturels habitans 11 

mcfmes.pour les maux &mifcresextremesqu’ilsycnduroicnt,illarcn- ' “ 
dit fi douce & fi dcfir'cc des cllrangers, qu’ils vcnoicnt de loin pour y ha- 
biterai lieu que les naturels habitans s’enfuyoient auparauit,tcfmoins 
Agrigen te & Gelé, deux grandes citez, qui depuis la guerre des Atheniés 
auoientefté entièrement dcfoleeSscdcllruitcs par les Carthaginois, & 
lurent alors repeu plees,l’v ne par Megellus &Phcri (lus, deuxCapitaines 
qui vindrcntde Elee, &l’autrcpar Gorges qui vint de fille dcCco:& Lc ™!' 

1 r 1 0 * . „ icf.upl.-t la 

rallemblercnt le plus qu ils peurent des premiers citoyens & anciens .aa’»»®- 
bourgeois dcfdites villes, aufqucls Timoleon donna non feulement £« icu/mtS»/ 
feurté,p.iix & tranquillité Dour s'y pouuoir loger &ellablirà leur aylè 
& loifir, mais leur ayda affechieulcmcnt de toutes autres chofcs félon, 
le pouuoir & le moyen qu’il en auoit , dont il eftoit aymé & honnoré 
u de tous , com me leur pere & leur fondatcur.Cctte affeétion cftoit com- 
mune à tous autres peuples Siciliens , de manière qu’il n’y auoit en tou- 
te la Sicile ny appointement de guerre, ^iy eftabhlfcmentdcloix, ny 
departemensde terres, ou inftitution de police & de gouuerncmcnc j 
qui ft-mblall élire bien, fi Timoleon n’y auoit mis la main , comme «r»n* 

maiitr e principal de l’œuurc , qui Iuy àdioiiltoïc Vne grâce qui le raifoit weiUmaMc, «ta ra 
ay mer des Dicux,& plaire vniucrftllementàtouslcs hommes. Car en- i!m! IIC1 ,£d 
uiro’n ce temps-là, il y.eut bien d’autres grands pcrlonna^scnlaGrcce 
qui firent de grandes chofes, entre lefqucls furentTimotbeus, Agclî- 
laus, Pelopidas&Kpam inondas, auquÆ Timoleon talchoit plus à fe 
conformcr&àluyrefl'emblcrqu’à nul autre, mais en tous les faits de 
cesauttcs grands Capitaines-là, y atopfioursvnclplcndcurmeflecauee 
Tome Ii Pp 
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Cciuy quia accjni s violence, peine & labeur, tellement qu'aucuns d'iccux ont efté lîùuis de ^ 
rcprehenlion,& les autres de repentance au contraire ésfaitsde Ti- 
ln °l eon J cxcc pté fculcmentcc qu’il fut contraint de faire en laperfon- 
ch.ti jt jaciie. ne de fon frère, il n'y a rien où l'on ne puilTe aucc vérité cxçlamer, com- 
ir>editTimcus,lafentencedecesverscy de Soplioclcs: 

Quelle Venus, quel Cupido humain , ► 

( O Dieux du ciel)ont îcy mis la main»? 

Ettoutainfique lapoëfied’Ancimachus, & la peinture de Dionyfius, 
tous deux Colophoniens.font bien pleines de nerfs & de vigueur , mais 
on void incontinent.quece fontchofes trauaillécs &: faites auec peine 
& labeur: & àl’oppolite és tableaux de Nicomachus,& és vers d’Home- 
rc.outrc les autres grâces & perfections qui y font , encore y a-il celle-là, 
qu’on apperçoitàla première rencontre qu'ils ont efté ay fément faites, g 
Timoleon prcf-ié & lans grande peine, Audi qui voudra comparer les guerres & les ba- 
c%na”r^cfc'aà« tailles laboncufes & fanglantes d'Epaminondas & d'Agefilaus , aucc 
ton lempi. celles de Timolcon, elquelles outre la iuttice & l'equité, il y a vnc gran- 
de facilité, il trouueraçn pefant les chofcs à la balance du droit &dela 
raifon, que ce n’ont point efté des actes de fortune fimplemcnr, mais 
de vertu heurculè & bien fortunée, combien que luy- mefme attribuait 
|c total à la faucur de la fortune : car en fes mifliues familières qu'il 
clcriuoità fes amis à Corinthe, & en quelques harangues qu’il fitde- 
uantlcpcuplcdeSyracule,ilditpar plufieurs foi^ qu’il rendoit grâces 
Mo*aie^ homi à Dieu de ce qu’ayant voulu fauuer & deliurerdcferuitudc la Sicile.il 
lousie. so.n.nn, luy auoit pieu le feruir luy, & en donner le tiltreà fon nom. Et 
f"«nds’*p:ui >l fôi- ayant fait baltir dedans fa maifonvnTemplc, il le dédia à la fortune 
& luy facrifia:&quipIuseft,confacra &dcdia tonte fa maifonàla fa- ^ 
crée fortune: car il habitoit envne mailon que les Syracufains luyre- 
fcrucrcnt & 1 donnèrent en recompenfe des bons & grands fcruices 
qu'il leur auoit faits en leurs guerift aucc vnc tres-bellc& tres-plai- 
fantepolfellion aux champs, la où il fc tenoit quand il eftoitde loifir 
la plus part du temps : car il ne retourna iamais depuis à Corinthe, 
mais en fit venir fa femme & fes enfans , & ne s’entremefla point des 
imei irauen troubles qui depuis n’aquircnc entre les Grecs, ny ne s’expofa point 
à l’enuie de fes citoyens ,à laquelle la plufpart dcsgouuerncurs&Ca- 
"P«- pitainesvontdonnerdclateftc ordinairement par vnc trop grande & 

infatiablcconuoitifcd’honneurs & d’autorité : mais fc tint le reftede 
fcsioursenla Sicile , ioüiflant des biens que luy-mefmc auoit produits, 
defqucls le principal & le plus grand eftoit, de voir tant de villes , & tant u 
La vertu a pour de milliers d'hommes heureux par fon moyen. Mais pourcc qu’il eft. 


omi-rc remue : nw s p ar man j ere J c dire, nc celfa'ire que nqn feulement toutes alouettes 


elle ne monitre u 


« a y cnt la h° u P c fut la telle, comme dit Simonides , mais aufli qu’en tou- 
dk utu tes les villes régies par police populaire, il y aitdescalomniateurs.ils’cn 
trouuadeuxàSyracufcdeccux qui auoient accoullumé de haranguer 
deuant le peuple, quis’attachtrcnt à Timoleon, dont l’vn s’appclloit 
Xaphyltius,& l'autre Dcmenetus,defquels comme Laphyllius luy don- 
nai! aliénation à certain iour*pour venir rcfpondrc deuant le peuple 
à quclquccas dont il pretendoit le conuaincrc, fes citoyens femuri- 
ncrent, & ne voulutent point que cet adioutnemcnt euft lieu: mais 

luy 
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A luy les àppaifa en leur remonftrant qu'il auoit pris tant de peines & de 
trauaux.&s’cftoit exposé à tant de dangers, afin que quiconque vou- 
droit des Sy raeufains peuft libremen t vlêr de la franchife & de la liberté 
dcsloix. Et vne autre fois Demenetus en pleine aficmblee du peuple 
ayant repris Si blafmé pluficurs chofcs par luy faites pédant qu'il cftoit 
Capitaine.. Timoleon ne rclpondit ricnà cela, mais leulcment dit au 
peuple qu'il rendoit grâces auxDieux.de ce qu'ils luy auoient acordé ce 
qu'il leur auoit fouuentefois requis & demandéen fes prières: c’eft qu'il 
peuft vne fois voir les Syraeufains en pleine franchifc S: liberté de pou- 
uoir dire tout ce que bonleur fembleroit. 

T im oleON donc à l’opinion de tout le monde .ayant fait déplus 
belles fie de plus grandes chofes que nul autre Capitaine Grec de fon lS ° 

B temps, fie ay an tfcul emporté le prix de ces gloricules cntreprifcs.auf- drue goullcnc mit 
quelles les Rhetoriciens auoient accouftumé d'inciter vn chacun des 
Grecs parleurs belles harangues, qu’ils prononçoient és alTemblccs des 
feftes Si ieux publics de la Grèce, hors de laquelle il fut tranfporté pur fie 
net par la fortune auantlcs troubles des guerres ciuiles entre les Grecs, 
quiyfuruindrenrtantoftapres:& ayant fait preuucdcfafuffifance au 
meftier de la guerre, fie de fa vaillance aulfi contre les Barbares, Si con- 
tre les Tyrans : Si enuers fes amis, St generalement enuers tous les Grecs, 
s’eftant monftrc homme iufte Si clément : Si qui plus cft, ayant gagné la 
plufpart de fes viétoircs fit de fes trophees.fansque les fiens en ietta fient 
l'arme d'œil , ny en portafl’ent robbe de dueil, fie ayant rendu la Sicile en 
C J efpace de huiét ans, encore npn tous entiers, vuidc fie libre des mife- 
res &calamitcz qui y regnoient de fi long-temps , cftant défia bien 
auant fur fon aage ,1a veue luy commença premièrement à bailler, fie r 1 
vn peu apres il la perdit du tout, non qu'il euft fait aucune chofc parla- liop coule de d'im- 
quellejl euft donné occafionàcette maladie de luy aduenir, nyque la 
fortune l'euft ainfi cafueilement outragé, mais ce fut à mon aduis.vn 
accident de maladie héréditaire à fa race, quiauec le temps le vint af- 
faillirrcar on dit que plufieurs de fes parens auoient fcmblablcment 
pcrdulaveue,quipeuàpcuauecraagc lcuralla ainfi defaillant. Tou- 
tefois l'hiftorien Athanis eferit, que durant encore la guerre qu’il auoit 
contre Mamercus fieHippon, ainfi qu'il cftoit en fon câp à Mylles.il luy 
vint vne taye fur les yeux qui luyelbloüit laveué.de forte que chacun 
apperçeut que bien toftil la perdroit du tou t, mais que pour cela il n'en 
leuapoint fon fiege, maiscôtinua Ion entreprifeiufqucsàcequc finale- 
ment il pÿ le^deux Tyrans, fie qu'aulli-toft qu'il fut de retour à Syracu- 
fc , il fc dcjBfa luy-mefmcde la charge deCapitainegeneral, priant Ici 
citoyens dîne contenter de ce qu'il auoit fait iufques aïors,attendu met 
uiemcnt que les affaires cftoient conduites, afin telle qu'ils euflentpeu 
délirer. Or qu'il ait fupporté fi patiemment cette affli&ion d'auoir ment (on mil , 
entièrement perdu la vcue.àl’auanturc n'eft-ce pas chofe dontonfe 
doiuc grandement cfmcrucillcr : mais bien fait a loücr grandement 
Si à pnfer la demonftration d'honneur St de reconnoiflancc des bien , penUent^fcr dç f» 
faits que luy firent les Syraeufains apres qu'il fut ainfi deuenu aueu- *” 
glc,en l’allant cux-mcfmesfouucnt vifiter. Si y menans les cltrangcrs 
pafians iufques en 1a uaaifori de la ville , Si iufques à la potléilion 
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qu'il auoit aux champs , pour leur faire voir leur bienfaidteur,s’efioüif- \ 
fans 8c tenans à grand bon-heur ce qu'il auoit choifi d’acheuer le de- 
meurant de fes iours auec eux, 8c pour ce faire auoit mefprifé le glorieux 
retour qui luy eftoit préparé en la Grèce , pour les grandes Se heureufes 
vidtoires qu'il auoit gagnées en la Sicile. Mais entre plulicurs autres 
chofesquc lesSyracuiains firent Se ordonnèrent à fon honncdr,cellc-là 
mcfcmblervne des principales, qu'ils décrétèrent j>ar edit perpétuel, 

£ | f| . quctoutcsfois8equantes qu'ils auroient guerre contrcles peuples qui 

ne feroient pas de leur mefme nation, ils le lèruiroient d'vn Capitaine 
mgte mifed- Corinthien. C’eftoitaufli vnccholcbelleàvoirce qu'ils faifoient pour 
a.n hoiii».»., * l'honnorer en leurs alfcmblees de confeil. Car s’il eftoit queftion de 

<)u«Uiccoi>naiilJn. 1 . 

d,< aku A»cft quelque affaire de peu de confequcncc , ils le iugeoient Se depelchoicnt 
ftufit eux-mefmes tous feukmais 11 c'eftoit quelque matière qui rcquilt quel- g 

que plus grande deliberation, ils le faifoient appeller, Se il s’en alloit de- ' 
d.insfaliticrcàtrauerslaplacc, iufques au théâtre où fetenoid'afrem- 
blec du peuple, Se y entroit toutainfi qu’il eftoit aflis dedans fa litierc,Se 
là le peuple tout d'vnc voix le falüoit, Si luy leur rcndoitaullî leur lai ut: 

Se apres auoir donné quelque efpace de temps à oüir les louanges Se les 
benedidtions que toute l'aifcmbleeluy donnoit, on luy propofoit l’af- 
faire dont il eftoit qu'eftion, Se lors il en difoitfon auis, lequel cftant 
pallé par les voix Se fuffrages du peuple, fes feruiteurs le remenoient de- 
rechef en fahtiereàtrauerslc théâtre. Se les citoyens lereconuoyoient 
quelque tempsauee acclamations de ioye Se battemens demains, puis 
le remettoiét comme deuant àdcpefchenlc relie des affaires publiques 
par eux-mefmes. Et cftant fa viciilcfl'e maintenue en tel honneur auec 
l'amour Sela bicn-vucillance d'vn chacun , comme d’vn pere commun, U 
à la fin il luy furuint quelque léger accident de maladie, dont il mourur. 

Si furent donnez aux Syracufains quelques iours pour faire lesaprefts 
irVoHMcoàim'ü! de les funérailles. Se aux voifins d'alentour pour y pouuoir venir: au 
ce f.ufic «pic* u moyen dequoy lcconuoy de fon enterrement en fut d'autant plus ma- 
gnifique en toutes chofcs, 8c mefmement «n ce que par ordonnance du 
peuple furcnc choifisles plus honneftes ieunes gentils-hommes de la 
ville, qui portèrent fur leurs cfpaulcs le lift bien paré Si richement ac- 
couftre, dedans lequel eftoit le corps, 8c le pafterent à trauers la place où 
auoit cfté le palais Si le chafteau du T yran Dionyfius, qui lors eftoit dé- 
moli, 8c l'accompagncrcnt pluficurs milliers de perfonnes toutes cou- * 
ronneesdechapcauxde fleurs, Si vcftués de leurs belles robbes, dcma- n 
nierc qu’il fcmbloit que ce fuit laproceflion de quclquq^cftÉfolemnel- 
le , Sc tous leurspropos cftoient autant de louanges du t™pafl’é, auec 
chaudes larmes aux yeux , lcfquelles tcfmoignoieçt que ce n’eftoit 
point par vne maniéré d'aquit qu'ils luy faifoient cét honneur, nv pour 
cequ'ilcultcftéainfi ordonné, mais par le iufte regret qu’ils auoient 
de fa mort, 8c pour vne liberale affedtion de vrayç amour 8c bicn- 
a loümp <,« vucillance qu’ils luy portoient. Finalement le li& cftant pofé fur le 
bûcher où il deuoiteftrebrulléjDcmetrius l’vn des hérauts, qui auoit 
b* l* 1 pl us forte voix Scia plus hautaine, prononça le decret, lequel auoit 

o.u Au j Uuttpto cfté ordonné par le peuple, dont la fubftace eftoit telle. Le peuple de Si- 
ffla raeufe a ordonné, que ce prefent corps de Timoleon Corinthien, filsde 

Timode- 
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A Timodcmus, (croit inhumé aux dcfpcns de la chofc publique , iufqtics 
àla Tomme de deux mille efeus, & a honnoré la mémoire des icux de 
prix de mufique ,dc courlcs decheuaüx , & d’ex races de corps , lcfquels 
fe célébreront annuellement au ioui de fou rrelpas, à touiiours, 6e.ua- 
mais:6ccc, pour auoir chaiTc les Tyrans de la Sicile, desfait les Barba- 
res, repeuplé plufieurs grandes citez, qui clloicni demeurées defertes 
&dcfolees parles guerres. Si finalement pour auoir reftitué aux Sici- 
liens la franchife Si la liberté deviure à leurs loix. Depuis, fa fepul- 
turc fut édifice fur la place , à l'entour de laquelle on édifia quelque 
temps apres des eloiftres & portiques à exerciter la icunefie aux exer- 
cices de la pcrfonne,& en fut le parc & pourprisappelléTimolcon- 
tium : & tant qu’ils obferuercnt les loix & la police qu’il leur auoir 
B cita blic, ils vefeurent longuement en grande & continuelle profpc- 
rité. 
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Y AN S donc ces deux perfonnages eilétels, félon 
qu’on trouue par les hiltoires , il cft tout cuidcnt 
qu’en les conférant l’vn aucc l’autre , on n’y trouue- 
ra pas beaucoup de différences ny de diffimilirudcs : 
car premièrement les guerres qu’ils ont conduites 
ont eilé contre de grands 6c de renommez aducriai- 
rcs, l’vn contre les Macédoniens, & l’autrecontre 
Carthaginois : & leurs viétoires fort notables , car l’vn conquit le 
royaume de Macédoine, qu'il olta au lèptiefmc Roy , qui Ictcnoitpar 
fuccelfiondepcrc en fils depuis le grand Antigonus : & l’autre cbafla 
touslesTvransdcJaSicilc, & remit en liberté toutes les villes & toute 
l'iflc entièrement. Si d'auanture quelqu'un ne vouloir dire qu’ilyeuft 
en tre-eux cette différence, qu’/Emilius combattit à l’encontre de Per- 
fcus]orsqu'ilauoittoutcsfestorces,5c qu’il auoir auparauant batules 
Romains en plufictirs rencontres: làoù Timoleon s’attacha à Diony- 
liuSjlorsqu'ilcftoitde tout point dcfcipcrc, rompu 6c ruiné. Etàl’op- 
pofitcaulli on pourroit dire a l'auantagc de Timoleon, qu’il desfit plu- 
fieursTyrans,&vnetrcs-groflc puiffanec des Carthaginois, aucc vne 
greffe armée de combatans bien aguerris, adroits aux armes, & cxerci- 
tez en la difeipline militaire, mais aucc des gens rama fiez de routes piè- 
ces, combattanspourlafoldc.diflolus.&ayansaccouftumc de nefai- 
rcàla guerre finon ce qui lcurplaifoic: car là ou lesexploits& beaux 
faits font pareils & les moyens inégaux, il fautconfeflcrqucla louange 
en cftdeucauCapitainc.L'vn 6e l'autre gardafes mains pures & nettes 
es charges qu’ils manièrent : mais il fcmblc qu'Æmilius y vint ainfi pré- 
paré 8eformé par les loix & parla bonne police & defcipline de fon 
pais, 6c que Timoleon fc rendit & forma de loy-mcfmc tel : cequife 
eut prouuer parce que tous les Romains en ce temps-là effoient ainfi 
len conditionnez Si incapable de corruption, gardans tous les or- 
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donnancesdeleurpaïs,fiecraignans leurs loix Se leurs citoyens: là où, \ 
au contraire , des Capitaines Grecs qui vindrent lors ou furent enuoyez 
en laSicilc, il n’y cncutpasvnquinedeuinft incontinent corrompu , 
aulli-toft qu’il y eut mis le pied , excepté Dion lèulcment, fie encore 
foupqonnoit -on qu’il afpiroit Se pretendoit aie ne fçay quelle feigneu- 
ricSe principauté, qu'il proiettoit en fon entendement d'cftablir à Sy- 
raculc,ie ne fçay quel royaume fcmblablc àceluy de Laccdemone. Et 
Timeus l’hifioricn efent , que les Syracufain renuoyerent Gylippus 
hontcufeinentSeignoininicufcmenc enfamaifon pour fon infatiga- 
blcauarice.fie pour lesgrands larcins qu’il auoit commis en fa charge. 
Pluficurs autres fcmblablemcnt ont eferit les grandes defloyautez & 
mefehancctcz.que commirent Pharax Spartiate, & Calippus Athénien, 
preiendans tous deux Se ta Ichans à fe faire feigneurs de Syracufe:fie tou- g 
tesfois quels perfonnages ctloient-ils , Se quels moyens auoient-ils, 
pour lefqucls ils euflent deu mettre en leurs fantaifi es de telles efperan- 
ces Se telles entreprifes î attendu que l’vn (uiuit & feruit Dionyfius apres 
qu'il euft efté chailc fie deictté de Syracuic, fie l’autre eftoitCapitaine 
d'vnc compagnie de gens de pied feulement , de ceux qui vindrent auec 
Dion. Et au contraire Timoleon fut enuoyé pour cfircCapitainc ge- 
neral des Syracufains, à leur inftance fie vrgente pourfuitc, fie n’ayant 
point befoin de pourchartcr fiechercher, mais feulement de retenir la 
puiflancc que volontairement on luymettoit entre les mains, il quit- 
ta de fon bon gré franchement fon eftat, fa charge Se fon autorité, aulïi 
toftqu’ilcutdcsfaic fie ruiné ceux qui vouloicntiniuftcment dominer. 

’ En onn» Pmi... C'eft vne chofe qui cft grandement à loiier fie à magnifier en Paulus _ 
Æoitiiiu lembte _ î „ >C 

»no„ . u *,„g e Æmihus,quipourauoir conquisvn Il grand Se opulent royaume , ia- 

d ' a “' maisiln’cnaugmcntafon bien de lavaleur d’vnc feule drachme d’ar- 
gent, ny n’en vid ny mania denier quelconque, combien qu’il en don- 
nait fie départit largement aux autres: non que ie vueille par cela dire, 
que Timoleon mérite d’eftre repris de ce qu’il accepta vne belle mai- 
fon , que les Syracufains luy donnèrent en leur ville , Si vne belle pof- 
fclfion aux champs: car en tel les choies iln’eftpointdcshonneftedcre- 
ccuoir, mais encore cft-ilplus honnellc de ne point prendre : Se c’cft 
vue excellence devenu, qui monftrc quelle ne veut rien conceuoir, 
prendre ny accepter, encore làoùiuftcmentcllclc peut faire. Et s'il cft 
ainfi que comme le corps eftplus fort Se mieux compofé, qui fuppor- 
te mieux les mutations de l’ardeur du chaut fie de la rigueur du froid: ~ 
aufii l’amc eft bien plus ferme Se plus forte , qui ne s’efleue ny ne s’en ot- 
gucillit pointpour aucune prolperité,ny aulfi ne s’abaiflc point pour 
aucune aducrlité: il fcmblcqu’Æmilius en cela a efté plus parfait qu’il 
nefcmonftra pasdecœur, moins grand ny moins grauc fie confiant 
en la) patience qu’il eut de fupporter vertueufement le dur inconue- 
nient qui luy auint, quand il perdit coup à coup fes deux enfans, 
qu'il auoit faitsenfcsplus heureufes profperitcz: là oùTimoleon au 
contraire ayant fait vnaifie généreux a l'endroit fon propre frere , ne 
ne peut pas auec la force de la raifon vaincre la paillon qu’il en fen- 
- titunaisabatude regret Se de repentance qu’il en eut , demeura de- 

puis l’clpace de vingt ans durant, fans ozer fc trouucr feulement fur 
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^ la place , ny s’entremettre aucunemlnt des affaires de la chofe publi- 
que. Or il faut bien foigneufement Te garder & auoir honte des cho- 
ies laides , deshonneiles Je malfai tes : mais auili auoir crainte de toute 
forte de reproche , & toute mauuaife opinion du monde , cil bien 
ligne d'vnc nature iimple, douce & débonnaire, maisqui afaute de 
mrgnanimité. , 
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'ANCIEN Caton refpondic vu iour à 
quelques- vns, qui loüoient hautement vn 
perfonage hazardeux outre mefure,&har- 
dy fans difcrction dans les périls de la guer- 
re, qu’il y auoit grande différence entre 
eftimer beaucoup la vertu & peu fa vie: qui 
fut fagement dit a Ijjy.Etàcc propos on ra- 
conte que le Roy Antigonusauoit à fon 
feruice vn foldat , entre-autres ,fortauan- 
tûrcuxtmaisau demeurant, mal fain de fa 
pcrfonne,&gafté dedans le corps. Le Roy luy demanda vniour, d’où 
proccdoit qu'il eftoit ainfi pafle ,& auoit fi mauuaife couleur. Le l’oldat 
luy confflfa, que c'cftoit pour vne maladie fecrettc, qu'il ne luy ozoit 
bonncmcntdcclarcr.Quoy entendu , le Roy commanda expreffemenc 
à les médecins & chirurgiens qu’ils auifaftent ce que c’cftoit , s’il y auoit 
aucun moyen deleguerrir.qu’ilsy employaffenttoutela diligence qui 
leur f croit poffiblcà le bien penfer, comme ils firent: tellement que le- 
foldat recouura fa fanté:mais guery qu’il fut, il 11e fe monllra plus fi 
gentil compagnon , ny fi auantureux aux dangers de la guette, comme 
il falloir auparàuant : de maniéré qu’ Antigonus mefinc, s'en cftantap- 
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perceu,l'enreptitvn iour,en!uy difant, qu’il s’efincrucilloic fortde ^ 
voir vu figrand changement en Iuy : dont le foldat ne luy cela point 
Toccafion, mais luy dit. Vousm'auez Sire, vous mefmc rendu moins 
hardy que ie n'eftois , en me faifant penfer & guérir des maux pour lcf- 
quclsicnetenoiscontcdcmavic. Aquoyfe rapporte auili lcdircd’vn 
Sybaritain touchant la manière de viurc des Lacedcmoniens. Que ce 
n’eftoit pas de merucilie s'ilsauoient fi grand enuie de mourir à la gue'r- 
re , pourfc ryhetterde tantdé trauaux, & fe deliurcr d'vncli afpre &fi 
auftere façon de vie qu'cftoitlaleur. Mais il rtcfefautpasclbahir, files 
Sybaritains, hommes efféminez & fondus en délices &: voluptez, efti- 
moient que ceux qui necraignoicnt point la mort , pour le defir qu'ik- 
auoient de bien faire, &l'affe£tibn qu'ils portoicnt à leur deuoir,eulfcnc g 
in haine la vic:ce qui ciloit faux dcsLacedemoniensicar ils referoient le * 
viure&lc mourir volontiers à l’exercice de vertu, ainfi comme lctef- 
«noigne ce blafon funeral , 

Cesmortsicy n’eurentonc cette foy. 

Que le mourir ny lcviure de foy 

Fuit beau ny bon, mais bien le fçauoir faire 

Etl’vn& l'autre adroit en bonne affaire. 

Aufiî à la veri tc,fuyr la mort n’eft point de foy reprchenfible, moyen- 
nant quecc foit fanslafchcté de coeur: ny l'attendre louable, fi c'eft aucc 
vnYionchaloir & mcfpris delà vie, Voyla pourquoy Homère deferit 
. toufiours les plus vaillans & les plus hardis hommes les mieux armez, 
quand il eft temps de combattre. Etccuxquiont fait &eftably les loix C 
des Grecs , punüfent celuy qui iette & abandonne fon bouclier, non pas 
fonefpeeny fa lance . pourcc qu'on doit premièrement penfer de fede- 
fcndrequcd'offenferfonennemy.mefmement ceux qui onten main 
lcgouuernement de tout vn cftat,ou de toute vnearmee.Carfi la corn- 
paraifon que faifoit le Capitaine Athénien Iphicratcseft vraye, quand 
il diloit, qu'en vn cxcrcite lesauant-coureuxatmczàlalegcrereffem- 
blent âux mains, la gendarmerie aux pieds, le bataillon des gens de pied 
àTeftomac&àlapoitriiîc.&IeCapiraineàlateftc du corps humain.'ij 
fèmblequele Capitaine qui fc hazarde trop, &quifc ictteen danger 
fans propos , n’eft pas nonchalant de fa vie feulement, mais aufti de tous 
ceux dont le falut dépend de luy : 8 i fcmblablcment au contraire, qu’en 
ayantfoindclafeurctcdefa perfonne , il a foin aufti de tous ceux qui 
font fous luy. ParquoyCallicratidas Capitaine Lacédémonien, encore ^ 
qu’au demeurant il fuftvn grand perfonnage, ne refponditpas fage- 
ment au deuin qui luy dénonça & prédit qu’il fe donnaft de garde, 
pourccquclesfignes & ptefages des facrificesle menaçoient de mort: 
Sparte , dit-il, ne dépend pas d’vn hommcfcul. Car il eft vray , que pour 
combattre de la main par mer ou parterre, Callicratidas n’eftoit rien 
plusqu’vn feul homme voirement: mais comme Capitaine , il auoit 
toute la force & la puîflance entière de fon armée vmc & affcmblccen 
•foy: ainfi n'eftoit-il pas vn homme feul , puis que tant d’autres penf- 
foient quant & luy. Maisau contraire, le vieil Antigonus.eftant furie 
point de donner vne bataille nauallc près l'ille d’Andros , rcfpondit 
bien mieux à vn qui luy diloit , que les ennemis auoient bcaucoupplus 
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^ de vaifTeaux que luy. Etinoy,dit-il,pourcombiendc vaifleaux mecon- 
tcs-tu?caril faifoit très-bien de mettre en grand conte la dignité du 
Capitaine, mefmcment quand elle efteoniomte auec proüelTe inexpé- 
rience, dont le premier chefd'œuure eft de fauucr ccluy qui doit fauuer 
touslcs autres. Pourtant Timïithcus, ainfi comme Charcsmonftroit 
vniourpubliquementaux Athenienslescicatrices de pluiieurs blcffij- 
ires qu’il auoitreceuës en fa perfonne , & fon pauois suffi fauflé & percé » 
de plusieurs coups de pique: le fuis, dit-il, tout au contraire .-car lors ■titra,., 
queie tenoislavillcdcSamosafficgee.i'eus grande honte de ce qu'vn 
coup de traiél tiré des murailles de la vil|p vint tomber tout auprès de 
inoy,pourcequeiem'eftoistropauancécn icune homme, & bazardé 
plus témérairement qu'il ne conuenoit au Chef d'vnefigrolfearmee. 

j. Car quand il fert de beaucoup pour tout le demeurant , & qu’il eft de 
grande importance que le Chef de l'armée s’expofe au péril, alors il doit 
la telle bailfte employer fa main 6c fa perfonne fanss'efpargner, 8c ne 
s’arrefter point aux paroles de ceux qui vont difant, qu'vn bon 6c fage 
Capitaine doit mourir de vieilletTc, ou pour le moins vieil : maislàod 
il n'en peut auenir que peu dauantage, s'il luy fucccdc bien, 8c^tu con- 
traire perte vniuerlellc du total, s'il luy efehet mal , iamais homme fage 
ne requerra, nyne fcrad'auis qu’il fafle aéte de foldatpriué qui porte Applique, 
auecloy perd de perdre vn Capitaine en chef. Ainfi il m'a fcmblébien 
feant de faire cette préfacé deuant les vies de Pclopidas de Marcellus, 

qui tous deux ont ellé grands perle images, 6c tous deux font morts au- 
trement qu’ils ne dcuoicnt : car ayans tous deux cfté trcs-vaillans hom- 
mcs,Ies armes au poing, 6c tous deux ayans hontloré leurs pais de cres- 
gloriculcsviéloires, 6c qui plus eft, contre de tres«rcdoutcz ennemis: 
pourcc que l’vn fut le premier, à ce que - l’on dit, qui rompit Hannibal, 
lequel iufqucs à ce lour-li s’eftoit toufiours maintenu inuinciblc : 6c • 
l’autre desnt en bataille rangée les Lacédémoniens, quipourlorscom- , 
mandoienten toute la Grcce, tant par mer que par terre :6c tous deux 
perdirent leurs vies fans fuiet.pout s'eftre trop témérairement hairar- 
dez lors que leur pats auoient plus grand bcfoin.dctcls jiomnies, de de 
tels Capitaines comme eux. C'cft la caufc poirr laquelle, nous fuiuans 
lesfimilitudes qui ont eftéentr'eux , auons aflorty 6c comparé leurs vies 
1'vnauccTautre. 

Pelopidas doneques fils de Hippoclus, eftoit de l'vne des plus "à» raïïL’ri" 
nobles maifons de la ville de Thebes, comme Epaminondas, 6c ayant 

® elle nourry en grande opulence , vint à cllre heritier de la maifon qui 
eftoit riche 8c puiffiuuc de fa première î^ncflc. Si monftra incontinent 
auoir vololité de fccourir du lien ceux qui en auoient befoin, âtquien 
eftoient dignes, pour donner à connoiftrc qu'il eftoit veritablemenc 
maillrc 6c leigncur, non point fcruitcur de fesbiensià caufc que de la 
plufp^des hommes riches, lej vns n’vfent point de leurs richcll'cs, 
pourwju'ik font auaricieux, comme dit Arillooe, 6c les au très en abu- 
fent, pourcc qu'ils font abandonnez àlcursplaiürs: ainfi font-ilsfcrfs 
toute leurvicltsvnsdesvoluptez, 6c les autres des négoces 6cdiigain. 
Ccqueconuoiffanstousfesautresamis r enle remerciant vferent fran- 
chcmcrrrdcfa bénignité; 6c libéralité qnuers eux , excepte Epaminon- 
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das, auquel feulilne peut jamais faire rien prendre de fes biens, mais au ^ 
contraire Pelopidas luy-mcfme reccut de luy la volonté d’imiter fa 
pauurccé,cnccqu’il prit plaifir 4 fit gloire de fe veftir ümplcment, 
de manger fobrement , de trauiillcr volontiers, 4 de faire la guerre ou- 
uertement , eftant tel comme le poète Euripides définit Capaneus, 
quand il dit de luy, 

Il cftoit riche 4en biens opulent , 

Mais pour cela de rien plus infolent. 

Car il cuit eu honte,filepluspauure homme de la ville dcThebcsfcfuft 
palléàmoinsqucluy pour (a.pctfonne. Or quant à Epaminondas, la 
pauureté luy cftoit toute familière 4 héréditaire de pere en fils: iieft 
bien vray qu’il fêla rendit encore plus legere 4 plusayfce à fupporter g 
parl’efbudcdelaphilofophic, à laquelle il s’adonna, 4 parccquc dés 
Ion ieuncaageil choilit vnc vie (impie fans fuperfluité quelconque: là 
rm Pelopidas put vnc femme de grande maifon, de laquelle il eut des 
enfaos,4 ncantmoinsnefutpour cela de rien plus attentif à confer- 
ucrou augmenter fon bien, mais fe donna du tout à feruir à la choie 
pubhcmetantqu'ilvcfcut, de manière que fes facultcz s’en diminuè- 
rent, dôntfcs plus familiers amis le rcprcnoient, en luy remonftrant 
qu’il auoit grand tore de ne tenir auttemét conte d’vnc chofe qui cftoit 
il neceffaire, comme d’auoir des biens . & il leur rcfpondit, NecclTaire 
cftdlcvoirenicgt.maisc’elfà vntcl quccc Nicodemus.’enleurmon- 
lltantvn pauure homme boiteux 4aueuglc. Ils eftoient tous deux éga- 
lementnczà toute vertu, excepté que Pelopidas prenoit plus de plai-C 
fit à exercer le corps Epaminondas à exercer l'efprit 4 appren- 
dre, de maniéré q«e leur palfc-temps quand-ils eftoient de loifir , à 
l'vn cftoit de lutter , d’allcri la chaffc , 4 défaire tous tels exercices de 
la perfonne : & à l'autre , d'oüir, d’cftudicr 4 d'apprendre toufiours 
quelque chofe des lettres de la plulofophie. Maisentrc pluficurs bel- 
les & bonnes parties qui leur ont apporté tant d’honneur 4 de gloi- 
re à tous deux, les hommes de bon jugement ne trouuent rien de fi 
grandnyde II (pliable, que d’auoir maintenu tout le long dclcurvic 
leur amitié & bien- vuciftance Inuiolec , depuis le commencement iuf- 
qucsàlafin,parmy rit dccombats,cantdegucrrcs,tantdc charges d’ar- 
mecs, & tant d’affaires de gouucrnement qu’ils ont eus i denietlcretK 
lcmblc.'.Cariil’orv regarde les deportcmcnsd’Ariftidcs 4 deXhenài- 
ftoclcs, deGimon4dc Pcriclcs, de Nicias4 d’Alcibiades, en l’admini-» 
llrationdclachofc publique* comme ils ont elle pleins dedill'enfions, 
d’enuics 4de îalouiies les vns c Antre les autres : iSipuisiPoppofite , que 
Ponconhtfcrcl’amout4l'honneurquelc font continucllciïicnr por- 
tez l’vn à l’autre Pelopidas 4 Epaminondas , on trouuera (ans point de 
doute, que ccux-cy font bien plus dignes d’eftre nommez fri 
mes, pat manière de dite, 4 compagnons de charges publiq 
nuis de ces autres-lï,lefquelsonttouhours plus cftudié 4 plus 
àvaincrcl’vn l’autre, qu’à vaincre leursennemis: duquel effet la caufe 
véritable cftoit la feule vertu : pourec que par leurs faits ils n'illoicnc 
point cherchant n y. gloire îvy.richefte pour eux, a la conuoitifc def- 
qucllcs toufiours cftatcachec la quercleufc 4 fcdineolccnuie : mais s'e- 
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A ftans tous deux enamourez, dés le cofrimertcemenr , d’vne amour , affe- 
âion Si charité diuine , qui effoic de voir leur pais tres-puifft nr Si tres- 
flori/fant parleur moyen , Si en leur temps , ils reputoient tous les bons 
exploits l’vn de l’autrefcruansàcét effet comme leurs propres. T outes- 
fois la plufpart des hiftoriens cftime , que cette grande Sc vehemente 
amitié qu'ils fe portoient l'vn à l'autre , commença Si procéda d'vn 
voyage où ils furent enfemblc à Mantincc au fecours des Lacédémo- 
niens , qui pour lors eftoientencorallicz&confcderczdcsTliebains: 
car eftans rangez en bataille l'vn aupresde l'autre entre les gens de pied, 
contre les Arcadiensqu'ilsauoicnt en front, ilauintquela pointe de la 
bataille des Lacédémoniens, en laquelle ilseftoient, recula , & il y en eut 
plu fieu rs qui fuirent aval de route, mais eux aymans mieux mourir que 
fuir, fe ferrèrent enfemble,& firent telle à ceux qui les prcffoicnt, iuf- 
quesàcequePelopidaseftantbleffé en fept endroits tous par deuant, 

D tombafinalcmentdcffusvnmonccaudemorts.tantdcleurs gens que 
des ennemis, les vns parmy les autres :& lors Epaminondis, encore qu'il 
latinllpourmort, fe ietta neantmoins au deuât pour deffendre le corps 
& les armes , Si fouftint luy feul le combat contreplu(icurs,aymant 
mieux mourir que d’abandonner Pclopidas gifant entre les morts , iuf- 
ques àcequeluy-mefine eftant bleflcd'vn coup de pique en l’ellomac, 

& d'vn coupd'cfpecaubras, n’en pouuoitprelqueplus, quand Agefi- 
polis le Roy des Lacedemoniens y furuint de l'autre pointe de la batail- 
le fout à tcmps,qui les fauua tous deux hors de tou te efperancc. 

Or depuis cette baraillclcsLaccdemonicnsdejiarolcs&enappa- tjue» puifiâte* o'en- 
rance traitterent bien les Thcbains comme leurs alliez,amis&:confcdc- rISlJîîmj, 
rez mais en cffcél & à la vérité ils commencèrent àauoirfufpcélc la 
~ puiffance Si grandeur de courage de cette cité, mcfmcmcnt pôurvne mtlmc k P™ 'ï 1 '' 
pande Si compagnie qu’auoicnt mislusllmeniasoc Androclidas,dc la- 
qucllceftoitaufli Pelopidasipourcc qu’il leurfembloitque c'eftoit vnc 
chofe trop populairc,& qui fentoittjop fondefir de pleine liberté. Au 
moyen dequoy il y eut trois perfonnages de la ville de Thebes, Archias 
Leontidas& Phillippus.hommes riches &puiffans,qui ne fe contentans 
pas d’eftre égaux aux autres citoyens, perfuaderent à Phœbidas Capi- 
taine Lacedemonien,qu'cnal!ant&venant par le pays de Boeocc auce Cm*qai «nta 
armée , il fe faifift vn iourdu chaftcau de Thebes quis'appclloit la Cad- 
mee , Si que chaffant de la ville ceux qui luy voudraient contrarier, il 
mit le gouuernement des affaires entre les mains d’vn petit nombre des 
plus nobles, lefquels feroient touteschofcs àladcuotion & au plaifir 
P des Seigneurs Lacedemoniens. Ce que Phœbidas fit,& exécuta cette en- 
trepnfc fans que les Thcbains fe doutaffent de rien , leiourdclafc- 
fte qu'on appelle Thefmophoria : &s'eftant faifi de la fortereffe, fit 
aulli prendre au corps Ifmenias , & le mener à Lacédémone, là où peu de 
iours apres on le fit mourir:&Pclopidas,Phcrcnicus&: Andioclidas, 
auec plufieurs autres s'ertans faiftiez de viftefle furent bannisdeThe- 
besàl'ondctrompeiquantàEpaminondas.ildcmeuracn la ville fans jwmêrwc n«. 

Il j n* * .1 r r - leuti (>i:u.legei, 

qu'on luy demandait rien , pourcc qu on le mclpriloit comme vncpcr- 
ionne de nul effet :à eau le qu'il eftoit fort adonné à l'cftudc,&que 
quand bien il euft eu volonté d'attenter quelque chofc , îln’cuft peu 
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l'executer pour fa pauureté. Les Lacedemoniés cette ftirprife entendue A 
dèpoferent bien Phœbidas de fa charge & le condamnèrent en dix mil- 
le elcus d'amende , mais neantmoins ils retindrent toufiours auec bon- 
negarnifonlaforterclTedeCadmeeen leurs mainsiccquc touteslesau- 
acutotrào.u-n., très villes & peuples Grecs trouucrcnt fort eftrangc , qu'ils approuuaf- 
fent l'action , Si neantmoins punilfent celuy qui I’juojc faite. Ainfi les 
Thebains ayans perdu leur ancienne liberté , âreftans afletuisparcc* 
B-aiitir.oi.it poot Jeux Archias & Leontidas.detellefortequ’ilsr.’auoienrplusd'cfpe- 

I’ju. nc-ment de , . - . . 1 . il- 4 

icattaÆûiei. rance de pouuoir ïamais iortir de ccccc tyrannie, ny de la ruiner, voyans 
quelle cltoic maintenu^ & défendue parles Lacedemoniens,fi tout en- 
semble on ne leur oftoit lafcigncurie&dominationqu’ilsauoienten B 
uJrltVr,^; toute la Grèce, tant par mer que par terre : toutesfois Lcontidas Si fes 
lanjt, tflu'iii rrjtot adherans , entends ns comme les bannis de Thcbes clloicnt à Athènes 

en vie Ici ecuiunô- J i i i i • , , 

oear. bien venus & veus de bon œil par la commune,» honnorez de tous les 

gensdcbici^clfavade les faire fectettcment tuer par furprifcrSe pource 
faire cnuoycrent à Athènes quelques hommes inconnus: lefquels tuc- 
_ . renten trahifon An lroclidas,maisilsfaillircntàtuerauffilcsautres:qui 

ii k h ayIc pl usc ^»l cs Lacédémoniens efcrïuircnt a ceux d’ Athènes , qu’ils n’euf- 
aoiuu. fent à receuoir les bannis de Thcbes ny àlesfollicitenmaispluftofti les 

dcllourncr & chaflcr , comme ceux qui par leurs alliez eftoientiuridi- 
quement déclarez ennemis communs. Ce nonobttant les Athéniens 
outre ce que l’humanité Sebonté de tous temps leura cfté comme natu- q 
rellc,propre Si nee auec eux, voulans encore rendre la pareille aux Thc- 
bainsjquiauoien^efté principaux auteurs ou moyenneurs de faire re- 
tourner & remettre fus l’autorité du gpuuerncment populaire à Athc- 
b«iom. nes,attendu qu’ils auoient ordonné par edift public, que fi aucun Athé- 

nien alloit Si venoit par le pais de la Bceoce portant les armes contre les 
trente gouuerneurs tyrans qui tenoient la liberté d’ Athènes opprelfee, 
il n’y cuit aucun Bceoticn qu’il fift femblant d'en rien voir ny rien ouïr, 
ne voulurent faire aucun tort ny defplaifîraux Thebains.Et cependant 
■«iiînSai Pelqpidas, encore qu'il fuit des plusieunes, alloit toufiours follicicant 
S*ü7' H bi" , ' pla ' c baque banny en particulier, & en commun fit vneharangueà tous en 
leur remonftrant , que ce ne feroit pas feulement vne lafeheté, mais vne 
mefchanceté & crime de leze maieité diuinc à eux , s’ils enduroient que 
leur pays demeurait en tcHcferuitudc.&qucdesellrangersy tinlfent 
gamifon pour les faire ployer fous le ioug, pendant qu’eux fecontcn- p 
tansde fauuer leurs pcrlonncs. Si mettre leurs vies en fcureté,demeure- 
roient oy fifs à Athènes, attendans ce qu’il plairoit aux Athéniens, or- 
donner d’eux, &faifanslacourauxorateurs&àceux qui pat leur elo- 
ii n’y i rien qucnce fçauoient pcrfuaderce qu’ils Vouloicnt à la commune : & pour- 
* n tant qu’il falloir tout hazarder pour chofe de fi grande confcquence, à 
l’cxem pie de la proüefl’e & hardielfe deT rafy bu lus, afin que comme luy 
partant de Thcbes chaffalt les tyrans qui opprelfoient A thcnes.aulïï eut 
parta; d’ Athènes dcliuratTencThcbcs*de (eruitude:& apres les auoirpar 
ces remôltranccs tirez à fon opinion, ils cnuoycrent fecrettemét deuers 
leurs amis quieltoientdemeurcziThcbcs, leur faire entendre leur de- 
liberation , laquelle ils trouuetcnt bonne , tellement que Charon , qui 
clloitle plus apparent de tous, promit de bailler fa maifon pour faire 
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^ l'afTcmblcci&Philidastrouua moyen de fc faire greffier & fecrcrairede Rcraooflr.„ e , 
Philippus& d'Archias, qui lors efloicnt gouuerneurs & Capitaines de fo “' 

la ville. D'autre codé Epaminondas, fans faire femblant de rien ,auoic 
tle longue main conduit la pratique de leuer le courage aux ieunes 
feommesTliebainsicarquandilspaübiencleur temps aux cxercicesdu 
corps, il trouuoit moyen de les faire toufiou rs coupler à la lu etc aux La- 
cédémoniens: puis quand il les voy oit tous fiers de les auoir porrczpar 
terre, &d'eftrelesplus forts, il venoitàles tancer, en leur difant qu'ils 
deuroicntauoirgrandchontc, defouffrira faute decceur,queccux-là 
IcurtinlTcntlepiedfurlagorgc^jui n'clloicnt pas à bcaucouppres fi 
forts ny fi robuftes qu’eux. 

De forte qu’il y eut vniourprefix entre ceux de l'intelligence pour | ,lf 
j exécuter l’entrcpnfe , Scfutauiléque Plicremcus auec les autres bannis 
demeurcroit attendant au bourg de Thriafiuin,& que quclqucs-vns des 
plus ieunes & plus dilpos prcndroient le hazard d'aller deuant pour en- 
trer dedans la ville, à la charge que fi d’auenture ils cftoient lu. pris par 
les ennemis, tous les autres coiiiurezcnfemble (croient tenus de donner 
ordreque leurs peres & meres & leurs enfans n'euOfentfaute de chofc 
aucunequileurfuftncceflairc. Pclopidasfutle premier quifeprefenta 

x , _ , . « 1 _ r .uiigci pour le j>0- 

a cette courucc,& apres iuy Melon, Dcmochdcs&Thcopompus ,tous bue. 
hommes des premières maifons de Thebes, qui s’entr’aymoient bicn,& 
qui pour rien n’culTcnt fait l’vn à l'autre vntour dedefloyauté, encor 
que de tout temps il y euft entre eux vne îaloufie de gloire, & vne con- 
tention d’honneur à qui cmportcroit le prix de proücffe. Si furent dou- 
ze en tout, lefquels prenanscongé des autres, enuoyerent deuantvn 
meflager à Charon pour l'auertir de leur venue, & fc mirent en chemin JJ* 

^ ayans des petits manteaux cours fur leur dos , & nienans des chiens de 
chalTcj&portans en leurs mains dcsclfcmjonsitcndrc les pans de rc$s, 
afin que ceux qui les rencontrcroient par le chemin ne fc doutafient 
poinc de leurentreprife , & cuidaficnt qu'ils s’allalfcnr ainfi promenans 
parleschamps.&chalTanspourleurplaifir. Quand le melfager quj^s 
auoient enuoyé deuant fut arriué en la ville , &c qu'il eut dit à Charon 
comme ils eftoient par le chemin, il ne flefehift poiht quant àluy.quoy 
qu'il approchait du danger, mais en homme de bien perfilfa en l'offre 
qu’ilauoit faite, Scdicqu’ils feroientles bien venus en fa maifon:mais 
vn autre nommé Hippofthcni las , qui n’eftoit pas autrement mauuais 
homme)maisaymoitlcbien& l'honneur de Ion pals, &: fi effoit amy 
^ des bannis: mais il auoit faute de coeur &de hardielTe, au moins telle 
comme le point de l’occafion & de l'affaire, qyi lors fc prefenroit le 
requerroit, tellement que la teftcluy tourna, par manière de dire, & le 
riez luy faigna quand il vint à confidcrer & regarder de près la grandeur liul coiuid^mptr- 
du péril oùilluyfalloit promptement entrer, n'ayant iamais aupara- ôâh.t p iùsm> 
uant difeouru à part foy en fon entendement, qu'ils cfbranloicnt en 
ce faifant tout l’empire des Lacédémoniens, & baltiffoicnt le fonde- 
ment de la ruine de toute leur puiflancc, fur la confiance d'vn petit 
nombre de bannis, quiauoient bien peudemoyen. Parquoy retour- 
nant cnfamaifon, il enuoya foudainement l’vn de fes familiers vers 
Mclo& Pclopuias, leur duc, qu'ils differalTciu leur entreprifciufqucsî 
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aami-vneautremeillrareoccafion, & que pour lors ils s’en retournalfcnt à A 
■*“' Athènes. Ccluy qu'il y enuoya fe nommoit Chlidon, lequel s’en alla in- 

ta.ckiflu i« tj continent en grande hafte chez foy,& tirant fon cheualhors dcl'cfta- 
gemens for Lacedc- ble, dit à fa femme, qu'elle luy apportait viltement labride: fa femme 
ne la pouuant trouuer promptement, luy dit quelle l’auoit prefteeà 
op Coift.c oit™- j' vn J c ] curs voifins , fi fe prirent à tancer du commencement l'vn à 

mem a vnc choie ac . r \ r c 

jicn, afc.jei<£iUe J autre , & puis a s’entredire des miurcs, îulqucsatantque la femme le 

tant mieux connei- * . ■« A * n 1 e . 


tauTk rù maudilTant.pria aux Dieux que mal-heureux voyage peuft-il faire pour 
icmi ] u y j & p 0ur ceux q U j py enuoyoient: tellement que ce Chlidon ayant 

confumé vne bonne partie de la iou$nec à tancer & quereller auec là 
femme en colcrc,&aufti pourccqu’ilprenoitàmauuaisprcfageles ma- 
lédictions & imprécations que fa femme auoit faites contre luy, il refo- 
. lut en foy-mefme de n’y aller du tout point, & fe mit à faire quelque au- g 

tre chofe: tant peu s’en falut que l'entreprife d’vn fi digne & iigloricux 
exploit ne fuit rompue auant que commencée. Mais ceux qui eftoient 
en la compagnie dePelopidasprcnansdcs robes de païfansafin dcn'e- 
ftre point connus, fe départirent pour n’entrerpas tous enfcmble, mais 
ceux "ïilümbV par diucrfes portes dedansla ville qu’il cftoit encodeur. Orfaiioit-il 
«l^poutTM ciuic d’auanturc aftçz grand vent, &ncgeoit,dc manière que pourautant que 
le temps commcnçoitafc troubler, la plulpartdu monde s'eftoir reti- 
ré au dedans desmaifons, ce qui feruit beaucoup à ce qu'ils ne fuflenc 
pointdcfcouuerts en entrant? & ceux qui eftoient dcleurintclhgcnce 
les recueillirent à mefure qu’ilsarriuoient, & les menèrent en la maifon 
de Charon, où ils fe trouuerent auec les bannis quarante huidt hommes 
feulement. ^ 

v.Tuipimkiiy- -Av relie, quant aux tyrans, voyci commentilenalloit. Phihdaslc^ 
fccretaire cftoit de la coniuration.côme nous auons dit,& icauoit toute 
askdouncm iisbi l^mence; au moyen dequoy long-temps auparauant il auoit exprefle- 
ment conuié Archias & fa compagnie ,a venir ce iour- là fouper & faire 
bonne chcre en fa maifon, leur ayant promis qu'il feroitprouifionde 
frimes de plaifir, afin que quand ils feroient bien yurcs & bien plon- 
gez en leurs voluptez, les coniurcz en filTent plus ayfément tout ce 
qu'ils voudroient. Ainfi eftantle banquet commencé auant qu'ils euf- 
lent encore trop beu on leur vint à defcouurirla vérité delaconiura- 
tion, non pas de point en point comme tout en alloit , ny comme 
chofe certaine, mais feulement qu’il cftoit bruit que les bannis eftoient 
dedans la ville cachez en la maifon de Charon. Philidas voulut de- q 
ftournerceproposimaistoutcsfois Archias enuoya l'vn defesarchers 
à Charon, luy faire commandement qu’il euftàs'cn venir prompre- 
Ordbaircmcni ment deuers luy. Orclloit-il defrafoir, & fe preparoient Pelopidas & 
fcSS'ta.'kpolïi ^compagnie, pour aller exécuter leur entrepriie, eftans tous armez, 
kLieV'üï .'cçüicl'; & a y ans délia pris leurs cfpecs, quand tout l’oudain on entendit ba- 
juo, vn c f.-rmcrc tre fort à la porce,& accourut quelqu'vn de la inailbn, qui vint .di- 
ra™ ir ..niKufiî re touteffroyé quec'cftoir vn des fatcllites d' Archias qui venoit faire 
mtmfcudcboote. commandement à Charon des’cnallcr promptement dcuerslcs gou- 
uerneurs. Si penlèrent incontinent que toute leur cntrcpnfc fuftdcf- 
couucrte,& confcquemment eux perdus auant que de pouuoir faire 
aucune preuue de leur vertu : toutcsfois ils furent tous d’auis que 
« • Charon 
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A Charonobcillàcc mandement, &qu’ilfcrepfefcnta(l deuant lcsgou- 
uerneurs pourlcur ollcr tout foupçon. Si clloit bien Charon autre- 
ment homme hardy, confiant & afleuré au péril quant à ion regard: 
mais tourcsfois il le trouua lors cftonné & fafché,craignant qu’il ne fuit 
aucunement foupçonné d’auoir fait quelque tourdetrahifon, s’ilaue- 
noit que tant de gens de bien & de fi grands citoyens, aufquelsilauoit ïfdoi!°«r r »îgwt 
p relié fa maifon, fulfcnt perdus. Parquoy auant que fortir de fa mai- 
fon, il alla prendre en la chambre de fa femme Ion fils, qui clloit encore 
enfant, mais beau Si fort, plus que nul autre de fon aage , &c le mit entre 
les mains de Pclopidas, en le priant que s’il connoiuoit qu'il leur cull 
fait quelque trahilon, ou aucun tour plein de malice, ils fîfientdc cét 
enfantcommcd’vnennemy, fans en auoir aucunement pitié. Les lar- 
B rrcsvindrent aux yeux de pluficurs dcsconiurez, quand ils virent ce 
grand zèle & cette magnanimité de Charon, & le tancèrent tous de ce 
qu’il eltimoir aucun d’eux fi failly de cœur, & ficfpouuantépour quel- 
que danger qui le prefentaft, qu'ils le foupçonnafient ou àccufadcnt de 
tien :&lc prièrent quant & quant de nelailfer point cét enfant parmy 
eux, mais dcle faire rctirerquclque p.irthorsdu danger des Tyrans, où 
îl pcult citrc noui ry,pourvniour mire la vengeance du tort qu ils au- m auccic« g ». de 
roicntfaitàciix &à leur pais. Charon leur rc (pondit qu’il ncl'ollcroit 
point ,& qu'il ne voyoit point de vie ny de falut plus heureux pourluy, 

• que de mourir fans infamie auec fort pere & aucc tant de gens de bien 
fes amis. Ainfi apres auoir fait prière aux Dieux de leur vouloir dire en 
C aide, & auoir cmbralfé& réconforté tous les coninrez les vns apres les 
autres, il s'en alla, & par le chemin s’eftudia de coinpofer tellement fon 
vifage, fa contenance & fa parole, qu’il femblallpenferplulloftà toute Bom , c s 
autrechofcqu'àccllequ’ilauoitenpcfeedc faire. Quand il fut à la por- 
te du logis ou fe faifoit le feftin, Archias&Philidasluy vindrent au de- 
irant, qui luy dirent, Charon, qui font ceux que l’on dir élire c ntrez fc- 
crettcment en cette ville, & qui font cachez en quelque maifon, ayans t« metet»». p «. 
des bourgeois qui s’entendent aucc eux? Charon fe troubla vn peu du 
commencement, & leur demanda: Etqucllcsgcns font-ce? Qui font 
ceux qui les rcccllcnt en cette ville (Mais quand il vidqu’Archias ne luy pl ”' 

cnfipiuoit rien déclarer de certain, ilpenfabicnquc la dcfcouuerture 
luyendcuoit auoir ellé faite par hommequinefipiuoitpas bien toute 

D la trame de l’entrcprife. Si leur dit. Gardez que ce ne foit quelque faulTc 

. , * . , , n 1 r * ieo* “ c 

alarme qu on vous ait donnée pour vous cltonner : routesrois ic m en 
enquerray : car à toute auanture c’cft toufiours le plus feur de ne mettre 
rien en telles chofcs à nonchaloir. Philidas rcfpondit qu’il difoit vray, 
&àtantremena Archiasen lafalle,oùii le fit boire encore mieux que 
deuant, entretenant toufiours la compagnie de l’cfpcrancc de ces fem- 
mes quidcuoientvcnir,&Charonretournantenlamaifon trouua les 
côiurez tous prells& appareillez de mettre la main àl’oeuurc:non com- 
me genj qui clperalfent de fauucr leurs vies, *iy devenirau delTusdé 
de leurs ennemis, mais qui eftoient bien refolus demourir vaillimcnt i CM .„, 

& de vendre leur mort bien chèrement : fi dit à la vérité tout ainfi qu’el c,oi<! - 
le clloit à Pclopidas Peul , & donna à entendre aux autres qu’ Archias l’a- 
uoicenuoyé quérir pour luy dire quelque autre chofc. 
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vi ctui 9 t.! tco. A peine cftoit le danger de cetre première tourmente parte , que la ^ 

mâJouUns^d' f° rtunc leur en enuoya vn autre: car il arriua incontinent apres vn mef- 
panj p.ofii pour fager venant d' Athènes, qui apporta à ce mefmc Archias vne lettre que 
amÏÏeJegSes Iuy efcriuoit le grand pontife d' Athènes , qui s'appelloit Archias com- 
d'c«'.opic'p 1 ‘^"”' me luy,&elloitfonhofte&fon ancien amy, dedans laquelle îlluycf- 
vÆS'Ær criuoit, non vne conie&urc fimplc , ny vne fufpicion imaginée feulc- 
hcurciic , pooiocu mcnt,mais laconfpirationdcpoint en point toute telle comme on la 
•ci^âr j a icui paru- vid depuis. Sifut le meflager conduit à Archias, qui cftoit defiayurc,& 
e4l “' enluydonnantlalettrc.luy dit,Celuyqui t'enuoyc cette mifliue m'a 

ïam.iiTn chef .te- expreflement commandé de te dire que tu üfes incontinent ce qu'il y a 
!^mur°e'«*oo dedans, pourcc que c’cftchofe de grande confequence. Archias en fe 
re*orte qoiicon- runt luv rcfponJit, A de main matin les affaires: & prenant la lettre la R 

noiflcIorUchimp, . % J" r t x I 1 ® 

eft.i:»<cr. fa puiiim- m it dellous Ion chcuct, puis retourna a continuer le propos qu il auoit 
prurit n! ^ rnj 11 Or" 11 commencé aucc Philidas: mais depuis cette parole cft demeurée en vfâ- 
8 e entrcles Grecs, comme vn prouerbe commun, A de mainmatinles 


nam 
ptompicracnt. 


oo idpeiicr affaires. Quand donc il leur fembla eftre temps de commencer à exécu- 
ter leur cntreprifc , ils fc départirent en deux bandes, Si s'en allèrent les 
vnsauec Pclopidas & DamoclidaspouraflaillirLeontidas&Hypatus, à 
caufe qu'ils fe tenoient l'vn au près de l'autre , & les autres auec Charon 
& Melon allèrent contre Archias &Phihppus,eftans dcfguifczderob- 
bcsdefemmcsqu'ilsauoient vcftuëspar deflus leursarmes, &portans 
fur leurs telles des chapeaux de branches dePin Si dcSapin,qui leur cou- * 
uroicnttouslesvilages. Aumoycn dequoy quandilsvindrentà fepre- 
fentcràlaporredclafalleoùfcfaifoit le banquet, ceux de dedans pen-c 
fansde prime face que ce fuflent les femmes qu’ils attendoient, s'enef- 
crièrent, Si en firent vn bruit de ioye: mais apres qu'ils eurent îettc leurs 
yeux par toute la falle pour reconnoiftre tous ceux qui cftoiét à ce ban- 
que t,& qu’ils fc ruèrent les efpccsdefgainees à trauers les tables defliis 
Archias Si deflus Philippus: alors ils donnèrent bienà connoiftre qui 
Ce n-ch pai laifc» & cftoient.Et lors Philibas dit à ceux qu'il auoit conuiezauec eux.qu'ils 
nc bougeaflent Si qu’ils n'auroient nul mal , ce qu'aucuns d’eux firent; 
ncc k, côuipaWr,. mais les autres en plus grand nombre , fe voulurent mettre en deuoir de 
deffendrclesgouuerneurs, &feleucrent fur leurs pieds auec eux: tou- 
~ ' “ ‘ tesfois, pourcc qu’ils cftoiét fi yures qu'ils ne fçauoiét ce qu'ils faifoient, 

ils furent tous facilement tuez aucc eux. Mais l'execution ne fut pasfi 
facile à la bande que menoit Pclopidas : car ils alloient contre Lconti- 
• das, qui cftoit vne perfonne foigneufe & fobrc,& quant & quant hom- D 

nieà lainam, & ils trouuerent qu’il ciloit défia couche Si laportedefa 
maifon fermée , à laquelle ils frappèrent longuement fans que perfon- 
ne leur ouurift: à la fin toutesfois il y eut à toute peine vn valet quilcs 
oiiitainfifrapper,& vintàla porte pour leur ouurir: fi tofl qu'il eut ti- 
ré le verrou Si que la porte commença às’entr’ouurir, ils la pouffèrent fi 
rudcmentenfeiettansàlafoulctousenfemble dedans, qu'ils renuer- 
ferent le feruitcur par rejre, & montèrent droit à la chambrc.Lçontidas 
S” V" .lû™' entendant le bruit de ceux qui montoientàfi grande haftc,fedoutain- 
p,^ .îci'rii’ria'i continent ce que c'cftoit.&feiettant horsduliét prit vneefpeeenfà 
«cdoTisi. main, mais il oublia d'efteindre les lampes qui cfclairoienr la nuiâ en 

fa chambre, car ils fc fuflent par ce moyen enuefrapez & heurtez les 

vns 


me d'eftie chaAlé 
aucc eux. 


3y Google 


Pelopidas. 481 

A vns les autsesparmy les tenebres: mais au contraire, cftant facile à voir 
en vne fi grande clarté de lampes , il leur alla au deuan t iuiques à la por- 
te de fa chambre, fiedonnaàCephifodorus, quis’eftoit ictté le premier 
dedâs vn fi grand coup d'cfpee, qu'il l’abatit tou t roide more à fes pieds. 

Ce premier cftant tombé, il s'attacha à celuy qui venoit apres, qui eftoic 
Pelopidas. Si fuc le côbat mal-ay fé,tant pourcc que l'en tree delà châbre 
tftou cftroitc .comme auffi pourcequele corps de Cephifodorus mort PcbpiJuMmu a. 
eftendu en la place les empefehoititoutesfois a la fin Pelopidas en vint à plus guo.i coupen 
bout, & l’ayant tué alla incontinent auec fa compagnie au logis de Hy- *“ 1^1 

patus.là où ils entrèrent ny plusny moinsquechez Leontidasimais Hy- 
patus connut incontinent ce que c’eftoit, fie fe penfa fauucrésmaifons 
defcsvoifins,maislcsconiurczlepourfuiuitcnt de fi près qu’il fut tué 
B auant que de lespouuoir gagner. 

Cela fait , ils fe r'affemblercnt auec l’autre bande de Melon , fie en- 
uoycrent incontinent en diligence à Athènes deuers les autres bannis, 
fie commencèrent àcrier par la ville , Liberté , Liberté , armansceux des cimomxqmÙi ,« 
bourgeois , qui le venoient rendre fie allier à eux, des armes fi e defpoiiil- mSfjw* 
les des ennemis, qui eftoient attachées fie pendues és portiques publi- 
ques 6c és boutiques des armuriers 5c fourbifleursà l'entour delà mai- 
fondcCharon, lcfqucllcs ils rompotent ou faifoicnt ouurir à force. 

D'autre collé vindrent auffi à leurs fecours Epaminondas fie Gorgidas 
bien armez auec vne troupe de ieuncs hommes , 5c de vieillards auili des 
plusgens de bien qu'ils auoienr alfcmblez. Si fut incontinent tourcla 
C ville fans delfusdellbus pour l’cffroy , pleine de tumulte fie de bruit, fie 
il y auoit défia des lumières par toutes les maifons, courans les vns chez 
les autres pour fçauoir ce quec’eftoit: coutcsfois le peuple ne s'eftoir 
point encore alfcmblé, mais cftant tout eftonné pou t ne fçauoir à la vé- 
rité ce quec’eftoit, attendoit que le iourfuft venu pour s'alfcmbleren 
-ronfcil. Aumoyendequoy ilmcfemblequclcs Capitaines de la garni- ta e*tcmion> 
fondes Lacédémoniens firent cncclavnc grande faute, qu'ils ne leur 
coururent fus de bonne heure , fie ne les chargèrent incontinent , atten- 
du qu’ils eftoient mil cinq cens hommes de guerre, fans vn grand nom- ■««.', ,<>, km. 
bre de ceux de la ville qui s’en alloient à la file ioindre à eux : mais ils eu- 4 *”** 

rentpeurdugran^ bruit qu’ils oyoient , des feux qu’ils voyoient par 
toutes les maifons, fie du peuple qui alloit fie venoit'de cous collez en 
grand nombre, à l’occafion dequoy ils ne bougèrent, mais gardèrent 
^ feulement laforterclfe de la Cadmee. Le lendemain au point duiour 
arriucrentdel’Attique les autres bannis Sc bien armez, fics’alTcmbla 
tout le peuple de Thcbes en confcil, auquel Epaminondas fie Gorgidas 
amenèrent deuant le peuple Pelopidas fie les confots enuironnez des 
preftres fie des gens de religion de la ville, qui leur tendoient des cou- 
ronnes pour mettre fur leurs telles, fie prioient l’aflcmblee des citoyens 
qu’ils voulurent fecourir leurs Dieux fie leur pais. Toute l’alfillanccdu 
peuple fe leua en pieds, aulli toft qu’elle les vid.fic auec grandes clameurs 
fie battemens de mains , les reccut comme fes bien- laideurs qui les 
auoienc deliurez de feruitude fie remis en leur liberté : fie tout fur le 
champ furent efleusCapiE.uncs Sc gouuetneutsdc la Boeoce par les voix 
du peuple, Pelopidas, ^Melon Se Charon. Si fit incontinent Pelopidas 
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ceindre de trcnchees Se de cloifon de bois le cliafteau dcla£admec, Se ^ 
luy fie donner l’affautdc tous collez, employât tout Ton cfiort à tafeher 
dclcprendrc,& cnchaffer les Lacédémoniens, premier qu’il vinll de 
Sparte vnearmee pour les fccou tir: ce qu'il fit, Scies prcuintdcfi peu de 
iemps,que ceux delà garnifon cllans lortis du cliafteau par compofi- 
tion, en s’en retournant à Lacédémone trouucrcn t fur les terres de Mc- 
gare Cleoinbrorus le Roy de Sparte, qui les alloit lecourir aucc vnc 
gro fie Sepuiflante armée: mais de trois Capitaines qu'il y auoit en cette 
garnifon de Thcbcs, les Spartiates en condamnèrent les deux Hermip- 
pidas& Arcyflusà mourir, qui furent de faiél exécutez: 8e le troifiefmc 
Dylàoridas eftant aufli condamné en vnc grofle fomme de deniers 
pour l'amende, s’en alla hors du Peloponefc. Cét exploit ayant elle en- g 
trepris Se exécuté, aucc mefme hardicife, mefmc péril Se mcfmc trauail 
que ccluy de Thrafybulus, quand il deliura la ville d’Athènes des trente 
gouuerneurs tyrans , Se qui plus cil , ayant cllé conduit à mefme fin par 
lafortunc,enacfténppellé par les Grecs fonfrcrcgcrmain:caraulIiil 
feroiebien mal-ayféd'en alléguer d’autres que ces deux-là, qui aucc fi 
peu de gens foient venus au defius de leurs aducrlàires quiclloienc fi 
grand nombre plus qu eux, ny qui auec fipeude moyensayent vaincu 
ceux quiclloicnt très- puifi’ans, ny quiellans venusà bout deleurcntrc- 
prife, parle moyen de leur hardiefie feule, Se de leur Cage conduite ayét 
cilécaufedc plus grands biens à leurs pais. Ce qui a rendu l’entreprife 
encore plus honnorablc 8e plus gloricufe pour eux , attendu le change- 
ment des affaires qui enfuiuit puis apres : car la guerre qui abatit la dig- C 
111 ré de Sparte, Se qui ollaaux Laccdemoniens la principauté de la terre 
& de la mer, commença cette nuiét que Pelopidas lànsauoir furpris ny 
•ville, ny cliafteau , nv place forte .encrant luy douzième en vnc maifon 
pnuce, coupa Se trcncha( par manière de dire, Se pour mieux exprimer 
la vérité par cette figurede parler) les chaincs qui maintcnoienc ferme 
la fcigneuric Se principauté que les Lacédémoniens auoient en toute la 
Grcce.ScIcfquclIcsonauoitiulqucsàce tehips-làeftimé élire fi fortes, 
qu'il fcroit impofliblc de les bri fer, rompre , ny deflier. 

Estans donc quelque temps apres, les Lacédémoniens entrezen 
grofle pmfl'ancc dedans fe pais de la Bœoce,lcs Athéniens effrayez d’v- 
nc li grande force, renoncèrent rrcs-bien à l’alliance Se ligue dcffcnfiuc 
qu’ils auoient aucc eux, Se qui plus ell, mirent en iullicc, & firent le pro- 
çezàccux quifurent accufcz dctcnirle party dcsBœociens, dont les vns ® 
fùfentcxccutczàmort,lesautres bannis de l’Attique, les autres con- 
damnez en grottes amcndcs.Dc fait lacommune opinion cftoit, que les 
affaires des Thebains s’en deuroient tres-mal porter, attendu qu'ils ne- 
ttoient fccourusnyfauorifcz de perfonne du monde. Or cftoient cette 
année capitaines generaux de Bœocc, Pelopidas 8eGorgidas,lcfquclscf- 
pians les moyens de mettre derechef les Athéniens en pique & inimitié 
contrôles Lacédémoniens, tramèrent vnc telle rufc.il y auoit vnCapi- 
tainc Lacédémonien qui fe nommoit Sphodrias, bien vaillant homme 
de fil perfonne, mais au demeurant cllourdy Se léger , Se qui mettoic fa- 
cilement en fa telle de vaines cfperanccs,& vnc foie ambition d’auoir’ 
fait en fa vie quelque beau trait. Or auoi t-il ellé laiffé aueebonnombre 
* 1 - J dé 
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de gens de guerre en la ville de Thefpies , pour recueillir & fauorifef 
ceux de la Boeoce qui fevoudroient rebeller contre les Thebains. Pelo-r e T 0 ™ 

pidas de Ton autorité priucc enuoya deuers luy vn marchand fon faim- 
lier Siamy.qui luy porta de l’argent, & des paroles , qui l'cfmeurent çi} T 
corc plus que l’argent, en luy mettant en auant , qu’il deuoit attenter dç 
plus grandes choies, & aller furprendre le port de Pxrcc, comme il pou T 
roit ayfément faire s'il l’aiTalloit au dcfpourucu, lors que les Athéniens 
ne fe dou toicne de rien & ne le tenoient point en fcurc garde , Si qu’il ff 
deuoirrenir pour aiTeurc , que les fcigncurs Lacédémoniens n’auroien t 
rien il cher ny tan t agreablc,que de tenir la ville d’ Athènes en leur puif- 
fancciSi que les Thebains qui leur vouloicnt mal de mort, pou rce qu'ils 
lcsauoienttrahis&abandonezaubefoin.nelesfecoureroienten façon ^ ^ , 

j, quelconque.Sphodrias meu de ces perfuafions, prit ce qu’il auoit de gés r«od >, 1 ™™ « 
de guerre auec luy, &partantvnenui£l entra dedans le pais de P Afrique, 
où il pénétra iufquescn la ville d’Elculîncimais quand il f ut-là, fes gens 
eurent peur, &ne voulurent point pafl'croutrc.Ainfieilantdcfcouucrt, 
il fut contraint de s’en retourner à Thefpies, ayant fuicité aux Lacédé- 
moniens vue guerre qui ne leur fut pas de petite cou fequence, ny facile 
à demi lier: car depuis cela les Athéniens recherchèrent dcrcchefralliâ- 
cc des Thcbai ns, & les fecoururcnt fort affeclueufcmcnt : Si ccquiplus 
elt, le remet tans à la marine allèrent ça Si là pratiquant & retirant à leur 
ligue ceux qui auoient enuie de fc rebeller contre les Lacédémoniens, & 
cependant lesThcbainss’attachoient fouuentcn petites rencontres de- 
dans le pais de laBceoccaux Lacedemoniens. 11 eii vray,que ce n’eftoiée 
pas degroiîcs bataillesimais toutesfois iî leurciloic-ce vu grandappré- ■•«** ioti & m®. 
ti (làgc de la guerre , & vn exercice qui leur elleuoit toufiours le cœur de 
pluscnplus, Screndoicleurs perfonnes plus robuilcs, demanicrcque 
par telles efcarmouches ils en deuindrent plus bar iis, plus aguerris Si 
mieux duits aux armes qu'ils n'eftoient auparauant. Pourtant l'on trou- 
ueparefcntqu'AntaladasSpartiate dievn iour au Roy Agcfilaus.qui 
rcrournoitdclaBœocetoutbleil’éiCqiitaincmenctuas reccu des The- 
bainslelalairequetuasmerité.pour leur auoir cnlèigné malgré euxà 
faire la guerre & à combattre. T outcsfoisà la vérité Agclîlaus ne fut pas Cef< "" •* 
le m.iiftrc qui leur monltra à bien faire la guerre, mais furent les bons & 
lages Capitaines qui les feurent bien en temps & heu mettre deuât leurs 
enncmiSjCommc de bons leuriers lafehez à propos,&puis les retirer feu- 
remem aprcslcsauoiraiharnez en leur faifant vnpcugoufterl’ayiêSi 
lefruuàdcla viûoire,entrcleiquels Pelopidascll celuy , qui lcplusca 
a mérite d’hôneur Si de gloire, pource que depuis la première fois qu'ils 
luy don nerent charge de gens de guerre , ils ne faillirent iamais de l’cfli- 
re continuellement par chacun an, ou Capitaine de la bande facrce , ou 
gouueincurde la Boeoce, tant Sommeil vefeut, de force quecefutluy 
qui ht la plufparc de tout ce qui fut fait e*i cette guerre. 

Or il y eut pluficurs desfaites &: routes des Lacedemoniens auprès ix. u i»n* 
des villes de Placées 8: de Thefpies, làoùPhccbidas mefme, celuy qui 
au oi t fu rpris le chaftcau de la Cadmec , tu t tué entt’autres : auili en desht * 

il vnc autre erofle troupe près la ville de Tanaere, là où celuy quien Th.b.,’» r«i. u 
citoit gouucincur Panthoidas tut tue : mais toutes ces tcncontres-là, * «ai», r«4r 
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iu ic RpuiMon- comme elles feruirent bien à alterner les vainqueurs, 8c à leur efleuer le 
cœur > au lb ne matcrent-elles pas entièrement les vaincus : car ce ne fut 
bliqoei HMuifeti point en bataille rangée, ny en iournec affichée aucc toute leurpuifTan- 

4c melchinccc ne 1 O ’ 1 P . , .1 

pîuutr: itieodt< ce enticrc,qu il s y turent batus , mais turent des courlcs faites a propos, 

SI™ '«fa- & des efcarmouchcs, là où tantoft en fuyant, tantoft en chafTant,ils s'at- 
tachèrent à eux 8c les battirent. Mais la bataille dcTegyre,qui fut com- 
p^niaa de leur me vu elTay de laiournee de Leuftres,mift Pelopidas en grande reputa- 
tiompource qu'il n'y eut point de compagnon quiluy mift endifpute, 
ny qui partageait auec luy la gloire de la victoire , ny ne lailfa aui enne- 
mis exculè aucune de laquelle ils peuflent couurir leur desfaitctcar il cf- 
pioit toufiours l’occafion comment il pourrait furprendre la ville 
d’Orchomene.laquelieauoitprisleparty des Laccdemoniens, 8c auoit 
reccudeuxenfeignes de gens de pied pour la garder. Et vn iour citant g 
aduerty que la garnifon d’icelle eltoit allée faire vnc courfeau pais de la 
Locridccfperant qu’il trouueroitla ville d'Orchomcnc toute vuidc, il 
S’y en alla auec la bande facree, & quelque nombre de gensdecheual: 
•mais ainfi qu'il fut près de la ville, il entendit qu'il venoit de Sparte vnc 
autre garnifonaulieudeccllc qui eltoit fortic, & à cette caule s'en re- 
tourna arriéré parla ville de T egyre , pourcc qu'il n’cull f<;eu retourner 
par autre chemin qu’en tournoyant au long du pied de la montagne , à 
eau fe que toute la plaine qui elt entre-deux , cil noyée des regorgemens 
du ncuue de Mêlas , lequel dés le lieu dont il fourd s’cfpand 8c fait des 
marais nauigcablcs, de forte qu'il elt inipoflible de le gayer. Vnpcuau 
^DifeonnfotUlrê'i dcflous de ccs marais il y a vn Temple d’Apollon furnomméTcgyrien, 
p.aion,oùro^, 0 ,a où il fouloitauoir anciennement vn oracle quiauiourd'huy elt dclaif- ' 
ampute fé, & ne florit iamais longuement, mais feulement iufquesau temps de ■ 
Cundflôn f»«» 1* guerre des Mcdois, enayant pour lors Echccrates lafupenntendan- 
Dim* cc.Et aucuns veulent dire, que c'cft le lieu propre ou Appollon nafquit, 

pource qu’onappelle lamontagncprochaine Delos.au pied de laquel- 
le fc terminent les marais du fleuue de Mêlas, 6e derrière le temple four- 
dent deux fontaines quiiettent Je l’eau en grande quantité, Donne 8i 
frefchcàmerueilles.dontl'vne s'appelle encor iufqucsauiourd’huy la 
Palme, 6e l’autre l’Oliuc. Et on veut dire que ce ne fut pas entre deux 
arbres , mais entre ces deux ruilfcaux , que la deefle Latone accou- 
cha : car mcfmc la montagne dePtoum eftlà auprès, de laquelle fortit 
foudainement le fanglicr qui lcffrova, 8c fcmblablcmcnt ce que l’on 
conte du ferpen t Pytho , 8c du géant Ty tius ,fc conforment àprouuer, 
qucc’cft-Iàproprementlelieu de la naiffancc d'Apollon. Ielaiflcplu- 
fieurs autres indices qui fc rapportent à cela, pourcc que nous ne tenons 
pas en noftrcpaïs qu’Apollon loitdu nombre de ceux, qui partranf- 
mutation ayent elle faits d’hommes mortels Dieux immortels, comme 
Qint Hercules & Bacchus , qui par l’excéllencc de leur vertu dcfpoüille- 
it-hommoC: tto- rcnt ce qu’il y auoit de mortel fc de paflible en eux : mais nous le crovôs 

commit cfauinture n . 1 ' . 1 n ' r . J 

pour kur regard, cltre de ceux qui éternel Icmcnt ont cite lans p nncipc de gcncration, au 
moins fi nous deuons aioufter foy à ce que les plus fçauans 6c les plus 
chùha la fi anciens ont laiflé par efern, touchant des chofes fi grandes 6c fi fainCtcs. 
la unn. Les Thcbains doneques tetournans d’Orchomcnc, 6c les Laccdcinonics 
de l’autre collé tetournans fcmblablcmcnt de la Locride en vn mcfmc 
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A temps , fe rencontrèrent les vnsdeuantles autres auprès de la ville de 
Tegyre. Et fi tort qu'on eut dcfcouuert les Lacedemoniens palfjns 
le deftroit , il y eut quelqu’vn de la troupe des Thebains qui accourut 
à Pclopidas viliement , &c luy vint dire. Nous fommes tombez entre les 
mains des Lacédémoniens. Pourquoy , luy refpondit-il foudainemenr, 
pluftoft qu'eux entre lesnoftres ? Et ayant dit cela, il commanda aux gés 
de chcual qui eftoient à la queue de toute la troupe , qu'ils palfafientde- 
■uani,comn*c pour commcnccrlachargeles premiers: & cependant il 
rangea vn petit bataillon bien ferré de ce qu'il auoit de gens de pied, qui 
n’eftoient que trois cens ,cfperant bien queliouil donneroitauee cét 
efquadron , il forceroic Si rendroit les ennemis qui eftoient en plus 
® grand nombre : car il auoit deux compagnies de Laccdcinoniens , 6c 
chaque compagnie, commccfcritEphorus.cftoit de cinq cens hom- 
mes, SiCallifthcnes dit de fept cens .-encore il y en a d’autres qui difent 
de neufcens,entrclefqucIsellPoIybius. Si nurcherentlcs Capitaines 
des Lacedemoniens Theopompus & Gorgolcon de grande hardiefl’c 
contre JcsThebains,&fc rcnconcrad'auanture que la première charge 
commençaauxcndroitsoùcftoient les Chefs tant d'v ne part que d'au- p i„VLngS«°i[ 
treauecvnc fureur &vncimpetuofitc très grande.de forte que lespre- 04 >« ,m - 

iniersquiymoururentfurenctouslcsdeux Capitaines des Laccdcmo- 
niens,quis'eftoient enfemble ruez fur Pelopidasi&aprcscux ceux qu’ils 
auoicnt autour de leurs petfonnes y eltans auifi fort blelfez ou tuez fur 
_-,le champ , le relie de l’armees'cntrouua fi effroyeequ’e'Icfc fendit en u lurdidr» impt- 
. deux, Si fc tira & là à cofté,donnant paflage aux Thebains pour pou- 
uoir tirer 'outre s’ils euflent voulu: mais quand ils virent que Pclopidas 
ne s’amufant point à palfer outre par l'ouuerture qu’on luy faifoit , mc- 
nantfes gens contre ceux qui eftoient encor en bataille, 8i alloittouf- . 

& 1 ? r- . r , Il fr ftai commki 

rours tuant ceux qui luy tailoienttcltc, alors ils le mirent tous a ruyr a «si™» 

Val de route : toutesfois les Thebains ne les châtièrent pas fort loin, pat foi* pour defîtet 
po.urce qu'ils craignoicnt IcsOrchomeniensqui n'clloient gueres loin ^“«ro*'-m°rmcT 
delà , &dauar.cagclanouucllegarnifon,quin'agucresyeftoitamuee 
de Laccdemonci Cela fut caufe qu'ils fe contentèrent de les auoir rom- 
pus à viuc force , & auoir en defpit d'eux parte à trauers toute leur armée 
mal menee St batuë .l'arquoy apres auoir drellé vn trophée, & defpoüil- 
lé les morts ,s'cn retournèrent en leurs maifons bien ioycux,& ayanslcs 
cœurs fort cflcucz.pourcc qu'en tant de guerres que les Leccdemonicns 
D auoient eues par le pâlie , tant contre les Grecs que contre les Barba- 
rcs,il n'eftoit point de mémoire que ïamais ils eulfent cftébatus par vn 
moindre nombre d'ennemis que le leur.ny encore par vn nombre égal 
en bataille rangée: au moyen dequoy ils eftoient (1 courageux & fi ter- 
ribles , que perfonne ne les ofoit attendre : car leur réputation feule 
cftonnoitccfiemcntlesaduerfairesquiauoientàcombatre contre eux, 
qu’ils ne penfoient pas aucc égale puifluncc deuoir autant faire comme 
eux. MaiscettebataillcdcTcgvrefulapreiniercconnoiftrc&:àeux& p*r 

„ . ,1 ' - | 1 , ... ... j.:, gtfltiiaioni q.l 

aux autres Grecs, que cen cltpointla nuiered huiotasleule, nyielicu tMm k» homme» 
qui cil entre les ruifleaux de Cnacion& de Babyce, qui porte des hom- bcn ' 1 "“‘* 
mes bclhqucux,& hardis combatans, mais que c’ell par tout où l'on ap- 
prend aux îcuncs hommes à auoir honte des choies deshonneftes 6c yi- 
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laines, &hazardcr leurs vies pour leshonneftes ,en craignant plus le re- A 
proche & le déshonneur que le peril.Cc (ont ceux-là qui font toufîouts 
les plus redoutables & les plus terriblcsà leurs ennemis. 

*.Ce JUconnmi»- O R quant à la bande facrec don t nous auons fait mention par cy-de- 

’ uant, on dit que ce fut vn nommé Gorgidas quila mit fus le premier: cl- 
ceux qui chirce.t l e eftoit de trois cens hommeschoifis, q ui eftoienc foldoycz & entretc- 

ou fouitieuneiu les . - . . ' ^ 

premier. , itiquti, nus aux dcfpens de la chofe publique, & logeoient dedans Je chaltcau 
p°”, de la Cadmee, Se on lappclloit ordinairement la bande de la ville, àcau- 

Sie 1 ma'rexiouiionx & que lors on appclloit , mefmcmcnt en ce quartier de laGrccc, lescha- 
oue csire .mii* fteaux Sc fortereffa des sirofTes citez, les villes. Les autres veulent dire 
su fi elle s ft «dire que c eftoit vne com pagine de ges de pied compoleed liominesamou- 
c'dî^or.înréc reux les vns des autres, Seàce propos raconte- t’onvn diét notable de 
fo°dre* Pammenes, lequel en fc ioüant difoit, que Neftor n'entendoit rien à or- 

donner vne armee en bataille, attendu qu’en l’Illiaded’Homcreil con-g 
letlle aux Grecs, qu’ils fe rangenten batailles parnationsSc par lignées, 
.Afin que plus on ait daffeétion. 

De lècourir chacun fa nation. 

Car il falloir ce difoit il, plulloll ranger vn amant auprès de celuy qu’il 
ayme, pource que les hommes fe foucirnt ordinairement bien peu de 
ceux qui font de leur nation ny de leur lignée en vn danger: maisvn ba- 
taillon qui ferotteompofé d'hommes amoureux les vns dcsautrcs,nc(è 
pourroit iamais non rompre ny forceràcaufe que les amans pour l'af- 
feéfion veheméte qu'ils portoient à leursayinez.nc les abandonneroiét 
iamais:& les aymezayâs honte de faire aucune chofe lafehe ny deshon- 
neftedeuantlcursamans, tiendroient les vns pour l’amourdes autres, 
iulques au bout. Ce qui n’eftpas hors de propos, s’il eft vray que les „ 
amoureux rcuerét plus leurs amoureux, encore qu’ils foictabfcns qu'ils ■ 
ne font les autres prefens : ainfi qu’on peut connoiftre par l’exemple de 
celuy quieftantabatu par terre, ainfi que fonennemy haufToic l’efpée 
pourletucr.lcpria qu'illuydonnalecoupdc la mort par deuant, de- 
peur que fonaymé voyant fon corps mort blcfie au dos, n’en rougiftdc 
honte. Audi dit-on que Iolaus eftantaymé d’Hercules, le fccourutde 
accôpagna en tous fescombats& labeurs: à l’occafion dequoy Arilfo- 
teefcrit.quciufqucsàfon temps les amans fe donnoientlafoy,&iu- 
roient loyauté l'vn à l’autre delfus la fcpulturc d'Iolaus. Parquoy il me 
séblott vrai -fcmblable de dire, que cette bande euft premièrement cfté 
nommée la bande facree.pourla melme raifonque Platonappcllc vn 
moînreqüî”!w amâtamy diuin.ouinfpirede Dieu. Et l’on trouueparcfcrit,queiamais 
drol'&rêic «fin e ^ c nauou 'fté rompue ny défaite iufqucsà la bataille de Cheronée.D 
drefirt. venu ; ce apres laquelle Philippus, regardant la défaite des morts ,s’arrcfta à l’en- 
peuples £ conci droïc ou dtoicnt les quatre cens hommes de ccccc compagnie gitans en 
mremi c.’i.è.cN terrc ferrez les vns près des autres, tous percez de grands coups de piques 
m P ùcnreaûii'« ° * traucts l’eftomac, dont il s’efmerueil la grandement: & entendant que 
' c’cftoit la bande des amans, il s’en prit à larmoyer de pitié, en difant,Que 
mal puifle-ilprcndrcàceuxquifoupçonnent que telles gens filTent ou 
fouftriffent rien de deshônefte. En fomel’inco nue nient de Laiusqui fut 
tué par fon propre fils Ocdipus,n’a point cfté la caufe primitiuc de cette 
COuftumc,que lesThebainsauoicnt cfté amoureux les vns des autres, 

comme 
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^ comme difenrles portes : mais ce font efté ceux qui leur ont premiers.' 
ment eftably leurs loix , lcfqucls voyans que c’cftoit vne nation coura- 
gcufe& violente de fa nature, la voulurent vn peu amolir & adoucir 
dés l'aagc d'enfance, &à cette intention mcflerét parmy tous leurs actes, 

& de plaifir,& d'affaires de confcqucncc, le ieu de la flufte , ordinaire- ftr „ nc i, tk 
1 mentlemettanten honnc’urSt en réputation. Semblable ment au rfi par- ,?»“■* 

my les clbatemensdela icuneffe aux exercices de la perlonne introdui- 
firent la couftumc de faire l’amour, pou t tempérer &adoucir les mœurs 
&Ie naturel de leurs ieunes hommes.Et pour cette caufe on a bien attri- 
buéauxThcbainsauccboniugement ,&fuiuant ce propos, pour tu- 
trice &patronc de leur cité, la d^efle Harmonie, laquellcon dit auoir 
elté engendrée de Mars &dcVenus:car cela donne à en tendre, que là où 
g la force & hardierfe militaire eft vnie & conjointe aucc la grâce d’attrai- 
re &dcpcrfuader, toutcschofes font réduites par celte accordée vnion 
à vn tres-beau, tres-bon & très-parfait gouuernemcnt.Or pour retour- 
nerai! proposdecclle bande facreedesThebains , Gorgidas la dépar- 
tant es premiers rangs, &l’eftendant le long du front de toute la ba- 
taille des gensde pied, ne fit point connoiltrc ny venir en cuidencc cô- 
bien elle valait à parc, pourcc quil ne la rangea pas en vn corps,dc forte 
qu'on peuftvoiri'cffctcommunquiproccdoitdctoutc la compagnie 
cnfemblc, attendu qu'cllcvcnoitàellrediuifec&mcflcc parmy beau- 
coup d'autres qui valoicnt moins. MaisPclopidasquiauoitclaircmcnt l ' rn 
veu a l'œil , combien ils valoient cnfemblc , pourcc qu’ils auo'ent com- a'r 

battu feulsà l’entour deluy à Tegyrc,nç les voulut plus de làenauant 5 in 7fo. p r'!bnm’ 
diuiferny fcparerlcs vns des autres, mais s'en feruit comme d'vn corps "‘V* '■ 

/ r 111 r ,1 «* lin I omicnable 

entier ayanc tous les membres, aueclcquehl commenta touliours de- ilrarwtat. 
puisa charger en toutes fes plus grades & plus hazardeufes batailles: car 
tout ainfi que nous voyons ésieux des courfcs de chariqts, que les che- 
uaux y cftans atellez plufieurs cnfemblc, tout d'vn front , courent plus 
roide & plus fort qu'ils ne font quand ils font délitez, & qu’on les pique 
tous feulsinon que ce foic,pource qu'en s'eflançant plufieurs enfcmblc, 
ils fendirent mieux l'air, mais pource que celle côtention & cnuic qu'ils 
ont les vns contre les autres, à qui courra le plus ville , Si qui parfera fon 
compagnon, leur efehaufe le courage : ainli ellimoit-il que les vaillans 
hommes, fedonnans les vnsaux autres vnzcle &vne ialoufic de bien 
faire, auroient plus de courage, & feraient plus grand effort quand ils 
combattraient cnfemblc à la veue les vns des autres. 

^ Kl aïs depuis les Laccdcmoniés ayâs fait paix & accord aucc tous les au- 
tres Grecs.denonccrcnt la sruerre aux Thcbains fculs,& leur alla le Rov *' 

— il . - t> . / lacni dcifin en ba- 

Cleombrotuscourirlusaucc vnearmee dedix mille nommes de pied Miiiennf.it,* i« 
& mille chcuaux. Si n'eftoient plus les Thebains en pareil danger qu’ils h.ur drfcmt f aï 
auoient elle auparauant , de perdre leur liberté feulement , mais les me- L* “ 

naçoient les Lacédémoniens tout publiquement, & leur dcnoncoicnt F**™*" 

* a 1 moue . «ppttnl i 

ouucrtemcnt quils les deltruiroient& extermineraient entièrement, i™- nugiAnn de 

1 1 1 JlT» /L 1 1 r faixciufticc , aune* 

de manière que tout le pays de la 13œocc cltoit en plus grand cr- menais fciom mi. 
froy, qu'il n'auoiciamaisclté:& vniour ainfi comme PelopidaS fortoit pouJenc-a* 
de fa mailon pour aller à la guerre , fa femme qui le conuoioit îuf- *•**■ 
ques hors de la porte, luy dit en plorant, quelle le prioitd’auoirfoin 
Jomei. %. Rnj 
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de Humer fa perfonne : & il luy refpondit , C'eft aux priucz & parti- A 
culiers foldats , m’amie , à qui il faut recommander cela : mais aux 
Capitaines, il leur faut ramener en mémoire, qu'ils ayent l'œil à fau- 
ucr fa vie aux autres. Et arriué qu'il fut au camp , il trouua les Ca- 
iraCipiui°«Joi pitaines generaux & chefs de l’armee en diucrfes opinions , & fut le 

ucntauoir foin non 1 , ® , , « \ 11 * tr . > . • I» • I 

feulement de leur* premier qui s accorda a celle d bpaminonaas ,qai eltoicd auis qu’on ' 
KT^deuoit donner la bataille aux ennemis. Pelopidas n'eftoit pour 
UMifoUiu. J ors n y gouucrncut de la Bœocc , ny Capitaine general de l’armee, 
mais feulement de la bande facrces : toutesfois on fe fioiten luy, &c 
luy donnoit-on crédit 8c autorité au confeil des affaires , telle com- 
eo»M ieitus mc ^ appartenoit à vn perfonnagcqpi auoit donné de fi grandes arres 
a* affiner de guerre de l’afïcclion qu’il porroit à fon pays. Ainfi ayant efté refolu au con- B 
feil , qu’on donneroit la bataille aux ennemis , ils fc trouucrent les 
TuUao.. vns deuantles autres en k plaine de Lcucfrcs , là où ileutlanuidl en 

dormant vnevifionqui le troubla fort. Il yaencctte campagne des fe- 
pultures des filles d’vn Scedalus , qu'on appelle à caufe du lieu , les 
Lcudfrides, pourcc qu'elles y furent enterrées, apres auoirelté violées 
&forceespardeshoftcsSpartiarcspafTans:ceft adteeftant fi mil heu- 
reux &fi mefehant, le pcrc neantmoinsn’cnpcutauoir réparation ny 
vangcancccn Lacédémone , & pourtant apres auoir maudit les Lacédé- 
moniens des plus horribles & plus exécrables malediftions & impréca- 
tions , dont il fe peut auifcr, il fe tua luy- mefme dclliis les tombeaux de 
ceoxipt Dieu fes filles, &auoient les Lacédémoniens eu pluficurs oracles &pluficurs 
d't 4 prophéties & prédirions des Dieux qui les admonefboient qu’ils fc dô- C 
•ue,iiir.racn> au-6 nafl'cnt bien garde du courroux Lcuâriquc: mais le commun n’enten- 
doitpasccque vouloir fignifierceftauertiflcmenc , maiss’abufoit à l’e- 
q uiuoque du nom.pource qu'il y auoit dedans le pays de la Laconie,fut 
le bord de la mçr , vne petite villette, qui s'appclloit Leudtrum , & fem- 
blablcmentaufli en Arcadie près la ville de Megalipolis il y auoit vne 
autre qui s'appelloit du mefme nom.Or ceft accident eftoit auenu bien 
long temps auparauant la bataille de Leuârcsimais lors Pelopidas dor- 
[ .^r e To"g ma nt' n fa tente, eut vne vifion qu'il penfa voir ces filles de Scedafus 
1 “' la plorantcs à l'entour de leurs fcpultures , & maudiflantcs les Lacédémo- 
niens : & il luy fut auis qu'il vid aufli leur pere, qui luy commandoit de 
kerifier à fes filles vne vierge rouflc , s’ils vouloient auoir la vi£k oire.Ce 
commandcmentluy fembladc prime face cruel & inique , parquoy fi q 
toft qu’il fut Ieué, il l'alla communiquer aux deuins & aux Chefs de 
l'armee , dont les vns dirent que ce n'clloit pas chofc qu’on deuft omet- 
tre parmefpris,alleguans des exemples de cas femblablcs , comme de 
lôT’ Mcnceccus fils de Creon au temps iadis , & de Macaria fille d'Her- 
Au tu que ccitoii cules , & de plus frefehe mémoire, le fage Phcrecydes que les Lacede- 
™ * nîonicns tuèrent & duquel leurs Rois gardent encore la peau par le 
“ commandement d'vn oracle ,& Lcomdas qui fuiuantvne diuine pro- 
phétie s’immola par manière de dire luy-mcfmc pour le falut de fa Gre- 
, ce , & dauantage lcsicuncs garçons, que Thcmiftoclcsauant la iour- 
nce de Salamine facrifia à Bacchus furnommcOmeftcs , c’ell adiré, 
mangeant chair crueitous lefquels facrificcs furent approuucz &acccp- 
tczpar les Dieux, comme tclmoigncrcnt les victoires qui en fonten- 
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^ fuiuies. Au contraire le Rôy Agefilaus partant dés mcfmes lieux d’où 
eftoit anciennement party le Rojt Agamchinondu temps de la guer- 
re de Troye , Si allant contre les mefmes ennemis, vid pareillement 
vnc nuiél en dormant la Décile Diane en la ville d'Aulide , qui luy 
demandoit le facrificc Si oblation de fa fille , ce qu'il ne voulut pas 
faire parce qu'il auoit le coeur trop tédre , aulfi fur-il contraint de rom- 
pre fon voyage auant qu'auoir exécuté fonentreprife,& en rappor- 
ta peu de gloire. Les autres à l'oppofire maintenoient qu'il n'en fal- 
loir du tout rien faire , pource qu'vn fi .cruel , fi abominable Sc fi 
barbare facrifice ne pourrait cftrc agréable à pas vn des Dieux , ny 
à aucune cfi'cncc meilleure ny plus puiffante que la nollre , attendu 
que ce ne font ny Typhons ny gens, qui ont ladomination du mon- NotlHeinpmMl 
g de , mais le tout-puiilant, qui cftpere des Dieux & des hommes. Et dc 
' de croire qu'il y ait des Dieux ou dcmi-Dicux qui fe dclcclent de 1 m 
meurtre Se d’efufion de fang humain , à l’auanture cft-ce vnc folie: ' 0 “' 

mais quand bien il en ferait, il n'en faudrait tenir aucun conte, com- 
me de ceux qui n’auroyent aucune puiiTance , pource que c'cil vn 
figne d’vne lafchc&mefchanteamc, quand il s'y imprime de fi mal- 
heureux Si fi ellranges appétits , Si qu'ils y demeurent. Eftans donc 
les principaux de.l'armec des Thcbains en ce débat d'opinions , & 

Pclopidas fe trouuant pour leur irrefolution en plus grande doute 
que iamais , il y eut vnc ieune poultrc qui s'en citant fuye du haras, 

& ayant pris fa courfc tout au trauers du camp , fe vint arrefter 6 c 
planter tout droit douant eux. Si ne firent les autres que prendre 
garde feulement , qu'elle auoit le poil Si les crains rouges fort lui- 
lans , Si comme elle eltoir viue & gave à ouyr fon clair Si fierhen- üpm! 

• niflcment : mais le deuinTheocritusquicftoir en la compagnie, ayant 
incontinent entendu que c'clloit , s'eferia foudainement tout haut: 

O gentil Pclopidas , voicy l’hoftic que tu demandes , ne cherche »■<*«* commi. 
plus d’autre vierge à immoler , mais reçoit Si employé celle que Dieu 
mefmc t’enuoye. Ces paroles dites , ils faifirent auili rall ia poul- 
tre , Si la menèrent fur le tombeau des filles de Scedafus , là où ils 
la couronnèrent de fêlions Si de chappcaux de fleurs , comme 
on fait les hoftics , puis apres auoir fait leurs prières Si inuocations 
au x Dieux , la facrifierent aucc grande ioye.Si allèrent femer par tout le 
camp la nouuellc delà vifion que PelopidasauoiteuëlanunSl en dor- 
mant , Si du facrificc quils auoient fait fuiuant l’aucrtilTcment d’i- 
D celle. 

Av demeurant, quandcc vintau iour de la bataille, Ëpaminondas , . 

. r ‘. r r , JH. le boncon. 

qui eltoit Capitaine general, tira toute lonarmceen biallant lur le , ladieUe , u 
collé gauche, afin que ia pointe droite de celle des ennemis où elloicnt ”ii”u«si«ceoaJ 
les naturels Spartiates, s'efloignall d’autant plus des autres Grecs leurs fX'^Miieàeu 
adhcrens,qui clloient enrl'autre pointe de leur bataille. Si que venant «>“"«• 
ainfi à charger aucc toutes fes forces enfemble Clcombrotus leur 
Roy , en vn coin, il le peull enfoncer Si forcer. Les ennemis ayans 
incontinent entendu pourquoy il le faifoit /commencèrent à chan- 
ger leur ordonnance , Si voulurent ellargirSc eilcndre leur pointe 
oroitcpourcnueloppcr Ëpaminondas, aucc le grand nombre de gens j- 
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qu'ils clloientimais Pelopidas cependant les preuint de vifteflfe, &cou- ^ 
Qai chaige le pte- rant grande roidcur auec lefquadron de fes crois cens hommes, alla 
«uenuiaiiagt chargerClcombrotusauant qu'il peull dcfployer & eflargir la pointe 
droite de fa bataille, & la reioindre derechef en vn tenant , de forte qu'il 
trouua les Lacédémoniens non encore plantez en leurs rangs , 6c les 
choqua en ce defordre qu'ils cfloicnt encore peflc-mellc.lcsvns par ni y 
lesautres, combien queles Lacédémoniens ellans fouuerains maiflrcs 
&ouuricrsdctoutcc qui appartient à l’art & difeipline militaire , ne 
s’accouflumaffcnt & excrcitaffcnt à rien plus qu'à ne fe troubler & con- 
fondrepoint, quand on remuoit l’ordonnance de leurs rangs : car ils 
vouloient que leurs gens fi fient telle & flanc en tous feus, félon que l'af- 
faire Sc le befoin s'en prcfentcroit,& qu’ils fe rangeaient & combattif- g 
fent à tous endroits également. Ainfi donc Epaminondas les alla af- 
liillir eux fculs auec toutclaforccdcfabatailleenfembIc,fans s’arre- 
llcr aux autres, & femblablcmcnt Pelopidas auec vnc viftclfe 6$ har- 
Lc* pta* i^iiiant ^ielTeincroyable,fe prefcntant foudainen armes deuantcuxjeseffroie» 
fpuê.tromicticun Icnt tellement qu ils leur firent oublier toute leur efcnme, & perdre 
leiveoieliiUliei. leur magnanimité accouftumecicar ils fuirent à val de route, & fu t faite 
vnc boucherie des naturdsSpartiates plus grande qu'il n’auoit iamais 
eflé iufquesàceftciournce là en bataille quelconqucJourtâtPclopidas 
qui n'eftou lors ny Gouuemeurdela Bœoce.ny Capitaine general de 
toute l'armcc.mais feulement Chef de la bande facree , emporta néant- 
moins autant d’honneur &dc gloire de cette vidoire , comme fit Epa- 
minondas quielloitgouuerncurde la Bccoce ,& Capitaine general de c 
l’armee. Vray eft,que depuis ils furent tous deux gouucrncurs de la 
Bœoccenfemblc, quand ils entrèrent dedans le Pcloponcfc , là où ils 
Stnct firent rebeller contre lcsLaccdemonicns &tourncr de leur collé la pluf 

pitTaim iicft»i*«u part des villes & des pcuples,commelesEliens, les Argiens, toute l'Ar- 
p«i ametft»fcco«r cad je & la plus grande partiedela Laconie mefrne, combien que ce 

{et,8c fumant le dire - n 9 ° - il il> - \ . À , 

commun vn maint fuit au cœur d hyuer enuiron les plus cours îours de 1 an, & a la fin du 
titni pomi dernier mois de leurannec.dontilne leur rclloit plus que bien peu de 
iours, Sc il falloir qu'incontinent à l’entree du mois enfuiuant ils quit- 
talfentleurs charges, & que d'autres y entraffent, fous peine de perdre 
la vie s'ils faifoient refus de ceder leur charge &c autorité aux nouueaux 
officiers. A l’occafion de quoy leurs autres compagnons en l’cflac 
de gouucrncurs de la Bccoce , tant pour crainte d'encourir la peine _ 
de la loy , comme aufll pour fuir le trauail de tenir camp en la plus ® 
afpre rigueur de l’hyuer,lcs preffoient & foliicitoicnt de remener l'ar- 
mee à la maifon: maisPelopidas fut le premier qui s’accorda à l’opinion 
d’Epaminondas, & y attira aufli les autres Thcbains , à vouloir aller 
fouslcurconduiteprcfentcrl'airautàla ville mefme de Sparte. Si paf- 
ferent à leur perfuafion la riuierc d'Eurotas , & prirent pluficurs petites 
Villes fur les Laccdcmoniens , pillèrent & gaitcrenc tout le plat pays 
kifqucsà la mer, conduifans fous leursenfeignes vnc armee de foixante 
& dix millecombattans tous Grecs, dont les Thebeins ne faifoient pas 
l[0eJilJt]cMi la douzième partie : mais la gloire & réputation grande de ces deux 
«taiictu, compote perfonnages , faifoit que fans autre refolution de confeil ou ordon- 
nai. ' ‘ nancc publique , les autres alliez 6c confedcrcz fuiuoient fans dire 
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A mot à l'encontre, &marchoienc volontairement fous leurconduice. 

Audi eft-cc la première &fouuuraineloy de nature.àmonauis.qnivcut 

qucceluyquidefoy-mcfmenefc peur garder &deffcndrc, le foumet- 

te à celuy qui peut& à moyen de ce faire: ne plus ne moins que fur la c*£«AÏt. 
mer ceux qui font dedans vnnauirc, encore qu’en beau temps, durant 
que la mereft calme. Ou pendant qu'ils font à. l'anchrc en quelque bon-> 
ne rade , ilsfe portent hcrement&audacicufcmcntenuers les pilotes, 
incontinenttoutefoisquclatourmcntcfeleue , & qu'ils fe voyent en 
danger, ils iettent les yeux fur eux,& n'ont efpcrancc de falut qu'en eux. 

Au cas pareil auffiles Eliens Si Argiens, encore qu'és affemblces de con- 
leilils qucrcllaflentSidcbattiircnt à l’encontre des Thcbains pour la 
ftipperiorité & l'honneur deprefider en l'armee:toutefois quand ce ve- 
*B noitàdonnerlabataille.&laoùilsconnoilToicntqu'ilyauoiidu pe- 
ril, ils fe rangeoicnt&foumcttoicnt volontairement à la conduite de u 
leurs Capitaines, Ence voyagelàilsallicrcnt Si loignirentcn vncligue m-th. 

toutes les villes de la prouince d’Arcadie , Si o fièrent aux Laccdemo- ’ïm'ne'a 
mens toute la contrée de Meflenie , dont ils louiffqicnr pailiblement, 'Z * 

&r’appcllercnt lcsanciens naturels habitans , àufqucls ils rendirent. 

Si repcuplerentla ville delthome.puisen retournant en leur pays pat 
la ville de Ccr.chrces, ilsbattirent les Athéniens qui les allèrent harcel- 
lcr dedans le dcftroitdcl’entrcc du Pcloponnefe, pour les vouloir cm- 
pefeherdepaffen. 

Si clfoit la vertu de ces deux perfonnagesaimee &honnoreederout 
çlc monde pour tant de beaux Si de bons exploits, Si Icurprofperité x m Cm ifrf 
grandement eftiinec : mais à mefure que leurgloire croiifoit ,1’enuie 
de ceux de leur pays Si de leurs citoyens s’augmentoit aufli,qliilcur 
brada à leur retour vn ^recueil qui n'cftoit beau ny honnefte,ny con 
ucnableauxferuiccsqu'ilsvenoientdefairc:car tous deux à leurarri- p’o^cii 
uce furentappcllcz en milice , Si accufez de crime capital, pource qu'il 
y auoità Theb esvneloy qui commandoitexpreffément, que ceux qui 
feroyent gouuerneurs de laBœoce céda dent incontinent l'office à ceux 
qui feroient nouuellement ellcus désl'entrecdu premier mois de l’an 
qu’on appelle en b BoeoceBoucation,& ils l’auoicnt retenu dauanta- 
gequclctermequileurelloitprefix,quatremois tousentiers, durant 
Icfquels ils auoient exécuté tout ce que nous auons dit, tant en la pro- 
uincedeMelIenie & dA’rcadie , qu'en la Laconie, Leprcmicrà quion 
® fît le procès fut Pclopidas , qui pour cette caufe en fut en tan t plus grâd 
danger : toutefois à la fin ils furent tous deux abfous: & quant à Epami- 
nondas , il fupporta doucement ceftc calomnie, ôccefteflay de leurs 
malvueillances,parlequelilsauoienttafchéàlcs ruiner, cflimant que 
la patience a ceux qui s’entremettent desafaires d’vn gouuernemcnt.eft 
vnc grande partie de force Si de magnanimité: mais Pclopidas cllant de 
fa nature plus colctc.&dauantage eltantcncorc pouffé dcirrité par quel- 
ques vns de fes amis , prit vnc telle occafion pour s’en venger. Me- 
neclidcs l’oratcut elloit vn de ceux qui fe rendirent dedans le logis de Os 1 ■ 
Charonauec Pclopidas Si Melon : mais toutesfois les Thcbains ne luy tirs dangereux, làr 

firent pasautant d’honneur comme aux autres, dequoy ayant defpit,& 
citant homme tres-éloquent,mais vicicuxau demeurant, & de maligne 
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Si mauuaifc nature, il abufa de fon éloquence à calomnier &fau(Te- , 
ment çharger& accufcrceux qui valoiét mieux que luy:&ne fc conten- 
tant pas de cette première accufation , il fit tant par fes menées qu’il dé- 
bouta vne année Epaminondas de l'office de gouuerneur de la Bccoce 
qu'il poutfuiuoit , & luy contraria longuement en tout ce qu'il effaya 
defaircaugouucrncmentdelachofc publique. Mais quanti Pclopi- 
das , il ne le pût metere en la haine du peuple , & pour cefte caufe 
tafchaàle mettreen picque &en qucrclleauecCharon :c’eft le com- 
ic réconfort mun reconfort des enuieux , quand ils ne peuuent faire qu'on les 

ernaeux ,ell de de- ^ . . . ’ I v T , a - , , 

aigrci les g c«s dt cltimc auiii gens de bien que ceuxaquiilspottentcnuic , de talcher a 
monftrer queceuxlà nefontpoint figensdebienquequeiquesautres 
qu’ils mettent en auant. Si ne falloir autre chofe que d'exalter ordinal- g , 
rement en toutes fes harangues deuant le peuple les faits & geftesde - 
Charon, & magnifier fes victoires , mcfmement celle que les Thebains 
gagnèrent deuant la iournee de Leuûrcs en vne rencontre de gens de 
cheual, qui fut près la ville de Platees, fous fa conduite : de laquelle il 
voulut lailfer vne telle mémoire. Androcides peintre Cyziccnien auoit 
fait marché aucc ceux de la villcdclcur peindre en vn tableau quelque 
«radia r-pt<r«- autre bataille , & faifoit cefte befongne dedans la ville mefmcs deThc- 
»»« ukkiux. b cs : mais ainfi qu'il cftoit apres , furuint la rébellion des Thebains con- 
tre les Lacédémoniens, &confequcmment la guerre, pourlaquelle le 
peintre fe retira de Thcbes , laiffant fon œuure à peu presacheuee& 

, parfaite. Les Thebains retindrent le tableau vers eux, & ce Mencclides 

L’cnuicox fandrne 1 . l.l 1 n «Mit 

mouche vo c.rphii mit en auant au peuple qu on l'attachait en quelque 1 cm pie ou au- ç 
r^3«?!=2“ trc l ,cu public , aucc vne infeription qui dit , que c’cftoit la viiToi- 
re de Charon , croyant par là obfcurcir & effacer la gloire de Pelopi- 
das& Epaminondas. C'eltoitvne vainc &focte ambition , de vouloir 
mettre a 1 ’encontrrc de tant de combats & de tan t de batailles vne feule 
rencontre de Charon , en laquelle mourut Gercndas l'vn des moins re- 
nommez gentilshommes de Sparte, & quarante autres aucc luy feule- 
ment, fans autre chofe. Pelopidas accufa ce decret que Mencclides pro- 
pofa , maintenant qu’il cftoitdireéiement contrôles loix de Thebes, 
Icfqucllcsdcffendoientcxpreflemcnt, qu'on n’honnoraft aucun parti- 
culier du titre d'vne viûoire publique, mais vouloient qu’on l’attri- 
buaft,& qu'on en donnaft la gloire à toute la communauté du peuple. 
Ilcfl vray que pat toutes les harangues qui lé firent en ce procès, Pelo- 
pidas loüa & exalta toufiours grandement Charon : mais il prouua que 0 
Calfiniatciirs tom- Meneclides eft oit vn enuieux malin , & vn mefehant & mauuais hom- 
me,demandantfouucntauxThebains s’ils n'auoient, eux rien fait de 
beau ny de bon : fi que finalement il fit condamner Mencclides en vne 
fomme de deniers pour l'amende: laquelle ne pouuant payer, pource 
qu’elle eifoit trop grofTe, il attenta depuis de remuer & changer entiè- 
rement tout l'cfiat& le gouuernement de la chofe publique. I'ay bien 
voul u réciter cela vn peu au long, pource qu’il me fcmblc qu’il donne 
aucunement à connoilhc quelles citaient les mœurs & la nature de 

X! V Tyran* ne P^P^aS. 

fôt ow’cfpier le* oc» A v refte , enuiron ce temps-là Alexandre le Tyran de Phercs faifoit 

«iiiarokfc (u ‘ ouuertement la guerre à plufieurs peuples de la T helfalie : & au demeu- 
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A rant efpioit lesmoyens.commencillespourroitafleruir tous vniuer- 
fdlement à foy. A raifon de quoy les villes franches enuoierent leurs 
ambafladeurs à Thebcs , requérir qu’on leur cnuoyaft vn Capitaine Cm ^ 
aucc vnc armée pour les fecourir. Parquoy Pelopidas voyant qu'Epa- r^Lunpiupit! 
mmondaseftoit occupéàordonner les affaires du Pcloponnnelc , le ucltfûie°°‘ 
ptefenta de luy-mcfmc , Si fe donna à ceux de la Thcflàlic , ne voulant 
point que fa force Si fa fuftifancc au meftier de laguerre demeuraft oifi- 
ueny inutile, Si cftimanc que dans le lieu où cftoitEpaminondas il n’y 
auoit point befoin d’autre Capitaine. Ellant donc arnuéaucc vnc ar- 
mee en laThc(Talic,la ville deLanlTefc mit incontinent entre fes mains, JJJJ, ^ 
là où le Tyran Alexandre le vint trouucr, Si pner de moyenner quel- 6'“’^“*“ d “‘** 
que accord entre luy Si les Tl\eflalicns: ce qu’il clfaya de faire.cn tafehât 
B de le rendre au lieu de Tyran , doux , mite Si légitime gouucrneurde la 
Theflalie : mais quand il vid que quelques rcmonftrances qu’on luy Ht, 
il eltoit incurable, Si H farouche qu’il ne fe vouloit aucunement range? 
à laraifomdauantage qu'on feplaignoit des grandes cruautez qu'il lai- 
foit, Si l’accufoit-on d’eltre homme difloluSi defordonneen tous fes 
appétits. Si extrêmement aitaricieux.il comment^ alors à luy parler ru- 
dement Siàfccourrouccràbonefcicntàluy. A l’occafion dequoy le 
Tvran fedefroba fccrettement.Sis’enfuitauec les fatellites Si foldats 
de fa garde :& Pelopidas lailfant les Thelfaliens hors de toute crainte Si 
danger du Ty rail ,& au demeurant en bonne paix , vniou Si concorde :u *“ l " ( j" IKT * 
les vus auec les autres , s’en alla en la Macédoine, là où Ptolemeus fai-p““*«>- f 
C foit la guerre à Alexandre, qui pour lors rcnoit le Royaume de Macé- 
doine , Si l'auoient tous deux enuoyé quérir pour connoillrc, compo- 
1er Si pacifier leurs diiferens , Si aulli pour aidera celuy quiauvoitle 
droit à l’encontre de celuy qui auroit tort. Arnué qu’il y fut, il appoin- 
ta toutes leurs querelles, Si remit les bannis d'vnc part Si d’autre en leurs 
maifons 8i en leurs biens : pour la fcurcté duquel appointe ment, il prit 
en oilage le frere du Rov, qui auoit nom Philippus , Se trentcautrescn- 
fansdes plus nobles maifonsdclaMaccdoine , lcfquels il mena tous» 

Thebes, faifant voir aux Grecs , combien s’eftendoit loi n la réputation 
des forces des Thebains , Si la renommée de leur légalité Si iuftice. 

C’ell ce Philippus qui depuis fit la guerre aux Grecs pour leur oller leur u * '«r** 1 

Il f . 1 1 f K ° r r * v , tfc eft h couronne 

liberté: mais pour lors citant icune entant, il tus nourry a Thebes ea^pnfka. 
lamaifondcPammencs.-c'eft pourquoy aucuns ont eftimé que lcdic 
U Philippus ait efté imitateur d’Epaminondas, Si pourroit bien dire qu’il 
auroit al'auanture appiis de luy àeftreainfi prompt Si de foudaine exe- 
cution à la guerre comme il a efté, cequin'cftoitqu’vnebicn petite 
partie de la vertu d'Epaminondas , mais de fa continance , iuftice, % 
.magnanimité Si clémence , qui eftoienc les parties qui le rendoient 
véritablement grand : Philippus ny par nature , ny par nourriture, 
ou cllude , n'en tint iamais rien. Depuis les Thelfaliens, ayansvne 
autre fois enuoyé à Thebcs faire leurs plaintes contre Alexandre le 
Tyran de Pheres , pource qu’il troubloit Se trauailloic les villes fran- qui Ici frtk-nncat 
ches de la Theflàlie ..Pelopidas fut depefehé pour y aller comme t'JL 
ambafladeurauecIfmenias.Si y alla fans mener aucunes forces de The- a “**i 
bes, ne pendant point qu’il y deultauoir de guerre: à raifon dequoy 
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il fut contraint de fc fcntir des gens du pays mcfme en l’affaire vrgente , 
quifeprefenta. Aumefmetempsauilifetroublerent les affaires de la A 
Macédoine, parce que Ptolemus y tua le Roy , & vfurpa le royaume , Si 
les (bruiteurs & amis duRoy mort,appelloient à leur fecours Pelopidas, 
lequel ckfiranty arriuer fur le faiél,& n'ayant point amené quand & 
luy degens de guerre de fon pays , cnleua foudainement quelques vns 
au lieu mefmc où il dloit.auec lefquels il fc mit incontincns en chemin 
DdioTâutÉ * 6i- pour aller trouuer ce Pcolemcus.Lequel quand ils approchèrent l’vn de 
c*nfe de grand* lautrctrouua moyen de gagner & corrompre par argent ces loJdats 
que Pelopidas auoit amenez ,& les faire tourner de fon collé : mais no- 
nobllanc cela, redoutant encore le nom lculemcnt,& la grande réputa- 
tion de Pelopidas, il luy alla au deuant comme à vn perfonnage plus g 
grâd que luy,& vfant de toutes carefles & de prières, promit & iura qu’il - 
garderait leroyaurrteaufrereduRoydcffunél, & qu’il ticndroit pour 
fes amis & pour lèsennemis ceux mefmes que les Thcbains auroient: 
Trop prrfit me pour fcureté.dc laquelle promcffe.il donaen oftage fon filsPhiloxenus, 
atfde u confïr cm, &cinquante de fcsamisdcfquelsPelopidasenuoya'tousàThebes. Mais 
cependant fe Tentant grieuement outragé par les foldats qui luy auoiêt 
j,t. ut nn r qo8.ei.it fait vne telle trahifon , Si entendant que la plufpart de leurs biens, leu rs 
femmes & leurs cnfanselloient en la ville de Pharfale , il penfa ques’il 
s’en pouuoit faifir , ce luy feroitvn bon moyen de prendre telle ven- 
geance qu’il voudroit du mauuais tour qu’ils luy auoient fait : fi aflcm- 
bla quelque nombre de Thcffalicns,& s’y en alla ; mais il n’y fut pas 
piullollarriué, que le Tyran Alexandre y furuint auflî aucc fon armee. ç 
Pelopidas croyant qu’il vint pour fe iullifier& defeharger des plain- 
tes que les Thcffalicns propofoient contre luy , s’en alla deuers luy , cn- 
l,.* Tyran. tmpoi- eorc qu’il fijcull cres-bien que c’eftoit vn mefehant homme , &qui fa- 
î^o'np^ncoK cilcmcnt foüilloit fes mains de meurtre & dcfangimaisil feconfioit 
S»! ii““| f 'uûüiu *î ue pour l’autorité de la feigneurie de Thcbcs, par laquelle il eftoit là 
aumonot. enuoyé. Si aulli pour la dignité de fa perfonnc,& pour là réputation, 
ilncluy oferoitfairc aucun defplaifir : toutesfois le Tyran fe voyant 
mal accompagné & fans armes, l'arrclla prifonnier , & à mcfme inllant 
le faifitdelavilledcPharralc.ee qui donna vnc grande frayeur & ter- 
, reuràtousfes fuiets, lefquels penferent bien, que puis qu’il auoit pris 
la hardieffe de commettre vne telle iniullice, il n’efpargneroit plus per- 
fonne,& qu'il feroit de toutes chofcs &dc coures per tonnes qui tombe- 
roiententre fes mains, commevn homme delcfperé,&fe tenanrpour D 
tousperdus. QuandceuxdcThebcscurentcesnouuellcs, ils en furent 
fore grieuement maris, & promptement y enuoierent vne armee fous la 
9 conduited’autrcsCapitaines,éènond'Epaminondas,à caufe de quel- 
que mefeont entement qu'ils auoient de luy. 

ORcependantlcTyranayantmenéPelopidasà Pheres, permit du 
jr: sien ne mur- commencement à qui vouloit de l’aller voir & de parler à luy , croyant 
cience de. ,yn.<jne que la calamité luy auroit abaiffé le cœur &l’auroic humilié : mais quâd 
d entendit au contraire , qu’il rcconforcoit les habitans de Phcrc , & les 
tic», i mine., exhortoir d’auoir bon courage , en leur difant. que l'heure clloit ve- 
nue que le Tyran feroit tout d’vn coup, puny de toutes les mefehan- 
çctez , Si qu'il luy enuoya dite à luy-mclmc à fon vifage , qu’il n’y 
. auoit 
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A auoit point de raiso, que tous les ioursjl gehennaft& fit mourir en tour- 
mensfcspauurcscicoyens.qui ne I’auoicnt point offcnfé,& qu’il ne luy 
fit rien à luy, veu qu’il fijauoit bié que fi jamais il efehapoit de fes mains, 
il fe vengeroit bien de luy .s’efmcrucillant de cette grandeur de coura- 
ge^ de cette confiance de ne craindre rien, demanda pourquoy il auoit 
fi grand halle & figrandeenuicdemourir.Ce qu’ayant entendu Pelo- 
pidas , luy refpondit : C’cft dit-il , à fin quofcicnpcrifléspluftoftien 
eftanchay, & des dieux & des hommes.encorcs plus que ru n'es maintc- 
nant.DepuiscefteparolcleTyranncvoulutplus que perfonne de de- 
hors parlait à luy :maisThcbe qui elloit fille du dettunil Tyran lafon, 
&fcmmcd' Alexandre, entcndantla confiance, fermetéde courage 8i 
magnanimité dePelopidas.par le raport de ceux qui I'auoient en garde, 

B eut enuie de le voir & de parler à luy : & l'cflant allé vn îour voir , elle ne 
connut pas de prime face, comme femme, la grâdcur de fon cou rage & 
l’excellence cachée de fa valeur, le voyant en telle captiuué: mais con- 
icéhirantàccqu’ellclc voyoit par dehors ainfi fimplcmcnt vertu , les 
chcueux & la barbe longue, pauurement feruy & mal traité , itigca qu’il 
y auoit pitié en fon fait , & qu’il n’eftoit pas en cftat côuenablc à la "loi-* 
redefon nom.dontclle fe prit àplorerde compaflion. Pelopidas 
qui ne rtjauoit qui elle cftoit , s‘en efmerueilla cfu cpm mencemcnt: mai» 
puis apres quand on luy eut dit qui eHc cftoit , alors il la falua pour l'ho- 
neurdclafonfonpcre, duquel en fon viuant il auoit ellé autrefois fa- 
milier & amy. Et elle le prit à luy dire : I’ay grande pitié de ta pauuri 

C femme, feigneur Pelopidas. Aufliay-icmoydetoy, luy rcfpondit- 
il,veuqucn'cftantpointprifonnierctu peux endurer vn fi mefehant 
homme qu’ Alexandre. Cefte parole toucha au vif Thcbe , laquelle 
fupportoit fort impatiemment la cruauté, l'outra ge& vilenie de ce Ty- 
ran fon mary, qui outre les autres infamies de fa vie defordonnee.abu- 
foit charnellement du plus ieune des frères Telle :parquoy retournant 
fouucntefois deuers Pelopidas , & luy contant librement les torts & 
les outrages que luy faifoit fon mary , par les propos que Pelopidas 
luy tenoit elle s'alloit petit à petit empfilfant de hardiclfe , de hai- 
ne , de rancune & d'cnuie de fe vangerdc luy. Au furplus, les Ca- 
pitaines Thcbains , qu’on auoit enuoyez pour deliurer Pelopidas, 
cftans entrez auec leur armee dedans la Theflalie , foit par leur igno- 
rance , ou par malheur , s’en retournèrent honteufement fans rien 
faire. A raifon de quoy ceux de Thebes à leur retour les condam- 
nèrent chacun en amende de dix mil efeus , & y renuoicrcnt Epami- 
nondas auec vne autre armee, à la venue duquel route la Theflalie fe 
fouleua incontinent pour la réputation d’vn fi grand Capitaine , & il 
falloir bien peu poulfcràla roue pour faire trébucher le Tyran en to- 
tale ruine, tant fes amis Si Capitaines fetrouuercnteffroycz,& fes fu- 
icts bien dclibcrez,dc fe rebeller, &c bien ioyeux pour Tefperancc qu’ils 
auoient de voir bien tort le "tyran payer la peine tou t à vn coup de tant 
de malheurs & mefchancetez qu'il auoit commifcs par le pafle. Tou- 
tefois Epaminondas mettant laconfidcration de fon honneur & de fa 
gloire derrière la dcliurancc & le falu t de Pelopidas, & craignant qu' A- 
lexandrc quand il verroit fes affaires en branle de ruine totale, ne cour- 
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naftfondefefpoir, comme vnc befte fauuage effarouchée contre lu y, A 
ailanrcntrctenantccftc guerre delongueurtoumoyât tout à l’entour, 
fans donner dedans à bon efeiant , fous couleur de faire fes préparatifs, 

St dilayant toufiours , à fin de préparer & modérer le coeur en ce Tyran 
par tel contrepois , que ny il ne lafcliaft trop la bride à fon arrogance 
St effrenee outrecuidance , ny auffiiln’irritallaudangerdePelopidas 
l'afprcre&inhu inanité d#fon courrouxifçachant tres-bicn quec’eftoit 
vn homme cruel, St qui no fc foucioitderaifon ny deiulliceenfaqon 
quelconque , artcndu.qu’il faifoit enterrer des hommes tous vifs , St en 
faifoit couurir d’autresde peaux d’ours St de fangliers.typuis lafcher des 
leuriers d’attache fur eux, quilcsdcfchiroicnten pièces, ou bienluy- 
mefmcpar manière de pafletempslestuoità coupsdedard St de trai&. 
EtésvillcsdeMclibcceStdeScotufe.quitoutes deux cftoient en paix g 
& amitié auecluy,ilefpia que les habitansfuffent vniour aflemblez en 
confeildc ville , & les fit foudam cnclorre par fes fatellites St paffet 
tous au fil de l’efpcc , iufques aux enfans : & ayant confacré St couronne 
de feftons de fleurs lalance donr il auoir tuéPolyphron fon propre on- 
cle , il luy facrifioir comme fi c’euft efté vn dieu , St l’appclloit T ychon, 
comme qui diroit , heureufe à bien affencr. Et vnc fois citant en vn 
théâtre où l’on ioüoit Ta Tragédie des Troadcs d’Euripides , il fortit 
du rheatre , St enuoya neantmoins dire aux ioücurs , qu’ds ne laifTaflcnt 
point de ioüer tout ainfi St diligemment que s’il y fuit demeure, St 
qu’il n’efloit point forty par fâcherie, ouqu’ilne rrouualt pas leur ieu 
bon , maispourcc qu’il auoit honte, que les citoyens leviffent plorcr 
pour ouïrioiier les malheurs d’Hccuba St d’Andromache, veu qu’il 
n’auoit iamais eu pitié de pas vn de tant d’hommes qu’il auoit fait 1 ' 
tuer. CcTyran doncqucseftanttcl,s'effroyadunomfeu!ementStde 
la réputation d’Epaminondas,Stcommc ondit envncommunpro- 
uerbe, 

, Ilbaiflaraileainficommelecoq, 

Qui va fuyant de la ioufte le choq. 

Si enuoia incontinent deuers luy pour s’exeufer St fc iultifier,mais Epa- 
minondas ne voulut point que par fon entremife les Thebains traittaf- 
•fent paix ny alliance auecvn fi mefehant homme , mais feulement fit 
yne furfeance d’armes pour trente iours, en retirant de fes mains Pelo- 
pidas8tlfmenias,aueclelquelsils’en retourna à Thebcs. 
bi,,L! quoe”™- Av demeurant IcsThebainscftansaucrtis connût les Lacédémoniens U 
In "c” ' A: les Athéniens cnuoioicnt des ambafladeurs deuers le grand Roy de 

que* jv»d' qui I < •- • r Perfe pour auoir fon alliance, y cnuoicrcnt auflï de leur part Pclopidas: 

peuucnt 3( veulent • r 1 r - ■ \ j, ' \ n 1 « 1 

aider, domcm me t . qui rut iagemet auilc a eux,d yenuoicrvntc!perlonnage,pourlagran- 
dcgloiredc fonnom. Car premièrement il pafla par les pais St proum. 
d’iioinmcs f ar ces qui elloicnt en PobeifTancc duRoy.où il clloit fi fort renômc.qu’on 

aa^arr .cpurauun ne parloir que de luy, pource que la renommée des batailles qu u auoit 
ç, '‘ 4 gagnées contre les Lacédémoniens , n’auoit pas pénétré peu auant , ny 

pafl'é feulement és prochaines régions de ’1 Afie,mais depuis que la pre- 
mière nouucllc de laiourneedeLcuéfresy fut portée, ayant toufiours 
depuis aiouftc ,p roüe lies furproücflcs, fa gloire en accrcut tellement, 

quelle 
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A qu’elle s'cfpandit par par tout , iufqucs aux plus hautes & plus loin- ^ 

raines prouinces de l’Orient. Et puis quand il fut arriucàlacour de corn lieux adnuicx. 
Perfe, les feigneurs, princes & Capitaines Perfiens qui le virent, eu- 
rent en tres-grande adrçiiration difans : Voicy ccluyquia ofte aux 
Lacédémoniens la domination de la terre & de la mer, &qui a ren- 
gé iufqucs au delà de la riuicre d’Eurotas & de la montagne de Tau- 
gete les Spartiates, lefqucls n’agueresfaifoient la guerre au grand Roy 
de Perfe, fous la conduite de leur Roy Agefilaus , iufqu’au milieu 
de l' Allé , pour les royaumes de Sufe & d’Ecbatane. Si ciloit le Roy njci rcrnjeox pjut 
mcfmc Artaxerxes tres-ioyeux de fa venue , & le loua plus haute- pl “ , 

ment , & le mit encore en plus grande ellimc & plus grande répu- 
tation que iamais , pour les honneurs & carefles qui luy fit , vou- 
B l*it que cette gloire recoumaft fur luy , qu’on penfall que les plus 
vcrtucux&lespluscxccllcntpcrfonnagesdumondcluy vinflent faire 
lacour, pourcequ’ilsellimaflcnt fa grandeur & fa hautefle fouuerai- 
ncmcntlicureulc: mais outre cela, quand il l’eut veu au vifage , & qu’il 
eutoiiy fes propos, qu’il rrouua plus graues que ceux des Athéniens , Si 
plus ronds que ceux des Lacédémoniens, il l’en aima encore dauenta- 
gc , &c eut vne arfcâion véritablement royale enuers luy, tellement 
que fans riendiflimulcr.ill'honnora&lcfauorilà par deflus tous les 
autres ambalTadcurs , lcfquclss'apperccurcnt bien qu’il faifoit plus de u vmkt & tara 
conte de luy que de nul autre. Combien qu’il femblall auoir fait plus fc' r KR!l£S 
grande faueur à Antalcidas Lacédémonien, qu'à pas vn autre des Grecs, 

C pour aurant qu’vn iour ellant à table , il s'olla de dellusla telle le chap - 
peau de fleurs qu’il y auoir, & le trempant luy-melmc dedans vne li- 
queur de perfum, le luyenuoia. Ilcllbicn vray qu'il ne fitpasàPclo- (jaj i A Sonneur* 
ptdas des carefles de fi grande priuauté.maisilluy enuoiades prefens les d: ' ltlon : 

plus beaux & les plus riches qu’il eut fçeu enuoycr,6c fi luy o&roya tou- 
tes les demandes entièrement, qui furent , Que tous les peuples Grecs 
«icmeuraflent francs & libres , que la ville &contrec de Mellïne fuflent 
repeuplées , que les Thebains fuflent nommez les anciens amis hérédi- 
taires des Rois ie Perfe. Et ayant eu ces rcfponfes, il s’en retourna fans 
accepter ny prendre aucune chofe de tant de prefens qu’on luy âuoit 
offerts de ia part du Roy : ce qui fut caufc que les autres ambafl'adeurs 
Grecs furent mal venus en lcurscitez. Car entre les autres, les Athc- «'">*» ‘“«m 
nicnshrcncic procès au leur, qui le nommoiti imagoras,pai lequel il îmb*(r. w»g { cct, 
D fut condamné& exccutcàinort.Et s’ils le firent pour auoir pris&acccp- f„ 
té trop de prefens du Roy, ils firent bicn&iullemcnt:caril ne prit pas JJj 
feulement de l’or &dc l’argent autant qu’on luy en voulut donner, mais ■•■>»• 

aufli accepta vnli£l fort riche, & des valets de chambre Perfiens, pour ca». 
lcluy accouflrcr,commcfilcs feruiteurs Grecs ne l’euflcntlçeu faire: 
dauantage il rcçcut aufli quatre vingts vaches à lai£t,& des vachère pour 
lcsgouucrncr,ayantbcfoin delaiétdevachcàla guenfon de quelque 
maladie qui luy furuint : & fc fi t porter depuis latour du Roy iufqucs à 
la colle de la mer Méditerranée dedans vne litiereà bras,& futdonné 
<lc par le Roy à ceux qui It portèrent deux nul quatre cens efeus pour 
leur falairc. Toutefois il femblc que ce ne furent pas les dons qu’il 
auoitpris,qui plus irnttrent les Athéniens, attedu qu'Epicrate» le por- 
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tefaix, nori feulement confelfaen public auoir pris des prelcnsdu Roy \ 
de Pcrfc,mais dauahtage dit, qu’il vouloir propofer &mettre en auat vn 
decret, qu’au lieu qu’onélifoit tous lesans neuf officiers qui aùoiét tout 
legouuemcmét de la ville, on élcutnçufamb;j (fadeurs des plus pauurcs 
& plus foufreteux qui fulfcnt entre le mcnupcuple.pourlcscnuoycr 
en embaflade deuers le Rov.afin qu’ils s'en rctournalfent riches des dos 
qui leur donneroic. Le peuple ne s’en fit que rire, mais ils furent marris 
dcccquclesThebainsauoient obtenu tout ce qu'ils auoient deman- 
dé, nemettans pas en confidcration , combien l’eftime & réputation 
de Pelopidas auoit plus d cfficace & de force que n auoient toutes les 
harangues que lesautreseuffent fçeu faire, melinent enuers vn prince 
qui cherchoit tpufiours d'entretenir ceux des Grecs qui eftoient les 
plus puillâns en armes. Cette amballade doneques augmenta graK- g 
dcmçnt l’amour & la bien vueillancequctoutle monde portoit à Pc- ' 
lopidas,icaufe du reltabliifement & repeuplement de Mclfine , & 
l'afFranchiffement de tous les autres Grecs. 

Mais Alexandre le Ty ran de Phcrescftant derechef retourné à fon 
naturel , & avant deltrui t plufieurs villes de la Thcfl'aiic , & mis les gar- 
lufons par tout le pais des Phthiotcs, Archcicns & Magnclicns , fi toit 
que les ville* entendirent qucPelopidasclloit de retour, elles depefehe- 
rent incontinent leurs ambafladeurs à Thebcs, pour requérir qu’ô leur 
cnuoyalt vne armee,& Pelopidas notamment Capitaine, pour Jes déb- 
uter de la feruitude du T yranice que lcsTliebains leur accordèrent biê 
volontiers ,& furent toutes chofcs preftesenbien peu de temps. Mais 
fur le point que Pelopidas voulut partir, le Soleil loudaincmen t écl ip- 
fa,& en plein tour fut toute la ville de Thcbcs obfcurcte de tenebres:dc ^ 
forte que Pelopidas voyant tout le monde efroyé pour ce figne & pre- 
fagecclefte, ne voulut pas contraindre fes citoyens de partit en celte 
frayeur, ny auccfi mauuaifccfperâce mcctrcil’auâturefepr mille bour- 
geois Thebains qui eftoient enrôliez pour aller à ce voyage.mais le do- 
ua luy fcul aux Thcbainsauec trois cens cheuaux clltangers quilefui- 
uirentdc bonne volonté, cnla compagnie dcfquclsil fc mitcnchcmin 
contre la defenfe des deuins,& outre le bon gré de fes citoyens mcfmes, 
aulquelsil fcmbloit que ce figne du ciel menaçoit quelque grand per- 
fonnage .comme luy. Mais auec ce qu’il eftoit plus ardent & plus al’prc 
à l'encontre d’Alexandre, pour l’enuie qu’il auoit de fevanger de l'in- 
iure qu'il luy auoit faite, encore cfperoit-il dauantage qu'il crouue-_ 
toit fa maifon fans delfus deflous, pour les propos qu’il auoit eu auec fa U 
femme Thebc : toutefois labcautédel’ateenloyelloitcc quiplusie 
folicitoit & J’efgu’illonnoit , pourcc qu’il defiroit & s’eftorqoit de faire 
voiraux Grecs, au mefmc temps que les Lacedeinoniens enuoientà 
Dionyfius Tyran de la Sicile des gouucrncurs & des Capitaines pour le 
feruir , & que les Athéniens comme mercenaires prenoient argcnt& 
foldc d'Alexandre le Tyran de Pheres, en l'honneur duquel ils auoient 
fait drcflct dedans leur ville vne llatuë de cuiure, comme à leut bien- 
faiteur, que les Thebains l'culs prenoient au contraire les armes pour 
dcliurcrccux qui eftoient opprimez par les Tyrans , Si combattoicnc 
pour exterminer Si oiter les vfurpatcurs de violécc& iniufte dominariô 
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^ d'entre les Grecs. Ellantdoncarriuécnlavillcde Pharfale,fi toft qu'il cutere m.ifct pir- 
ycutaflcmbléfonarmec,ilfcmitincontincnt aux champs pouraller 17 r 4 n"'i”rotiiic?- 
trouucrle tyran: lequel voyant que Pelopidas auoitbicnpcudeT-hc- = D, “T ,J '* 
bainsautour de loy , & qu'il fe trouuoit deux fois plus de gens qu’il n'a- 
uoit de Thcflaliens, il Iuy alla au deuant iufqucs au tem pie de Thctis, là 
où il y eut quclqu'vn qui dit à Pelopidas qu’Alexandre luy venoit a 
l'encontre aucc grand nombre de gens:& Pelopidas Iuy refpondit fou- 
dain, Taiir mieux : camous en desferons tantpIus.Orya-ilaumiheu 
de cette plaine des motes toutes rondes allez haut eflcuecs qu'on appel- 
le communément les Telles de chien :& tafchoient les vns& les autres 
à les failir les premiers auec leurs gens de pied. Pelopidas qui auoitgrid 
nombredecauâlcrie&dcbonshommcsd'armcs, lesy enuoya deuant 
g pour rompre ceux des ennemis qui talchoicn t de gagner ce logis , & les 
ayant rompus fc mirent à les pourfuiurc à trauers la plaine: mais cepen- 
dant Alexandre ayant fes gens de pied prcs-delà, marcha en auant, Si 
occupa iefdites motes ,pourcc que les Thcflaliens quienefloicnt plus 
loin y arriuerent trop tard : toutcfoisarràlcz qu’ils y furent, ils s'eforee- is choc, 

rentdcgrauircontrcmontlespentcsdecesmotes, qui clloient hautes 
& droites: mais Alexandre venant à les charger d’en haut à fon auanta- 
ge,en tua ceux qui s’auàcercnt les premiers , Si les autres fc tirèrent blef- 
fez, fans y rien faire. Ce que voyant Pelopidas fit incontinent rappeller 
fes gens de chcual qui chalfoient ceux qui auoient rompus, & leur com- 
mandaqu’ilsallaflentchoquerlesgensde pied des ennemis qui cftoiéc 
cnbataillc, Si cependant luy-mefine s'en alla courant foullenir ceux •uiii^cklrTcao™ 
quicombattoientpourgagncrlesmotes.il prit vnpauois fur fon bras, ^ fcTO “* loU . 
& partant à trauers ceux de derrière, fit tant qu'il pénétra rnfques aux 
'“premiers, aufqucls fa prefence redoubla tellement la force & le cou- 
rage , que les e.nnemis crurent que ce fuflent d'autres combattans, 
toussais & de coeur Si de corps qui les vinflent de nouueau rechar- 
ger, & neantmoms encore fouftindrent- ils deux ou trois charges: 
maisàlafin voyans que ceux-là poufloient toufiours vigoureufement 
auant contrcmont,& dauantage que leurs gens de cheual clloient re- 
tournez de la chafle, ils leur quittèrent la place, &fe retirèrent en re- » 
culant pas à pas en arriéré. Ainfi Pelopidas ayant gagnélcs motes, s’ar- 
refta fur la cime, regardant l’armee des ennemis, laquelle n'elloit point 
encore tournée en fuite à val de route, mais branloit défia &clloiten 
grand defordre. Si ictta fa veut 9a & là tout à l'entour pour voir s'il M , lr , fi(ir fon cou: 
^ apperceuroit point Alexandre, & finalement il le choifitparmy^cs au- 
très en la pointe droite de la bataille, qui tafehoit à rallier & alfcu- 
rcr fes gens, & l’ayant apperceu, il ne peut aueclaraifon maiftrifer la 
colere , mais s’ellant fon courrqux enflammé pourl’auoir veu, il Tymirontordi- 
abandonna & faperfonne Je la conduite defon entreprife à fon ire, 
fe icttantbien loin deuant tous fes gens, en criant & appcllant à hau- 
te voix le tyran au combat. Le tyran ne l’attendit pas, ny ne feprefen- 
« ta pas pour le combatrc, mais s’en fuit pour fe cacher en la troupe de fes 
gardes, & quanta fes foldats, les premiers qui voulurent faire telle à Pc- 
lopidas,furcn t par Iuy mis en pièces, Si en demeurèrent plulîeurs morts 
Tome I. Sf 
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Mon indigne d» furie champimais les autres fe r’allians en troupe ferrce , & luy doanans ^ 
înn itÆ,": de loin de grands coups de piques , luy fauflerent fon corps de cuirartc, 
vcogoote. &le bleflcrcnt en l’clfomac , iufqua ce que lesThefTdiens ayans pitié 

de le voir ainfi mal mener , accoururent de delTus les morts en ce lieu 
pour le fecourir : mais il eftoit défia tombé par terre quand ils y arriuc- 
rent, & adonc eux aucc'lesgcns de chcual cnfcmble firent vn fi grand 
effort, qu’ils tournèrent toute la bataille des ennemis en fuite, & les 
pourfutuans iufqucs bien loin delà couurirenc toute la plaine de morts: 
car ils en tucrcnc plus de trois mille, 

•ttiil Loi hommti Or n’cft-ce pas grand mcrueille, filesThebains qui fe trouuerentà 

cettemortdePclopidasen furent fort defplaifins, 8c en firent grand 
F™t'mon U "uTi> c ’ dueil ,1'appcllant leur pere, leur fauueur& leur maiftre, comme celuy g 
ooottiudKiB « qui ] cur auoit enfeigné les plus belles & les plus honnorables chofcs 
que les hommes fçauroient attendre. Mais les TbelTaliens & autres al- 
liez 8c confederez de Thebes, outre ce qu’ils furpalTercnc par leurs édicte 
& decrets publicsqu’ils firent lia louange de la mémoire, tout l’hon- 
neur qui pourroitcllre deu àfc plus excellente vertu humaine, demon- 
ftrerent encore plus leuramour & affeûion enuers luy par les regrets 
qu’ils en firent, & le grand dueil qu’ils en menèrent: car on dit que ceux 
qui fetrouuercnt à cette bataille, ne defpoüillcrent leurs armes, ne dé- 
bridèrent leurs cheuaux, ny ne firent penfcr leurs playes , quand ils oüi- 
rentla nouuellcdcfamort, qu’ils ne fuflent premièrement allez au- 
presducorps, encore tout chaud qu’il eftoit du combat î'amaffans à 

O «incil eïrranrdi 4 v * . ■ • ...<■ < . • 

oaitr & xcertif en 1 en tour a gran Js monceaux les deipouilles des ennemis, commes’il en q 
oho’” : ïï P h.”m'tuft eu quelque fenti men t, & qu’ils neulfcnt en ligne du dueil tondu 
k'm'Tm & eux & leurs cheuaux , & li il y en eut encore plufieurs qui apres qu’ils 
po.tt 1 » mon d. f c furent retirez en lcurstcntcs& pauillons , ne voulurent pointallu- 

rluCetirj oui les , r , * . 1 n « 

fouftenomu , afin merdereu ny boire ny manger, & il y eut par tout le camp vn mite & 
Ura’cm tt: foû morne filcnce .comme s'ils n’euflent pas gagné vnc très belle & très- 
ïpn. gloticufc victoire , mais euflent cité desfaits & affcruùpar le tyran* Puis 

«cpuwi la ptne. quand la nouuclledc cette mortfut efpandue par mpaïs , les officiers 
de chafquc ville par où lecorpsauoitàpafler.aucc les ieunes hommes, 

• les enfans & les preftres allèrent au deuant pour le receuoir honnora- 
blement ,cn portant des reprefentationsde trophces,descouronncs,& 
des armes de fin or. Et quand ce vint aux funérailles qu’il fallut enlcuet 
le corps, les plus anciens & plus notables perfonnages d'entre les Thef- 
falicns s’adrcflercn t aux Thebains, 8c les prierét de leur permettre qu’ils 0 
le peujfnceux-mefmes inhumer, &yeneutvn d’entr’eux qui porta la 
parole en cette manière : Seigneurs Thebains nos bons amis & alliez , 
nous vous requérons vnc grâce, qui nous tournera à honneur, 8c cn- 
_ ,, fcmblc nous réconfortera aucunement en vne calamité fi grande: car 

Rrconooiluncc des . . ^ t . , . O 

Th r fla , ieni,qui »p nous ne pouuons plus ïamais accopagnerPclopidas viuant,nc luy payer 
r»'eli™ , po.m P !m les honneurs qu’il a méritez de nous en façon qu’il les fente.mais fi vous 
no"t’ k’™? n h< ”h nous faites ce bié de nous permettre que nous pulliôs manier fon corps 
* p° n 1 '- auec nos propres mains, l’cnfeuclir Seaccouftier nous-mcfmcsà fesob- . 

fitcdrftu* «;ni les r 1 *. • r 

omfcc, ^«f a ..bc. icques, au moins nous lcra-il auis que vous croirez ce que fermement 
£■"< 1 ^»* nous croyos, que laperte cit plus fcnfiblc 8c plus grade pour lcsThclfa- 
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A ücns quelle n’cft pour les Thebains : car vous y auez perdu vn bon 
' Capitaine.maisnousn’yauonspaspcrduvn bon Capitaine feulement, \ 

maisaùdi l’cfperanccdu recouurcinent de noltre liberté: car comment 
vous oferons nous plus enuoyer demander autre Capitaine , quand 
nous ne pourrons vous tendre Pclopidds î Ces prières oiiics les The- 
bains leur odroyerent ce qu’ils demandoient: & il me fcmble qu’il ne . 

fqauroit dire de plus honnorables , ny plus magnifiques funérailles 
que furent celles-là, au moinsà ceux qui mêfurent la dignité, la fplen- . 
deur & magnificence, non aux orncmensd'yuoire nÿ de pourprc.com- 
me fait Philillus,quitantcxalte & magnifie l'enterrement dcDsony- 
fius le tyran de Syracufe,qui futl’iflué de fa tyrannie, comme la con- 
clulion pompeufe d’vnc grande tragédie. Et Alexandre le grand à la 
B mort'd'Ephellion fit tondre non lculcinent les crins des cheuaux & nciigcn i> m que 
des mulets, maisaufli fitrafcrlcs créneaux dcsmuraillcs des villes, afin 
qu'il fcmblall que les murailles mefmes portalfent le dueil de cette 
mort.cn prenantau lieu de leur forme première comme vn habit de 
dueil, & vne rafure portant indice de douleur & de regret. Mai? toutes 
telles chof-s font commandcmcnsde feigneurs faits par fo’rcc & par 
contrainte , lefquels n'engendrent qu’cnuic contre la mémoire de ceux 

f iour qui clics fe font , & hainede ceux qui font contrains malgré eitx à 
es faire, & ne portent point refmoignage d'honneur ny de bicn-vueil- 
lance, mais pluftoll font monllrc d'vnc pompe , arrogance 3c vanité 
barbarefqu:, qui employé fon autorité & la fuperfluité de les biens , . , 

l /- i „ r / r , f i, , r Lanwmwrf*» 

C en choies rriuolcs, &qui ne lont aucunement a délirer : la ou vn lim* f» ut *i>«- 
plehommé priué,mort en païsellrangcr, où il n’auoitny femme ny - iiuti.ee, 
pareils, nyenfans,ellantàlcs funérailles conuoyé, porté & couronné 
par tant de peuples & de villes faifans àl'enuy l'vndc l'autre, à qui plus 
nonnoreroit (a mémoire, fans que pcrfonnclesen requill, 3c encore 
moins les y contraignift.àbon droit fcmble auoir atteint à la cime de 
l’heur &delavraycfelicitéhumainc:carlamortdes hommes heureux 
n’ell point fi fafeheufe , comme difoitÆfope , mais cil tres-héureufe, 
attendu qu'elle met en feureté les prolperitez 3c les beaux aétes des 
gens de bien, lailfant la fortune varier &fechanger à fon plailïr. Et • 
pourtantparla mieux ,àmoniugcmcnt,vn Lacedcmonien qui caref- 
lantvn bon vieillard Diagoras, lequel auoit luy-mcfme emporté au- 
trefois le prix des ieux 01ympiqucs,& fi auoit veu couronner comme 
^ viélorieux.cfditsicuxfesenfans, &lcsenfansdefesenfans,tantde fes ;a 0 im où fc 
fils que de fes filles, luy dit: Meurs maintenant Diagoras, c« ja neSrïïSr 
monteras tu pas au ciel. Mais les victoires de fes ieux Olympiques 3c 
Pythique_s,quilcsmettroitroutcscnfcmble,nc font pasà ctimparerà 
vne feule de tant de batailles que Pclopidas a combatues & Eratrnccs. t, cooronor ai. j- 

r , , , r ^ r ■ 1 i 4 « & v* , ncurde Pelopida*, 

ayant vie l-aplulpartdc les tours "en honneur & en dignité, & finale- 
ment les ayant acheuez ellant gouuerneur de la Bœoce pour la tre- 
ziefmefois.quiclloit l'honneur luprémj defonpaïs, ayant tué par- 
mycelales tyransquiopprimoientla liberté des Thebains , &"eltant 
mort en combattant vaillamment pour le recouurcment de celle des 
Thcfïaliens. ^ xi x. . it 

Mais fi fa mort fut defplaifante aux alliez de Thebcs, elle leur fut 
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Ht font bitut & ré- 
duits as petit pied. 


Leurs dnmrfliqae* 
&■ plu* familiers 
machinent contre 


Ils n'ofent Ce fier . 

petfouiic. 


Prcuovent «fins 
leur nul-li,îUi unt 
plus il cft prêt. 


Le* repyens ne de- 
fai Hoir point à ceux 
qui extei minent les 

tvr.it; s. 


Afle. de rcl’econ- 
ftqucnce eflonnetu 
les plus aiTcurczj 
tuais le conlèilnc 
defaut point quand 
U fin des biiginds 
public* cil venue. 


joz Pelopidas. 

encore plus profitable: car incontinent que lcsThcbams en eurent la j 
la nouucllc, ils n’en diiaycrent aucunement la vengeance, mais de- 
pcfchcrentincontinent vne armee.de fept mille hommes de pied , & 
defepe ccnscheuaux fous la conduite de Malcitas & de Dtogiton,lef- 
quels trouuant Alexandre batu, Stayant perdu laplufpart defes for- 
ces, le contraignirent de rendre aux Thcllalicns les villes qu’il tenoit 
d’eux, & de lailfcr les Magnefiens,Phthiotes & Achciens en leur liber- 
té, retirant Scollant les garnifons qu’il auoit mifes danslcsfortes pla- 
ces, &quant ôc quant de promcttre&iurerquedélorsen auantil mar- 
cherait fous les Thebains , contre tel ennemy qu'ils le voudroient me- 
ner, ou contre quiilsjuy commandcroient d'aller. Et quantauxThe- 
bains,ils fccontcnterent decesconditions-là: mais ic veux dauantage 
reciter la peine que les Dieux bicn-tolt aptes luy firent payer pour laj 
mortdcPclopidaSjlequclcommenousauons touché cy-delTus, auoit 
premièrement inftruit Thcbe fa femme , quelle ne deuoit point crain- 
dre l’apparence extérieure, ny lipuidance de la tyrannie , encore qu’el- 
le fuft tntre des faccllitcs armez , 5c parmy des bannis , que le tyran cn- 
tretenouc pour fa garde. D’autre codé elle craignant fa dcüoyauté 6c 
haiffant fa cruauté, confpira fa mort aucc fes frères, qui cftoient trois, 
Tifiphonut,Pytholaus & Lycophron, 6c exécuta fa confpiration en 
cette manière. Tout le demeurant du palais où le tenoit le Tyran elloit 
plein de gardes 5c de foldats, qui faifoient le guet toute la nuift auprès 
defapcrfonne:maisla chambreoùils auoientaccouftuméde coucher 
eftoitau plus haut eftage : à la porte de laquelle il y auoit vn chien arta- 
chéqui faifoitleguet, 6c cftoïc terrible atout le monde, rie connoif-^ 
fant perfonne qu’eux deux tous Iculs , 5c vn valet qui luy donnoit à 
manger. Quanddoncelle voulut mettre la main à l'amure pour met- 
tre à execution fon dedein, elle tint toutvn îour fes frères enfermez 
dedans vne chambre allez près de la leur , 6c puis la nui& venue elle s’en 
alla feule, comme elle auoit accouftumé en la chambre d'Alexandre, 
qui dormoit défia, 6c bien-toft apres en forcit, commandant au va- 
let qu’il emmenait le chien quelque part arriéré de là.pourccquefon 
mary vouloic rcpoferàfonayfe 5c fans bruit. Or on moncoic en cet- 
te chambre par vne cfchclle feulement , laquelle elle dcuala : 5c de 
peur que fes freresen montant ne fiflent du bruit, clic lacouu tit 6c four- 
ra de laine premier que la deualcr. Les ayanc ainli tirez en haut auec 
leurs cfpces, 6c mis deuant la porte, elle rentra en la chambre la pre- j- 
micre, 5c oltal’efpce du tyran, qui eftoit attachée audedusde fonchc- 
uct, quelle leur monftra, ayant pris ce ligne aucc eux, pour leur don- 
neràentendrc quand il feroit cfpris <fe fommeil, 5c qu'il dormiroit. 
Lcsicunes hommes fe ttouuercntcftonncz vn petit quand ce vint au 
fait 5c au prendre, dont elle fc courrouça aigrement à eux , cnlcs ap- 
pelant hommes lafehes, attendu que le cœur leur failloit ainfi aube- 
foin :6c quant 5c quant leur jura en colcre, quelle mcfmc iroitefued- 
ler le tyran, 5c luy defcouuriroit toute la coniuration: tellement que 
partie de honte, Ôc partie de crainte, elle les contraignit d’entrer 5c d'ap- 
procher du li£t, tenant ellc-mcfmc la lampe pour leur efclairer: 6c adonc 
Tvn d'eux le prit par les pieds, 5c les luy ferra dlroutcmcnt: l’autre luy 
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A renucrfala rcflc en arricrc.cn le tenant par les cheucur: &lc troifiefme rir< imiwbi» 
le tuai coups d'efpêe. Ainfi mourut-il plus foudatnemcnt,à l'auan tu rc, j£ 

& plus promptcmentqu'ilncdeuoit : mais au demeurant, pour lanu-';"^ 
riiere dontil tut tué, ainfi coin me fes mcfcbancctcz auotent mérité : carmaaû^Liu. 
«j’aefteie premier tyran misa mort par cou fpiratioo de fa propre fem- 
me :&aulli pour les outrages qu’on fit à ion corps apres fa mort , car 
leshabitans de Pheres, apres l'auoir bien tramé par toute la ville , & 
foulé aux pieds, le icttcrentàla fin £c l’abandonnèrent à manger aux 
chiens. 
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Efpec-des Romain»; fi vaillamment ttree 
Contre les fiers Gaulois & l’Africain rufé. 
Si de plus fage ardeur eu fies par fois vie, 
Auec honneur ta vie euft eu i plus de duree. 


SOMMAIRE DE SA VlE 

1. Naturel Je M. Claudias Mar- 4, offre! la tournée Je Cannes] 
cellus : fes premières charges publiques. Maternas {fumommé l'efpee des Ro- 
gy ce qu'il fit de remarquable en lapre • mains ) ejl enuoyc contre H annihal, 
miere année de fon edihté. larmee duquel il endommagea par di- 

1. Guerre des Gaulois contre les uerfes courfes , confirma quelques vil- 0 
Romains : dt iautoriti du peuple de lesentamitiédes Romains, regagnait 
Rame, de i'efiroite obferuation de coeur de L. Bandius homme <f autorité 
fes ceremonies. àNole , d’où il fit vne hrauefortiefur 

}. eMarctüus esltu Conful fuit en Manmbal qui y perdit grand nombre 
diligence les Çaulois , tui en corhbat de gens , (y fut contraint dt fe retirer 
et homme à homme leur Roy Brioma- en fon camp: puis quelque temps apres 
tus , (y gagne Vne belle vifloire fur Marcellus le furprint de telle vijlefe 
les troupes Gauloifes dont il triomphe qu’il le desfit gy luy tua cinq mil hom- 
magnifiquement à Rome, et> porte à mes. 

JupiterFeretrien vn trophée de ce Roj. j. llefitnuqyteuSiciltoàilcmporte 

dajfaut 
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A Jajfautht ville des Lcontins (y ajfiege 
Sjraaifè. 

6. Krdnmtdes, ayant fat Je très - 
belles preuues Je fa Juffifance en UG co- 
rnet rte, fifa fetrouuant dans Syracufe, 
far fa engins fij machines de guerre 
endommage tellement les Romains tant 
par mer que par terre, fret fifa loin, 
fa ils Jont contrains de cejjer tous af- 
faux (y tirer le ficge en longueur. 

7 . Marcellus trouue enfin les moyës 
de s'emparer de Syracufie, laquelle efl 

|5 Jaccagee , fjj airchtmedes tué en jim 
tjhtde. 

g. De la douceur ftp gracicstfetc 
dont Marcellus vfe enuers plufieurs 
villes f£) p, r formes de Sicile. 

9. Qyel butin il.spporta deSyracufe 

à Rome , et> de fon grand fltf petit 
triomphe. 

îo. En fon quatriefme Confulat il 
ejl accup 4 Rome parles amhajjadeurs 
deSyracufe à binjligation de quelques 
(g enuicux : mats il Je tufitfie,j§) ejl de- 
puis fort honnore parles Syracufans. 


5 °* 

f Italie , le chajje hors de la P ouille, luy 
donne bataille fifij fie rend maifire du 
camp , le hat en plufieurs courfa, gy re- . 
fond auec Fahms Maximus de conti- 
nuer cette faon de guerre , afin de re s 
tenir Hannthal tandis queFabius afin 
gérait Tarente. 

ii. F urieufe rencontre de Marcellin 

CT d'Hxnnibalqui combattirent trois 
'. fois en bataille rangée par trois tours 
confecutifs , au dernier defquels les Ro- 
mains demeurent vicloneux. 
lj. Marcellus Je rafraichijfant en 
vneïnlle de fampagne efl accu fe à Ro- 
me, puis al fous fifi) esleu Conful pour 
U cinquiejme flou :ce qui le fit refondre 
à nouueaux combats' contre Hannibal: 
chofe qu'il defirost entre toutes autres, 
& les nouueües occafions qu'il en 
eut. 

iq. Foulant reconnoifire vn lieu 
I fort d a jliete pour s en emporte, il ejl 
enucloppi par tes troupes qu'Hannibal 
auoit embufquees , (y tué furie champ 
auec quelques autres-, (y de l'honneur 


ii. Il s'attache à Hannibal dedans' qui fut fat h fon corps par Hannibah 



A RC VS Claudius, ccluy qui fut cinq 
foisConfulàRome, eftoie fils d’vn autre , u ';“ rao "‘ iDl " 
Marcus, a ce qu’on dit: mais il rut Je pre- p"« ■«« 
mierde fa.maifon (innommé Marcellus, f°‘ 

qui vaut autant à dire comme martial Si 
belliqueux , ainfi comme eferit Polîdo- 
nius, pourcc qu’il eftoit adroit aux armes, 
expérimenté au fait de la guerre , fort Si 
dilpos de Cu perfonne, prompt àlamain, 

&a) niant de fa naturel combattre, mais 
Hnc monftroit cette afprcté& ardeur de combattre, qualaguerj-ccon- v<nii#<c moi. 
tre l’ennemy feulement :car au demeurant fes moeurs cftoient fort dou- cft^chofc «telle»; 
ces & fort atrcmpccs. Il ayma les difeiphnes & letcrcs Grecques, iufques “* 
à hon noter &e (limer feulement ceux qBicn lijauoient : car au rcfteles 
affaires l’empelchcrenc d’y pouuoir vaquer, & de s’y exerciter autant 
comme il eu if bien délité, pourcc que s’il y eut iamais hommes aulqucls “ n.iw.<t«riiiv 
Dieu, ainfi que dit Homère, fift 

Vier en guerre & en fanglansellours 
Leursieunesansiulqucsà leurs vieux iours, 
ce furent les no blés & les principaux hommes Romains de ce fiecle-là, 
cjui en leur îeuncilc curent à combattre contre les Carthaginois en îa 
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u ntCTir.té poUi- Sicile, en leur fleur d’aagc contre les Gaulois, pour empcfcher qu’ils ^ 
?”jCT b dc“ l p'.racû. n’occupalfent toute l'Italie, & en leur vieillcfic contre Hannibal &con- 
*“*• « KclesCarthaginois,cncorevneautrefois:carilsne iouyrent point du 

priuilege de l’aagc , qui les difpenfôit d’aller à la guerre , comme les au- 
L’idtriTc j«» k- trcs comm uns citoyens, pour. leur vieillcfle : mais furent contraints, 


tantpourleur noblcflc 


, que pour leur expérience 6c vaillance, d'acccp* 
lites des armees que le Sénat Se le peuple leur 


mes cft *nc ires- 

belle fc nccellaire j * i . 1 • * 

partie en l'homme tCrlcS Charges & COndUlCCS < 

taffiganrat'^î commirent. OrquantàMarcellus, il n’y auoit forte de combat à la* 
quelle il reculait, ny à laquelle il fuit peu exercice : mais encore cftoic-il 
• top- plusaflcuréaucom bat d’n omme à homme en camp clos, qu’il n’eftoit 

melmcde ternbles 1 , - *1 ‘ C 1* • • 1 

coups , & penr-oQ en nul autre : a u moyen dcquoyune rctuta ïamais aucun cnncmy qui 
p»( ii propfc >aJj- ] e desfiaft , mata tua lur le champ cousccux qui le prouoquerent. En la 
Sicile il fauua la vie à fon frère Otacilius qui en vnc rencontre auoit cité g 
porté par terre: car illccouuric de fon efeu, & tua ceux qui luy cou- 
roicntfuspourracheuerdetuerîà raifon dcfquellcs proiielTes, citant 
encore icune , il eut dcsCapicaincs,fous lcfquels il alloit à la guerre, plu- 
fïeurs couronnes*, &: autres prix d’honneur qui fe donnent aux vaillant 
hommes. Et commeilcontinuoitàmonftrerfavaleurtoufioursdéplus 
en plus, le peuple l’eflcuc Ædilc du nombre de ceux qui font les pjus di- 
gncs&lcsplushonnorables:Si lcspreltreslc créèrent Augur, qui cita 
Romevnefortedeprcltrifc,ilaqucllclaloy donne l’autorité d’obier^ 
ucr & confidercr le vol des oy féaux pour en deuincr & pronoltiqucr les 
. , , cnofes à venir. Maiscnl’annee de cette licnncÆdilité, il fut contraint 

Les vilenies Jutout »... 9 


.ihjafo ne doi- d’appcller en iutticc & accu fer malgré luy, vn lien compagnon en cét 
tetf' en qui que ce office nomméCapitolinusdequelcllanthomme téméraire, diflblu& 


uenc eltie ftrppor- 
teef" i 

Toit. 


» /> 
defordonné en fa vie, deuifit âtnoureux du fils de Marcellus qui auoit ^ 
nomcommefonpercj&lepria de fon des-honneur fur le point qu’il 
elloit en la fleur de fon adolcfcencc , non moins regardé , prilé 6c cltimé 
de tout le monde pour cltrc h oniielte & bien apris , que pour cltrc beau 
fils. Or pour la première fois il reietta à par foy les prières & pourfuires 
de ce Capitolinus fans en parlera perfonne-mais quand il vid qu’il y rc- 
tournoit encore vnc autre fois, il le dit 6c déclara à fon pere , lequel 
eftantextrcmemcntfafchécomme lccas le meritoit, l’cn défera Scac- 
cîTtp-ortî' cu b> deuant le Sénat. Capitolinus du commencement allégua plufieurs 
Sî!™ exceptions & fubterfuges pour ne point comparoir , à la fin d en appel- 
cn(b»-iRcfmr. tous la deuant les Tribuns du peuple , lcfquels déclarèrent qu’ils ne rcce- 
niables. uoicnt point Ion apjiel , & ne vouloicnt point prendre connoiflance 

du fait. Ainfi eftantala fin contraint de refpondre deuant leScnat.il 1 ^ 
nialefait toutàplat, pource qu’il n'y auoit point de cefinoinïquieuC- 
lent oüy les paroles: à l’occafion dequoy le Sénat futd’auisde faire vc- 
preonr sites Ai*- niren pcrfonnelc icune earçom: lequel s’eftant prefenté dcuantlcSe- 

ui.tc en tris tant. r 1 . s. -«si 0 * 1 /* . , _ * i 

nat le prit a rougir & a pleurer tout enlemble. Le Sénat voyant en luy 
vnevergogne mcflecauecdcslatmcs,&vndefpit qui nefepouuoitap- 
pailcr, (ans plus outre chercher d’autre preuue , tint le crime pourtour 
aueré,&condamnafurlechampCapitolinus en vne fommed’argent 
. pour l'amende: des deniers de laquelle Marcellus fie faire des vafesd'ar- . 

gent, pour feruir aux facrificcs, lcfquels il dédia 6c confacra aufcruicc 
des Dieux. 

Or 
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^ Or eftant la première guerre qi^les Romains eurent contre les h cciuy ,01,11»- 
Carthaginois acheuee au bourde vingt & deux ans' qu’elle auoit dure, J, 'ci, i™** p',ÛX 
incontinent apres leur recommença de nouucau vne autre guerre con- ^Sc'L'.laic.donl 
tre les Gaulois: car les Infubriens, peuple venu de la Gaule & habitant 
au pied des monts des Alpes du collé d'Italie, combien qu'ils fuflenc ■>« , que i«yiui 
forts Si puilfa ns d’eux- menues , appelloicnt ncantmoins encor à leur ro«;, 7 c»o'n,l.'nâ 
ayde les autrcïOaulois qui habitoient delà les monts, Si en faifoient ve- *uSt°‘j'i*que i t« 
nir de grolfes armées de ceux mefmementquiont accouftumé d'allerà 
iafolde de qui plus leur donne, qu’on appelle Gefiatcs. Simcfemblc »!<»«, & 
qtie ce futchofe merueillcufe,& de grand bon-heur pour les Romains, eâ'om“ü“™,u * 
que cette guerre Gauloifene vint pointàfc rompre du tcmpsqueccllc F 1 ” 1 '"™- 
des Carthaginois duroit encor, & que les Gaulois, comme fi par ma- 
g nierede dire, ils eulfcnt iuré de combattre à leur tour con tre celuy des 
dcuxpeuples,quidemcureroit vainqueur , attendirent de bonne foy, 
fans fe bouger lufques à ce qu’ils euffenc achcué, pendant que les Ro- 
mains Si les Carthaginois fc battoienr cnfemblc , Si puis s’allcrcnt atta- 
cher aux vainqueurs, quand ils n’eurent plus à faire àd'autres. Ce ncant- 
moinsl’alIietedelcurpaïsfaifoitgrandctFroyaux Romains pour cftre 
défi près leurs voifins, pource qu’ils auoient la guerre àlcurs portes, à 
•propos de parler : aufG faifoit l'ancienne réputation des Gaulois,que les 
Romains ont ce femblc plus redouté Si plus craint qu'autre nation 
quelconque, pource que ce furent eux qui anciennement prirent la vil- 
le de Rome: depuis laquelle pnle il fut fait vne ordonnance, que de 
Jorscnauant les preltrcs Si gens de religion feroient difpcnfez Se exépts 
d’aller à la guerre, excepté quandlcs Gaulois s’efleucroient. Les p'repa- 
ratifsauflî qu’ils fîrenc alors pourccttc guerre, tefmoignerent allez la 
craintcqu’ilscneurent:car on tient que iamais auparauant nyonques 
depuis il n’y eut tant de miliers de Romains naturels en armes tout à vn 
coup.qu'ily euft cette fois-là. Dauantage la nouuellc ctuautédont ils omouicfcni. 
vicient en leurs facrificcs en fait foy aufliicar auparauant ils n’auoicnr 
iamais accouftuméd’yfaircricnqui fuit cftrange, ny qui rinltdu bar- 
barc.mais auoient les opinions fort douces Si humaines, quant aux ce-.£ 
rcmoniesdela religion , & conformes à celles des Grecs couchant le quels il n'yapM.ip- 
fcruicedes dieux: mais lors ils furent contrains d’obeir à quelques ora- ïwT, 
cles& prophéties anciennes, qu’ils trouuerentefcrites dans les lmres de 
la Sy bille , Si enterrèrent tous vifs dedans le marché aux bœufs deux s -°- 

Grecs, vn homme & vne femme. Si fciriblablcment auflî deux Gaulois: tieors choies qui 
^ aufquels iufqucs auiourd'huy ils font encor au mois de Nouembrc * U “‘ 
quelques fecrets anniuerfaires, qu'il n'eft pas loiiiblcdc voiràtout le 
monde. Or és premières rencontres de cette guerre, il y eut de grandes 
victoires & de grandes pênes aulfi pour les Romains, maispourccla 
r.’cn fut point la guerre aflbupic,ny réduite à vne finafleuree. Et l’an- 
née que Flainimus Si Furius furent Confuls, 8 i dcfpefchez aucc grof- 
fes Si puiflàntcs armees pour aller faire la guerre aux Infubriens, qui 
font les Milanois, ilvintnouucllcsà Rome qu’on auoit veuvne rii*ic- 
rcdelaRomagnetoutc rouge de (ang, Si- qu'on auoit aulli veutout à 
vn coup en la ville de Runini crois lunes : ioint que les preltrcs Si de- 
uinsqui auoient obferué Sc confidcré les prefages des oyleau^au lour 


Digitized by Google 


508 


Marcellus. 


Eftrange efficace 
cireur fur les gril 
gomie meurs du 
monde qui fe gou- 
uernent par la con- 
tenance des or* 
feauxt 


En Flaminius on 
▼oïd que l'ambitiô 
reiecre tomes cho- 
fes pour (àtiifairc à 
Ion dent Le peuple 
Romain apptcuJ à 
ceux qui domiwnt, 
de maintenir leur 


Les fupeifUtions 
des Rom.uns con- 
damnent ceux qui 
mieux inlltuu» , at- 
tribuent ncâtmoins 
à leuisconfeils, & 
efforts l'entrce , le 
milieu de Tifluede 
toutes em repi ne», 
de n om auuc Dieu 
que leur rame gloi- 


La (îtprtftirion a 
▼m infinité demy- 
Ocres, mais ridicu- 
les,* qui n'ont au- 
tre i sdement que 
la folie •'cenixaôr 
Satan t'elï lerujr 
pour abulct les au- 

UCI- 


que ces deux auoient cfté cficu|£onfuls, affermoient qu’il yauoiteu ^ 
erreur en leur création ,& qu’ils auoicm: cité induëmcncefleus contre 
les lignes & pronoltiqucs des oyfeaux. Parquoy le Seine leur elcriuic 
incontinent au camp, & les cappella afinqu’tis le vinflcnteux-mcfmcs 
dcpofcrduConfulat, auant qu’ils attentaflent de faire aucune choie 
commeConfuIscontrelcscnncmis. Le Conful Flaminius rcccutbien 
les lettres à temps , mais pource qu’il eftoK lurlcpoiift tic donner vne 
bataillc,ilnclcsvoulutpoint ouurir qu’il n'cult premièrement desfait 
les ennemis, & couru leur pais .comme il fit : mais aufli quand il retour- 
nai Rome, encore que ce fuit aucc grande quantité de butin , le peuple 
ne voulut point aller au deuantdeluy , pource qu’il n'auoit pas prom- 
ptement obey aux lettres qu’on luyauoit eferites, ny ne s’en cltoitin- g 
continen t retourné, ainfi qu’on luy auoit mandé, mais en auoit fait au- 
dacicufcment à fa fantaific fans point s’en foucicr, de manière qu’il s’en 
fallut bien peu qu’on ne luy réfutait totalement l'honneur du triom- 
phe: car tout aulli-tolt que fon triomphe fut acheué, on le contrai- 
gnit de renoncer à l'on confulat , & on le rendit homme priué aucc fou 
compagnon: tant les Romains eltoient en cela religieux, qu’ils vou- 
loicntquc toutes choies le referaient à la grâce & au bon plaifir des 
Dieux , ne permettans point que l’on mefprifaft les oblcruations 8c* 
prédictions des deuins : ny les coullumcs anciennes , quelque félicité & 
profpcrité qu’il en deuilauemr: pource qu'ils ellimoicnteftreplus ex- 
pédient pour le bien de leur choie publique, que leurs officiers &magi- 
ltiarseulTcntcn rcucrcnce les ceremonies du feruice des Dieux , cjuc ç 
qu’ikvainquifient en bataille leurs ennemis. Et pourtant Tyberius 
Scmproniuspcrfonnagcquifucautanthonoré & cltimédes Romains, 
tantpourfa bonté qucpourfaproüefle, que nul autre de fontemps, 
citant vneannccConful en nomma &declaradeux autres pourl'eltrc 
l’annce enfuiuant, Scipion Nafica,& Caius Martius : lefqucls ayans 
pris poflclfion, & cltans défia allez és prouinces qui luy eltoient efeheu- 
tes parle fort, Sempronius par cas d’auenture pris en main quelques 
petits liures, où eltoient fommaircmcnc eferites les règles appartenan- 
tes aux ceremonies des facnfices publies ,& en les lifant y trouua vne 
obferuanccdontil n’auoit ïamaisoüy parler. L’obferuancc eltoit,que 
quand vn magillrat fortoit aufli l'.ors de la ville en quelque tenteou 
maifonloüec,poury contemplcr&obfcmerlcsprefiiges des oyfeaux, 

& que par quelque occafion lufuenante il cltoit contraint de fe retirer ® 
dedans laville,auantquelcsoylcauxcufTent donné aucuns fignes cer- 
tains, il falloit à la féconde fois quand il rctournoit pour acheucr fes ob- 
feruations, qu’il laifiall la tente ou maifon premièrement loiiee , & 
qu’il en prilt vne autre pour recommencer de nouucau à y faire fes con- 
templations. Tiberius n’ayant pas fijeu cela ,s’elloit par deux fois feruy 
d'vue mefmc maifon, & auoit là-deflùs nommé & déclaré ces deux 
Con fuis fuccellcurs: mais depuis ayant connu fa faute, il la fit entendre 
au $cnat , lequel ne voulut point mettreà mcfprisvneli lcgercomif- 
fion, mais en cfcriuit aux nouucaux Confuls , Icfquels incontinent 
quittèrent leurs prouinces, & s'en retournèrent à Ro me p ro m p te in en c 
où ils fedepoferent de leurs cllats. Cela fut quelque temps depuis : mais 
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A enuiron ce mefme temps duquel nouscfcriuonsprefentemen't.ily eut 
deux preftres de bien nobles inaifons, & bien nobles perfonnages, Tvn 
* nomméCornelius.&l’autreCcthegus.quitousdeux furentpriuez de 
leur preftrife , pour auoir failly à bailler les entrailles de Thoftie immo- 
lée par ordre ainfi qu’ils deuoient. 'Et Quintus Sulpitius , pource qu’en 
facrifiant, le chapeau facerdotal, que portent ceux qu’on appelle Fla- 
mmes , luy tomba de dellus la telle , fut depofé de fa prelaturc. Et com- 
me Minutius Didlatcur euft nommé pour maiftre de la caualcric, Caïus 
Flaminius , il en futdeftitué,&misvn autre en fa place , pour autant 
qu'en l’inftanr que le Diélateur le nomma, on oüit le bruit d’vnc fou- 
ris.Et combien qu’ils fulfent ainfi foigneux de garder cftroitcmen t vne 
fiexquife diligence, mefmemcnt en des choies fi légères, ce n’eftoit 
B point pource qu’il y eulldela fuperllition mellee parmy, mais cftoit 
qu’on ne tranfgreflaft aucun point de toutcslcs anciennes inftitutions 
& ceremonies de leur pais. 

Mais pour retourner à noftre hilloirc , quand Flaminius fe fut luy- 
mefme depofé de fon Confulat, Marceîlus fut fubftitucen Ion lieu par 
ceux qu’on appelle Entrcrois: & entré qu’il en fut en pollclfion, il eleue 
pourfon compagnon Cneus Cornélius, là où Tondit que les Gaulois 
feportans à vouloir faire appointement, & le Sénat Romain mefme 
eftant bien contant d’entendre à la paix, Marceîlus irrita le peuple, & le 
difpofa à vouloir pluftoll la guerre. Ce nonobftan t la paix fut bien fai- 
te pour lors, mais incontinent apres lesGauloisG.-iratesrcnouuelle- 
C rent la guerre: car ils paflerent les monts des Alpes en nombre de bien 
trente mille combattans, & (evindrent ioindre aux Infubricns , qui 
elloienfpluficurs fois autant : au moyen dequoy le cœur leur eftant 
creujilsallcrcnt incontinent mettre le fiegedeuant la villed’Acerrft, 
quieftaflife lur la riuiere du Po, durant lequel fiege leur RoyBrioma- 
tus prenant dix mille Gcflatcs, alla courir & piller le plat pars d’alentour 
du Po.Cc qu’entendant Marceîlus laifla fon compagnon auec tous les 
gens de pied armez, & le tiers de la caualerie,au camp pres d’Accrrcs , & 
luy auec le relie des gens de cheual, & fix cens hommes de pied des plus 
légèrement armez, fe mit en chemin pour aller trouuer lesennemis, 
fans repofer ny iour nv nuiét , iufqucsà ce qu’il eut atteint ces dix mille 
Gelfatcs auprès d’vn bourg delà Gaule de deçà les monts, qui fe nom- 
me Claftidion, qui depuis peu cftoit en Tobeiflance des Romains. Si 
^ n’eut pas loifir de rcpolcr ny refaire vn peu fes gens, pource que les Bar- 
bares fçcurent incontinent fa venue, & le tindrenc pour entièrement 
perdu ,àcaufcqu’ilauoit bien peu de gens de picd:& quantàfacaua- 
Jerie, les Gaulois ne la mettoienten aucun conte, car outre ce qu’ils 
font fort bons hommes d’armes, & qu’ils valent plus en cela qu’en nul- 
le autre forte de combat , encore pafloient-ils de beaucoup lors en 
nombre ceux de Marceîlus. •& pource marchèrent incontinent droit à 
luy d’vnc grande fureur & auec de terribles menaces, comme fid’arri- 
ucc ils euficntdcu foudroyer tout. Leur Roy marchoitlc premier dé- 
liant toutes fes troupes. Et Marceîlus craignant qu’ils ne Tcnuclopaf- 
fent & l’enuironnafl’cnt par derrière, pource qu’il cftoit en fi petit nom- 
bre, cilendit le plus qu’il peut les ailes de fa gendarmerie pour embraf- 
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fer plus de pais, de manière que les deux pointes venoient à cftte fort^ 
grellcs,iufquesàcequ'il fut bienpresdes ennemis. Et comme ileftoit 
prcftàfemcttreaugaloppouraller choquer, il arriua que fon cheual 
effroyé du bruit, &dela braucric des ennemis, fc tourna ,& emporta 
Marccllus en arrière en defpit qu'il én euft': mais luy craignant que les 
Romains ne prinflent (uperftitieufement cela à mauuais prc1age,'& 

„ n'en entraient en quelque frayeur, qui leur troublait l'entendement, 

tirantlabridcàmain gauche, luy fit foudamement retourner la telle 
«ffVü , ra?.™o«'pêi! deuers l’cnncmy , &à mefme inllant adora le Soleil , comme fi ce n'eult 
pas cité par accident qu'il euft tournoyé, mais expreflemenr pour cet 
• effet, àcaufe que les Romains ont accoultumc de faire ainfi vn tour, 

quand ils falüent & adorent lesDieuxi&furlepointquela meflec com- 
mença, il fifvceuà Iupitcr Feretricn de luy offrir les plus belles armes g 
que les enhemiseuffent, s'il demeuroit vainqueur. Et à l'heure met me 
îfaondu* rotG*u" le Roÿ des Gaulois l’ayant appcrçcu, fc douta bien à voir les marques & 
lfcn*iie«ï?is?f cn f cl g nc s qu’il auoit ,quccc clcuoit titre lechef des cnnernisrde forte 
ftdccnpcupkiqui qu'il lança fon cheual bien loin deuant fa troupe droit à luy, en luy 

chotfiiloient pour * . 1 \ \ r »t , . ' _ . 1 

maiftre* «nx qu i 7 criant vn erv de desnancc , que c citoïc a luy qu il en vouloit , & bran- 
eftoicot piopm. lan t vnc gi offc lauciine de barde qu'il portoit en la main.C'eftoit le plus 
bel homme & le plus grand de tous les Gaulois , & fi auoit fon harnois 
tou t doré & argenté , & fi fort cnrichy de toutes fortes d’ouurages &de 
couleurs, qu'il en rcluifoitcommc l'cfclairiparquoy Marccllus ayant 
ietté fa Vcue fur toute la bataille des ennemis , & n’y ayant point apper- 
çeude plus belles armes que celles dcce Roy, iugea incontinent que 
c’eftois doneques cciuy . contre lequel il auoit fait fa prière & fon voeu à ^ 
Iupiter.Si piquadroitaluy , & luy donna vntel coupde iaue’line, ay- 
üfcnt la force & la roidcur delà courfc du cheual , qu’il luy fauffafacui- 
raffe , & le porta par terre , non encore mort pourtant : mais i! redoubla 
foudarn deux ou trois coups, dont ill'acheuadetuer, puisfeiettaauilî- 
toll à bas de fon cheual , & en touchant lesarmes du mort , leua les yeux 
au ciel en difant : O Iupitcr Feretricn , qui regardes du ciel & dirigesles 
!«ra e /”a k °Te m û hauts faits d’armes & les proiieffes des Capitaincs,ie t’appelle à tcfmoin, 
vidoi.e. s< riepa comme ie fuis le toifielmc Capitaine Romain, quieltant chefd'armee 
n .,1 i rn^ncime ay desrai t & tue de ma propre main le Roy & Cher de l’armee des cnne- 
mis,& te promets offrir& dédier les plus belles Silcsplus richesdef- 
poüillcsdcs ennemis , pourueu qu’il te plaifc nous donner pareille for- 
tune au demeurant de cette guerre. Cela fait & dit, les hommes d'armes ^ 
Romains commencèrent à fc méfier parmy les Gaulois , gens de cheual 
& gens de pied pefle-mefie : car ils n’cltoien t point feparez à part les vns 
dcsautrcs,& firent en forte qu'ils y gagnèrent vnc viétoire fingulicrc, 
pourlafaçoq. qui enfut cftrangc & mcrucilleufc, pourcc qu’il ne fut 
jamais veu ny auparauant, ny depuis que fi peu de gens de cheual des- 
;X'ikÔ- fifiént fi grand nombre d’hommes d’armes & de gensde pied méfiez 
cnfcmblc: & apres en auoir ruéla plusgrandc partie, & auoir gagné 
leurs dcfpoüilles &tourleur bagage, ils’cn retourna deuersfoncom- 
pagnon , qu'il trouua taifant la guerre aux Gaulois aflez mal-hcureule- 
meut, deuant la plus grande ville & la plus peuplée qu’ils eufiéne, que 
l’on nomme Milan, &; que les Gaulois de deçà les monts tiennentpour 
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^ IcurcitéMetropoIiraine.c’cftidire capitale, 8e dont toutes les autres 

on telle deriuecs &. fondées, à l’occafion dequoy ils faifoiertt tout le de- v,üi a „c cm- 
noir à eux po/liblc pourladeffcndre, & tenoient le Conful Cornélius 
autant ailiegé, comme luy eux. Mais (1 toft que Marcel lus fut de retour, ** 

les Geflatcs qui entendirent comme leur Roy Briomatus auoit cité tué i.uoi. <fci.troâc« 
en bataille, s’cnrerournercntcnlcurpaïs, 8e la ville de Milan fut ptife: 
apres laquelle toutes les autres fc rendirent fans fe faire barre, & les cau- 
loisfefoumircntcnticrcmcnteux8eleursbiensàladifcrction des Ro- 
mains, qui leur oilroycrcnt la paix fous équitables 8e railonnables con- 
ditions. Pour lefquelles conqucftcs, le Sénat décerna l'honneur du trio- ’ 
phe à Marcellus feul, 8e fut ce triomphe en richeffc, en multitude de * 

defpoüilles, en nombre de beaux 8e’ grands hommes prifonniers, & en 
jj route autre fomptuofité 8e magnificence aulli admirable, &aulh digne 
de voir qu'autre qui eulliamais cfté: maisce-quiy futlcplus agréable à 
regarder pour la nouucauté,fut Marcellus portant luy-mcfmc à Iupiter 
fur fes efpaules la defpoüille entière du Roy barbare, qu'il auoit tué: caf 
ilauoit fait couper vn chefncau de montagne haut 8e droit.qu'il accou- 
ftra en forme de trophée, en y attachant 8e pendant à l'entour par ordre 
toutes les piecesduharnois qu'il auoit côquis : puis quant toute la mon- 
llredcfon triomphe fut acheminée, luy-mclmc chargea le chefncau 
fur fes efpaules, 8e monta deffus fon chariot triomphal , 8e alla ainfi par 
toute la ville portant ce trophée en (triomphe, qui filtla plus belle rc- 
prefenrarion , 8e le plu s honnorablc fpcéjtaclc , qui comparuff en toute 
cette monftrc. Son armeé fuiuoit apres le chariot chantant des hymnes 
8e chants de viétoire à la louange des Dieux 8cde lcurCapiraine:puis 
quandil eut trauerfé toute lavillciufquesauTemplc de Iupiter furnd- 
L mcFcretricn,ilyplanta8edcdia fon trophée. C’cit le troiliefme 8e le 
dernier desCapitaincs Romains iufques à nollre aagc,à qui cét honneur 
foitefeheu. Car le premier qui ait ainfi fait offrande à Iupiter des armes 
duChcfdcscnnemis,futlcRoy Romulusqui gagna celles d'Acronlc 
Roy des Ceniniens : le fécond fut C ornelius Coll us , qui desfit Tolym- 
nius Capitaine general des Tofcans :8e le troifiefme Marcellus, qui tua 
de {à propre main Briomatus Roy des Gaulois, 8e depuis luy n'cltauc- 
nu cét heurà nul autre. Le Dieu auquel fc confacre 8e fcdedie cette for- 
te de defpoüilles s’appelle Iupiter Feretncn, ainfi furnommé .comme Ditmm do ru,: 
efcriuent aucuns, pource qu’on luy porte ce trophée, fuiuant la dcriua- 
tiondc cette parole Grecque, FER IN , qui lignifie porter j pource 
D qu'en ces premiers tcmps-li il y auoit encore beaucoup de dicfios Grec- mit, uni Capitaine* 
ques meflees parmy le langage Latin. Les autres veulent dire.que c’clt vn ,u ' f ° Ul “' 
des furnoms de Iupiter, qui lignifie autant comme foudroyant, pource 
que FERIRE en langage Latin, fignifie fraper:8e il y en a qui difciit.que 
c’eft proprement blclfer à coup de main en la guerre, car encor auiour- 
d’huy les Romains quand ils chargent leurs ennemis en bataille ],l ou 
qu'ils les pourfuiuent fuyans,ils crient l'vn à l'au tic pour s’enrredonner 
courage, FERI FERI, qui vaut autant à dire comme, Tue Tue : 8e les 
defpoüilles qu'on ofte aux ennemis s'appellent généralement Spolia : 
Maiscellcsque les Capitaines oftent aux Capitaines des cnncmisapres 
les auoir tucz,s'apcllcnt particulicremét Spolia Opina . T outefois il y cil 
Tome I. * Tt 
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a quidifent, que le R8y Numa Pompilius, en fes commentaires , fait »' 
mention de DcfpoüillesOpimes, premières, feeondes, fit tierces , com* 

• mandant que les premières gagnées foient confacrees à lupiter Fcrc- 
tnen , les fécondés à Mars, fit les tierces à Quirinus : St que celuy qui au- 
• ce («ton» roit |£gné les premières euftpour fa rccompenfe <t trois cens Aifes, le 
«cwecieiB. fécond, deux cens, S: le croifiefme, cent: mais neantmoinsla commu- 
ne opinion fi: la plus receuë cft, que les Dcfpoüilles Opimes, font les 
premières gagnées, là où il y a bataille rangée, fie que c’eftleChefde 
î’armcequlIcsofteauChef des ennemis apres l'auoir tué de fa propre 
in gmIoù eüoifi main. Maisà tant auons nous fuffifamment parlé dece propos. Audc- 
pi«i ccHootci de. meurant, les Romains furent fi ioyeux de cette victoire, fiedel'iiruëdc 

Romains que nilli 3 r u . J , 3 f 

*Bttcs pcupio. cette guerre, qu ils hrent rorger du butin qu on y auoit gagne, vne cou- 3 
pe d’or maflifjdu poids de cent marcs, qu’ilsenuoycrent en offrande au ' 
Temple d’Apollon Pythie» enla ville de Delphes pour luy en rendre 
grâces, fie firentauflî libéralement part des defpoüiliesà leurs alliez iuf- 
ques à en enuoyer grande quantité àHicron Roy de Syracufc quielloir 
leuramy fie confédéré. 

iv. Dîej tcfciic au Qvelqjve temps apres eftant Hanliibal entré en Italie .Marcellus 
«m'miiMraü’dc! fut enuoyé auec vne armée de mer en la Sicile, fie depuis eftant adue- 
i.Wc» , i>«i gn. nue la desfaite de Cannes, en laquelle il mourut tant de milliers deRo- 
tefte i icwiéimc- mains , Se s’enïauua bien peu de viftcffc qui s’enfuirent en la ville de 
Cannufium, on s’attendoit qu’Hannibal ayant desfait la fleur delà fot- 
«wcI'AcMb»- ce des Romains, ne faudrait pas de tirer droit à Rome. Marceiluscn- 
uoya premièrement de deflùs fes vaiffeaux mil cinq cens hommes pour C 
ayderàgarderla ville: Stdepuis ayant receu vn mandement du Sénat, 
s’en vint à Cannufium, là où il prit ceux qui s’eftoient fauucz-Ià , fie ral- 
liezaprcsla bataille perdue, fie les tira hors des places en la campagne 
pour ladeffcndrc.Orauoicntlorscftélcs meilleurs Capitaines qu’euf- 
fent les Romains pour la plufpart tuez en diucifes batailles, 8t de ceux 
qui leur cftoient demeurez, Fabius Maximus eftoit celuy qu’on cenoit 
, pour le plus homme de bien, fie le plus fage.mais encotefc plaignoit-on 

qu’il n’eftoit pas homme d’execution, & qu’il auoit faute de hardieffe , 
pource qu’il pcfoit trop toutes chofcs pour ne rien perdre, fit ne mettre 
rien en hazard: fit difoit-on qu’il eftoit bien bon Capitaine pour défen- 
dre, mais non pas pour aflaiilir. Au moyen dequoy on eut recours à 
Marcellus, Stl'on iugea qu’il falloit mefler fa nardieffe fit fa viuacité ^ 
a dilue auec la craintiue prcuoyance fit fageiTe de l’autre : fit à cette caufe 
les elifoit-on quelques années tous deux cnfembleConfuls,où bien les 
enuoyoit-on l’vn Conful, fit l’autre Ptoconful, chacun à fon tour, dans 
icntourfmoîgTi k s ^ lcux °û cftoient les affaires, fit fuiuant ce propos Pofidonius eferit, 
,«iMatcciiu.:maii que les Romains appclloient alors Fabius Maximus leur bouclier, fit 
fuie* 1 ) i«njK h ° Marcellus leur efpee. Et Hannibalmefmedifoit qu’il craignoifFabius 
enfcmït* «q" Maximus comme fon gouuerncur, fit Marcellus comme fon aduerfai- 
an“ft"bnû J îi™ re .p ourc e que l’vnlegardoitdc mal faire aux autres, fit l'autrcluycn 
■**•« i us», faifoitàluy-mcfme. Tout premièrement donc apres cette grandevi- 
dtoirc de Cannes, les gens d’Hannibal eftans deuenus fi audacieux, fit 
fit fi dcfbauchez fit diffolus, que fans plus craindre rien ils cenoient 
ics champs, St s cfcartoiÿit bien loin de leur camp, Marcellus, cou- 
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^ ïafit fusÀ ceux quis’cfloignqient ainfi, les mettoittousen pièces, & al- 

loit de tant plus diminuant toufiours les forces en fon ennemy. Et puis • 

ilfccourutlesvillcsdcNaples6edeNole .làoùil confirma les Napoli- 

tains,quicftoicntd’eux-mefmcsbien affectionnez aux Romains, en la 

bonne deuotion qu’ils auoient : & entrant dedans Noie , il y trouua vnc 

fedition entre le Sénat & le peuple , pourcc que le Sénat ne pouuoit ve- 

niràboutde la commune, qui atoute force vouloir tenir le party de 

Hannibal,à caufe qu'il y auoiten la ville vn gentil -homme nommé 

Bandius jtrcs-noblc entre les liens ,& fort vaillant homme de fa per- 

fonne, lequel ayahttrcs-bien fait fon deuoir en la bataille de Cannes, 

apres auoir tué plufieurs Carthaginois , fut à la fin luy-mefme abatu 

parterre, éctrouuéentrelesmortstout détaillé de coups: à railon de- o. g, g i, e b«a. 

g quoy Hannibal cllimant grandement fa ptoüefle , non feulement le 
iaifla aller fans payer rançon, mais dauantage luy donna de beaux pre- Ij««. " 

fensôclefitfonholle 6c fon amy. Parquoy Banflius citant de retour en 
fa,maifon , pour luy rendre la pareille, ne faillit pas à eftre l'vndcceux 
qui plus aficétucufement fauorifoient aux affaircsd'Hannibal, 6c qui to," 
plusexhortoie le peuple de Nolcà lejtourner defon cofté, toutefois 
Marccllus cltiirta quece feroit pécher contre les Dieux , de faire mourir 
vnpcrfonnagc qui aurait donné de fi notables preuuesdcla vaillance, 
&quiauroitcourulafortunedesRomainscn leurs plus grandes affai- * 

xcs & leurs plus grands dangcrs:auec ce qu'il eftoit de douce 8c humaine 
nature, encorauoit-il vnc grâce de fqiuoirat traire & gagner lesetturs 
dcspcrfonnesparcourtoilie: Au moyen dequoy ,1’cftanrccltüy Ban- 
dius vn iour allé voir & falijcr, Marceilus luy dcmâda qui il eftoit, com- 
bien que de long-temps il le connuft alfez, pour feulement auoir occa - „ , c6m pKC&; 
lion d'entrer en propos aucc luy. L'autre luy refpondit , qu’il eftoit Lu- '"“'J 1 " ‘"f 1 ”,* 
ciusBandius.Et alors Marceilus monftrant d'en eftre toutcfioiiy&cf- regagna gu, 
bahy:Comment, dit-il, 6c es-tu donc ccluy Bandius duquel on parle tant “ c " r 
a Romc,6c qu’on dit qu'il fit fi bien Ion deuoir en la iournee de Cannes, 

& qu’il n’abandonna iamais le Conful Paulus Æmilius , mais receut fur 
fon propre corps plufieurs coups qui eftoient adrelfcz à luy ? Bandius 
refpondit,qucc'cftoit luy-mefme :& luy monftrafur fap^rfonncplu-- 
fieurs cicatrices des coups qu’il y auoit receus.EtMarcelluS luy répliqua: 
comment, veu que tuauoisdefieuidentes 6c finotables marques de la 
bonnevolonté&amitiéquetunous portes, comment ne t’en venois-’ 
tu incontinentvcrs nous î penfes-tu que nous l'oyons fi lalchcs 6c fi iriv 

® grats, que nous ne vucillions dignement rémunérer la vertu de nos 
•mis , laquelle cft honnorce rnefme des cnnemisï A près luy auoir vfé de 
ces gratieufes paroles, 6c l’auoir embrafle, 6c carcflé, il luy fit prêtent « 

d’vn bon chcual de feruicc pour la guerre, 6c luy donna a cinq cens 
dragmes d’argent: 6c depuis ce iour-là , iamais ce Bandius n’abandonna «»»«■» 

les collez de Marceilus, mais luy fit toufiours par tout tres-loyalc 6c fi •” cft bien feante & v- 
dcle compagnie, lé monftrant tres-afpre à rechercher , defcouurir 6c ac- JSJmVwww' - 
eufer ceux qui en fa ville tenoientparty contraire ,-lcfquels eftoient en 1 r™"-- 

grand nombre, ôcauoicntconfpiréentrecux, que le premicriqurquc 
les Romains fortiroient aux champs pour aller faire quelque courfefur 
les ennemis , ils leurs fermeroiét la porte à la queue , 6c faccagçroiét tout 
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leur bagage. Quoy entendu Marcellus ordonna fes gens en bataille au ^ 
dedans de la ville près des portes, Si à leur queue rangea aufli lesfom- 
miersquiportoicntlcur bagage: Si au demeurante fon détrompe fit 
faire deffenfe fur peine de la vie à ceux delà ville, que nul ncfuftfiofé 
ny fi hardy que d’approcher des murailles. Cela fut caulè qu’Hannibal 
s'en tira près, quand il vit qu’il ne comparoiffoit perfonne defl'us les 
murailles en armes , Si s’approcha en allez mauuais ordre , pourcc qu’il 
crcut qu’il fe fuftcfmcu quelque mutinerie au dedans entre le peuple Se 
la noblelIc:mais cependant Marcellus fie ouurir la porte,pres de laqucl- 
leileftoit, &tfortancfoudainaucc les meilleurs hommes d’armes qu’il 
euft, l’alla charger de front : 8i incontinent apres fortirent aufli les gens 
de pied par vnc autre porte , courans droit à luy auec grands cris & grad g 
bruit: pouraufqucls faire tefte ,Hannibal fut contraint de departitfa 
troupe en deux : rirais ainfi qu’il lesdepartoit , fut foudainemcntouuer- 
tcvne troifiefme porte, par laquelle fortir le demeurant des Romains, 
quis’allerentruer de touscoftczfur les Carthaginois défia touscflon- 
nez & effroyez pour cette foudainc faillie, dont ils ne (è doutoiér point, 
deforte que ne pouuantqu apeincfouftenirceuxqu'ilsauoicnt furies 
bras, quand ils virent ce nouueau renfort, & cettederniere furcharge.ils 
furet contraints de fe retirer.Cc fut la première fois que les gens d’Han- 
nibal commencèrent à céder aux Romains , qui les rcmbarrerentaucc 
grand nombre de morts & de blcflez îufques dedans leur camp, car au- 
cunscfcriuent qu’il en demeura bien cinq mille morts furie champ, & 
qu’il n’en mourut pas plus de cinq cens de la part des Romains: touce- 
foisTuus-Liuiusn’affcrme pas quela desfaite fuftfigrande, mais il dit 
bien que cette rencontre apporta grande gloire à Marcellus, Si vn mer- 
ueillcux courage aux Romains apres tant de pertes qu’ils auoienc faites ^ 
Iesvncs fut les autres, poureequ’ils commencèrent lors à croire, qu’ils 
n’auoient point affaire à vnennemy totalement inuincible Si impaf- 
fiblc,mais qu’il pouuoit bien aufli quelquefois fouffrir perte & rece- 
uoir dommage. A raifondcquoy citant enuiron ce temps-là décédé 
l’vndcsConfuls.lepeuplc fit appcller Marcellus abfent pour le fublh- 
tucren fon lieu, & malgré les autres magillrats différa la fubrogation, 
iufqucs à ce qu’il fut venu du camp: Si ne fur paspluftolt arriué qu'il 
futelcu au heu dudeffunét par toutes les voix 6c fuffrajrcs du peuple: 
toutefois ainfi qu’on proccdoitàcctteéIe£kion,iltonnaa bonefcient, 
ce que les preftres Si deuins iugerent ellre de finiltrcprcfage: mais tou- ® 
tcfois ils n’ofoient pas l'empelcher ouuerccmcnt ny s’oppofer à fon 
élc&ion : pource qu'ils craignoient le peuple: mais luy-mefmc fe de* 
pofa volontairement Si quitta lcconfulat, Si pourcela toutefois ne 
fut point exempt de la guerre, mais futcrcé Proconful, Si enuoyé au 
camp àNole.là où il fe mit à chaftiet Si endommager ceux qui tenoient 
le party d’Hannibal, lequel en effantaduerti yaccourut en toute dili- 
gence pouricslêcourir,8id'arnueeluy prefenta la bataille, que Mar- 
cellus ne voulut pas lors accepter: mais il efpia fon occafion.qu’Han- 
nibalauoit enuoyé vne bonne partie de fon armee fourrager , ne s'at- 
tendant plus d'auoir de bataille, Si alorsluy alla courir fus ayant diffri- 
buc à les gens de pied de longues iauclines, dont on vfc és combats 


Digitized by Google 


Marcellus. ytj 

A de marine, 8c leur ayant enfeigné à en fraper de loin (fans leslafcherdc 
la main lies Carthaginois, qui ne fçauoient point ictter ny darder les 
leurs.mais combactoient de iauelots courts à coups de main feulement. 
Cela futcaufequetous ceux qui chargèrent alors furent contraints do 
monftrer le dos aux Romains, & qu'ils fuirent à val de route, de mamc- 
re qu’il en demeura einq mille de morts fur le champ , & il y eut quatre 
clephans tuez aulli, 6c deux pris vifs, 6c qui plus clt, trois iours apres 
cette bataille il y eut bien enuiron trois cens hommes de cheual , partie 
Efpa’gnols, & partie Numidiens , qui fevindrent rendre aux Romains. 
Ce qui n’eftoit point encore auenu à Hannibal , mais auoit continuel- 
lement par fi long temps entretenu en bonne vnion 8c loyale concorde 
vnc armee barbarefque, compofee de tant de diuerfcs 6c differentes na- 
£ tions: mais ces trois cens demeurèrent toufiours depuis fidclesiufques 
au bouta Marcellus 6c aux autres Capitaincs,qui apres luy curent char- 
ge désarmées Romaines. 

Qv e l qv e temps apres , Marcellus ayant cfté efleu ConfuI pour la 
troificfmc fois, s’en alla en la Sicile , pource que les victoires 6c profpc- 
ritczd'Hanmbal auoient donné cocuraux Carthaginois de vouloirre- 
conquerir derechef cettcille, melmcment pource qu’aptes lamort du 
Tyran Hieronymus, il s'eftoit cfmeu quelque tumultcà Syracufc : à 
l’occafiondcquoy les Romains des auparauant y auoient aulfi enuoyé 
vne armée 6c vn Prêteur nommé Appius,desmainsduquel Marcellus 
ayant receu l'cxercite, il y eut vn gtand nombre de bourgeois Ro- 
q mains, qui le vinduentfiipplicr de leur vouloir eltre en aydeenleurca- 
lamité: laquelle eftoit telle: De ceux qui efehaperenti la bataille de 
Cannes, lcsvnsfefauuerent de vifteffe , les autres furent faits prifon- 
niers en fi grand nombre, qu'il fembloit qu’il n'en fut pas demeuré af- 
fez pour garder les murailles de Rome feulement : 6c neantmoins ce 
peu de ceux qui cftoicnt demeurez, curent le cœur fi bon 6c fi grand, 
qu'ils ne voulurét iamais racheter les prifonniers qu’HannibalIeur aba- 
donnoit à bien petite rançon, mais firent vn decret, qu'ils ne feroient 
point rachcttez, 8c fouffrirent quclcsvns fulfcnt fuez, les autres ven- 
dus efclaucs hors de l’Italie :6c qui plus eft, ils enuoyerent ceux quis’e- 
ftoicntfauuezàfuyr,enlaSicile, aucc deffenfe qu’ils n’cufientà met- 
tre le pied en Italie, durant le temps qu'ils auroicnt la guerre contre 
Hannibal. Ceux-là fevindrent tousenfembleiettcraux pieds de Mar- 
L* cellus.fitoft qu’il fut arriué, 6c fc profternerent en terre deuant luy, 
en lefuppliant de leur donner lieu honnefte, 6c loy de combatre pour 
la chofe publique, en luy promettant auec cris 6c larmes , qu’ils fe- 
roient voir par effeâ:, que la route qu’ils auoient enduree à Cannes, 
eftoit auenuë piuftoft par mal-heur que par faute de cœur. Parquoy 
Marcellus ayant pitié d’eux , efcriuit au Sénat en leur faueur, priant 
qu'on luy permilt de remplir les bandes de fonarmee,i mefure quel- 
les vicndroicntàfcdcfgarnir, dccespauurcs hommcs-li. U ycut plu- 
ficursraifons alléguées pour 6ccontre cette requellc: mais finalement 
il fut conclu 6c rcfolu par le Sénat , que la chofe publique n’auoic 
que faire du feruicc d’hommes lafehes comme femmes : toutefois fi 
d'auenturc Marcellus s'en vouloit feruir, qu’il ne luy fuit loiiiblc de 
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donneràaucund’cux, quelque adte de proueffe qu'ils fiffcnt.dcscou- ^ 
ronnes ou autres prix d’honneur, que les Capitaines ont accouftumé de 
donner aux gens de bien, & qui font bien leur deuoir. Ce decret du Sé- 
nat defpleut fort à. Marcellus, lequel àfon retour de la Sicile en fit fes 
plaintcscn plein Sénat, remonftrantqu’onluy auoit fait tort de neluy 
permettre pas cette grâce que pour tant de bons ôigrands feruices faits 
alachofe publique il peull reftituer l'honneur à tant de leurs pauures 
citoyens. Mais pour lors citant en la Sicile, il reccut quelques torts & în- 
iures d'HippocratesCapitame general des Syracufains, lequel pouf gra- 
tifier aux Carthaginois, & par leur moyen fe faire leigneur abfolude 
Syracufc,fitmounrplufieurscitoycnsR.omains: à l’occafion dequoy 
M rcellus alla mettre le fiege deuant la ville des Lcontins,& l’ayant em- 
portée d’alfaut.ny fit aucun defplaifir aux naturels habitans&bour-g 
geois de la ville: mais quant aux trailtres qu’il y trouua,qui s’en clloient 
fuis de fon camp pour fc rendre aux ennemis , il les fit tous foiietter & 
pendre puis apres.Ceneantmoins Hippocrates fit premièrement cou- 
rirlcbruitiSyracufe,qucMarccllusauoit fait mettre à l’cfpcc touslcs 
Lcontins indifféremment iufquesauxenfans, &puis furuenantJà-dcf- 
fusen Pcffroy & tumulte de cette faulfe alarme, il fcfaifit facilement de 
toute la ville. Ce qu’entendant Marcellus partit d’aucc les Leor.tms 
auec toute fon armée, & alla planter fon camp toutau pluspres de Sy- 
raeufe , dedans laquelle il enuoya de fes ambailadeurs pour remonltrcr 
la veritéaux habitans.ee qui auoit cité fait en la ville des Leoncins ,au 
contraire de ce qu’on leur auoit donné à entendre» mars touc cela ne 
feruit de rien, pource qu'ils ne le creurcntpas.àcaufe qu'Hippocrarcsy 
finiront cft.mtleplus fort, les auoit gagnez. Parquoy il commenta alors à faire ^ 
in i.itfo, & .s approcher &aflaillir la ville de tous coftez, tant par terre àucparmer. 
iiieur puât. Appius conduiloit ceux qui aflauloient parterre, &luy auec ioixante 
gaietés à cinq rames pour banc bien armées , & pleines de toutes fortes 
de rraicts & d’armes de gct, aflailloit du coité de la mer, & voguoit 
contre la muraille, ayant fait dreffer fur vne liaifon de huidt galères, 
iointescnfcmblc,vnegrofiemachine& engin de batterie, pourrom- 
pre la muraille, fe confiant en la grande multitude de fes engins de ba- 
teric,& de toute autre prouifion ncccflairc à la guerre qu’il auoir,&: auf- 
fi en fa réputation. * 

V I. Excellente Mais Archimedes ne fe foucioit point de tout cela, comme auffi 
»™”î!bo»£ n’elloit-cerien auprès des engins 'qu’il auoit inuentez, non quicn fift _ 
autrement cas ny conte , ny qu’il les euft faits comme des chefs d’ccuurc U 
i ““ x ji“ J> pour monllrer fon cfprit : car c’cftoient pourlaplufpartdesicuxdcla 
•t.gc de m,th, Géométrie qu’il auoit fait en s'ébattant par maniéré de paffe-temps, à 
l’inftancedu RoyHieron, lequel l’auoit prié de reuoquer vn petit la 
Géométrie delafpcculationdcschofes intclledtiucs à l'action des cor- 
porelles & fenfiblcs, & faire que la raifon demonllrauuc fuit vn peu 
pluscuidente & plus facile à comprendre au commun peuple, en la 
meflanr par expérience materiellcà Pvtiliréde l’vfagc. Carcctartd’in- 
uentcr& dreffer inftrumens & engins, quis’appellcla Mechanique ou 
Organique, tantayméc&prifeedc toutes fortes de gens, fut première- 
ment mrfc enauant par Architas & par Eudoxus,en partie pour refioiiir 
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^ & embellir vn peu la fcicnce de la Géométriques, dont on ne peuctrou- 
ucrlcsdcmonltrationsintellcttiucspar rail'ons indubitables &nccef- 
faires, comme elt la propofition qui enfeigne à trouucr deux lignes 
moyennes proporcionalcs, laquelle nefe peut prouuer par raifon dc- 
monftratiue,8cneantmoinselcvn principe Se fondement neceflaircà 
beaucoup de chofes qui fe mettent en portraiture. L'vn & l'autre l'a ré- 
duite à la manufacture de quelques inftrumens qui s'appellent Mefola- 
bes ou Mefographes , qui feruent à trouuer ces lignes moyennes pro- 
porrionales, en niant certaines lignes courbes& ficelions trauerfantes 
&obliques. Mak^puisPlatons'cftantcourrouaé contre eux, en leur 
. maintenant, qu’iRorrompoicnt Segaftoienc la dignité, Se ce qu’ily 
auoit d'excellent en la Geometrie, en la faifant dclcendre deschofes 
g întelleétiues&incorporellcsauxchofes fenfibles & macericlles,&luy 
failânt vlcr de matière cdrporcllc, où il faut trop vilement & trop baf- 
fement employer l'amure de la main : depuis ce temps-là, di-ic, la Mc- 
chaniquc.ouartdes ingénieurs, vint àcftrc fcpareedela Geometrie, & 
tlbntlongucmenttcnuëen mcfpris par les plulofophcs,deuuurviie 
des arts militaires. Mais Archimcdcs ayant vn iour propofé au Roy 
Hici on .duquel il eftoit pareht& familicramy , qu'il cltoit pofliblcde 
reinucraueccantSefipeudcforccqu’onvoudroit ,rel poids&tel far- 
deau qu'on prclentcroi t : St s’eftant vanté, à cé qu'on dit, fur la confian- 
ce de la force des railons , dont il prouuoit cette propofition , ques'il y 
cuit eu vnc autre terre, il euft peu remuer cctte-cy en partant en l’autre, 
leJRoy Hieronsën cfmerucillant, le pria de vouloir mettre en fait cet- 
te prqpofition.&luy en faire voir quelque expérience, en luymon- 
ftrant quelque grorte marte & lourd fardeau remue par vnc débile for-* 
^ ce. Si accrocha l’vnc des groflescarraqucs du Roy, pour laquelle tirer 
en terre hort de l'eau, il falluc beaucoup d'hommes, encore y curent ils 
bien de l'affaire: Se y fît mettre dedans grand nombre de perfonnes ou- 
tre fa charge ordinaire :8c luy feul de loin eftmt aflisi Ton ayfc, fans 
s’cfforccraucunement , en tirant tout bellement aucc la main, le bouc 
d’vncnginà pluficurs roues Se pluficurs poulicrs, la fit approcher de 
foy, coulant aufli doucement & aufli vnicmen t , comme fi elle euft do- 
té Secouru fur la mer. Dequoy le Roy s'elbahiflant Si connoirtantpar 
cette preuue la grande force de Ion arr, le pria de luy faire quelque 
quantité d'engins, tant pour aflailhr que pour défendre en toutes fa- 
çons deficgcs8ed , aflaucs:& qu'Archimcdcs luy fit.toutesfois le Roy 
E* Hicron nes’en fëruit iamais.pource qu'il parta la plus part de fon regne 
fans guerre en paix: mais cette prouifion Si munition d'engins fe trou- 
ualors toutàpropospourlesSyracufains, Se non feulement la proui- 
fion des engins tous faits, mais anflil’ingcnicur mefmcquilcsauoirin- 
uentez.Quand donc ceux de Syracufe virent les Romains venir de deux 
codez à l’allaut , ils fe trouuerentbicneftonnez ,8e n'y auoit celuy qui 
dift vn feul mot, tant ils eftoient cfpris de frayeu r , ne croyans pas qu’il 
fuftpolhblc de rclifterà l'effort d'vnc telle puiflùncc: mais quand Ar- 
chimedcs vint à delafcher les engins, touc à vn coup infinis traits de 
toutes lortes. S: des pierres grofles à merueillcs volèrent en l’air, auec vn 
bruit Se vnc rondeur incroyable, contre les gens de pied, qui venoienc 
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ducofté delaterrcàl'aflaut.renuerfâns&brifans tousceux quife trou- A 
uoicntaudeuanc, ou à l'endroit auquel elles tomboient, fans qu'il y 
euflcorpsd’hommcquipeuft rcfiftcràfi grande impetuofité, nyfou- 
flenir vn fi grand faix.de manière que tous leurs rangs en cftoient trou- 
blez. Et quant aux vaifleaux qui afîailloient du collé de la mer, les vns 
cftoient mis à fond par de longues pièces de b ois .comme font les ver- 
ges où l’on attache les voiles des nauircs.qui elloient foudainement iet- 
fees en auant de deffus la muraille aucc des machines, & puisàforccde 
pefer enfondroient les galères au fond de la mer, les autres cnleuez tout 
dcboutparlesprouë»auccdcsmainsdefcr&des cr^hcts faits en ma- 
nière de becs de grue, plongcoientdcs poupes cnlSierilcs autres fai- 
fiespardedans,auecdcsenginstendusau contrairel'vn del'autre, qui B 
leur faifoient faire la pirouette en l’air, vcnoientàfe brifer &froiflcr 
contre les rochers eftans au pied delà muraille, non fans grande perte 
& meurtre des petfonnes qui elloient delTus, & bien fouucnt îly en 
auoit de tout point enleuces hors de l’eau, qui faifoient horreur à les 
regarder feulement ain fi lufpenduës & tournoyantes en l’air , iufques à 
cequclcs hommes de dedans eftans iettez Si lancez çà&li parietour- 
noyement,à la fin elles venoient toutes vuides à le brilcr contre les mu- 
raillcs.ou bicnàtetomberenla mer quand la prife des machinesfclaf- 
choit. Or quant icelles qiJe Marcellus faifoit approcher furvncliaifon 
de galeres iointe enfemblc.ellc s'appelloit Sambuca.pour la femblance 
déformé qu’elle a auecl'inllrument de mufique du mefine nom, qui 
cil vne harpe: & comme cllccftoit encore allez loin, il faillit de deffus 
lamuraille vne groiïe pierre du poids de dix quintaux , plus vne fécon- 
dé apres, & puis vne troifiefme coup fut coup, lefquelles venansidon- C 
ncr dedans celle machine aucc vn tonnerre & vne tempelle mcrucilleu- 
fe, en froifierent toute la bafe, & dcfmcmbrerent Si def^efferent la 
liaifon des galères qui là foullcnoicnt, tellement que Marcellus ne fi- 
chant où il en clloii, fut contraint de fe retirer luy-mcfme viftement en 
arriéré, &enuoyerauffl commander la retraite à ceux qui alfailloicnc 
du coltéde la terre. Si fut tcnuconfcil pourauifcrcequicftoitifairc,& 
fu t ar relié que le lendemain matin auant qu’il fufl iour , on approche- 
toit s’il clloit poflible de la muraille, pource que les engins d’ Archimc- 
des qui elloient roides Sifort tendus, enuoycroient pat ce moyenles 
coups de leurs pierres & de leurs traiéls par delTus leurs telles , & de près ^ 
luyacuicndroicnj entièrement mutiles, polir n’auoir pas Tefpace&la u 
diltance de là portée qu'il leur falloit : mais Archimcdes s'eftoit deion- 
guemâinpreparéàcela,ayantfait prouifions d’engins, dont la portée 
elloit proportionnée à toutes diflances, les traits courts, lcscoches non 
gueres longues, force trous & archeres presl’vnc de l’autre en la mu- 
raille, où il y auoit force arbalellcs de courte chaflc pour affiner de près, 
affifesen lieux que lesennemis ne les pouuoicnt voir de dehors. Par- 
quoyquandilsvoulurentapprocherpenfanscftrcicouucrc, & qu’on 
ne le vift point, ils furent tous efbahis qu’ils fc trouuerent derechef ac- 
cueillis d’infinis coups de traits, Si accablez de pierres, qui leur tom- 
boientàplomb deffus les telles: car iln’yauoicendroit de lamuraille 
dontonnelcurcntirall:àraifon dequoy il leur fut force defe retirer 
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A derechefarriere de la muraille : mais quand encore ils en furentefioi- 
gneZjlcs flcichcs, pierres & traits qui voloien t de tous collez, les alloicn t 
trouuer& aiTener iufques là où ils clloient efeartez au loin : de maniéré 
qu’il y en eut beaucoup de blclfez,& beaucoup de leurs vailleaux con- 
quaflez & froilfez, fans qu'ils peuflent on reuenche aucunement en- 
dommager leurs ennemis, à caufc qu'Archimcdcs auoit dreifé la plus 
part de fes enginsà couuert,& derrière, non par deflus la muraille: tel- 
lement qu’il fcmbloit que les Romains fuilentcojpbatus parquclques 
dieux, tancilsrcceuoicntdcdommage&de maux, & fi ne voyoit-on 
point d’où ne par qui. Toutcsfois Marccllus en efehappa à fauucté , &l 
ï'cmoquantdefcsouuriers&desmaiilrcsingcnieursqu'il auoit enfon 
camp, leur difoit, Ne voulons-nous point celfer de faire la guerre a à 4 
B ceBriarcusGeomctrienicy ? quicn fe ioüant a plongé & enfondrénos 
nauiresen la mer, a rechalféhontcufement nos Sambuques, & a furpaf- 
le tous les gens à cent mains, dont les fables des poetesfont mention, 
tant il nous a delalché de traits, de pierres & de flefehes toutà vncoup. 

Car à la vcritéaufli tous les autresSyracufains clloient comme le corps, 
&IesmcmbresdctoutI’equipagc d'Archimedes, & luy feul en eitoir 
l’amequimouuoit&rcmuoitlc total , eftanslors toutes autres armesà 
repos, & les ficnncs feules employées tant pour alfaillir que pour def- 
fendre. Finalement Marccllus voyant fes gens fi cffroyez,quc fi feule- 0 
ment ils apperceuoient le bout d’vnc corde , ou de quelque picce de 
bois qui fe monftral\Jur la muraille, ils s'en fuy oient courans,&crians «fc' 1 '*»» » uio,- 
( 2 que c’clloit Archimcdes qui vouloitdclafcher quelque machine contre S °' 
eux, il fe déporta de plus approcher ,ny de faire plus donner d’affautsà 
la muraille, fe délibérant de tafchetàl’auoir pat longueur de fiege. Et 
neantmoinsArchimedesaeulccccurfihaut, & l’entendement fi pro- 
fond, & oùilyauoit vn trcforcachtde tant d’inuentions Géométri- 
ques, qu’il ne daigna jamais lailfer par efent aucun ccuurcde la manière 
de drelTcr toutes ces machines de guerre , pour lcfqucllcsil acquit lors 
gloire & renommée de fcicncc humaine , mais pluftoftdcxliuinefa- 
picnce:m3isreputant toute cette fciencc d inuenter & compofer ma- vogruutfpAnt 
chines : & généralement tout art qui apporte quelque vtilité ala mettre Lu , 
en vfage, vile, ba!Tc& mercenaire, il employa Ion elpoir & fonclfude à ’ ul S“ e - 
efcrircfculenicntdcschofcsdont la beauté & fubtilité ne fuit aucune- 
ment mcflccauecla ncccllité. Car ce qu’il a eferit font propofitions 
D Géométriques, qui ne rcçoiuent point de comparaifon à autres quelles 
quelles fuient, pourcc que le fuict qu’elles traittent combat auec la dc- 
monllration, leur donnant le fuict, la beauté & la grandeur :& la dc- 
monft ration, la prcuuc fi cxquifc qu'il n'y a que redire , auec vnc force 
& facilité mcrueillcufe: car on ne fijauroittrouucr en toute laGcome- TcfmorgmgpsdVn 
trie de plus difficiles ny plus profondes maticrescfcritcs en plus fimplcs û P pioi'à;JÜ. c '“ c “ 
& plus clairs termes, & par plus faciles principes que font ccilcsqu’il a 
inuentees. Ce que les vns attribuent à la viuacité& dextérité de Ion en- 
tendement, qui de nature clloit ainfi ayfé: les autres le referait à vn tra- 
uail extreme auec lequel il falicitoit tant ces choies , qu’il fcmbloïc 
qu’elles ne luy eu (lent rien coullé à faire: car il n’y a hom me qui de foy- 
niefinc pciiil inuenter lademojiilration de fes propofitions, quelque 
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peine qu’il employait à la chercher, &neantmoins foudain quon la ^ 
entendue & compritc, chacun prend cette opinion de foy-mclme, qu’il 
feuft bien trouuee, tant ilconduitayfémcnt, & par vne voyc plaine Si 
vnic, ce qu'il prend à dcmonftrer. De forte qu'il elt fort vray-lcmbla- 
bleccqu’onditdeluy, qu'il oftoitfifortefpris&rauyde la douceur & 
des attraits de cette Sitene, laquelle ertoit, par maniéré de dire, lagee 
chez luy, qu'il en oublioit le boire &lc manger, &Icrc(tc du Haute- 
ment de fa pcrfonn^j'de forte que bien fouuent fes fcruircürs le trai- 
noient par force au bain pour le lauer, oindre &eituucr, là où encore 
dedans, les cendres du foyer il traçoic quelques figures Géométriques. 
Et pendant qu'on l'oignoit d'huiles defenteurs, il tiroir aucc le doigt 
des lignes deifusfon corpsnud: tantileftoittranfporté hors defoy en 
exftaleduplaifirqu'ilprcnoità l'cftudc'de laGcomctric, & ventable-g 
ment rauy de l'amorfTdcs Mufes. Mais entre plufieurs belles chofes 
qu'ilainuentees,ilfcmblequ'il cftunoitlcplus lidemonftrarion delà 

Î iroportion qu’il y a entre le Cylindre , c’clt a dire , la colonne ronde , & 
a Iphere ou boule dedans conrcnue,pourcc qu'il pria fes pareils & atnisj 
que quand il feroit mort, ils fiflent mettre delfus fa fepulturc v.i Cy- 
lindre contenant y ne fperc mad'uic, aucc vne infeription delà propor- 
tion, dontleconrcnanccxcede le contenu. Eftanc doneques tel Ar- 
chimedcs , il fc conferiia tant qu'en luy eftoit , & fa ville inuincible. 

Mais pour retourner à Marcellus, durant le fiege de Syracufe il prit 
la ville de Megares en Sicile, l’vncdcs plus anciennes qui foit en toute 
fille: &fi pritdauantage le camp d Hippocrates auprès d’Acilcs, oùil 
tua plus de huict mille hommes, les furprenat comme ils elloicnt près 
ùfc loger & à fortifier leur camp: puis il courut vne bonne partie de^ 
tou t le plat pais de la Sicile, faifant rebeller les villes qui renoient le par- 
ry des Carthaginois, & en toutes rencontres qu’il eut, il desfit rouliours 
ceux qui s'oferent prefenteren bataille deuant luy. Depuis il auint qu'il 
furpritvn Capitaine Laccdemonicruiommc Damippusainfi qu'il (or- 
toitdc Syracufe par mer:lesSyfacufains,ledefirans racheter, fcnuoyc- 
rent requérir de le mettre à rançon: fur laquelle rançon il fut parlemen- 
té par plu (leurs fois, &clfcndit onexpreflement cette pratiqué cnplu- 
fieursafiignations:tantqu’ilcut bien confidcré vne certaine tour, la- 
quelle n'clloi t pas gucres foigneufement gardée, & dedans laquelle on 
pouuoitfecrettcmentmettrcquclquc nombre de gens,pource qucla 
muraille de la ville en cét endroit-là n'eftoit pas gucres dithcilcà uion-^ 
ter. Parquoy apres qu'il eut bien conicéturéla hauteur de ladite tour u 
pour s'en dire louucnr approché, &auoir par plufieurs lois parlenien- 
tétoutaupres, il fitprouiliond’efchellcs, & prit l’occafion d’vnefclle 
que les Syracufains cclcbroient en l'honneur de Diane , & n’emen- 
doicntcc îour-là qu’à boire, ioiicr & faire grande chcre : de forte que 
non feulement il (e faifit de la tour, mais emplit toute l’enceinte des 
murailles de fes foldats armez auant qu’il fiiftiour, & fit abatre le por- 
tail de la ville que l'on nomme Hcxapylc. Et ainli que les Syracuiams 
ayant lenty la furprifc,commençoicntdcfiaàs'cfmouuoir,il fit de tous 
collez fonner les trompettes: ce qui cffroyali fort les Syracufains, qu'ils 
lé prirent tous à fuyr, croyansquc toufe la ville entièrement fuit défia 
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A prife, là où il yauoit encore le plus beau, le plus grand & le plus fore u r^ïr oubhv, 

quartier de la ville, nommé l’Achradine, qui ne l’elloir point, pourcc *•*•■** 
qu’il cft emmuré, &fc ferme contre le relie de la ville, qui ell diuifeen 
deux autres parties, dont l’vne s’appelle la Ville-neuuc, l’autre s’appelle . 

la Fortune. Lcfquelles deux parties cllans gagnées, Marcellus au point 
du iour y entra par le portail d’Hexapyle:& comme fes Capitaines luy 
diffent, qu’il eftoit bien-heureux d'auoir ainfi facilement pris vne il 
bellc.villc, on dit, que regardant 8c confidcrant la grandeur & beauté 
d’icelle, il fe prit à larmoyer pouï la compaflîon qu’il edt de ce qu’il pre- 
uoyoitendeuoir auenir.penfanten loy-mefmecommentellechange- 
roitbien-toftdeform!, quand elle feroit toute pillceSe faccagec par 
fon armee: car il n’y auoitCapitaine qui euil oie direnon auxioldats »ûàu, 
g quiendemandoient le pillage: encore y en auoit-il pluiîeurs, qui vou- 
•loicnt à toute force qu’on labruilaft 8c rafaft entierementm^us Mar’ccl- 
lusn’en voulut pas feulement oiiirparlcr, car encore leur conceda-il 
bien contre fa volonté, qu’ils peuil’cnt faire leur profitdcs bicns&dcs 
e(claucs,leur défendant au demeurant de toucher aucunement aux per- 
fonnes libres, 8c de ne tuer outrager, violer ny prendre aucunclclaue 
desSyracufains. En quoy, combien qu’il le portail fi modérément Sc 
fi doucement, fi cil ce qu’il luy faifoit encore mal de voirvncfi belle 
ville reduiteà fi mal-heureux terme, 8c ne fe pouuoic tenir de monilrcr 
parmyla ioye qu’il fentoit de laviéloire, la pitié 8c compalfion qu’il 
auoitdecequ’irs’attcndoitbiendcvoiren vn inflant tant de biens & 
ç; vne fi plantureufe opulence diilipee 8c réduite à néant. Car on dit que la 
richcflc qui fut lors enleuee au 6c de Syracufc, n’elloit pas moindre, 
que celle de Carthage, qui depuis, non gueres long-temps apres, fut fa- 
cagcc,pourccqucccquircftoità prendre delà ville, fut aufli fcmbla- 
blement pris par trahifon bien-toll apres, & pillé par les foldacsbon 
gré mal gré qu’on en euil, exceptez les biens 8c les finances des Rois, qui 
furent miles à part pour eilre portées au treior public à Rome. Mais il 
n’y ^it rien en celle prife de Syracufc, qui tant defpleuil à Marcellus, 
comme fit Hnconuenient d’Archimedes, lequel clloit d’auenturc en «Un» 

fonellude, oùilcherchoitenluy-mcfmelademonilrationdc quelque nrû. 
propofition Géométrique, dont il auoit tiré le portraiâ , & y ayant du 
toutoccupénonfculcmcntfapenfce, mais auilifa veue & fes yeux, il 
* n’auoit point entendu le bruit des ennemis qui comment par la ville,8c cibnrnumrj * 

^ non moins encor la furpriie d'icelle. Si fut tout cibahy qu’il vid auprès ocs à iiouneltcs, Sc 
de luy vnfoldatquiluy dit qu’il s'en vinil parler à Marcellus. Archi- 
medes luy rcfpondit, qu’il attendiil îufques à ce qu’il euil acheué fa 
propofition, & réduite en dcmonftration,dequoy le foldat fe courrou- 
qantdefgainafonclpcc , & le tua. Les autres dilcnt, que lefoldatRo- 
inain d'arriuee luy prelcnta la pointe de l’efpce pour le tuer, 8c qu’Ar- 
chimedes l'ayant foudain apperccu , le requit qu’il vouluft attendre vn 
petit, afin que ce qu'il chcrchoit ne dcmcurall point imparfait & fans 
dcmonftration :1e foldat ne feloucia point defa fpcculatton ,8c le tua. 
Encorcycna-il qui le contentcnvne troifiefinc maniéré, difansque 
quelques foldats le rencontrèrent par les rues, amfi quilalloit porter à 
Marcellus quelques inltrutnens de Mathématique dedans vne quelle. 
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comme font horloges au Soleil, Sphères, Angles, suce lefquels on me- \ 
fureàla vcuëlagrandeurducorps du Soleil, & croyans que ce fuit or 
ou argent, ou quelque autre précieux meuble qu’il porcaft en cette 
quelle, le tuèrent. Mais bien eft-il certain , que Marcellus en fut fort 
dcfplaifant,&qu’ilcut en honneur & nevoulut iamais voir le meur- 
trier qui le tua, comme vn homme maudit & cxcômmunié,& qu’ayant 
trouuc de fes parens, il les cardia & honnora pour l’amour de luy. 

Or elloient bien pour lors les Romains citimcz des autres nations, 
hommes inftrdïéts à conduire vne guerre, & elloicnt bien tenus pour 
bonscombatans&dangereuxàrcncontrer:mais d’equité,dc clémen- 
ce & d’humanité, & de toute autre vertu ciuilc &^>acifique, ils n’auoicnt 
encore fait voir aucuns exemples aux nations cftfangercs iufqucsà 
Marcellus, qui lors monltra par effet aux Grecs, que les Romains cftoiét g 
plus iultes qu’eux: car il traitta fi humainement ceux qui curent lorsà 
faire à luy, & fit tant de grâces aux particuliers, & aux villes entières, que 
fi d’auanturc il y eut alors quelque chofc moins qu’humainement faite 
enlavil!cd'Enna,ouàMegarcs, ou contre les Syracufains, ce futplu- 
lloftparlafaucedeecUx-mcfmcsquien fouffnrent le dommage, que 
par ceux qui le leur firent: & pour en faire foy i’erv reciteray vn fcul 
exemplcenrrcpiuficurs. Il y a vncvillc en la Sicile qui fenommcEn- 
gium, elle n’cft pas grande, mais fort ancienne & bien renommée pour 
l’abortqu’ily a, àcaufede l’apparition de certaines Dccffcs quiy font 
réclamées , & qu’on appelle les Meres. On dit que les Candiots ont pre- 
mièrement fondé & édifié le Tcmplcqui y clt , & y monftre-tondes 
]ances&dcsarmesdecuiure,furlefquplsilya!e nom de Mrriones, & 
fur d’au trcsceluy d’Vlyffcs en cfcrit , qui font conlacrccsaux DccITes. 
Cette ville fauorifoit fort opiniaftrement aux Carthaginois : & Nicias 
lepremiet homme d’icelle faifoit touc ce qu’il pouuoit au contraire, 
pourles en diuertir & les faire tourner du collé des Romains, parlant 
franchement & à la dcfcouuerte en toutes les affcmblccs de con feil ,cn 
rcmonllrantparviues rations, qucfcsaducrfaircs qui confcilloijnt le 
contraire, failloicnt bien lourdement au preiudicc de la chofc publi- 
que: au moyen dequoy fesaduerlairescraignans fon autorité & la puifi- 
fancCjConfpircrent cntrccuxdclcfaifirau corps , & le lmrerentrcles 
mainsdesCarthaginois-.doncNicias ayant fenty quelque Vent, &ap- 
pcrccuant bien qu'on l'clpioit pour leprendre, vlad’vnctcllcfourbe • 
pours’cnfauucr. C’cll qu'il femacn public quelques propos fafeheux, _ 
& fit pluficurschofes contre rbonncur& contre l’apparition , que l’on U 
croyoit pour choie toute certaine , de ces Declfes , difant qucc’eiloit 
tout abus, & qu’il n’y falloir point adioullcr de foy. Scsennemis furent 
-bien aylcs de ces propos, eltimans quels commune incontinent iuge- 
roit, que luy - mefme fe lcroit procuré les maux qu’ils pretendoien tïuy 
faire iouffrir. Vn iourdonc qu’ils auoient alligné entre-eux pour le 
faifir au corps , ilauint qu’on tint alfcmblcc de ville , en laquelle N îcias 
harangua deuant le peuple, confcillanc & perfuadant quelque chofe: 
mais ainfi qu’il fut au milieu de fon propos, il fc lailfa tombe/ tout de 
fon long contre la terre, dequoy l’aflillance fc trouua bien elbahie, 
.comme on peut penfer: touccsfoispçrfonne pebougea, &quclqueef- 
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^ pàce de temps aprcs.il leuavn peu la refte fie la tourna çà & Iàaùécvne 
voix foible fie tremblante , qu’il alloit peu à peu renforçant & liauf- 
lànt, iufquesàce qu’il vid toute l’afhftance du peuple cfprifc de frayeur 
fie d’horreur, fans que perfonne ofaft dire mot : & alors icttant fa robe Se 
delchirant l'on faye, il fe leua fur fes piedsà demy nud,& s’encourut vers 
la porte du théâtre en criant que les Dcelles Mères le tourmentoient: 
perfonne ne luy ofa toucher nyfe mettre au deuant de luy, pour la fu- 
pcrlliticufe frayeur qu’ils auoient , penfans que ce fuft vne punition di- 
uine:aumoycndequoy,illuyfutaylcdegagner'laportedc la ville, fie 
s’enfuyr.iamais depuis il ne fit ny gcfte.ny ne dit parole d’homme qui 
femblall forcené nypofl'edé de malin cfprit. Sa femme quis’entendoit 
auecluy,fic luy aydoità condutrefa trame,s’alla premièrement pro- 
^ ftcrncrauxnicdsdcs Déclics Mcres en leur Temple, commeleurfup- 
pliante :&depuisfcignantvouloirallercherchcr fon mary, qui com- 
me hors de fon bon fens couroic les champs, elle fortitde la ville auec 
fespetitsenfans,fansquepcrfonnc luy donnait cmpcfchcment, ainlî 
ils le retirèrent tous cnfemblc fans danger deuers Marcellus à Syracufc. * 
Depuis les Engycnicns firent tant d’infolences fie tant de folies , qu’à la k '” 

r ‘ . ,, 0/ • loi 1 r irSuoiT I* *0 nnifc 

fin Marcellus y alla , qui les ht cous prendre & lier comme pour en faire & ic m<mn«r»y'icf 
la punition puis apres: mais Nicias s’en vint deuers luy, qui en luy cm- 
bradant les genoux , & luy baifant les mains , auec les groflcs larmes aux 
yeux, le fupplia de vouloir auoir pitic’de fes pauures citoyens, commen- 
çant à ceux qui elfoienc fes plus grands ennemis. Cette bonté de Nicias 
attendrit le coeur à Marcellus, de forte qu’il leur pardonna à tous, fans 
faire aucun dommage à la ville , fit donna à Nicias blufieurs terres, 
outre plufieurs autres beaux fie riches dons qu'il luy fit. Pofidomuslc 
^ philofophe l’efcrit ainfien fon hiftoire. 

A v demeurant Marcellus eftant rappelle par les Romains , pour la 
guerre qu’ils auoient dedans leur pais Si à leurs portes, s'en retourna ix. ntl*. * 
emportant quant & luy la plus grande partie des plus beaux tableaux, ie k “'“ 

pcinturcSjftatuës Si autres tels ornemés qui fulfcnt à Syracufe.en inten- i"iî ‘ûî' 
tiond'ch embellir fon triomphe, depuis apres en parer fie orner la ville '«fiucttr ““«» 
dcRomc, laquelle auparauant n'auoit ny ne connoiffoit rien d'exquis 
ny de finguher en tels ouurages: car cette poliflure, fie cette grâce Si 
gentillefic d’ornemens de peinture Si de fculpture n’y choit point en- 
cor entrée , mais cftoit feulement pleine d'armes barbarefqucs , de 
harnois Si de defpoüillcs toutes fouillées de fang , Si couronnées dé 
D trophées, 8c de monumens des viéloires Setriomphes gagnées fur di- 
uers ennemis, qui n’eftoient point fpecfacles plaifans , mais plufloft 
effroyables à voir, ny propres pour des fpe&atcurs tendres fie délicats: 
mais plultoft, comme Epaminondas appel luit la plaine de la Bceocc 
l’efchafaut , où Mars ioüoit fes ieux : fie Xcnophon appelloit la ville 
d'Ephcfe , la boutique de la guerre :aufli me fcmblc-il qu'on euftpeu 
lors appcller la ville de Rome, le Temple de Mars guerroyant, ainfi To1 " aatommci: 
que dit Pindarus. Ec pourtant en acquit Marcellus encore de tant plus deiieu ^iWjihs, 
la bonne grâce fie la faueur du commun populaire , pour auoir ainfi 
cmbelly fie efgayé la ville de Rome des ingenieufes dclices fie dégan- 
tés voluptez des Grecs : mais à l’oppofice Fabius Maiimus fut plus 
Tome L V» 
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agréable aux vieux, pour n’auoir rien emporté defcmblable hors delà \ 
ville deTarcnte,quandllla prit: car il eft bien vray qu'il en emporta 
l’or & l'argent contant, & toute autre richefle vtile: mais quant aux 
images & tableaux , il les laifla en leurs places endifant vnc parole, qui 
depuis a efté bien recueillie &biennotee, LatlTons aux Tarentins leurs 
Dieux qui leur font courroucez. Et au contraire les gens d'honneur re- 
prenoient Marcellus, premièrement pource qu’ils difoient qu’en ce fai* 
lefifctdiüctm re- “nt ilauoit fufeité vne grande haine ôeenuie contre la ville dcRome, 
joute io «ioïc* en laquelle non feulerricnt les hommes , mais aulli les dieux eftoient dé- 
tenus pnfonniers & menez en triomphe, & puis pource qu'il auoit em- 
ply lecommunpopulairedecuriolitéoyliue&de babil .attendu qu'il 
ncfaifoitplusautrcchofela plufpartduiour, que s’amuferà caufer & g 
deuifer de l’excellence des ouuners & de leurs arts âe ouuragcs.là où au- 
P îia c °"Een'dê parauantilsn’auoientaccouftuméqucdclabourcr ou défaire la guer- 
ehoiï. s», coule. re fans fçauoit ceque c’eftoi t de délices ny d’oiliue fuperfluné, comme 

tent fe* Ici» c«c- ‘ i Itt 1 * 1 

rieurs. dit Eunpidcs en parlant de Hercules, 

» Simple il eftoit groflèmentatourné, 

§ Mais des vertus principales orné. , 

vhomr»crepi*in*^- outes f 0 j s [^ arcc || uss ’ cn &l 0r ifi o it entre les Grcs mefmes, difant qu’il 

0*1 la nourouteï, o ’ i 

ec cil bien **fc q c auoit cnleigne aux Romains a prilcr&cttimer les beaux &adinirables 

chacun le* uouuc S 1 . _ ,.«*/•. 

belle*. ouur.igcsdclaGrccc,cec]uilsnel(jauoicntpas auparauant: maisalon 

retour de la Sicile fes mal-vueillariss’oppoferent à ce que l’honneur du 
triomphe ne luy fuit pointdecerné, & luy fçachanr qu’il auoit laide 
encore quclquccholeàfaire en la Sicile , & que la guerre n’ycftoitpasC 
de tout point achcuee,auec ce qu’il craignoit qu’vn troifiefmc triom- 
n vaut mien» fe P^ c nc luy fuicitall trop d’enuie, fe contenta defon bongeé d’auoit 
coim nier de raetbo- l'honneur du grand triomphe en la montagne d’Alba feulement, &du 
m>'p tltote'i'uuai. petit en la ville de Rome. Cette maniéré du moindre triomphe s’appei* 
eipout le en Grec Euan, & les Romains le nommoient Ou.itio : & il y a cette dif- 
it°iî*d” remue"' fercnce, qu’en l’Ouation,celuy à qui elle cllaiugec n’entre pas dedans 
la ville dcflùs vn chariot triomphal, traîné par quatre cheuaux, ny nc 
porte poinc fur fa telle du laurier en chapeau de triomphe, ny n’a point 
les trompettes & clairons fonnans autourdeluy, mais marcheà pied 
auecdespantoufles,aufondcsfluftcs&haubois, portant lurfa telle vn 
chapeau de mcurtrcidefaqon que cette manière d’entree ne fenrpoint 
fa guerre aucunement, &en cil la veuepluftoft plaifan te qu’effroyable. 
Cequim’cftvn grand argument pour croircqucccs deux fortesd’en- 

Honneurs doiuent 1 . O o i i 

Dgemcm di- trccs cju’on dccernoit aux Capitaines cjui recournoicnt victorieux ont 
efté anciennement diftinguccs , pluiloll par la maniéré que par la gran- 
deur de leurs faits: car ceux qui aucc grand meurtre &: effunon de fang 
hu main clloient venus au dcflùs de leurs ennemis, entroient en la mag- 
nificence du triomphe qui eftoit tout martial & terrible , fuiuis de leurs 
foldats tous armez & couronnez de chapeaux de laurier, ne plus ne 
moins quequand ils faifoicntlarcueuë & la purification de leur camp 
, en la guerre. Maisccux qui fins exploiter les armes, par amiable voye 

r™. tcmonftram es, ou par éloquence venoient à bout de leurs entre* 

fêta, ic* exploit* prifes.la loy leurconccdoit l’honneur de l’autre faqon d’entrec paci* 
ciflul ” cl ' iique pleine de feltc & de ioyc , pource que la flufte eft vn paüe-temps 
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qui appartient à la paix ,& le meurtre cft vn arbre confiicrc à Venus, la- 
quelle plus qu’autre Dieu ny Deefle hait la force, la violence Si la guer- 
re. Ec cetl* féconde forte d’cntrcc a cité appellec Ovatto, non (comme 
pluficursdesGrccsontcru) de ce terme Euan, qui cft vnc voix Si vn 
chantdcioyc , encore qu’on aitaccouftumédc conuoyer& accompa- 
gner le Capitaine ain fr entrant , en criant & chantant Euan : mais ç’ont 
eftcquclques Grecs qui ont voulu tirer la deriuation de ce mot d'vne 
couftumc tjuilcur eft ordinaire, auec ce qu’ils ont eftimé que quelque 
partie de cet honneur appariinft au Dieu Bacchus , lequel nous fur- 
noinmons Euius, & quelquefois Tnambus: mais ce n’eftpas la vraye 
deriuation du nom, mais c’eft.pource qu’à l’entrce triomphale le Ca- 
pitainc triomphateur Si viétorieux par les anciennes couftumcs de Ro - 
g mermmoloicvnoaplufieùrs boeufs, &en l'Ouation, il immoloit feu- 
lement vnc brebis que les Romains appellent Ouem, dont l’entrcc a 
efténommccOuation. En quoyfaità confidercr la différence qu'il y 
a entre celuy qui cftablit les loix &couftumes des Romains, & celuy 
quifitcelles des Lacédémoniens, comment ils ordonnèrent les facrifi- 
ccs pour la victoire à l’oppofite l’vn de l’autre ipourcc qu'à Sparte le 
Capitaine qui pjraftuceoupar amiable voyc a fait ce qu'il a voulu, fa- 
crihe aux Dieux vn boeuf, & celuy qui l’a fait par bataille Si force d’ar- 
mes, facri fie vn coq : car encore qu'ils fuflcntgcns fort belliqueux, fi "«‘S 14 

elt-cequ'ilseftimoient plus grand exploit & plus conucnableal'liom- mochii 
me celuy qui cft conduit par rcmonftrance, par bon fens Si par rai- 
fon, que celuy qui eft exécuté auec hardieffe & force d’armes. Ain- 
fi peut-on confiderer, lequel des deux en cela a le mieux ordonné. 

Av demeurant , eftant Marccllus eleu Conful pour la quatrième «. LVnnitnt rtr«t 
fois, fies ennemis & mal-vueillans fufeiterent les Syracufains , Si leur* 
perfuaderent de fe venir plaindre au Sénat & crier contre luy , en l'ac- 
eufant qu’il les auroit cruellement Si inhumainement trantez contre UymuUjtiinui 
'les alliances Si confédérations qu’ils auoient de long temps auec les 
Romains. Eftant donques vn iour Marccllus au Capitole , où il fai- 
foit quelque facrifice, ainfi que le Sénat fc tenoit, les députez de Sy- 
raeufe y entrèrent, & feiettans à genoux requirent qu’on leur don- 
nait audience, & qu’on leur fift iultice. L’autre Conful qui cftoit pre- 
fent,Ies rabroiia, eftant marry de ce qu’ils auoient ainfi malicicufe- 
ment cfpié l’occafion que Marcellus ne fuit pas en la compagnie. 

Mais aufli-toft que Marccllus en fut aduerty, toutes chofeslaiflccs il 
D s’y en alla incontinent , Si s’aflit premièrement en la chaire Confu- 

laire, où il donna audience , Si depefeha quelques affaires comme Con- l ” R ,sd > *>'• 
lui, puis quand il eut acheue, il delcendit de la chaire a bas, & s’alla p'«n. à rtfponjre 
mettre comme pcrionncpriuce,cnla place d ou louloient rclpondrc 
ceuxqu’ônacculoitdcquelquc crime, donnant permillion auxSyra- 
eufains dédire & d’allcguer ce qu’ils voudroient cont* luy. Si furent 
les Syracufains bien eftonnez quand ils virent la grauité de ce per- 
fonnagc& fon affcûrce contenance en toutes choies : Si fi parauant * 
ils l’auoient efprouué rfon fouftenablc en armes , encore le trouue- J" p-rài.vuh.r- 
rent-ils lors plus redoutable en fa robbe longue Confulairc, de ma- g’a'üj 

aiere qu’ils ne l’oloicnt pas feulement regarder entre deux yeux. 
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Ccncantmoinsàl’inlligation des aduerfaircs de Marcellus, iks’a ffeu-A 
rerent à la fin, & commencèrent leur accufacionmcllee de plainte&de 
lamentation, dont la fubftanceen fommaire eltoic , qu’eikms amis & 
alliez des Romains ils auoient fouffert des chofes que les autres Capitai- 
nes bien fouuentrcmettoient &ncfaifoicnt pasfouftriraux ennemis. 

A quoy Marcellus promptement rcfpondit au contraire, que pour 
plulîeurs maux & pluficurs torts que les Romains auoient rcccus d'eux, 
ils n'auoient rien fouffert , finon ce qu’il eft impolfible que ne fouffrent 
ceux qui refiftent iufqucsàcftre pris par force d’armes , de laquelle pri- 
kieccncc n'a poioi feeux mefmcs auoicnc cfté caufe , n’ayans pasvoulu obeyr nyconicn- 
tir aux raifonnables conditions de paix qu'il leur auok par pluficurs 
fois propofecs : & fi ne pouuoient dire pour leur defeharge quec’euf- g 
fent cfté les tyransquiles éulfent forcez de fouftenir cette guerre’ car 
au contraire, poury pouuoir entrer, ilsauoicnt cftécontcnsdc fcfou- 
mettre à vnc tyrannie. Apres que les"vns & les autres eurent dé- 
duit leurs raifons, IcsSyracufains, comme la couliumc eft , (brtirent 
La bonne confcien hors la Salle du Sénat, &auffi fit Marcellus, lailTanc prefider fon com. 

pagnon au confulat , & attendit à la porte le iugement du Sénat fans 
ktuie Jn ricn changer de fon vifage , ny de fa contenance accouûumce , ny pour 

crainte de la fentence , ny pour colère à l'encontre des Syracufains, 
mais attendant doucement & attrempément l'iffuë du iugement. Apres 
que les voix des Sénateurs curent cfté recueillies, &quc parlapliaralicé 
d’icelles Marcellus eut cfté abfous à pur & à plein, les Syracufains en 
pleurant fc ietterent à fes pieds, &le fuppliercnt de ne vouloir tenir C 
fon cœur, ny exercer fon ire enuers eux qui elloienclà prcfcns:& au 
demeurant d'auoir pitié du relie de la ville, laquelle eftoit bienfouuc- 
nante des grâces qu’elle auoicreceues de luy ,& s’en tiendroit redeua- 
1SZ.KE? bleàtouliours, à luy. Marcellus cfmeu à pitié par leurs priçres, leur 
à S’cmOTü'’ bi '° pardonna , & toufiours depuis fit tous les plaifirs qui luy fut pol- _ 
iiblc aux autres Syracufains : car à fon milan* & requcllc , le Sénat au- 
torifa & confirma ce qu’il leurauoit oélroyé, qu’ils peuffent viureen 
pleine liberté fous leurs loix,& ioüyr paifiblemenc des biens qui leur 
* cftoient demeurez : en recompenfc dequoy ceux de Sy raeufe luy firent 
plufieurs grands honneurs, & entre-autres firent vnc ordonnance, que 
dés lors en auanv toutes & quantesfois que Marcellus ou aucun de fes 
dcfcendansmcctroientlepied en la Sicile, les Syracufains en feroient ^ 
fefte publique,portans des chapeaux de fleurs fur leurs telles , & faifans 
des facnfices au* Dieux. 

n Pircheminsdi. C e la fait, Marcellus commença à fc tourner contre Hannibal, 

& là où touslcs autres Confuls prefque, & tous les autres Capitaines 
rûlim ^ C P U1S 1* desfaite de Cannes auoient vfé de cette feule rufe contre luy 
f’cb’pîûoreul" , & iamais ne s’attacher à combattre à luy, il prit vn che- 

j, t luuei o» m min du tour contraire, cftimanc que la longueur du temps, lequel on 
OTpd°'b'tM C *TCr. eftimoir deuoir miner & confommer les forces d'Hannibal , auroic 
jabio». Marcclbl * ** pluftoft acheué de ruiner & deftruire toute l’Italie , & que Fabius Maxi- 
mus qui regardoit tropà la feureté n'eftoit pas bien àpropos pour remé- 
diera la maladie prefente de la chofe publique Romaine, attendant 
que cette guerre fc terminait par la défaillance des forces deRomc, & 
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^ faifant lafaute que commettent les craintifs médecins, à faute d’ofer 
à bon efeient remédiera la maladie pendant qu’il en cft temps, efti* 
niant quelacomfomptioft des fotc«s fuft diminution de la maladie. Si 
s’en alla premièrement contre les villes des Samnites grandes & puiC- 
f an tes , qui s’eftoienwfoullrai tes de l’obcy fiance des Romains , & les re- 
pritauec bonne prouifion de bleds Si de deniers qu'il trô»ua dedans, 
outretrois mille hommesdcgucrresqu’Hannibal y auoit laiflcz pour 
les garder, qu’il pritaufli. Puis ayant Hannibal tué en la Poüillc le Vi- 
ceconfulCneus Fuluius auec onze colonnels de mil hommes de pied 
chacun, étayant auffi mis en pièces la plus grande partie defonarmee, 
Marcellus cfcriuit des lettres à Rome, par lcfqueiles il tafehoit à recon- 
forter le Senat& le peuple, difanc qu’il s’en alloit en ce lieu-là, & qu’ils 
U s’afleuraflent qu’il en chaffcroit Hannibal. Ces lettres leuës ne récon- 
fortèrent point les Romains, ainfi qu’eferit Liuiùs, mais augmentèrent 
leur crainte & leur foucy, pource qu’ils elhmercnt le danger à venir 
plus grand que la perre pullee, d’autant qu’ils tenoient Marcellus pour 
plus grand St meilleur Capitaine que n’auoit ellé Fuluius : toutefois 
Marcellus fuiuant cequ’ilauoitcfcrit|à Rome, chafià Hannibal hors 
de la Poüillc, & le fit retirer en la Lucanie, auquel pais l’ayant trouué 
près d’vnc ville nommée Numiftron , ou il s’eftoit logé fur les coltcaux 
en lieux forts êtauantageux, Marcellus fè campa tout auprès emjnyla 
plaine, &: le lendemain fut le premier qui prefenta la bataille à fonen- 
. my. Hannibal de l’autre cofté dcfcendit auffi en la plaine , de forte qu’il 
yeut bataille, laquelle ne fut point décidée, encore qu’elle fuft fore 
afpre,& qu’elle duraft bien longuement: car ayant commencé àcom- 
battre enuiron les neuf heures du matin , à peine fè dcmeflerent-ils qu’il 
^ eftoit défia nuiCf toute noire : & le lendemain au poinCb du iour, il ran- 
gea derechef fesgensen bataille parmy la desfaitc des morts, & desfia 
•Hannibal avenir vne autrefois cfprouuer à qui demeureroit la victoi- 
re : ce qu’il ne voulut pas faire , mais partit de là : au moyen dequoy 
Marcellus eut beauloilirdc defpoüiller à fon ayfc les corps morts de 
fes ennemis , & de donner fcpulturc aux liens. Quoy fait , il lè remit in- 
continent àpourfuiure fon cnnemy à la tracc,lequel lui drefTa pluficurs 
embufchcs,roaisiamais il ne donna dedans pas vne: & en toutes les ren- 
contres &efcarmouchcs,oililss’attacherent, eut foüfioursl’auantage, 
dont ilacquit grande eftime & grande réputation. A l’occafion dequôy 
eftant le temps proche qu’il falloit dire de nouueaux Confuls , le Sénat 
D fut d’auisd’enuoyerpluftoft quérir l'autre Conful qui eftoit en la Sici— 
lc,qucdc remuer Marcellus quieftoit attaché à Hannibal. Parquoy ar- 
riuéquefuti’autre Conful, le Senatluy commanda de nommer DiCta-, 
tcur Quintus Fuluius, pource que le Dictateur ne s’eflit point ny parle 
peuple, ny par le Sénat: mais l’vn des Confuls ou des prêteurs en plein# 
afTcmblee du peuple nomme tel qui luy plaift pourDiCtateur,& lcmble 
quece nom de DiCtateur ait efté impofe de là , a caufe que diccte en 1 an- 
gage Romain fignifie nommer: toutesfbis les autres veulcht dire qu’il 
a ainfi cité appelle, pource qu’il ne met point les affaires en deliberation 
du Sénat, ny à la pluralité des voix & fuffrages du peuple , mais cômande 
de fa propre autorité ce que bon luy feinble , fans en parler ny dcmâder 

Vu n; 


Pour eftonner ra 
entiemy puifTant ,U 
fe faut attacher roi- 
dément à luy. 


Le rerfuenx uetc- 
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à perfonnc, ce qui a bien quelque apparence, parce qu'ils appellent les j, 
commande mens des magiftrats Ediéta,que nous autres Grecs appelions 
Diatagmata. Eftant donques veiuude la Sicife le compagnon de Mar- 
cellus au Confuiat,il voulut nommer Dictateur vn autre que celuy que 
le Sénat luyprefcntoit,& pour n'eftrc contraint de faire ce qu’il n’cuft 
pas voulu, il partit vncnuidt Si s'en retourna en la Sicile. Ainfi le peu- 
jiiMtieS tom .pIedefigna&nomma pour Dictateur Quintus Fuluius,Sdc Sénat ef- 
'"“Sr'bi*”' 7 criuit à Marcellus qu’il le confirmait, ce qu’il fi t , &autorifa la nomina- 
(nUe.iaOurcitioadu peuple, & luy fut derechef cleu Proconful pour l’annec fui- 
uantC) en Ijq UC H c ayant conféré auec Fabius Maximus des affaires delà 
guerre , ils arreilcrentenfemble que Fabius iroir effayer de reprendre la 
villedeTarente, &que cependant Marcellus feroit la guerre i Hanni- £ 
bal, pour le diuer’ttr Si engarder qu’il ne la peuft aller (ecourir. 

CE 'conlèilpriscntre-cujt, Marcellus l’alla trouuer [ires la ville de 
niWe n, importais Cannufium, là od comme Hannibal changeait fouuenc de logis, pour 
n ' c ff r ' point contraint de venir à la bataille malgré luy, il trouuoit 
b»»iiad-ïïù« 4 B CântmoinstoufioursMarcellttsdeuantluy,iufqus àce qu’vn iours’e- 
*“• itantarrcllécnvnlogis.ille preuoca tant par de continuelles alarme» 

&cfcarmouches,qu’ill’attiraàla bataille, laquelle fut debaruetoutle 
long du iouriufques à la nuiét, qui les contraignit tous deux delcreti* 
rer,firle lendemain dés l’aube du iour Marcellus comparut encor en 
campagne auec fon armée rangée en bataille : dequoy Hannibal citant 
ennuye, affcmbla les Carthaginois Si leur fit vne harangue, par laquel- . 
le il les pria de vouloir encore côbattre cette fois-là, fiiamais ilsauoient ç 
par le pallé combatu pour l’amour de luy. Car vous voyez, dit-il, cora- 
mdSnàdhT' ment apresauoir tant de fois vaincu fie gagné tant de batailles, nous n’a- 
uonspasloifirdc reprendre halaine à noitreayfe, & nepouuons'auoir 
repos quelques victorieux que nousfoyons , fi nous ne chafiorfs cét 
homme.Apres les auoir ainfi prefchez.il les mena en bataille, en laquel-* 
le Marcellus, hors de propos Si de faifon, voulut vfer d’vne rufe de guer- 
re qui luy fit ^ioir du pjrexar voyant la pointe droite de fon armée fort 
preflèe.il fit marcher i'vnc des légions qui eftoit derrière en ordonnan- 
ce au front de la bataille pour iouilenir ceux qui en auoient befoin: 
mais ce remuement troubla ceux qui combattoient, fie donna la victoi- 
re aux ennemis, qui tuèrent bien ce iour- là deux mille fept cens hoin- 
mes Romains. Mais retourné que fut Marcellus en fon camp , il fit in- 
poi m ic*bTn r,™ i continent affcmbler les gens, aufquels il commença à dire , qu’il voy oit U 
rsgrai , mais frfi bien allez d'armes fie de corps d'hommes, mais des Romains qu’il n’en 
sîêt'ajpiura'i. voyoit point : quoy oiiy les foldats luy requirent pardon delà faute 
qu’ils auoient faite, Si il leurrefpondit qu’il ne le leur donneroit point 
tant qu’ils lèroient vaincus, mais que ouy bien quand ils auroient vain- 
cu, & que le lendemain il les rcmeneroit en bataille contre l’ennemy, 
afin que ceux quicftoicntàRome fçcuflcnt pluftoftla nouuelledclcur 
victoire que de leur fuite. Cela dit, il ordonna qu’on baillaftde l’orge 
aulieu de fourmentaux bandes qui auoient tourné le dos lcspreinie- 
res * tellement que combien qu’il y en euft beaucoup en danger de leurs 
the» d; irai» cb'n perfomies pour les grands coups qu’ils auoient rcccus en la bataille , fi 

sjoe les blciTuscsdcs r S . . r . *, t, ■ r i 

p’y encut-iipasvna qui les paroles de Marcellus necuimlent plus que 
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A fcs propres bleffures. Le lcndcmain'au plus matin, fut mile hors fur la 
tente du Capitaine la cote d'armes teinte en efcarlate , qui cille ligne 
ordinaire quand il y doit auoir bataille: & furent les compagnies qui le 
iour de deuant auoient ellé deshonnorces,mifcs à leur requefte au front 
de route la bataille, & les particuliers Capitaines tirans fcmblablement 
aux champs les autres bandes qui n’auoicnt point cité rompucs,lcs ran- 
gèrent apres. Ce qu'entendant Hannibal, s'eferia : O Dieux, quel hom- 
me cll-cccy, qui ne fefijauroit contenir ny en bonne, ny enmauuaife 
fortune! car ilcltle feul qui ne donne iainais le repos à fon ennemy L 
quand il l’a vaincu , ny n'en prend quand il elt batu. Nous n’aurons ra- 
maisraitaluy,accqueievoy, puis que la honte, (oit qu il gagne, ou « ®r i« 
quil perde, luy donne toufioursvn aiguillon de plus ofcr,&:dc plus en- “ 

B treprendre. Apres ces remonftrancesd'vne part &d’autre commencè- 
rent les deux armées à marcher, & s'entrechoquer: là où eltans les hom- 
mesauflîfortsd vncoftéque d'autre, Hannibal commanda qu’on fait 
marcher en auant iufques au front de fa bataille fcs elephans, & qu'on, 
leschafiaft iufques dedans les ennemis: comme il fut fait: & cela fut 
caufe de troubler vn peu & faire branler les premie rs rangs, iufquèsàce 
que Flauius colonncl de mil hommes de pied, prit vneenlcignc en fa 
main, & marcha au deuant de ces belles, à la première dcfquclfts il don- 
na fi rudement de la hall te de l’en feigne , qu’il la fie tourner arrière. Ce vy°“P 
premier-Iàs’eftantamfi tourné alla hcurtcrlc fécond qui lcfuiuoit,& maôire? 
ledeftourna: &celuy-làconfequenl ment les autres qui venoient apres 
C tout d’vne fuite. Ce que voyant Marcellus, il commanda à fcs gens de 
cheuatqu'ils dônalfcnt de tout leur effort en cét endroit -là, où il voyoit 
les ennemis déjà vnpeu troublez pour ces belles qui retournoient con- 
treeux, défaire qu'ifss’embarraffaffenrcncor dauantage, comme ils fi- 
rent, & chargèrent fi afprement les Carthaginois,qu’ilslcur firent tour- 
ner le dos à val déroute, & les menèrent batans iufques dedans leur 
camp, où fut le plus grand meurtre à caulcdes elephans, quilàfurent 
tuez, 6e tombèrent dedans la porte du camp : car on dit qu'il fut tué en 
cette desfaite-li plus de huict mille hommes , & du collé des Romains j-aV 
bien trois mille, 6e tous les autres prtfque bleffcz. Ce qui donna moyen '*« 

àHannibal de partir de làoù ilcftoitàfonayfe, lanuidt : 6e de s’efearter tout Umcma.it, 
bien loin de là, pourcc que Marcellus ne le pût fuiure promptement , à 
caufe du grand nombre des bleffez qu'il auoit en fon camp, & fe retira à 
^ petites iournees en la campagne, là où il paffa l'efté à feiour en la ville de * 

Sellé, pour faire penfer & guérir fes malades. 

Ainsi Hannibals’eftantàlafindepeftré de Marcellus, Seayanrfon xm. 
armeedcliurcpours’cnferuiràcequcbonluyfcmbloit, alla brullant, ™jtu S aî 
gaftantôcdeftrutfant l’Italie de tous codez, fans craindre plus rien. Cela ft ' ,c ic 

donna mauuais bruit à Marcellus dedans Rome, 6e ne faillirent pas fes 
ennemis à feferuir de cette occafion:carilsfufcitercnt incontinent vn 
dcsTribunsdu peuple PubliusBibulus, homme violent 6etemcrairc, 
maiseloquent.&quidifoitbience qu’il vouloir, pour l’accufer. Si fit 
affemblcr en confcil le peuple par pilleurs fois, où il mie en auant, qu’il 
falftùt rappcller Marcellus, 6e donnena charge de fon armee à quelque 
autre: car quant à luy, difoit-il, pour auoir feulement fait vn peu de 
• V u iiij 



53 ° 


Marcellus. 


Calomnia tyans 
h pointe aguifcc de 
moquerie piquent 
au vif. 


A Impudente accu- 
lâtion faut oppofer 
vac modefte & 
courte rcfponfc. 


Le* gen* de bien fè 
doiucnt employer 
pOutlcut fcmbla- 


Enuir , fumee A 
ombre de vertu *'ef- 
uanoiiic iiicontinét, 
& U vertu demeure 
xecompenieç. 


OppoCrion ridicule 
des p i titre* Ro- 


Qnj craint trop la 
lignes du ciel il vit 
en grande milcrc. 


I_i gloire mondaine 
ne JailTc tainais en 
repoivnctrormar- 
ti-l» 


guerre à Hannihal, comme par manière de dire, pour s’eftre vnperitcf- \ 
chauffé à la luétc, il s’eft retiré aux bain', chauds pourfe traitera fon ay- 
fe. Ce qu’entendant Marcellus, il laiflafeslieutenans en fon camp, 8c 
s’cnallaen perfonneà Rome, pourrelpondre aux calomnies qu’on luy 
mcttoitfus, 8c trouua que fur ces calomnies-là, on fc prcparoitàluy 
faire (on procez. Si y eut îour afligné pour ouy ries parties, 8c s'afTembla 
le peuple dedans le grand parc des Lices qu'on appelleCircusFlaminius, ® 
pouren donner fa lentcnce. Et là le Tribun PubliusBibulus montant 
en chaire, dcduifitbienaulongfonaccufation:6c Maricllus apres luy 
refpondit fobrement , & en peu de paroles, pour fc iultifier feulement : 
mais les principaux & plus notables perfonnages de la ville prirent la 
parole pourluy.quircmonllrcrcntfranchement 8c librement au peu- 
ple qu'il ne deuoit pas pircment iuger delà vertu de Marcellus, en le g 
Condamnant d'aucune lafeheré, que taifoit leur cnncmy mefme, at- 
tendu que c'eftoirccluy de tous leurs Capitaines qu'Hanmbai fuyoit,& 
faifoit tout ce qu’il pouuoit pour n’auoirpointàcombartre contre luy, 
là où il chcrchoit à combattre tous les autres. Ces rcmonftranccs ouyes, 
tant s’en fallutquel’ifluëdu procez fuit telle comme l'accu fatcurefpc- 
roir, qu'au contraire Marcellus non feulement fut abfous à pur 8c à 
plein, mais dauantage fut cfleu Conful pour la cinquictmefois:8c entré 
qu'il fut en fa nouuclle magiftrature , s’en alla premièrement en la 
Thofcanc, là où vibrant toutes les bonnes villes, les vncs apres lesau- 
tres,&lcsappaifant, ilafToupit vn grand mouuemcnt de tout lepai's, 
qui eftoit en branle de le rebeller. Puis à ton retour il vôulutdcdicr le 
Temple d’honneur ôc de vertu, qu’ilaüoitfaitcdifierdu butin gagné en 
la guerre de Sicile : mais les preftres s’y oppoferent,dilans que deux'"’ 
Dieux ne pouuoicntcftrccontenuscn vn feul Temple: au moyen dc- 
quoy il commcnçaàen édifier vn autre tout joignant le premier, citant 
toutesfois fort mal content de l’oppofition 6c empefehement de ces 
preftres, 6c la prenant en mauUaispreiage, aucc ce mefmemcnt qu’ily 
auoit pluficurs autres lignes 6c prefages celcftcs, qui d’ailleurs le tenoiét 
enpeine:carilyeuttoutàvn coupjjluficurs Temples atteints 6c tou- 
chez de la foudre: 6c les rats 6c fouris rongèrent de l’or qui eftoit en la 
chapelle de Iupitcr Capitolin. Et difoit-on qu’Vn boeuf auoit parlé: 
qu’il eftoit forty vn entant de la telle d’vn elephât , ôc que l’enfant eftoit 
encore viuant. Qui plus eft, les preftres 6c dcuinsfacrifiansaux Dieux, 
pourdiuertirôcdcftournerlemal-heurde ces liniftres prefages, îainais ^ 
ne peurent auoit lignes fauorablcs des facnficcs. Au moyen dequoy ils 
tafchoiencdclcretcniràRomc, làoù ilbrufloit dcdclîr qu’il auoitde 
s’en aller viftementà la guerre, popree que jamais homme ne délirait 
ardcmmcntchofequellcqu’ellefoit.commeluydcliroit fc trouuercft 
bataille contre Hannibal : carilne fongeoit d’autre chofcla nuiét en 
dormant, 6c ne patloit d’autre choie le iour auec fes amis 8c compa- 
gnons en veillant , ne requérant autre choie aux Dieux en fes prières & 
oraifons, linon qu’il peuft trouucr Hannibal au camp debataille:8c 
croy qu’ileuftencoreplus volon^rs combatu dedans le pourprisd’v- 
fle mefme muraille de ville , ou d vnc mefme clolture de camp: fit li 
iv’cult cité qu’il eltoic délia comblé de gloire , 6c que par pluficurs preu- 

ucs 
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A ucs il n’cuft fait connoiftre qu’il eftoit autant meur, autant fagc &pru- L „ ^ nc 

dent que nu) autre Capitaine de fon temps, l'eu (Te dit que c’elloit vnc 

pallion &ancccion cic icunelic qui le cranlporroit, & vndeiir plus am- Ku 0 .iicat«i bom« 

I- . 1, I *1 • , me , (îir tout en l'S- 

bicicux que ne portoit 1 aage, auquel il le crouuoic alors:car il auoic plus bidea». 
de foixanteans quand il fut elcu Conful pour la cinquicfmc fois. Ge 
tieantmoins apres auoir fait les facrifîccs propitiatoires, & les purifica- 
tions telles quelcsdeuins les ordonnèrent, il partit de Rorfleauecfon 
compagnon pour aller à la guerre, où il trouuaHanmbal de leiour en- 
tre les villes de Baucie& de Venoufe: & tafehà par tous moyensàicci- 
rer à la bataille: ce qu'il ne voulut iamais faire: mais cftant aduertypar 
fcsefpics que lesConfulsRomainscnuoyoientvne armée pour alfiegcr iwhi 
la ville des Locriens qu’on furnomme Epizephyriens, c'eit à dire , Oc- 
B cidentaux, à la différence de ceux delà Grcce , qui a comparaifon de s**' 1 iy<>* pi».», 
ceux d’Italie font Orientaux , il drefTa embufehe à ceux qui y alloient pour cm poignet 
au dcfTous de la motc de Pctelic qui eftoit fur leur chemin, où il tua bien ioaa “““S c - 
enuiron deux mil cinq cens hommes. Cela enflamma encore plus le • 

courage de Marceîlus du delïrde venir à la bataille, de forte qu’il dello- 
gea de là où il eftoit pour s’approcher encore plus près de fon cn- 
nemy. 

O R y auoir-il entre leurs deux camps vnc bute forte d’affiette, Sc „„ Cm . 
couuertc de bofeages à 1’entonr, & il y auoit des efehoguettes hautes, a. M.rtdiiu 

dont on pouuoit dcfcouurir de loin vers l’vn & vers l’autre camp , ée au “^üT'îï'S* 
bas couroient force fontainesSe ruifTcaux, de maniéré que les Romains 
q s'clbahiffoicntcommcHannibalquiy eftoit arnuéle premier, ncs'en “ 

eftoit faili, &l’auoitainfî abandonnéàfesennemis,maisc’cftoitpour- k nuiqu'il j,‘dc 
ce que fi le lieu eftoit commode pour loger vn camp .encore luyfcm- * 

bloit-ilplus à propos pour y drclfer embufehe , auquel effet il ayma “Ô” 

mieux s’en feruir. Si cmplitlcs bois, les fonccaux & valces d’alentour de 
bon nombre de gens de trait, &c d'autres combatans aucc armes de long «u>’i i r«o, ln o.- 
bois, s’afTeurant que le lieu de foy-mcfme y attircroit affez les Romains: Xm^uâcc'mc 
enquoyilnefutpasdeccudcfoncfperance: car incontinent ilcourut ' 

vn bruit parmy le camp des Romiins , qu’il falloit occuper ce logis -là, 

&: n’y auoit ccluy quine fc méfiait de difeourir comme bien entendu 
au faitdc la guerre, combien dauantage ils auroient fur leursennemis, 
principalement s’ils s’y alloicnt loger, oua tout le moins s’ils y baftif- 
foient vnfort.Parquoy Marceîlus fut d’auis d’y aller luy-mefme en per- 
® fonnc,auec quelque peu de gens de cheual,pour reconnoiftre & vifircr 
le lieu: mais suant que partir il appclla fon deuin pour facrifier aux 
Dieux, & la première holtie immolée, le deuin luy cnmonftralefoye 
qui n’auoit point de telle .-mais à la fécondé qu il immola fctrouua vnc 
bcllc& groffe telle au foyc,& tous les autres parties entières & fraifchcs 
àmcrueillesjde forte qu’il fembloit qu’elles effaçafTent toute la crainte 
des mauuais lignes & prefages de la première holtie : toutefois au con- 
traire lcsdeuinsdifoicntquecelalestroubloit &efpouuantoitdauan- 
- tage,pourcequecesprefagcsde facrificesli beaux & fi propices, tout à 
coupaprcs d’autres h laids & li trilles, leur eftoient (ufpcifts, àcaufe 
d’vne uellrangc & li fouduinc mutation : mais comme dit le poëtc Pm- 
darus, 
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Il n’cft feu bruflant toulîours, 

Murd'acier,ny chofe ncc. 

Qui peuft arrefter le cours 

De fatale deftinee. 

Si monca Marcellus à chcual , & qui plus cft , mena quand & luy fon 
compagnon au ConfulatQuintusCrifpinus,& fon fils auIÇ qui eftoit 
Capitainerie millchommcsdcpied.auecdcuxccns vingt hommes de 
chcual feulement, dont encore n’y en auoit-il pas vn naturel Romain, 
maiseftoienttousThofcâns, excepté quarante Fregellanicns, quis’c- 
ftoicntdéslecommcncemcntdccettcgucrrc toufiours monftrcz fort 
fideles&fortaffc&ionnezcnucrs Marcellus: mais cttant, comme nous 
auons dit , la bute couucrtc d'arbres Si de brolVadlcs.lcs ennemis auoiét 
misvnhommefurlaplus haute guette quiy fut, pour faire le guec& 
les auertit s’il verroit rien venir. Les Romains ne l'cuilent fçcu apperce- ® 
uoir,&luyau contraire defcouuroitiufques dedans leur camp tourcc 
quis’yfaifoit,commclorsilauifaceuxqui eftoicnt en embufchedcla 
venue de Marcellus: Si eux le lailfercnt approcher iufqu'à ce qu’il fut 
tout contrçcux , puis tout foudain fc leucrentenfcmblc, & cnuclopans 
Marcclluscommenccrenràluy tirer coups de traift & coups de main, 
lesvnspourfuiuans ceux qui fuyoient, & les autres combactansccux 
qui fai loient tefte , qui clloicnc les quarante Fregellanicns, lefqucls en- 
core que les autres Thofcans euflent pris la fuite au premierery qu’ils 
oiiyrcnt,le ferrèrent cnfcmblc pour défendre les perfonnes des deux 
Confu.ls, iufques àcc que Crrfpinus ayâr rcccu (ur fon corps deux coups 
de iaucline, tourna fon chcual pour fuyr:maisilycutvndcs ennemis 
qui donna à Marcellus vn coup de lance ayant le fer platàtrauers les C 
flancs, dont il le perça de part en part: ce que voyons ceux desFregella- 
niens.qui eftoicnt encore demeurez en vie en bien petit nombre, le 
laiflercnt tombé en terre , & prirent fon fils qui eftoit bleuie auflî , aucc 
lequel ils fe fauucrenc à courfe de chcual dedans leur camp. Il n’y eut en 
cette rencontre gueres plus dcquarancc hommes tuez, &dc prifon- 
nicrs,ily eut cinq des fergensqui portoient les haches deuant lcsCon- 
fuls ,Si vingt autres hommes de cheual’: l’autre Conful Cnfpinus mou- 
rutauflides bldfurcs qu’ily receut.peu de iours apres, qui fut vn in- 
conucnicnrnon iamais auenu auparauant aux Romains, que tous les 
deux Confiais mouruffcnc en vncmefmc rencontre. Or quantàHan- 
nibal,il ne fit pas grand conte des autres qui demeurèrent pris ou morts 
en cette rencontre : mais quand il entendit que MarcclUis y eftoit de- 0 
meure fur le champ, il s’y encourut incontinent luy-mefme, & regar- 
dant curieufement fon corps de près & longue ment, en confiderantla 
force de la taille dont il eftoit , Si le tranft de fon vifiage , apres qu’il eut 
le tout bien contemplé il ne laiftaefehapper de la bouche pas vne paro- 
le infolcnte, ny ne monltraà fa face vne chere ioyeufe , comme euft 
faitquclqucautrequifuftvenuàbout d'vn fiafpre & fi dangereux en- 
nemy, mais s’clbahifl'ant comme il eftoit venu là mourir ainfi cftrange- 
ment, luy ofta du doigt fon anneau, dont il cachctoit fes lettres, & fai- 
fantenfeuehr fon corps ainfi qu’il luy appartenoie, le fit bruflerhon- 
norablemcnt, puis en fit mettre les os Si lescendrc dedans vne buye, 

d'argent. 
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A d'argent, fur laquelle il pofa luy- mefme vne couronne d’or.&ï’enuoyi 
àfon fils: mais il y eut quelques chcuaux légers Numidiens , qui par le 
cheininrencontrerentceuxquiportoicntccttebuye,&: la leur voulu- 
rentoftcr:lcsautresfemirent en deuoirde la retenir, de manière qu'il 
falut que lesNumidiens vfaflent de force pour l’auoir : & ainfi en tiranc 
& combatant à qui l’auroit , les os & les cendres furent femez & difper- 
fezçà&là.Cequ'cntcndant Hannibal ditàceux qui fc trouuerentlors 
autour de luy: Voyez comment il n'eft pas portiblc de faire aucune 
chofe , fi elle ne plailt à Dieu. Si fit bien chaftier les Numidiens , mais au 
demeurant, il ne fe foucia plus de faire chercher nyrecueilhrlcsofle- 
mens de Marcellus , ayant opinion que c’cftoit quelque Dieu qui auoit 
voulu qu'il mouruft ainfi eltrangement, & que dauantage fon corps 
B demeurait fans fepulture. Àinfi referment Cornélius Nepos ArValc- 
riusMaximusimais Liuiùs& Auguftus Cefardifcnt, que la buyefut 
portecàfon fils, & inhumée magnifiquement. Il yacn pluficurs lieux 
acsouurages & des édifices publiques, qui ont cité faits &dediez par 
Marcellus, outre ceux qui fontàRome, comme àCatane en la Sicile, 
vnparcà exercer les icuncs gens,&en l'iile de Samothrace au Temple 
des dieux, qu'on appelle Cabires, plu (leurs images & pluficurs tableaux 
qu’il y fit porter de Syracufe,& en l'iile de Lindos au Temple de Mi- 
neruc,oùily a entre-autres vne fienneltatuë, fous laquelle cilefigraué 
cette epigramme , ainfi que l'cfcrit le Philofophc Poiidonius : 

Amy partant, tu vois icy l'image 
G De Claudius Marcellus, le lignage 
Duquel citant à Rome tres-illultrc. 

Hit efdaircy encore par fon lullrc, 

Pource qu'il fuc comme vne eltoile claire, 

En fon pais, où le lieu Confulairc 
1 1 tint iept fois , & à chacu ne fit 
* Des ennemis grand meurtre qu’il desfit. 

Celuy quia compofé cet Epigramme , contre les deux fois qu’il fut Vi- 
ceconful pour deux Conlulats entiers:mais fa pofteriré a continué tou- 
jours en grand honneur, iufqu’à Marcellus fils de la lœur d'Augulte lt nom «Jet hom- 
Cefar, Otlauia,& de CamsMarcellus.il mourut ieune ellantÆdilc de , ' l “ rea lJ “ : 

Rome, & ayant efpoufélulia fille d'Augulte, auec laquelle il nevefeuf 
pas longuement : mais pour honnorer la mémoire, Ottauia fa mere dc- 
^ dia la librairie, & AugultcCefar le théâtre, qui font encor appeliez iuf- 
qu'auiourd’huy le Thcatre & la Librairie de Marcellus. 


LA COMPARAISON DE MA RCELL VS 

AVEC PELOPIPAS. 

E font les chofes qui m‘ont femblé plus clignes de mé- 
moire és faits & gcltcs de*Pclopida‘ & de Marcellus: àæ/f. 

maiscitans leurs mœurs & leurs natures au demeurant pa- m/ukUm, 

teilles & femblablcs , pource qu'ils ont cité tous deux 
vaillans , laborieux, magnanimes & courageux, il y pour- 
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rbitauoir cette feulé différence, que Marcellus en plufieurs villes qu'il ^ 
prit d'affaut fit de grands meurtres , & cfpandit beaucoup de fang hu- 
main, là où Epanunondas & Pclopidas iamais ne tuèrent homme qu'ils 
eu fient vaincu, ny n'afferuirent ville quelconque qu’ils cuflcnc prife , & 
l’ona opinion quclesThebainsneuffent pas fi cruellement traittéles 
Orchomenicns, comme ils firent, fil'vnd’eux, ou tous deuxy euflcnt. 
eftéprefens.Matsquancaux faits, ce futàMarcellusvn grand Sc admi- 
00 râble cxploicde desfaire vne fi grofle troupe de Gaulois à picd&àAe- 

fimâe«uoireüi>- ual , auec fi peu decaualcrie qu’il mena quant Sc luy , ce qu’on nctrou- 
namigc turPciopi ùcra p as auoir iamaisellé fait par autre Capitaine que par luy , mcfme- 
men t qui ait auec fa propre main tué fur le champ le Chef des ennemis: 
à quoy Pclopidas ne peut auenir, car tafehant à tuer le T yran de Phercs, 
ilfutruéluy-mefmelc premier, &fouffrit ce qu’il auoit enuie défaire, g 
Abama^r «le Pcio- Toutefois onpeutoppofer à cét acte- là, les batailles de Leucfres&de 
piâaa (iiiMireejjua. fegyrc, qui furent deux trcs-memorablcs &tres-gloricux combats, 
mais en recompcnfe aufli lie fqauroit-on alléguer exploit aucun de 
Marcellus fait d'emblce, qui mérité d'eftre comparé à ce que fit Pclopi- 
das à fon retour d’exil , quand il tua les tyrans qui detenoient Thcbcs en 
feruitude:carcefut vnaâedcrufe& defurpriffc, le grand & le plus di- 
gne dememoirequifutiamais: il cfl bien vray que Marcellus auoit à 
faircàHannibal.quieftoit vn tres-dangereux Sc trcs-rcdourablc en- 
nemy: mais auffiauoicnt lors les Thcbains à faire aux Lacédémoniens, 
lefquels pour certain ccderen t à Pclopidas en la bataille de Tcgyre &en 
celle de Leudfres: là où Marcellus ne vainquit iamais Hanmbal vnefeu- 
lcfois,ainficommeefcritPôlybius, mais demeura toufiours inuinci- 
bleiufqu alaiournecqueScipionlcdcsfit en bataille. Toutefois nous^ 
adioullons plus defoy à ce qu’en ont eferit Cefar,Liuius , Cornélius 
Nepos, Sc entre les Grecs le Roy Iuba, que Marcellus ait bien rompu Sc 
desfait quelquefois aucunes troupes d'Hannibal, mais ce ne furent ia- 
mais déroutes de grandes confequence , ôi femblc que q'ait efté pluftof? 

. quelque tromperie de cét Africain-là, qu’autrement : ce qui neant- 
lnoinsfutmeritoircmcnt&àbonneraifon grandement loüé,pri(é& 
eftimé, d'auoir tellement remis le coeur aux Romains , qu’ils ofafTcnt 
r«3Ïi»reX£ attendre & faire tefte à ce Carthaginois apres tant de desfaites d’armccs 
tdlu *- Romaines, tant de Chefs d’exercices tuez en bataille , & vn fi dangereux 

efbranlement de tout l’empire Romain. Car ccluy qui au lieu de lalon- 
gue crainte &d’vnc frayeur cfperduë défia par longueur de temps en- ^ 
uieillie, fit renaiftre és courages des foldats Romainsvnccnuie&vne 
ardeur de fc trouuer aux prifes, & aux mains contre l’cnncmy, & qui les 
affcuraS; encouragea iufqu’à ne ccderpas facilement lavictoirc, mais 
aufli à la débattre & quereller vertueufement, ce fut Marcellüs feul: 
pource qu'au lieu qu’ils eiloient défia tous accouftumcï , pour la lon- 
gue duree de leurs pertes Sc mal-hcurs, de fc reputer bien-heureux quâd 
iIsfepouuoiëntfauuerdeviftefle,& efehapperdes mains d’Hannibal, 

. illcurenfeignaàauoirhontiMcfefauuer en route, à ne vouloir point 
ronfeffer d'auoir elle en branle de reculer , 6c à cftrc marris quand ils fc 
retiroicnt fans auoir vaincu Sc batu leurs ennemis : & pour autant que 
Pelopidasne fut iamais rompu en bataille, où il fùft Capitame en chef. 
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A & que Marcellus en gagna plus que nul autre Capitaine de Ton temps,il 
pourroit lembler que le grand nombre des victoires de Tvn viendroit 
as'egaler&compenferaueclenonauoir iamais cité vaincu de l'autrci 
Ileltvtayque Marcellus prit la ville de Syraeufe, fie Pelopidas faillit à 
prendre celle de Sparte : mais ic penfe que ce foi t plus grande proüelfc à 
Iuy d'auoirapprochc fl près de Sparte, comme il ht, fie auoir palfé le pre- 
mierlariuiered’Eurotas en armes, ce que iamais enhemy auparauant 
luyn'aUoicfait,quccen’clloitàI'autredeprendrc toute la Sicile: fie® 
n'elt que quelqu'vn vucille oppofer à l’encontre que ce fait appartien- 
ncà Epaminondas,&non goincà Pelopidas, comme aufli fait encore 
lavictoiredeLeuttresilàoùiln’yaperfonnequi puiiTc prétendre part 
à la gloire des faits de Marcellus: car il prit Syraeufe eltant leulCapitai- 
U ne en chef, fie desfit les Gaulois fans fon compagnon, fie fit tefte à Han- 
nibal , fans que perfonne le fécondait ny fecouruilen cela : car au con- 
traire tous lcsautrcsl‘ende(tournoicnt,ôe il fut le premier <jui chan- 
geant le ltilc de faire la guerre, dont les Capitaines Romains vfoient en 
ce temps- là,cnfcignalc premier aux tiens àofer môilrct le vifage à l’cn- 
nemy. Quant à leur mort, ic ncloüc celle de l’vnny de l’autre, Se fuis 
cnmoncccurdcfplaifantfic marry de l’citrangc façon dont ils mouru- 
rent tous deux,m'efmcrucillât à l’oppofite comment il elt poifible que 
Hannibal en tant de batailles où il s’cll trouué , qu’il feroit mal-aifé de 
les nombrer feulement , n’y ait iamaisefté blc(fc:Se loue fingulicremcnt 
Vn fait de Chry fantas , que Xenophon récite au liurc de linllitution de 
£ Cyrus,difant qu’ayit défia hauflé l’cfpecpouren frapcrvndcsennemis, 
quand il oiiit la trompette fonnant la retraite, il fc retira tout douecmét 
& niodclle ment fans luy mal-faire. Toutefois il fcmblc que Pelopidas 
l’oit plus cxcuiablc: car outre ce qu'il cftoit chaut de l'ardeur de la ba- 
taille, il auoit vn iufte Se magnanime courroux qui l’incitoit à chercher 
de fc vanger : car, comme dit le poëtc Euripide , 

Le meilleur elt qu'vn Chef d'oltpour fa gloire 
Ayant vaincu furuiue 1a vnSoirc, 

Ou bien s’il elt mort en terre abatu, 

QTil meure au moins en homme de vertu. 

Car ainli la mort de ccluy qui meurt en cette forte ne fc peut nommer 
accident ny inconuenient , mais acte de vertu : mais outre le iulte cour- 
roux qui tiroi t Pelopidas , encor y auoit-il vne autre chofc qui le poup- 
in loir, non fans grande raifon',àFairece qu’il fit :c'clt qu’il voyoit la con- 
fommation de la viétoireen la mort du Tyran : car il cuit cité bien mal- 
ayfé de trôuucr ailleurs autre occafion aulli digne fieaufli gloricufe pour 
employer fie monltrcrfaproüclfc comme celle-là: Seau contraire Mar- 
cellus finis aucune nccellitc.vrgente , fans cette fureur Seardeur qui fur- 
• prend quelquefois les hommes vaillans au milieu du combat, fie les 
tranfporrchorsdc leur entendement , s’alla luy-mcfmc inconfiderc- 
ment précipiter au milieu du danger, où il mourut, non en Capitaine, 
mais en cheual léger fie en auant-courcu r , abandonnant les triomphes, 
fes rrois triomphes, fes cinq Conlulats.fesdefpoüillcs Se trophées qu’il 
auoitdefapropremainconquis&gagnez furdes Rois, à des auantu- 
ncrsEfpagnols&Numidicns,quipourlafoldcvcndoicnt leur fang fie 
Tome I. Xx 


Fnquoy l'vn ferai 

Me Coutrepcl'ci i 
l'autre. 


Marcelin» fèmbfé 
au ou plus fait. 


La mort de Tvn JC 
de l'autre n'cü 
louable. 


PclnpLiat plut ex- 
culablc que Marcel» 
lui. 


Faurec & inconli* 
déniions bien gra- 
de» de MatecEInt au 
dernier acte de fa 
vie, Je lors nue I hô. 
me doit cftrc plus 
Ùgc. 
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leurvieauxCarthaginois:de forte que iecroy qu'ils s’en portèrent en- ^ 
uicàcux-mcfrrtes, par manière de dire, pour vn (î grand & fi heureux 
exploit, d’auoir fait mourir entre des auant-courcurs & defcouurcurs 
Frcgellaniens le plus grand pctlonnagc , & le plus vaillant homrtie & le 
pluseftimédesRomains. Toutefois ie ne voudrois pas qu'on pen&ft 

Il neftar parler des * . , Iir ri 1 j 1 , 

faute* des grands que le die cela pour blalmcr ny acculer Jamcmorre accès deux grands 
3ërœLôî”rîif- P er f° nna g cs: maïs il le faut prendre commevne plainte d’eux, &: vne 
f ra nchercmonftrance faite à eux-mefines & à leur propre vaillance, 
co»no.(trc » bien pour laquelleemployer & monftrer ils ont fait périr toutes leurs autres 
Kcmffcmcr qu on vertus , en abandonnant fans qu'il en fuftbefoin, trop indifcrctcment 
kot do«i>t leurs perfonnes & leurs vies, comme s’ils eulfent voulu & deu mourir 

poureux, non pas pour leurpaïspluftoft & pour leurs amis & alliez. 
Maisencorapreslcurmort Pelopidas fut inhumé parlesalliez&con-g 
• fédérez deThebcs, pour lcfquels il cfloit mort ,Sc Marcellus lefutpat 
• les ennemis mefmes qui l'auoient tué. Sieftbienl’vn chofchcureule& 
defirablcén tel cas: mais l'autre a bien plus du grand & de l'admirable, 
que l'ennemy mcfme rcuere & honnorc la vertu quiluynuifoit, que 
non pas l’amy rende l’office d'amirié qu’il deuoit: pource que l’ennemy 
n'a rien qui le conuic à honnorer fonenncmymort,finon l’admira- 
• tiondefa vertu, &l'amybicnfouuent le fait plus pour le profit & l’vti- 
• litéquïlcnarcccuc.quilne fai c pour l'affecrion qu’il porte à fa vertu. 
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En ton cœur, fur ta langue habite la prudence: 
De force & tempérance on te void reueftu. 

C Mais ta iufticc fuc la puitfante vertu, 

Qui au thrône t'afliedde l'humaine excellence. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


I. Préfacé, en laquelle eftdifcouru,à 
Jpauoir fi driftides a efté riche oupau- 
ure. 

x. L'émulation qui fut entreXhe- 
mijlocles ftij luy dis leur enfance : la 
D contrariété de leursnaturels (y ejludes, 
fffirjen combien de fortes Ariftidcs eftoit 
plus excellent que l’autre. 

3 . Ses vertus, fur tout au maniement 

des affaires d’ejlat. 

4 . . Il eft eleu Capitaine en la guerre 
contre les Terfes , en laquelle charge il 
Je porte modeftement if) fidèlement. 
j. Defon intégrité, à raifon de la- 
quelle il eft furnommé luftice , filtre 


dont l'excellence eft bien examiner par 
Plutarque, qui adioufte vn d/feours du 
hannijjement d'driftides , en vertu de 
la loy de l'Oftracifme. 

6. Il eft rappelle au bout de trois ont, 

(y en la guerre contre les Perfes afftfte 
plus que nul autre à Themiftocles chef 
de l'armee d'edthenes. 
y . Quel confeil il luy donna pour 

chaffer Xerxes hors de la Grèce: la cou- 
rageufe refponfe qu’il fit au nom des 
Athéniens à ceux de Lacedemone ffij 
| au héraut des Perfes. 

8 . Il eft enuoye à Sparte folliciter les 
i Lacedtmoniens pour mettre leurs for- 

X i, 


Digitjzed by Google 


538 

ces en campag/te contre les Verfes :ep 
eleu Capitaine general Je l armctAthc- 
nient: les difficultex_ou ilferroKH* ré- 
duit par la refponfe de t oracle i Apol- 
lon, & quelle refolution il en eut à fon 
contentement. 

ÿ. Les jjtheniens obtiennent Vne 
des pointes de la bataille parle moyen 
i-drijlides, lequel remédié fagement à 
njne conjuration faite contre l'eftat 
d‘ Athènes: puis donne fecours attxMe- 
gariens ajjaillis parle general de la ca 
ualerieTer/tenne , lequel ejl tué fur le 
champ. 

10. Mardonius lieutenant de Xer- 
xes délibéré d’ajjaillir larmee grecque, 
dont Arifides ejlauerty le foir fé) fait 
tenir l'armee preffe, ce qui arrejie les 
ennemis, Fff fait différer la bataille 
iufques au lendemain matin. 

11. La bataille commencée au de fa- 


Ariftides. 

fixante mil ennemis. 

■i. A qui Ihonneur de la 'Vi&oire 
fut attribué, fêp les ceremonies que fu- 
rent les Çrecs lors (y depuis, pour fou- 
uenanced’vn f glorieux exploit et* en 
{honneur de ceux qui efloient morts a» 
combat. 

13 Quelbrtlrc Arifides donna aux 
affaires d Athènes : {honneur que fes 
citoyens luy portoient : fa bonté enuers 
tout le monde, qui rendtt { mfoltnce de 
l , a*fanias d’autant plusodieufe , fff g 
induifît dîners peuples de la Grece à fe ' 
foumettre aux Athéniens . 

14. Son équité au departement delà 
or and: taille impofee fur toutes les W 4 
le s G'ecques pour les affaires de la guer- 
re: il n eut rien en plus grande recom- 
mandation que le bien public, fe conu 
tentade viure pauure, & ne courue 
point fus à Themiflocles en fon ad- 



uantage des Grecs , qui encourage ^ par i uerfité. 
les deuins font tel deuoir de tous cofe^ y. Son extremepauureté defcouuer- 
qu ils gagnent une très - remarquable , te apres qu’il fut mort tellement que (g 
’Vich.ire, noyant perdu que treize cens I fes en fans furent affjle^_ pourueui 

fixante hommes , & tué deux cens ^ des deniers du public. 

RIS T IDE S, fils de Lyfimachus.eftoit 
pour certain de la lignée Antiochide,du 
bourg d’Alopcce: mais quanta les bien* 

& à lès facultcz , on en a eferit en diucrics 
manières, pource que les vnsdifent qu’il 
vefeut route fa vie en tres-eftroite pau- 
uretc,& qu’il laifladeux filles, lcfquclles 
apres la more de leur pcrc demeurèrent 
long-temps fans eftrc mariées à caufe de - 
leu r pau u rcté : & co m bien que la plu fpart 1 
des anciennes hiftoires s’accorde à cela , neantmoins Demetrius Phale- 
reus en vn liure qu’il a intitulé Socrates, eferit au contraire, qu’il fçauoit 
vnepofièllion au bourgdePhalcrec, qu’on appclloit encore la terre je 
pofleflion d’Ariftides, en laquelle foncorps eft enterré. Ec outre cela, 
pour monftrcr qu’il auoit bien dequoy, & que fa mailon elloic opulen- 
te &: riche, il cnallcguedc tels indices: Premièrement, qu’il fut vn an 
Prcuoftannucldelavillcd’Athcncs, qu'on appclloit ArchonEpony- 
mos.pourcc que l’annee prenoit fa dénomination du nom de celuy qui 
Ecftoit par chacun an, Scdit qu’il l’obtint par le fort des féues félon l'an- 
cien vfage des A themen s,& lèlon la manière qu'ils auoient de procéder 
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A à l’elc&ion dudit office, en laquelle eledtion n’eftoient admis à tirer au 
fort des feues, que ceux qui eftoient de la plus haute taxe en l’cftimation 
dcleurs biens, lefquels on appelloit à Athènes Pentacofiomedimnes, 
c’eflàdire.quiauoicntdereuenulavaleurdecinq cens minotsdeblcd, 

&audeffus. Secondement il allégué, qu’il fut relégué ou bannydu ban 
quis’appclleOltracifme, duquel on n’auoit point accoultumé de ban- 
nir les pauures, mais feulement lesnoblcs &les riches, aufqucls le menu 
peuple portoit enuie , à caufe de leur grandcur.Ticrccment Si pour fon 
acrnierargumcnt,qu’ilalaiiré&donnéauTemple de Bacchusdes va- 
fes à trois pieds, que fouloient ordinairement offrir les entrepreneurs 
quiauoicntcmportéleprixésicuxde Comédies, Tragédies, ou autres 
tels elbatemens, dont ils auoient fait les frais, & font encore icfdits va- 
B fes, qu’on dit auoir elle donnez par Ariftides, en cftrc.fur lefqucls on lit 
vne telle infeription: La lignée Antiochidc emporta le prix, Ariftides 
futledcfrayeur desieux, & Archeftratus lcpoëtequi fitioikr fes Co- 
médies. Ce dernier argument, combien que ce foit ccluy, auquel il fem- «y 
bleauçir plus d'apparence, eft ncantmoins le plus foiblc & le plus debi- nd»! ' 1 
le : car Epaminondas, lequel comme chacun lqait , nafquit , fut nourry 
& velcu coufiours en grande pauurcté. Si Platon aufli le philofophe, ac- 
cepterentlachargcdc faite les frais de icux quin’cftoicnt pas de petite 
dei'penfe.ayantl’vndefraycàThebcs les ioücursdefluftes, &l'autrcà 
A tncncs la danfe des enfans qui balloient en rond, à quoy faire Dion le 
Syracufain fourniffoit de l’argent à Platon, & Pelopidas à Epaminon- 
q das. Car il n’cft pas dit, que les hommes de vertu doiuent auoir vne 

guerre mortelle , par manière de dire, contre les prefens -que leur pour- ctcdipoimcko: 
roicntfaireleursamis,&qu'iIsnepuiflcntenquclquc forte quecefoit 
jamais accepter ny prendre rien d’eux: bien doiuent-ils eftimer lafehe 2ÎÎS» don 
&faled’cn prendre par auaricc pours’enrichir, ou pourcfpargner Si 
mettre en rcfcruçmais quand il eft queftion de quelque entrem ifc ho- 
norable, & de quelque magnificence publique, donril ncreuientrien 
particulièrement à leur profit, ils ne doiuent point reietrer ny refufer 
les offres que leur font leurs amis. Et quant aux vafes qu'il dit auoir cfté 
offerts& donnez au Temple de Bacchus , Panetius monftre euidem- 
ment, que Dcmctrius a elle abufé parla femblance du nom, pourcc que 
depuis le temps des guerres Medoifcsiuftjues au commencement delà 
guerre Pcloponnehaque, il ne fe trouue es rcgiftre des frayeurs des ieux 
D publics que deux vainqueursayanscc nomd'Arillides.dei'quelsny Tvn 
ny l’autre n'cft le fils de Ly (îmachus , dont nous cfdriuons à prefent : caf 
l’vn eft notamment inferit fils de Xenophilus, &l’autrc a efté long- 
temps apres celuy dont nous parlons, ainfi qu'on pcutmanifcllcmcnt 
reconnoiltrc par l’cfcriture Si orthographe qui cil félon les réglés de 
grammaire, dontonavféen la Grcce depuis Euclidcs:& a'ulfilc peut- 
on connoiftre par le n«m du poëtc Archeftratus qui y cil adioint:car 
il n'y a perfonne qui falTc mention d’vn poëte de ce nom-là en tout le 
temps des guerres Mcdoifcs : mais au temps de la guerre Peloponncfia- 
que, plufieurs le mcctent pour auteur &compofitcur deshymnes & 
cantiques qui fe chantoientés danles publiques. Toutcsfois quant à 
ces oppolitions que fait Panetius, il faudrait vn peu plus auant Si plu* 

Xx iij 
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Arinidci u'» fin diligemment y pcnfcr: mais quant au ban de l'Oftracifme , il cft certain ^ 
nd.!ifc S uc tous CCU3t fl u * e ^°' cnt de beaucoup eminens. par dcffiis les autres, 

ftjtiip’ttiid ho*. fuft ou en gloire & bonne renommée , ou en noblcfle , ou en éloquen- 
ce,)- eftoient fuiets, attendu que Damon mcfme précepteur dcPcrieJes, 
en riitbanny, feulement pourcc qu’il fembla au commun peuple qu’il 
cftoittropfage.Quipluscft.Idomeneusefcritqu’Ariftidcsfut preuoft 
annuel, non par le fort des feues, mais par les voix des Athenicnsquile 
. voulurentcflirci&s’illefutdepuislaiourneedc Platées, ainfi comme 
' Dcmetrius l’eferit , il elt vray-femblable qu'on luy fit cét honneur pour 
fon excellente verra, & fes grands mérités & feruices,que les autres fou- 
• loientobtenirpour leurs richcflcs. Mais ce Dcmetrius ne s’eforce pas 

d'exempter Ariftidesfeulcmcntdcpauureté, mais en veutauflî garantir g 
Socrates, comme fi c’eftoit vn grand vicc& vn grand reproche: car il - 
tfcrit qu’il auoit non feulement vnemaifori à luy, mais dauantage 4 
.EniuroofcpiM! f 0 j xantc & dix mines d’argent, que Criton luy faifoit profiter, & luy en 
payoit vfurc. 

h u mm d’Ari- P°vk retourner doneques à I’hiftoire d’Ariftidcs , il fut familier 
Hidei.hc-.mcrton amy de Clilthencs ,ccluy qui reftablit lccouucrnemcnt de lachofc pu- 

ncur,combatul par . , . v N , / ° rt / 1 1 rT 1 a 

ic haut naiurd de buque a Athènes, apres que les trente tyrans en curent elte decnaUez , oc 
Thtmdiocir. »•» CQt en fingulicfe recommandation Lycurgus Lacédémonien par dclTus 
tous autres, qui iufques à fon tempss’cftoient entremis d’ordonner, ou 
a dminiftrcr Icgouuernement d'vne chofc publique, ce qui futcaufc 
pu >i«i cooiiü- qu’il ayma toultours & fauorifa l’eftat de l’ Ariftocratie , c’eil à dire de la 
nobleflc, où vn petit nombre des plus gens de bien ont entre mains q 
l'autorité louutraineimais il eut pouf contrepoids Themiftocles fils de 
Neocles.qui fauorifa toufiours l'eftat populaire. Si difent aucuns que 
des le temps de leur première enfance ellans nourris Sc inftituez enfem- 
ble , ils eftoient touliours en toutes leurs aétions &en tous leurs propos 
contraires l’vn à l’autre, foie qu’lis fc ioüaftent,où qu’ils filfent à bon cf- 
cicnt, &quedéslorsoncommcnçaidefcouurirle naturel del'vn&dc 
l’autre par cette contrariété de volonte2,pource que l’Vn eftoit prompt, 
foudain, hazardeux , Sf fin , qui légèrement entreprenoit toutes chofcs: 
&l’autre au contraire eftoit froid, pôle, confiant &arrefté, qui pour 
rien n’cuft deuoyé du droit fentier de la iultice,& n’euft vie de menfon- 
Viiaim fonjtmtri ge, d'affetcrie , ny de tromperie , non pas en icu feulement. Toutesfois 
Ar| fton natif de Chio eferit , qucleur inimitié commença d’amourettes 
premièrement, & que par traicl detempselle vint depuis à figrandac- 0 
.b.idttkuti piiiisi croiflément, pourct, dit-il,quc l’vn & l'autre dcuintamourcuxd’vn 


q,ùi> nc'ao'iiotm icunc garçon nommé Stcfilius , qui eftoit de l'ifle de Ceos , le plus beau 
a &”âtf' & 1 e mieux formé de tous ceux qui eftoient de fon aage : & ne leur paifa 


i uiifiiuae. p as cctte affc&ion légèrement, ny ne laiflerent par la ialoufie qu’ils en 
conceurf nt I’vn cotre l’autre aufli-toft cômc la fleur de la beauté du gar- 
çon furpaflee,maiscôme s’ils fe fulTcnt feulement e (Payez en cette pour- 
fuite de leuramour, ils s’allcrcnt depuis ietter cnfcmble augouuerne- 
ment delà chofe publique, pour faire! bon efeient ainfi piquez & ir- 
ritez, comme ils eftoient, de ialoufie l’vn contre l’autre. Or quant! 
Themiftocles, il fc mit incontinent à gagner & pratiquer des amis, 
par le moyen defquels il acquit en peu de temps autouté non petite , & 

fiprou- 


Dic 


Arittides. 


Ht 


A fi prouueutd’vnfort rempart àlafeurcté de fa perfonne:aufliil relpon- 

die vniouràquelqu’vn qui luy difoit, qu'il eftoit bien digne de gou- , 

uerner la ville d’Achenes , Si qu’il le feroit bien , pourueu qu'il fc mon- 
ftraftcgalcmcntvnôicommunàtousrà Dieu ne plaife, die -il, que ie 
fois iamais alfs en fiege de Gouucrncur , où mes amis ne trcuuent non 
plus de port Si de faucur que les eftrangers, qui ne me feront ri«n. Mais 
Ariftides au contraire cheminant, par manière de dire, tout feul.ncfc 
voulut iamais bander ny faite ligue auec perfonne en l’adrrviniftration 

, . « r i «. J 1 .1 t . r • defaue.coof.illci St 

dclacholcpubliqucjpouraucantqueprcmicrcmcntunc vouloitrairc d«c tonte* choies 
tortàpcrfonncàl'appetitdeccux dont il Te feroit allié .nyauffi les faf- 
cher en leunefufant quelque chofc dont ils le pourraient rcqueiir: Si 
dauantage pour autant qu’il en voyoit plufieurs prendre la hardiefle de 
JJ faire des chofescontre tout droit Si toute raifon, à caufe qu’ils fefen- 
toient forts d’amis, ayant opinion que l’homme de bien Si bon ci- 
toyen ne fe doit aifeurer ny fortifier d’autre rempar, que de faire, de 
confeiller Si de dire toutes chofes bonnes & honneftes. Ce ncantmoins 
voyant qucThcmiftocles remuoit témérairement beaucoup de chofes. 

Si qu’il luy eftoit contraire à toutes fes entreprifes , Si luy rompoit tous 
fes de (feins, il eftoit aulli luv-mefme contraint de refifteraucuncfoisà 
ce qu’il mettoit en auant. Si fe formalifer contre luy , quelquefois pour Brl . c# ^ elot M 
luy rendre la pareille, Si quelquefois auflï pour rabatre vn peufonau- m.oai, 

■ t a r 1 »■ • if • 1 r 1 « l r me d’autorité s op- 

tonte & Ion crédit, qui alloïc touiiours augmentant pour la raueur que pofe par foi* aux 
le peuple luy faifoit, cftimant qu’il valoir mieux , en luy contredifant, 

C empcfcheraucunefoisquclqucchofequieufteftéau profit de lachofe 

publique, qu’en le lamant en venir au delius louttrir Ion creditSila ciuciapmCi««/i. 
pui(Tancc,dcuenir tropcxccfliueen toutes chofes. Bref ilauintvnefois 
entr’autres.qucThcmiftoclesayantmisen auatvne pratique qui eftoit E^*** 1 *®* 
bien vtile 8t profitableàla chol’c publique , Ariftides luy relifta de telle 
forte, qu’il l’obtint Si gagna contre luy : fi ne fe peut contenir qu’il ne 
dilt au partir de l’aflemblce, en laquelle l’entrcprife de Themiftocles 
auoit efté rciettec, qu’il eftoit impolliblc que les affaires de la chofc pu- 
blique d’ Athènes fe portaffent iamais bien,fi on ne les icttoit tous deux, 
Themiftocles Si luy .dedans le barathre, qui eftoit vn abyfme.oùhon 
prccipitoit les malfaiteurs condamnez a la mort.Vne autrefois il auoit 
nus en auant Si propofé au peuple vnauis , contre lequel il yeutplu- 
ficurs oppofitions 8i contradictions faites, mais nonobftant il l’cmpor- 
® toitiSi ainfi que le magiftrat qui prefidoit en cette affemblec de confeil, 
vouloit demander au peuple, quelle eftoit fa volonté là-dellus pour le 
faire palier, Ariftides rcconnoiflant parles raifons qui auoient cité aile- p.„„c,bim 
guecs Si déduites contre fonaduis, qucccqu’il mettoit enauanteftoit 
dommageable au public,fc déporta fur le champ de le vouloir faire au- wre.*i«pi,6i«» 
torifcr par les voix du peuple. Il faifoit aulli louucntefois mettrclès 
confcils en auant par perfonnes interpolées, de peur que Themiftocles, 
pour la pique particulière qu’il auoit contre luy, ne s'oppolaft à vn bien 
public. 

M a r s on trouuoit fa grauité Si fa confiance grandement louable Si nt tintfiMm 
admirable en dfuers accidens qui aduiennent àceux qui s’entremettent àu"»«,in, e „. Zi 
dugouuernemcntëesaffairespubliqucs: car iamais pour hôneur qu’on 
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tnMci it ifp». luy fift, il ne s’cfleua,ny pour rebut ou refus qu’il fouffrift , auflî ncs'a- 
bailla, ny ne fc troubla, ayant opinion qu'vn bon citoyen fe doit touf- 
puitoct, rmiunire, j ours Égjçmcnt tenir preft,& offrir corps &cfprit à feruir lachofe pu- 

laitance, les con . O 1 1 , 1 . A 

oi/non», pin tncs & bliquc , lans en eiperer ou attendre aucun loyer mercenaire, ny dar- 
SL. g.'SmNu gent, ny d’honneur &de gloire. Et pourtant vn iour que l’on pronon- 
?h«gâ° pïïqui. S°it au Théâtre certains vers de bvnc des T ragedics d'Æfchylus,faics en 
la loüange de l’ancien deuin Amphiaraüs,dont la fubttancc ciloit telle, 
Ko ta tragédie de* II ne veut point femblcr iulte , mais l’eltre. 

Ce Pt Ptuiccs à The- .. 1 r C 1 

ba. Aymant vertu cnpenicc profonde, 

Urmaii ftiftnt Dont nous voyons ordinairement naiflre 
rod!n"““‘,?ri! a Sages confeife, où tout honneur abonde, 

du d< ut j.rapt» Tourlc monde ictra incontinent les yeux lur Ariftidcs, comraefurce- 

allume vucrrcs-fci> . v . . • j » ,\ • ■ I 1 •• i» 

uentc amouidc foy luy a qui vcntablcment,plus qu a nul autrc,appartenoit la louange d v- 
ne fi grande verni: car il n’eftoit pas feulement ainfi ferme &roide, pour 
refiftcràfaueur & à grâce feulement, maisaullià irc&à haine fcmbla- 
blcmcnt : poureequelà oùilcftoit qucftiondciuftice, l’amitié ne luy 
çuftfçeuricnfaicfairepourfesamis, ny l’inimitié contre fes ennemis. 
Auquel propos on raconte, que quelquefois ilauoit mis eniufticevn 
ficn cnncmy, & le pourfuiuoit en iugemcnc,& qu’apres qu’il eut déduit 
toute Ton accufation, les iuges furent fi irritez contre lccriminel, que 
fans l'oüir autrement, ils le vouloicnr condamner : mais Arittidcs fcle- 
uant de fon fiege , s’en alla ietter aux pieds des iuges auec le criminel , en 
lcsfuppliant qu’il cuftaudiencc, pour fe pouuoir iuftifier& défendre 
ainfi que les loix le commandent. Et vne autrefois qu’il cftoitiugccn- 
tre deux particuliers qui plaidoient deuant luy, il y eut l’vn des deux qui 
fcpntàdirc:M.i partie adirer le t’a fait beaucoup detort &de fafeherie 
At.njr^i t c! àtoy-rnc(me,Ariltidcs. Il luy rcfpondit promptement. Mon amy,dis 


dans les cœurs de 
chacun, 


apprenant aux par- 
ties & 
leur vn 
condamnant 


commettent bien 

1 outrent. 


feulement s’il t’en a fait à toy:car ic fuis icy pour te faire droit, & non pis 
àmoy. Dauantageeftantefleutreforicrgeneral de tout le reuenudcla 
fcigneuric d’Athencs, il monftra que tous ceux qui auoient manié les fi- 
nances de lachofe publique, non feulement de i’ontemps, mais encor 
auparauant, auoient grandement pillé & defrobé le public, mefmé- 
œcncThcmiftocles, lequel eftoit bien homme auifé &: de grand fens, 
mais il n'auoic pas les mains feures ny nettes : & pourtant quand Arifti- 
des voulur rendre lès comptes, Thcmiftocles & plufieurs autres par luy 
fufcitcz,fcbandcrcntcontreluy,& le chargèrent d’auoir malverfé& 
defirobé en fon office , & de fait en firent telle poutluitc, qu’il enfut 
d > condamné par leur mencc. ainfi que recite Idomeneus. Toutcsfoisles 

public .& G, libie , t , , . . l. ... . , . _ . 

renipnfiüoec au plus gros & plus gens de bien de la ville , voyans le tort qu on luy rai- 
ffiuoicn'i dîircrner foit , prirent fa caufe en main, & firent que non feulement l’amende, en 
u! ftiuuimdfpu- laquelle il auoitefté condamné, luy fut remile par le peuple, mais luy 
bik, mo.ndie que f ut derechef baillée la mcfme charge pour l’anncc enfumant : cnla- 

c’eft vne choie ure !««/•*•*# , r- Y S n , • .. 

de voir les deniers 
publics bien admi 
niftn “ ’ ' 


nquclleilfit femblant de fc repentir de s’eftre gouuernécommc il auoic 
sq^Ttlfair en la precedente année, fe monftrant plus traittable à ceux qui 
Fe^cnVbknETi auoient à faire à Iuy,&ne preriir pas les chofcs de fi prcs,ny ne les exami- 

• nant pas fi rigoureufement qu’il auoit fait auparauât:au moyen dequoy 

* .k ceux qui dclroboicnt la choie publiqueleloüoientmerucilleufemenr, 
&briguoicnt eux-mcfmcs pour la faire encore cordmucr eu cét office. 

Mais 


aqx larrons 
desfent des 
d'honneur Si 
condicnce. 
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A Mais quand cc vint au iour de l'eleétion, que les Athéniens le vouloienc 
encore dire, luy-mefmc les en reprit & tança, en leur di(ant:Quand i'aÿ 
fidèlement Si bien adminiftré la charge que vous m’auiez commife, i : en 
ay rcceu de vous outrage, honte &vilemet & maintenant que l’ay fait 
fémblantdenevoitpointbeaucoupdc larcins & de pilleriesque l’on 
commet en vos finances, vous me tenez pour homme de bien&bon 
citoyen: mais ie vous dis & vous déclare, que i'ay plus de honte de l'hon- 
neur que vous me faites maintenant, que ic n’eus de l'amende, en la- 
quelle vous me condamnaftes l'annce paffce, Si fuis marry qu’il failli 
que ie vous die , qu’enuers vous il cft plus loüable de gratifier aux mef- 
chans, qu'il n'eft pas de garder le bien public. En dcduifant ces remon- 
ftranccs, Si defcouurant les larcins ordinaires que commetroicnt les 
3 officiers de la ville, il ferma la bouche aux larrons, qui fi hautement le 
loüoicnt,& alloient tefmoignant au peuple qu'il clloit fort hommd 
de bien: & au contrairc,rapporca vne luite & véritable louange des gem 
de bien & d'honneur. 

Av demeurant, eftant Dathis, lieutenant de Darius Roy de Pcrfè. ,VArU> i d ' ,fe P“- 
venu aborderauee toute laHote & prendre terre au quartier de Mara- bn»ti «(Fa i«*d« 
thon dedans le pais d’ A trique, fous couleur, comme il difoi t , de fc vou- 
loir feulement vanger des Athéniens qui luy auoient brufléla ville de, p i> "^, J c , |'^ p ^ 0 ‘ 
Sardis,maisàlaventéenintentionde fubiugucr Si conquérir toute la* u,on “ lc “ J «- 
Grecc , courant Si pillanc toutleplat païs:les Athéniens eleurent dix 
Capitaines pour la conduite de cette guerre, entre lcfquels Miltiadcs 
Ç eftoicbienccluyquiauoitplusdc dignité &d'autorité: mais Arillidcs 
le fuiuoit de bien près en réputation Ce en crédit , d'autant niefmcmcnt 
qu'il feruit de beaucoup à la victoire, quand il s'accorda à l’opinion de 
Miltiadesauconfcil,oùilfutconclu , qu’on donneroit la bataille aux 
Barbares: & aufli quand il céda volontairement l'autorité décomman- 
der fouueraincnient en l'armee Miltiadcs , pourec que chaque Capi- 

^ r 1 1 1 j ■ ' 1. 1 „ “* * •«* 

tainca ton tour auoit vn iour, auquel il commandoit a toute 1 armée, & rUiiijti. 
quandletourvintàluy, il remit la prééminence dccominandercntre 
les mains de Miltiadcs, enfeignantà fesautres compagnons.quc fcfou - 
mettre Si obeyr aux plus fages, hon feulement n’cll point chofc repro- 
chable, mais eft & falutairc Si honnorable. Ainfi appaifant par fon 
exemple le débat qui euft peu s’efmouuoir entre cux,&lcsadmoncH:anc 
, de s’accorder à fuiurc tout le conlcil & auis de celuy qui eritendoie 
® mieux le fait de la guerre, il fortifia grandement Miltiades, lequel le 
fentit bien plus alficuréêe plus ferme quand l’autorité de commander 
ne fut plus diftraite: car depuis qu'Ariftides luy eut vne fois cédé fon au- 
torité, chacun des au très en fit autant quand cc Vint à Ion tour,& lè fou- 
mircnttousàluy. Maisauiourdc la bataille l’endroitoù les Athéniens do» noéifacr i«” 
curentlcplusd'affaircSjfutle milieu, là où clloicnr rangées les lignées 
Leontidefic Antiochide:carcc fut le lieu où les Barbares firent plusd'e- 
fort,& où ils com bâtirent plus longuement : & làThcmiftoclcs& Ari- 
flidescombatansàcoftcl'vndcl’aucre, pourcc que l’vn cftoit de la li- 
gnée Lcontide , & l’autre del' Antiocludc , firent de grandes proiicfles à 
l’enuy l'vn de l'autre, tant que finalement les Barbares ayans cfté rom- 
pus&tourncz en fuite à val déroute, il les chafiércnt iufqucs dedans 
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leurs vaiffeaux: mais embarquez qu'ils y furent, les Capitaines Atlu- \ 
nions voyans qu'ils ne prcnoient pas la toute des illcs.qui eftoitpour 
tux rctouraeren Afie , mais eftoient pouffez par l'impetuofité du 
Vent&dcscourans de lamer, au dedans dcl'Attique, vers la ville d'A- 
thenes, ils curent peur que la trouuans defgarnie de gens de defenfe , ils 
ncdonnaffentdeaans,&à cette caufe y menèrent en toute diligence 
neuf lignées , auec lefquelles ils cheminèrent fi haftiuement, que le iout 
mefmeilsyarriuercnt,ayanslaifféaucampà Marathon Ariftidesaucc 
Icscomhatansdcfaligncc pour garderies prifonniers , & le butin que 
l'onauoit pris & gagné fur les Barbares. En quoy ils ne le trouuçrcnt 
point deccus de l'opinion qu'ils auoient de la preud'hommie d'Anüi- 
dcsicar combien qu'il y cuit force or & force argent, force habillemens, 
meubles Si autres biens infinis par coûtes les tenues Si pauillons des Bar- g 
barcs, ficaufli dedans les vaiffeaux qui furent pris fur eux, il n'eut ïamais 
la conuoitilê d'y toucher feulement, ny fouffrir qu’aucun autre y cou- 
chait, fi ce ne fut à fon dcf<;cu que quelques-vns y firenc bienlcursbc- 
fopnes, comme autre-autres Calliasl'vndesprcUrcsdeCercs.fumom. 
me Dadouchos , c'cft à dire porte-torche, pource qu'ésfccretsfacrificcs 
de Ccres, fon office elloit de tenir la torche: car il y eut vn des Barbares, 
qui lüy voyant la telle ceinte d'vn bandeau, Si les chcueux longs , penfa 
que ce fuit quelque Roy, Si fe icttant à (es pieds luy baifa la main , & luy 
monftra vnc grande quantité d'or qu'il auoit cachée Si enterrée dedans 
vnc foffe: mais Caillas fe monllrant le plus cruel, le plus lafehe & le plus 
mcfchanc homme de deffus la terre, en lcua l’or, Si tua fut le champ le 
pauurcB.ubarcquilcluyauoitenfcignc, de peur qu'il nelcdillàd'au-ç 
très. C'cll pourqouy les poëtes Comiques, par moquerie appellent ceux 
qui font defeendus de luy, Laccoplutes .comme qui diroit , enrichis de 
lafoffc,àcaufe de la folle où Caillas trouua cette quantité d’or. Incon- 
tinent apres cette bataille Anltides futelcu Prcuoll annuel d'Athènes, 
quoy que Dcmccrius Phalcreus cfcriuc que ccfut peu de temps auant fa 
mort.apreslaiourncede Platces. Car dans les regillres où fontefents 
parordrclcs Prêteurs de chacun an, il ne s’en trouue point quiayent 
nom Arillides,plufieursanneesaprcsvn Xantippidcs, en l’an duquel 
Mardonius lieutenant du Roy de Perle fut dcsfait auprès de Platces :& 
au contraire , incontinent apres Phanippus , en l'an duquel fut laiour- 
nec de Marathon, on trouue Anltides cnrollc au rangdes autres Pre- 
uolts. jj 

Mais de toutes les vertus Sdoüablcs qualitez qui eltoicntcnAri- 
Itidcs, la mieux connue , & celle dont le-peuplc auoit plus d’cxpcricn- 
cc,cltoitfaiullicc,pourautantque c'cll la vertu dont l’vlagc &cxpe- 
ricncc cil le plus continuel , & du fruiél de laquelle plus de gens fe fen- 
tent ordinairement-.dont ilauint que luy homme pauurc.bas Si fimple, 
acquit le plus diuin & le plus royal lurnom que iamais homme fçauroic 
acquérir, c'cll qu'il fut nom nié par vnc publique voix du peuple, le iu- 
llc. Ce furnom n'a iamais cité requis ny defiré par les Rois.parlcsPrin- 
ccs,nyparlesTyrans:maisilsontbienprisplaifir de fe faire furnom- 
mer les vnsPoliorcctcs, c'cllà dire forccurs de villes : les autres Ccrauni, 
c'eltidircfoudroyans:aucunsNicanores, c'dltàdire Aigles, Faucons Si 

autres 
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^ qucrans^quelques-vns^eci &Hieraces, c’eftàdirc Aigles, Faucons 
&autt|f tels oyfeaux de proyc: ayWians mieux.comme tl appert par 
relsfurnoms.la loüange & la réputation procédante de force & depuif- 
fance, que celle qui procodedebonté&de vertu. Et neantmoins ladi- 
uine eflcnce , à laquelle ils défirent tant le conformer & égaler, précédé 
toutes autres clTcnccsiü: natures en trois chofes principalement, c’eft à 
fi;auoircnimmortalicé,en puilfance &cn bonté, dcfquelles trois, la 
bonté Si la vertu font les plus venerables,& où il y a plusdediuiniré. Rtfutttj<jn 
Card'eftre incorruptible & immortel, lesquatre eletnens ôdevuidelc opinion parla 
font aulfi bien, ainfi que tiennent les philoiophes naturels:& quant à la *o,, u 'c*do". lâiiê 
force & puilfance, les tremblemcns de terre , les foudres , les impétueux pî,°f “ 
tourbillons de vens, les torrcns&inondations’d'eaux l'ont tres-gran- «3“diu,um, 

£ de : mais de iuftice, droiture & équité, il n'y a rien qui en puiflc cftrc par- 
ticipant , finon ce qui eft diuin , par le moyen de la raifon & de l'enten- 
dement. Et pourtant , comme ainfi foit que les hommes ayen t ordinai- 
rement trois differentes alfcûionsenucrs les Dieux: l'vnc qu'ils les cfti- 
ment bien-heureux : l'autre: qu’ils les craignent: & la tierce : qu'ils les 
bonnorent : il femble qu’ils les repurent heureux pour l'eternité & im- 
mortalité de leur clfence,qü'ils lescraignent& redoutera caufedeleur ■stcondrmem , pu 
feigneurie & de leur toute-puilfancc, & qu’ils les ayment, adorent & re- 
Ucrcntpourleuriultice: & neantmoins les quahtez de ces trois, que 
plus les hommes défirent, font l’immortalité, de laquelle la nature hu- uitit 
mainen'cll pas capable: Si la puilfance, dont la plus grande partie dé- 
pend de la fortune : & cependant ils lailfcnt la fortune en arriéré, qui eft £ 6 , tll 

le lèul bien des dieux, duquel nous pouuons cftre capables : en quoy iis pu i. tun incom- 
faillent&s’abufent grandement, pource que la iuftice rend la vie de î“*bôSuVp*i- 
^ ceuxquifontcleuezenvnhautdcgfédcfortunc, de puiflance & d’au- 

torité diuine& celelle: & îmuiHce la rend beltialc& fauuagc. "Orppur ruu«fti« «ftaaftj _ 
retournera Ariftides, ce furnom de Iuftc du commencement luy ap- 
porta l'amour & la bien-vueillancc du pcuplc:mais depuis il luy enfuf- 
cita Si engendra l’cnuiepar les menées dcThemiftoclcs mcfmcment,Ie- 
quelalloitdifant &femantpar tout qu' Ariftides auoit aboly tous les 
iùgemens, pour autant que du gré & confcntcmcnt des parties , il cftoit 
toufiourselcuaibitrcpourconnoilh'e & iugerdetousdifferens ,& que 
par ce moyen il s’alloit fccrcttement acquérant vne fouuerainc pmfi 
lance de monarque fans auoir befoin de gardes ny de fatelhte*. Da- 
uantanc le peuple qui cftoitdcucnu haut à la main depuis la vittoiredc Ctox “ p™ 0 ™ 
Marathon,& qui vouloit que toutes choies entièrement dcpendiflent s«w, iug,„d, * 
de luy & de fon autorité, tïouuoitmauuais&eftoit marry quand quel- 
qu'vn des particuliers furpalfoit les autres en bonne renomtnce&bon- "* 

nereputation:àroccafiondequoyilss'airemblerenr de tous' les collez 
dupaïsderAttiquc,cnlaville, & bannirent Ariftides du ban quis'ap- *»*■ 
pclloitOftracifme, dcfguifans l’cnuie qu'ils portoientà fa gloire, en 
l’appellantcraintedetyrannie. Car cette manière debannillcmentqui , 

s'appelloit Oftracilme,ou Exollracifme, n'elloit point punition or- 
donnée pour aucun crime, ny forfaiture: mais on dilbit pour luy don- 
ner vne nonnefte couucrture, que c’clloit feulement vn rabais &; dimi- 
nution d'autorité trop grande, & d'vne puilfance trop cxcelfiue pour 
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vn eflat de cl^ofc publique populaire : mais'i la vérité, ce n’eftoit autre yç 
choie qu’vn moyen de contenter dfcucement Si gracicufemcnfcl'enuic 
que le peuple conceuoit contre quelque particulier, laquelle enuie ne 
dcrployoït la mal-vuciilance contre celuy dont la grandeur luy faf- 
choiten aucun mal irréparable, mais feulement en ce qu'elle le relc- 
guoit Srcontraignoitdcs’abfentcr pour dix ans. Mais depuis que par 
pratiques Semences, on commença à fou mettre de petites perfonncs.ou 
bicndcmauuaishommcsàcc banmlfcment, compte vn Hypfrbolus 
qui en fut le dernier banny, on defiftadu tout d'en vfer à Athènes. Il ne 
lera point hors de propos de déclarer en cét endroit , comment Si pour 
quelle caufcHyperboîus en fut relégué. Alcibiades Se Niciascftoient de 
leurs temps les premiers hommes d'Arhencs, ayans pique l’vn contre g 
I’aurre.comme il auient ordinairement entre pareils. Et voyansquclc 
peuple vouloir en vnealfemblcc procéder à l’execution decét Oftracif- 
mc, ils fe doutèrent bien qucc’eftoit pour en reléguer Se bannir l'vn 
d'eux: fi en parlèrent l'vn auec l’autre, Se accordèrent leurs fuiuans &ad- 
hcranscnfcmblc,Se les joignirent en vnchgue, fi bien que quand ce 
vint à recueillir les voix du peuple pour voir à la pluralité des fuffrages 
qui cftoit celuy qui demeuroit banny, on trôuua que c'eftoit Hypcrbo- 
lusrdcquoy le peuple fut fi mal content , voyant la choie ainfi deshon- 
norec,quc jamais depuis il n'en voulut vfer. Si en abolit l'vfagc entière- 
ment. Mais pour donner fommairement à entendre que c'eftoit , Si 
comme il fefaifoit, il faut noter qu’à certain iour qui cftoit dit &: pre- 
fix, chaque citoyen apportoitvne coquille, fur laquelle il efcriuoitlcC 
nom deceluy qu'il vouloitcftrc banny , Si la portoit dedansvn pour- 
pris renfermé tout à l'entour d'vne cloifon de bois qu’on faifoit fur la 
placc:puisquandchacunyauoit porté la ficnne, les magiftracs Se offi- 
ciers de la ville venoient à conter toutes ces coquilles enfcmblcicar s'il y 
auoit moins de fix nulle citoyens qui culfcnt apporté de ces coquilles 
ainfi efentes, l’Oftradfme clloit imparfait. Cela fait on mettoitàpart 
chaque non eferit en ces coquilles. Se celuy qui fc trouuoit eferit pat 
plus grand nombre de citoyens, cftoit à l'on de trompe prochuWéban- 
ny Si relégué pour dix ans, durant lcfqucls il îoüilfoit neantmoins de 
tous lès biens. Comme donques lors chacun cfcriuoit fur fa coquille le 
nomdeceluy qu’il vouloit bannir, on dit qu'il y eut vn payfari fi gref- 
fiers: fi ignoranc qu’il ne fçauoit ny lireny eferire, lequel s’adrclfa à ^ 
Anftidcs,pource qu’il le rencontra le premier, & luy bailla fa coquille, 
en le priant de vouloir eferire dcfiuslcnom d’Ariftides. Dcquoy Ari- 
ftidess'elbahiffant,luy demandai! Ariftides luy auoit faitquclqucdcf- 
plaifir?Nenny,rcfpondit le payfan: Si qui plus eft, ic ne le connois 
point, mais il me fafchc île l'oùir ainfi par tout appellcr le Iuftc. Arifti- 
des ayant ouy ces paroles ne luy rcfpondit rien , mais cfcriuit luy-mcf- 
mcfmcfon nom dclfus la coquille, Si la luy rebailia. Mais au partir, en 
fortantdela ville, il leuafes deux mains vers le ciel. Si fit vne priere du 
tout contraire à celle d'Achillcs en Homère, priant aux Dieux que ja- 
mais il n'auinftde telles affaires auxAtheniens, qu'ils fuficnt contrains 
d’auoirfouuenance d'Atiftidcs. 

TûvtesïOIs trois ans apres, quand le Roy de Perfc Xcrxcs,auec 

fon 
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^ Ton armée paffa parle pais de laThcifalic éede laBococe,& entra iufques •"«*. «n w<» &ü 
au fond Je ccluy d'Attique : les Athéniens derogeansi la loy de leur * ripai,,* b., me 
Oltracifinc,rappellerent tous ceux qu’ils auoient reléguez, 6c ce princi- d™'.'ù«"è,VpoCüI 
patentée pour la crainte qu’ils eurent qu’Ariftides ne le tournaft du co- “**• 
îté des Barbares, ôe que fon excplc n’en incitai!; beaucoup d’autres à faire 
le femblub!e,en.quoyi!sne connoifloient pas bien le naturel du perfô- 
nagexarauparauant qu’il fut rappelle, il ne celfa d’aller di& là exhorter . 

& cncouragerlcsGrccsàmaintcnir& deffendre leur liberté. Et apres 
que le decret de fon rappel fut publié, &que Theiniftoclcsfuréleu feul 
Capitaine general d’ Athènes, il le fecourut toufiours fidclcmét en tout liSS'ïfcîd ?' v 
& par tout,tan t de 1a peine que de fon confcd:&en ce faifint rendit fon h bi '" 

plusgrandennemy comblédc gloire, pour autant qu’il cftoitquellion 
g du bien & du falut delà chofc publique: car comme Eurybiades , qui 
elloi t Chef de toute l’armce des Grecs , euft délibéré d’abandonner l’iflc 
de Salamine , & que les galères des Barbares fcfulTent tirées en haute 
mer , & euflent enuironné les iflcs tout àl’en tour ,& l’ilTue du bras de 
Salamine, fans que perfonne fçeuft rien dcccllcnuelopcmcnt. Arifti— 
des auec vue cilrange hardielTe partant de fille d’Æginc alla palier à tra- 
ucrsles vaillcaux des Barbares, & fit tant qu’il arriua la nuiélen latente é 

de Thcmilloclcs , lequel ilappclladchors : &forty qu’il fut, luy parla ^ 

en celle manière : Thcmillocles, finousfommes fages tous deux, il eft «impicoi,, 
déformais temps que nous taillions cette vaine picque&ialoufic, que 
nous auons lufqucs icy eue l’vn contre l’autre , & que nous en pre- “'•“P'* 111 -, 
nions vne autre qui ferah<5nnorable& falutaircàl’vn&àl'autrc.ceft 
à Ajauoiràqui fera meilleur deuoir pour fauuefl la Grèce, toy en com- 
mandant 6c faifant l’office de bon Capitaine ,6c moyen te confcillant 
& exécutant ton commandement , attendu mcfmemcnt que i’entens 
que tu és feul maintenant qui touche le mieux au poinét, 6c qui asle 
meilleu tauis,cllant d’opinion & confcillant qu’on hazardc la bataille 
parmerdedans ce dcllroitdeSalamine, 6c le plulloftqu’il ferapollible: fiomn* d, bi™ 
mais 11 nos alliez 8c confedcrez t’empefehent de mettre ce tien confcil 
en execution ,ie t'auife que les ennemis t'y aident , pource que la mer ,ia "î“ f<ft P“ , 'i« 

i _ , _ * \ | , n i r * . «i * û P* ,ne * 

douant & derrière > &: tout a l entour de nous elt délia couucrcc de leurs 
vaiilcaux , tellement qu’il cil force que ceux qui auparauant ne le 
vouloientpas, maintenant vucillcnt ou non , combattent 6e façenc 
deuoir de gens de bien , pource qu’ils font enclos de tous cbllez , 

A-'^u’il n’y a partage aucun paroùilspuiffênt efehapperny fuir. A quoy t« rarafcrrnaji. 
rcfpondit Thcmilloclcs : Il me dcfplaill , Arillides, qu’en cecy tu te «îu’qm iSJSûii 
fois monllré plus homme de bien que moy: mais puis qu’ainG va,que c '’ m “î“’ 
l’-honncurtcft deu d’auoir commencé , 6e de m’auoir prouoqué à vne fi 
lionnelte 6e fi loüable contention , ie mettray peine cy apres de te 
vaincre par bien continuer. Ayant fait celle relponfe , il luy con- 
ta la rule , dont il auoit propofé d’abufer le Roy Barbare, 6e le pria 
de faire tanj enuers Eurybiades qu’il voulut condcfcendreàfon opi- 
nion , en luy remonllrant qu’il n’y auoit point de raifon de fauuer la 
Grece, Gnon en combattant par mer, pource qu’Euribiades aiouftoit 
plus de foyaux parolcs’éercmonllranccsd’ Arillides, qu’il ne faifoit à 
celles de Thcmilloclcs. Et pourtant au confcil où tous les Capitaines 
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furentalTemblez pourdcliberer fi on donneroit la bataille ou non.cô- ^ 
nie Cleocritus Corinthien dit à Thcmiftoclcs, que fon auis neplaifoit 
j ^ pasàAriftidcsmcfme,ainfiqu’ilapparoiiroitparcequ’cftantprcfentil 
eit vo m cô ne difoit mot: Ariftides luy refpomiit foudain.C’eft au contraire, car ic 
foQ™o"'. a toô> nc mc tairois pas fi le ne penlois que fon confcil fut bon, mais mainte- 
icmpit tmc. nantie ncdismot,non point pour bien que ie luy vueille; maispourcc 

• que ie trouuc IJpn confcil bon Se fage. Pendant que les Capitaines Grecs 

elloient en ces difputcs, Ariftides voyant Pfyttalec, qui eftoit vnc petite 
ifieaudcuantdcSalamine dedans le deftroit, pleine de gens de guerre 
des ennemis , ilembarqua dedans des efquifs de tes galères les meilleurs 
combattans & plus délibérez qu’il euftdefes citoyens, auec lefquels il 
alladcfcendreenccttciftc.oùil desfit en bataille ce qu'ily trouuadc 
Barbares qui furent tous mis à l’cfpce, exceptez les plus apparens qui fu- g 
rent prisprisônicrs, entre lefquels il y auoit trois fils dclafccur du Roy, 
qui auoit nom Sandaucc ,lclquclsil enuoya à Thciniftocles. Ces trois 
feigneiirs , par le commande ment do deuin Eupbralidas, furent tous 
trois immolez à Bacchus furnomméOmeftes.c’cft à dire, cruel ou man- 
geant chair crue, fuiuancvn oracle qui leur auoit cfté rcfpôdu. Cela fait, 
Ariftides mit au guet tout à l’entour de cette petite ific des foldats ar- 
aMock» fiirtiei tncz >P°ur cfpicr ceux qui par fortune de guerre ou de la mer ("croient là 
ri» iettez , afin qu'il ne s’y fauuaft nul des ennemis, ny ne s’y perdit aufil au- 

cun desamis, poutee queleplus grand choc des vaiiTeaux&Ia plus af- 
pre mcflcc de toute la bataille fut à l’entour de ccttcpetite iileiau moicn 
dequoy le trophée y fut dreffé. 

fu,aài,*Z”'S Apres labataillegfgnee.ThcmiftocIcsvoulantfonderqu’clIefe- C 
roit l’opinion d'Anftides luy dit:Nous auons fait vnc belle amure, mais 
UocaïUib, il Put fi en rette à faire encore vne autre beaucoup plus belle, c’cft qu’il nous 
bc) futé an pom faut prendre toute l'Afic enticremet au dedans de l'Europe, ce que nous 
• dcdar & aK. ter cuis racilcmct, pou rucu qu en toute diligence nous cinglions vcrsle 

deftroit de l’Hellelpont , & que nous allions rompre le pont que le 
Royya fait faire. Ariftides alors s’eferia tout haut, qu’on neparlcia- 
mais^dc ce propos là : mais pluftoft , die- il , trauatllonsàchcrcherlc 
moyen de enafler comment que ce foit ce Roy Barbare hors de la crcce, 
de peurque fi nous l’y enfermons auec vne fi grortepuiirance, quand il 
verra qu’il n'aura plus moyen dcfuir.iln'ait recours par dcfcfpoiraux 
ift'r T» r e p r o ! n p te " armes &à vaillamment combattre. Ces paroles ouyes, Thcmiftoclcs , 
ffient (anus ri ««- enuoya derechef fecrettemcnt l’Eunuche Arnaccs , qui eftoit prii&i- 

nier , deuers le Roy Xcrxes , l’auertir de fa part qu’il auoit retenu & de- D 
ftourné les Grecs, lcfquclsauoient délibéré d’aller rompre le pont qu'il 
on eu» cbsitci au01t f alt faire fur le deftroit de l’Hcllefpont pour palier fon armée, 3e 
fon cnnfmy aoiii qu'il l'en auoit bien voulu auertir pour luy aidcràmctcrefaperfonne 
timcqacpat armrs en fcurcté. Xcrxes cifroyé de cette nouuelle,(cmit incontinent en 
niiujtdti.ountt. chemin à grandes îournccs pour gagner le deftroit de l'Hellefpont , & , 
laiflfa en la GrcceMardonius Ion lieutenant general, auec trois cens mil- 
le des meilleurs combattans qu’il euft en fon cxcrcite. Si eftoit ce Mar- 
donius redoutable aux Grecs pour la puilfantc armée de terre qu’il 
auoit , & les menaçoit en leur elcriuanc de telles lettres .-Vous aucz 
vaincu auec des bois de manne des hommes qur ont accouftumé de 
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A combattre àpied ferme fur la terre, & qui n’ont point appris à manier la 
rame. Mais maintcnantlcsplaincsdelaTheffaltc ou la campagne delà 
Bccocc font belles & larges pojir des gens de chcual & gens de pied 
pouryfaircprcuuedelcurproücffe, fi vous vous y voulez trouuer en 
champ de bataillc.il efcriuitauffi d'autres propos aux Athéniens par le 
commandement du Roy fon maiilrc,cn leur offrant de par luy, de leur Cm* qui r-mn™ 
faire reedifier leur villc.dc leur donner grolfe pcnlion de deniers, & ou - SI" 
rrcdplcsfaircfeigncursdc toute la Grèce, moyennant qu’ils fevouluf- 
feu t déporter de celle guerre : de quoy les Lacédémoniens furent ran- 
tollaucrtis , &craignans qu’ils n’y confcntiflcnt,enuoycrentcn dili- 
géee des ambaffadeurs à Athènes, pour les prier qu’ils enuoiaffenc leurs 
femmes & leurs enfans à Sparte, & leur oifrir des viurcs pour entretenir 
B & nourrir leurs vieilles gens, pourcc qu’il yauoit vne extrême pauurc- 
té au peuple Athénien, à caufc que leur villeauoit elle bruflcc & dcltrui- 
te,& tout leur plat pays pillé & gaffé par les Barbares: mais apres auoir 
ouy les offres de ces amba(Tadeurs,lcs Athéniens firent vne mcruciilcufc 
relponfe aux Lace3cmonics,dc laquelle Arillidcs fut autcur:Qu’ils par- 
donnoient aux Barbares , s’ils cftimoient toutes chofcsvenalcsàprix 
d’or & d'argent , à caufc qu’ils ne connoiffoicnc rien meilleur, ny n’a- 
uoient rien de plus cher en ce monde que la richclfe : mais au contraire, 
qu’ils le mcfcôtoient fort des Lacédémoniens, qui ne regardoient qu’à 
l’indigence & pauureté prefente des Athéniens , & oubhoiént leur ver- 
tu & lagrandcur de leur courage, les croyans induire à combattre plus 
q vertueufement pour le falut de la Grèce en leur faifant offre de viurcs, 

Celte re (ponlcayant cité approuee &autorifec par le peuple, Arillidcs 
fit alors venir les ambafladeurs de Sparte en l’aUcmblce, & leurcomraa- 
da de dire de bouche aux Lacédémoniens qu’il n'y auoitny deffus ny ( ^ ' 

delfous la terre tant d’or, que les Athéniens le vouluflent acccptcrny Um/jc'i' 
receuoir pour loyer d’abandonner ladcffenfede la liberté delà Grèce; 'rêrriu'mïjc. 
& quan t au héraut qui clloit venu de la partdcMardonius, il luy mon- 
llra le Soleil , & luy dit. Tant que celte altrc retournera à l’en tour du 
monde, les Athéniens feront mortclscnncmisdcsPerfcs,pourccqu'ils “““< " ™- 

leurontdellruit&galléleurpaySj&qu’ilsontpollu&brullélesTcm- fiuy&eu attachent 
plcsdclcursDicux. Outrcplusilinitcnauant.quelcsprcftrcs par le br “‘ c ' 
commandement du peuple cxcommuniallcnt ,maudiflciu& anathe- 
matifaffcntceluy qui ïamaisfcroit auteur, *|uc l’on cnuoyall deuers les 
^ Perles pour traiter appointement auec eux, ny qu’on abandonnait la 
ligue Scalliancc des autres peuples crées. 

A R A i s o N de quoy quand Mardonius vint pour la fecondcfois vur. tx.-mpte «H 
courir le pays d’Attique, les Athéniens le retirèrent aufli vne autre fois ^ok"ir'a^ u ' 
en fille de Salamine : & lors fut Aiiltides'enuoyé ambaüadeur vers ,c * s™ ^ [>,c ” 

ceux de Lacedcmone , qui les reprit & blaima à bon cfcicnc de leur r rocurcc Ub IC odc 
negligcnccSt rardiucté,cncc qu'ils auoicntainfi derechef abandonné 
en proye la ville d’Athènes aux Barbares , 8e les pria de le mettre pour . „ 

le moins en deuoir de fecourir&fauucr le demeurant delà ^Irccc. Les / W 
Ephorcs , qui clloicnt certains officiers qui auoient route lafupe- 
rintcndance des affaires en la ville de Sparte , ayans ouy ces remon- 
trances y donnèrent ordre , combien qu’en apparence jxtcticurc & 
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publiquc.il fcmblaft que pour tout ce iour-Iàilsn’entendilTentcncorcà ^ 
Louable* font ceux autre chofe qu a ioüer & à faire bonne chcre , àcaufe qu’ils cclebroient 
«» p».i.«c peu Si cc j our vnc leurs feftcsfolenncllcsjiou’ils'anpelloicnt Hyacinthia: 

foin beaucoup. . r . ■ 1 1 i n ' r 

mais ncantmoms la nuit cn(uiuant,ils mirent aux champs, « hrent par- 
tir cinq mille naturels bourgeois de Sparte tous bons combactans Si 
hom mes choifis, chacun dcfquelselloit accompagne de fept Ilotcs.qui 
v« bômtnt feioit font païfans, & comme efclaucs au pays de Lacedemone , fans en faire 
pl ^”n« is«Vcï)"” r * cn entendre eux ambalfadcurs d'Athenes. A l'occafion de quoy Ari» 
comment. ftides retourna vnc autre fois en leur confeil fe pleindre derechef de 
leur nonchalance, & eux s'en prirent à dire , difans qu'ils refuoit , ou 
qu'il fe mocquoit, pourcc que leur armée qu'ils enuoyoicnc contre les 
eltrangers (carainfi appclloicnt-ilslesPerles)c(loit défia à la ville d'O- 
rcllionquiellcn Arcadie.Cefterefponfeouye , Arillidcslcur répliqua g 
EKorcqn iincfaii-^u ilsauoicnc tort de fe moquer ainfi d'eux , ayans fait partir leurs gens 
k um.iu iionipcr fi fccreteement, qu'eux n’en auoient rien fceu.&quccc n'clloic pas le 
: i r. f il-:. i- ' r n. > . r ___ 
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pas ■ grand mcon- temps qu’il fc falloit amufer à tromper fes amis , mais pluftoft les cnne- 

ucnicut .le le laite. . L . 1 . . . 1 •' ^ 1 — 
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^«“aqoc'cbS mis.îdomcneus le recite de point en point en celle forte. Toutefois au 
i,oi ,n t.oicoœ a j ecrct qu'Ariftides propofa pour faire enuoyer des ambalTdcursà Spar- 
te , il n’y cil point nommé pour ambafladeur , mais y font defignez Ci- 
mon , Xantipus Si Myronides. Depuis il fut efleu par les voix du peu- 
ple Capitaine general de l’armee d'Athenes en cctcc guerre contrôles 
Perles , & s’en alla au camp des Grecs près la ville de Platées auec huit 
mil hom mes de pied tous bien armez. Là fe trouuaaulli Paufanias Ca- 
pitaine en chef de route la puilfance delà Grèce , qui amena quand & 
luy les forces de Sparte , Si y arriuoit tous les iours à la file vne mulritu- Ç 
i^6'^'”"i 1 ™' de grande de tous autres Grccs.Or quant aux Barbares .leur camp «ftoit 
homme noncha- tout le long de lariuierc d'Afopus : mais pour fa grande ellenduë.il n'c- 
ck; tic ù UKi-üii. Hoir ny fermé ny fortifié aucunement , hnon qu'ils auoient feulement 
enuitonnéde muraille vn certain pourpris quatre, duquel chaque co- 
llé auoit douze cens cinquante pas de long pour y retirer leur'bagage & 
leurs pluspcccieux meubles. Et quant aux Grecs, ledcuinTifamenus 
natif dclavillcd'Elide auoit prédit à Paufanias & à tous les Grecs enfé- 
blc, qu'ils auroicntla viéloire, pourucu qu'ils u’afTaillifTcnt point , St 
qu’ils ne filfent que fc deffendre feulement. Et Ariftides qui auoit 
enuoyé à l'oracle d'Apollo en la ville de Delphes au nom des Athé- 
niens , eut rcfponfe qu'il» viendroient au deflfus de leurs ennemis, 
moyennant qu'ils facrifialTcnt Si fiflent des prières fpeciales à Iupi- 
.smnreojfci ou- ter Si à Iunon du mont dcCithcron,iPan &aux Nymphes Sphragi- D 
tiennes : Si qu’ils fiflent aulli des facrificcs aux demy-Dicux, Androcra- 
V w ccs iLcucon .Pifander , Damocratcs,Hypfion , Acicon&Polydus: Si 
•pi- s '■>' bm ,u- pourucu aulli qu’ils hazardafléntla bataille dedans leur terricoirc, en 
V»'iis "pô'ooïo. la plaine de Ccres Elcufinienne , Si de Profcrpinc. Ccll oracle mit Ari- 
«tiewp. Ju p,c Tlidcs en grande peine & grande perplexité, pour autanc que jes demy- 
Dieuxaufquels il commandoic qu'on facrifiaft , elloientlesanceftrei 
des Placeiens , Si la cauemedes Nymphes Sphragiticnnesellcnrvne 
des croupes du mont de Cither’on , regardant vers l'endroit où le 
Soleil fc couche en efte ,Si dit-on qu’anciennement il y auoit vn ora- 
cle , de l'clgnc duquel pluficurs des habitans à l’enuiron elloiene 

pofledez. 



Ariftides. 


Wi 


L'efprit d'errcot 
voulant co nu claire 
le* Sauté* es v.doni 
de*, (eiurcur* de 
Diui,fai(icv en teU 
luelcTout* 


A po(Tcdez,&endeuenoientinfenfez ,donton lesappelloic Nympho- 
lepti, comme qui diroit efpris des Nymphes:& puis de dire que les 
Athenicnsauroicntlavittoirepourueu qu’ils hazardalfent la bataille, 
en la plaine de Ceres Eleufiniéne,& au dedans de leur territoire, c'eftoit 
lesrenuoycraupaïsd'Actique. Mais ainfi qu'il eftoit en ccfte doute 
Atimneftus Capitaine des Plateicns eut vnc telle vifion endormant: Il 
luyfutauisquclupiterfauucur s'apparut à luy,& luydcmandacc que 
les Grecs auoientpropofé de faire, & qu'il luy refpondit.Nousdcuons, 

Sire, demain remuer noltre camp au territoire d'Eleufine,& lànousdô- 
ncrons la bataille aux Barbares, luiuant ce que l'oracle d'Apollon nous 
acommandé.Iupitcrluyrcpliquaalorsqu’ilss'abuloicntgrandcmcnt, r™' 
pource que tou t ce qu'Apollon leur auoit fpccifié par fon oracle, eftoit barrant pour leui U- 
g dedâs le territoire des Plateicns, & qu’ils le trouucroicnt ainfi s'ils cher- 
choient bien. Arimneftus ayant eu celle vilion bien exprefie &bien ma- 
nifefte, le matin auffi toll qu’il fut cfucillécnuoya quérir les plus vieux 
& les plus expérimentez de (es citoyens, aucc lelquels, en conférant 6i 
cherchant ou pourroit cllte ce lieu, il trouua qu'au pied du mont de Ci- 
theron près la ville de Hyfie , il y auoic vn ancien Temp1c,qu'on appcl- 
loit le Temple de Ceres Elcufinienne &dcfafilleProlcrpine:dcquoy fi 
tort qu'ils fe furent auifez.il en alla aucrtir Aailidcs , & trouucrcnt qufc 
c'eftoit vn lieu merueillcufement propre pour y ranger en bataille vnc 
armee qui feroit foiblc de gens de cheual , pour autant que le pied 
dumontdcCitheronempcfchoit cjuclcschcuauxne pcuftentallcr au 
lieu où elloit le Temple bafty,&oula plaine venoie à aboutir, aucc ce, 
ç, que làmefme eftoit laChapellc d'Androcrafes,qui eftoit tout à l’entour 
couucrtc&cacheedeboisforrefpais.&afinquericn ne leur dcfaillill 
de toutcequieftoitparticulariféparl'oraclc pour l'cfperancede la vi- 
ûoire.les Plateicns firent vit decret public, par le confcil & auis d'Arim- 
nellus,queles bornesdu territoire de la ville de Placées fuflenc oftccs du 
collé d’Athenes,& la terre donnée en pur don aux Athéniens, à cellc-fin, Ut inKni f| 
que comme il eftoit mandé par l’oracleilspculfent combattre contre aoiu™ aiaigiemfi 
les Barbares dedans leur tetre pour le faluc & la deffenfe de la Grece .Ce- (Girodei p°*»i ic- 
ftc libéralité & munificence des Plateicns a tant cfté renommée , que S rûiuîi 

F lufieurs années depuis, le Roy Alexandre le grandayant défia conquis £ 0 ? ut ™immeï 
empircdcrAfic,fatrebaftirlesmuraillcsdelavilledePlatees,&en ce aaeeomt««ii. 
faifant fit proclamer par vn héraut en l’aftemblee des ieuxOlympiques, 
jj qu’Alexandrc faifoic ce bien Scceft honneur aux Plateicns, en mémoire 
& recompenfe de leur magnanimité, pourcc qu'en la guerre contre les 
Perfes ils auoient libéralement donné leur terre aux Athéniens pour le 
faluc des Grccs,&s’cftoienrmonftrcz gens de boncoeur , & bien affe- 
.(SlionnezàladeffencedelaGrecc. • 

Or quand ce vint à ordonner l’armee des Grecs en bataille, il y eut dif- x ni . 
fenfionsentre les Athéniens & les Tegcates, pourcc que les Athéniens i« Gommo irj»- 
vouloient,quc côme onauoit toufiours accoullumé de faire, fi lesLacC- 
demoniés auoient la pointe droite de la bataille, eux en euflent la fene- b^eoIp”dô”'i»- 
• ftrer&lesTegeatcs àj'cncontrc allcguoient les proüefi'cs& hauts faits "F* 1 ! 
d’atmes de leurs anccftrcs,donc les Athéniens fe inutinoient.-mais Ari- 
ftides fe tira enauant, qui leur rcmonftra qu’il n’clloitpas temps d* 
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rnû E t «ipefcht débattre contre lesTcgeatcs de leur nobleife ny proiiefle. Et quant à A 
piutwri loi. dcic vous, {cigneurs Spartiates, dit-il, & vous autres GreCs, nous vousaui- 
l’homme vertucüi fons, que le lieu ne donne, ny n’ ofte point la vertu, & vous afteurons, 
M^ibemqocl- que quelque lieu que vous nous baillez, nous le deffenderons & gar. 
^'ooiV^ifcm- derons fi bien, que nous n’y diminuerons point l’honneur ny larepu- 
pioyct.Cuudcboi- tationquenousauonsacquife dans les batailles precedentes: car nous 

tre do paroles OU _ » . ». Il 1 1 1 

chanter la »etwde iommes îcy venus , non point pour quereller ny débattre contre nos 
••employant de ion alliez, mais pour combattre nos communs ennemis, ny pour haut 
coiu cômc a doù. l 0 üer nos predecefleurs.mais pour nous monllrernous mefmas à l’effet 
gens de bien en la tuition & deffenfe de la Grèce, pource que celle iour- 
nee portera tcfmoignage à tous les Grecs , combien chaque ville , cha- 
que Capitaine & chaque homme particulier en fon endroit, fera à cfti- 
mer. Ces paroles d’Arillidcs ouïes, lesCapitaines & tous ceux du con- g 
feil conclurent en faucur des Athéniens, qu’ils auroientl'yne des poin- 
tes de 1 j bataille. Amli eiloit toucc la Grece.cn grand branle, &mef- 
încmcnj l’eftat des Athéniens en extrême danger , pource qu’il fe 
rrouua quelque nombre de citoyens des plus nobles maifonsde la vil- 
le , St qui auoi’ent eu le plus de biens auant cette guette, lcfquclsfc 
voyans lors reduisen pauurctc, &qu’outre leurs biens qu’ils auoicnt 
perdus , ils fc voyoient encore priuez de la prééminence & de l’autorité 
qu’ils fouloient auoit au gouuernemcnt de la choie publique, à caufc 
que d’autres eftoient lors en crédit , & eftoient promeus auxeftats& 
offices de la ville: ils s’aflemblerent en vue maifon de la ville de Platées, 
djngcian, ik pru- & là confpuerent enfemble de ruiner & abolir à Athènes l’autorité du 
ehtico ieur.cfr.ru peuple , ou s'ils ne pouuoient venir au deflus de leur entreprife , de plu- - 
pmVncr ,*!q 8 «ïi' ftoftjperdre tout ,& de trahir la chofe publique aux Barbares. Comme • 
te^rOT'. iCCS enofes fe menoient au camp, cllans défia plufieurs entachez de cet. 
»ux ccmî^biade fe te coniuration, Ariftides en fentitle vent,8een eut grand peur, àcau- 
rrennTOidrr pour fc du temps : fi penfa de ne mettre point à mcfpris vnc chofe de fi grarv 
lo.iir pour’.’ ebe- de confcquencc , & de ne la rechercher auffi point trop au vif, ny nela 
uer <ir perdre. defcouurit entièrement , ne fijachant quel nombre fc pourroïc trouuer 

de coulpablesadhercns à telle confpiration,quilarechercheroitiuf- 
quesaubout,enrcgardantpluftoftàce qui eftoit îulle , qu’à ce qui fé- 
lonie tempseftoicprofitablc. Sien fit prendre huit feulement d vn 
grand nombre qu’il y en auoit, &de ccsnuit, les deux à qui on vou- 
loir commencer à faireie procès, pourcequ’ilscftoientlespluscl^r- 
gez , Æfchines du bourg de Lampra,& Egefias du bourg d’ A carne, q 
trouucrent moyen de s’en fuir du camp & de fe fauuer : Si quant aux 
autres , Ariftides les cflargit , donnant moyen à ceux qui penfoient 
n’cftrc point defcouucrts de s’affeurer Si de fe repentir de leur mauuai- 
• . fe volonté, difant qu’ils auroient la bataille pouriugement ,cn laquel-. 

fon le ils fepourroient îuftificr des charges qu’on leur met tou fus , &mon- 

nrr. fruicnnen,,. ft rer qu’ils n’auoient iamais eu autre intention que bonne &iuftc en - 
uers leur pais. Au demeurant Mardonius voulant fondeuquel courage 
auroient les Grecs ,enuoya toute fa caualcrie,de laquelle il eftoitplus 
puiflant de beaucoup que les Grecs, pour les cfcarmouchcr. Ors’e- • 
lloicnt-ils logez au jjied du monc de Citheron en lieux forts& pierreux, 
exceptez les Megaricns qui eftoient trois mille combattans campez en 
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A la plaine, ce qui fut caufc qu’ils furent trauaillcz & endommagez par 
les gens de chcual des Barbares , qui les alfailloienc de tous collez , pour 
ce quilsen pouuoicnt approcher rie toutes parts, tant qu’à la fin voyans '““g»™*, ■ciiflcr. 
qu’ils ne pouuoient pluseux fculs fouftenir fi grande multitude de Bar-> 
barcSjilsenuoierent en diligence deuers Pauunias , le prier qu'il leur 
cnuoyaft promptement du fcr.ours. Paufanias oyant ccftc nouuelle, &: 
voyant à l'œil le camp des Mcgaricns prcfquc tout couucrt de traits 6c 
de dards qucleur tiroient les Barbares , & eux* contraints de fe ranger & 
ferrer en vn petit coin , nefçeutcequ’ily deuoitfaire:card’y aller en 
perfonne auec les Lacédémoniens qui eftoient gens de pied pefam- 
incntarmez,ilpenfaqu’iln’yauoitordrc:fic(rayade mettre quelque 
aiguillon de conuoirife d’honneur & quelque ialoufie entre les Capi- m.i 

g raines particuliers & Chefs de bandes des autres Grecs, qui fc trouue- fa*po»ir«M«*. 
rent lors à l’entour de luy , pourvoirs’il pourroitenefchaufferqucl- s«o"piwtaœopt 
qu'vn à s’offrir volontairement d’aller fccourir les Megariens : mais 1| “ le 
tous les autres firent la fourde-oreille fors Ariftides, lequel promitau 
nom des Athéniens d’y aller , & depefeha tout fur le champ Olympio- 
dorus l’vn des plus vaillans Capitaines qu’il euft fous luy , auec fa com- 
pagnie qui elloit de trois cens hommes tous gens d'elite ,& quelques 
gens de trait mêliez parmy. Ces foldats furent prefts en vn momcnt,& CtM * bQn e(trf 
marchèrent i»condnent en bataille le grand pas contre les Barbares. p"*’ » 
Ce que voyant Mafiftius qui eftoit general de lacaualcricdcsPerfcs, 
homme grand , fort & beau à merucillcs , tourna fon cheual & picqua 
droit à eux. Les Athéniens l’attendirent de pied quoy , 6c il y eut vne 
fortalpre rencontre ,j>ource que les vns & les autres voulurent à ccft . 
clfay faire vn preiuge de l’ifluc de toute la bataille , & tant y fut com- 
battu, que le chcual dcMafiftius receutvngradcoupde traicl à trauers 
le corps , & de la douleur qu’il en fentitiettapar terre fon maillre tout 
armé de pieden telle comme il elloit. Tombé qu’il fut, il ne fc peut 

1/* j A • . 1 ^ . mes uuifl ordinaire- 

' releucr, tant pourlapelanteurdclonharnois, que pour autant qucles «* f u> qo'uu 

Athéniens luy coururent fus aufti toft,& cobicn qu'ils fulTent pluficurs “ L ’“' 
à l’entour de luv à le charpenter,fi ne pouuoient-ils trouuer moyen de 
le tuer , tant il elloit arme & chargé d’or , de cuiüre 6c de fer, non feule- 
ment par le cot;ps & par la telle , mais aufli par les iambcs&r par les bras, 
iufques àce qu’il y eut quelqu’vn qui luy fourra le fer de fa lauelinc par 
dedans la viliere de fon armet , & le tua. Ce que voyansles autres Per- 
fes , fc tournèrent incontinent en fuite , &abandonnercnt le corps de 
® leur general. Mais tantoft apres on connut bien qu’on auoit beau- 
coup fait en cetreefcarmouche, non pour le nombre des ennemis qui p „j““y^î'“ 
Y culfent elle tuez , car il n'v en auoit pas beaucoup , mais pour le erand ïD f 

i -i , „ , / r , - r ' £ b, q.co 

‘dueilquelesBarbarescn dçmcncrcnt : car ils le tondirent eux , leurs »=• 
chcuaux , 6c leurs mulets , pour le dueil de la mort de Mafiftius, & 
emplirent toute la campagne d’alenuiron de pleurs , décris & de 
heurlemcns , comme ceux qui auoient perdu le premier homme de 
tout leur camp ,cn vaillance & en autorité , apres le lieutenant du Roy 
Mardonius. 

Depvis ccftc première cfcarmouchcilsfc tindrent en leur camp x, uiiftueicti. 
les vns 6c les autres fans fortir aux champs pluficurs iours durans , pour- aitnctlcUiwuorn 
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ce que les deuins leur promettoient la vi&oire autant aux Perles com? ^ 
me aux Grecs, pou rueu qu’ils ne filfenr que fe deffcrtdrc feulement , & - 
au contraire les menaçoient d’cllre desfaus s’ils fc mettoicat à a (faillir, 

Mais Mardonius voyant qu’il n’auoit plus de viures que pour bien peu 
de iours , & d'auantage que tous les iouts il venoit nouucau renfort de 
gens aux Grecs tant plus il dilayoit, il ferefoluten fin dcn'attcndrc 
plus , mais de pafler la riuierc d’ Afopus le lendemain au poinâ: duiour, 

& d’aller au defpourucu courir fus aux Grecs, fi commanda dés lefoir 
dedeuantà fesCapitaincs ce qu’ils auoient à faire, afin que chacun fe 
tinfttoucpreft:maiscnuironlaminui6Vilyeutvnhommc de chcual, 
lequel (ans faire bruit aucun approcha fi près du camp des Grecs, qu’il 
parla à ceux qui falfoicnt le guet , & les aucrtit qu’il auoit quelque cho- 
feà communiquer à AriftidcsCapicainedcsÂtheniens. Arillidcsfut g 
appelle fur l’heure mcfme ,& forty qu'il fuc, l’homme de chcual luy dit: • ; 

le fuis Alexandre Roy de Macédoine, qui pour l'amour & bien vueil- 
lancc que ie vous porte, me fuis mis au plus grand danger que ic fçau- 
rois faire , de venir à telle heure icy , pour vous auertir que demain au 
matin Mardonius vous donnera la bataille, afin que celle furpjife de 
Vos ennemis ne vous eftonne point , pour dire a (Taillis au dcfpourueu, 

& ne vous garde point de vaillamment combattre : car ce n'cft point 
pour aucune bonne cfperance ou confiance quiluyfi^t denouucau 
luruenuc , mais pour la nccc(!ité& difeteesde viures où îlfctrouuc, 
qui le contraint à cc faire, attendu que les deuins tant par les finiltres 
prefages des facrifices , que parles refponfesdcsoraclcs^ediucrtifTcnt 
tant qu'ils pcuucnr tic vous donner la bataille, de manière que toute 
fon armée en eft en très-grand effroy,& en a fort mauuaife cfperance: 
mais il luy elt force forcée d’clfayer la fortune, & de mettre tout à l'a- ( 
uanturc , ou bien s'il s’obllinc à ne vouloir bouger d'vn lieu, de mou- 
rir de faim. Apres que le Roy Alexandre luy eut fait ccft aucrtifle. 
ment , il le priades’cn lcruiràpait luy , &s'cn fouucnirau tcmpsàve- ' | 

nir, mais qu’il n’en die rien à perfonne : & alors Ariltides luy refpondit, 
qu’il n’eftoitpas raifonnablc de celer vncchofedc telleconfeqnencei 
Paufanias , attendu que c'elloit luy qui auoit la charge principale &fu- 
pcrintcndance de toute l’armcc : mais bien luy promit-il qu’il ne le di- 
rait à nul autre auant la bataille , & que là où les Dieux donneraient la 
viéloireaux Grecs, il l’afleuroit qu’il n’y aurait perfonne qui n’euft en 
fouuenancc & rccom mandation la bonne volonté & bonne affeâion 
qu'il aurait monftree en leurendroit. Ces paroles dites d'vnc part & P 
d'autre , le Roy Alexandre s’en retourna donc il tlloit venu : & Ari- 
ftides au partir de là , s’en alla droit en la rente de Paufanias, oùilluy 
déclara tout cc propos. Si furent incontinent mandez les autres Capi j 
raines particuliers,& tint-on confcil, auquel il fut ordonné que chacun 
tiendrai t les gens tous p tells à combattre , pourcc que le lendemain on 
aurait la bataille. Mais fur ces entrefaites Paufanias, ainfi que récité 
Hérodote, s’adreiraàAiillides,&luy dit, qu'il vouloir tranfporter les 
Athéniens de la pointe gauche en la droite, afin qu’ils culfent droit en 
telle les naturclsPcrficns, & qu'ils en coinbattroyent plusafpremenr, 
tant pourcc qu’ils clloicnt tous duis & accoullumczà combattre contre 
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\ eux , comme auffi pourcc qu’ilîlcs auoient défia vaincus en la première 
rencontre, &qu’ilvouloitprcndrepourfoy & pour fes gens la pointe 
gauche de la bataille, àl’cndroit de laquelle deuo.ent cltre les Grecs, 
quicombattoient pour le party des Perfes. Ce qu’entendant tous les 
au*res particuliers Capitaines Athéniens s’en courroucèrent , difans 
que Paufaniasauoit tort, & qu’il n’y auoit point de raifon de lailfer lf ?” 

1 , , * * J N r racicoiiccntenieat 

tous les autres peuples Grecs en leurs lieux ou ilsauoicnt touliours cite * murmure, 
ordonnez, & de remuer feulement les Athéniens, ny plusny moins que 
fi ce fulTent des efclaucs , pour les mett re à fon piaifir tantoft d’vn collé 
& tantoftd’vn autre, &lcs ictter deuant les plus belliqueux ennemis: 
mais Ariftides leur rcfpondit alors , qu’ils ne fçauoicnt eux-mefmes ce 
qu’ils difoient, &qu'il>fc mefeontoient grandement, par eeque n’a- 
B gueres ilsauoicnt contclté contre les logeâtes pour auoir feulement la L'honneur dt 
pointegauchcdclabataillc, & s’eftoient tenus pour bien honnorez, fjJ"' * f “««• 
deccqueparfentcnccdcs Capitaines ils auoient elle prefcrezàeux :& 1“ 
maintenant que les Lacedcmoniens eux-mefmes de leur bon grc leur uwtrcmcilrLja? 
ccdoicntlapointcdroitc.&par manière de dire , leur liuroicntentre 
leurs mains, & leurquittoient la principauté de toute l’armcc,ils n’cm- 
bralfoient pas affeétueufement ccft hôneur,& ne reputoient pas à gain 
&auantage pour eux, ce qu’ils n’auroient point à combatte contre ceux 
qui cftoicnt extraits de mefmcfang& de mefme origine qu’eux, mais 
cor.trelesBarbares,quieftoicntleursnaturclsennemis. Apres qu’A- 
riftides leur eut fait ces rcmonltranccs.ils furent tres-contens de chan- £ 

ger de place aux Laccdemoniens, & n’oyoit-on autre chofc parmy eux “ oiI - 
que les exhortatios qu’ils (è faifoient les vns aux autres, d’auoir bô cou- 
rage^ que les Perfes ,qui lors cftoicnt venus , n’auoient point d’autres 
armes ny les cœurs meilleurs que ceux qu’ils auoient vaincus & desfaits 
en la plaine de MarathomCarcc font, difoient-ils, les mcfmes arcs, les 
mcfmcs robes enrichies de broderie , les mcfmes chaînes & carquans 
d’orfurdcscorpseffcminez.&quicouurentdcsamcs molles ,lafchcs 
& couardes : là où nous auons bien les mcfmes armes &: les mcfmcs 


corps auffi, mais lescœurs nous font deuenus plus grands par tant de vi- 
ctoires que nous auons depuis gagaecs fur eux : & û il y ad'auantagc, u pompât cou,» 
que nous ne combatons pas comme nos autres alliez Grecs pour noltrc ■"*»>**'& » 

1 ... n r* i , Icifrncnoemj doit 

ville & noltrc pais ieulcmcnt, mais encore pour ne perdre point 1ère- «ni&r t«w 
nom de proüclfe, que nous aquifmcs és iournees de Marathon & de Sa- 
lamine, afuuju'on n’eftime point que la gloircdcccs trophées là & de ^“c'LErhî 
u cesvi<ftoircsfoitdeuëàMiltiadesfeul,ouàlafortune,maisàla vertu des *• 

* precedentes. 

A theniens. Ainfi donc cftoicnt les Grecs occupez à changer en diligen- 
ce l’ordonnance de leur bataille , de quoy les Thcbains furent inconti- 
nent auertis par quelques traiftres quijialTercnt d’vncamp à l’aucre,& 
le firent entendre à Mardoniusdequel loudainemcnt changea auffi l’or- 
donnance de laficnnc,&mitlcs Perfes naturels à la pointe droite visa 
vis de la gauche des ennemis, fuit ou pource qu’il cuit crainte des Athé- 
niens , ou que pour plus grande gloire il eut enuic de combattre contre 
les Laccdemoniens , &commandaaux Grecs quitenoientfon party, 
qu’ils euflent à fouitenir les Athéniens. Celte tranfpofition fut fi appa- 
rente, que chacun la peut voir: parquoy Paufamas remua derechef Jej 
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vue pâme de leut 
deuou au bcfoin. 


Lacedcmoniens,&lcs remit à la pointé droite , &Mardoiiiusfcmbla- 
blement aulli remit les Pcrfes à la gauche, comme ils au oient elle du 
commencement à l’oppofitc des Lacedcmonicns,tellement que le iour 
fepaflà fans rien faire és allées & venues de ces remuemens: puis furie 
foir les Capitaines Grecs tindrent côleil, auquel il futarrefté qu'il eftOic 
befoin de remuer leur camp, & d'aller loger en lieu où ils cuUcnt l’eau 
plusàcommandcmenc.àcaufeque les ennemis leur galloicnr & trou- 
bloicnt ordinairement aucc leurs chcuaux les ruifleaux & fontaines 
qu’ils auoient à l’entour d’eux. Parquoy la nuiél venue, les Capitaines 
voulurent faire partir leurs gens, pour aller au logis qui auoit cité ordô- 
néunaisle peuple y alloit fort mal volonticrs,&auoit-on beaucoup de 
peine à les tenir cnscblc: car ils nc/urcnt pas plûflolt hors des tranchées g 
& fortifications du camp, que la plufpart s’en courut vers la ville de Pla- 
tées, & il y auoit vu grand defordre , par ce qu'ils fercfpandoicntçà & 
là, iSc tendoient leurs panifions là ou bon leur fembloit , fans qq’on 
cuti departy les quartiers, & il n'y cull que les Lacédémoniens qui de- 
meurèrent feuls derrière, encore fut-ce maigri eux, par ce qu'vn de leurs 
Capitaines nommé Amompharctus,hômc oourageux à mcrucillcs,qui 
ncconnoilfant nul péril, & ne dcmandoitde long téps autre chofc que 
labataille, citant impatient de tant dt rcmifes, &difant tout haut & 
clair, que ce remuement de cathp n’eftoit autre chofc finon vne belle 
fuite, iura qu’il ne bougeroit de là, & qu’aucc fa compagnie il attedroit 
M.irdonius. PaufaniasaIladeucrsluy,&luyrcmonllr.i , qu’il falloir 
faire ce que les Grecs à la pluralité des voix auoient conclu &arreilé au ç 
confeil.Er Amompliarctus prit à deux mains vne fort grolfc pierre, &la 
ictta deuant les pieds de Pau lànias.difant : Et voila la balotc que ic donc 
movpourconclureàla bataille, &ic ne mcfoucie point detoutesvos 
jiutreslafches& couardes conclufions. L’opimailreté de cét Araom- 
pharetuscllonnatât P.iut'anias,qu’il ncf^auoit oùilcnclloir.Sienuoya 
deuers les Athéniens qui clloicnt défit en chemin, les prier qu'ils le vou- 
lu lient attendre, à fin qu’ils s'en allaflcntcnfemblc: & quand & quand 
fit marcher le relie de les gens le chemin de Platées , penfant que pat làil 
contraindroit à la fin de fc leuer & bouger de là Amompliarctus, s’il ne 
vouloit demeurer tout feul. 

M A 1 s en ces entrefaites le iour vint : & Mardonius eftan t bien aucr- 
ty que les Grecs abandon noient leur premier logis, fit incontinent mar- 
cher fonarmeeeij bataille pour aller courir fus aux Laccdcmoniens. Si ® 
ietterent les Barbares de grands cris & grandes huccs,pcnfans n’aller pas 
pour combattre, mais pour feulement làccager & dcipoüiller les Grecs 
fuyais, comme aulfi de fait il ne s’en fallut pas beaucoup. CarPaufa- 
liias voyant la contenance des ennemis fit arrellcr l’es enfcignes,&com- 
manda que chacun fe préparait àcombattrc: mais il oublii,futoupour 
lacholcrcdontilelloitcfmcu contre Amompliarctus, ou pour l’citon- 
nement de celle foudainc charge dcscnncmis,àdôncr aux Grecs le mot 
de la bataille, dont il s’cnfuiuir qu’ils ne vindrent pas promptement ny 
tousenfembleaucob.it, mais par petites troupes les vns deçà , les autres 
delà, que la mcllceclloit défia commencée. Cependant Paufaniasvac- 
quoit à faire des facrificcs aux Dieux, &voyant que fes premières holtics 
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aimctlcut vie que 
mur lrruirau pu- 
■lic , fit à obéira 
;Ut« ch. -H i quojr 
OC en doiuc 


^ ne leur elloient pas agreablcs,par les obferuations qu’en auoient les de- • 

uitis,il cômanda aux Spartiates qu’ils polaffent leurs pauois en terre de- 
uan t leu rs pieds, &: qu’ils ne bougealfent de leurs places, mais feulement 
euflent l’ceil à ce qu'il leu reommanderoit, fans (t mettre en defenfe cô- 
trclescnncmis. Cclafaitil fe prit dcrcchcfà immoler d'autres hofties, itempennijioi 
que dcfiales gens decheual desenneinisapprochoientfort, & que les i li ( d rue armes 
coups de flèches arriuoientiufqucsàeux, tellement qu’il y eut quelques ^“fiï'rSï!,,’* 
vils des Spartiates bleffez,cntre lcfquels fut le pauurc Calhcratcs, le plus , “ eil ‘ 1 “ 10 “ 
bel homme Si le plus grand qui fuit en toute l’armée des Grecs , lequel 
citant frapé à mort d’vn coup de trait, en rendant l’cfprit fur le champ, 
dit qu’il ne regrettoit point fa mort, pourccqu’aufli bien cltoir -il venu 
de fa maifon en deliberation de mourir pour ladcffenfcdclaGrcce, 
g mais qu’il auoit regret de mourir ainfi lafenemenc, fans auoir donné vn 
fcul coup de fa main. Celte mort fut fort pitoyable , Si la conltance des 
Spartiates admirable: car ils ne bougèrent iamais de leurs places ,ny ne 
firent seblant de fc defendre contre fennemy qui leur couroit fus, mais ». t> n> °" f' 
fouffroient cltrc percez à coups de trait, & tuez fur le champ , attendans « mluiioh a,î 
l’hcurequeles Dieux leur monltrcroicnt,& que leur Cipttainc leur co- 
mandcroitpourcombattrc.Encoredifcntaucuns,quecommc Pauft- 
nias elloit apres à faire fes factifices, prières Scoraifons aux Dieux vn 
peu loin de 1.1'bataillc, quelque troupe de Lvdiensluy courut fus, qui qui i.-u 
* rauit&rcnuerfa fans dellus deffous tout fon facnficc,&que Paufanias 
Si ceux qu’il auoit autour de fa perfonne, ne fetrouuansà lamain au- 
tres armes , les rechalfcrentàcoups de ballons & de foiiets : à raifon de- 
quoy ils difent qu’il fe fait à tel iour vne proccflion folcmnclle en 
Sparte , qu’on appelle laproccfliondesLyaiens.enlaquellclesicunes 
gardons font fellez & fouettez à l’entour de l’autel. Si elloit Paufanias 
en grande Jellrefle de voir qucleprcllrcimmoloitvidlimcsfurviCli- 
mcs,&qu’il nes’entrouuoitpasvncaffreablcaux Dieux : & à la fin il ,lrc 1” « nirt 

r i i 1 i -t- ° i t * o i st* force hu* 

Tourna les yeux en pIorantdeiicrslcTcmpIe de Iunon,& y tendant aulh , mu u 

les mains, l’upplia Iunot*Citheronine,& tous les autres Dieux , patrons uït. 

&i protecteurs de la contrée Platcidc , s'il n’elloit point és fatales dclli - JJ 

nets que les Grecs vainquiflent en cette bataille.àtout le moins qu’ils f “' 

1 n , ■ r 1 il i 1 ,out * 1 ,c à™* 

lie mourullcnc point ians vendre chèrement leur mort aux vainqueurs, g«< eu piocbun. 
& fans leur faire connoillre & fentir par effet qu’ils auoient en trepris la 
guerre contre des vaillans hommes, & qui fçauoicnttrcs-bicncôbattrc. 

Paufanias n’cuft pas plulloll acheué celle prière , que les facrifices le . 
u trouuercntincontincntpropiccs,Jiquclesprellres& deuins luy vin- 
dren t annoncer Si promettre la victoire, &lc cômandemcnt ellan t aullt 
rollallcde main en main partous les rangs,qu’on marchait contre les 
enncmiSjOn eut dit à voirie bataillon des Lacedcmoniens que ce n’e- 
lloit qu’vn corps, comme de quelques belle courageufcqui fcheriffoit 
&prcparoitpourcombatrc. Si fut bien incontinent auis aux Barbares 
qu’ilsauroientvne bien rude rencontre ,&trouueroient des gens qui 
combatroicntiufqucsau dernier foufpir: pourtant fccouuroient-ilsde 
leurs grandes targes à la Pcrfiéne,& tiroient force flefehes & force traits 
contre les Lacedcmoniens, lcfquels fe tenans bien ioints & ferrez ensc- 
blc,& fe couurâs de leurs pauois,alloiéc toufiours çn auant iulques à ce 
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Dctrcftef en i» qu’ils vindrcnt à les choquer fi viucmcnt , qu’ils leur firent voler leurs ^ 
no^Sl'e'h” 1 * targes hors des poings à grands coups de piques & de iauclines, dont ils 
synode combattre J eur donnoient à trauers les vifaees fie les poitrines par telle violence. 

de* Lacedemomenï . O I I I 

& en la haidiciie qu ils en portotent plulieurs par terreilelquels ne mouraient point laf- 
fe», ifigê*degutr- chcmcnt, car ils prcnoicnt aucc les mains toutes nues les piques & îauc- 
eXt'oii™”»'™ lines des Lacédémoniens, & en brifoient plu (leurs à force de bras: puis 
vn* contageui de uroyent habilement leurs cimeterres & leurs haches, dont ils combat- 
■dro'n* aueo.nbaa. toicnt à bon efeient , iulquesà arracher par force les boucliers aux La- 
cédémoniens, Scàfeprendrecorpsàcorps aucc eux, de maniéré qu'ils 
refifterent bien longuement. Or cependant que les Lacédémoniens 
cftoicnt ainfi attachez au combat contre les Barbares, les Athéniens les 
attendoient de pied quoy allez loin de là:mais quâd ils virent qu'ils de- 
meuraient tropà vemr,& qu’ils outrent vn grand bruit comme de gens g 
quifecombattoient:Scduuantage,qu’ilvintvn melTagcr qu’enuoya 
monftrem ^c ii en diligence Paufanias , lesauertir de ces nouucllcs , alors ils fe mirent 
fioetimi.^ 1 . dut en chemin lia plus grande halle qu'ils peurent .pourlcsallcr fccourit: 
ma ‘ s c l u " s cheminoient à grand pas , à trauers la plaine , vers 
. l'îndroitdontilscncendoicntvenirlebruit,les Grecs qui tenoiemlc 

party dcsBarbares leur vindrcnt au deuant. Ce que voyant Ariflides 
fe ietta bien loin deuant fes troupes , &cria premièrement à haute voix 
tantqu’il peut crier, qu'il coniuroit les Grecs au nom dès Dieux pro- 
tedlcur; de la crece, qu'ils eufl’entàfe déporter de cette guerre, & à ne' 
donner point d'cmpefchcmcnt aux Athéniens, lcfqiitlss'cnalloient 
fccourir ceux qui mcttoientlcursvicsendangerpourdeifcndre le bien 
i. iiiBHt* CTfii- public , & le commun falut de toute la Grèce: mais quand il vidqucnv C 

gitr «tnthmaM” I ,1 . . 1 

te io«t timon Je pour prières ou-coniurationsqu lueur hit , ils nés en vouloicnt point 
bal'eTüts'o'ô"™ déporter, mais marchoient toufiours les telles baiflecs pour le venir 
choquer, adonc il defiftadevouloirallerfecourir les Lacédémoniens, 


& fut contraint de faire telle à ceux qui luy couraient fus , eitans bien 

d'en auoit la rasion, .1 jri . , , 


CMiiù fus St ufeher ( 


qumdii* fetvoii. enuiron cinquante mille cpmbattans , defqucls ncantmoins la plus 
ao*i°e'n.oôàtlnte*. part fe desbanda incontinent , Si fe retira mefrficment quand ils enten- 
dirent que les Barbares s'clloicnt aulfi rôpus Sc desbandez. Le plus fort 
de la bataille , Si la plus afpre mcilec , à ce que l'on di t , fut à l’endroit où 
cftoicnt les Thebains , pou rce que les nobles &principaux hommes du 
pays combattoient fort affetlueufement pour les Barbares, Se le peu- 
ple non, maisilcftoir mené par le petit nombre de celle noblcfle qui 
, lcurcommandoit.Ainfifutceiour-làcorobattuendcux licux.làoùles 
Lacedemoniens furent les premiers qui rompirent & tournèrent en ^ 
fuite lcsBarbarcs,SiymourutMardonius le lieutenant du Roy , d’vn 
coup de pierre, qu'vn Spartiate nomme Arimncllus luy donna par la 

7 Wardoniuitnon- n * r . 1 * ,, . . . , 

Are que rhommc tcltcjluiuant cc que 1 oracle a Amphiaraus luy auoic prcclit & propneu- 
Mardonius auant la bataille y auoit enuoyé vn Lydien, Se vn Ca- 
clto feTil^r'poS ncn ùccluydcT rophonius .duquel le prophète rendit refponfe au Ca- 
MûàSfiîn f °'" rlcn cn l an g uc Carique, & le Lydien coucha dedans le fan&uairc 
U/piîiircntiAu. d'Amphiaraus.làouilluy fut auis en dormant que l’vn des miniltresdu 
Temple luy fit commandement qu’il euil à fortir du lieu où il cftoit.ee 
qu'il ne voulut faire, Se que lors le minillre prit vne gsofle pierre qu’il 
luy rua à la telle, duquel coup il luy fut auis qu’il mourut.ainiile côte Jô. 

' Mais 
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A Maisau demeurant, les Lacédémoniens chaflerent lesPerfes fiiVards,^ 
iufqties dedans le pourpris qu'ils auoientremparé& fortifié de cloifon 
de bois. Et peu de temps apres les Athéniens rompirent auflilcsThe- 
bains, en ayant tué fur le champ trois Cens des plus nobles & des plus ». Lettre t.cri 
apparens feulement, pource qu'à l’inftantqueles Thébainscommen- 
ceren ta tourner le dos, il vint nouuelles aux Athéniens comme les Bar- 
bâtes s’eftoient enfermez dedans ccfortdebois, là où les LaccdemO- lccirovcn&pjuio- 
nicnslestenoicntafiîcgcz. A infi donnerent-ils loifir aux Grecs fuyards iânonlu.k^ 
de fe fauucrdc vifte(Te,& s’en allèrent ayderaux Lacédémoniens à pren- 
drcle fort des Barbares: car ils s’y portoicntafTcz froidement, poürce C “ c tdt '- 
qu’ils n’cftoientpascxperimcntezàaflaillir ny forcer vnc muraille, là 
ou incontinent que les Athéniens y furent arriuez, ils le prirent d’afiaut 
g auec vn très-grand meurtre des Barbarcs:car de trois cens mille côbatans 
qu’ilyauoitaucampdeMardonius, il ne s'en fauua que quarantemil 
fous la conduite d’Artabazus:& de la part des Grecs, il en mourut en- 1 
uiron trczccensfoixantecn,touc:entrelefquelsily en aupiteinquan- 
te&deux Athéniens tous delalignee Aianttdc,laquellcfeporta ce iour * i* r«riS« Jti 
là plus vaillamment que nul autre , ainfi comme l’efcrit Clidemus.C’eft nombrcmcm de 
la raifon pour laquelle les Aiantidcs faifoient vn folemnel facrificc aux t 7«d'H*otavT. 
nymphcsSphragiticnes aux dcfpens delà chofe publique, fuiuantee 
qu’il leur elloit ordonné par l'oracle d'Apollon .pour leur rendre era- d,fa, u . 

ces de cette Victoire: des Laccdcmomens il y en mourut quatre-vingts ceux qui n*^niot 
&:onze:dcsTcgeatcs,fcizc.Maisicm’cfmcrueilIc comment Hetodo- 
q te dit, qu’il n’y eut que ces peuples-là qui combatiflcnt en cette iournee 
contreles Barbares, &nulsautrcs des Grecs: car le nombre desmorts, 
&aulfilesfepulturcsmon1frcnt&: tefmoignent.quecc futvn exploit 
commun de tous les Grecs enfemble: & qui plus ett, s'il n’y euft eu que 
ces trois peuples qui eufTent alors combatu, & que touslcsautres fuf- 
fenc demeurez fans rien faire, on n’euft point graué furl'autcl qui fût 
fondé au lieu de la bataille vn Epigrammc , dont la fubitancc cftoit 
telle. 

Les Grecs vainqueuts , par hauts exploits de guerre 

Ayans chaflelcs Pcrfes de leur terre, 

Ce franc autel commun à toute Grece , 

Ont érigé à la digne hautelfc 1 

De Iupiter,quide leur liberté 
Contre Mcdois protecteur a cfté. 

Cette bataille fut lequatricfmeiourdu mois que les Athéniens appel- 
lent Bcodromion, qui cil cnuiionlcmois de Iuillet, ou comme con- 
tentlesBœoticns, le vingt-fixiefmc du mois qu’ils appellent Panemus, 
auquel iour il fc fait encore vneaflèmblcc publique des ellats de la Grè- 
ce en la ville de Platces , où les Plateicns font vn folemnel facrifice à Iu- 
piterproteétcurdc liberté, pour le remercier toufiours de cette victoi- 
re. Etnefefautpointefmerucillerdecetteinegalité &difcordance des 
mois ny des iours,veu mefmémcnt qu'auiourd’huy que l’art d’Aftro- 
logie cft beaucoup plus parfaitement entendue qu'elle ne l'eftoit alors* 
encore commencent & achcuent les vns leurs mois à vn iour , & les au- 


D 


très a vn autre. 

Tome I. 
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xii' Le diffèrent Apres cette desfaite des Barbares, il s'efmeut débat entre les Athe- 
a* nicns& l' s Lacédémoniens couchant le prix &l’honneur de la viétoirc, 
thcatcat fc Lacede • pource que les Athéniens ne le vouloicnt point ceder aux Lacedemo- 

mor.icnl , ttuecuc i . i . , , x 

d’Arifttjcj , ic doo mens , ny leur permettre qu ils en drelUücnc vn trophée a part,telle- 
tusappicnncntaux ment qu’il s’en faiuc bien peu,que lcsGrecs pour cette occafion, bandez 
SlVc. & mutinez les vnscontre fesautres, ne fc ruinaiTent eux-mefmes,fi Ari- 

wa’Vra'S”iVr" n c uft pat rcmonftrances Si raifons appailé & retenu les autres 
coutcik-vnsit.au. Canicaincs fes compagnons , mefmémentvn Lcocrates & vnMyroni- 

ires, à faire cas de* • r . ‘..5 * f- 


SômcspaiSbiç., L' des, enuers lefquçls il fit tant par fes viues perfuafions & figes paroles, 

àiuuire Ici confeilj J* i l'a. B,... 

qui rrodcuc à leur ' 


iiuttue le. confcsis f urcn t contins d'en remetere la totale decilîon à l'arbitrage &au 


icpoi, 


* Quarante hui& 
mil *lcu». 
L'honneur fait ai» 
Pla.ciens, lea tro 
pliera des v i et o ■ 


iugement des autres peuples de laGrcce. Si furent les Grecs affemblcz 
auhcumefme, pour vutder ce different, & en ceconfcil Thcogiton 
Capitaine dcsMegariens , pour fon opinion dit , qu'il eftoic ncccflàire, 
afin d'euiter guerre ciuile qui eftoit pour naiftre entre les grecs, de défé- 
rer leprix& l'honneur de cette viéîoirc à quclqu'autrc cité qu'àl'vne 
des deux qui le debattoient : apres luy fc lcua Cleocritus Corinthien, 
que chacun penfoit vouloirrcquerir cét honneur pour la ville dcCo- 
ïinthe, pource que c’elioit celle qui auoitplusdc dignité en la crcce, 
apres celle de Sparte Si d'Athenes : mais il fit vnc harangue à la louange 
des Placciens, laquelle fut trouuccmcrucilleufemcnt honnefte, &bteq 
prifèc de chacun icarilfut dlauis que pour ofler l'occafion de toutcc 
different, on donnait le ptix&leloyet dccét honneurà la villede Pla- 
tées, pource que ny l'vnc ny l’autre des parties ne prendroità defdain 
que ceux-là ftiffcnt honnorez. Il n’euft pas pluftoft achcué fon dire, 
qu’Ariflidcslc prcmicrs’accordaàfonauis,Silcconfentit aunomdcs 
Athéniens, &apresPaufaniasau nom des Laecdcmonicns. Puis quand 
ilsfcfurcntainuaccordez.dcuant que partager lebutin entre-eux,ils 

mec» OC» VICtO- . v . 1 fi* ° I _| 

kax,bt«eonnoir- mirent a part* quatre-vingts talcns, qui furent donnez aux PJatciens, 
à^nsTqùhisp”.' dont ils édifièrent vn Temple à Mmerue , luy dcdicrent vneimage, Si 
«kiim °is tmm embellirent tout fon temple de peinturçs,lcfqucllcsiufqu’auiautd'huy 
oiedaftosccouort durent encor en leurentier: Si néanmoins les Lacédémoniens drelTe- 
qackoxqui'omw rent à part leur trophcc,& les Athéniens le leur aufli à part: Scayansen- 
jolacm cü« ,C f” uoyéàl’oracle d’Apollon e'n la villede Delphes, pour fçauoir à quels 
îïc'omJîJfcqu'K ^‘ cux )& c °mmcnt ils deuoient facrifier, Apollon leur rcfpondit, qu’ils 
rocritcnt . qu'il dou fondaffent vn autel àlupirer protcûcur de liberté: mais qu’ils ne fiffent 
Ouncux de s'ef- deflus aucun facrifice, que premièrement ils n’euflénteftctnt tout le feu 
fpS'c'&^coîft,. entièrement qui elloit en toute la contrée, pource qu’il auoiceltépollu 
qmiqm'ctooigti & contaminé par les Barbarcs,& puis qu’ils en allaflcilt quérir de pur S; 
E c delà v.icii a., netài’autci commun, fur lequel on faccifioic à Apollon Py chien en la 
doit élire remercié ville de Delphes. Cette rcfponfe oiiic, les magiflrats Si ofiieiers des crées 
mtawLiSu allcrét çà&là partout le païs faire efteindre tous les feux. Et il y eue lors 
leur, ennemi. : y vn homme de la ville mcfmc déplacées nommé Euchydasjcqucl fevint 

oue par exercice» de , , r rC i , P ' * 

vraye pitié (o P po. de luy-njclmc offrir, & promettre qu’il apporteroit du feu du Temple 
ksTÏim!’ d’Apollon Pythicn en la plus extrême diligence qu’il feroit pofliblc :& 
ir°mrcomrîi7f" i arriuéqu’ilfutenla ville de Delphes, aptes auoirafpcrgé &purifiéfon 
aiùo.ltjp.pios.i corps dcau nette, il mit deflus fi telle vnc couronne dcLuricr, &cnrd 
ré. que i> g m„ e citât alla prendre du rcu lur I autel d’Apollon , puis reprit aum-coft fon 
, ° 4 “‘ “ chemin tant comme il peut courir vers la villede platées, là où il y fus 

auant 
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A auant le Soleil couché, & lit par ce moyen en vn iout mille ftadcs de 
chemin, qui Valent cnuiron loixante deux lieues & demie: mais apres 
auoir faluc fescitoycns, & leur auoir liuré le feu qu’il apportoic,il tom- 
ba foudaincmcnt par terre , & rendit l’cfprit., Les Plateicns l’enleuerenc 
toutroidc motr,&lefircntenterrerdedan}leTcmplc de Diane, qu'ils^ 
furnommcnt Euclia,c’cftàdire, de bonne renommçe,puis firentgra- 
uerdclfus fa fcpulturcvn Epitaphe de telle fubftancc : 

Icy fait fon dernier feiour 
Euchidas , qui d’icy courut 
Iufqu’en Delphes , & racourut 
De là icy en vn feul iour. 

Plulîeurs c (liment que cette Deeffe Euclia foit Diane, & la nomment 
B ainfi: mais il y en a' qui tiennent que c’eftoit la fille d'HercuIès & de la 
Nymphe Myrto, fille de Mencetius, &c foeur de Pattoclus, qui mouruc 
vierge,& depuis fut honnoree & reuerec des Bœotiens & Locricns co- 
rne vnc Deefle.-caren toutes leurs villes on trouue toufioursés places 
comfnunes vn autel & vnc image dediee à elle , & luy facrifienc tous 
ceux qui fe marient , autant hommes que femmes. Depuis il fut tenu 
vneaflemblee generale de tous les Grecs en laquelle Ariftidcs mit en 
auant,que par chacun an toutes les villes de la Grèce enuoyaflcnt à cer- 
tain iour leursdeputczcnlavilledePlaceespouiy faire prières &facri- 
fices aux Dieux: & que de cinq en cinq ans on y célébrait des ieux pu- 
blics qui feroient appeliez les leux de liberté: & que pour faire la guerre 
C aux Barbares on leualt fur toucc la Grèce dix mille hommes de pied, 
mille chenaux, & vnc flotte de cent voiles. Item que les Plateicns de lors 
en auant fulTcnt tenus pour fainûs & facrez, fans qu’il fut loifible deles 
endommager aucunement, & qu'ils n'eu (lent autre charge que de facri- 
fieraux Dieux,pourlefalut & la profpcritédcla Grèce. Tous lefquels 
articles furent palTez&autorifez de point en point, & s’obligèrent les 
Plateicns de faire tous les ans des facrificcs folemncls , & des anniuerfai- 


xes aux Grecs qui eftoient morts pour la defenfc de la liberté des Grecs 
dedans leur territoire. Ce qu’ils font encore iufques auiourd’huy en 
cette manierc:Lc fciziefinc iour du mois de Memaàerion.quc les Boeo- 
ticnsappcllent Alalcomenos.&ellenuironle mois de Ianuicr,on fait 
vnc procellion, douant laquelle marche vnc trompette qui va fonnantà 
l'arme: apres fuiuent quelques chariots chargez de branches de m eurtro 
& de (citons & chapeaux de triomphe, puis vn taureau noir, & quef-r 
que nombre de ieunes enfans nobles , qui portent de grands vafçs 
à deux anfes plein de vin & delaict , qu’on a accouitume de refpan- 
dre pour oblations propitiatoires fur les (èpulturcs des morts, &d’aU- 
tres ieunes garçons de libre condition qui portent des huiles de par- 
fums & des lenteurs dedans des phioles : car il n'eft point loifible qu’au- 
cune perfonne de feruile condition s'entremette ny s'employe à aucun 
office de ce myltere , pour autant que ceux dont on y honore la memoi- 
rcfontmortsencôbatcantpourdcffendrelaliberrédc laGrece. Apres 
toute cette monltre fuit le dernier, celuy qui pour lors cft le preuoft des 
Plateiens.auqueltoutlereftc de l’anncc il n’ellpas loifible de toucher 
feulement du fer ny de veltir robe d'autre couleur que blàchc: mais lors 
, Zzij 
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d’*n bonmsgftlut 
conliUc i birucoo 
fiticrcr et qui c II ex- 
ptdient Si iirccflaiie 
poux lacoufauatiô 
du publie , aüu Je 
«'accommoder a 
cria , & drclfcr les 
loixaccuc règle. 


Prudence eft requi- 
fe en U manifefta- 
tion des fccrcts cô- 
cernans le public. 


Ce qui eft ptofita- 
bleen jprsrcucc, ât 
mamfvftcmcni io- 
iufte, ne doit eftre 
•pprouuc dj exe- 
taré. 
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il eft vcftu d’vn fayon ttiht en pourpre, & tient en lvne de fes mains vne ^ 
buye qu'il prend en la maifon de la ville , & en l’autre viic cfpee toute 
nue, & marche en cette contenance apres toute la pompe precedente 4 
trauers la ville, iufqucsau cœmitierc où fondes fcpulturcs de ceux qui 
moururent en cettciourhee,làoùeftant arriué il puifedel'cauen vne 
fontaine qui eft-là, auec laquelle luy-mefmc lauc les colomncsquar- 
rees, & les images quifont fur lcfditesfepuitutcs,&lcs oingt d’huilcsde 
fenteurs, puis immole vn taureau deflus vn amas de bois, qui cft-li tout 
preft, ne plus ne moins que quand on btufleles corps de quelques treft 
partez :& en faifant certaines prières & oraifons à Iupitcr & à Mercure 
terreftres, ilconuic& femondau fcftindu facrifice funcral lesarmesde 
cesvaillanshommes,qui moururent en combatant pour la liberté de 
la Grèce: puis il prend vne coupe qu'il emplit de vin, & en le refpandant g 
fur leurs fepultures, dit ces mots tout haut :1e boyaux preux &vaillans - 
hommes qui moururent iadis en défendant la franchifc de la Grece. Les 
Platcicns iulques au iourd’huy gardent encore folcmncllcmenc cette 
ceremonie anniucrfairc. 

A v demeurant , quand les Athéniens furent retournez en leur ville. 
Voyant Ariftides qu'ils vouloientauoir à toute force le gouuernement 
de î'eftat populaire, auquel l'autoriré fouuerainc eft entre les mains du 
peuple, cftimantquclc peuple cftoit digne, & meritoitqu'oncuftef- 
gardàlaproücrtc&grandcurde courage qu’il auoit monftrce en cette 
guerre, aulli voyant qu'il feroit bien mal-ayfé de le forcer d'accepter 
autregouuernement, attendu qu’il auoit les armes en la main, & le coeur 
enflé par tant de belles & glorieufes viétoirès qu’il auoit gagnées : il mit C 
en auant vn edit, Que l'autorité du gouuernement fuft entre les mains 
de tous les citoyens egalement, & que de lors en auant tous bourgeois, 
autanrpauurcscomme riches, peuflent eftre eleus par les voix du peu- 
ple, &promcusauxoffices& magiftraturcdelaville. Aurcfte, comme 
Themiftocles Vn iour euft dit en publique aflemblee de ville,qu’il auoit 
propofé vnechofe qui cftoit mcrueilleufement vtile, profitable Si falu- 
ratreàleurchofe publique, mais qu’il y auroit dangerà la dire en pu- 
blic, le peuple luy commanda qu’il la communiquait donques à Arifti- 
des toucfeul. Si qu'il cnconful taft auec luy, pour refoudre sjl eftoit ex- 
pédient ou non de la faire. Alors Themiftocles luy dit en lècrct, qu'il 
âuoit auifé de mettre le feu dedans l'arccnal , où elloient retirez tous les 
vaiflèaux des Grecs, allegant que parce moyen les Athcniensdcmcu- 
reroient plus puiflans que nuis autres peuples de la Grccc.Ccla,fans plus D 
entendu. Ariftides s'en retourna incontinent deuers le peuple, & dit en 
pleine aflemblee du peuple , qu’il ne pouuoit eftre chofc plus profita- 
ble pour la chofe publique d'Athenes, ny plus iniuftc& plusmefchan- 
te auflî, que celle que Themiftocles auoit penfédcfaire.Cetterefponfe 
àiiye, le peuple ordonnai Themiftocles qu'i^fc déportait de cette lien* 
neentrcprtfe, quelle quelle fuft :tant cftoit le peuple Athcnicnama- 
teur de iufticc, & tant il auoit de confiance en la légalité, & preud'hom- 
mied’Ariftides. Lequel depuis fut enuoyé Capitaine de l'armec d'Atbe- 
ncs, auec Cimon, pour pourfuiure fie faire la guerre aux Barbares : là où 
voyant qucPaufania* & les autresCjpitainesLacedemoniés quiauoicnr 
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A la fuperin tendance fur toute l’armcec,eftoient rudes & rigoureux aux ODntrja.ioii-.oir 
peuples confédéré! , luy au contraire parloïc doucement à eux, & fe, 5 


chef de 


S°c 


„ . . egaer- 

monftroit le plus familier &. le plus gracieux qu'il pouuoitenuerscux, " u ’“'; £ c ‘ 
rendant femblablement Ion compagnon accointable à tout le monde, >«a n cnM«t;.V- 
& égal enuers tous, non pas foulantles vnspour foulagcr les autresés 
charges de la guerre. En quoy fatfant, onnele donna garde qu'il olla m^Srlm'ô 
petitàpetitaux Lacédémoniens la principauté de la Grèce, non point 
pararmcs,parnauires,nyparcheuaux .mais feulement parbonfcns& autan, 

par fage conduite: car fi la milice & la bon té d' A rillidcs,& la douceur Si • 

débonnaireté de Cimon rendoit le gouucrnemét des Athéniens agréa- 
ble & defirable aux autres peuples Grecs, l’auarice, arrogance & fierté de 
Pau faniasjlcfaifoicnt encore plus fouhaitabie, pource qu’il 11e parloïc 9 
B rainais aux autres Capitaines des peuples alliez & confédéré! que ce rte 
fuit toufiours en courroux , & les rabroüoit aultcrcmCn t : Si quant aux 
particuliers foldats pour les moindres fautes il les faifoit foiietterou- 
trageufemcntjOU bien demeurer tout le long d’vniour debout, ayons 
vne inchre defer pefantefur leurs efpauLcs. Il n’y auoit perfonnequi 
ofaft aller au fourage,ny prédre de la paille ou de la ionchee à faire pail- 
lallcs.ny qui ofaft mener boire fes cheuaux deuant les Spartiates: car il 


auoit ordon né des gardes pour cela, qui rechafloientàcoups defoüec 
ceux qui fortoient deuant eux. Et vniourqu'Anftrdcsluycnpenfadirc ^ ro^oul 
&rcmonltrcr quelque chofc, il fronça fon vifage,& luy relpondit qu'il *>«•« 1= 
n’auoitpasleloifirdcparlcràluy,nclc voulant point ouyr, A l'occa- >»' 

ç fion dequoy les Capitaines des autres Grecs, mcfmément ceux de Chioj 
& de Samos & Lclbos, depuis fe mirent apres Arillides,pour luy perfua- 
der quilenttcprill la charge &l’autoritéde commâdcr aux au très peu- 1“““* 
pics Grccs,& de prendre en fa fauucgardc les alliez & confédéré!, qui de 
long- temps ne chcrchoicnt autre chofequcdc fe fouftraire del'obcïf* 
fance des Lacédémoniens, &fefoumertrc aux Athéniens. Arillideslcur 
fitrcfponfe, que non feulement ils auoicntraifon de faire ce qu’ils di- 
foient, mais qu’ils y cftoicnt totalement contrains : toutesfois que pour 
donner aux Athéniens occafion de s’aiîeurer de leurfoy & loyauté, il 
eftoitbefoin quils filfcnt quelque cas notable alcncontrc des Lacédé- 
moniens, pour lequel leurs peuples n'ofallcnt plus déformais fe depar- 
tird’auec les Athéniens. Qnoy entendans Vliadcs Samien & Autagorai 
deChio,tousdeuxCapitaines de galères, coniurczcnfcnible,allercncvn 
^ iout inueftir l’vn d'vn collé , l’autre de l'autre , la galère Capitaincflc de 
Paufanias afl'cz près de Conllanrinople, ainfi quelle voguoit deuant 
toute la floee.Ce que voyant Paufanias fc lcua incontinenten colcre, & 
les menaçaquededans peu de îours il leurferoit connoillrc, qu’il cuit 
mixuxvalupourcuxquilscuirent alfailly leur propre païs, quedeluy 
âuoirainficouru fus:maisils luy rcfpondirent, qu'il fe rctirall habile- 
ment s'il cftoit fage, & qu’il remerciaft hardiment la fortune, laquelle 
àUoitvouluquclous fa conduite les Grecs eullent emporté iaviâoire 
cnlaiourneedePlatees,&quiln’yauoiteuautrc choleque lareueren- 
ccd’icelle,quiculliiifqucs-là retenu les Grecs & cmpelché de luy faire 
payer la peine que fon orgueil & fon arrogance mcntoient. La fin fut 
quils fc départirent d'aucc les Laccdcmoniens , & fc rangèrent dcucxs 
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ta uteJctnooif!, les Athéniens. En quoy fe peut clairement voir & connoiftre vne gran- ^ 
Gmlaîmonfti™ deur de courage, & magnanimité admirable des Lacédémoniens: car 

qnii quand ilss'appcrceurenr que leurs Capitaines fe eaftoient & fe corrom- 

«ueiqucfou qtuter a rr a f r o 

«ion diouc^ic a. poicnt pour la trop grande autorité & licence qu ils auoient, ils quitte» 

ï-TooTptidrt^k rent volontairement la fuperiorité qu’ils auoient deflus les autres Grecs, 
Tottiaui tetenir. & cclTerent d'enuoycr de leurs Capitaines pourauoirlafupcrintendan- 
ce fur toute l'armee des Grecs, aymans mieux que leurs citoyens fuf- 
fcntobcïffans, & qu’ils obfcruaffcnt de point en point la difcipline& 

• les ordonnances de leur pais, que qu'ils eulTent eu fupcriorité fur toute 
la Grèce. 

XIV. riifoa Or contribuoicntbienlesvillcs & les peuples de la Grecequelquc 
fom me d’argent, pour fournir aux frais de la guerre contre lesBarba- 
5 »“Jbir r MTfi res, dés le temps mefmes que les Lacédémoniens auoient la fuperiorité: g 
iî"c mais depuis qu’elle leur cuit cité oftce,les Grecs voulurent qu’il le fill 
dtsgcn!fajc>,h.ii. vue taille, par laquelle chacune ville fuit raifonnablemcntcoeifee félon 
fes facultez, afin qu’on fijeuft combien chacun deuroit payer: & pour 
mTôioüindta cét effet demandèrent Ariftides aux Athéniens, auquel ils donnèrent 
rl !m pouuoir & mandement de cotifer& taxer egalement chacuncvilic, eu 

& <i j °» luiUe au efgard à la grandeur de fon territoire , &c au reuenu d’icelle.lclon qu’elle 
diitCiMiîoilà’an” pourroit& deuroit raifonnablcmcnr porter. Mais fi Ariftides eftoie 
E«e» lu'abâma* P âuurc quand il entra en cette chargeât au ton té li grande, que par 1111- 
n"î ïjftaSe led* n * crc de dirc,la Grèce fe fouinetcoit toute à fa difcrction, il en fortit cn- 
■ei. corc plus pauure, & fit cette taxe & aflietc de taille, non feulement mfte- 

ment & nettement, mais dauantage fi équitablement félon la portée de 
chacun, qu’il n’y eucperfonnequi en demeurait malcontent. Et tout C 
s ainfi que les anciens ont célébré & chanté la félicité de ceux qui vécu- 

rent iousle règne dé Saturne , qu’ils ont appellé l’aagc doré , aulfi firent 
depuis les peuples alliez & confcdcrcz des Athéniens la taxe qui lors fut 
faiteparAriftides,cnlanommantlebon&heureux tempsdeia Grcce, 
Daux en» tuixame mefmemcnt quand peu de temps apres elle doubla, &puis tripla tout 
& fciu mille ticus (oudain: caria taxe que fit Ariftides monta enuiron quatre cens loixan- 
Troiiceni foixinte tc talens :& Pcriclcs l’augmenta prefque d’vnc tierce partic,pourcc que 
mille «itu». Thucydidcsefcrit, qu’au commencement de la guerre Pcloponnelia- 
que les Atheniensleuoient bien fix cens talens par chacun an fur leurs 
alliez: & apres la mort de Pcriclcs, les harangucursât entremetteurs du 
sept cent quatre- gouuerncment de la chofc publique la haufferent petit à petit , iufqucs 
y «gu miiieefe.it. a la faire monter à la foin me de treize cens talens , non tant poureeque 

cette guerre fuit ainfi de grande dcfpenfe, à caufe de fa longueur , 6 c des ® 
pertes que les Athéniens y euffent receuës.que pour autan t qu’ils accou- 
llumcrcnt le peuple à faire faire des dillubutions d’argent manuel à 
chaque citoyen, à faire ioiicr des ieux, & à faire faire de belles images. Si 
édifier des Temples magnifiques. Ainfi donc eltoit Ariftides à bon 
droit honnoré, loué & cltirné de tout le monde , pour cette iufte impo- 
fition de taille , excepté de Thcmiftocles , lequel s’en moquoit , & alloic 
tet iiito». r»»- difant,quece n’eftoitpoint vneloiiangc propre à vnhomme debien, 
îeTmirembia.^ mais pluftoft à vri coffre bien ferré , là où l'on peut mettre de l’argent 
lèurcment : ce qu’il difoit pour auoir fa rcuenchc, mais fi ne le piquoit- 
il pas fi aigrement, comme Ariftides l’auoit piqué ouuertemcnc & au 
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vif.quandvniourcndcuifanrThemiftocles.luy dit, qu’il eftimoit la 
plus grande partie , & plus excellente vertu que fçauroit auoir vn Capi- 
taine, eftre.de fçauoir bien defcouufirScprcuoir les confcils Si entre- - . 

prifesdes ennemis. Cela, refponditAriftides, eft bien neceffaire .mais miede p i!r', s e,' 
au (Ticft-cccbofchonnclic,&; véritablement digne d'vn Gouuerneur Si "oimmî.dcf 
Chefd'armcc , d'auoir les mains nettes, Si de ne fe laiffer point corrom- l, ““ œo 
pre par argent. Ariftides donques fit iurer aux autres peuples Grecs 
qu'ilsobferucroientdepointen point les articles de l'alliance, & luy- 
mefmc comme Capitaine general les iura au nom des Athéniens :Si en 
prononçant les exécrations Si malediâions contre ceux qui fauffe- 
toient leur ferment, fit ietter des malles de fer ardent dedans la mer, 

. commcpriantauxDicuxqu’ainfi fuffenrefteins & exterminez ceux qui Ln occurrence» 
g violcroicntlcur foy : toutesfois depuis quand les affaires contraigni- 
rent.àmonauis, ceux d'Athenesde retenir vn peu violemment leur 
domination, il dit aux Athéniens qu’ils reiettaffent toutes les exccra- Es- 
tions Si malcdiéHous fur luy , Si qu'au demeurant ils ne laiffallcnt point 
pour crainte d’icelles de faire les choies ainfi qu’ils verroient leur cftre 
expédient. Bref Thcophraftusefcrit,quc c’eftoit vn perfonnage par- 
faitemcntdroitSiiufteéschofes priuees d’homme à homme, mais au 
gouucrncmcnt desaffaires publiques, qu’il faifoit beaucoup de chofes 
félon l’exigence des temps, Si félonies occurrences de la ville, laquelle 
bien fouucnt auoit befoin de grande violence Si de grande imullice, sjTimofUccmmd. 
comme quand on mit en deliberation du confeil, à fçauoir.li l’on de- r ' '•*> 

l 1 , , n- l « /. 1 , _ mcnralct de la fo* 

uoi t enlcuer l’or Si 1 argent, qui cltoit en depolt Si elpargnc dedans rifle <'<" hum.in. , .u* 
deDclos.auTcmpled’Apollon.pour furuenir aux affaires de la guer- n 

C re contre lesBarbares, Si le tranfportcr de làà Athènes, fuiuantcc que 


les Samiens auoient mis en auant, combien que ce fuft direéfement e ‘ ,, P"' inü, ‘î 

i ii * / i* ii r • . 1 i P 01 " n»->»«cinr vd 

contre les articles du traitted alliance laite Si îuree entre tous les Grecs, i 
quand on en demanda l'opinion à Ariftides , il rcfpondit , qu’il n'clloic l coni.DC icndrcde 
pas iufte, mais qu'il eftoit profitable : ce neantmoins apres auoir mis 
en fon pais.S; donné à fa ville la fuperiorité de commander à tantde E °‘“' 

milliers d’hommes, cncores dcmeura-il toufiours en fa pauurcte ac- 
couftumec, Si ayma toufiours iufques à fon trcfpas autant la louan- 
ge Si la gloire qui luy venoit de fa pauureté, comme des viûoircs Si 
trophées qu’il auoit gagnez :cc qu’on peut iuger Si connoiftrcparcét 
argument. Callias leporte-torchc de Cercs , clloit fon proche parent, 
lequel fut mis en iultice , par quelques fiens mal-vueillans qui le 
u chargèrent de crimes capitaux : Si quand vint le iour auquel la eau- L(j ^ 

fe deuoit cftre playdee , ils deduifirent affez froidement Si affez le- loufiours vnicufctj 

i j -| | t r ■ Anftidcîcrt l,,u.. b le 

eercmcnt les autres crimes dont ils lacculoient:mais en extrauagant pour aoo.r foulé 
hors de leur matière principale , ils parlèrent en cette maniéré aux nmwî»njwrici 
iuges:Meflieurs, vous connoiffcz tous Ariftideslc filsde Lyfimachus, *io»oiupm,mc. 
Si vous lçauez comme pour la vertu il clt autant eltime entre tous Udiftuc mnmc, 
les Grecs qu’homme viuant le fçauroit cftre. Comment eftimez- gadV&'fcnafd 
vous qu’il viue en fa maifon, veu que vous le voyez fortiren public, 
Siallerparlavillcauccvncpauure robbe toute rompue SzvfeelN’cft- jf l'ouUpmcni d.t 
il pasvray-femblable.queceluyqucnous voyons en public trembler cduiicous™. °° 
de froid, pour cftre fi mal veftu , endure grande faim en fon priué. Se 
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qu’il a grande necefîité de toutes chofcs requifes à la vie de l’homme ? & ^ 
nean tmoins cclluyCallias, qui ell fon propre coufin germain, Stic plus 
riche & opulent de tous les bouigcois d' Athènes, cil fi mal-heureux 
qu’il le laiiïe luy, fil fem me & fes enfans, en cette neccllité, combien qu’il 
Juy ait fouucnt fait pluficurs grands plaifirs, par le moyen du crédit 
qu’il a enuers vous. CtUias voyant que fesiuges s’efmouuoienc&s’ai- 
grilTbient plus contrcluypourcela, qu’ils n’auoient fait pour toutle 
demeurant, fitappellcr Ariftidcscniugcment, & le foinma déporter 
tcfmojgnagede vérité, s’il ne luy auoit pas parpluficurs fois prefenté 
bonne iomme d’argent, & prié de le prendre, ce qu’il il'auoit ïamais 
voulu faireimais luy auoit toufiours refpondu, qu’il le pouuoicmieux 
& à meilleur droit van ter de fa pauurcté,que luy ne faifoit de fa ricbdle g 
&quel’on trouuoit allez de gés qui vfoient les vnsbié, les autres mil de 
leurs riche lies , mais qu’il n’clloit pas ay fé d’en trouuer vn fcul , qui por- 
taftvertueulcmCnt&magnanimentlapauurcté:& qu’il n'y auoit que 
ceux qui cftoientpauutcs malgré eux qui deuflent auoir hôte de l’cllre. 
Ariltides tcfmoigna que la venté elloit telle, comme ildiloit. &iln’y 
eutpasvndesallillansàceplaidoyer, qui ne s’en allait auec cctté opi- 
nion & cette volonté, qu’il eull mieux aymécllrc pauure comme Ari- 
ftidcs,que riche comme Caillas. Ainfi l’a efcric Æfcnincs lephiiofophe 
Socratiquc:&Platon luy defere tant, que de tous ceux qui ont cité beau- 
cdupclhmez& renomrrçczÜAthencs, il ne fait conte que de luy feul: 
car les autres dir-il, comme Thcmilloclcs ,Cimon, & Pcricles, ont bien 
cmply &cmbclly la villcdc portiques, d’edifices d’or & d’argent, & au- q 
très telles fupcrfluitcz&curiofitezimais Ariltides cil ccluy fcul, qui a di- 
rigé tous fesconfcils à la venu & au fait du gouucrncment de la choie 
pu blique. On peut aufli euidément connoiftre la grande bonté & equi- 
téqui elloit en luy par les deportemens enuers Themiltocles : car com- 
bien qu’il luy eultroufiourseltéennemy &aduerfairc en toutes chofcs, 

& qu’a (à pourfuite,& par fes menées il cuit cité banny d’Athenes, néant- 
moins il ne s’en voulurpointrcfcntirlorsqu'il cncutl’occafion &le 
moyen, citant Thcmilloclcs accufé fnuers le peuple de leze majelté ,& 
pourfuiuy afprement par Cimon, Alcméon &: pluficurs autres fiens 
mal-vueillans:car Ariltides ne ficny ne dit alors chofcquelconqucà 
fon préjudice, ny àfion dcfiiduantagc, & ne fc refioüit point devoir 
fon ennemy en aduerfité, non plus qu’il ne luy auoit iamais portéenuie 
enfiiprofpcrité. 0 

QvANTafon trefpas,lesvnsdifcnt qu’il mourut au Royaume de 
Pont, là où il auoit elle enuoyépourles affaires de la choie publique: 
les au très tiennent, qu’il mourut de vieillelfie en la ville d’Achencs, gran- 
dement honnoré, ay mé & cllimé de tous lès citoyens. Mais Crarcrus le 
Macédonien eferit de fa mort en cette forte : Apres que Thcmilloclcs, 
dit-i!,s’cn futenfuy.lepcupled’Athcnesen citant deueni* ficr& info- 
lcnt, fut caufe de faire foudre vn grand nombre de calomniateurs qui 
le mirent à charger & accufcr faufl'ement les premiers hommes & 
principaux perfonnages de la ville, & àlcurprocurcr l’enuie & mal- 
vueilance du commun populaire , qui s’cnorgueillilfoit pour la profpc- 
ritéde fes affaires, fiepour l'augmentation de l'apuiflanct: entre lcfquels 
, Ariltides 
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A ArifHdes fut atteint de concuflîon Se malucrfatîon au gouucrnement * 

delachofepublique,àlapourfuite d'vn nommé Diophantus natif du 
bourg d'Amphitrope, qui le chargea d’auoif pris quelque argent des lu- 
niens, en leuant le tribut qu’ils payoient annuellement! & dit, que pour 
n’auoir peu payer l'amende en laquelle il fut condamné, qui eftoicdç 
cinqcenscfcus, il fut contraint d’abandonner la ville d’Athencs , Sc (bit mort pauut* 
qu u scnalla en Ionie, làoùil mourut. Toutcsfois ccCraterus n allégué m"nftîaaa£ 
pas vncefmoignage,ny pas vn argument pourverifierfondirc.ny le »' eu P |f ^ f " 

»... y r O y r , * l / gouuemeur», com- 

plaiaoycr, ny la ientencc de condamnation, ny decret aucun touchant mcvQ marinier d'vn 
ce fait, combien qu’il ait accouftumé de recueillir diligemment ailleurs pdilm « * 

tout cela, &d’alleguertoufioursfesauteurs. Qui plus eft, tous les autres Ci'oiîmii™ ïnS 
quiont mis parelcric,& fait vn recueil des fautes quelepcuple Athc*- “ u ? s” 1 

1 . i/*i r • ( C - ** . 1 dcoroicDi cftre 

g nien a lalchcment corn mues autrcsrois concre iesCapitaincs Si gouucr- aanx mmum, 
neurs, allèguent bien l’exil dcThcmiftoclcs, la captiuité de Miltiades 
quimoututcnprifon, l’amendeen laquelle fut condamné Pendes, ta * 

mort de Paches.qui fe tua luy-mcfmes dedans la tribune aux harangues, 
quand il fe vid condamné, & amaffent beaucoup de telles hiftoircs,auf- 
qudlcs ilsadiouftent le banniflement d’ Ariftides.mais ils ne font men- 
tion quelconque de cette condamnation que ditCraterus. Dauanrage 
l’onmonftre encor auiourd’huy la fcpulture d’Ariftidcsfurlc port de 
Phalerus.qui luy fut faite aux defpcns de Iachofc publique, comme l’ot» 
dit , poui ce qu’ü-dcccda fi pau tire, qu'on ne trouuapas chez luy dequoy 
le faire inhumer: Sefiondit encore plus, que par decret du peuple fes 
filles furent ma tices aux defpens du public,& curent. chacune en maria- 

£ ge trois mille drachmes d’argent : Si qu'à fon fils Lyûmachus furent dô- 

nces cent mines d'argent, & cent arpens de terre, & luy ordonna-ton et font '«rfn» 
quatre drachmes d'argent par lourde prouifion ordinaire, à la pourfui- 
te d'Alcibiades ,-qui en mit le decret enauant. Et outre tout cela, ccftuy fol ‘ * 

LyfimachusIailTa vnc fille nommccPolycrire, à laquelle le peuple or- 
donna, comrfic teftnoigncCailifthencs , toute cçHc prouifion pour vi- 
üre.quel’auoicnt ceux quicniportorcntleprixésieux Olympiques. Et l'iffilbaœ fif» 
puis Demetrius le Phalcnen.d-EeronyBius le Rhodicn , Âriltoxcnus le 
muficien,Anftotc le philofophe,au moins fi le rraitté qu’on trouue in- foÔdeîl'Uatri!* 
ritulé, De la noblcfTe,cft véritablement des ceuurcsd'Ariftote: tous en- JJ"” 
fcmble tefmoignent qu’vneMyrto, fille de la fille d’Ariftidcs.fur marice p»» 
au Sage Socrates, qui la prit en mariage (combien qu il en cuit vnc autre nien* «mer* quel- 
efpoufcejpourtat quelle cftoit vefve,&ne trouuoit pas à qui fe remarier h 

pourfapauurcté, Si auoit bcaucoupà faireà viurc: toutefois Panctius 
leurrcfpond&:contreditairez,cn ccqu’ila eferit delà vie dc Socrates: 
mais Demetrius Phalcrien eferit auliure qu’il a intitulé Socrates, qu’il 
auoit bonne fouucnance d’auoir veu vn Lyfimachus, fils du fils ou 
de la fille d’Ari(lidcs,qui cftoit fort pauure,& viu oit dc ce qu’il pouuoit 
gagner à interpréter des fonges par certaines tables , où cftoit eferite 

. l’art d’expofer les fîgnifianccs des fonges, & fe tenoit ordinairement 
auprès du temple dc Bacchus.quc l’on appelle Iacchion , auquel cnl'ci#- 
bleifamere,&:à fafœur, il ditauoir fait ordonnerpar le peuple pour 
leur ayder iviure.àchacun vn trioblc par iour. Il clt bien certain que Fmiron.mpi, 
ce mcfmc Demetrius Phalcrien, en reformant l’ellat d’ Athènes, ordon- 


Digitized by Google 


m a , 


558 Ariftides. 1 

ftnuiabx qu-na qu’à la mere&àla fille feroit donné, du public par chacun ioifrVne ; 

drachme d'argent, & ne doit -on point crouuer nouueau que le penale 
d’A thencs ai t eu II grand foin d’exercer la charité enuers ces fcmme^U 
qui citaient relTeantes en ta ville, attendu qu’aurrefois cftant authy 
comme vne petite filled’Ariltagiton cftoit en l’iflc de Lemnoscn bjfcn 
pauure& petit eftar,& que pour fa pauureté elle nepouuoit pas trou- 
uermary,il la fit venir à Athènes, &lamariaenrvne dcsplusnocues 
maifons de la ville, & fi luy donna pour douaire vne poflcffionau 
bourg de fotamos. Cette ville a toufiours fait par le palTé , & fait enco- 
re de prefent iufqucs à noflre temps de grands aûes de bonté &d’bu- 
manité, pourlcfquelscllc cft àbondroit grandement loiiec, prifcc& 
honnorcc de chacun. 
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Ceux qui fçauront trouuer dans Rome vne autre Rome,' 
•Vn fageàtoy pareil il pourront rccouurer. 

Et qui lira ta vie, vn tel pourra prouucr 

Que de Rome tu fus le bien, l'honneur & l’homme. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 

j, Tourquoy Matchs Porcins fut neur de Sardagne. 
fumommé Goto: la difpaftjon d faa- SaiuJUce, fa manière ie frire jÿ* 

perfonne\fes mœurs, fa hardiefe,ffa - 1 de parler ,Jis apopbthegncs (y fenttn. 
fon de combattre ,fa difcipline militai - 1 ces notables. 

re , [a diligence C7“ tempeiance en fa-vie j. Sa fageffe, fa -vaillance, £r fesdi- 

rujlique , '{y fon eftude es lettres Grec- uers exploits durant fon gouvernement 
que s. | d’Efpargne. 

i. Ayant efié nuancé par Valerius 6. C e qu’il fit fous la charge de quel- 
Flaccus il entre és plus honnorables ques Confuls ,fpecialement de Manius 
charges publiques, & ne pouvant s'ac- Aquilius contre Antiochus .le Grand, 
corder en Afrique auec le grand Scipion ftf en quelle eftime il ejloit entre les 
il renient l accufer au Sénat a Rome. Grecs. 

3. Son éloquence , fon au ftere ffon 7. Stt notables faits d'armes en U 

de vivre, le mefnage de fa maifn &fa guerre contre Antiochus. 

fbre defpenfe tandis qu'il futgouuer- g. Comment il Je conduift au mani- 

f ' 
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•grcablcpuuapidi. 


Hommes neufs (ont 
ceux qui font encor 
& cCmenccr de fai* 
te bien, en quelque 
Mge 6c condition 
de vie qu'on les c6- 
fidete 6c aucomiai- 
re ceux (bor trn- 
anciens qui f'tiuans 
leurs vchucux an- 
ecrtf.'s/ont eux- 
mefmti des âftes 
de venu. 
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ment des Attires publiques : la haine jr ice. .„ • . 

ii. Ce qu’il fit durant le feiour Je 
Cameades (fi) Diogenes à Rome: (yen 
quelle eflime il auoit lesphilofophcs (y 
médecins. 


qui! portoit aux mefehans : combien de 
pis il fut Accuse : t autorité dei C en- 
purs à Rome, à laquelle charge il fut 
appelle ,(§ ce qu'il fit en lademandant 
au peuple. - Ij. Eftant fort vieil il efpoufe vne 

9. Ses diuers ailes notables durant fa teun femme, s’occupant au refie ( apres 

cenfure, fij quelle opinion il auoit de lumort de fonfils aifné) au feruice d. U 
fqy-mefmes (y des autres. ,chofe publique, à compofer des hures , 

10. Tefmoigndgcs de fon amitié en- fflfi à vaquer au mefntge des champs, 

uers fafmmefify enuers fon filsvail- 14. Son dernier aile au maniement 
lantieune homme. des affaires fejlat.fa mort (fi) fa po - 

11. Du traittement qu’il fai fois à fes ftcritc. 
efclaues auec quelques liait s de fon aua - ! 



A RC VS Cato & fes anccftrcs eftoient, 
comme Ton dit , de la ville dcThufculum: 
maisauant qu’il allait àla guerre, & qu'il 
s’entremilt des affaires de la chofc publi- 
que , il fc tenoit & viuoic en quelques ter- • 
res & polfeflions que fon pere luy auoit 
lailTeesau pais des Sabins. Et comblé qu'il 
lemblalt à plufieurs que fes predcccfleurs 
eulfent elle totalement inconnus , toutes- ç 

foisluy-mefmelouè hautement fonpere 

qui le Dominent Marcus, comme luy, difant qu’il auoit efté vaillant 
homme, & homme de guerre :& fait aufli mention d'vn autreCaton 
fon bifayeul, qui pour les vaillances auoit fouuent eu de fes Capitaines 
les dons & prix d’nonneur,que les Romains ont accouftumé de donner 
à ceux qui ont fait quelque aéte de proiieffc notable en vnc bataille, & 
[u’ayant perdu cinq chcuaux de feruice en la guerre, la valeur luy en 
ut rendue en argent des cofresdclachofe publique, pource qu’ils’c- 
ftoit porté en homme de bien.Et comme lacoultumc de parlera Rome 
fuit, qu’ils appelloient hommes nouueaux ceux qui n'eltoient point 
nobles de races, mais quicommençoientàs’annoblir cux-mclmes, &à 
fe faire connoiltrc parleur vertu, on appelloit Caton pour cette eau fe 
hommeneufi&quantàluy ilconfcflbitbieneftre voirement homme ® 
neuéquant aux honneurs, offices & elfats de lachofe publique, mais 
quant aux beaux faits & bons feruices de fes predcceflcurs, il mainte- 
noit qu’il elfoittrcs-ancien. Il s’appelloit au commencement en fon 
tiers nom Prifcus: mais depuis, à railon de foii grand lins & dcfafuifi- ‘ 
fanec, il fut furnommé Caton , pource que les Romains appellent vn 
homme fage , & qui a beaucoup veu, Caton. Il clfoit vn peu roux de vi- 
làge , &auoic les yeux pers, ainll que donne àentendre ccluy qui com* 
pofa fes vers en haine de luy apres fa mort : 

CefauxrouiTeau Porcius aux yeux pers. 

Qui harailoit & mordoic tout le monde, 

Pluro 
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: difpo*. 


La'parolc diferte 
neccfLùc en celujr 


A Pluto ne veut qu'il entre en lès enfers, 

Quoy qu’il l'oit mort, de peur qu’il ne luy gronde. 

Au demeurant, quant à la difpoficion de fa perforine, il cftoit merueil- j 

leufement fort &robufte pour s’eftre defon ieune aage accouftumé à otjè.uicbrinut 
trauailler de fon corps, &à viure fobrement, comme celuy qui auoit 
efté nourry aux armes & à la guerre dés fon commencement , de manie- fo “ 
re qu'il cftoit egalement bien complexionné, & pour la force & pour 
la fanté. Et quant à la parole, cftimant que c’cftoit vn fécond corps & 
vnvtil, non feulement honnefte, mais aulli ncccllaireà touthomme 
qui veut viure en honneur, & manier de grandes affaires , îls’cxerçoit à 
bien parler dans les petites villes & bourgs prochains de fa matlon, là où ««iUc « «fcj 
il alloitfouuenr plaider des saufes, & défendre en iugement ceux qui rj ic, ü'impon.u- 
E l’en requeroient, de maniéré qu’en peu de temps il ic renditbon plai- “■ 
dcur,&eutlaparolcicommandcmcnt,&partraiide temps fc Ht ora- 
teur cloquent. Depuis laquelle futtifanceacquife,ceux qui lchantoienc 
ordinairement, commencèrent à apperccuoir en luy vne grauitédc 
moeurs & de façons de faire, & vne magnanimité digne délire em- 
ployée au maniement de grandes affaires, & de s’exercer en lalumierc 
d’vncchofc publique fouuerainc: car non feulement il fe garda toû- 
jours dcprcndrcaucunfalairenypaycmcnt mercenaire des plaidoyers *» «fc***« 
qu’il faifoit,& des caufes qu’il fouftenoit: mais qui plus cil, il ne tenoit 
pas conte de l'honneur qui luy venoit de tel exercice, comme H e'eull 
clic le bu t principal où il eull prétendu , mais defiroit beaucoup plus le 
C faire connoiftre &eftimer par l’exercice des armes , & par vaillamment 
combattre contre les ennemis : de lorte que dés quil n'clloit encore 
qu’vn ieune homme , il auoit défia l'eftomac tout cicatrizé de coups t* wiiWpooiTe 
qu il auoit rcccus en diucrlcs batailles & rencontres contre les ennemis: rt na dg«« ddt.c 
car luy-mcfmccfcrit, qu’il n’auoit que dix-fept ans quand il alla premie- 
rcmentàlaguerre, quifutenuiron le temps des grandes profpcritczde 
Hannibal, lots qu'il couroit,brufloit &pilloit toute l'Italie. Or quand 
cevcnoitfurlepointdccombattrcjfacoullume clloit defraperrude- B _ ]lc r , ooJtcoal ; 
• ment, iamais ne bouger le pied, ny reculer en arrière, monltrcrvn vi- b «"- 
fàgetcrrible à l’cnnemy, & luy vfer de menaces en luy parlant d'vne | 
voix afprc&cffroyable:cc qu’il preuoy oit tres-bien,&enfcignoitfage- nvaubJ S""'»- 
met aux autres à le faire ainfi.pourcc que telles chofcs , comme il dtfoit, 
effroyent bien louuent plus les ennemis, que ne fait l’cfpcc qu’on leur '“retSTnSTmo- 
^ prefentc. Enallantparlcpaïsilcheminoità pied, portant luy-mcfme >«i>i« ny 

1 1 r 1 J ■ \ longuement. 

les armes, & auoit quelque lcruitcur apres luy, qui portoit ce qui luy 
cftoit neceflairepourfonviure,auquelàccqu’ondit, il ne fccourrou- i,™pfc «cubi»» 
ça iamais pour chofe qui luy euft aprcftec à londifncr ouàfon fouper, 


mais luy aydoit luy-mcfme le plus louuent à l’aprefter.quand il auoit le * 

loilîr, apres auoir fait ce que le ptiué loldat cftoit tenu de faite pour la g™**» pim a<imi- 

r r 1 1 1 1 (T tII • n \ >abl en leur vie qot 

lortincation du camp ou pourautre attairc.il ne bqpuoit iamais citant a n-auoitn«derufti- 
la guerre que de l’eau, fi ce n’cftoitaucunesfois qu’il fc trouuoitcxcclli- Ij7>7u"e't'ra”é 
uemétalteréicar alors il prenoitvn pcudcvinaigrciou bien qu’il felen- fpfc»*« > 1 ' 

. f . ,, 1 . , 1 , . ,, ,, ‘ „ qui n aptmdebraa 

toit roibleicar alors il beuuoit de quelque périt vin. Or eltoicd auenture fc»'* nuir.i,., 

l’hcritagedc ManiusCurius,ccluy qui gagna par trois fois l’honneur du fo»[<hofc<jai.*’.ifc 
Hiôphe,& ia maifon ou il s'cftoit anciéncmét tenu prochaine des terres 
Tome I. AAa 


mur eux ou pont 
les auuc*. 
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. de Caton , lequel y alloit à l’efbat bien fouuent : & voyant le peu de ter- A 
requ’ilyauoit,& comment le logis cftoit petitement &pauurement 
bafty,ilpcnfoitenluy-mcfme, quel perfonnagedeuoit auoireftéce- 
luy quieftant le premier homme des Romains en fon temps, & ayant 
vaincu &domptélesplus fieresôe plus belliqueufes nations d’Itglie, & 
enayantchaffé dehors lcRoy Pyrrus, labouroit neantmoins &culti- 
uoit aueefes propres mains ce peu de terre, & habitoit en vne 11 pauure 
& fi petite meftairie: en laquelle apres, fes trois triomphes, desambaf. 
fadeurs enuoyez de la part des Sam nites l'allèrent quelquefois vifiter, & 
letrouuerent au long de fon foyer, où il failbtt cuire des raues, &Iuy 
prcfcntcrcntdelapartdeleur communauté vne bonne quantité d’or: 
maisillcsrenuoyaauecleuror, cnleurdifant,que ceux qui lf contcn- 
toient d'vntel fouper.n’auoient que faire d’or ny d'argent:& que quant " 
à luy, il cftimoit plus honnorable, de commander à ceux qui auoient de 
l'or, que non pas en auoir. Caton remémorant ces chofcs en luy-mef- 
mc, s'en rctournoit chez luy , & fc mettoit derechef à reuoir tout l'eftat 
de fa maifon , (es terres, fa famille, fes ferfs, fa dcfpenfc, & à retrancher 
toutefuperfluité.&ittauaillerluy-mefme de fesbrasplus que jamais. 
Au lu rp] us quand Fabius Maximus reprit la villedeTarente .Catony 
cftoit (ous fa charge en fort grande ieunefle, là où il prit familière con- 
noiflanccauccNcarchusphilofophe Pithagorien, lequel il auoitfort 
u cooo „ r „ ioo dcfiréoiiyrdeuifcr&difcoui'irdelaphilofophieiSi luy fitNearchusles 
mcfmesdifcours, que fait Platon, quand il appelle volupté la principa- 
le amorce & le plus grand appaft de mal-faire que les hommes ayent:&^ 
otmliaroij'iHi= hu quandildit,quclccorpscftlapremierepcftedel’aine, & que fagueri- 
fon, fa deliurance St fa purgation, font les difeours, les remonftrances 
&contemplationsquifa retirent le plus loin des paf!ions& affeâions 
corporelles. Caton alors en ayma encore dauantage la fobrieté , la tem- 
pérance, &l’accouftumance à fe pafTer Si contenter de peu: car au de- 
meurant, on dit qu’il fe mit bien tard, Si fur l’arriéré faifon de fon aage, 
àapprendreleslettresGrecques, &à lirededans les liures Grecs :entre 
lefqucls il s’ayda vn peu de Thucydides, mais beaucoup plus de Demo- 
fthenes à former fon ttile, & à drefler fon éloquence : à tout le moins fes 
efents & fes liureslc tefmoignent, qui font ornez & enrichis d’opi- 
nions,excmples & hiftoires pnfes és liuresGrecs,& l’on trouue plufieurs 
de fesfentences&ditsmoraux , rencontres &refponfcs aiguës, qui en 
fonttranflateesde motà mot. 0 

u. u .ntuft.-viit *1 yauoitpourlorsàRomevnpctfonnage des plus nobles de la 

Sien oioniit.çà ira ville, homme d’autorité ,Bc de bon iugement pour bien connoiftre les 
tempnblr, at . Ihc» femences de vertu naiflante en vne îcune perfonne, & encore de plus 
p«*ia*«nna* grande bonté & honnefteté pourl’auanccr & poufleren auant:c’cltoic 
d’cnttudi méat. Valerius Flaccus , lequel ayant des terres toignantes à celles de Caton, & 

entendant le rapport que fes gens luy failoient de fes mœurs & de fa 
manière dcviurc, luy contans comment il labouroit luy-mcfme (à 
terre, Sequ’ilauoiracctmftumédcs'en aller de grand matin aux petites 
villes d’alcnuiron aduocafl'cr & plaider pour ceux qui s’adrclToient à lui, 
depuis s’en rctournoit en fa maifon , là où fic’cftoitcn hyuer, iliettoic 
feulement vne jaquette fur fes efpaulcs: & fi c’eftoit en ellé, il s’en alloit 


Digitized by Google 


Mafcus Cato. 


4Ï7Î 


, toutmidtrauailler au labourage auccfesferuiteurs& les ouuricrs , puis 
* ?lè lcoit aucc eux à table , beuuant dé mcfme vin & mangeant de mefnie 
pain qu’eux,&: tout plein d’autres telles façons de faire, qui monftroicnt 
Vne grande équité, modération & bonté en luy , & aucc cela luyrcci- 
toicntaulliquclquesbeauxdirsmoraux, & quelques graucs fcntcnces 
qu’ils auoicntoüyes dclüy. Ccschofcsentcnducs, Valeriuscomman. 
jdavniour qu’on l'allait femondre à venir louper auccluy, & apresl’a- 
noirvn peu hanté, fieconnuqu'ilauoit la nature gcntilc, honndte& 
.ciuile,&que%’cttoit comme Vne bonne plante qui n'auoit befoin que 
d’eftrevn peu eultiuee & tranfplanteeen meilleur Si plus noble rep- 
roir, il l’exhorta & luy perfuada qu’il s’en allait àRome , & fc miit à ha- 
ranguer en public deuant le peuple Romain & Ce nieller des affaires: 
ce qu’il fit, & n’y fuit pas pluftoft introduit, qu’il fut incontinent gran- 
B dément cftimé, & y acquit beaucoup d'amis pour les caulcsqu’il de- 
fendoit, outre eeque Valerius Flaccus le poufloit,& mettoit fort en 
auant par la faueur qu’il luy fail’oit:fi bien qu’il fut premièrement eleu 
parles voix du pcd^le Tribun militaire , c’elt à dire , Capitaine de m ille 
hommes de pied, &depuisQuefteur:& de lien auant, citant défia fore 
renommé , & ayant acquis autorité Si réputation grande , il fut compa- 
gnon, & concurrent de Valerius Flaccus dans les principales & plus di- 
gnes offices & magiitratures de la chofe publique : car jlfut créé ConfuI 
aucc luy ,& depuis Ccnfeur. Mais pour fon commencement il choiiit 
.entre tous les anciens Sénateurs Romains Quintus Fabius Maxim us, au- 
quel il fc voüa & dédia du tout,& ce non pas tant pour fon crédit, ene 
cofe qu’cVi autorité & en réputation il furmontall tous ceüiide fon 
C x<imps, que pour la grauitc de fes mœurs Si de fa vie, laquelle il fe pro- 
pofoit comme vn très-digne miroir & exemples imitcr:à l’occa/îon 
dequoy il ne feignit point d’entrer en pique Si en querelle aucc le 
grand Scipion,qui pour lors, encore qu’il fuit îcunt, dcbatoitaucc l’au- 
torité, puiflance & dignité de Fabius Maximus , lequel icmbloot porter 
enuie à fon accroiflement. Car citant Caoon enuoyé Qucltcuhac fupet- 
in tendant des finances auec luy quand il entreprit de palier en Afrique, 
& voyant qu’il vfoit de fa naturelle libéralité & magn ificcnccaccou- 
Itumcc.cn donnant largement fans rien efpargner aux gens de guerre, il 
luy rcmonltra vniour franchement que ce n cltok .pascnlafclledef- 
jjénlcdes deniers communsque plus il cndommagèoit la chofcpublu- 
que, mais que c’cltoit en ce qu’il alteroit Si corrompoit 1 anciennefim- 
D pltcitédc leurs predccc fleurs, qui vouloicnt qUclcsfoldatsfuficnr con- 
t eus de peu , làoù il les accouilumoit à employer aux vol uprez , dehees 
&chofcs fupcrflucs & volontaires l’argcnc qui leur reitou apres auoir 
fatisfait à lfcurs ncccffitcx.Scipion luy fit relponfequ’i) ne voulott point 
de rrcforicr qui lccontrollalt ainli.nyqui regardait de fi prcsàiâ def- 
penfe , pour ce que fon intention eftbit d’aller à la guerre à pleines 
- voiles, en mamere de, parler ,& qu’il vouloir 6c entendoit rendre con- 
te à Ja cbofe'publiquc dcschofes qu'il puroit faites, non-pas de l'ar- 
gent qu'il auroitdefpeiilé. Caton cette relponfe lOjiyc s en retourna 
tout court de la Sicile à Rome, criant aiicc FabiusMaxipius^n plein 
Sénat,. qii’ü faifoH vne defpcnfc infinie , & .qrirl iS’amù&it à faite 
...t, A Aa ij 


Ce tx qui font défi* 
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ioiier des farces & comédies, & à voir des combats de Iuûeurs, comme ^ 
fi on l’euft enuoyé , non pour faire la guerre, mais pour fairciouer des 
leur. Si firent cane par leurs crieries, que le Sénat commit & députa 
quelques- vns des Tribuns du peuple pour aller voir fur les lieux, & 
informer fi les charges par eux alléguées eftoient véritables. Se fi ainfi 
eftott pour le ramener Se faire recourner à Rome. Mais au contraire 
Scipion monftra aux comnnffaires qui y furent enuoyez, la victoire 
toute cuidencc&all'euree en l’appareil Se en la prouifion qu’il dreffoit 
deschofesncccffaircsàlaguerre: & que bien faifoit-il tXmncchereen 
compagnie priuet auec les amis, quand les affaires luy en donnoienc 
iclaifir,mais que pour quelque libéralité Se gracieuferé dont il vlaff 
•enuers les gens de guerre , il n’en obmettoit ny ne mefprifoit chofe 
quelconque de fon deuoir ny qui fiiift de conlcquence : ainfi il s’em- g 
barqua, & femitàla voilcladroiceroutedel'Afrique, oùil alloicfarre 
la guerre. 

|( Av demeurant pour retourner à Caton , il acquérait cous lesiourj 

vn outil fi» rt pro- de plus en plus auto cité 4e crédit par le moyen de foit éloquence , telle- 
wiî SmeSi ment que plufieuts l’appclloicnt le Dcmollhcnes Romauv.mais toutes- 
mTimdftn" b“. fois fa minière de viureclioit encore bien plus renommée Se plusefti- 
mee.pour autant que l’eloqucnoc & laloiiansrc de bien dire dioit défia 

* em remettent d4f- .. , 4 .. . 1 i r ■ n r \ ° ■ s , 

fjûei publiques, Je but ordinaire , auquel aipiroient oc talchoicnt de paruemr cous les 
leuqcs hommes Romains àlcnuy les vils des autrcs:maisils'cn rrouuoic 
bien peu qui voulurent labourer la terre auec leurs propres mains, 
comme farfoient leurs anciens, fouper petitement, diiherlànsfeu ny 
appareil decuifinc.ny qui fcconrentaffcntd'vncrobbcfimpJc,Sed , vii C 
logis tel quel, enfin qui eftimafient plus le mépris de toutes telles déli- 
ces &fupcrfiuitez,quelcsauoir ny en vfer.àcauie que la chofe publi- 
que cûoit délia fi glande, qu’elle ne pouuoir plus retenir fon ancienne 
chfeipj me, nycettc pureté de fon aulteriré première: mats pour lalon- 
goe ci tendus de (ôueTnpire,&pour le grand nombre des peuples qu’ei- 
fe auoit fousclle.cifaKtarcc qu'elle fuit Tuclkcde pluficurs differentes 
î „ "’ rf ‘ f ai T ons 'dcvnuic,& de diucrs exemples de moeurs. Au moyen dequoy ,ce 
dent admifiblt |c n’ettoir pas fans occaiion qu’on auoit la vertu de Caron en grande ad- 
SlwwOTt cue '' imiration, quand on voyoit les autres incontinent recreusSe rompus du 
crauail, nubien amollis & encruex pr les délices , & luyaucontraircin- 
uinabkdcl’vn & de l'autre, non feulement durant le temps qu’il fut 
jeune Seconuoireox d’honneur, maisauflidcpuisqu’ilfut deuenu vieil 
dechenu,apres{bnConfulat Selon triomphe, comme vn bon Segentd 0 
champion dcluéte, qui en ayant gagné le prix ne fe iailcroic pomede 
tronrinuerroufiotirtfon exercice lui quesnla fin de fcsioars-Cari) eferit 
Iny-nrefine qu’il ne porta jamais de robe qui euû coulté plus de cent 
drachmes d’argent, & qu'il auoit roofiours beu,tantcn fon Côlulatque 
durant le tfps qu fl auoit cité Chef d’arm cc,du mefme vin que beuuoiéc 
les manœuures de fa maifon: Se quêteur fon louper jamais on n’auoic 
‘ ‘ achetéau marchedela viande pour plus de trente allés de nronnoyc na- 
in arnca-ncore dit-il que c’dtoirafinqiril'euft le corps plus forr&plu* 
difpos pour pouuoir mieux fcruiràlachofe publique aux affaires delà 
.guerre. Erdic, qu’ayant quelquefois eu de fa iucceliion dei’vn de lès 


Dixefcuï. 
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A amis, qui l’auoit faitfon heritier, vnepiece de tapifleric de haute lice, < 
qu’on apportoic lors de Babylonc,illafit incontinent vendre: & que } 
déroutes les maifons qu’il auoit aux champs, il n’y en auoit pasvnc 1 
dontlcsmuraillcsfuflcntcrcfpics ny enduites: Si outre qu’il n’achcra 
iamaisferfpluScher que a mille cinq cens drachmes, comme ccluy qui « 
ne cherchoit pas des ferfs délicats, ny de ceux qu’on achece pour leur 
beauté, mais des forts Si robuftes pour pouuoir porter le trauail , com- 
me des chartiers, palefreniers Si des bouuicrs, encore vouloit-il qu’on 
les vendift quand ils deuenoient vieux , afin qu'on ne les nourrifl point 
inutiles. Bref, il difoit qu’on n'auoit iatnais bon marché d’vne chofc , 
dont on fcpouuoit bien paflcr, Si qu’vne chofe dont on n’auoit que 1 
faire, encore quelle ne coullaft qu’vn liard,quc c’efloit toulîours bcau- 

B coup & trop l'acheter. Il vouloitqu’onacquiftdeshcritagcs& maifons ( 
où il y cuit plus àfemer&àpalturcr, que non pas à balicr& à arroufer: [ 
mais quant à cela, aucuns difoient qu'il le faifoit par auarice : les autres 
le prenoient en autre fens, Si difoient qu’il fc rctiroit Si fe rcfTerroit ain- 
fî eftroirement, pour inciter les autres par fon exemple àrctrancher 
leurfupei fluité endefpenfe. Toutesfois de vendre ainfi les ferfs ou les 
chaflcrde la maifon apres qu'ils font cnuieillis en voflre fcruice , ne i 
plus ne moins quefic’eftoicntbeftcsmues, quand onen atirélcferui- i 
ce, de toute leur vie, il me fcmblc que cela procédé d’vnc par trop rude « 
&trop durcaufterité de nature, &quipenfequc d'homme àhommeil î 
n’y ait point de plus grade focicté qui les oblige reciproqucmét,qucde f 

C tant qu'ils pcuucnt tirer profit &vtilitél’vn de l'autre:& toutesfois nous ■ 
voyons que la bonté s’clïend bien plus loin que ne faitlaiuftice, parce ■ 
quelanaturenouscnfeigneàvfet'd’equité&dciufticc enuers les nom- î 
mes (culement,de grâce Si de bénignité quelquefois iufs]ues aux belles 1 
brutes:cc qui procédé de la fontaine de douceur Si d humanité,laqucllc 
ne doit iainais tarir en l’homme. Car à la vérité nourrir les chcuaux vlcz 


& rompus de trauail en noftre feruice, Si non feulement nourrir les 
chiens quand ils fonrpetis, mais auflï les alimenter Si en auoir foin en- 
core quand ils font cnuieillis auec nous , font offices conuenablcsà vnc 
nature charitable & débonnaire. Comme le peuple d'Athencs voulut 
&ordonnadu temps qu’on badiffoit lcTcmplc appelle- Hccatompe- 
don,qu’onIaiflaftallerfrancs Si libres les mules Si mulets, qui auoicnt 

D 

d’clle-mefme ic vint prefenter au trauail',- en fe mettant au deuant des 
autres belles de voiture, qui trainoicnt les chariots chargez vers lccha- 
fteau, en marchant quan t Si elles, comme fi elles les eufl voulu inciter & 
encourager à tirer : ce que le peuple prit tant à gré, qu’il ordonna qu’elle 
feroit nourrie aux defpcnsde la choie publique, tant qu’elle viuroit: Si 
l’on void encore les fepul turcs des iumens dcCimon,aucc lcfquclsilga- 
gnapartroisfoislc prix de la courleés ieux Olympiques, êciontlcfdi- 
tes fcpultures tout îoignant celle de Cimon. Aufli l’on trouue plu- 
fieurs qui ont inhumé des chiens qui auoienteflé nourris auec eux, ou 
qui leur auoicnt toulîours fait compagnie, comme entre les autres, 

AAa iij 


longuement trauaillea l’achcucmcnt de cette fabrique , Si qu’on les 
fouffriftpaiflrc, fans leur faire empefehement, là où ils pourroicnt:& 
dir-on qu’il y eut vne mule de celles qui auoicnt atnll cflé dcliurees . qui 
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l'ancien Xantippus enterra fon chien furvnchcf en la coflc de la mer, ^ 
qu’on appelle encor auiourd’huy le chef de la fcpulturc du chicn,pour- 
ccquequar.d le peuple d’Athcncs à la venue des Perles abandonna la 
ville,cc chien fuiuit toufioursfon maiftre, nageant en mer colle à colle 
de fa galere , depuis la colle de terre ferme , iulques en l’ifle de Salamine: 
cariln’cllpasraifonnablc d'vfcr des choies qui ont vie & lentiment, 
i, toutainfiqucnousfcrionsd'vn foulicr, ou de quelque autre vftenfile, 

1 en les icttant apres quelles font toutes vfees Se rompues dcnousauoir 
: ' c lèruis: mais quand ce ne feroit pour autre caufc , que pour nous duirc St 
1 cxercitcrtou(îoursàrhumanité,il nous faut accouilumeràcilre doux 
c Se charitables, iufques à tels petits & menus offices de bonté. Et quanta 
- moy.icn’aurois iamais le cœur de vendre le bœuf qui auroit longue- „ 

. mcntlabourématerrc.pourcequ'ilnepourroit plus trauaillcrà caufe D 
0 de fa vieille (Te, Se encore moins vn efclaue en le chalfant, comme de fon 
* païs, du lieu où il auroit long- ccmps elle nourry , & de la manière de vi- 
» urc qu’il auroit de longue main accoullumee,pourvn petit d'argent 
que l'en pourrois retirer en le vendant, lors qu’il feroit autant inutile à 
ceux qui l’achctcroicnt, comineàccluy qui le vendroit. Mais Caton au 
contrairefaifintgioire, dit qu'il laifl'a en Efpagne le cheual duquchl 
s'eiloitfcruy à la guerre, durant fon Confulat, pourcfpargneràkcho- 
fc publique l’argent qu’il eullcoullé à le ramener par mer en Italie. Or 
ficela fc doit attribuer à vne magnanimité, ou bien à vncauaricc, on en 
pourroitallcgucrdesraifons apparentes d’vne part Se d'autre: mais au 
demeurant, c'eftoit véritablement vn perfonnage d'abllincncc mer- q 
ucdleufemcnt admirable: carcllantChcf d’armee ,il ncpritiamaisdu 

f iublic plus de trois minots de froment par mois, pour la nourriture de 
uy Sedcfafamille, ny plus de minotSe demi d'orge par iour,pourla 
nourriture de fes cheuaux Se autres belles de voiture. Le gouucrnement 
de l'ifle de Sardagne luy efeheur vne fois par le fort cllant Prêteur , Se au 
lieu que les autres Prêteurs auant luy mettoicnrlc pays en grands frais, 
pourleurfournirdespauillons, des lifts, des robbesSe autres meubles, 
Sechargcoicntleshabitans d’vnc grande fuite de feruitcurs, & grand 
nombre de leursamis qu’ils trainoicnt toufiours quand Se eux , & d’vne 
grofle dcfpcnle qu’ils faifoient ordinairement en banquets: luy au con- 
, traire y fit vn changement de lupcrfluité exccfliue en fimplicité in- 
croyable : car il ne leur fitpascoullcr pour luy vn feul denier, pourcc 
qu’il alloitfaifant fa vifite par les villes à pied fans monture quelcon- 0 
que , le fuiuoit feulement vn officier de lachofc publique , qui luy por- 
toitvnerobbe &vn vafeà otîrir du vin aux Dieux dans les facrificcs. 

Mais commcil fc monllroit ainfi fimplc & facile aux fuiers en tel- 
t les choies, auflilcurfaifoit-lld’aucrecolté bien fcntirfagrauité &fon 
1 aufterité dans les chofcs qui concernoien t le fait de la iullice , là oi«l ne 
pardonnoità perfonne. Se dans les ordonnances Se commandemens 
1 qu'il leur faifoit au nom de la choie publique: car là il y cftoit fi feuere 
Se fi afpre, qu’il ne vouloitpas que l’on y faillill d'vn feul point, telle- 
ment que l’Empire Romain ncfutiamais ny plus aymablc ny plus re- 
doutable aux habitans de la Sardagne qu’il le fut fous fon gouuerne- 
mcnt.Cc que fon ilile mefmeSe fà manière d’cfcrirc Se de parler nous 

repre- 
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A reprcfententeuidemment: car elle eft plaifante, & ncantmoinsgraue, 
douce &cfpouuentabIe,gayc&auftcrc,fcnrcntieufe, & toutcsfois fa- 
milière, telle qu’il faut à difputer: ne plus ne moins que Platon dit, que 
Socratcsàl'aborderfembloit de prime face homme ignorant & gref- 
fier à ceux qui n'en connoiffoicnt que le dehors , ou moqueur & piquât 
en paroles: mais quand on le venoità fonder iufques au fond&penc- 
trer au dedans , on le trouuoit plein de graues fentenccs , de raifons , re- 
monftranccs & difeours, qui attaignoienc fi bien les cœurs au vif.qu'cl- 
les faifoient venir les larmes aux yeux des efeoutans, & tournoient les 
hommes en tel fens comme il vouloit. Pourtant ne puis-ie entendre 
quelle raifon meut ceux qui tiennent que leftile de Caton reffemble à 
ccluy de Lyfias: toutcsfois lailTons en faire le jugement à ceux qui font 
B profeffion de difcernerles diuers genres d’orateurs, & les différâtes for- 
mes de ftile: car quant à moyie me contcntcray pour le prefent de met- 0n in t ^ 

rrc par eferit feulement quclques-vns de fes beaux dits & fentenccs no- H 
tablcs, pource que ic fuis d’opinion que les mœurs des hommes fedef- 
couurent beaucoup mieux par les paroles, que non pas par les traits du de 
vifage,commc plufieurs cfhment. Vn iour donques qu’il tafehoit à de- 
ftourner le peu pic Romain, lequel vouloit à toute Force que l’onfift, 
hors de laiton, vne diftribution gratuite de bled à chafque citoyen de 
Rome, ilcoinmençafaharangucparvne telle préface: Ilell biendiffi- v "’ rr ,flm ' ■*’* 
elle, Seigneurs Romains, de réduire à la raifon par rcmonftranccsvn 
vcntrequin’apointd’aurcillcs. Et vnc autrefois en blafmant lamau- 
q uaife police, qui lorseftoicà Rome, il dit qu’il elloir mal-ayfé de prefer- 
uer de ruine vne cité en laquelle vn poiffon fe vcndoit plus qu’vn bœuf. 

U difoit aufli, que les Romains reffcmbloicnt vn troupeau de moutonsi Cm* qui friande 
car tour amli que chaque mouton a part nobeyt pis au berger: mais icunccagco* *u<- 
quand ils font cnfcmblc, alors ils fument tous.l’vn pour l’amour de l’au- P ,“,7Ï 

tre, ceux qui vont deuannaulli, difoit- il, quand vous elles tous enfem- “ n i c f\‘ 
blc ,vous vous lamez mener par le nez a tels, de qui chacun de vous à lB W*» 
partne voudroit pas prendre icconfeil en fes affaires particulières. Et 
vne autrefois en deuifant delà puiflàncc que les Dames P.omaincs 
auoient fur leurs maris: Les au très hommes, dit-il, commandent à leurs 
femmes, & nous à tout le demeurant des hommes, & nos femmes nous 
commandent. Mais ce dernier cft emprunte des fubtillcs rencontres 
de Thcmillocles, lequel comme fon fils luy fit faire beaucoup de cho- 
O fes par le moyen de là mere, dit vn iourà la fcmirtc:Lcs Athéniens com- 
mandantaudcmcurantdcsGrecs,moyaux Athéniens, toyàmoy,& 
tonhlsà toy.’pourtant admoneltc-le, qu’il vfc vn peu plus modéré- 
ment & plus referuement de la licence qu’on luy permet , par le moyen 
de laquelle il a, tout eftourdy& fol qu’il eft, plus de puiflàncc & d'au- 
to rite qiienul au tre des Grecs. Il difoit aulfi, que le pcupIcRomainne do^nc^Sùaâl 
me tto;t pas feulement le prix &la valeur aux diuerfes fortes de pour- Sà’s li 
pre ,maisaulli aux eftudcs& aux exercices de la icuneffc:Cartoutainlî, jH> «r™ 1 • ( > r s 
difoit-il, que les teinturiers teignent le plus fouuent la couleur qu’ils !âni {Onfilrra lî le 
voycntclitc la plus rcqtnfe , &qui plus v mue rie llcmcnt plaill aux yeux «i 

des hommes: aulli les leüncs gens Romains mettent peine d’apprendre, *““• 

&: s'adonnent aux ellatss vacations & cxcrcicesà qui plus vous donne* 
r:. AAa iiij 
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de louange , & que vous honnorez le plus. Il admoneftoit ordinaire* ^ 
ment les Romains , que fi par vertu & par tempérance ils eftoientdeuc* 
nus ainfi grands & puiffans, ils ne fc changea (Tcnt point en pis:ou ils s’e- 
ftoient faits grands par vice & par intempérance, qu’ils fe changeaient 
en mieux : pourcc que par ces moyens-là ils ferment défia deuenus aflez 
grands. Ildifoitauffi.qucceuxquibriguoient ambitieufemcnc & fou- 
uentlcseftats& offices de la chofe publique, fcmbloicnt auoirpeurde 
faillir leur chemin , & pour cette caufc qu’ils vouloiçnt toufiours auoir 
ambitieux font j cs | lul /f lcrs & ma ffi e rs deuant eux pour les conduire , de peur qu’ils 

Tayeniem ciguez X * f J 

& atidj S it». nes'cfgaraiîcnr par la ville. Il reprenoitaum ceux qui elifûiencpluficurs 

fois de mcfmes pcrfonnesàmefmesmagiftratures: Car il femble.dit- 

Le* charges publt- , . î n • 1 ° n 

ques foui pio» bon il, ou que vous n cltimcz pas beaucoup vos magiltraturcs , ouquevous g 
■Kn^napn n’auez pas beaucoup d’hommes que vousiugicz dignes delesadmini- 
ptea ic. nunieot R rcr J| y auoit vn de fes ennemis qui menoit vne mefehante , mal -heu- 
reufe & honteule vie, duquel il louloit dire, que quand la mcrc prie aux 
Mefcham «eprodi Dicux.qu’il le lailTenc fur la terre , elle ne penfe pas prier : mais maudire: 

gués mentent d’e- ' * . .. . n • n 1 i t* i, 

me piquez me- comme voulant dire, que c droit vne pclte au monde» Et d vn autre qui 
"*“■ ’ auoit vendu les terres Si héritages que fonpere luyauoit laiffez , cftani 

au long de la marine, en le monftrant au doigt, il faifoit feinblant de 
s’elbahir comment il eftoit fi puiffanc hom me, qu’il auoit plus de force 
qucn’auoitlamer: car ccquela mer va minant pctitàpetit en long- 
temps & àgrande peine , luy l’a au allé tout à vn coup. Vne autrefois que 
le Roy Eumenes eftoit venu à Rome, le Sénat luy fit vn accueil merucil- 
lcux,&fc forqoicnt tous les plus gros petfonnages de la villeà le caref-ç 
fer&honnorcràl’enuy l’vn del’aurte: mais Caton au contraire mon- 
ftroiteuidemment qu’il auoit toutes ces carciTcs pourfufpcéJes, & fe 
gardoit de le hantcr:& corne quelqu’vn de fes familiers luy dilt, le m’ef- 
merucille bien comme vous fuyez ainfi la fréquentation duRoyEu- 
mcnesjveuqucc’eftvn fibon prince, & qui veucrant debien auxRo- 
malns: le veuv bicn,refpondit-il, qu’il foit ainfirmais comment qu’il en 
ton. ruirfOsiccui aille, vn Roy cil toufiours de fa nature vne befterau filante, & qui vit de 
proye:&;(n’yeutiamaisRoy, tantfuft-tl loüé& eftime, quimeritaft 
r'™™" fouoim d’elfre comparé à vn Ejaaminondas, vn Periclcs, vn Thcmiftocles, nyà 
>6. moim.cno.rn vn ManiusCurius, ou a vn Amilcar furnomméBarca. Ildifoitaufiique 

que a.c pamcwlieri _ . ... - , » . 

a. li.nplo nu 5 i. les ennemis luy portoicnt cnuie , pource qu ordinairement il lelcuoit 
lanuiétauanticiour, &oublioit (es particulières affaires pour vaquer 
aux publiques. Et affermoit qu’il aymoit mieux eftrc priué de la recom- 0 
penl'ed’vn bien-fait, quenon punyd’vn mcsfait:& qu’il pardonnoità 
tous autres qui failloientpar erreur, excepté à foy-mclinc. Vniour 
comme le peuple euftclcu fie député trois ambaffadeurs pour enuoyer 
au Royaume Je Bithynie , dont l’vn auoit les pieds tous gallezdc gou- 
les , l’autre la tefte toute pleine de trous & de folies, pour les coups qu’il 
y auoitcus, & le tiers eftoit tenu pour fol , Caton en le riant fc prit à di- 
re, qu’on enuoy oit vne ambaffade, qui n’auoit ny pieds, ny tefte, ny 
âcmc^cmiîiTrni cœur, a Scipionlcpriavnc fois enfaucur de Polybius pour les bannis 
2S"X ftftS du P aïs d' Achalc ; la madère fut mife en deliberation du Sénat, là où il y 
cmuc,(»mi»ropi- eut grande difpute & grandes diuerfitez d’opinions entre les Sénateurs. 

aioad Atiiloic. ° i 1 . . i c rr r „ . , „ * 

pource que les vas vouloiçnt qu ils fuffcnv reftitucz en leurs maifons & 
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fa en Idurs biens, les autres l'cmpe (choient : &Catonfe dreflant, leur dit. 

Il fcmblc que nous n’ayons autre chofe à penfer ny à faire.veu que nous 
nousamuions tout vn iour à députer & contcfter , à fçauoir il ces vieil- Chrfè* dépêche 
lards Grecs icy lcront portez en tc?rc par les foifoycuts &; porteurs de infebïï"ofi J”oi 
Rome, ou bien parceuxd'Achaie.Sifucàla fin conclu & arrefté qu’ils w 
fcroientrcinis& rclticuczenleur pais, mais quelques iours apres Po- 
lybiusvoulutderechefprefentcr rcquefte au Sénat, tendant a ce que 
ces bannis reftituez par ordonnance du Sénat euifent les mcfmeseftats 
üchonneurs en Achaie qu’ils y auoient quand ils en furent chaflcz, mais 
auantquclefairc, il voulut premièrement fonder ce qu'il en fcmbloit à 
Caton : lequel luyrefpondit en riant: il rrtefeijiblc Polybius, que tuas 
faitcommcVly(Tes,quieftanc vne foisefchapédcla cauerne du géant 
g Cyclops, y voulut retourner pour aller quérir fon chapeau & fa ccinru- uti p ro f re , B ri- 
re qu’il y auoic oubliez. Ildifoirauffique les fages aprcnoicnt&profi- 
toient plus des fols, que ne faifoient les fols des fages: pource que les Pa- 
ges voyentlcsfautesquc fondes fols, &lc donnent garde d'ytomber, uho»» toratite 
là où les fols ne ’s’elhidicnt point à imiter les beaux & bons a&csque rLjSÏralc 
fontlcs fages. Il difoit dauantage qu’il aymoit mieux les ieunes hom- 
mes qui rougiifoient, qu'il ne laifoit ceux qui palilToicntt & qu’il ne 
vouloit ooinc de foidacs qui remuaflent les mains en allant par les 
champs, ny les pieds en combattant, ny qui ronflaflent plus fort en 
dormant, qu'ils ne crioicnten fe battant. Et vn iour blafmantqucl- soMkj i»eii doi- 
qu’vn quieftoit extremémenc gras& replet: A quoy , dit-il, pourrait ‘ 
cftrcvtdeàla chofe publique wicorps, qui depuis le menton îufques à oormmd. un- 
la nature n’cfl rien que ventre? A vn autre homme voluptueux qutchcr- ”, u '°“, 

^ choit à l'aborder, & à entrer en familiarité auec luy :Icnefi;aurois,dit- 
il,cnlercfufant,viureny conuerier auec homme qui ait le palais de la 
langue plus fenfible que le coeur. Il difoitaulïi que l’ame d'vn amou- ncsooyi'oufcdoit 
reux viuoitdanslecorpsd'autruy :&qu’en toute favieils'eftoit repen- 
ry de trois chofcs. La première, s'il auoitiamais dit aucune choie de fe- 
cretàfcmme:Laiccondc,s’ileftoit iamais allé par eau là où il euftpeu 
allci par terre:Latroificfme, s'il auoitpailévn iour entier fans rien faire. u.KiiMWiii™ 
Et à vn vieillard de niauuaife vie, en le reprenant: Vieillard , dit-il, la S" u,a- 
vieilleire a de foy-mcfmes a fiez d’autres laideurs, n’y adiouile point en- 
core celle qui procédé de vice. Et à vn tribun du peuple fedttieux, qu'on 
fouptjonnoit d'cftrcvn empoifonneur,qui tafcnoitafairepalTcràtoute 
force&autoriferparlepeuplevneditqui eftoit in aille : le ne fçay , dit- 
il, leqiicldes deux cftle pire, ou de boire desbreuuages que tu bailles, 
ou dcrcceuoir les edits que tu propofes, Vne autrefois eftant iniurié par 
vnquiauoitroufioursvcfcudcfordonnément & mefehamment: le ne j7»7..uâT' f 
fuis,dit-il,paspareilàtoyen cette favori decombattr«àiniurcs,cartii 
es tout accoulhiméàdirc facilement, & à fouffrirayiemcm qu’on te die 
des outrage, là où quanti moyic n'ay point accouftumé d’en ouyr.ny 
neprends point de plaiiiràcn dire. Voila quelle eftoit la manière de fes 
rencontres &<èntenccs notables , aumoins’de cetlcsqu’on nous alaif- 
feespar cfcnr.par lefquellcs on peut conieéturer de quelles mœurs & de 
quellcnature îlcftoir. 

Or apres qu'il eut eftéeleu Conful auec fon amy Valerius Flaccus , il 
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c'eft cfitt bicnfafe luy cfcheut par le fort le gouuernemcru de l’Efpagne qui cft deçala ri- ^ 
" ' 1 uierc de Betis:& comme il yfaifoit la guerre, en conquérant aucuns 

des peuples par force d’armes’ & gagnant les autres par amiable voye, il 
fe trouua tout à vn coup furpris& enuironnéd'vne grande & grolfe ar- 
mée des Barbares, tellement qu’il eftoit en grand danger d’eftre honteu- 
fementprisprifonnier, ou bien tué fur le champ: parquoyilenuoya 
4 s» *in E u miite foudainement demander du fecours aux Celtiberiens , qui fontvoifins 
de la marche où lors il fctrouuoit. Ces Celtiberiens luy demandèrent a 
deux cens talés, pour falaire de l’aller fecourincc que les autres Romains 
qui cftoient autour de luy ne pouuoicnt fuppotter,qu’on achetait amli 
le fecours de ces Barbare^ mats Caton leur re l pondit qu’ils s'abufoient, 
parcequ’iln'vauoitencelanydanfrcr nydeshonneur: Car fi nousea- 
ion huuBtur & ù gnons la bataille, nous leur payerons cc que nous^eur aurons promis g 
"• desdcfpoüilles&del’argentde nos ennemis: Se fi nous lapcrdons,eux 

& nous y demeurerons, tellement qu'il n'y aura plus ny qüipavc, ny qui 
demande à eftrc payé. Ala fin il gagna cette bataille, mais cc fut apres 
l'auoit bien debaruc: & depuis luy lucccdcrcnt fes affaires fore heureu- 
fement:carPolybiuscfcriiqu’àfon mandement lesmurailles déroutes 
les villes qui foht deçà la riuicrc de Bctis furent toutes abatues &rafecs 
cnvniour,&fiilyen’auoitvngrandnombrcplcinesde bons hommes 
Diiigt cîotxico, de guerre. Il eferit bien luy-roefmés qu’il prit plus de villes en Efpagne, 
cc^Bcik veut, qu’il n’y demeura de iours:ce qui n’cft point vnc fotc vanteric, fi ce 

qu'on en trouuc par eferit eft véritable, qu'il y en auoit bic quatre cens, 
ht combien que les foldatsenccvoyag«euflcnt bien fait fous luy leurs 
îintramfjirfr.r- affaires, & qu’ils euffent beaucoup gagné : toutefois encore leur fit-il C 
ï'tn.rqô.Vi ®!! departiràchacun vnc liure pefant d'argent, difant qu’il valoir mieux 
fôuilcb!™ t]uc pluficurs rctournaficnt en leurs maifons auec de l’argent, que peu 
auccdcror:maisquantàluy,ilaffcurequcdetoutlé butin qui futga- 
gne fur les ennemis , il n’en eftoit iamais rien venu iufquesà luy, finon 
ce qu'il en auoit beu & mangé: non pas, dit- il, que ic blafmc ceux qui 
tafe hent às'cnrichir de telles defpoiiillcs:mais pourcc que i’ayme mieux 
combattrcdcla vertu auec lesplusvcrtucüx ,qucdcs richeffes auec les 
plus riches, ny delà conuoitilé d’amaffet auec les plus auaricieux. Etfi 
ne fe maintenoit pas luy feul pur & net de toutes corruptions , & con- 
euffions, maisaufhtous fes domeftiques & autresqui depcndoienrde 
luy.Ilauoitencevoyage-Ià d’Efpagne cinq de les leruiteurs quant & 
luy.dontl’vnquife nonnnoic Paccus , acheta trois icuncs garçons de 
ceux qu’on auoit pris à la guerre, quand on vendit le pillage au plus of- D 
frant , Caton le fçeut : dequoy le feruiteur eut fi grande frayeur, qu’il fe 
pendit&eftranglaluy-mcfme,depeurdevcnirdeuantla force defon 
maiffre: & Caton fit reuendre les garçons, & en mettre l’argent, aux co- 
fres de l'cfpargne publique. Au refte , luy c fiant encore en Efpagne, Sci- 
pion le grand , qui eftoit fonennemy , & vouloit empefeher le cours de 
fes prof pentez, &aufliauoir l’honneur de paracheucrla conqueftede 
ÏÎT !,'d, p toutcs hs Efpagncs, fit tan t à Rome par fes menées, que le peuple l’clcut 
& fouu’Jit leur fbic pour aller au lieu de Caton. Si ne fut pas pluftoft député à cette charge, 
pioÂum" qu’il fehafta le plus qu’il luy fut pofliblc de s'y en aller, afin de tant plu- 
ltoft faire ccffer & expirer l’autorité ■& la puiflancc de Caton: ce que 
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A que voyant, il prit feulement cinq enfeignes de gens de pied, Se cinq 
cens cheuaux pour l'accompagner Sc reconduire , auec lefquels toute- 
fois en paflant chemin il fubiuguavn peuple d'Efpagnc qui fc nomme 
lesLacetaniens, Se reprit fix ccnstraiihcs quielloient paflez du camp 
des Romains & allez fe rendre aux ennemis, lclquclsil fit tous mourir, 
dont Scipion fut fort marry, difant que Caton luy faifoit tort : mai» 

Caton fe moquanc de luy fous paroles couuertes.difoit que c'eftoit le 
vray moyen, par lequel la cité de Rome deuiendroit très -grande Se trer- 
florilfante, quand les citoyens, qui fcroientdcfcendus Se extraits d’an-' 
cienne noblcfle , ne voudroient battit fouffrir que les hommes neufs Sc 
venus de bas lieu emportaffent l^pix de la vertu deuant eux , Se aulfi 
quand ceux qui feroient nez en petitlicu, Se iflus de race populaire, 

B combattroient à qui feroienc plus vertueux contre ceux qui les fur- 
monteroient en noblefle de lang Se en gloire de leurs anceftrcs. Toute- 
fois arriué qu’il fut à Rome de retour , le Sénat ordonna, que tien ne fe- 
roit changé de tout ce que Caton auroit fait ou inllitué durant le temps q™ n r dn*nc« 
de fa magiftrature, tellement que le gouuernementque Scipion auoit l0 '‘ 

lî aifeélueulcmcntpourchaflccn Efpagnc , luy diminua plus la gloi- 
re, qu'il ne fit celle de Caton , parce que tout Ion temps fc pafl’j en 
paix, fans qu’il y eull matière d’y faire exploit aucun digne de mé- 
moire. 

Av furplus Caton, apresauoircftcConfulj&obtcnu l'honneurdu vt. u maniement 
triomphe, nefitpoinccomme beaucoup d’autres qui ne fcpropolent 

C pas lavraye vertu pour leur but, mais feulement l’honneur Sc laeloire 

j | 1 , 1 • • ! r 1* D pofci njooriile* 

du monder au moyen dequoy depuis qu ils lont paruenus aux luprcmcs W« c » ««ucui, 
degrez d’honneur , comme quand ils ont cité Confiais ou qu’ils on t ob- 
tenu quelque triomphe , ils fc retirèrent de l’adminillration des affaires 
delà ch ofe publique, pour de là en auant viurc à leurayle endehees, 
iinsplusfc vouloir entremettre de rien. Mais au contraire Caton n’a- 
bandonna iamais l’exercice de vertu :mais tout ainfi que ceux qui ne 
fontquecommcnccràvenirau monde, Sc quifont par manière de di- 
re, affamez d'honneur Sc de réputation, il recommença tout de nou- 
ucau, en prenant autant ou plus de peine que iamais.Scfeprefentanc 
ordinairement fur la place pour faire plaifir tant à fes amis, qu’à tous au- 
tres citoyens qui auoienc befoinde l'on confciloude fa peine, défen- 
dant leurs caufcscniugemenr, Scies accompagnansen leurs charges de 

D guerre, comme il accompagna Tibcrius Scmpronius citant Conful,S> ,p; 0llt<0 „ ic 

futl’vn de fes lieutcnanscn la conclu elle du pais de laThrace.Sedes pro- d ' bk “ f -“"- d ' J r - 

r 11 , 1 , I , r daignent point de 

uincesvoilinesdelariuiereduDanubeencctte marche. Etcncoredc- fctannct. 
puis il fut en la Grèce en cftat de Tribun militaire, ou Colonnel de mil- ”*«qâ-”.Xml S! 
le hommes de pied, fous Manius Aquilius, contr*e le Roy Antiochus, 
furnommé le Grand , lequel cfpouuanta autant les Romains , que fit la- 
maisennemy apres Hannibal: car ayant conquis tousles royaumes Sc 
prouincesd'Alie,qu’auoitauparauant tenues SeleucusNicanor, dom- 
té Sc réduit à fbn obcïlfancc pluficurs Barbares nations fort belliqucu- 
fes, il en eut le coeur fi ellcué, qu’il olabicn entreprendre la guerre con- 
tre les Romains, comme contre ceux qui fculs luy rclf oient dignes Sc 
aflczpuiHans pour coutelier de l'empire contre luy. Si prit vne coulcu r 
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pour ce faire, & vne couuerture hôneftc.difant que c’efloit pour afran- A’ 
Qsi voit faire u c hir & remettre en liberté les Grecs, qui n'en auoient aucun befoin ,at- 
douue loufiouti a(- tendu qu'ils viuoient lors à leurs loix.ayansefté nouuellcmcnt affran- 
fcadepreeeitet. c f-,i s jJ e ] a feruitude du Roy Philippus & des Macédoniens par le bénéfi- 
ce des Romains : mais nonobftant cela il pafTa de l' Afie en laGrccc auec 
vne groflc & puifTante armée, & fut incontinent toute la Grèce en grand 
_ ... branle, folicitce pat les belles promefTes & grandes efperances que leur 

mettoient deuant les yeux ceux qui eftoient au gouucrncmcnt desci- 
tez, que le Roy auoit corrompus & gagnez par argent. A l’occafion de- 
d quoy,Maniusyenuoyadesambalï^iirs par les villes , entre lefquels 
nîr îr* alileï cn'dc- Titus Quintius Flaminius en fut ^m, qui retint en office & garda de 
noyer geut ugrl."” s’efmouuoir la plus grande patticdespeuplcsqui commcnçoient dé- 
jà àprefler l'oreille à ces nouucautcz , ainfi que nous auons plus au long 
dcclaréen fa vie:mais Caton, qui y fut aufli enuoyé, ramenai raifon 
les Corinthiens, ceux de Patras 6i les Ægiens , & feiourna allez longue- 
mentenlaville d’Athcncs. Et il y cnaquidifent qu'on trouueencor 
vne fienne harangue en langage Greo, qu'il prononça deuant le peuple 
d' A thenes à la loiiange des anciens Athéniens , là où il dit quil auoit eu 
grandplaifir devoir Athènes, pour la beauté & la grandeur de la ville: 
om^fVlr"' 1 ’"” ma * scc Iaeltfaux :car il parlaaux Athéniens parvn truchement, com- 
mit.rncUt. bien qu'il euft bien pû haranguer en Grec s'il euft voulu: mais ilfccon- 

tentoit tant des loix & couftumes de fon pais, & du langage Romain, 
qu’il fc moquoit de ceux quiloüoicnt & auoient en admiration lcGtec: 
comme il fc moqua de Pollumius Albinus, lequel a eferit vnehiftoireç 
en langue Grecque, où il prielcslc&eurs enfon prologue, qu'on l’ex- 
eufe s'il y a quelque imperfection au langage: car il euft bien mente, di- 
foit Caton, qu'on luy pardonnait voitement, s’il eult cité contraint 
* vtur trttoirifr, d'eferire fon hiltoirc en langage Grec par ordonnance dcseltats de la 
BU double. Grèce, quis’appcllc leConfcildcs AmphyCtions. Mais on dit que les 
Athéniens s'efmcrucillerent grandement de la foudaineté &biieueté 
dcfonlanga£c,pourccquccequ’il auoitdit rondement en peu depa- 
roles, le truenemen t leur interpretoit & redifoit par vne longue circui- 
rion& grande trainec de langage, tellement qu’il leur laiffa& imprima 
cette opinion, que le parler ne fortoit aux Grecs que des leures,&aux 
Romains du cœur. 

Or auoitleRoy Antiochus occupcles pas &dcftroits des monta- 
Sm gnfs, qu’on nomme lcsThermopyles,paroùl’on entre en laGrece, & 0 

««■'E' les auoit remparez tant de fon armée qui cfloit campce au pied de la 

montagne, quedcmuraillcs&dc tranchées qu'il y auoit faitfaire à la 
main .outre les naturelles fortifications des lieux de montagne, & fc re- 
pofoit fur lcfditsrcmjiaremens, croyant bien auoirdu toutarrdté-là, 

& diuerty ailleurs le fort de la gucrrc.aufli n’efpcroicn t pas les Romains 
de les pouuoir forcer de front: mais Caton rememoranten foy-mefmc 
le circuit que les Perfcs auoient iadisfait pour Semblablement pénétrer 
au dedans la Grece.partit vne nuiCt du camp auec partie de l'armee pour 
efTaycr s’il pourroit trouucr le mefmc chemin du tour que firent les Bar- 
bares: mais ainfi qu’ils cheminoicnt contremontla montagne , leur 
guide qui eftoicl'vn des prifonniers qu'on auoit pris au pais, faillitle 
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^ chemin & les cfgara en lieux fore afpres & fort mal-aifcz , dont les 
foldats entrèrent en grand effroy. Et lors Caton voyant le danger 
auquel il les auoit mis , commanda à toute la troupe, qu'on ne bou- 
geai! de là , & qu'on l'y attendu! de pied coy, & cependant luy feul 
auec vn autre nommé Luciuî Manlius , hommefortdilposdefiper- 
fonne , & habile pour grauir contre les rochers des montagnes , fe 
mit en chemin auec vnc peine incroyable , & non moindre danger 
de fa vie , marchant la nui# toute noire , que la Lune ne luiloic 
pojnt , à trauers des Oliuiers fauuagcs , & entre des rochers hauts & 
droits qui les gardoient de voir deuant eux, tellement qu’ils ne fçauoiéc 
où ils alloicnt, iufqucs àce qu'ils tombèrent en vn petit lcnticr , le- 
quel à leur auis s'alloit rendre au pied de la montagneà l’endroit où 
g eftoit le camp des ennemis. Si mirent quelques brilces & cnfcjgnes 

fur les plus hautes croupes des rochers, &c qu’on poiïuoicchoifir à l'oeil fafchcut pour ici#* 
de plus loin au deflusdu mont quis'appclle Calhdroinus : puis cela fait, 
s’en retournèrent en arrière pour quérir leurs gens , qu’ils conduifi- 
rent vers leurs enfeignes, tant qu’ils entrèrent en leur fenticr,là où ils 
difpofercnt leurs foldats en ordre pour marcher : mais ils n’eurent 
pas gueres cheminé par ce chemin qu’ilauoittrouué, qu'il leur faillit 
tout court, pource qu’ils rencontrèrent vnc grande fondrière , qui les 
mit derechef en plus grande peine, & leur fit plus grande frayeur que 
parauanr.nc ftjachans pasqu’ilsfuilcntfiprcsdelcursenncmis, com- 
me à la vérité ils eftoient. Leiourcommcnçoit défia vn petit a poin- 
die , & fut auis à 1‘ vn de ceux qui marchoit deuant , qu’il oyoit quelque letoll ‘ > ' 
bruit , & qu’il enrreuoyoittoutaubasaupicddcsrochcrslecampdcs 
Grecs, &quelques-vnsquifaifoientleguct:parquoyCaton fitlàarre- 
fter toute la troupe , & commanda que les foldats Firmanicns , fans au- 
tres, vinlTcntdcucrsluy.pourcequ’illesauoit toufiours trouuczfort 
fidclcs&fortpromptsàexccurcrfcscommandcmcns. Il nefaillirent 
pas de courir mcontincnc , & à fe ranger tou#aurour de luy,& alors 
il leur parla en celle manière ; Compagnons, il cl! bcfoin que i’aye 
entre mes mains qucltju’vnde nos ennemis vif, pour enquérir & ft;a- Cn Joi[bi „ c5 . 
uoir de luv , qui font ceux-là qui gardent ce pas de montage, en quel "O' 11 " * 
nombre ils lont,qucl ordre ils tiennent, comment ils lont campez & a,». 
armez,&en quel équipage ils dehberent tic nous attendre. Le moyen de 
ce faire gli! en viftclle & hardieflë de l’aller foudainement rauir&fur- 
prendre, comme font lcsLions, qui fans aucunes armes ne laignët point 
de s’aller ruer au milieu d’vn troupeau de belles timides. Il n’cul! pas 
plullol! achcué fes paroles , que les foldats Firmaniens feprindrcntà "iî“ piowptemcal 
courir aval delà montagne, toutainfiqu’ils eftoient droitàccux qui * b,, “ < ’ U ‘ f ' 
faifoicnt le guet,& leschargcans en dclfordrc les mirent aifément tous 
en déroute, & en faifirentvn au corps auec fes armes , qu’ils menèrent 
auflitol! à Caton , lequel par la dcpofitionduprifonnierfutaucrry, 
comme le fort de l’armee des ennemis eftoit logéaueç le Roy en per- 
fonne dedans le deftroit mcfmcs,& dedans la vallée de la moncagnc: 
mais que ceux qu’ils voyoient , eftoient lix cens Ætohcns tout 
hommes d’ellitc , qu’on auoit choifis & ordonnez pour garder quel- 
ques croupes de rochers au detTus du camp d’Anciochus. Quoy 
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entendu, Caton fansenfaireautrementconte, tanrpourle petitnom- A 
bre qu’ils eftoient, que pour le mauuais ordre qu’ils gardoient , fit in- 
continent fonner les trompettes & marcher fes gens en bataille auec de 
grands cris, cheminant luy mcfme le premier deuanr toute fa troupe 
leipec nuëen la main : mais auffi toit quelcs Ætolicns le virent defeen- 
dre des rochers &c venir droit à eux, ils fe mirent à fuir vers leur grand 
camp, làoùilsemplirent tout d'cffioy,&dc trouble. Et d'autre cofté 
Manliusaumcfmcinftâc donnal’alfautaux murailles & fortifications, 
que le Roy auoit fait faire àtrauers les vallées & deftroits des monia- 
gnesiauqucl alfaut Antiochusmefmcreceutvn coup de pierre fur le 
vifage , qui luy ictta des dens hors de la bouche, tellement que pour 
la douleurqu'ilcnfentit.il dellourna Ion cheual & fe riraarricrc delà 
prciTe :&adoncn'yeur-il plus rien en fon armée qui fift tcltc , ne qui B 
pcult louftenir l'irilpetuolité des Romains : mais combien que les lieux 
ru (lent fort mal ailez pour fuir, à eau fe qu’ilclloit lmpoflîble de s’efear- 
ter , pource que d’vn cofté ils auoicntles hauts rocncrscoupc 7 ,&de 
l’autre cofté les fondrières Arles mardis fort profonds, efqueis ils rom- 
boient s'il auenoitqueles pieds leurghflaiTent, ou qu’on les pouffait, 
neantmoins ils feiettoient les vns fur les autres à trauers les deftroits, 

St s'entrepoufl'oient tellement qu'ils fe pcrdoicnteux-mcfmes.depcur 
des coups d’efpce que leur tiroient les Romains. Etlà Marcus Cato qui 
11'eftoit ïamais chiche de celcbrcrSc prcfchcrfcsloiiangcs.Stqui n'à- 
uoit point de honte de fe vanter foy-mcfme tout ouuertement , cfti- 
mant que c eltoit vne fuite qui deuoit toufiou rs accompagner les gran- q 
des proüelfes St les hauts faits d'af mes , âiourt.i à ce glorieux exploit vne 
brauc magnificence St hauteile de paroles : car il eferit luy-melmc , que 
ceux qui le virent ce îour là chaffant St foudroyant les ennemis , furent 
contraintsdeçonfcftcrqucCaton ne deuoit point tant au peuple Ro- 
main, comme le peuple Romain deuoitàCaton,&quclc Confulmef- 
nie Manius, bouillant «icorc de l'ardeur du combat, le tint longucméc 
embraifé , toutchaudauflid'auoirchafielcscnncmis , & qu’il s’eferia 
tout haut, de grande ioyc, que ny luy ny le peuplé Romain ne fçauroiéc 
payei'àCatonrccompenfeegaleàfesmcritcs. Aprcsccftc bataille le 
Conful l’enuoya àRome pour porter luy-mcfmc de bouche les nouuel- 
les de celte vnftoire : fi s'embarqua tout incontinent,& eut le temps fi à 
propos, qu'il trauerfalamerfansfortunciufqu’àBrindcs, St de là alla 
iulqu’àTarcntcen vn iour,& de Tarente en quacrc autre ioursàRome, ^ 
tellement qu’il y arriua en cinq lournees , depuis qu'il eut pris terre en 
Italie, & fit fi.bonnc diligence , qu'il fut le premier qui y apporta les 
nouuellcsdcceftevnftoireifi emplit à fon atriuec toute la ville de reft 
îouïflàncc St de facnfices, & le peuple Romain de grande St hautaine 
opinion de foy-mcfme, comme celuy qui fe perluada cltre déformais 
aftez puiffant pour conquérir la monarchie du monde , tât par mer que 
par terre. Ce (ont làprclquc tous les plus beaux S: les plus notables faits 
d'armesde Caton. Mais quant aux a£fes ciuils en matière de gou- 
uernement , il femble qu'il auoit cette opinion , que pourfuiure les 
mclchans en iuftice, eltoit i vne des principales chofcs à quoy deuoit 
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A vaquer & s’appliquer vn home de bien & bon gouverneur dé chofe pu- 
blique : carîuy feulenaccufaplufieurs.&fefoufcriuiten compagnie 
auec d’autres qui en accùfoycntauffi. Bref il fufcitoictoufiours quel- 
que accufa’reur , comme il fitvnccrtain Pctilius contre Scipion: mais 
quant à celuy là , voyant bien que pour la nobleffe de fa maifon , & 
pour la Vtaye magnanimité & grandeur découragé qui eftoit en Iuy, 
il mettoit lous les pieds toutes les calomnies & imputations qu'on 
propofoit contre luy , n'efperant pas le pouuoir iamais faire con- 
damner à mourir , il fe déporta de la pourluitte : ma'is bien fe for-, 
malifa-il auec d'autres accufateurs contre Lucius Scipion fon pro- 
pre frère , &c le pourfuiuit de forte , qu’il le fit condamner en 
_ amende d'vne bien groffe fomme de deniers enuers la choie publi- 
que , laquelle rie pouuant payer , il fut en grand danger d’eftte pris 
au corps & eonftitué prifonnier , 8c eut fort à faire à s 'en fauuer, 
en appellant de la fentence deuant les Tribuns du peuple. Auquel pro- 
poson conte que quelque iour paffant à t rauers la place il rencontra en 
fon chemin vn ieune homme, lequel venoit d’obtenir fentence.par la- 
quelle il auoit fait noter d’infamie vn des plus grands ennemis de fon 
pire n'agucres décédé , & que Caton l’embraffa & luy dit : C'cft cela, 
mon fils , c'cft cela que les gentils enfans doiuent facrificr & offrira 
l’ame de leur pere, non pas des agneaux ny des chcureaux , mais les lar- 
mes & condamnations ac leurs ennemis & aduerlaires. Mais comme il 
trauailloit bienlcs autres, auffïn’eftoit il pasluy-mefme fans danger 
ç. en l’adminiftration de la chofe publiqucicar s'il donnoit la moindre 
prife du monde fur luy , il eftoit incontinent miseniufticeparfesmal- 
vueillans,de maniercqu’ondit qu’il fut accufé près de cinquante fois, 
à la dernière dcfquclles il eftoit aagé de quatre vin gts ans : & fut là oq il 
dit vne parole , qui depuis a cfté bien recueillie & bien remarquée} 
Qit’il eftoit mal-aifé de rendre conte & raifon de fa vie deuant les 
homes (Tvn autre fieele que de celuy auquel on auoit vefeu. Encore ne 
futpasccprocezlàle dernierde fescombatsicar quatre ans depuis, en 
l’aage de quatre vingts dir ans, il accufa Seruius Galba: ainfi vcfcut-il 
comme Neftor , prefque trois aages d’hommes , toufioursen conti- 
nuelle aûion. Car ayant eu de grandes picques & grands differens 
touchant les affaires de la chofe publique contre le premierScipion fur- 
nommé l'Africain .üpaffa outre iufquesautcmpsdu fécond Scipion, 
^ lequel fut adopté p*e fils dudit premier Scipion cftant fils naturel & 
légitimé de Paulus Æmilius, celuy qui desfit Perfeus leRoy deMacedoi- 
ne. Audcmeurant MarcusCatodixansaprcs fon Confülat demanda 
l'office de Cenfeur, qui eftoit à Rome la fupreme dignité, & le comble 
d’honneur le plus haut où pouuoit atteindre vn citoyen Romain : & 
par maniéré de dire , le couronnement de toutes les charges &auto- 
ritez qu’on peut auoir au gouuernemcnt de la chofe publique. Car 
entre autres pouuoirs vn Cenfeur a pouuoir d’cnquerir fur la vie, 
&i de reformer les moeurs d'vu chacun , pource que les Romains ont 
cftimé , qu’il ne falloic pas qu'il fuft loifiblc à chacun de fe marier, 
d’engendrer des enfans.de viure chczfoy en priué.ny défaire banquets 
6c feftins à fa volôté,fans craindre d’en eftrc repris ny rcchcrché,& qu'il 
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n’eftoit point bon dclafcher la bride à tout le monde , afin que cha- A 
cunen fi 11 à fa guife, comme fonappctitl’inciteroit, ou quefoniuge- 
u c™feted(pc- ra c nt ] e guiderait: mais cflimans que le naturel & les moeurs des hora- 

ne aucc u Repu- O , n * 1 r • .«i 

btique Romauc. mes le delcouuroient plus en telles choies que non pas en celles qu on 
.fait publiquement en plein iour &deuanttout le monde, ils élifoienc 
deux réformateurs , gardes & corre&eurs pour auoir l'œil & empef- 
cher queperfonnencfedefuoyalidu chemin de la vertu en celuy delà 
volupté ,& ne tranfgreffafl les ordonnances, ftatuës&couftumes de 
leurchofcpublique. fiefÜits officiers s'appclloient en langage Romain 
. Cenlèurs, & ily en auoit touliours vn ncccfl'aircmcnc des anciennes 

H y aouaooir cou- » / . . 

ticpoidi.i» eftat* nobles mai Ions , quel on nommoit Patriciennes, &l autre des Popu- 
Cenfcuis Romains laircs. Ils auoient l'autorité & pui flanc* d’ofter le cheual public au che- g 
ualier, Si de débouter &priucrvn Sénateur du Sénat, s'il elloittrouué 
bjenfert cnwntftji qu'flcuft defordonnément Si mefehamment vefeu. A eux apparte- 
images honnora • noit de faire la prilee & 1 clïimation des biens de chaque citoyen , de 
t iijoèài difeerner les lignées > les aages , les cftats & degre z de la choie pu blique, 

& en tenir regillres, outre pl u fieu r^u très prééminences & prerogaxi- 
uesquauoit encore ledit Magiftrat. A raifon de quoy, quand Caton 
s’alla prefenter entre les pourfuiuans qui demandoient Si briguoienc 
ledit office , tous les principaux Si les plus nobles hommes prcfque 
du Sen.it fe mirent en effort de l’enipefeher d’y paruenit : les vns 
par enuic , cftimans que c’cftoit vne honte & vnetachcàlanoblcffe, 
de fouffrir que des hommes iffus de lieu bas & obfcur,& qui crtoient les 
fam vertu cftenne premiers de leurs races paruenus aux dignirez de la choie publique, tu- q 
mcdcciu. fent tout incontinent ainfi pouflcz & auancez iufqu'aux fupremes 
degrez d’honneur , & aux ellats d'autorité fouucraine. Lesautresqui 
Lo roie«M «i». fcfcntoicntvertueux , &quifqauoicnt bien qu’ils auoient tranfgrcfle 
• tft,e P' 1 ' lesloix & ordonnances deleur pays, redoutoientlaufterittâc la fcue- 
ritéde ccft homme , penfans bien qu’il n’efpar^neroit ny ne pardonne* 
n«««ri rom it. roit à perfonne quâd vne fois il aurait autorité. Parquoy apres en auoir 
toute JciotlD.UOD. confulté enfcmble , ilsluy oppofercnc Si mirent a l’encontre fept com- 
pétiteurs, Icfquelsalloicnr carcflant& flattant la commune , aucc de 
belles paroles & de belles promettes qu'ils luy mettoienr en auant, com- 
me fi le peuple eufteubefoindemagiftrats qui ietraitaflcntdoucemét 
Si fiflent les chofcs à fa volonté. Mais au contraire Caton, (ans mon* 
ftrer aucune apparence de vouloircftre douxny^gracieux en l’admi- 
niffration dudit office, mais au contraire mcnaçaimout publiquement ® 
de la tribune aux harangues ceux qui auoient mefehamment Si mal- 
iVrh*7!L™ubk!heureufement vefeu : Si criant à haute voix , que la ville auoit be* 
S“m “'ï’tar” "> foin d’vnc grande purgation, admoneftoit le peuple délire , non pas 
StŒKot" 111 ”"" ^ es Plus gracieux, mais les plus afp res & plus rigoureux medccins,com- 
mcluy en eftoit vn tel qu’il falloir ,>& entre les Patriciens Valcrius Flac- 
cusvn autre, en compagnie duquel feul il auoit cfperance, s'ils elloient 
cfleus Ccnfeurs enfcmble , de faire vn grand bicnàtoutc la choie pu- 
blique,cnct>upanr&:bruflantcomme les telles d'vn Hydre, les déli- 
ces, la volupté & fuperfluité qui séftoient coulées en la chofc publi- 
que :& qu’il voyoit bien que tous les autres pourfuiuans tafehoyent à 
y paruemr par menées & voyes obliques , pource qu’ils redoutoyenc 
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^ ceüxquivôuloienty vcrferdroitcment,&y fairele dcuôii des gens de 
bien. La monltra bien le peuple Romain qu'il cftoit véritablement ma- 
gnanime Si digne Je grands &: magnanimes gouucrncurs : car il ne re- 
luit poilu la rudefle & leuerité inflexible de ce perfonnage , mais en re- 
mettant touscesautresgracieux, qui donnoient apparence de vouloir 
faire toutes chofes au bon plaifir du peuple, il cfleu t Marcus Cato Cen- 
icur auec V alcrius Flaccus.en luy obeiffat tout ainfi que s'il eut cité des- 
ja pofl'eflcur,& non pourfuiuant d’vne magiftrature , lequel cftoit à luy 
de donner à qui bon luy fembleroit. La première chofcdonquesqu’il 
fit apres cftre inftalccn l’eftat,fut qu’il nomma Prince duSenat fo^amy 
& coin pagnon au magiftrat de la Cenfure, Lucius ValcriusFlaccus: Si 
priua delà dignité de Sénateur, entre plufieurs autres, Lucius Quin- 
tius , lequel auoit cftéConful fept ans auparauant,&eftoit frere ger- 

11 main de Titus Qmntius, qui desfit en bataille Philippus Roy de Macc- 
. doine , ce qui luy eftoit plus honnorablc , que d'auoir cité Conful: 
maislacaufc, pour laquelle il le iettahorsdu Sénat , fut telle : Ce Lu- 
cius Quintius auoit toufiours en fa compagnie , Si menoit quant Si 
luyàlagucrrevn icune garçon , dont il auoit abufé charncllemcnc dés 
l’cnfanccdu garçon, Si luy donnoit autant de crédit Si d'autorité qu'au 
plus grand de fesfamiliers&amisqu'ileuftautourdcfoyiauintdonc 
vn iour .qu'cftantgouucrneurd'vneprouince Confulairc,il fit vnfe- 
ltin , auquel ce garçon comme de couftumc , cftoit aflisà la table auprès 
de luy , qui commença à le flater,fçachant bien qu’il fe laifloit aifément 
allerquand il auoit bcu:& entre autres flatteries luy dit, qu'il cftoit fi 
fortei'pris de fon amour, que combien que fur fon partementon euft 

C toutjireparé à Romepourdonncraupcuplercsbattcmcntdcvoircff 
crimcr & combattre des gladiateurs à outrance , ncantmoins il en 
eftoit parry à grande hafte pour le venir trouuer fur le poinét que 
le combat fe deuoit faire , encore qu’il n’euft iamais veu , & qu'il 
defiraft fort voir tuer vn homme. Alors ce Lucius Quintius, pour 
luy rendre la pareille , Si le carefler auffi de fon collé : Ne te m’es 
en peine , d>t-il , de ce plaifir que tu as failly à voir, &ii'cn fais pire 
chcre pour fêla: car iefatisferay bien promptementà ton defir quant à 
cela. Et aufli toft qu'il eut dit ces paroles , il commanda que l'on ti- 
rait de la prifon tout fur l'heure vn des criminels condamner à mou- 
rir ,& qu'on l'amenait en la fallc , le bouçrcau quant & quant auec 
fa hache. Ce qui fut aulfi toft fait. Etlorsil demanda au garçon s’il 

D vouloir voir tucrprcfentementccft homme Je garçon luy refpondit, 
qu'ouy : & adonc commanda à l’cxecuteur , qu'il luy tranchait la telle. 
La plus grande partie des auteurs anciens le récitent ainli.Et mcfmc Ci- 
céron ,au liurcaju'ilacfcritdclavieillcfle , dit qu’il eft ainfi eferit en 
ync harangue que Caton en fit déliant le peuple Romain. Ayant don- 
ques Lucius Quintius cité ainfi jgnominieulemem iettéhorsdu Sénat 
par Caton, fon Frere Titus,qui en en fut fort defplaifant, ne fçeut ou re- 
courir, finô au peuple, lequel il fupplia de faire cômandcment à Caton, 
qu'il euft à dire la caule, pour laquelle il donnoit vne telle note d'infa- 
mie à la maisô. Parquoy Caton enprcfcncedu peuple fit le récit de tout 
ce fcltin : Si comme Lucius le niait, & affermait qu’il n'en eftoit rien, 
Caton luy deftera le ferment qu'il iurall publiquement, cedont il le 
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A ainil fiches & bien heurcuxccuxquipofledoientlcs choies clmcufcs, 
fupcrfiucs &: volontaires, pluftoft que ceux qui pofi'cdoient les vtiles 
& necclTaires. Et Scopas Thclfalicn, comme quclqu’vn de les fami- 
liers luy demandait ic ne fqay quoy qui ne luy feruoit pas de beaucoup, . 

& luy dilt , pour plus facilement l’obligcràluyaccorder.C’eftchofe 
qui ne vous eit ny neccflairc ny vtile. Et c’elt , dit-il , ce en quoy ic fuis 
plus opulent & plus riche qu’enchofesfupcrflües,&quineferucnrdc 
lien. Ainfil’ardcur&laconuoitifed’auoirnc procède d'aucune affe- 
«Stion ouncceflité naturelle, ny quifoitconiointeànolVrcchair: mais 
s’engendre en nous d’ailleurs , & nous vient d'vne faulfe opinion du 
vulgaire. Mais Caton fc louciant moinsque de chofe du monde des , . , 

. O s 1 Tant pfjUM î-no- 

cncrics qu on falloir a 1 encontre de luy, en augmenton encore d auan- »*> m, 

B tage fon aulterité , faifant couper & rompre les tuyaux , par lefquelsau- Çœ doiV^ïrwïI 
cuns particuliers defroboient l’eau des fontaines publiques, ainlî qu’ci- tl<rl 

les paffoient au long de leurs maifons, & la titoicnt en leurs logis & en 
leurs iardins pliuez, & faifant auffi démolir & abattre toutes les faillies 
des édifices priuez qui s’auançoient fur les rues & places publiques , Sc 
diminuant le prix des ouuragcsqui fcfaifoicncaux dcfpcns de la chofe 
publique , Si au contraire nauftant les fermes & gabelles au plus haut 
quelles pouuoient aller. Toutcslefquclles choies luy engendrerenc ElI Ktn ;| 

vne grande haine de beaucoup de gens : parquoy Titus Flaminius & frf™ •«*!«»«« 

P , . r e> r 1 z . , r . ■ amen atUm»,* «- 

queiques autres , bandez contre luy , firent en plein Sénat rclcinder, <rp««t 

caifcr Si anuller tous les marchez &lcs contrats qu'il auoit fait auec des °“““ 
ç maiitres ouuricrs , pour la réparation Si en trctcncmcnt des édifices pu- 
blics & facrez , comme cilans faits au dommage de la chofe publi- 
que, & fufeiterent les plus audacieux & plus téméraires T ribuns du peu- 
ple contre luy, à ce qu’ils l’appcllafTent en iufticcdcuant le peuple, & 
rcquiifent qu’il fut condamne en l’amende de’dcux talcnsraulfiluy .DmncMicfcia. 
lîrent-ils beaucoup d'empefehement en l’cdification du palais qu’il fit 
baftir aux defpens de la cnofe publique , regardant fur la grande place, 
audeifousde ccluy où fetenoit le Sénat: lequel palais fut neantmoins t 

paracheué , & appelle de fon nom Baiîlica Porcia .comme qui diroit, le 
palais que fit édifier le Ccnfeur Porcius : toutefois il fcmblc que le peu- 
ple Romain euttrcs-agrcable, & loiia grandement ce qu’il auoit fait 
en l’adminiftration de fa Ccnfurc : car il luy fit dreifer vneftatuëau 
TemplcdclaDeefl’c Santé, fous laquelle il nefitpoint eferire les faits 
® d’armes ny fon triomphe, mais y fit graucrvncinfcription dont la fen- 
tence cftoit telle à la traduire de motàmot. A l’honneur de Marcus **>'*'■ 


Cato Cenfeur : pour autant que parbonnes moeurs, iainûes ordon- 
nances&fages enfeignemens, il redreiTa la difciplinc de la chofe pu- 
blique Romaine ljqucllc inclinoit dcfia&fetournoitàmal. Si eit -ce 
qu’auparauan t que ccil image luy fuit dreiTcc , il fe fouloit mocquer de 
ceux quiaimoientou pourchaO’oicnt de telles chofcs, difant qu’ils ne l<i .™m nom 
s’appcrccuoientpas qu’ils fc glorifioient , non de leurs vertus , mais des «pnicnulïrà^m 
ouurages de fondeurs, peintures &: ftatuaircs: & quant à luy , que fes l ' el l ” u '°“ ‘ kku ' 
citoyens portoient toufiours quand Si eux de tres-beilcs images & por- 
traitures de luyempraintcscnleurscorursjcmendantla memoiredefa 
vie & de fes faits. Au moyen de quoy il refponditvnc fois à quelques 
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A rien.qui en enfcignoit beaucoup d’autres : mais côme il dit luy-mefme, 
il ne vouloir point qu'vn efclaue tenfaft fon fils, ne qu'il luy tiraft l’o- 
reille,quand pcur-eftrc n'apprendroit pas aflfez promptement ce qu'on 
luy monftreroit , & fi ne vouloir point que fon fils fuit t enu ny redeua- 
ble à vn ferf d’vnc fi belle & fi grande chofe, comme de luy auoirenfei- 
gné les lettres. Au moyen de quoy luy-mefme luy enfeigna la grain- v 
maire, les loix , l'efcrime , non feulement pour lancer leiauelot , ioüer foit l'cntpioyii .0 
de l’cfpce , voltiger , picqucr chcuaux, St manier toutes armes, mais 
aulfi pour combatre à coup de poing , endurer le froid îc le chaud, paf- 
fer à nage le courantd'vnc riuiereimpetucufc & roidc :& fi diedauan- 
tage qu'il compofoit&efcriuoic de fa propre main de belles lnftoires 
en grofle lettrc,afin que fon fils dés la maifon de Ion pere euft connoif- 
3 fance des gens de bien du temps paffé , & de leurs faits vertueux , àl'c- 
xcmplc defquels il peuftformer faviepourenacqucrirdclagloirccn 
imitant leurs hautes venus, fe rendre vtileàla patrie. Et fi die qu'il fc 
donnoitautantdc foin de n u fer des paroles falcs & vilain es en la pre- ^ 
fencçde fon fils, comme il eulf fait deuant les religieufes Vcftalcs. la- nmui'iu. 
mais ne s'eftuuoit aucc luy . mais cela elloit alors vne règle commune ù 
tous Romains , car les gendres mcfmcs ne fc baignoyent point aucc 
leurs beaux peres, mais auoient honte de fedcfpoüiller les vnsdeuant 
les autres.Dcpuis ayans appris des Grecs à fc baigner nud , auec les hom- 
mes, ils leur ont maintenant en recompenfc enfeigne à fc dcfpoiiillcr 
& baigner nuds auçc les femmes mefmcs. Ornedcfailloitpoincde 
q bon vouloir au fils de Caton, qui en defiroit faire vn chef d’oeuure , ea 
le formant &compofant au moule de la parfaite vertu : car il auoit le 
coeur fi gentil, qu'il tafchoitàfairetoucceque fon pere luy monftroit: 
mais il auoit le corps de nature fi debile & fi foiblc, qu'il ne pouuoit pa^ 
endurer grand trauail :àiaifon de quoy fon pere luy relafcha vn petit 
la trop dure & trop eftroitc aulbcrité & réglé de vie que luy-mefme ob- 
feruoit. Maisneantmoins,quoyqu’ilfutdcnaturedcbile& depetice JJJjJ***" ptI! ‘ 
& foible complexion ,fine laifia-il pas pourtant d’eftre vaillant nom- 
me , 8c de faire tres-bien fon deuoir en la guerre: car il combattit vail- 
lamment en la bataille ou Perfeus le Roy de Macédoine fut desfait par 
Paulus Æmilius , là oùluy citant l'efpee volée des poings par vn grand 
coup qu'il rcccut deflus , auec ce qu'il auoit la main fuante.il en fut fore rn aigle n'fgendr; 
delplaifant , & pria quelques vns de fes amis qu'ils luy aida (lent à lare- 
^ couurer: fi fe ruèrent tous enfemblc fur les ennemisù l'endroit où elle 
luy eftoit tombée , & firent tant àforcc d'armes qu'ils fendirent la pref- 
fc , âcefclaircirent le lieu, où à la fin ils la trouucrcnt , maisce fut à gran- 
de peine , pourcc qu'elle elloit défia couuerte de monceaux d’autres ar- 
mes & de corps morts, tant des Romains que des Macédoniens cntafTez 
les vns fur les autres. Le general Paulus Æmilius avant entendu ccft 
a£te,enloüaSrprifagrandcmcntlcieunehomme: & l'on trouuc en- 
core auiourd’huy vne lettre miflîuc de Caton à fon fils, par laquelle il 
loiie& magnifie fort hautement ccftattedcproucfle,& cettedihgen- 
ccqu’ilfit de rccouurcr foncfpcc. Depuis ce jeune Caton efpoufit 
l'vne des filles de Paulus Æmilius , fccur du fécond Scipion.quis’appel- 
loit Tcrtia,& fut rcccu en l'alliance de cette fi noble maifon, non moins 
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, vn de fesferfs affranchis qui s’appelloitQuintiqn,& cftoit eh cela fort 
A fadeur ,nauiguant& trafiquât aucc les autres parfonnicrsdelafocieté 
à qui il auoit preffé fon argéeà vfure. Par ainfi ncnicroit-il pas tout fon 
argét au hazard de la fortune, mais vne petite partie de fon fort princi- 
pal feulcmcnt,& en tiroir vn bien gros profit de l'vfurc. Qui plus eft,il 
prclfoitaufli de l'argent à fes propres clclaucs qui en vouloient pour 
acheter d'autres icunes ferfs , lciqucls ils en feignoicn t & drcffoicnt à 
quelque feruice aux defpens mefmes de Caton, puis les reuendoient au 
bout de l'an, & Caton en rctenoitplulîeuts pour foy-mefinc , leur en 
donnât &dcduifant autant comme on leur en auoit le plus pref enté.Et 
pour inciter fon fils à faire ainfi profitcrfonargenr,illuydifoitquece 
n'eftoit point fait en homme de coeur, de diminuer fon patrimoine, 
B maispluffoftlefaitd’vnefemme vcfvcrmais encore eftoit-ce vn ligne 
de plus violente nature, & plus afpre à l'auarice,qu'il ofa dire que celuy 
cftoit homme diuin & digne de louange immortelle, qui par fon indu- 
ftric augmétoit tellement fe; facultez.que l’acccfloire qu'il y aiouftoir, 
montoit i^us que le principal qu’il auoit eu & hérité de fes pareils. 

A v furpIWil cftoit défia fort auantau déclin de fon aage, quand Car- 
neadcs.philofophedc lafeéfc Acadcmique.&Diogcncs, de la Stoïque, 
vindrentd'Athcncs ambaffadeursà Rome ,pour obtenir grâce & re- 
mifliond'vn amende* de cinq cens ta!ens,en laquelle le peuple d'A- 
thencs auoit elfe condamnépat contumace, àfaute de comparoir par 
fentcncc dcsSycioniens,à l'inifancc & pourluite desOropiens. Incon- 
tinent queues deux philofophcs furentarriuezen la villc.les icunes hô- 
C mes Romains qui aimoyentl'eftudc des lettres, les allèrent faluer & 
vifitcr,& leseurentcn tres-grande crtime apres les auoirouys, mefiné- 
men t Carneades , la grâce duquel en Ion parler & la force de perfuader 
ce qu'il vouloic n'cllât pas moindre que le bruit qu'on luy en donnoit, 
mefmcment quand il fe trouua à dilcourir en fi grand auditoire , &'de- 
uant des auditeurs qui ne furent point malins à taire fa louange , rem- 
plit incontinent toute la villc,commc il c cuit cité vn vent qui cuit faic 
fonner ce bruit aux oreilles d'vn chacun , qu’il cftoit arriué vn homme 
Grecfi;auantàinerueillcs,qui par fon éloquence tiroitfSe menoittout 
le monde là où il vouloir, & ne parloit-on d'autre chofe par la ville, 
pource qu’il auoit empraint és cœurs des icunes hommes Romains, vn 
ligrand&fivchcmcntdcfirdef<;auoir,quc tous autres plaifirs & cxcr- 
cices mis en arrière, ils ne vouloient plus faire autre choie que vacqucr à 
laphilofophie , comme fi ce fuit quelque infpiration diuine qui à ce les 
Cuftincitezidcquoy les autres lcigncurs Romains eftoient bienaifes, 
&prcnoicntpIaifirdc voir leurs icunes hommes s'adonner à l'cilude 
des lettres &difciplincs Grecques, & fréquenter auec ces deux grands 
& excellons perfonnages, Mais Marcus Cato , dés le commencement 
que les lettres Grecques commencèrent à auoir lieu & eftrc ai mecs à 
Rome,enfut malcontcnt, craignant que les icunes gens ne tournaient 
entièrement là leur affection &Ieurcftudc,& ncquittaifent lagloire 
•désarmes &dc bien faire, pour l’honneur de fçauoir & de bien dire; mais 
quand encore il vid que l’eltime & le renom de ces deux perfonnages 
alloit toufiours croillàn t de plus en plus, tellement que Caïus Aquilius 
l’vn des premiers hommes du Sénat auoicprochafféSt prié d eftrclcui 


En fia l'auarice fe 
tourne en habitude 
de manière de viuie, 
do laquelle mcfme 
on fe glorifie , roef- 
mcrnfc mocqoanc 
de ceux qui a' ca sec 
pas fouille*. 


x t i. AmbalTaiea 
«ioiurnr cftre com- 
mis a hommes fea- 
uan»& closjuenj. 


* Trois cens miUq 
efeus. 


Lvloquence à «ne 
douceur attrajanrfi 
.V forte pour ic pu- 
blier foyOïchucpaî 


Lesprtiagnem* 
pelthent les hom- 
mes de bien *ou le 
fruit que peur ap- 
porter vne chofe, & 
fait que l'on prend 
toufiours en iuau- 
uatlc part ce qu'on 
Oit iSoold. 
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^ pourcc que de nature il auoit le corps robufte fit bien composé tant 
pour la force que pour la fantc , il dura longuement entier , de maniéré 
qu'cnlonextremevieillefleencore vfoit-il de la compagnie des fem- 
mes,*: le remaria horsd'aage à vne ieunefille,cc qu’il fit pour vne relie 
occafion. Apres que là première femme fut morte, il maria fon fils à la 
fille de PaulusÆmiliuSjfœur du fécond ScipiOn Africain , & luy qui 
eftoit veuffe féru oit d'vne îeunc garfe feruanre, qui Palloità la defro- 
beetrouuerenfachambre:toutesfoiscelanefcpouuoit faire fifecret- 
ecmér en vne petite maifon.où il y auoit vne icune Dame mariée, qu’on 
nes'enappcrceultbicn: fie comme vn iour cette garfc par tropauda- 
cicufcmcntfuftpalfecdeuant la chambre du icune Caton, pourentrer 
en celledu pere , le icune homme n’en dit mot: mais fon pere apperccut 
g bien qu’il auoit eu honte, fie qu il l’auoit regardée Je mauuais œil: fie 
pourceconnoiDànc que cela defptaifoirà ces deux ieuncs perfonnes, 
fon fils fie fa fem me, lànss’cn plaindre à eux, ny leur en faire pire chcrc, 
il s'en alla vn matin comme il auoit de couitume, fur la place, aucc la 
troupe de ceux qui l'accompagnoicnt par honneur, entre lefquelscftoit 
vn Salonius qui auoit autrefois cité (on greffier ; fie l'accompagnoic 
comme lesautrcs par honneur. Caton l’appcllant tout haut par fon 
nom , luy dcmandas'il auoit point encore marié fa fille. Saioniüs luy 
rcfponditquenon , Se qu'il n’auoit garde de le faire fansluyenauoir 
premièrement communiqué. Caton adonc luy répliqua: le luy ay don- 
ques trouuévn mary ,fieàtoy vn gendre, qui ne fera pas mal à propos 
pourelle, fid'auanturcl’aagcneluy fafche, pource qu’il eft fort vieil: 
mais au demeurant, il ç'y a que plaindre en luy.Saloniusrcfpondit, que 
quant à cela, il s'en rcmettoit du toutàluy , Se luy iccommandoit fa fil- 
le, le priant de luy donner tel partyquebonluy femblcroit, pource 
qu’elle eiloir fon humble feruante , qui dependoit entièrement de luy, 
Scauoitbefoindcfa preuoyance. Et lors Caton fans plus ditfeter luy 
dit,qucc'cftoitluy-mefme qui lademandoit en mariage. Salonius du 
premier abord fut cftonné de ces paroles , pourcc qu’il luy fcmbloit 
que Caton déformais eftoit horsd’aage de longer à de fécondes nop- 
ceSjfiequedefoncoftéiln’eftoitpas homme pour auoir alliance d’vne 
maifondedignitéConfulairc St triomphale: mais à la finquandii vid 
que Caton ledifoità bonefeient, il l'accepta trcs-volonticrs, St en ces 
te rmcss'en allans enfemble à la place , y paffierent fur l'heure le contrat 
P de mariage. Ec comme on apreftoit les nopces, Caton le fils prenant 
quelques -vns de fes parensfit amis aucc luy, alla deuers fon perf, luy 
demander s’il auoit commis aucune faute enuers luy, ous’illuy auoit 
point fait quelque defplaifir, pour dcfpit duquel il luy amenalten la 
maifon vnemataftrc. Et lors le peres’eferia. O ne dis ïamais cela, mon 
. fils.ic trouuebon tout ce que tu fais, fit ne m’en fijaurois plaindre en 
forte que ce foi t : mais ic le Fais pour autant que ie defire auoir plufieurs 
enfans, fit biffer plufieurs citoyens tels que tu csà la chofc publique. 
L’on dit que Pifiltratus le Tyran d’Athcncs fit vne pareille refponfe 
à fes enfans de fa première femme , qui cftoient défia tous grands 
quand il cfpoufa fa féconde, Timonafia natiuc d’Argos , de laquelle 
il eut, comme l’on dit, Iophon fit Thelfalus. Mais pour retourner à Ca- 
Tome I. CCc 


rieillcflc , & (bn (V- 
cond Si nitrmptftif 
mariage ucclaicu- 
nc H'1. d’si. boromc 
de bille qoaluc,n>6- 
ftre que 1rs plus 
grand ■ pcrloiiuagr* 
'oublient vue iois 
en leur vie de quel- 
que lourde façon, 
afin q» 'on *o cil 
rnotm <m par laits 
î’imbeedue a mKe- 
re humaine, laquclb 
niOnftre le* imper- 
fections, lor> q h el- 
le» femblent eltrr 
amollies. 


Le» enfans doiuent 
fupporici douce 
ment le» fautes de 
leurs pere», & iec6- 
tenter de l*ar* ex- 
clues encore qu’ci - 
le* ne fon ni pastoü* 
Joui» feintes. 
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ton, il eut de cette fécondé femme vnfils, lequel fut furnommé', dn ^ 
nom de fa mere, Caton IcSolonien: 6c fonfils aifné mouruteftanten 
office de Prêteur, duquel il fait fouuent mention en pluficurs paflages 
dcfesliures,lcloüantcomine vn fort homme de bien. Et dit-on qu’il 
porta cette perte fort conftamment, 6c en homme graue & fage, lans 
Câto» a r «nt»D que pour cela il fuit de rien moins ententif aux affaires de lachofepu- 
m«u-c Clique, qu'il auoîr cite parauan Car il ne fit point comme firent de- 
foiaiuj ^uiauoù n U is Lucius Lucullus, & Mcteüas iurnommé Pms, qui fur leur vieilleffe 
grande «ena : u Ji- le rctjçcrcnc totalement du gouucmcmcnt des attaircs publiques, mais 
«S J.™msî“grc eftiina que c’eftoit vue charge 6c vn deuoir , auquel tout homme de bic, 
kumaloT' tant <l u d a vic,cff tenu: nycommc Scipion l’ Africain auoit fait aupara- 
■miiti w pim uanr, lequel voyant que ia gloire de les hauts faits luy fufeitoit l’cnuie 
La tyrannie, cil *nc des autres citoyens, changea le refte de fa vie en repos, & abandon- g 
Siün'c.'nqo C. nanties affaires & la ville ,4'cn alla tenir aux champs. Mais commel'on 
3miik co •' 3 eferiti que quelqu’vn dit 6c confcilla à Dionyfius le tyran de Syracufe, 

■Mùicn.rcmifejo qu’ilnc pouuoit mieux ny plushonnorablemcnrcffrc inhumé&enfe- 

affaires d'eftac cil vn 1 , , * . , ' * /f* n • /-• , ■ 

houuorabie fepui pu (turc qu en la tyrannie : aulli cltima Caton , qu il ne pouuoic mieux 
ny plushonncltcmencenuiedlir, qu’en s'entremettant toufiours, iuf- 
quesau bout, des affaires de la chofc publique. Et cependant quand il 
le vouloir vn peu récréer 5c rcpolcr, il paffoit Ion temps à compoferdcs 
liures, 6c à vaquer au mefnage des champs. Voyladont vient qu’il a tant 
cfcfit ,6c de toutes fortes de liures 5c d’hiftoircs. Quant au labourage & 
mefnage des champs , il y vaqua en fes îcunes ans pour l’vtilitc & le pro- 
fit. Carildit qu’il n’auoit que deux fortes de rcuenu , le labourage 6c 
limai, l'homme l’efpargnc: mais en fa vieilleffe, ce qu'il faifoitaux champs n’eftoit plus C 
que pour le plaifir, 5c pour contempler &apprcndre toufiours quelque 
i“, it pooc t. «• chofede la nature : car il a mcfine compofé vn traité de la vie ruftique, 
&dumcfnagcdcschamps,auquelilefcritiufquesà lamanicrecomme 
ilfaucfaire des tartres & galtcaux, comment il faut contregarder les 
fruits des arbres, tan t il fc vouloir monft rer fingulier 6c bien entendu en 
toutes chofes. Quand il cftoit en fa maifon des champs ilviuoit vn peu 
plus opulentcmcnt qu’ailleurs , 5c cnuoyoit fouuent conuier (es voifins 
& ceux qui auoient des terres ioignantes aux ficnnes à venir fouper auec 
luy,&fc rcfioüiffoitaucccux, de manière que fa compagnie &fa fré- 
quentation n’eftoit pas feulement plaifantc 5c agréable à ceux qui 
La comj'âÇ’iiede cftoientdc fon aage, maisauiTî dcleftableaux jeunes gens: carilauoit 
Mmco.c b”. o- veu 5c expérimenté beaucoup de chofcs , 6c s’eftoir trouuc en beaucoup 
de bonnes affaires, ôcauoit beaucoup de bons mots qui eftoient plai- D 
JTp.roicicmomi fans Se profitables à ouyr raconter. Il cftimoit la table cftrc l’vn des 
îïprofciHc™ principaux moyens d’engendrer l’amitié entre les hommes , 5c à la 
‘’“ 1 “ tienne il mettoic toufiours en auant quelques bons propos àlaloüan- 
gc des gens de bien, 6c des vertueux citoyens, 6c ne vouloir pas qu’on 
parlai! aucunement des inutiles 6c mefehans , fc donnant bien garde 
d'en entamer iamais lepropos en quelque banquet où il fuit, ny en bien 
ny en mal. 

t. fin joi. telle l’on etlime que fon dernier chef d'ocuure en I’adminiflfa- 

Couronner le com- tiondelachofe publique, fut la deftruétion finale de Carthage : car cc- 
luy qui la dcitruific 6c ruina de fait , fut bien le iecond Scipion , mais ce 

fut 
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^ fut par le confcil & auis de Caton principalement, que la gucïrrc dénué* • 

ic contre les Carthaginois fut entreprife, Se ce par vrie telle occafîon. 

Il fut enuoyé en Afrique pour entendre les caufcs des différent qui 
eftoient entre lefdits Carthaginois, &Mafliniffa le Roy deNumidie,Ief- 
quelsauoicnt groffe guerre enfcmblc :& y fuc enuoyé, pour autant quÉ 
lcRoy Maflinifladctouttcmpsauoittoufiourseftcamy des Romains» 

& les Carthaginois eftoient deuenus leurs alliez depuis la dernière guer- 

tc, en laquelle ils auoienteftédesfaits par le premier Scipion, quileur 

ofta&rongna pour l’amende vnc bonne partie de leurcmpire. Se leur 

impofavn gros tribut. Quand donques il fut fur les lieux, îltrouu^ la 

Ville de Carthage non point affligée, faillie de cœur, ny appauurie.com- u *,ivm-a- 

mepenfoient les Romains,mais pleine de ieuneffe, opulente en biens, *u,*p*7«*J > 

f, i r .. 1 , , . , qn ci que* biens n’a- 

g &: abondante detoutesloitesdarmes&demunitiondc guerre, de ma- biiir t P .< i» 
mère que pour cette opulence clleen auoit la tefte droite & lecœurele- jÔL"" Xî'ï'a'd. 
ué , & li ne proiettoit rien de petit. Si penfa q*i’il n’eftoit pas temps pour ft “* * “ ““***■ 
les Romains des’occupe^àconuoiftre desdiffcrcns d’entre les Cartha- 
ginois & Malliniffa, mais que s’ils ne preuoyoïent point de bonne heu- 
re àexterminer du tou t cette cité , qui de tout temps leur cftoir capitale 
ennemie, qui fc reffenroit du parte, & qui s’eftoit ainfi remife fus , & ac- 
creuë en fi peu de temps plus qu’on ne fqauroit ny croire ny cftiluer , ils 
feraient pour retomber en aurti grands dangers quilsauoicntiamai* 
elle. Et pourtant 11 toft qu’il fut de retour à Rome, il ne faillit pas de re- 
monftrerviuemcntau Sénat, que les dommages que les Carthaginois t e « 
auoientreccus par le parte és guerres qu’ils auoicnt eues contre eux, ne 

_ leurauoient pas tant ofté de puirtancc, comme de folie &d’impruden- ■/<«“'«{ »5l«* l 

Ç' I n' ‘ ,n,caI, * n « ccu * 

ce ,& qu il y auoit danger que lelditcs aduerntez ne les euflent ren- 4 ^ cimu. ton- 
dus pluftoft expérimentez qu’afoiblis pour faire la guerre, Si que défia rcmstque le di«> 
ils s'efTayoient Se s’excrcitoicnt en cette guerre contre les Numides , ' d ‘ 1 ' 
pour puis apres la faire à bon efeient aux Romains, & que la paix qu’ils 
auoicnt aucc eux n’eftoit qu’vne furfcance d’armes Si vn delay de guer- 
re, pour laquelle rcnouucller ils n'attendoient que quelque occafioil 
•opportunc.Et dit-on qu’outre ces remonftrances il auoit expreflement 
apporté dedans le rcplyde fa longue robbedes figues d'Afrique, les- 
quelles il ictta dans le Sénat en fecoiiantfa robbe :Sc comme les Sena- 
teurss’cfmerueillaffent de voir de (i belles, fi groffes & fi frefehes figues, 

La terre qui la porte, leur dit-il, n’cft diltante de Rome que de trois 
journées de nauigation. Mais encore cftplus violent ce quis’en racon- 
te outre cela: C’eftquedelorsenauant iamaisil nedifoitfonauisau Sé- 
nat , de quelque matière que ce fûft dont on dchbcraft , qu’il n’y adiou- 
ftaftroulioursccrefrindauantage. Et me femble auffi qu’il eftbcfoin r!,bot!iî!” um “ 
qucCarthage foit du tout rutnee. Au contraire dequoyPubllus Scipion, 
furnommeNafica, difoitaufli toufiours. Il me femble expedientque 
Carthage demeure. Car ccpcrfonnagc Voyoit,àmon auis, que le peu- 
ple Romain par la fierté infolentecommettoit beaucoup dé grandes 
lourdes fautes, & deuenoit fi hautainàcaufede fes proscrirez qui luy 
cfleuoient lecœur,quc le Sénat ne le pouuoit plus qu’a grande peine 
contenir, & que parle moyen de la tropgrande autorité qu’il fedon- 
noit, il trroirà force toute la ville, là où fa fantaificie poufloit. A rai- 

CCc i| 


Cf «juc l’homme 
imprime affrdtuca- 
’ (cmentcnfoncccur. 
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Autre .tj:! *njS fon dequoy il vouloir que cette crainte de la cité de Carthage demeu- A 
?' cT'o“'k r3 ft toufiours comme vne brtdc pour retenir l'infolencc du peuple Ro- 
immïmtedi” maln > eftimant que les Carthaginois n'eftoient pasafiézpuiffans pour 
pute poli., ,ue de- combattre, nv pour vaincre les Romains , mais qu'tls l’etloient auffi 

pendant delà meu- « J k c* • r « i -t i, i - 

rr conlîderation du trop pour les mciprilerj &ne les craindre potnr. Caton rcpiiquoit au 
contraire, que c'citoit en quoy il y auoit plus de danger, qu'vne cité de 
*'gK°r°ei' ll dn™' tout tcm P s gtode & puidantc , fie lors deuenuë fage pour auoireftécha- 
commtxiieeïA eô- Üiee çarplufieurs pertes fie plulieurs aduerfitez , demeurait toufioursatf 
*°d - aiitre..riiaJS guet à cfpier le peuple Romain, qui faifoit du cheual efchapé,& qui par 
vne licence effrenee qu'il le donnoit luy-mefme, commctcoit de bien 
grandes erreurs : au moyen dequoy luy lembloit , que ce n’eftoit pas fi- 
gement auifé de ne luy point ofter du tout le danger du dehors, & la 
crainte de perdre fon empire , quand on luy laidou au dedans les moyés B 
de retomber toufiours en les fautes. Voyla comme l'on tient qucCa- 
ton fut caufc de la tvoificfijje & derniere guerre des Romainsconrrelcs 
Carthaginois. Mais au refte quand clic tut commencée , il mourut, 4: 
auant que mouriril prophetifa, par manière dedire,quifcroitccluy 
qui y mettroir fiu. C'citoit le fécond Scipion, qui pour lors dlant ieunc 
homme, auoitchargcdemille hommede pied feulement: mais en tou- 
tes les rencontres, & pat toutou il y auoit des affaires, il faifoit toujours 
des a files de bon fera de de grande hardiclTe, dont les nouucllcs vcnoicnt 
ordinairement à Rome: & Caton les oyant réciter, prononça, comme 
l'on dit, ces deux vers d'Homcre, 

Ccluy-là fculdtdu nombredesfages, C 

Les autres tous ne font qu'ombres volages. 

Laquelle prophétie Scifion bien -toit apres confirma par effet, fie mon- 
Itraeltre véritable. Audemcurantla poitericé que Caton laifl’a, futvn 
fifsde la fécondé femme, lequel comme nous auons dit, fut furnoin- 
mé, àcaufe de fa mcrc, Caton le Salomen, fie va petit fils aifné.qui cfloïc 
îîi"fin£“i',T mortauantluy.CeCatonSalonicndcccdaeftant Prêteur, maisiilaifïâ 
(ücewinireTtdicm, v n fils lequel parmnt à la diçjnitc Confulairc, &fut aycul de Caton. 

1 1,10:1 Ci, cm , r 1 1 ii,- V , . ‘ . , - 

Ay , h t . cm qu on fumommelePhilolophc, i vn des plus vertueux fie des plus re- 
nommez perfonnages de fon temps. 


Au ro lui. de 1*0- 
AjrfTee. 


Le» (Jcfcin^rs Je • 


«né le Hulufophe. 


LA COMPARAISON D'ARISTIDES 

AVEC MARCVS CATO. 


R maintenant que nous auons rccucilly par eferit 
lcsplusnotablcs choies fie plus dignes de mémoire 
de ces deux grands perfonnages , fi nous voulons 
« conférer tou te la vie de l'vncngros à toute la vie de 
l’autre , il ne fera pasà l’auanture bienayfé de difcer- 
ncr la différence qu'il y a de l'vn à l'autre , eftant ob- 
Icurcic fie cacheefous plufieursgrandes fimilirudes 
quiis ontcntre-euximais fi nous venons à les com- 
parée l'vn àl'autre par le menu .comme nous ferions quelques ceuures 
de poclic,ou quelques tableaux de portraiture , tout prcmicremét nous 

trou- 
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^ tlouucrons qu’ils ont cela decommuncntrc-eux.que (ans àuoireualp. 
tre chofe qui les auançaft, ne qui les recommandait , que leur feule ver. 
tu & propre fuffifance,ils ont tous deux gouuerné leur chofe publique, 
où ils ont acquis grand honncur&grandcreputation. Maisil mefem- 
ble que quand Ariftidcs vint à s'entremettre des affaires publiques, l’c- 
liât âefeigneurie d’ Athènes n’eltoit pas encore grande chofe ,& qu’il 
luy fut facile de fe mettre en auant, parce que les autres gouucrneurs& 
Capitainesquicftoientdcfonten’.ps,&fcs concurrcns, n’eftoicnt pas 
fort riches ny fort apçarcns par delîùs les autres. Car la taxe des plus ri- 
ches, qui fuflfcnt lors a Athènes, eftoit de ceux qui pouuaient auoir de 
rcuenu la valeur de cinq cent minois debled&au deflus, & on lcsap- 
pelloitpour cette caufe Pentacolîomcdimni. La fécondé taxe elloit dé 
g ceux qui en auoient vaillant trois cens, & on les app»Hoic Chcualiefs. 

La troifiefme& derniere eftoit de deux cens, & on les appelloitZcugi- r ' ” 
té. Là où Marcus Cato fortant dvne petite villette & d’vnc vie champe- *“«• p« Wk i"‘ 1 *- 

n e, n • Il , , 1 • V 1 , ÜCC beaucoup plu» 

Itrc&rulnque, s’alla tout d vn plain lautiettcr, comme parmamerede & «irfcu- 

dire, en vne mer infinie du gouuerncmcnt de la chofe publique Ro-““ 1“ 
maine, laquelle n’cftoit plus gouucrncc par de tels goUucrneuts & Ca- 
pitaines qu’cltoient anciennement vn Curius, vn Fabri^ us,vn dllihus. 

Car le peuple Romainnedonnoirpluslesmagiflraturcs & officesàtcls 
fimplesgens trauaillans de leurs bras , qui vinflcnr tout frefehement de 
mener la charrue ou de manier lahouc, mais eftoit défia accouftuméà 
regarder àlanobleife des maifons, aux richcffcs, àceux qui leur don- 
noicntargcnt.ou quiles prioicntà grande inftancc pour les auoir: & 
pourlagrandeurde foncmpire&defapuiflanccfc faifoit faire la cour 
^ par ceux qui afpiroient aux honneurs Scellais de la chofe publique :Si fi 
n'efioit pas chofe pareille d’auoir pour concurrent & aduerfaire vn * 
Themiftoclcs, lequel n'eftoit ny de inaifon noble , ny gueres riche : car 
onditquctoutlebien que fon percluylaifla, ne valoitquc quatre ou 
cinq talcns, quand il commença à s’entremettre des affaires de la chofe Trou «suait»; 
publique, au prix quede combattre du premier lieu d’honneur &d’au- 
toritécontrc vnScipion l'Africain, vn Scruilius Galba, vn Quintlius 
Flaminius, fans auoir autre fupportny autre appuyny moyen .qu'vné 
^langue librement parlante pour la raifon& pour la iuftice. Dauantagé t 
Ariftidcs en la bataille de Marathon , & en celle de Platées n’eftoit que 


tes difchirei tt 


l’vn de dix Capitaines des Athenicnsdà où Caton fut clleu vn de deux au uu.blcf que Celle# 


D 


Confulat entre pluficurs grands & puiffans cai^pctiteurs , & l’vn de 
deux aufli à la Ccnfurc deuant fept autres pourluiuans , qui elloient des 
plus notables perfonnagesde toute la viile, lefquels il fui mon ta. Et fi il 
yaplus, qu’Ari^ides en nulleViétoire ne futiamais le premier: car en 
celle de Marathon, Mil tiades emporta le premier lieu , en celle 3c Sala- 
mine Themiftoclcs, & en celle de Platées Paülanias, comme dirHcro- 
dotus,qui efent qu il y gagna vne très- belle victoire. Encor il y en a qui 
débattent pour le fécond lic^ù l'encontre d' Ariftidcs, comme vnSo- 
phanes,vn Ainynias, vn Callîmachus,& vn Oyncgirus, qui tous firent 
de grands ailes de proüefles en ces batailles-là :&à l’oppoflte, Caton 
non feulement eftoit Chef, & le premier de toute fon armée en proüef 
(c&enconfeil, durant la guerre qu'il fit cnEfpagne autemps defon 
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confulat: mais aufïi depuis en la iournee où leRoy AntiochusfutdeS- ^ 
Ait au pas des Thermopyles, où il n’cftoicquc Capitaine de mille hom- 
me de pied fous lacharged’vn autre qui eftoitConful.il emporta l’hon- 
neur delà viéfoire.ayant ouucrt les portes aux Romains pour courir fus 
à Antiochus, en l’allant furprendre 6c alfaillir par derrière, lors qu’il ne 
croioitauoiràfaircquede front, & qu’il ne regardoit quedeuantluy: 
car celle vi&oire, qui fans point de doute eft vndes chefs d’œuuresde 
Caton, chairal’AliehorsdclaGrece.&ouurit&fit le chemin à Lucius 
Scipio.pourpaflcrdcpuisen Afie. Ainfidonc quant aux faits d’armes, 
ny l’vn ny l’autre ne rut iamais vaincu ny desfait en bataille : mais en 
paix & en matière de gouucrnement Ariftidesaefté vaincu 8c fupplan- 
té par Themiftocles, qui par les menées fit tant qu’il le ictta horsd'A- 
thcnes,&l’enuoyapourvntcmpscncxil: lioù Caton ayant pour en- g 
nemisconiurcz prefquctouslcsplus grands, lcsplus nobles 8e les plus 
puilfans hommes qui fuffent de fontempsà Rome: & ayant continuel- 
lement toufiourscombatu contre eux.iufques au dccoursdefavicil- 
lefle.fc garda bien, comme vn ferme -8e roidc champion de lutte, d'e- 
ftrerenuerfé par terre, 8e ne tomba iamais. Car lia accufé plufieurscn 
iugemenrpubîic, 8e plufieurs l’ont accufé aulii: mais il en a fait con- 
damner beaucoup, 8c luy ne le fut iamais vnc feule fois, ayant pour tou- 
te defenfe de fa vie 8e de fon innocence la langue , qui luy eftoit vn vtil, 
dontil fefçauoit tres-bien aydcrà faire de belles & grandes thofes, 8e 
auquel, félon mon aduis-, on doit pluftoft attribucrcc qu’il n'a iamais 
rien foulfcrt indignement, ny n’a iamais efté condamné iniuftement, 
que non pas à la faucur de la fortune, ny à la fauuc garde d’aucun Dieu. C 
Car c'eft véritablement vnc tres-grande partie que l'eloquence,commc 
letefmoignebicnccqu’Antipaterefcricdu philofophc Ariftote apres 
lamort,difant qu’entre les autres finguheres grâces & perfections qui 
çftoientenluy, il auoit celle-là fouuetaine, qu’il pcrlùadoit ce quil 
vouloit. Or cft-cc vnc maxime confeflcc de tout le monde , que l’hom- 
me ne fijauroitauoirnyacqueiir vnc vertu ny fcicnce piusgrandcque 
la Politique, c’cftàdire, l'art de fçauoir gouuctnct 8e régir vnc grande 
multitude d’hommes, comme eft vne grofl'e cite: de laquelle fciencc, fé- 
lon llopinion de plufieurs, l'Oeconomique, c'eft à dite , l’art de bien rc- 4 
girvn mefnage, eft l'vnc des principales parties, attendu qu’vnecité 
n’cft autre chofe qu’vne alfcmblec de plufieurs mefnages & maifons 
cnfcmblc,& eft alors la cité forte Srpuiflàntc en public, quand les habi- 
tans 8c citoyens d’icelle font riches 8c opulens en leur particulier. Et ® 
pourtantLycurgus,quibannitl’or&l'argentdc Lacédémone, y efta- 
bhlfantdela monnoye de fer, lequel encor eftoit co^jompu & gafté 
auccdirfeu8cdu vin-aigre, ne defenditpas à fes citoyens cette diligen- 
ce de mefnager: car il retrancha bien la luperfiuité, les delices , l’auarice 
& l’ardeur d'amaiTer, qui accompagnent ordinairement les richeflcs: 
mais aulii eut-il l'œil autant que reformaœpr de loix qui fut iamais, que 
fcscitoycnscuflcntprouifion déroutes Soles rcquifes 8c ncceifairesà 
la vie de l'homme, craignant de voir habiter en fa cité, Si ioüirdcspri- 
uileges d’icelle, vn defert neeelfiteux & indigent , fans héritage ny mai- 
lon, encore plus qu’vn prefomptueux , infolent 8c fuperbe pour fa 
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lé les ce u iues fit 
Ici iouif, 


^ grande richerte. De forte qu’il m’eft auisqueCaton ne futpasmoins r. a % boa pm a» 
bon pere de famille, que bon 8c fage gouucrncur de chofc publique: 
carilaugmentahonneftcmcnt fonbicn, & fiil enfeigna aux autres le cb * "°p»i'«n=<a» 
moyen de I’accroiftrc par bon mefnage, & par intelligence du laboura- 
ge dans les Iiurcs qu'il ena eferits, où il a recueilly pluficurs beaux Sc 
bons préceptes fcruansàce.Mais Ariftidesau contraire par fa pauurcté 
a difamé Se rendu odieulc la iuftice, comme celle quifait l'homme pau- 
ure, 8c ruine vqc maifon.eftat plus profitable à tous autres, qu'à ceux qui 
l’ont & qui l’e*ercent:Si! toutesfois le poète Hefiode qui nous recôman- r<; ton poeme imi- 
de tant & fi fort la iuftice, nous admonefte quant & quant d’entendre 
diligemmcntaumefnagc.blafmant la pirefledene vouloir rien faire, 
commfclc commencement & la fourcc de toute iniuftice. Et pourtant An , 4 
g mcfemblc-ilqu’Homereparletres-lâgemcntcnvn partage, oùildic: 
le n’ay jamais aymé à befogner, 

Ny du mefnage aucunement foigner, 

. Pourmcs enfans nourrir, Se biens acquerre t • 

Mais i’ay chcry les armes Sc la guerre , 

Courir en mer fur fuites Sc galcres. 

Manier dards Sc fagettes légères: 

Comme nous voulant dôner à entendre, que ce font deux chofes rclati- 
ues neceflairemcnt cnchainccs l’vnc auec l’autre , que celuy qui n’a foin 
du lien Sc de fa mailon viue iniuftement 8c prenne de l’autruy : car la iu- 
fticen’eft pas comme l’huile que les médecins difent eftrc rres-faine au 
corps humain.fi l'on en vfu par le dehors, 8c au contraire, très- mauuaife, 
fil’onenvfe parledcdansmyncdoitpasl'hommeiuftceftreprofitable 
aux cftrangcrs.Sc cependant n’auoir loin ny de foy ny des fiens. Al’oc- 
cafion dequoyil m’eft auis que la vertu politique Sc ciuiled'Ariftidcs 
cftoitdefcdhicufe encétendroit, s’ilcftvrayccquela plus part des au- 
leurs en cfcnuét, qu’il n’cuft pas la preuoyance de laifler feulement à fes '* w y « 
filles dequoy les marier, nydequoy fc faire enterrer: là où la maifon de u ” 

Caton, iufques à la qua trie fine lignée, bailla des Prêteurs Sc des Confuls 
a Rome, car les enfans de fes enfans,Sc encore plus bas, les enfans des en- 
fans de fes enfans, obtindrent à Rome les plus honnorables offices Sc 
eftats. EtAriflidcs quifutdefon temps le premier homme delà Grèce, 
laiffa fa pofterité en fi grande Sc fi extreme pauurcté , que les vns furenc 
contraints de faire les deuins , qui vont interpretans les fonges Sc. difans 
^ la bonne auanturc pour gagner leur vie ,8c les autres de demanderpu- 
bliqucmcnt l’aumofnc pat ncceflîté:6c ne lama moyen à pas vn d’eux de 
penferà faire chofe aucune grande ny digne de luy .Mais aù rebours, ce- 
la eftie premier point, auquel on pourrait faire mftancc Selerappellcr V e Ci ‘ 

en doutc.-car pauurcté n’elt nulle part mauuaife ny deshonnefte de foy- 
mcfme,finonlà où elle cft figne de parefle, de vicdcfordonnce,defu- 
perfluité Sc de folie : car quand elle fetrouuecn vn perfonnagebicn vi- 1. Qom à lt j»«- 
uant, laborieux, diligent ,iufte, vaillant, fageSc bien gouucrnant vne ï^’dWuo 
chofcpubliquc, alors elle cft vne grande prcuue dcmagnanimitéScdc 

grandeur décourage, pourcc qu’il n ’eft pas pofliblc qucceluy falfcde prilant les choies 
0 „ , ir 1 1 r I A 1 1 r r 1 > 1 • terriennes pour vs» 

grades choies qui ale cœur il bas que de pcnler touiiours a de petites, ny que* um piuia y ft- 
que ccluy fecourc beaucoup d’indigens, quiiuy-mefme eft indigent de mcnt * ,oute * la 
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pgftîet du dcuoii beaucoup de chofcs:&n’cft pasla prouifionla plus neccflaire qui foit i ^ 
dkikforoîc cô'/o' 1 ccux c ] ul * c veulent en gens de bien méfier Si entremettre du gouuerne- 
m ici ment de la chofc publiquc.que la richefl’c.mais cft il luffifancc, laquelle 

de caiou, qm eu 16 eftant contente de foy , & ne defirant particulièrement aucune chofe 
gTOdcèScomeî- fuperflue, ne difhai c,par ce moyen iainaisceluy qui la, de penfer &va- 
tiop"«iif'di d*riu C - quer aux affaires publiques. Car Dieu eftccluy feul qui n’a Amplement 
mcncfli» fo°'' &abfolument affaire de rien qui foit : parquoy la plus haute vertu de 
pioi peuiue tju'Ati- l'homme Si la plus approchante de la diuimté, doit cft (c cftimee celle 
qui faicquel’homme abcfoindemoinsdechofcs.Ettoutainficomme 
vn corps bien compofé & bien complcxionné n’a que faire ny de nour- 
riture, ny de vefturccurieufenc fuperflue : auffi vne vie & vnemaifon 
faine & nette s’entretient de peu de chofe, & faut que les bicnJfoient 
proportionnez à l’vfage & à la ncocflité,pource que ccluy qui en amafle g 
beaucoup &fcpa(fe de peu, n'a pas fuftifance. Car foit qu’il nefafl’c pas 
grande defpenfe , pource qu'il ne defire pas, il cft fol de fc trauaillcr àcn 
* amaffer plus qu'il ne luy en faut, & s'il l'apete, mais que par chichçtc il 

n'ofe defpcn le Si iouy r du fruiét de fon labeur, il cft mile table. Suiuanc 
laquelle raifon le demanderois volontiers’ à Caton. Si les biens ne font 
faits que pour en vfer , pourquoy te glorifies-tu d'en auoir beau- 
coup arnaffé , quand peu te fuftit ! Et fi c’eil chofe loiiable , comme véri- 
tablement elle eft,fe contenter de pain le premier trouué, boire du 
mcfmcvinque les valets Si les mancruurcs, ne fc foucicr point d’auoir 
de robbes teintes en pourpre ,ny des maifons dont les murailles foient 
. enduites ne crcfpics, il s’enfuit que ny Ariftides, ny Epaminondas,ny 
ManiusC urius,ny CaiusFabricius, n’ont rien obmisny oublié de leur C 
deuoir, quand ils ne fc fon t point foucicz d’acquérir ce .dont ils n’euf- 
lcnt point voulu vfer. Car il n'eftoit point de befoinà vn homme qui 
eftimoit les raucs &les naucaux l'vnc des meilleures viandes du monde, 
&qui lesfaifoitluy-mcfmeboüillirenfon foyer, pédant que fa femme 
luy peftriffoit du pain.de mener tant de bruit,& parler d’vne allé qui va- 
loir bien enuiron quatre deniers & maille ,!ny fc trauailler d’eferire, par 
quel art & induftne on fc peu t bien-toft cnnchir.Car il cft bié vray, que 
c'cft vne belle chofc & loiiable que le contentement de peu , Si la fufti- 
fanccrmaisc’eft pour autant qu'elle nous exempte de defirer leschofes 
nonncocffaircs,&denousenioucier. Et pourtant l'on trouuc qu’Ari- 
ftidcs dit au plaidoyer de la caufe du riche Callias , que ceux qui eftoient 
pauures malgré eux deuoient bien auoir honte de pauuretéimais au cô- 
traire, ceux qui l'eftoient volontairement s’en pouuoicnt.& deuoient P 
glorificncarcéferoitfotifede penfer que fapauurcté d’ Ariftides procc- 
La .ifloiiti * daft de lafeheté de cœur & de pareffe, attendu qu'il pouuoir, fans cômcr- 
tre chofc aucune mauuaife ny deshonnefte, s’enrichir promptement, en 
piü. oniiroit. prenant feulement la dcfpoiiillc de quclqu'vn des Barbares qu'il auoit 

beaucoup qu? ceile* *, /» . r r ■ r rr i A i • 1 \ t * , , _ 

decatoniioitquon des raus,& ic laiiiilanc de quclqu vne de leurs cenres: mais c’elt defor- 
fcfctî'iï'cSï mais a ifcz difeouru fur ce poincf . Au demeurant quant aux viéfoitcs & 
batailles gagnées par Caton, elles n’adioufterent prcfque rien àl'cmpire 
is Tii Mou!!» de Rome, lequel eftoit défia fi grand qu’iln’en pouuoit guerres accroi- 
uô. ftreimais celles d’Ariftidcs font les principaux Si les plus mémorables 

faits d’armes que firent iainauslcs Grecs', comc la iouruee de Marathon, 

la 


Digitlzed by Google 


Marcus Cato. 


60 3 


/V labataillcdeSalaminc&cellede['latees:&: fi n'cft pas raifônnable de 
comparerlcRoy Antiochus au Roy Xcrxcs, ny les murailles desvillcs 
d'EfpagncqueCaton fitdemolir.àtantdcmillicrs de Barbares, qui lors 
furcntdesfaits&paficr.au fil de l'efpecpar les Grecs, tant fur la terre 
quefurlamericlquels aéfes Ariftides ne fut ànul fécond, quant à l’e- 
fet démettre vaillamment la main àl’ccuure, mais bien en ceda-il I* 
pompe&la gloireà ceux qui la rechcrchoient plus que luy, tout auflî 
facilement comme il quitta l’or & l’argent àceuxqui en auoient plus 
à faire que Iuyienquoyilmonftra qu'il cftoit plus excellent , & plus 
d igné perfonnage qu’eux tous. Aurcfte, quant àmoy ,icnc veux point 
reprendre la couftume de Caton, de fc louer foy-mcfme fi hautement, 

& de te préférera tous les autres, comme ce que luy- mcfme cnqucl- 
^ que fienne harangue dit, que fc loiier foy-mcfme cft autant impor- 
tun comme fedelprifer &blafmer: mais bien me femble-il, que ccluy- 
là cft plus parfait en vertu qui n’apete point qu’autres le louent , que cc- 
luy qui feiouë ordinairement foy-mefinc: car n’cftre point ambitieux, 
eftvnc grande partie de la priuauté & facilité requife à ccluy qui veut 
viure entre les nommes au gouucrnementd’vncchofc qubliquc: Seau 
contraire l’ambition ellvn vice fort odieux , & qui fufeite grande en- 
uiecontre ccluy qui en eftentaché, duquel Anftides cftoit totalement 
dcliuré,& Caton au contraire cftoit fort fuiet. Car ArifttdesaydaThe- 
m diodes foncnneniy capital en fes plus beaux actes, & par manière de 
• dire, luy feruitdc foldar Scdefatellitecn fa charge deCapitainc gene- 
ç. ral , le rendant niiniftrc de fa gloire :cc qui futcaufcdefauuer & remet- 
tre fus la ville d*Athcncs. Et au contraire, Caton s’oppofant & refiftant • 

aux entrcprifes de Scipion.penfacmpelchcr fon voyage &fon expé- 
dition de Carthage, en laquelle il desfit Hannibal , qui îufques-làauoit 
eftémuincibleiencor à la fin, luy dicflant toufiours quelques foup- 
çons& quelques calomnies, il ne ceflaiamais qu'il ne l’euft chaffehors 
de la villequantà luy , & fait condamner très ignominieufement Lu- 
cius Scipion fonfrere, de larcin & de maluerfauoncn fa charge. Da- 
uantage quant à la tempérance & continence que Caton a toufiours 
cxalrec & ornée de trcs-belles & c tres-grandes louanges , Ariftidcs venta- i " uuc 
blement l’a toufiours gardée nette&immaculce. Mais les fccortdcs no- . ii monfbc par 
ces que fit Caton, prenanten mariage vnc fille, quin’cftoitdemaifon «.ïî 

conuenable à fa dignité, nyd'aage fortableàla fienne, le renditgran- 
l dcmentj&non fans apparente radon, fufpcét d’auoircftéluxuricuxicar 
on ne le fçauroit nullement exeufer, ny luy donner couleur qui foit 
honnefte, en ce qu'eftant défia hors d’aagc de marier , il amena à fon fils 
marié&àfa belle fillcvnc maraftre en famaifon , & encore la fille d'vn 
greffier, & qui feruoit de notaire & de fenbe publiquement pour de l’ar- 
gent à qui le vouloir cmploycncar foit qu’il le fift par appétit de volup- 
té,ou pardefpit, pourfevangcrdeccqucfon filsauoit regardé fa garfe 
de mauuais Œil, l'vn & l’autre tourne toulioursà fa honte , & autant l’e» 
feâquelacaufe. Etlacouuerture qu'il alleguaàfon fils, par laquelleil 
difoit qu’il fcrcmarioit,n’cftoit point véritable ; car fi véritablement il 
eufteu defir d’engendrer d'autres enfans, qui fuffent auflî gens de bien 
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comme eftoit fon fils aifné, amfi qu’i! difoit.il deuoicdoncquCs dés ^ 
incontinent que fa femme futmorteypouruoir.&faire diligence de 
trouucr vne autre femme de quelque honnefte maifon, non pas fe con- 
tenter de coucher auec vne garl'e communc,iufquesà ce que fon fils 
^’en fuft apperceu, depuis quand il fe viddefcouuert, s'allier de ccluy, 
nonduqueli’alliance luy cftou plus honnorable , mais plus ayfcc St 
plus facile à auoir. 
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Se furmonter (oy-mcfme eft la grande vi&oire.' 

O fi tu l’eu fies fait , brauc guerrier 1 ta mort. 
N'eult fait à ta grandeur vn fi tragique tort. 

Et Grçcecn ton tombeau n'cuft inhumé fa gloire. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


I. ^ Quelle inftruttion Vhilopaemen 
eut enjon enfonce : fon vifagt ftifi la 
proportion de fon corps : fs moeurs, ejr 
le refus qu'il fit de s’adonner a la lutte. 

i. Ses exercices en temps de paix cr 

de guerre, l'ardente ajfettton qu’il 

portait à l art militaire. 

j. Gequ'ilfitpourconferuerfescon- 

citoyensjurpnspar Cleomenes , (y la 
vittoirc que le Roy Àntigonus obtint 
par fon moyen fur les Lacedemoniens. 
4. Ayant refofé defe mettre au fer- 

uice d'esintigonus , et. s'ejlan t aguerup 
auec les Candiots , à fon retour il eft 
chu general de la gendarmerie des A- 


cheiens : comment il s'acqnita de fa 
charge pourduire fes homme s a la guer a 
retfongraue exploit contre le chef des 
Ætohens , (y combien il fut plus excel- 
lent qu Aratus. 

5. Jl accouftume fes citoyens à bien 
| drejjer leurs batailles, aie lien equiper, 

C r les exercer continuellement aux ar- 
mes. 

6 . Il des fait en bataille (y tue de fa 
main tJMachanidas tyran des Lacédé- 
moniens. 

7. Quelle réputation il acquit entre 
les Grecs (y combien il eftoit redoute 
des ennemis £7 de quelques tyrans. 
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t. Lafaute qu'il fit d.' abandonner fa datent a vnf extreme ruine. ^ 

patrie oppreffee par leTyran de Nabis, ■ 11. E fiant allé au deuant de Dim- 

four aller faire la guerre en Candie : crates "tyran de Mefiine,ily arencon- 
fon heur fë) mal-heur au retour en di- I tre, en laquelle apres auoir vaillam- 
uers exploits de guerte contre ce Ty- ment combattu, gy demeurant derrie- 
ran. re pour garantir fa troupe, il cft ren- 

p. Quels honneurs les Grecs luy fi- uerfe de fon cheual en terre, pris ffj 
rent deuant (f) apres lamortde Nabis : mené prifonnier à Mejfine, gy enferré 
fa tempérance (f) le peu de conte qu'il j en vn cachot. 


tint de la grande fomme d’argent que 
les Lacedcmoniens luy prefentoient en 
pur don : fff) la notable remonfirance 
qu'illeurfitfurcelaen leur confeil. 

10. Car vn defpit il fe iette dedans 
Sparte, empefehe les Achètent (y Ro- 
mains d'y entrer-, gy depuis pour quel- 
ques fautes ilrrduitles Lacedcmoniens 
envn tresmiferable eflal , gy leur fait 
•vnc infinité de maux. 

11. Il fait fus fes effort! pour con- 
fier uer fon pais en liberté fij en paix, 
lors que les affaires de la Grece ten- 


lj.’ Dinocrates, craignant que T hi- 
lopamen fufi deliuré , le fait inconti- 
nent mourinpar poifonfdont les Me- 
galopolitains font vue cruelle vengean- g 
ce fur les fr/Teffeni -ns : Dinocrates gy • 
tous fies adhérant fe desfont eux-mef- 
mefines : les autres coulpables font 
tourmente^ f&J affummez à coups de 
pierres : les cendres du corps de Philo- 
pcemen font inhumées en grand hon- 
neur , et plufieurs images dreffees a fa 
mémoire confiruees longuement. 


I L’amitié q'ie 
Hoir m ri ffpuitenc 
l'vn à l'autre fe doit 
cQendrciulqa?* 
cnf.ius.cotï- là cft s* 
bien (àgei qui ac- 
e| urreni St entre- 
tiennent loicnculê- 




Au * liu.dt l'Iliade. 


Levray de 
fcicncc ert de I‘ap- 
proptK r à la con- 
(. ruation de la pa- 
trie & J l’auance- 
ment du bun de 
tous. 


Nia ville de Mantinee, il y eutiadis vn 
citoyen nomtné Caffandcr, de l’vne des C 
plus nobles & plus anciennes familles, & 
qui eut autant de crédit & d'autorité au 
gouuctnemcnt de la ebofe publique , que 
nul autre de fon temps itoutesfois à la fin 
la fortune luy fut contraire, de maniè- 
re qu'il fut chafledc fon pais & fc retira en 
la ville de Mcçalopolis , pour le regard 
principalement de l'amitié qu'il ^m>ic 
auccCraulisie pere de Philopoemen, homme excellent, liberal & ma- 
gnifique en toutes fortes, & particulièrement affectionné en fonen- 
droit.OrtantcommeleditCraufis vefeut , Caflàndcr fut fibicn traité 
de luy, qu'il n'eut faute d’aucune chofc:& apres qu'il fut dcccdé,Caf 
finderluy voulant rendre le pareil du bon recueil & amiable traitte- 
jnent qu’il luy auoit fait enfa vie, dreffa & inftitua fon fils citant de- 
meuré orphelin, de la maniéré qu'Homere dit qu’ A chilles fut inftitué 
& nourty par le vieillard Pbœnix. Si prit incontinent le naturel de l'en- 
fant vn pli de nourriture véritablement gencreufe & royale, en croil- 
fanttoufioursde bien en mieux. Depuis auforrirdc fon enfance, Ec- 
demus&Dcmophanes, tous deux Mcgalopolirains, le prirent en leur 
gouuernement. C’cffoicntdcux philpfophcs qui auoicncefté familiers 
& auditeurs d' Arcefilaus en l’cfcole de l’Academie , & depuis employè- 
rent qu'ils auoient apris en l'eftudc de laphilofophic au gouuerne- 
ment de la chofepublique,& maniement des grands affaires, autant ou 

plus 
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^ plus que nulsautrcs de leur temps: car ils deliurerent leur ville de la ty- 
rannie d’vn Ariftodemus quila tenoit fous le ioug de fcruitude,en atti- 
rant ceuxquilctuerenti&aydercntauffià Ararusà chaiTer de Syciono 
lcTyranNicoclcs: StalarcqueftedesCyrcniens, qui ettoient trauail- 
lczdcfcditionsciuilcs,&de partialitez qu'ils auoient entre-eux, allè- 
rent à Cyrcnc , là où ils rcformcrêncl’cftat de lachofe publique, &leur 
cftablirent de bonnes ordonnances : mais quant à eux, ils. comment en- 
tre leurs plus beaux aéics la nourriture & l'inft itution de Philopcemen, 
eftimansauoir procuré vn bien vniuerfcl à toute la Grèce, cmiourrif- 
fant vnperfonnagc de telle nature, és cnfcigncmcns & préceptes de la Ccox c)0i fontrtt . 
philofophie. Audi à la venté, la Grèce l'ay ma (ingulicrcmcnt comme 
le dernier homme devenu qu’elle auroit porté en fa vieillelTe, apres 1 - rvx uc* ion à 
g tantdegrands&renommczCapitaincsancicns,& luy augmenta tou- EùfdôK’uoït 
jours fa puilfancc & fon autorité, à mefure que fa gloire croilToit, au“£“ 
moven dequoy il y eut vn Romain, qui pour lcbicn loiicr , l'appclla le 
dernier des Grecs, comme voulant dire, que depuis luyiamais l^Grece 

ne porta de grand perfonnage, ny qui fuftdiene d'elle. Audcineuranc, mcî tiennent d'eux, 
r , r r 1 • n. ® IJJ r b - “ le. rcoJcommpà- 

quanta la perionne, il n cltoit pas laid de vilagc, comme aucuns cfti- bi« quciqncr.» 

ment, car on peut voir encor auiourd'huy en lavilledc Delphes, fon 
. image entière, portraitc au naturel aptes le vif Et quant à ce qu’ils allè- 
guent d’vne benne hoftelTe en la ville de Megare, qui leprit pour vn 
valet, cclaauintpour fa facilité, en ce qu'il faifoic peu decontedefoy, 

& fc veftoit toufiours fort. Amplement : car cette hoftcfl'e ayant efté 
aucrtic, que le Capitaine general des ^cheicns vcnoit loger en fonlo- 
gis.fc trauailloit fl£ tourmentoit pour luy aprefter à fouper, àcauü * 
qued’auanturefon mary ncfetrouuapour lots en la maifon :& fur ce 
point Philopcemcrt arriua , vcftu d vn pauurc manteau. Elle le voyant 
en cét habit, p*nfa que cefuli quelqu'vn de fes fetuiteurs qui vinlt do- 
uant pour luy aprefter fon logis : fi luy pria de la vouloir ayder à faire la 
cuifinc:& luy pofant incontinent fon manteau , fc mit à fendre du 
bois. Maiscncescntrefaiteslc mary arriua, qu’il le trouuant ainli oc- 
cupé , luy demanda , Ho ho , que veut dire cela , feigneur Philopœmen? 

Non autre chofe, luy refpondit en fa langue Dorique, linon que ie 
porte la peine de ce que ie ne fuis pas beau bis ny homme de belle ap- 
rencc.'Il eft bien vray que Titus Quintius luy dit vn iour,fcmblant 
le moquer de l'habitude de fon corps, O Philopœmen , tu as bien de 

D belles mains & de bellesiambes.maistun’aspointdcventre, pource 

... n . r •iri! _ ï r AiîtanMjBelcTeo* 

qu îicltoittorcgrcile & tort menu par le tond du corps. Toutestois tre «ft bien Ie»ni 6c 
il m’eft auis,qucce mot de rifee eftoit pluftoft adreflé à la qualité de ]!Ùmî.’n. e aâul° r t l ft 
Ion armee que non pas de fon corps , à caufe qu’il auoit de bonnes * 

gens de pied & de cheual: mais l’argent pour les entretenir Sc nourrir 
luy dcfailloit ordinairement. Ce font des propos qui fc tiennent és 
cfcolcstouchant Philopœmen. Mais pour venir à fes mœurs & à fa na- 
ture, il fctnblequc fon ambition &lcdclîr qu’il auoit d’aquenr hon- 
neur en fon fait,n'cftoit point fans quelque opiniaftreté & quelque 
colcrcicar fe voulant du tout conformer à l'exemple & imitation d’Epa- 
minondas.il reprefenta bien fahardieil'c àentrepi?ndre,&fon bon lens 
à exécuter toutes grandes choies, fit aufli fon entière preud'hommie 
.. , ..i. Tomel. DD4 
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à ne laitier iamais corrompre ny gagner par argent : mais lu* débats 
Si differens qu’ils entreuiennent és chofcs cmiïcs.il nel'cpouuoitpas 
quelquefois contenir dedans les bornes de grauité , de patience 8c de 
u «oicrc «fi vd bénignité-, mais s’en îettoit fouucnc dehors pat colere Si par opinia- 
2™' ftreté : à l’occafion dequoy il femble , cju’il auoit (îlus des parties de bon 

mimcorafüfenre- Capitaine pour la guerre, que de fage gouucrneurde cnofe publique 
pour la paix. Audi auoit-il toufiours des ion enfance aymé les gensde 




guerre 8des armes, Si auoit pris grand plaiiîr à fc duire 8c dre lier aux 
ccWu 


S 


cft dircâcmêr con- 
traire à celle >lcs 
gcn* de guerre. 


vie de» ^cn» de 
guerre. 


exerciccWu corps quiÿ fontconucnables, comme à eferimer, piquer 
cheuaux , & voltiger. Et pour autant qu’il fcmbloii auoir vne naturelle 
adrcfici la lutte, aucuns de fes amis. Si de ceux qui auoiencfoinde luy 
l’admoneitoient qu’il s'adonnait à tels combats. Il leur demanda fi la 
vie que menoient ccifx qui faifoient meftier de tels ieux de prix luy por- 
tarnte Tuiteiin teroit point d’empefchemcnt quant aux exercices de la guerre. On luy 
ficrcfponfequela difpofitiondela perfonne & la maniéré de viure que 
fuiuoi§nt les lutteurs, & ceux qui fc preparoient aux autres tels com- 
bats, eiloitcn tout Si partout contraice à celle d’vn bonhomme de 
guerre , mcfmcmcn t quant à fon viure & à fon exercice ordinaire , pour 
autant que lesludeurs mettoient peine d’entretenir 5c augmenter foi- 
gneufemcntlcuren bon point par beaucoup dormir, boirefit manger . 
continuellement , fc crauailler Si repofer à certaines heures fans y faillie 
d’vne minute, 8c clloicntcoufiours en danger de perdre la force £c roi- 
deur du corps qu’ils en acquerroicnt , s’ils huioicnt le moindre excez du 
monde, ou s’ils pafl’oient leur ordinaire d’vn fcul point: là où il faut que 
Quelle doit litre la les gens de guerre foient faits Si accouftumcz àtoute diuerfiré 5c toute C 
illégalité de vie, 8c mefmc qu’ils ayentapris de ieuncfl'e à fupporter fa- 
cilement la dilette de toutes cholcsncccflairesàlavlede l'homme, &à 
endurer ay fément de pafi'cr les nuifts lins dormir.Cc qift Philopcemen 
ayant entendu, non feulement il reictta pour lors tous tels exerciccs5c 
s’en moqua, mais depuis encore quand il fut Chef d’armce,il s’ellu- 
dia par tous moyens d'infamie 8c d’opprobre qu'il leur peut fairc,d’cn 
amortit' 8c efteindre du tout la couftumc, comme celle qui rendoie 
lescorps des hommes inutiles aux tfauaux 8c aux combats necelfaires 
pourladefcnfcde leur pais, qui autrement y feroient tres-propres 8c 
trcs-vtiles. 

u Eo p«i Av relie, fi toit qu’il futhorsdcla puiflance de maiftres 8c zouucr- 

Plmanpicïcpr.lcn. ’ 1 , , I , r P r • 

teity vn «nytom neurs,6cqu il commcmja a porter les armes es courtes que rauoicnt 
piranTScpinb! ceux de Mantinec fur les terras des Laccdcmoniens,pourfurprcndre D 
premier blïiîcTBt le ou piller quelque chofc, il s’accoulluma à cftre toufiours le premier 
daaietS muait, à l’aller 8c le dernier à retourner :8c quand il cftoitdeloifir, en temps 
de paix ou de tréues, il endurcifl’oit fon corps 8c le rendoit difpos, 
i il oc dcnmrc robufte Si léger à force de chalfer continuellement , ou bien de ia- 
poimsn. bourer la terre: car :1 auoit vn bel héritage qui n’cûoit qu’à vne lieue 
,. w point dcii- & vn quarc feulement loin de la ville, là où il sen alloit ordinaire- 
ment apres difner ou apres louper : 8c puis la nuiâ venue il fc let- 
ton dcllus quelque mefehante paillafle , 8c y repofoit ne plus ne moins 
que l’vndcfcsmancchurcs, Si le matin au ooint du leur il s’en alloit 
ou aucc les vignexonstrauaiiier aux vignes, ouaucclesiabourcuxsàJa 

charrue. 
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^ c1iarrue,& par fois s’cnrctournoitàla ville, là où il vaqiioit aux affai- 
res delà chof» publique auccfes amis, & auec les officiers & magiftfats 
delà ville. Or tout ce qu'il pourroitcfpargncrôc gagner à la guerrc,il le, 
dependoitàacheter de beaux cheuaux, ouà fairctorger debeahxhar- 
nois, ou à payer la rançon de fcspauures citoyens, qui auoient clic pris 
prifonniers en la guerre : mais quanta fon bien , il talchoit à l’entretenir 
&il'accroiftre par le reuenu du labourage feulement, comme par le 
ntoycn qu’il eftimoit cftre plus droit & plus iufte que les autres , & fi n’y 
vaquoit pas en paffant le temps feulement par manière d’cfbat , mai* y 
emploioit grande folicitudc, comme celuy qui eftimoit que tout hom- 
me d’honneur doit trauailler à fi bien gouuerncr & augmenter le ficn, 
qu’il n’ait occafion de defirer ou d’vfurjicr l’autruy. Il ne prenoit pas 

g plaifir à ouyr tou tes fortes de propos ny a lire tous les hures de philolo- 
phie, mais feulement ceux quiluy pouuoient profitera deuenirdcplus 
en plus vertueux: &nelifoitvolontiersd'Homere que les paflage^ui 
luy fcmbloient auoir quelque efficace pour emouuoir les cœurs des 
hommes àaymer la proiiclTe: mais entre toutes & fur toutes autres le- 
ctures, il eftoitfinguhcrcmcnt affcCiionné à lire les liures d’Iiuangclus, 
touchant l’art & manière de dreffer les batailles , & auffi les hiftoires des 
faits&gcftesd'Alexandrelc Grand, difant qu’il falloir toufiours rédui- 
re les paroles à effet, fi l'on ne vouloir quecc fuffcntdes contes faits à 
plaifir, & vn parleriettéen l’air fans porter aucun profit: car mcfme en 
fes liures de l’art de drcffcr& ordonner les batailles, il ne fecontcntoit 
pas d’en voir les exemples & les figures pourtraites fur des rablc^mais en 
vouloitvoir Pexperiencc, & faire les preuues furies licux-mcfmcs: & 
pourcc quand l’armee marchoit en bataille par les champs.il y cftudioit 
confiderant diligemment en foy-mefme les accidens & les formes di- 
uerfes qui auiennent à vne bataille quand elle defeend en vnc vallee.ou 
quelaplaineluy vientàfaillir.quandellcpaffe vne riuicrc , ou vii fof- 
fé, ou vn pas &vn chemin eftroit, quand il faut quelle s’cflargiffc, ou 
quelle s’cftrcflîffe, & non feulement l’elludioit à part foy , mais aiiflï en 
difputoitauec ceux qui eftoientautoufde luy :car fans pointdc doute 
Philopœmen a cité l’vn des hommes du monde qui a le plus cftimé l’arc 
militaire,& quelquefois plus à l’fluanture qu’il n’cuft cité de bcfoin , & 
plus aymé la guerre, comme le plus ample champ, & le fuiet le plus plan- 
tureux que la vertu fçauroit auoir pour s’excrciter, tellement qu’il auoit 
enmcfpris, & mefeftimoit ceux qui ne s’en mefloient point, comme 
gensquin’eftoientbonsà rien faire. 

Estant doncarriuéau trentième de fon aage, Clcomenes le Roy 
desLaccdcmoniens vint vncnuiCI, àl’improuucue aflaillirlavillcde 
Mcgalopolis,fi viuemcnt que d'arriuce il força les gardes & le guet, & 
entra iufques futla place, qu’il gagna. Quoy entendant Philopœmen 
accourut foudain aufecours:c»ncantmoins, quoy qu’il fift tout deuoir 
de bien & hardiment combatrc .fine peut-il iamais repouffer les enne- 
mis, ny les rechaffer hors delà ville : maisaufii donna-il le temps & le 
loifitàfes citoyens de ie iauuct*& ic defrober de la ville, en arreftanc 
ceux qui les pourfuiuoient, & tirant toufiours Clcomenes apres luy, 
tellement qu’il' eut à la fin beaucoup d’affaire à ic fauucr luy-mcfmç 
; . DDd 1 ; 


4. S'emploie peut 
le bien public. 

V Aintea élire bien 
monte, bien armé, 
cil liberal Regarde 
Tou bien. 


6. Eftudie pourde- 
ucmrplut vertueux, 
plus hardi, & mieux 
entendu au fan de 
la guerre, 


?.Veur voirl'expe- 
remee «t fairepieo- 
tle par effet de* eho- 
fer que lobons li« 
un - luy auoicnc *• 

piifei. 
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lë dernier , bien ble(Té,& fon cheual luy ayant efté tué fous luy. Or quel- 
ques iours apres Cleomenescftantaucrty que les Mcgalopolitains s’e- 
Lu .fmpitmti jti fto îcn t renrez en la ville de Meflinc leur enuoya faire entendre qu’il 

qu a i 


s'en a lieu reri { 


cftoit jJVeft de leur rendre leur ville, leurs héritages & tous leurs bicns:& 
dé Philopccmenvoyant que les citoyens eftoient fort ioyeux de cette nou- 
jniaïUftt «u- uc [] Cj ^ q UC chacun s'appreftoit pour s'y en recourner à grande hafte.ü 
les en deftourna par les remonftranccs qu'il leur fit, leur donnai enten- 
* dreque Cleomcncs ne leur vouloir pas tant rendre leurvillc, que fës 
pi* ndrecux-mefmcs auec leur ville , preuoyant bien qu’il ne pourroit 
pas toufiours demeurer là pour garder des murailles Si maifons toutes 
vuidcs , & que luy-mefmc a la fin feroic contraint d’en partir. Cettcre- 
monftrance fit arrefter les Megalopolitains: mais auifi donna-clleoc- 
cafion à Cleo menés dç bruflcr& de démolir vne grande partie de la vil- g 
le,&d'enemportervnegro(Tcfommc d'argent Si grande quantité de 
bi^in. Depuis comme le Roy Antigonus fuft venu au fccours des 
AcheicnscontreClcomenes,&qucC.Icomenescuft occupé le haut des 
« montagnes de Scllafie, & faifi tous les pas Si auenucs de ce quartier- là,le 

iéé” ““mTé’îë Roy A ntigonus rangea fon armée en bataille tout auprès, en dclibera- 
rkiipiimi 1 ' 1 tIon de l’aflaillir Si de le forcer s’il luy cftoit poffible.Philopocmcn cftoit 
lors cnrre les gens de cheual auec ceux de fa ville , qui auoient à leur co- 
llé les Efclauons bons combatans à pied &en grand nombre, lcfquels 
feroicntlaqucuëdetoutel'armec.Orleurauoit-il efté enioint&com- 

• mandé qu'ïlsfetinlfent tout coy fans bouger, iufquesicc quedel’au- 

. ire poin*c de la bataille où cftoit le Roy en perfonne, on leur monftraft 

. en l’air vne cote d'armes rouge attachée & cftcnduë au bouc d’vnc pi- C 
que.-maisnonobftantceçommandcmcnt, les Capitaines quicondui- 
foient ces Efclauons n’eurent pas la patienccsd’attendre , Si allèrent taf- 
cheràforcerles Lacédémoniens , quitenoient le haut des montagnes: 
les A cheiens au contraire demeurèrent fermes en leur place, &fecin- 

• drent en ordonnance comme il leur auoit efté commandé: parquoy 
Euclidas frère de Cleo menés, voyant ce defemparcment &'cccte fcpa- 
ration de gens de pied des ennemis d'auec leu isgens de cheual, enuoya 
foudain les plus lcgcrcment armez, & les plus dtfpos qu’il euft en fes 
troupes , pour charger ces Efclauons - par derrière, Si efTaycr de leur 
faire tourner vifage vers eux, attendu qu’ils eftoient defnuez de gens 
de cheual: ce qui fut fait, Si mirent ces legerement armez les EÎcla- 
uons cn grand trouble Si grand defordre. Ce que voyant Philopœ- 

dcncé tie^phiioptr- mcn , Si confidcrant qu’il fcroitbien ayfé de rompre ces armez à laie- O 

men,li quel mon flrc ■ 1 • *- » 1 - . ' 


qu-.n capidîne, gère Si les faire retirer, attendu que l’occafion mcfme les appclloit 

fans le loucier de ** v * • *• ’ — 

l’opinion qu’ont II 


iào> t foncier p re f^ uc à cc faire , il s’en alla le remonftrcr aux Capitaines du Roy 


autre* de kl cou 
le ils , iiedoitiamau 


qui conduifoient la gendarmerie: mais quand il vid qu’il ne leur pou- 
pin l'anantsee uoitmcttre en celle, & qu’ils ne faifoient conte des raifons qu’il leur 
donne lut ion en- allcguoit , mais le tcnoicnt pour vn roi ja caille qu il n auoit pascnco- 
otmj. rcacquis tant d’eftimc& de réputation, qu’on lciugcaft homme pour 

pouuoir inuenter ny execucer vne telle xuls de guerre , il s’y en alla 
luy-mefmc , y trainant auec loy ceux 9e fa ville : là où de première arri- 
uccilmit ces legerement armez en grand trouble , & finalement les 
tourna tous en fuite auec vn bien grand meurtre. Et pour encourager 

encore 
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A encore dauantage les gens du Roy Antigonus, 8c aller tout chaude- 
ment charger les ennemis, pendanc qu'ils eftoienc en ce trouble, il 
laiflafoncheual&marchaàpiedàcrauersdcslicux boflus 8c raboteux, 
pleins de ruifleaux ôc de fondrières , avant fur fon dos vnc cuiralfe 
d'hommes d’armes, 6cle relie du harnois fort pefanr , Se combatant en 
cétéquipageàgrandepcincSegrandmefailè.ileutlcsdcuxcuilfesper- ’ • 
cees de part en part d’vn coup de iauclot qui fe darde auec vnc courroye 
attachée au milieu :& combien que le coup n'entraft pas fortauant de- 
dans la chair, fi fut-il grà 1 & roide, car il perça les deux cuifies d'outre en 
outre , tellement que le fer palfoit de l’autre collé. Si demeu ra lu r l’heu- 
re empcftrcdece coup, ne plus ne moins que qui luyeullinis des fers 
aux pieds, 6e ne fçauoit ce qu’il deuoit faire : car la courroye attachée au 
D milieu du iauclot luy faifoit grande douleur quand on vouloir retirer 

Le defir de gloire 
81 de vengeante fajt 
oubli: i les plus 
gtaudes douleurs. 

de retourner au combat: fi ht tanten rctirantrvnedefcscuilfesScauan- 
qant l’autre, qu’il rompit la hampe du iauclot en deux, 6C s'en fit arracher 
•les deux tronçons, l’vn deçà, l’autre delà: puis quand il l’c fentit ainli dc- 
dlré,il mit incontinent l’elpceatl poing, 8c s en alla à traucrslcscom- 
atansaux premiers rangsafronter l'cnncmy , de manière quil renfor- 
çagrandementlecourageauxfiens, Scieur apporta vnc émue d’imiter 
q faproiicflc. Apres donc que la bataille eut elle gagnée, Antigonus de- 
manda à fes Capitaines Macédoniens pour les tenter, qui les auoit meus 
à faire partit 6c charger la caualeric auant le ligne qui leur auoit elle 
commandéulsrefpondirent qu’ils auoient elle contraints d’ainfi le fai- 
re contre leur volonté, parce qu’vnieune gentil-homme Megalopoli- 
tain clloit allé auant le temps commencer la charge auec la compagnie: 

Se alors Antigonus' leur dit en riant, Ce ieunc gcntil-hommc-là que 
vous dites, a fait vn tour de fage ôe de vaillant Capitaine. 

C et exploit d’armes ioint auec le tefmoignagcd’ Antigonus, corn- iv. ta .iimtdvr- 
me l'on peut penfer, donna grande réputation à Philopœmen. Si luy 
fit le Roy Antigonus très grande inllancc qu’il voulull prendre party **r*“““ ‘S'"' 

. v y . ,7 , . * , T _ / blg» a iout autres, 

auec luy, luy o tirant vnc copagmc de gens d armes, 6c bien bon appoin- qu. i« t«hoditnt 
tements’il vouloir aller à fon fcruicc: ce que Philopœmen rcfufa, pour t u l',’m 
P au tant principalement qu’il connoiflott 1a nature , 8e que difficilement 
il fe fuit rangé aux volonté* 8e commandement d’autruy : maisaulfi ne 
voulant pas demeurer oifif, ny dire fans rien faire , il monta fur mer 6e 
s’en alla en Candie, là où il fçauoit qu’il y auoit guerre, pour toufiours 
fe duirc 8c cxcrcitcr de plus en plus aux armes : 8c apres y auoir demeuré 
long-tempsà s’aguerrir auec les Candiots , qui font bien bonscom- 
batans8elort adroitsà toutes fortes de rufes de guerre, 6c dauantagè 
fort fobres 6c cllroits en leur viure, il s'en retourna en Achaïe, auec fi Qm «« «fc. tr,. 
bon nom 8c fi grande réputation enuers vn chacun,qu’il fut incontinct r'Æçoo™à là» «à 
cleu Capitaine general de lagendarmcrie:8c làà fon aucnement il trou- 
ua que ceux qui deuoient feruir à cheual auoient de mefehans petits fob,a - 
cheuaux, les premiers qu’ils pouuoicnc trouuer , 8c qu’encore le plus 
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le iauclot par ou il clloit entre, 8c il n'y auoit pcrlonnc de ceux qui 
elloicnt-làprefens qui ofally mettre la main:d’autrc collé Philopœ- 
anen voyantque le combat clloit en fa plus grande fureur, laquelle fe 
palferolt incontinent , petdoit patience dcdefpir, tant il auoit d'ardeur 
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foliuentilsVexcmproient d'aller eux mefmcscn perforine àJagucrrc,& A 
y enuoyoicnt d'autres en leurs places, & bref qu'ils n'auoientny cœur 
ny expérience aucune des armes Si de la guerre: dequoy les autres offi- 
Attcfiion trop tic rs & Capitaines de la communauté des Acheiens, qui auoicn t cité au- 
mimiür Jepetibtv parauantluy, n'auoicnt tenu conte, craignansdclesoftenfer', pource 

ntl ne fut inutu X ' ’ » O . . , y C 

bnnne guette. que ce lont tous les plus gros, & qui ont Ic-plus dautonte Si de moyen 

de punir ouhonnarer qui bon leur fcmble: toutesfois Philopœmcn ne 
cala point pour cela, ny ne laiHa point défaire ccqueportoitfonde- 
uoir mais alla luy-mefme en perfonne par toutes les villesexhortcr & 
encourager les icuncsgcntils-nommcs à fc bien monter, Si fe mettre en 
bon équipage pour acquérir honneur: Si là oùilelfoit befoin de con- 
te vrev moyen je train te, il coiidamnoit à l'amende ceux qui y faifoient faute, & leur fai- 
m\whune Jl S P de foit louucnt faire monftres, iouftes, tournois, Si combattre le s vnscon- B 
preiiw ici p«<i tre lesautres, mcfmemcm és temps Silieuxodil fcauoitqü'il fedeuoit 

IcüX.eteicerletŸO- , t . i ,,i r . a 

fcniùte. . st eiln trouuer grande multitude d nommes pour voir I cloatement, de ma- 
»i honneur m kur mere qu en peu de temps il les rendu mcrucillcuicment courageux-; 
dr!am'om“'tat P prompts Si adroits à chenal, qui eftvn des principaux poinefs pour te- 
» |, are. n j r bon ordre. Si bien garder fes rangs quand onclfcn bataille: telle- 

ment que s'il eftoit beloin, que toute vne troupe de gens de chcual 
• tournaffenfemblcidcmyouàfait.oubien chaque hommed'armes à 
part, ilsyeftoicntfi duits & fi bien accouftumcz, qu'il icmbloir propre- 
ment à les voir, que ce ne fulbqu'vn corps de toutela troupe rangée en 
bataille qui fe remuai! d'vnc mefme volonté, tant ils fe mouuoicnt ay- 
vn bon coup fc.t fément toutesfois & quantes qu'il falloir tourner, ou d'vn codé ou d'au- ç 
ck“r trc - Or en vne gtolfe bataille que les Acheiens eurent contre les Æto- 

'*• 1 ” ' m'îîbT ^ cns & ^ es El‘ cns au l° n g du fleuue de Lahllus, lcchcfde lacaualcric des 
«a. s ÆtohensDemophantus,feictta hors de fes troupes pourallcr choquer 

Philopœmcn, lequel luy alla aulh à rencontrc,&frapa le premier nru- 
dement d’vn fi grand coupdciauchnc qu'il l'abatit mort en terre. In- 
continent que ccluy-là fu t tombé , le rclfe des ennemis fc mit à fuyr : ce 
qui donna réputation grandes Philopocmen, comme à ccluy qui ne cc- 
doit, ny aux icuncsgcns en proiieffe pour vaillamment combattre de la 
main.ny aux vieux enpnjdcnccpour bien conduire vne armée, & me- 
ner des foldats à la guerre fagemenc. Il cft bien vray que Celuy qui pre- 
Rcpubtiquci fc micr eleua la communauté des Acheiens en quelque puiflancc & en 

, . . . , c *. 1 , .J . . , 

«Hc* ici.it uh.cc! quelque dignité, ce rut Aratus,car auparauantluy ccicoitbicnpcucic 

chofe.à caufcquclcs villcsd'Achaïefaifoient leurs affaires, chacune à ^ 
partfoy,8i Aratusfutccluy qui premier les r'allia enfcmblc, Sielfablit 
cntie ellesvn gouuerncmcntciuil Si lionnefte, Si véritablement digne 
delaGrcce,dontilauint,quc comme nous voyons és ruifl'caux Si ri- 
uicrcs , depuis qu’il y a quelque choie, tan t petit foic-elle,qui s’arrelf e Si 
prcndpiedaufond.toutcequclc cours de l’eau cmmcnc au val s'y at- 
tache , Si s’y lie fi bien, que l'vn parle moyen de l'autre s'y affermit. Si 
prcndvne fermeté affeuree : aulfi clfant la Grèce fort affoiblic en ce 
tuait! moyer vue tem ps-là, Si les ci tez bandees en partialités les vnes contre lesautres, les 
Çü'c j«itcHci Acheiens furent les premiers qui fc r'allierent enfcmblc, Si puis tirèrent 
antet tnCwaiiàn- àlcur ligue les autres villes qui font à l'entour d'eux t les vncs en leur 
partant de l'ayde pour les deliurer de l'opprcffion des T yrans, Si les au-' 
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À très en les gagnant par leur vnion & concorde ,& par la bonté de leur 
gouucrnçnient:dc manière qu'ilsauoicnt intention de réduire parccs 
moyens tout le païsduPeloponnefcenvncorps&en vnc ligue. Tou- 
tefois du viuant d' Ararus ils fe rangeoient encore la plus-part du temps 
fous les armes & la puiflancc des Macédoniens , faifans la cour premiè- 
rement au Roy Ptolomcus, & depuis à Antigonus&à Philippus, lef- 
quels s’entremortoien t fort auant,& auoient en main toutes les princi- 
pales affaires de la Grèce. maislorsque Philopoemen vint à gouucaacr 
&àtenirlepremicrlieu, lesAcheicns eftans défia affezpuiuansd’cux- 
mcfmes pour refiler aux plus puiflans, ils ceflcrcnt alors de marcher 
fous l’enleignc d’autruy , & d'vfer de gouuerneurs & Cagitaincs cftran- 
gcrsicarquant à Ararus,il fcmblcauoir citévn peu lent, & trop froid ctoxquipooutr. 
pourlescxploitsd’armcs, & pourtant fit-il la plus part de fesfatts par 
amiable traitiez, par intelligences, & par l’amitié qu’il auoltauec ces p» #*- 

. * P . , * I npnidme façon, eo« 

Rois, comme nous auons dent au longen la vie. MaisPhilopœmentor* q.ïti .iHmi 
citant homme d’exccuuon,hardy& vaillant de fa perfonne, Si qui en ‘ elmc bJ< ’ 
fespremieres rencontres auoit eu fauorable fortune, moyennant la- 
quelle il cfloit venu au deffusde fescntreprifcs, augmenta le ccrur-aucc 
la puiflancc des Acheiens , [four autant que fous fa conduite ilsauoicnt 
accoultumé de batre roufiours leurs ennemis , Si d’auoir du meilleur en 
la plus part de leurs affaires. 

L A première chofe donques qu’il leur fit à fon arriuee, fut qu’il chan- * 

gea la manière de drefler leurs batailles &leur faconde s’armer: carau- 
q parauant ils vfoient de petits boucliers fort lcgcrs,àcaufe qu’ils eftoient !1< [cmClu requîtes 
fi minces & ficltroits , qu’ils lie couuroient pas le trauers du corps de 
l’homme, & portoientdcsiauelines beaucoup plus courtes que piques: 
au moyen dequoy^lscftoient bien dilpos,& bons pour clcarmoucher ion»»’. 

Si combatrc de loin : mais quand ce venoit à choquer de pi es à pied fer- 
me .lesennemis auoient l’auantage fur eux : Si quant àla forme de leur* 
batailles, ils ne fçauoicnr ce que c’effoit de les ordonner en limaçon ou 
en rond,& n’vfoient que de figure quaree feulement, encore ne lui don- 
noient- il point de front,- où les fers des piques deplufieurs rangs fra- 
paflenttous cnfemble,& où les foldatsfuffent fibien ferrez que' leurs 
targcsfctouchaflcntrvnc à l'autre, comme il fc fait au quarréde la ba- 
taille Maccdon ienne, au moyen dequoy ils cftoientayfcment repoufleZ 
&ouuerts. Ce que Philopoemen corrigea, en leur perfuadantdcpren- 
i drcaulieudubouclicr&delaiaueliftc, oudcl’cfpicu, la targe&la pi- 
que, & de s’armer les telles de bons motions, les corps de haleciers,& les 
cuiflcs& ïambes de bons cuiflots & de bonnes grcues, afin de combat- 
tre à pied ferme fans reculer ny bouger, non pas remuer, St courirçàSc 
là, coin me cicarmoucheurs armez à la legeje. Ainii ayantenfeigné Si 
pcrfuadéatix icuncs hommes de s’armer à bon efcient, premièrement il Joubi* «ange, 
les en rendit plus affeurez Si leurcnleua les coeurs, comme s’ils fuflént 
lieucnüs inuinciblcs: & puis il couurit leurs dclices Si (uperfluitez or- 
dinaires en honneite defpenfe :car de leur olter du tout vnc folle & 
vaincaccouftumancc qu’ils auoient prile de longue main à l’enui les 
vns des autres, qu’ils vouloien t cllre vcftus richement, meublez en leurs 
maifonsde lids Sc de tapifleries fomptucufcmcnc, Si feruis à la table 
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opulcmment St délicatement, c’eftoicvnechofe impoflible: mais pour A 
commenceràdcftournerce défit qu’ils auoienc d'eftrc toufiours pro- 
pres & bien empoint des chofcs non neccflaircs St luperfluüs.éschofes 
vtilcs St honneftes, il leur perfuada & confeilla de relTcrrcrvn peu la 
dcfpenfe ordinaire qu’ils faifoientà l'entour de leurs perlonncs, tant en 
habillcmcns qiren feruice de tablc,& efparcrncr pour fe monftrer maç- 
liïçÇ.iftn.giiei- nifiquesScbiencnordresen armes, St entour autre équipage de gucr- 
JmnidâgaiT*' 1 ' rcd’arquoy l'on ne voyoit plus autre chofe parles boutiques des orfè- 
vres, que coupes & pots d'or & d’argent, que l’on rompoit pour met- 
tre à la fonte, halecrets fit cui rafles que l'ondoroit, boucliers Stmords 
de bride que l’,pn argentoit. Es lices Si lieux ordonne! à piquer lesche- 
uaux,vous n’cuflîcz veu que icunes poulains que l'ondontoitfiidref- 
foir, fit qucieunes hommes qui s’cxcrciroicnt aux armes. Et entre les B 
mains de?Damcs ne fe voyoit que morions fit qu'armets , aufqucls elles 
attachoientdespannaches de diuerfes couleurs tfayes fit cottes d'armes 
q u 'cl les c n ncli i floien t d’o u u rages : dcfquelleschofes la veuclcuraug- 
L'«|oifage ikkc mentoit le cœur , fit leur engendroitvn noble defir de bien faire, fans 
hÔïnmti s’cfpBrgneràlaguerre. Car il eft bien vray^que laluperfluiré fit fomp- 
n voiomi tuofité qu'on voici en autres fpedtacles atrau lecrcttcment les volontez 
Iamtotut qn-nd ih deshommes, St les porteàconuoiter les délices, fit fi rend les courages 
iiki'en bon heu/ de ceux qui en vfent, mois fit cifeminez.pource que le gratement fit cha- 
touillement, par manière de dire, du l’ens extcricur’qui s’en deleéte, 
amollit St laiche’quant St quant la roideur 8t la vigueur du penfement: 
mais aufli au contraire, la fomptuofitc de delpenfe, qui fe fait enequi- ç 
page de guerre , fai t croiftre & fortifie vn gentil cœur : ne plus ne moins 
qu'Homercfaitqu’Achillcs, quand fa mereluy apporte à fcs pieds les 
Au cammenctmfm armes nouucllcs’, qu'elle luy auoit fait faire par VnJcain, en lcsrcgar- 
dtiiji itu.jcMiudc. dant ncpcutarrcltcr en placeimaisbouëfit brufle d’vn chaud defir de les 
employer. Apres donc que Philopœmcn eut conduit la icuncflcd’A- 
chaiëàcc poin£l,dc s’armer fit accouftrcrainfi brauement, il fe mita Ja 
soi'j s . j r drc(rer & cxcrciter aux armes continuellemcnticn quoy non feulcmcnc 
qui aymtni ils luy eftoient obeiffans , mais fe forçoient dauantageà l'enuy l’vndc 
l'autre, de faire mieux que leurs compagnons : car ils trouuoientmer- 
ucilleufcincnt bonne l'ordonnance de bataille qu’il leurauoitenfei- 
gnec ,pourcequ'c(lant fi bien iointe St ferrccenfcmblc.il leur eftoie 
bien auis qu’il feroit mal-ayfé de les rompre : St par continuation d'a- 
uoir fouuent leurs armes fur le dof, ils les en trouuoient plusayfees fit ^ 
plus légères, outre le plaifir qu’ils prenoient à les voir fit à les porter 
amfi riches 8t belles: de manière qu’ils ne demandoient plus quequel- 
que occafion pour bien-toftlcs efl'ayer & employer contre leurs en- 
nemis. , 

Or les Achciens auoient pour lors la guerre contre Machanidas 
Tyran des Lacédémoniens, lequel auec vne grofle 8t puiflante armée 
efpioit tous les moyens de fe faire feigneur abfolu de tous les Pelopon- 
nclicns : comme donques les nouucllcs fuflent venues qu’il eftoit entré 
furies terres des Mantimcns, Philopœmcn aufli fe mit incontinent aux 
champs auec fon armée pour l'aller trouuer: fi fe rencontrèrent aux 
plus près de la ville de Mantince, là où ils rangèrent l’vn fit l'autre auflî- 
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toftieurs gens en bataille. Ils auoicnt tous deuxvnbon nombrcdefol- 
dats cflrangcrs à leur folde , outre toutes les forces entières de Jcurs 
païs:& quand ce vint à choquer, Machanidasauec feseftrangtrs char- 
gea fi rudemencquclques gens de traiéf , & quelques archers que Philo- j‘ 

pœincnauoit mis au deuan t de la batailWcs Acheiens, pour commcn- 
cer&attacherrcfcarmouche.qued'arriuec il les tourna tous en fuite: 
mais au lieu d'aller tout d'vnc tire droit contre les Acheiens qui eftoicnt 
en bataille, pour cfTaycr de les rompre, il s’amufaà charter lespremiers 
fuyards, & pafla tout au long des Acheiens qui undrent bien leurs 
rangs. Cette route fi grande cftantauenue tout au commencement de 
la bataille, il fembloitbicn à beaucoup de gens, que tout fui! perdu& 
ruiné pour les Acheiens: mais Philopœmen fit lcmblant que ce n'c- 
g ftoit rien, & qu'il n'en faifoit point de conte, Si voyant la grande fau- v » Cgc th.-fmrf- 
tc que faifoient les ennemis de pourfuiute ainfi à toute bride ces auant- 
courcursqu’ilsauoicnt rompus, &d’cfloignerlabataille de leurs gcns 1 ?"„^“£””ô. ' 
de pied ,& qu’ils laifloient tous nuds : &abandonnoicnt la place vuidc, 
ilnelcurallapointaudeuant pour les arrellcr , ny ne s’efforça point de 
les garder qu'ils ne chafTaflent ceux quifuioient, mais lcslaifla pafTcr 
outre :& quand il vid qu'ils cftoient allez ellpigncz de leurs gens de 
pied , alors il fit marcher les fiens contre les Lacedcmoniens qui auoicnt 
les flancs defnuez de gens de cheual, & les chargeant à coftc en fc ha- 
lfant de gagnera la courfe l'vn des flancs, il les mit en déroute aucevn- 
bien grand meurtre: car on dit qu’il en demeura. plusde quatre mille 
fur la place, pource qu'ils n 'auoicnt perfonne qui lesconduifiil,& qu'ils 
ne s'attendoient pas d’auoir plus à combattre, mais pcnfoicnt auoir 
^ tout gagné, voyans Machamdas chafler ainfi à routebridc ceux qu’il i 

auoit rompus. Apres cette desfaite, il rcuintaudcuantde Machamdas 'M>4cboiKhtrit. 
qui retournoit de la charte auec fes effrangera : mais il fe trouua d'auan- 
turcvnfoffé profond & large entre eux deux, furies bords duquel ils 
cheuauchcrent vne efpace de temps visa vis l'vn de l'autre, l'vn cher- 
chant quelque endroit commode pour paffer & s'enfuir, & l'autre pour 
le Barder de ce faire. Si fcmbloit proprement à lcsvoir ainfiles vnsde- *",*• 

' r — r f , . i t't«n Mnlundai, 

uant les autres , que ce aillent des bcltes fauuagcs réduites a iextre- monihc lei»™». 
me ncceflité de fc défendre à force jaarvn fi afpre veneur comme eftoit ,reprro«.ti Jtgact 
Philopœmen: mais comme ils eltoient encedcbat, le cheual du X y- î* bô“h?” èauo?ü^ 
ranqui eftoit courseeux & fort , Si dauantage fc fentoit proché des •'*"»>«■“« ■» 

r 1 I. e> I, Z r ° r i , r , , . 

elpcrons d vne part & oiautre îulques aulang, le nazarda de vouloir 
franchir le folié, & s'approchant du bord fcdrcfTafur les pieds de der- 
rière pour lancer ceux dedeuant à l’autre bord :& adonc Simgnas & 

Poiycnus , qui auoicnt toufiours accouftumé d'eftre aux coftcz de 
Philûpccmcnquandilcombattoit,accoururcntcnccttcpart pourluy 
prefenter les fers de leurs iauclines, &l'empefcher qu’il ne fautaft: tou- 
tefoisPhilouœmcny futdcuanceux,& voyant que le cheual du Tyran 
leuoit la tcftlrellement qu’il couuroir tout le corps de fon maiftre, il 
deftourna vn peu le fien,& prenant fa iauelinc à deux mains luy en don - 
nafigrandcoup, en pourtant de toute fa puillancc, qu'iMc renuerfa 
mort dedans le forte. 

En mémoire dequoy les Acheiens, qui eftimerent grandement cét 


Soldat* Gins res« 
1 duîte feruenr d* 


D 


Digitized by Google 



616 Philopœmen. 

vit. UproutOVi a£tedeproiiefTe,&cnfemblelebonfensqu’ileutà bien conduirecette ^ 
dé^ume m'cnîcot bataille, luy firent dre fier vnc ftatuc de cuiurc cil tel gefte & en telle 
ioîiufce^Am- a <rtjon,au temple d’ Apollon en la ville de Delphes. Et dit- on qu'en l'af- 
Ut: fcmblee des ieux publics qui s’appellent Nemca, Se qui fc celcbrcen 

l’honneur d’Hcrculcs, non güere loin de la ville d’Argos , bico-toft 
. apres qu’il euft gagné cette bataille de Mantince.cftant pour la fécondé 
fois Capitaine general de la ligue des Acheiens , & fc trouuant de Ioifir, 
à caufcdelafcite,il monftra premièrement aux Grecs, qui elfoicnt 11 
venuspour voirlcpafl'c-tempsdesieux, fonarmee rangée en bataille, 
&lcurfit voir comment elle fc remuoit ayfémcnt de tous lcsmouue- 
ïnensqui peuucnt eftrc nccelfaires en combatant fans fe troubler ny 
confondre, auec vne grande force & grande legercté. Puis cela faitil 
entra dedans le Thcatre pour ouyr les Muficiens chamans fur les inftru- „ 

Apres les traùaoi \ . . . 1 \ r . , . O 

deu gurne, il cib mcnsaqui gagneroit le prix, citant iuiuy & accompagne ucs îcuncs J 
gentilshommes, qui eftoicnt vertus de lsurs manteaux de pourpre, & de 
püîn! leurscafaques&fayonsd’efcarlateàportcrfurlcharnois, tous en fleur 
»»” f i VY'""' d’aage, dilpos de leurs perfonnes, & portans grand honneur & reueren- 
gurur otoucIIc. ce à leur Capitaine, & quiauccccla monllroicnt fecrcttemcntvnecer- 
taincgcntillcfledccœur.quilcur eftoit elcuépar pluGcurs belles ren- 
co»tres,où ils auoient toufiours eu l'auantagc fur leurs ennemis : & d'a- 
uanture ainfi comme ils furent entrcz.le Muficien Pylades chantant vn 
• pocinedcTimothcus,qiiis’appellelcsPerfcs,tombafurces vers, 

C’ertluy duquel la vertu & bon-heur 
Vous rend, ô Grecs, de liberté l’honneur* 

Et comme le Muficien eut prononcé ce partage d’vne voix haute & clai- C 
in figciü *«iiun» re,ainfi qu’il appartenoit lia grauité du luiet,tous les Grecs qui clloicnc 
en,,, ,it. peuple au tneatre alieinblez pour voir les leux , letterent incontinent de tous 
de bonne dpciaoce. co £^ ez leurs yeux fur Philopœmen, Si fe prirent auec vne tres-grandc 
ioyc à fraper de leurs mains l’vnc contrel’autrc pour l’cfperance qu’ils 
conceuoient que les Grecs par fon moyen recouureroient bien-tort en- 
tièrement leur ancienne réputation, &pour la confiance qu’ils pre- 
noicntd’eftre défia arriuczàla magnanimité de leurs anceftrcs. Et tout 
ainfi quclcsicuncscheuaux demandent toufiours ceux qui ontaccou- 
ftumé de les monter tellement que fi d’autres montent fur eux, ils s’en 
effarouchent & s’en trouucnt tout cftonnez,aufli quandeevenoità vne 
bonne affaire, qu’il falloit hazardervne bataille, l’armee desAchciens 
mÎm^ucTcT 1 n ’auoit point de coeur, fi autre que luy eftoit£ apitainc general, &rc- 
5™ gardoit toufiours vers luy: & fi tort qu’elle le voyoit elle reprenoit cou- P 

h*,, iic ou .bai’itu it rage, ne demandoit plus qu’à mettre la main à l’ceuurc , tant elle auoit 
de fiance en fon-heür& en fa vertu, & non pas fanscaufe, attendu qu’ils 
voyoientqucc’crtoitccluy fcul de tous leurs Capitaines que les enne- 
mis n’ofoient regarder au vifage,& duquel ils craignoient feulement le 
nom & la reputation.cômc il apparoifloit parlescnofes qu’ils faifoienr. 
CarPhilippus Roy de Macédoine fe perfuadantquesi^auuoitofter 
de ce monde Philopœmen, par quelque moyen qu’e ce fuft.lcs Acheiens 
fc rangcroijnt derechef à fa deuotion , il enuoya fccrcttement des gens 
en la ville d’Argos pour le faire tuer en trahifon: mais l’cmbufche fut 
defcouucrtc,dont ce Roy fut depuis haïmortellcmcnc. Se réputé lafehe 

& 
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& mefehant par tous les Grecs vniuerfcllement. Et comme les Boeo- mhiror, c nj CK . 
tiens euffenevniour mis le fiege deuantla ville de Mcgare, & euffent 
•Aandccfperancc de l’emporter du premier aflaut.ilfclcua foudaine- 

0 1 - 4 . qui le font repue 

ment vn brpitparmycux, que Philopœmen la vcnoitfecourir, &qu’il 
en cftoijdefia bien près auec fon armée, cela eftoic faux .toutesfois les 
Bœotiens en eurent fl grande peur qu’ils laifTerér là leurs efchellcs qu’ils 
auoient défia drcffecs contre les murailles,& fc mirent incontinent tous 
en fuite. V ne autrefois comme Nabis tyran des Lacedcmoniens , ayant 
fuccedéàMachanidas , euft furpris à l’impourucu ia ville de Mcffine, 

Philopœmen qui pour lors cftoit homme priüé , & n’auoit aucune 
charge de gensde guerre, s’en alla deuers Lyfippus Capitaine general pt« * 
des Acheicns pour cette année, luy remonftrcr qu’il deuoitprompte- 
g ment aller au fecours de Mefline. Lyfippus luy fit refponfe qu’il n’eftoit 
plus temps d’y aller, & que c’elloit vnc ville perdue fans remede, attendu 
. que lesennemis eftoient défia dedans. Parquoy Philopœmen voyant 

qu’il ne luy pouuoit mettre en telle qu’il y allait, s’y en alla luy-mcfme 
auec les forces de fa ville tant feulement, fi n’attendirent pas que les mc- 
galopolitains qu’il fe fiél vnc alfemblee publique de conlcil , auquel à la 
pluralité des voix du peuple par decret public cette conumfiion luy fuft 
donnée, mais le faillirent tous volontairement comme eftant leur Ca- 
pitaine perpétuel, celuy qui par nature eiloit plus digne 'de comman- * 
dcr. Quand il futaupres de Mcffine, Nabis qui en oiiit les nouuelles ne t>j»i * mm,<j 
l’ofa pas attendre , combien qu’il euft fon armee dedans la Ville mcfme , * 

maisenfortità ladefrobee parvne autre porte, & emmena fon armée 
auec la plus grande halle qu’il luy fut poflible, eftimant que celuy feroit 
^ vn grand heurs’il pouuoit efehaper, &fc rctireren feureté, commeil 
fit, &fut parce moyen la ville de Mcffine deliurce de captiuité. 

Or ce que nous auonsefctitiufqucsicy, ert fans doute grandement vn , w . 
^'honneur & à la gloire de Philopœmen: mais depuis il fut fort blafmé 
pour vn voyage qu’il fit en Candie à la requelle des Gorcynicns , qui ?.gc<iui’« , n 
l'cnuoyerent prier de vouloir eftrc leur Capitaine en vne guerre, dont j" 
ils eftoient lors trauaillez : car il s'y enallaau tempsque le Tyran Nabis CiuiI'iImiS-' 

■ faifoitplusfort la guerre à fon pais, & l’on luy imputa, ou qu’il fuyoit «sra^.i’wtajnie- 
la lice, ou que hors de faifon il le vouloit monftrer à des eftrangers , lors L>iiT'q!ue uonpt 
que les McgalopolitainsfescitoyensfurcntfiprefTez de lagucrtc, que “° 1 ”' 
tout leur plat pais eftant perdu ou gafté, ils fc retirèrent dedans le pour- ■ 
pris de leurs murailles, & femcrenc les places Vuidcsâd les rues de leur 
u villepourviure, ayans leurs ennemis campez prefquc iufques dedans 
leurs portes; & luy cependant faifant la guerre aux Caqdiots & lêruant 
des eftrangers outre mer, donna occafîon à fcs ennemis de l’ateufer, 
qu’il fuyoit àcombatrc pour ladcfentejcfon pays. Toutesfoisil y en 
auoit d’autres qui difoient que pour autant queles Acheicns cliloienc 
d’autresCapitaines Generaux que luy , il au%tt voulu fè trouuant hom - Trop ,.t r . 
me pnué employer fon loifir en la charge de Capitaine general des ^ 

Gortynicns , qui l’en auoient enuoyé priera grande inftancc 1 car 
eftoit homme quine pouuoit demeurer oylif,& qui vouloit fur toutes 
chofesmaintemrcncontinuclcxercicc fa vertu nulitairc, & mettreen 
«ftknifafii&fancccnfartde bien conduire vnearmec. A quoyfcrap- 
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porte vne parole qu'il die vn ioiir du Roy Pcolomeus: car com me quel- 
La „ m „ v „i„, ques-autres le Ioüoient hautement, difans qu’il excrcitoit tres-bicn fon 
tfttcimfeieoptui- at mec, & que luy-mefme drefloir & endurcifloit fort fa perfonne totîs 
les iours à l’exercice des armes : Ce n’eft dit^il pas vne chofc jouable à vn 
Roy.enl’aageoù iltft,dc fe drelfcr cncoràTexcrcice desariqgs: caril 
les doit maintenant rccllement& de fait employcr.Tant y aquclesMe- 
galopolitains furent fi mal contens de cette tienne abiencc , laquelle ils 
ertimcrcntvnccfpecc detrahifon, qu’ilslé voulurent bannir&priuer 
dudroitdebourgeoifiedelcurville,&l’euflentfait,n’cuftefté que les 
L jRiiionptnini- Achciens y enuoyerentlcur Capitaine general Ariftcnetus, lequel en- 
'tôoMmiïo'iV’ corc qu’il cuit quelques differens aucc Philopœmcn , touchant les affai- 
bico public res de lachofepublique, ne voulutpas pourtant fouffrirqu’il fuit par 
u jrfpi.conwiie fcntcncc banny:& depuis voyant que fes citoyens ne faifoient plus con- g 
a fm ûtte bran- te de luy, il fit par dcfpit foufleuer & rebeller contre eux plufieurs peti- 

coup de choie» »• •ii .-ii , 1 , , r . vi n 1 

dgne». tes villes & villages du plat pais, leurenieignant a dire & mettre enauac 

qu’ils n’eltoienr pointlcurs fuicts, ny n’auoicnt point elle leurs contri- 
buables dés le commencemcnt,& fi leur aydoità le maintenir publi- 
quement.en broüillant la ville de Megalopoli*dece procczdcuantle 
confcil de la ligue des Achciens. Ces chofes auindrent quelque temps 
apres: mais pendant qu’il fit la guerre en Candie polir les Gortynicns, il 
ne s’y porta point en Pcloponncfien,ny en homme né au pais de l’Arca- 
. r die, faifant la guerre magnanime nient & à la defcouucrcc.mais fc trans- 

expérimenté com formaés mœurs desCandiots, vfantdeleurs rulcs, cautclles , furprifcs 
n^cùnâTkn & embufehes contre cux-mcfincs,&: leur fit connoiftrc que toutes leurs 
iüün de Tu J i"i. fincfi'es n'eftoient que des ieuxd’enfans, par manière de dire,àcompa- C 
rai fon de celles qui clioicntinuentees & conduites par le fens d’vnbon 
Capitaine.cxpenmenté & cxcrcité à faire la guerre à bon efeient. Ayant 
dorteques vn trcs-gloricux renom pour lescholesqu'il auoit faitesen 
Candie, il s’en retourna au Peloponnefe, là où il trouuaque Philipp^f 
Roy de Macédoine auoitefté desfait en bataille par Titus Qmntius, & 
que les Acbeicnsioints auec les Romains faifoient la guerre au Tyran 
Nabis, contrclequelilfutincontincntàfonrctourcleu Capitaine, Si 
luy prefenta la bataille par mer : en laquelle il luy arriua prcfquc tout 
ainli que iadis à Epaminondas,pourcc que l’iiTuë de cette rencontre fut 
de beaucoup pire qu’on ne l’attendoit de fa vertu Si de fa renommée. 

T ou tesfois quanta Epaminondas, aucuns veulent dire qu’il s’en retour- 
navolontaircment del’Afie&dcslllesfansrien faire, pource qu’il ne 
vouloir pas que fes citoyens gouftaflent les gains & profits de la marine, ^ 
dcpeurqu’auhçudcbonscombatans déterré ferme, ils ne deuinflenr, 
•««lie fut n.o om commt dit Platon,perit à petit mariniers diffolus.Mais au côtraire Phi- 
«Inertes , & autre lopœmenprciumant que la (jiffifancc qu’il auoit de bien drcïïcr vne 
bataille en terre ferme luy fcruiroitafTcz, ôtfuffiroit cncorà la marine, 
Cuttic. apritàfcsdefpens,quel hcuflcntrcxcrcitationenla vertu, &combicn 
elle adioufte de force en toutes chofcs à ceux qui font bien experimen- 
tcz:car non feulement il fut batu en ce combat de mer , pour n’cftrepas 
bien entendu au fait de la marine, mais encore fit-il vne tres-lourde fau- 
te, c'cil qu’il fit tirer en mer vn vaifl'cau , lequel autrefoisauoit bien elle 
fort bon,mais il y auoit quarante ans qu’il n’auoit floté,& embarqua de 
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A fcs citoycnsdeflus, lefquels penferent tous périt pourcequelevaiifcau 
faifoit eau de toutes parts. Celle route fut caufc que fcVenncmis l'eurct 
en grand mefpris , fe perfuadans qu'il s’en feroit du tout fuy, Si leur au*- 
roit entièrement quitté la marine , au moyen de quoy ils allèrent ficre- 
jnenc mettre le lîege deuant la ville de Gythium: dont Philopœmen 
ellant aucrty , embarqua foudainement fes gens , & les alla attaquer au 
dcfpourucu , ainfi qu’ils ne fe doutoient de rien , ellanscfcartcz çà Si là, 
fans fe tenir fur leurs gardes,à raifon de la vi&oire qu’ils venoient de ga- 
gner. Si defeendit habilement fcs gens en terre de nuicl , & alla mettre 
le feu dedans leur camp , qu'il brufla tout entièrement , Si en cell effroy 
en tua vn bien grand nombre Peu de ioursapres celle furprife le Tyran 
N abis fe trouua foudainement deuant luy , ainlî qu’il auoit à paffer par 
® vn trcs-mauuais Si dangereux pa(fagc:dcquoy les Achciens furent bien 
ellonnez.croyans de prime face qu’il leur fut impoflible , que iamais ils 
fe peuflent tirer en feureté hors d’vn li périlleux endroit, acrendu que les 
ennemis en tenoicnt toutes les auenuës. Mais Philopœmen s'arrcllant 
vn peu furfoy , confidpra toute la nature &fituation du lieu, & apres 
l’auoir bien conlîdcrce , monllra euidemmcnt.quedc tout l’art mili- 
taire le plus grand point cil, de fçauoir bien félon le temps & l’allîcre du 
licu.oiaonnervne armée en bataille: car il ne fit que changer vn peu la 
forme de fa bataille, & Paocômoderà la fituation du lieu, auquel il cftoit 
enclos:& en ce faifant,fans trouble ny tumulte, il ofta toute la doute du 
dâgcr.&chargcafcs ennemis de telle forte, qu’il les tourna en peu d’heu- 
ç rc tous en fuite : & voyant qu’il ne fuyoient pas tous en troupe vers la 
ville , mais s’efeartoient parmy les champs <;à& là, il fit fonner la retrai- 
te, deffendant qu'on ne les chaflaft plus, pourautantquc tout le paysà 
l’enuiron cftoit pais couucrt & bolfu,mal-aifé pour les gens de cheual à 
caufe des ruilfeaux,vallees &f5dricrcs qu'il falloir paiTer,&lè logea qu’il 
efloitcncore grand iour, fe doutant bien que les ennemis , fur le foir 
quand il commencerait à faire brun, fe rctireroientàla filevnàvn,& 
deux àdeux dedans la villerde forte qu'iltnuoia bon nombre d’Achcics 
encmbufcheaulongdcsruifleaux&coftauxquifontautourde la vil- 
le, lefquels firent grand meurtre des gens dcNabis.à caufe qu'ils ne fe re- 
tiroyent pas en troupe , maisà la file, félon qu’ils s’en eftoient fuis l’vn 
d'vn colle, l'autre d'vn autre, & s’alloicnt rendre entre les mains de leurs 
ennemis,neplusne tnoins que les petits oifeaux qui donnent dedans 
I 1 lesretsdel'oifclcur. 

Ces aftes eftoient caufe que les Grecsaimoicnt fingulicrcment Phi- 
lopœmen, & luy faifoient de tres-grandsiionneurs en tous les Théâtres 
Si toutes les aflemblees publiques : de quoy Titus Quintius qui de fa 
nature cftoit ambiticux ,& conuoiteux d’honneur auoic vn peudeia- 
ioufie , eftimant qu'vn Conful Romain par raifon deuoit eftrc plus 
honnoré & prifé des Achciens , qu'vn fimplc gentilhomme d’Acca- 
die: Si fi penfoit bien auoir de beaucoup mieux mérité dclaGrcce, 
que non pas luy , actendu que par vn fcul cry de héraut il auoit affrâchy 
& remis en fa liberté ancienne toute la Grèce, qui auant fa venue clloit 
ferue& fuiette au Roy Philippus& aux Macédoniens. Depuis Titus 
Quintius fit paix auec le Tyran Nabis , lequel peu de temps apres fut 
TomcI. EEe 
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Tjhm p«Ti«ot tuéentrahifonparlesÆtolicns. A raifon de quoy la villede Sparte fe A 
trouua en grand trouble,&Philopœmen embraffanr promptemét cct- 
rc occafion,s'y en alla auec fon armcc,& fit fi bien partie par amour. Si 
partie par force, qu’il gagna la ville , & la ioignit à la ligue des Acheicns: 
fi fut fort eftime Si loué des Acheiens pour ce grand chef d’œuure, 
Sigcfc <KK e cmc d’auoir acquis à leur ligue Se communauté vne ville de telle puiffance 
»,oi mi eu* * fait & de fi grande autorité . car ce n’eftoit pas vn petit accroiilcment de 

plut que U forte O ’ l r . . 

impeuxtift. • forces Si de réputation , que la ville de Sparte vint aeltre partie de 1 A- 
chaie:Si fi gagna par ce moyen l’amour Si la bien-vucillance de tous Jcs 
plus gens de bien du paysdcLacedemonc,pour l'cfperancc qu'ils curent 
rf* si n ^ auo * r tr °uué en IuyVndeffenfeurSiprotedtcurdeleurlibené. Par- 
auiicdou. quoy quandlamaifonSi lcsbiensduTyranNabiseurentefté vendus, 
comme confifqiiez à la chofe publique, ils refolurent en leur confeil B 
de luy faire prefent de l'argent , qui monta cnuiron la fomme de *fix 
vingts talens, Si luy enuoierent des ambaffadeu rsexpres pour la luy of- 
frir^ où Philopcemen fit euidément connoiftrc que fa preud'hommie 
• n’eftoit point vne apparence feinte, mais vne reelc vcriteicar premiere- 

% nient il n’y eut home de tous lesSpartiatcs qui ofaft prendre lahardieiTe 

pucnce ract. de luy aller prefenter ccft argentimais craignans tous de luy en porrer la 

ble âe redoutée tout f , * r m ? r -îil \ -J . 

enftmbic i ic vite paro!e,&s en excutans,ala nn en nrentpredre lachargeavn Timolaus 
rat«°î îù'bllâchc qui particuliercmct cftoit fon amy Si fon hoftciSi celuy-là encore quad 
s conuptioa. tlfutarriuéàMegalopolis.eftanrlogéSi feftoyéchczPhilopœmen.euc 
en fi grande reuerencc la grauiré vénérable de fes propos Si de facôucr- 
fation , la fimplicitc de fon viure ordinaire. Si la netteté de fes mœurs fi ç 
entières, qu’il n’y auoit ordre d’en approcher pour lescorrôpre par ar- 
gét , qu’il n'ofa jamais ouurir fa bouche pour luy parler du prefent qu’il 
, luy auoit apporté, mais côtrouua quelque autre occafion, pour laquelle 

il dit eftre venu deuets luy:8iy citât renuoye pou t la fecôdc fois, il en fit 
encore tout autâtimais au troifiéme voyage, àtoutc peine s’auantura-ilà 
la fin de luy en ouurir le propos,luy déclarant la bône affedtion que luy 
commute »imi- portoitlavillede Spartc.Philopœmcn fut bien aifede l’ouïr. Site tout 
men , lequel con- entedu s’en allaluy-mcfme à Sparte,où il remôftra au côfcil, que ce n’e- 
ftoict point les gens de bien ny leurs bons amis qu’ils dcuoicnttafchcri 
Muûùâéptrain] corr °p r e Si àgagner par argent, attédu qu’ils fe pouuoient à leur befoin 
“ l" eruir de leur vertu fans qu’il leurcouftaft rien: mais que t’eftoient les 

Ici empefeher de mefehans , Siceuxquiparleursfeditieufesharangliesauconfeilmuti- 

itnui- no|cnt & mettolcnt la ville en combuftion , qu’ils deuoient acheter Si ® 
gagner par loyer mercenairc,afin qu’ayans les bouches fermées par dos 
ils leur fiflent moins d’enuy aifgouuernemcnt de la chofe publique:car 
il eft , dit-il , plus expdient d’ofter la licence de parler Si de clorre la bou- 
chcaux ennemis, qu’iln’eft pas aux amis, tant cftoit Philopcemen ma- 
gnanime contre toute conuoitifc d’argent, 
x. pt.iiopmnm M aïs quelque temps apres Diophancs , qui pour lors cftoit Capitai* 

utëhani , » . , ■ 1 ï ‘ , ? r , r 

vn fto public , ai ne general des Acheiens, ruraucrcy que les Laccdcmoilicnsattcntoienr 
quelques nouueautez , Si s’apprcftoitpourlesallcrchafticr: de l'autre 
allumer aman- cofté auflî les Lacédémoniens , fe préparant à la guerre metcoicnr en 

• t«£e,eiborir cru» , - , . • 'Il D r t \ 

Î ui o»t eu eharge combuftion toutje PcioponncfciparquoyPhilopœmcn tafehaa adou- 

e ne perdre pat g C \ 1 . _• r ^ n 

km buucaJteiiiou çl[ Ci apparier le courroux de Diophancs, enluy rcmonltranc, que- 

ttans 
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flans pour lors le Roy Antiochus Si les Romainsatrachei en guêtre les 
vhs contre les autres, aucc deux fi pu'ilTantes armées, tout au milieu de 
]aCrccc,c'efl:oit k où vn bô Capitaine & fage gouucrneur deuoitauoir Jjjjj • 

1‘cril ,&y employer toute fa penfee, non pas remuer aucune chofe de- 
dans (on pays en celle faifon , mais pluftoftdilïîmtiler pour vn temps, ünamstin- 
& ne faire pas femblât de voir ny d'ouyr quelques fautes qu’on y pour- 
rait commettre. Diopbancs n’en voulut rien faire , mais entra à main 
armee dedans le tcrritoircdc LaccdcmOne auec T nus Quintius , & tirè- 
rent tous'deux cnfcmbtc droit vers k ville mcfme de Sparte, de quoy 
Philopcemen conceut eh luy-mefmc vnc telle indignation qü’il entre- 
prit de faiTevnechofc.laquclle n’eftoit pas bonnement légitimé ny to- 
talement iufte, mais bien cftoit-cevne entreprifé d’Vn grand cceur Si 
g d'vne merueillcufc hardiefle : car il fc ietta dedans la ville de Sparte , & 
c liant home priué etnpefcha le Capitaine general desAchcicns & leCô- 
fiil des Romains d’y entrertpuisayant appaifé les troubles & feditiôs qui 
syeftoiencfouleuees, la remit à la communauté des Achcicns comme 
elle cftoit autmauit.T outefois luy-mefme depuis citant Capitaine ge- JJ fcdJ&iï*» 
neral des Acneicns, pour quelques fautes que les Lacédémoniens com- 
mirent^! les contraignit de reccuoir les bannis qu'ils nuoient chaflez de vioicn.cr dam.oc 
leur ville, & fit mourir quatre vingts naturels citoyens de Sparte , com- cn'd! . p ioif«i!« 

mel’cfcritPolybius,outroiscenscinquantc,ain(ique met Ariftocrarts 
Vn autre hiftoriemfit abattre les murailles de là ville, leur retrancha vnc P“"“- 


grande partie de leur tet*itoire,quil attribua aux Mcgalopolitains , cô- 
traignit de fortir du pais de Laccdemone tous ccuk a qui les Tyrans y 
•' auoient oftroyé droit de bourgcoific de Sparte, Scies fit tous aller habi- 
C tcraillcurscn Acbaïc, exceptez trois millequinevoulurcntpasobciri 
fon commandement , àrailon dequoy il les vendit comme efdaues , Si 
de l’argent quienprouint,pourlcurfaireplusdedcfpit&d’iniure,fii: 
baftir vn portique dedansk ville de Mcgalopolis. Et pour fe fouler en- 
core dauantage de faite le pisqu’il pouuoit aux Lacédémoniens , & par 
maniéré de dire , les fouler aux pieds en leur affliûion plus grieuc qu’ils 
n’auoient mérité, ilfir vnaiste tres-cruel contre toute rai Ion &contr* 


toute îufticc.C’cft qu’il les contraignit de lailfer la difcipline & maniéré 
de nourrir les enfans, que Lycurgus leur auoit anciennement inftituee, 

& les for^a de prendre celle dont on vfoit en Achaie.au lieu de cçlle 
dont ils auoient d’ancienneté accouftumé d'vfctcn leur pays, pource 
qu'il voyoit bien qu’ils n’auroient iamaislcs cœurs bas ny petits tant 
® qu’ils gardéroient les ordonnances de Lycurgus. Si furent pour lots cô- 
traints de ployer les telles fouslciougpourléfaixdu malheurqui les 
accabloit , & d’endurer malgré eux que Philopœmcn coupait ainfi,par 
maniéré de parlcr,les nerfs de leur chofc publiqueimais depuis ils rcqui- v» peuple 
rentaux Ro mains qu’illeur fuft permis de reprendre leur ancienncdif- 
ciplmc,ceque leur eftanto&royé.ilsreiettercnt arrière celle de l’Achaie, f int ■ ■*“ 

&la rcmirecenlonpremicreltatdu mieux qu il lcurrutpoiliblc, apres foulât, 
tant de malheurs, & fi grande corruption de mœurs, les anciennes cou- 
ftumes Si ordonnances de leur pays. 

Or. enuiron le temps que la guerre commen^aentrc les Romains 
Si le Roy Antiochus au dedans de la Grèce , Phnopcemen fe trouua XI 
homme pnue 1 ans autorité publique^ voyant que ce Roy Antiochus ******* km n 
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A naturelle des corps maladesva dccroiflant:au(îlentreIesvilles& peu- 
ples de la Grèce , l'enuic de quereller & de guerroyer (cpaffoit au prix 
quclapuiffanccleur apperifloir. 

TovTESFOisàla fin la vengeance diuine, qui ne laiflcnyleS faits 
nylcs dits infolens des hommes impunis, le renuerfa par terre tout au 
bout de fon terme, ne plusnemoinsqu'vnboncoureurquiparmal- 
heur le laideron romber au plus près du bout de fa carrière. Caron 
conte que fe trouuant en vnc compagnie où l’on loiioic & prifoit hau- 
tement vn certain perfonnage de cctemps-làcomme bon Capitaine, 
A fe prit à dite : Etcommentfaites-vouscasdeceluy-là, veu qu'il s'eft 
laifl’é prendre vif pnfonnier àfes ennemis? Peu de iours apres On eut 
des nouuellcs comme Dinocrates Meflenicn , homme particulière- 
ment ennemy de Philopœmen, pour quelques priuez differens qu'ils 
auoient eus enfemblc , 8c vniuerfcllemcnt mal voulu de tous autres 
gens de bien & d'honneur, pour fa mcfchanccté 8c fa vie defordonnee, 
auoit faudrait la ville de Mcflinc de la communauté des Achciens, 8c 
difoit-cmqu'ilvenoitenarmcspour occuper vn bourg appelle Colo- 
nidc. Philopœmen eftoit pour lors en la ville d'Argos, malade de la 
fiéure, 8c toucefoiscesnouucllesouiës, il femiten chemin pour aller 
à Mcgalopohs en la plus grande diligence qui luy fut podiblc , telle- 
ment qu'il fit en vn iour plus de vingt 8c cinq liuës: &de là partit incon- 
tinent & fans delay , pour aller vers Mcffine , prenant auec luy les hom- 
mes d’armes Mcgalopolitains feulement, qui elloient les plus riches 8c 
lesplusnoblesdc la ville, mais tous fors ieunes , lcfqucls volontaire- 
ment pour l'adcciion qu'ils luy portoient , & aulli pour le zele d'imiter 
fa vertu , s'offrirent à aller quant 8c luy : fi fe mirent en chernjn droit 
vers la ville de Mcflinc , 8c tant allèrent qu’ils arriuerentprcslamote 
d’Euandcr , là où ils rencontrent Dinocrates 8c fa troupe , qu'ils char- 
gèrent fi rudement qu’ils le tournèrent en fuite : mais en ces entrefaites 
furuindrentcinq cens hommes de renfort,quc Dinocrates auoit laif- 
fez pour la garde du plat pais de Mcflincxe que voyans ceux qui aûoiét 
cfté rompus , 8c qui fuyoient fe rallièrent 8c ralTemblcrent par les 
coftaux. Parquoy Philopœmen craignantd'eftrccnuironné, 8c vou- 
lant aulfi remencr en lieu de lêureté ces ieunes hommes qu'il auoit 
amenez auec luy , commença à fe retirer pat lieux boflùs 8c malai- 
fez , fe tenant luy-mefme à la queue ,8c tournant fouuent vifage 

P aux ennemis en faifant des courics 8c faillies fur eux , pour les de- 
ftourner d’aller apres les autres, fansqueperfonne d’eux luy ofalltou- 
tesfois courir fus : car ils ne faifoient que crier de loin , 8c voltiger 
autour deluy. Mais en s'efloignant par pluficursreprifes de fa trou- 
pe , pour donner loifir à ces ieunes hommes de i'c retirer tous les 
vns apres les autres à lauueté , il ne prit pas garde qu’il fe trouua 
tout fcul enucloppé de tous coftcz entre vn grand nombre d’enne- 
mis , defqucls encore n'y eut-il pas vn qui l'ofalt aller affronter pour 
le combattre à coups de main, mais feulement à coups de trait , qu'ils 
luy tiroient de loin, le preficrent tant qu'ils le rangèrent à la fin en des 
lieux pierreux entre des rochers couppez , là ou il auoit beaucoup d'af- 
faire à guider fon cheual , encore qu’il le defehiraft à coups d’efpcroni 
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& quant à fa vieil lelfc .elle ne l’empcfchoic point de fe fauue r , car elle A 

te oauildtfacû- - 1 , in | ‘ , r , . . 

rc mine lu piasio- eitoïc verte Si robultc pour le continuel exercice qu’iLprenoit ; mais de 
malheur, fon corps eftantaffoibly de maladie , &defia las du long che- 
min qu'il auoit fait ce îour-li, fc crotiua pcfanc & mal-aifé , de manière 
que fon cheual venant à broncher le ietta par terre. La cbeutc fut lour- 
de , & luyfroilfa toute la tefte, tellement qu'il en demeura fur la place 
long temps tout eftendu fans remuer ny parler , de forte que les enne- 
mis penfansqu’ilfut mort, vindrent retourner fon corps pour ledef- 
, r , «poiiillcr: mais quand ils luy virent leuer la tefte &ouurir les yeux, ils fc 
ictmdic, homm« icttcrcnt alors pluueurs lur luy , Si luy prirent les deux mains qu ils luy 
lièrent derrière le dos ,fatfans cous les ouurages Si vilenies qu'il eftpof- 
fibledefaireàvn perfonnage, quin’cuft pas crû que iamais Dinocra-» 
tes luy euftfçeu faire vnc telle iniure,non pas en fongcmefme. Sifu- B 
renteeux qûicftoicnt demeurez dedans la ville de Mcflinc , efpris de 
merueilleufe ioye quand ils entendirent cette nouuellc, ficaccoururenr 
tousaux portes de la ville pour le voir arriuer : mais quand ils virenc 
qu’on le trainoit ainfi contumclicufcmcntlié & garroté contre la di- 
gnitédetantd'honneursqu’il auoit rcceusen fa vie, & de tant de tro- 
1 * pliées Si de viétoircs qu’il auoit gagnecs,la plulpart en eut pitié, iufques 

a leur en venir (es larmes aux yeux.enconiidcrant l’infirmité de la na- 
reiicV”” 1 * ture humaine, où il y a fi peu de fiance, que c’cft moins que rien. Ainfi 
, commença peu à peu à courir vn propos de douceur par les bouches du 

peuple , qu’il falloit auoir fouuenancc des grâces qu’il leur auoit faites 
auparauant.&delalibertéqu’illcurauoit rendue , quand il chafla le ç 
Tyran Nabis de Mcfline. Au contraire, il .y en auoit d’autres, mais bien 
peu , qyi pour gratifier à Dinocrates,difoient qu’il luy falloit donner 
FUicurt oc c ri a géhenne , Si puis le faire mourir comme vn tres-dangereuxennemy, 
jentiamii.^uc *u»- Si qui ne pardonnoit iamais depuis qu’on l’auoit vnc fois olfenfé: au 
io.ee moyen de quoy il feroit plus à craindre à Dinocrates , s’il efehappoit 
apres auoir reccu de luy vne telle ignominie, & auoir cfté prifonnier 
Vn li6tne de cour entrefes mains, qu’il n’eftoicauparauant: toutesfoisàla fin ils le por- 
é!LlmT,“Tooi”r tcrenc tn vn certain caueau dclfous terre, qu'ils appellent le Thtefor, 
«“Æ'ISST ^ c< î uc * n a "y alr ny lumière de dehors aucunement, ny n’a porteny de- 
mie , finon vne groflfe pierre dont on boufehe l’entree , ils le deualcrcnt 
là dedans , & puis refermèrent le permis aucc la pierre, & mirent des 
hommes armez à l’cnuiron pour le gardcr.Or cependant les ieunes che- 
ualicrs Acheiens.aprcsauoirfuy vnefpace de chemin, reuindrent vn ^ 
peu a eux: & rcgardanscà Si là que Pnilophccmcn ne comparoiffoic 
point , crurent qu’il euft cfté tué. Sis’arrcftercnt long temps à l'appcllcr 
par fon nom , Si voyans qu’il ne leur refpondoit point, commencè- 
rent à fedire les vns aux autres qu’ils eftoient bien lafehes de fe retirer 
ainfi , & que ce leur feroit vn reproche à iamais d’auoir abandonné leur 
Capitaine pour fefauuer, attendu mefijiement qu’il n’auoit point ef- 
pargné fa vie’ pour lcsremencràfauueté:&en pourfuiuant toufiours 
l„ l eur chemin Si enquerant partout de luy , ils furent en fin auertis com- 

mcllt il auoit cfté pris, dont ilsallcrcnc porter la nouuellc par toutes les 
;tiou de Icoit villes de la ligue des Achatiens, lcfquclscn menèrent tous bien grand 
dueil,cftimans quec’cftoit vne fortgrade perte pour cux:de forte quils 
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fi délibérèrent de l’enuoyer requérir aux Mcfleniensparvnc ambaftade 
exprelTe.&ncantmoins cependit de faire tous leur apprefts pour y aller 
en armes, afin de l'auoir ou par amour ou par force. Voila ccquefai- 
foientlcs Achticns. 

Mais Dinocrates ne craignoit rien plus que le delay du temps, pour- 
ce qu'il fc doutoit bien.quec'clloitce quileul pourroitfauuerla vieà 
Philopccmen. Parquoy pour preuenir toutes les prouifions que les 
Acheicns y pourroient donner, quand la nuiû fut venue, Si que tout 
le pcupleMefl’emcnfcfutretiré,ilfirouurirlecaueau,&y fit deualer 
l’exccuteur de haute mille* auec vnbreuuagcdcpoifon pourluy pre- 
Tenter, luy commandant de ne partir d’auprès de luy qu'il ne l’eull beu. 
Or cftoit Philopoemen lors que l'executcur entra , couché furvn petit 
c manteau , non qu'il euftenuic de dormir, mais bien le coeur ferré de 
douleur, & l'entendement troublé. Quandilviddclalumiere, &cell 
hommeaupresdcluy,tenanten là main vn gobelet où cftoit le breu- 
uage du poifon , il fe leua en fon feant , mais ce fut à grande peine , tant 
il clloit foible, Seprenantlc gobelet, dcmandaàl'exccuteurs’il auoit 
tien ouïdirc des chcualiers qui eftoient venus auec luy .principalement 
dcLycortas. L'executcur luy fit refponfe, que la plufpart s'eftoit fau- 
ucz. Alors il fit vn peu de figne de la telle feulement, Si en le regar- 
dant d’vn bon vifage luy dit , Il va bien , puis que nous n’auons pas efté 
malheureux en tout & par tout : & fans iamais ictter autre voix, ny dire 
autre parole , il beut tout le poi(on,& puis fc recoucha comme deuant? 
ç, fi ne fit pas fa nature grande refiilance au poifon , tant fon corps eftoit 
débile, mais en fdl tantofteftouffé & eftcmc. La nouuelle de celle mort 
en alla incontinent par toutes les villes d'Acbaie , lefquclles vniuerfel- 
lemenc en eurent grand regret , Si en menèrent on grand dueil: mais 
aufti toft tous les ieuncs hommes & les confeillcrs de chacune ville s'af- 
femblerent en la ville de Megalopolis ,là où dsconclurent & arrefte- 
rent , que fans aucun delay il falloit venger celle mort. Si efleuren t Ly- 
cortas pour leur Capicaine , fous la conduite duquel ils entrèrent en ar- 
mes dedans le p^ys des Melfeniens , où ils mirent tout à feu & à fang : de 
forte que les Mcfleniens effroyez de cette fureur , fc rendirent , & rc - 
ceurcntd'vn commun accord les Achcicnsen leur ville , mais Dino- 
cratcsne leur donna pas lcloifirdcle faire mourir par iuftice , car il le 
desfitluy-mcfmcj&tous ceux qui auoient efté d’auis qu’il falloit faire 
I? mourir Philopœmon , fe dcsfircntauflicux-mefmcs.&tousceuxqui 
auoient dit qu’il luy fafloit donner la géhenne , Lycortas les fit tous 
prendre pour les faire cux-mcfmes puis apres mourir en tourmens. Ce- 
la fait , ils brufierent le corps , Si en mirent les cendres dedans vne buye, 
puis fc partirent de Mcflinc , non en defordre ny pefle-mefle comme 
chacun vouloir, maisaucc vne ordonnance telle, que parmy ce con- 
uoy de funérailles, ils meflerent comme vn triomphe de victoire : car 
les hommes y eftoient bien couronnez de chapeaux de laurier en figne 
de vi&oire ,mais neantmoins ils auoient les larmes aux yeux en tclmoi- 
gnage de dueil , & ymcnoit-onlescnncmisprifonnicrsenchainez& 
enferrez : mais auili y cftoit la buye, dedans laquclleeftoicntlesccn- 
dres, ficouucrtc de chapeaux de fleurs , de fêlions Si de bandeaux, qu a 
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Ta fageflc , bonté , îttodcftic , iuftice, 

Bride deux Rois puiflans , met Grecs hors dcpriTon, 
Appaifc les débats, tient les Grecs en raifon. 

Et foule fous tes pieds le malheur & le vice. 
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À turc au temps que la ville de Rome auoit le plus d'a (fai tes ,& eftoit cm- 
pefeheeen plus gtofles guettes, lors que les icuncs hommes Romains, 
âuffi toft qu'ils auoient aagede porter les armes, eftoieurenuoyezxla 
guerre,pour apprendre en raifant le meftiet de foldac à deuenirbons 
Capitaines. Ainfi fut-il nourry en ceft apprentifl'agedeladifciplinc 
militaire, & la pr|miere charge de gens qu'il eut futen la guerre contré 
Hannibal de Carthage , où il eut mil hommes de pied fousle Conful 
Matcellus, lequel ayantefté tueen vneembufchcqueluy drefla Han- 
nibal , onefleut Titus Quintius gouuerncur dclaprouincc & ville de 
Tarcnre , qui fut reprile pour la fécondé fois :& en cegouuerncment 
acquit réputation non moins d'hôme droiturier &iuftc, que bien cn- 
tendu au fait des armes. Au moyen de quoy , quand il fut qucftion d'en- 
v uoyerdes gens pour repeupler les villes de Narniâ & dcCofla.ilcn fut 
dcpuféconduâcur&commifTaireicequi principalement luy donna le 
cœur & la hardieffe d’afpirer tout du premier coup au Confulat.cn paf- 
fant par deifus les autres moindres offices, qui lont l'Ædilité,leTtiDu- 
nat la Preture , par lcfquels , comme par dresdegrez ,lcs autres ieu- 

ncs hommes auoient accouftu méde paruenir au Confulat. Quand dôc 
ce vint au temps que fe faifoit l’cleûion des Confuls , il fc prclenta en- 
tre les pourfuiuas du Confulat, accompagné de grand nombre de ceux 
qu’il auoit menez en ces deux villes nouuellemrnt repeuplées qui 
pourfuiuoient affeâueufcment pour luy : mais deux des Tribuns du 
peuple,Fuluius& Manlius, s’y oppofcrent.difantquc c’eftoitvnechofc 
dcfraifonnaBle,que ce ieune homme anticipait ainfi prefques par for- 
ce l’office de fupreme dignité, contre lescouftumcs de Rome, auant que 
d'auoirefté , par manière de dire, rcccu&paffé par les premiers m'ilc- 
res de lachofepubliqueitoutesfoislcSenatenremitl'entieic decifion 
aux voix 8i fufragesdu peuple.lequel tout furie champ le déclara Côl’ul 
auccSextiusÆlius , combien qu'il n'cuft pas encore trente ans : puis en 
partiffimtau fort les charges de la chofc publique auec fon côpagnon, 
il luy efeheut celle de faire la guerre à PhilippusRoyde Macédoine, 
En quoy il me fcmblequelafortunefauorifa grandement aux affaires 
des Romains, faifànt tomber la conduite de celte guerre entre les mains 
d'vntelperfonnagc,pourcequ’ilsauoientàfairei des hommes, con- 
tre lefqucls vn gouuerncu r & Capitaine n'euft pas efté bô, qui euft vou- 
lu auoir toutes ebofes pat force & par violence d’armes, & quieffoient 
T 1 pluftoft gagnablcs par fagesremonftrances & difcours de raifon : car 
pour fouftenir le choc d’vne bataille contre les Romains, Philippus 
auoit bien affez de puiffanec do fon royaume de Macedoine feule- 
ment : mais pour entretenir vne guerre qui euft pris trait de longue 
duree, & pour luy fournir argét,viurcs, retraite, Se bref tou te autre cho- 
ie requife à lentrctencment de fon armee , les forces de la Grèce luy 
eftoient ncceffaires. Ainfi fi elles n'euffent efté fageincnt départies & 
deiointes d'auecluy , la guerre contre luy n'eftoit pas pour fc déci- 
der par vne feule bataille , & la Grèce qui iufques à ce temps n'auoic 
pas encore eu gwnde conférence auec les Romains , mais commençoit 
lors le premier d'auoir communication d'affaires à bon efeient auec 
eux, fileuT Capitaitten’euftcftékommcdcfanaturedoux& traitable. 
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quicullpIusvfl:de1araifonquedclaforce,quieull fqcu dire de bon- A 
ne grâce fes raifons , & efcouter bénignement celles que luy faifoienc 
entendre ceux qui auoien t à faire à luy , & outre tout cela , qui eufl tenu 
inflexible pour le droit &pour la iuftice:i! n’cftpasvray-fcmblable,que 
la Grèce fc fuft voulu fi toil fouftrairc de la domination de ceux quelle 
auoit défia tout accoullumcz , pourfcfoumcttteàçclledenouucaux 
, eftrâgcrs : mais cela fe pourra plus clairemét voir par le récit de fes faits. 

II.Dclajciataloo- t> . J.. . f 

jttit ten. ?s ou fe Estant donques Titus inrorme.que les Capitaines qui auoient cite 
Sgïnvit pasponî auparauant luy enuoyez à celle guerre deMacedoine, comme Sulpitius 
Sft'ûgracfr* &Publius,n'y eftoiét entrez que bien tard fur l’arriére failon de l'annee, 
s'attacher ai« tffai* & encore apres ellre arriuez y auoient fait laguerre bien froidemét, s'a- 
ir.o,cü de tco, tau mufans à faire de petites courtes &; légères cicarmouches , tantoil icy, 
f«a». tantolt la , contre Philippus, comme pour gagner quelques aucnucs, B 

ou pour cnleucrquelquesviures,penfa qu'il ne luy falloir pas faire ainfi 
qu'ils auoient fait en confumât toute l’annee de leur Confulat à Rome 
aux affaires de gouucrnement,&à ioliir en leurs maifons des hôneurs de 
leur magiftrature , & puis apres fur la fin partir pour aller à la guerre, 
afin de gagner vnc année par dclfus celle de fon office , l vne en laquelle 
il auroit exercé fou Confulat, & l'autre en laquelle il feroit la guerre: 
mais délirant auoit ce 11 honneur d'employct l’annee mefmc de fon C5- 
fulat àfairc viucment la guerre qui luy cftoit coinmilc, il quitta volon- 
tairement toutes les prcro^atiues& prééminences qu’il pouuoit auoit 
de fon cftat en demeurant a Rome, & requit au Sénat qu'on luy baillait 
fon frère Lucius Quintius , pour fon licutenanc enl'arrriecde mer :&cq 
outre ce prit enuiron trois mille vieux loldats de ceux qui auoient des- 
fait premièrement Afdrubal en Efpagne,& depuis Hannibal en Afri- 
que fous la conduite de Scipion , qui clloicnt encore en aagedefer- 
uicc , & qui volontairement condcfccndirentà le fuiureen ce voyage 
pouren fairelefortdc fonarmcc. Aucclaquelletroupcil trauerfak 
mer fans fortune , & alla defeendte en Epire , là où il trouua Pu- 
blias Iulius campé aucc fon annce.au deuant de Philippus , qui de long 
temps auoit planté fon camp auprès de la bouche du fleuue Apfus,pout 
endcfFendrel'entree,&gardcrccpaslàparoùl'on entre au dedansdu 
royaume d'Epire : tellement que Publiüs auoit défia demeuré là Iôgue- 
ment fans rien faire , à caufe de la naturelle force &afpreté des lieux. 

Si pritTitusl'armec de fes mains, &lerenuoyaàRome, puis alla luy- 
^vyh.f /.me mefmc voir à l’oeil & confidcrer la nature du pays, qui cil tel: C'cllvne ® 
coofileicr ici lime longue vallce emmurccde collé & d’autre de grandes & hautes mon- 
ragncs.non moins afpres que celles qui enfermer la vallée qu'on appel- 
ïÿflÏÏE ^ cm P* enTheflalie , mais il n'y a pas de fi beaux bois, ny des forelli 
verdoyantes,gaycs prairics,ny autres lieux de plaifancc, comme il y a eu 
l'autre, mais cil feulement vne grande & profonde fondrière, par le mi- 
lieu de laquelle court la riuicrc qui s'appelle Apfus, laquelle en groffeur, 
enroideur&villcircdtcoursrcîrembleairezauflcuue dcPcneus. Elle 
occupe tout l’intcrualle, qui efl entre les pieds des montagnes , excepté 
qu'il y a vn petit chemin qui a efte taillé à la main dedans le roc , & vne 
fente fort eltroite au long de l’eau , fi malaifce,qu’à grand' peine vne ar- 
mée y pourroitpalTer, encore quelle ne trouuallpersônc quiluy deffit- 
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A dift lcpalfage:maiss’ilpft tant foit peu gardé, il eft du tout impoflible 
qu'elle y pùilfe pall'er.Orilyenauoitaucunsen l'armée quiconleilloiét 
à Titus d aller faire vn grand circuit par la contrée Dalfarctide par la 

ville de Lyncus, là où le pais eft platn , & le chemin ayftîmaisilauoit ujtM,™ ddif. 
peur que s'il s'cfloignoit delà mer, & s’alloit ietter en païynaigrc & peu s " k ^ c "J, do ‘“ , -" e 
cultiué, il n’eut faute de viurcs: mcfmemcnt fi Philippus reful’oit la li- in«jiuùm « ■£ 
cc&fuyoitlc combat, & qu’il ne fuit encore àla fin contraint de s’eti «i, f ^L.“îr“-‘ 
retourner vers lamanne fans rien faire, comme auoitfaitfon prede- f*'" 

ctfleur. Parquoy il dclibcra d’aller a rrauers les montagnes charger hi,Jxd * 
foncnncmy&tafcherdegacncrlcpaflageàforcc. Or Philippus tenoit C ~ 
le haut des montagnes auec fon armée : &i quand les Romains le for-* 
tjoicntdegrauircontrcmonr, ils eftoient accueillis de force coups de 
® dard&dctraitqu’ilslcurdonnoientdeçà&deli par les flancs: de forte 
que les elcarmouches clloicnt fort afpres pour le temps qu’elles du» 
roient,&y demeuroient plufieursbleflcz& plufieurs tuezd’vne parr& 
d’autre: mais ce n’eftoit pas peut décider ny vuider cette guerre. En ces 
entrefaites vindrent deuers Titus quelques gens du pais, qui auoient ac- 
couftumc de garder les belles par ces montagnes, & luÿ dirent qu’ils 
fçauoientvn chemin tournoyant quelesennemis ne gardoient point, 
parlcquclils promettoient conduire fonarmee, de forte que dedans 
trois iours,au plus tard, ils la rendroient au dclTus delà montagne: & 
afin que l’on fe fiait &s’alfeuraft plus de leur dire, ils déclarèrent que c’e» 
ftoitCharopusfilsde Machatasquilcsy cnuoyoit. CeCharopusclloiC 
ç le premier homme des Epirotcs, lequel portoit beaucoup d'affection 
auxRomains,& leur fauorifoit fecrettcmcnt & lous main pour la crain- 
te de Philippus : auquel T uus fe confiant, aioulta foy au dire de ces gui- g»Hm Mn» 
des, & enuoya quand & eux l’vn de fes Capitaines auec quatre mil hom- » «rpondre iÜT*’ 
mes de pied, & trois cens cheuaux. Lcspaftrcslcruansdeguidcsmar- 
choient deuant,eftans liez & garrotez , & quand le tour venoit toute la 
troupeferepofoiten quelque fonceau couuert de bois, & la nuiét ils p»t«M «010116*. 
chcminoicntàla clarté de lalune, laquelle de bonne âuanturc elloit 
lors au plein. Cependant Titus, ‘depuis qu'il les eut enuoyez , tint le de- 
meurant de fon camp en repos, finon qu’il fit icsautres ioursdreflèr 
quelques légères efcarmouches pour toufiours aigufer les ennemis: 
mais leiourauquel fes gens, quialloifnt faire le tour, fe deuoient ren- 
dre au plus haut de la montagne au dclfus du camp des ennemis, il tira 
I 1 horsdcfoncamp dés l’aube du iour toutcfonarmeecnticremenc, la- 
quelle il départit en trois troupes.&auccl'vnc d'icelles fe ictta Iuy-mef- 
mc du code de la riuicrc, là où le chemin eft le plus ellroit , faifant mar- 
cher fes bandes droit conttemont de la colle de la montagne. Les Ma- 
cédoniens tiroient d’en haut contre luy force coups de traits,& en quel- 
ques endroits parmy les rochers venoient à s’attacher à coups demaih: 

&au mefme temps les deux autres troupes, à fes deux collez, faifoient 
pareillement tout deuoir, à l’cnuy l’vn de l’au trc.de monter en haut , Si 
grauilloicntdcgrandcouragccontrcmont, la pente roide icafptedela sçmlut ««mire 
montagne. Quand le Soleil fut lcué, on apperceut de loin comme vne Sidtôfi?'* 6 ' 
fiimée non pas guercs aparentepour le commencement sains reflam- 
blantpropremcntaux btoüécs qu’on void ordinairement autour des 
Tome I. FPf 
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JSmJÔôï'k»!’ croupes des montagnes. Les ennemis n’en po^uoicnc rien voir, pour A 
gticfoiucmcBt, * auunc que c’elfoit derrière eux .citant défia la cime de la montagne oc- 

le rcfpond on 1 vn l 7 l /r* ° 

à l'anuc. cupcc : & les Romains , encore qu ils n en ruflent pas bien allcurcz,tou- 
terois au trauail du combat oùilftftojent, efpererent qucc'eftoic ce 
u’ilsdefiroiept : mais quand ils virent qu'elle alloit roufiourscroiflanc 
c plus en plus, de forte qu’elle obfcurcilToit l’air , ils s’afleurcrent alors 
juec’eftoitcertainemcntlefignequeleurdeuoicnt faire leurs gens. Si 
éprirent à crier, en montant contremont de fi grand courage, qu’ils 
rangèrent leurs ennemis iufques aux plus roides & plus afpres en- 
droits de la montagne, Scaulficcux qui eftoicntderrierelcurrefpon- 
dirent à hauts cris de delfus la cime de la montagne, dont les ennemis 
s’effroyerentfifort, que tout incontinent ils fe mirent tous en fuite: 
toutesfoisil n’en fut pas tué plus de deux mil, à caufe que l’afpreté 8c dif-g 
ficultédcslicuxcmpcfchaqu'onnclcspeull future. 

Mais les Romains pillèrent leur camp, & prirent tout ce qu’ils trou- 
a acq'ufn uercnt dedans leurs tentes ,8c leurs efclaucsaufli, 8c gagnèrent le pas 

.minci auton- y., ’ I i 1 fil ■ o T 1 

tr.tieUi Pnnceiqm tie la montagne par ou ils entrerentau dedans du pais dtpirc. 8c le tra- 
piis deftvjic que cô- uerferentfimodercçmcnt, 6e aueefi grandeabftinc'nce,quecombien 
qu'ils fuffent loin de leurs vaifleaux 8c de la marine, qu’on ne leur euft 
pointdiftribuélcursblcdsqu’ils fouloient auoir tous lesmois, 8e que 
d’ailleurs ils furent alfez à deftroit de viures, ia'mais toutesfois ils ne pri- 
rent rien fur le païs.combicn qu'ils y trouuaffcnt de tous biens en abon-, 
dance. CarTitusellantauerty.qucPhilippuscn partant parlaThefTa- 
lic , comme fuyant de peur , auoit fait fortir les haoitans hors des villes, Q 
retirer les perfonnes aux montagnes, 8e puis mettre le feu dedans les 
maifons, en abandonnant à piller à fes ioldats ce que les haljicansy 
lairtoient de leurs biens, pource qu’ils n’auoicnt pas moyen de l’empor- 
ter, àcaufc de la quantité ou de la pefantcur: tellement qu’il fembloie 
qu’il quitaft défia les pais aux Romains, il auoit l’œil, 8e admoneftoic 
fes gens d’y pafler lans y faire ny porter aucun dommage , comme 
en pais qui leur clloit défia tout acquis , 8e que leurs ennemis leur 
auoient cédé. Si ne demeurèrent pas longuement à fentir combien 
leur auoit valu cette continence: car aufli-toft qu'ils entrèrent en la 
TUcflàlie , les villes fc rendirent volontairement à eux, 8elcs Grecs mef- 
mes habitans outre le pas des Thermopyles , defirerent fingulieremen* 
à voirTitus , ne demandans autre chofe que de fc donner à luyi Les 
Achciens fcmblablcment renoncèrent à la ligue& alliance qu’ils auoiét P 
auec Philippus: 8c qui plus eft, arrcllercnt en leur confcil , de luy faire la 
guerre en compagnie des Romains. Et combien que les Ætoliens ful- 
fent pour lors amis Ralliez des Romains , 8e qu’ils fie mollit raflent fort 
affeétionnez à leurparty en cette guerrcitoutcsfois quand ils demandè- 
rent aux Opuntiens, qu’ils milfent leur ville entre leurs mains, & qu’ils 
la leur gatderoicnt 8c defendroient feurcment contre Philippus , ils n’y 
voulurent iamais entendre , mais enuoyerent quérir Titus, & fe mirent 
v.yo.ccTMit. eux Si leurs biens en fa proteétion Sc iauucgardc. L'on dit que le Roy 
teiJildS" Pyttus, la première fois qu'il apperceut de delfus vne haute cfcfao- 
ramimui. guette l’armcc des Romains rangée 8c ordonnée en bataille, dit que 
l'ordonnance de ces Barbares ne luy fcmbloit poin t barbarcfque. Mais 
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^ aufli ccüxxjui n’auoient iamais veu Titus, & qui Vcnoicnt à parler la 
première foisauec luy, eltoient contrains d’en dire prefquc autant: car 
ilsauoient ouy dire aux Macédoniens, qu'il venoitvn Capitaine des «tomniti i m 
Barbares, qui à force d’armes ru inoit tout paroù il pafloit , & mettoit p 0 *''””» 

/. 1 1 „ • « • * \ • ^ /• vtrrueu* le rendent 

tout en icruitudc : & au contraire ils venoicnt atrouucr vn pcrlonnage, pii* fconnoraWe * 
qui premièrement eftoit icuncd’àagc,doux& humain de vifage, par- 
lant bon Grec, & amateur de vraye gloire, dont ils s‘cn retournoicnt 
mcrucilleulcmcnt ayfcs, & alloient cmpliflanc les villes & citez de la • 

Greccde bonne affcétioncnuersluy.difans qu’elles auoienttrouuécn 
luy vn Capitaine qui les remett roit en leur liberté ancienne: mais cnco- 
re plus quand Philippus monftraauoit volonté de faite appointaient, 

& que Titus luy offrit la paix &l’amitiédu peuple Romain ,pourueu & 

® fousconditionqu’illaiflaftlcsGrccscnlcur entière franchife, en reti- 
rant fes garnilbns hors de leurs villes & fortes places : & qu’il n’en vou- 
lut rien faire rcaradonc tous vnanimemcnt,iufqucsàceuxmefmcsqui 
fauorifoient aux affairesde Philippus , dirent que les Romains n’clloiét 
pas veniÿ faire la guerre aux Grecs, mais pluftoll aux Macédoniens , en 
faueurdcsGrccs. Au moyen dequoy, toutes les autres parties de la crccô 
ic vcnoicnt d’elles-mefmes fans aucune contrainte rendre à luy. Et 
comme il pafla à trauers lcpai’s delà Bceoce.fans aucune dctnonllra- 
tiondc guerre, lcspnncipauxdela ville dcThcbcs fortirent au deuanc 
deluy .combien qu’ils tuillent le party du Roy de Macédoine à caulè 
d’vn particulier nommé Brachillclis.toutcsfois ils voulurent bien hon- 
norcr& carefl’crTitus,commeccuxqu:clloient contcns dedemeuret j 

^ cnamiticauecrvn&auccl’autrc.Tituslescmbraira & parlaàcuxgra- appuient i( gagnât 
cicufement.pourfuiuant toulîoursfon chemin tout bellement, en leur 
demandant vnechofe,& leur en contant Vue autre, & failàmcxprcfle- 
ment durer leurs propos, afin que cependant fçs l'oldats cftans trauaillcz 
du chemin repriflent vn peu d’alcinc; & ainfi en marchant toujours peu 
à peu,il entra dedas la ville quant & eux, dequoy ces feigneuts Thebains 
11c furent guercs contens.mais pourtant ils ne luy oferent pas rcfufcr.at- 
tédu mefmément qu’il n’auoit point lots grand nobre de gens de guer- 
re autour de luy. Quand il fut dedans Thcbcs il demanda audience, en 
laquelle il perfuada au peuple, toutaulfi foigneufemcntquc s'iln'euft 
pastenulavilleenfapuifl’ance, qu’il voulult pluftoll elite lepattydes P „i„ top.r»; 
Romains que celuy de Philippus. A quoy faire le Roy Attalus , qui d'a- 
I uantürcfetrouuacnccttcaflcmblee Iefeconda,cihortantlcsThcbains iuruire. 
en grande inltancc à faire ce queTitus leur perfuadoit: mais il s’efforça 
vn peu plus que fon aage ne portoit, pour le defir qu’il auoit , comme ie 
croy,dcmonftrcr fon éloquence àTitus, & s’efehaufa & cmeut telle- 
ment, que foudain il luy prit au milieu de fon parler vn cuanoüiflc- 
mcnt,&vncdefccnte de reume qui luyoftatouc ientiment.de lorte 
qu’il tomba tour palmé, & peu de iours apres fut reporté lur lcsnauucs 
en Alie, là où il n’arrclla guçresà mourir. 

Mais cependant les Bœoticns le rangèrent du collé des Romains: 

& Philippus ayant enuoyé des ambafladeurs à Rome, Titus yenuoya 

aufli de l’es gens, follicitcr pour luy, à deux fins :l’vnc, que fi la guerre ™ 

auoit à durer contre Philippus ,.îpic fon temps luy fuit prolongé: l’au- vaa«uepieiiai«& 

FFf iij 


T. Quintius Flaminius. J3J 

A deSautrcs,qucl’onaappcIlces Telles de chien , pource quelles en ont 
quelque femblance. Si y eut en cette efcarmouche plufieurs mutations, 
ainfi qu’il auient ordinairement quand on combat en lieux bofTus 8i 
raboteux, pourcc que tantoft les vnsfuyoient 8i les autres chalToicnt, 
tantoft ceux qui auoient charte fuioient eux-mefmes,Si ceux qui auoiét 
fiii chafloicnt , parce que des deux camps on enuoioit roufiourinou- 
ueau renfortàceux qui cftoient preflez Si contrains de le retirer. Le DMI 
brouillards commençoit défia à tomber, Si l'air à s’cfclaircir, de forte r^mfryond.mt« 
que les deux Capitaines pouuoient voit à l'œil clairement ce qui fefai- o" J thï<uiî”i™r’ 
foit entre leurs deux camps, au moyen dequoy ils tirèrent l'vn Si l'autre b ‘“ * ** 

toutcsleursforcesauxchampsenbataille. Si eut Phihppusl'auantage 
enlapointc droite de fon armee , laquelle cftoit deflus le haut d’vne 
? pente , don t elle venoit tout à vn coup fondre fur les Romai ns par telle 
impctuofité,quc les plus forts Si plus vaillâs ne peurent ïamais (ouftenir 
le faix de ce front de bataille fi fort ferré , ny cette haye de piques fifu- 
jicule: mais en la pointe gauche il ne fut pas ainfi, pource que les files 
du bataillon ne s’y peurent ferrer de prcs.ny ioindreclcu contreefcu,à 
caufc que c’clloit entre les motes Si rochers qu’elle fe trouuoit rangée. 

Si eftoit force pour l’inégalité des lieux quelle fuft entr’ouuertc , 
defunic en plufieurs endroits. Cequc Titus apperceuant , abandonna 
la pointe gauche de fa bataille qu’il voyoit forcée par la droite de 
celle des ennemis, Si partant foudain à lautre alla charger de cccofté- 
là les Macédoniens, qui ne peurent ferrer leurs files en front , ny appro- 
ç. cher leurs rangs en fond, ce qui eft toute la force d’vne bataille rangée 
• àla Macédoine, àcaufe que le champcftoit hautSi bas: Si pour com- 
batre d'homme à homme, ils eftoient arrierefi prêtiez, qu'ils s’e nt re- 
beu rtoient,&s'cntr'cpefchoicnt: caria bataille Maccdoimcnneà cela, Bll>t1Ion f[r(£fe 
que tant qu’elle fè maintient en fon ordonnance jointe 8i ferrcc.il fem- ^ 

b/c que ce ne foit.par maniéré de dire, qu'vn corps d'vnc belle de force 
inuincible: mais aufll depuis qu'elle ell vne fois entr’ouuertc Se def- um ““' 
iointe, elle perd non feulement la force Si puiffance de fon corps en- 
tier, mais aulfi celle de chaque particulier combatant , partie à raifon de 
la forte des armes, dont ils combattent, St partie auilià raifon que l'e- 
fortdu totalconfillcpluscnladifpofitionSiliaifondes files Si des rigs 
quis’cnforcilfcntlesvnsles autres, qu’ilncfait en la proüeflc Sivalcur u Im ,ic a,, 
de chacun homme àpart. Quand donc ceux de cette pointe gauche fu- f “‘ * 

T rent tournez en fuite, vne partie des Romains alla apres, Si les autres“ : ) , " , " ,tll ° ü '' t,1 * 
coururentchargcr par les flancs ceux de la pointe droite, quicomba- 
toicntencorc, dont ils firentvn grand meurtre, de maniéré qu’alors 
ceux mefines qui du commencement auoient l’auantage s’efbranlcrent. 

Se à la fin fuirent comme les autres à val de route , en icttant leurs armes: 
fi n’en fut pas tué moins de huit mille fur le champ, Sien fut pris de pri- 
fonniersenuiron cinq millc:Sinc fut que la faute des Ætolicns.quc Phi- 
lippus fefauua de vifteffe, pource qu'ils s'amuferentà piller Si faccagct 
fon camp, pendant que les Romains chafloient Si pourfuiuoient les 
fuyars.de forte qu'à leur retour iis ne trouucrcnt plus rien à piller. 

A L'occafion dequoy il y commença à au oir quelques querelles en- v ■ Je t«d. 

tr'eux. Si s’entredirent des paroles iniurieufeslcs vnsaux autres : mais 
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cetraitté, luypritvn de fes enfans qu’il enuoyaà Romeen oftage. En 

quoy failàntileft tout certain que Titus difpenfa très- bien le temps, & i, p*, ptat 

pourueutfagement à l’aduenir: car défia eftoit Hannibal de Carthage 

très-grand ennemy de l'empire Romain, banny de fonjpaïs.Si retiré 

deuers le Roy Antiochus, auquel il mettoitcntcftc.Se lciollicitoit in- & ^ pouïwi 

ccflàminentde pourfuiurefafortune, & l’accroilfcmcnt defon eftat, 

qui eftoit défia fi bien acheminé, ioincqu’Antiochus de luy-mefme en 

auoit bien bonne enuie, pourcc que fur laconfiance de ces prolpcrirez, 

& des hauts faits d’armes qu’il auoit défia exccutcz,pour lcfqucls il auoit 
acquis le furnom de grand , il afpiroit ila monarchie de tout le monde, 

& ne demandoit que quelque occafion de s'attacher aux Romains : tel- 
lement que fi Titus, preuoyant deloincela,n'euftfagemcntinchnéà 
la paix, & que la guerre d’ A ntiochus fe fuft rencontrée au mefme temps 
de celle de Philippus , de forte que ces deux , les plus grands & plus puif- 
fans princes du monde, pour leur commun intereft fe fuffenc ioints 
cnfemble contre la ville de Rome , elle n’éuft pas eu moins d'affaires, ny 
n’cuft pas elle en moindre danger quelle auoit eft é en la guerre des Car- 
thaginois Si d’Hannibal: maisTitus cntrcicttanropportunémcntcct- 
te paix entre les deux guerres , retrancha celle qui eftoit prclentc, auant 
que celle qui eftoit prcfteàfourdrecommençalt Si ofta par ccmoyenà 
àl’vn de ces Rois fa dernière , 8t à l’autre fa première efpcrancc. 

Cependant les dix commiffaircs nue le Sénat Romain enuoyaà v, ‘- 

_ . 1 \ I a I rond eft tnirrox 

Titus pour luy^liftcr Si ayder a donner ordre aux affaires de la Grèce, <]ui outre fci bons 
luy confeillcrent de mettre en pleine franchife tout le refte de la Grèce, cucieui Oc afpres, 
& retenir feulement auec bonnes garnifons les villes de Chalcidc, de îiiîîTïïi’Jïï 
Corinthe & de Demctriadc . pour s'alterner quelles n’entraflent en I ‘“ lc . * '«•»; 

1 „ ‘,1 .1 II coinowilcn prend 1 

quelque pratique d alliance & de ligue auec Antiocnus : Si adonc les T.-n,.^aiaJomnd 
Ætolicns coultumiersde detraûcr Si mefdirc , commencèrent 2 mu ci • pim" de b«n aux 
ncr tout ouucrtcment les villcs.cn fommant Titus dedeflierlcsfcrsdc ïîSdôS*™* 


laGrccc; car ainfifouloit Philippus appeller ces trois villes-là > puis de- 
' mandoient, par manière de moquerie, aux Grecs, s’ils eftoient pas bien 
aifes d’auoir main tenant des ceps aux pieds plus pefans , mais mieux po- 
lis Si pl us luifans que ceux qu’ils auoicnt auparauant, & s’ils ne fe len- 
toient pas bien tenus à Titus de ce qu’il auoit deflié les pieds de la Grece 
pourlattachcrparlccol: dequoy Titus eftant fort ennuyé & marry, 
pria tant ceux du confeil qu’à la fin illesfitcondefcendreàfarcqueftc, 

I queces trois villes-làfuflcntauffidcliurccsdc toute garnifon, afin que 
les Grecs ne fe peuffent plus de là en auant plaindre , que fa grâce Si libé- 
ralité ne fuftenticrcment & detout point accomplie enuerseux. Par- 
quoy eftant efeheu le temps de la fefte qu'on appelle Ifthmia, il s’y trtiu- 
uavnc multitude infinie de peuple pour voir l'cfbatemcnt des leuxqui 
' s’y font, pource que la Grece, apres auoir cfté longuement trauaillec de 
guerres, le voyant lors en paix certaine , & en bon ne efpcrancc de plei- 
ne liberté, ne demandoit qu’à faire des fcftes&i àfc refioüir. Il fut alors rrotUmuiom d. 
fait commandement àl'affcmblcc à fon de trompe, qu'on euft à faire fi- 
lence: Si cela fait le héraut fe retira en auant au milieu de toute l’affittan- 


ce qui proclama à haute voix , que le Sénat de Rome , Si Titus Quintius 
Conful du peuple Romain, apres auoir vaincu Si desfait en bataille 1« 
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Roy Philippus Si les Macédoniens dcliuroientde toutes garnifons,& A 
affranchifloientdetoutes cailles, fubfides & impofts, pourdeformais 
viutes en leurs loix anciennes en pleine liberté, les Corinthiens, Lo- 
cricns, ceux de la Phocidc, ceux de l'ille d’Euboce, les Acheiens,les 
mtm”! bi^°° 'd '! Phthiotcs , les Magncficns , lesThcflalicns & les Perrhcbicns. Or pour 
ftte pubiKo deux la première fois toute l'affemblee ne peutpasoüir la voix du heraut:& 
de ceux qui l'ouirent, laplufpartncpcut encore pas diftinfitement en- 
tendre ce qu'il auoit dit , mais il y auoit par tout le parc où fe faifoiéc les 
ieux vn bruit confus, & vn tumulte de peuple, qui s'cfmcrueilloit, Si 
demandoit que ce pouuoiteftrc: de forte qu’il fallut que le héraut re- 
commençait vnc autrefois à proclamer. Parquoy eftant derechef fait 
fîlencc , le héraut pouffant fa voix plus fort, que deuant, s’eferia fi haut, 
que foncry fut ouy de toute l'affemblee:& lorsfe leua vne clameur de B 
ioyc que tout le peuple iccta fi haute, quelle fuc entendue iufqu'en la 
mer: & incontinent tout le mondequiauoic défia pris place, fiis'eftoit 
ailis pour voir l’cibat des co mbatans,fc leua fans plus fe foucier des ieux. 
Exemple .feue ex- & s'en allèrent tousigrande ioyc, embraffer Si remercier leur bien-fai- 
<Seur,&Ic proteâcur Si affrachifleurde la Grèce, Titus. Tellcmcnt,que 
ce que l'on dit ordinairement quand on veut exprimer vne exccfliue 
force fie grandeur de bruit fie de clameur , auint lors : car il y eut des cor- 
beaux , qui par cas d’auenture volans par deffus le parc du theatre , tom- 
bèrent dedans. Ce qui auicnt à caufc que l’air fe rend fie fe rompt par la 
violence d'vne fi forte voix, tellement qu’il n’a pas la fermeté de foufte- 
nirle vol des oy féaux: aumoyendequoyil eft force qu'ils tombent à C 
terre .comme traueriâns par vne efpace vague fie vuide de tout fou- 
flicn:finous ne voulons dire que ce foitpluftofl pour la violence de la 
clameur qui fiert fie frapc les oy féaux en paffant par l’air, ne plus ne 
moins que fi ce fuffent coups de flefehes, dont ils tombent en terre tous 
morts. Il peut auili eflre quil fe fait en l’air vn tourbillon , comme nous 
voyons en la mer agitée, qu’il fefait quelquefois vn tou rnoyement des, 
ixehtuK a ondes parla violence de la tourmente, Tant y a, que fi Titus preuoyant 
c'mTxui &.* ïebxL ix bien la foule du peuple qui accouroit pour le voir, 11 e fc fuit de bonne 
heure retiré incontinent que les ieux furent finis, il euft eu beaucoup 
d’affaires à le fauuerd’cftrecftouffé, tant il accourut du monde de tous 
collez à l’entour de luy. Mais apres qu'ils furent bien las décrier Si de 
chanter autour de Ion pauillon iufqucs à la nuiélzàla fin ils fc retirè- 
rent, Se en fe retirant s'ils rencontroient quelques-vns de leurs parens, P 
amis ou citoyens, ils s’cncr’cmbraffoicnt Si febaifoient l'vn l'autre de 


hôn 


1 7,0," qüe ioyc , puiss'en alloient fouper Si faire bonne chere cnfcmblc, là où s'ef- 
miiixoee.Tn'iti!- ioiiffans encore dauantage , comme l'on peut penfer, à la table ils ne 
îw'â'iî ( î t iM tenoient autres propos que des affaires de la Grece, difeourans entre- 
d-imixocc acfxpi- eux corn bien de groffes guerres elle auoit faites Si fouffertes par lepaf- 
fé , toutespour rccouurcr ou défendre fia liberté , Si neantmoins iamais 
ne l'auoit pu ny plus ioyeufeinent , ny plus certainement obtenir quel- 
le faifoitalors,rcccuantlcplushonnorable loyer, Si leplus digne d’e- 
Itrc combatu qui fçauroit cftre au monde, par la proüeflc d'hommes 
eltrangersqui combjtoicut pour elle r fans qu’il luy couftaft vne feule 
goûte de fon fang.par maniéré de dire , ny quelle perdill vn fcul hôm- 
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À me.pourlarnorr duquel ondeuflporterlcducil. C’efl bien choie rare 
entre leshommes, d'en trouuer vnvaillantcnticremcnt ou fage: mais 
encore cft-il plus rare & plus difficile, que de toute autrefortede ver- 
tueux , d’en trouuer vn iulte : car Agefilaus , Ly fander , Nicias , Alcibia- 
des , tous ces autres grands Capitaines du temps pafle,ont bien fçeu ^rn„, 
comment il falloir conduire vnc guerre, mener vne armée, & gagnerait», «pSî.n 
• vnc bataille tant par mer comme par terre : mais employer leursviàoi- 1 b'ÏuSJJ ,"'*". 111 
rcs en vnc beneficcnce gencreufe & Véritablement honnefte , jamais ils ui 
ne l'ont fijeu: mais fi vous exceptez le faic d’arme^contrc les Barbares IJ ? “' com - 
en la pleine de Marathon, la bataille de Salamine, la iourneedePlatees, «'i™, <i»« le. c,l 
celle des Thertnopy les, ce qucfitCimonà l’entour de Cyprc, &fur le i*!*! 
fleuucEurimedon, toutes les autres guerres & batailles que la Grèce a 
^ iamais faites , ont toufiours cité contre foy-mefmc , & pour fe mettre p ‘°f” f ,u4c - 
fouslciougdefcruitudei&tousles trophées qui furent iamais dreffez 
par elle, l’ont efté à fa honte & à fa perte: tellement qu'elle s'encft àla 
fin totalement ruinée & deftruitc,& principalement par la mefehan- 
ccté & opiniaftreté des gouucrncurs& Capitaines des villes, enuieux 
les vns fur les autres. Là où vne nation eflrangcrc, laquelle ccfêmble, 
auoit bien peu d’occafion qui la ciculb cmouuoirà ce faire, pour n’auoir • 

pas eu par lepaflc grande communication auec l'ancienne Grèce, & 
du con (eil & bon fens de laquelle il deuoit fcmbler cltrange que la Grè- 
ce pcuftrcceuoiraucuncvtilité, l’a ncantmoins auec très-grands dan- 
gers, combats& trauaux infinis, deliuree de l’opprcffion & feruitudê 
ç, dcviolansfèigncurs&Tyrans. 

Ces difcours & autres femblables vcnôient lors en l’entendement vtr.Le,t>™rci>, 
des Grecs, &qui pluselH’cffct rcfpondoitaux parolcsde la proclama- dé ibmt’io"",™ 
tiomcaren vn mefmetempsTitusenuoya Lentulus en Afic pour re- 
•mettre en liberté les Bargiheticns,&Titillius en Thracc pour faire for- ^ ct “ ,aL “B 
tir des villes & des ifics les garnifons que Philippus y tenoit , & aufli fuc 
Publius lulius en Afic deuers le Roy Antiochus,pour luy parler d’a- 
franchir & remettre en liberté les Grecs qu’il tenoit en fa fuicétion. 
QuantàTitus,ilfutIuy-mcfmecnIaviIlcdeChalcide,là où il monta 
furmer.&s’cnallaen laprouincedcMagnefic.dont il fit par tout for- 
tirlcs garnifons des villes, & renditaux citoyens de chacune le gou- 
uernement & admimftration de leur chofe publique. Depuis citant 
echeu le temps qu’on cclcbrc en la ville d'Argos la telle de Nemea en 
P l’honneur d’Herculcs.Titus fut cl«u Iu^e & recteur des ieux qu 1 s'y font, 
làoùayanttrcs-bicn ordonnétoutes chofcs appartenantes a la'folcni- 
té dclafcllc, il y'fît encor vne autrefois proclamer publiquement & 

' folcranellement la deliurance & afFranchiffcmcntgcneral de toute la 
G rece , & allant par les villes y cltablir de tres-bonnes ordonnances, re- 
forma la iuflice, & remit les habitans & citoyens de chacune en bon- 
ne paix, amitié & concorde lesvns auec les autres, en rappellartt ceux Ct „.,a aT(x 
qm eltoienc bannis & fuitifs , appaifant les vieilles diffenfions & >ap«»i>l<« 

1 .. •' U . fi par incline movS 

querelles qu'ils auoient entre-eux : ce qui ne luy apportoit pas moins «nn’UUUitTabrà 
de îoye & de contentement , de pouuoir par remonltranccs induire de 

les Grecs à fc réconcilier les vns auec les autres, que d’auoir par for-“^“*“ 
ce d'armes vaincu les Macédoniens i de forte que le rccouuremcnt 
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dclaliberté que Titus auoit rendue aux Crées , leur fcmbloit le moii“i- A 
dre des bien-faits qti'ils cuifcnt rcceus de luy. Or on ditqucl'orareur 
Lycurgus voyant vu iour comme les fermiers Si reccucursdesTaillcs 
mcnoicnt en prifonlc Philofophc Xenocratcs, à faute de payement 
d'vn certain impos que deuoient les étrangers habuans en la ville d'A- 
thenes, le leuroftaparforced'entre les mains: Si outre cela, lespour- 
fuiuit fi bien en iuftice , qu’il leur fit payer l'amende pour l’iniure qu’ils . 
auoicntfaitàvntcl perfonnage, Si que depuis le philofophc rencon- 
trant par la ville les oüfansdudit Lycurgus,ieur dit : le rends à voftrepe- 
Ccux qui dominent re vnc belle recompenfe du plaifir qu’il m’a fait, car le fuis caufc qu’il eft 
«. doueeot eften- loué Si prifé par tout de ce qu’il a fait en mon endroit. Mais les bien- 

dent les borne» de - . i I 4 . . 

hue Scipncotic : faits des Romains & de Titus enuers les r^reesne leur apportèrent pas 
gouieux accourcif- feulement ce fruiâ en recompenfe, qu’ils en furent lotie? Si honnorez B 
icmicmijimiw. par tout le monde, mais furent caufc d’accroiftre leur domination Si 
fcigncuric fut les autres nations, 8i que depuis le monde eut grande con- 
fiance cncuxàbonncSiiuftccaufe, de manicrcque les peuples 8i villes, 
non feulement receuoientlcs Capitaines Si gouucrncurs qu’ils leuren- 
uoyoicnt, maisalloicnt au deuant d'eux, & les appclloient pour le met- 
• treentre leurs mains .Si non pas feulement lcsvillcs 8i communautez, 

maisaulfi les princes Si les Rois qui fe trouuoient oppreflez par autres 
plus puifians qu’eux, n’auoicnt autre plus feur recours, que de fc met- 
tre en leur fauuc-gardc : au moyen dequoy en peu de temps , auec la fa- 
neur Sc i’ayde des Dieux , comme ic croy.tout le monde fc fournit à leur 
°b cl dance, & fous laproteiiion de leur empire. Audi fc glorifioitTi- C 
rt.fcoMja c'cii tusd’auoirremislaGreccenlibcrcé.plusquc de nul autre exploit qu'il 
euftey-deuant fait. Carquand il offrit au Téplc d’Apollon enla ville d* 
Delphes des boucliers d’argent , auec fon propre efeu , il y fit graucr de- 
- fus ucs vers , don t la fubftancc dloit telle, . 

Nobles iumeaux, ô.Tyndarides nez 
De Iupiter , Rois de Sparte aguerrie, 

Qui à dompter chcuaux plaifir prenez, 

Puisd’exerccr l’art de caualerie : 


Titus Romain, d’eftrange fcigncuric. 

Ayant aux Grecs ofté le ioug pefant, 

En leur rendant leur liberté pcric, 

• Vous a donné ce fingulier prêtent. 

Udonnaauffi vne couronne d'or mallif à Apollon, fut laquelle il fit ® 
noiii.intc 1 ic»n mettre 'cette infeription. 

faux dieux, qaedoi. . . * . t 

oentÉute leur CdUV qui t a dOMlC CCttC COUrOHIlC 

Mafliue d’or luyfant Si efpuré, 
moiutt cic«i= î Qui dignement .Apollon , enuironne 

Les longs chcucux de ton beau chef doré, 

Ç’ell vn Romain Capitaine honnorc 
Titus, enqui toute proiieBc abonde: 

Fais donc, Seigneur, que fon nom reucré 
En ioit chanté par tous les coins du monde. 

"-'"fSIÜ 1 ** « Ainfi la ville dcCorinthe acu cét heur, que les Grecs y ont cfté par deux 
fois déclarez affranchis Si remis en liberté : la première fois par Titus 

Quin- 
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j\ Quintiu's,& la fçconde parNeron en noftrc temps, & en mefme faifon, 
c’eil à fçauoir , lors qu’on celebroit la telle qui s’appelle Ifthmia : mais là 
première fois ce fut par la voix du héraut, comme nous auons cy-dcflus 
déclaré plus au long, & la féconde fois ce fut Néron luy-mcfmc, qui le 
proclama en vnc harangue qu’il fît au peuple en pleine alîcmblccde 
ville fur la place : mais cela a cité long-temps depuis. 

Av relie, Titus commenta lors vne fort bellcCi fortiufle guerre vm. isuoMno* 
contrcNabis, le mal-heureux Ci mefehant Tyran des Lacedemàniens: * f' gMmi 

maisalannil trompai elpcrancc de la Grèce, car le pouuant prendre, il d '»«™it*,i<»ifbnt 

I i r ■ • l s 1 , 1 « oublier fouuent vne 

ne le voulut pas taire , mais appointa auec iuy , en abandonnant la pau- b >nne pai tic de leur 
. ure Sparte indignement opreliee fous le iour de feruitude, fullpource J “°“' 
qu’il eutpcur,quéfllaguerreprenoittrai£l,ilne vinftvnfucceileur de 
® Rome quiluy emportait la gloire de l’auoir paracheuee , ou pourvne 
enuie&ialoulîe qu’il iuoit dé l'honneur qu’on faifoità Philopœmenc 
lequel s’cflanc monftré par tout ailleurs aufli cxccilcntCapitainc qu'il 
enfuciamaiscnlaGrcce.&mcfmemcnt en cette guerre , ayant faitde 
mcrucillcux a êtes, tant de grand fens comme de hardiefle,elloit honno- 
ré Ci reueré par les Acheicns és Théâtres Ci aflemblces publiques, tout 
autant comme Titus: dequoy Titus clloit mefcontent,pourcc qu’il luy 
fembloitdefraifonnablc,qu’vn Arcadicn, qui n’auoit ïamaisefté .hef 
d'armccjfinon en petites guerres legeres contre fes voilîns, fuft autant 
eflimé Ce autant honnorc comme vn Conful de Rome, lequel elloit ve- 
nu fjirc la guerre pour le rccouurement de la liberté de la Grèce: Ci tou- r 

ç, tesfois encore rendoit Titus quelque raifon Ci iuftificationdecefait, de* ou pcitci^oc 
difant qu’il voyoit bien qu’il ne pouuoit ruiner Ci desfaire ce Tyran, 
fans vne grande calamité des autres Spartiates. Au demeurant, de tous 
les honneurs que les Acheicns luy decerncrenc, qui furent grands Ci en 
erandnombre,iln’yenapasvnquimefcmblc auoir lullcment & ega- 
lement contrcpefè fes bien-faits, fînon vn prefent qu’ils luy fircnr,lc- 
qucl il eu t plus cher que tout le demeurant : Ci fut le prefent tel. Durant prefens font 

la fécondé guerre Punique, que les Romains curent contre Hannibal, il 
yeneutplulieursquifurenrftits prilonfiiers en rencontres & batailles 
qu’ils perdirent. Ci cllans vendus «jàfi^là , demeurèrent cfclaues en plu - i»i on les 

fleurs prouinces, comme entre les autres U s’en trouua bien par la Grece 
iufquesaunombrcdcdouzcccnsjlcfqucls de tout temps auoient bien 
fait pitié Ci compafllon à ceux qui les voyoient enfimifcrablechange- 
I 5 ment de leur fortune: mais encore plus alors qu’ils rencontroicnt en 
l’armee des Romains les vns leurs fils, les autres leurs freres , Ci les autres 
leurs compagnons & amis libres Ci viéloricux,li où eux eiloient ferfs Ci 
cfclaues. Si elloit Titus bien marry de les Voir en telle capriuité, mais v n r, E c 
toutesfoisilne Icsvoulucpasoflerparforccàccuxquilcsauoicnt.-Cilcs nt «' P oi» t 
Acheicns les retirèrent Ce achetèrent tous à cinquante efeus pour telle, sr™ïokto™.' K 
& les ayansaffemblcz en vnc troupe, en firent vn prefentà Titus,ainfi 
commeil elloit fut fon embarquement, pour s’en retourner en Italie: 
qui fut caufc qu’il s’en alla auec plus de ioy e Ci de contentement , ayant 
receu de fes beaux faits vnc belle rccompenfc & digne d’vn grand per- 
fonnage .amateur de fes citoyens Ci de Ion pays. Auilï ce fut l’orne- 
jment, qui plus, à mon auls, cm bcllit fon triomphe,car ces pauurcs gens 
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l'oTncmciu ic. firent ce que les efclaues ont accouftumé de faire Ife iour qu’on leurdon- A 
nclaliBcrtc.c'eflà (ijauoir, qu'ils fontrazer leurs cheueux , & portent 
ÛCU[I * de perits chapeaux deffus leurs telles. Ces Romains rachetez en firent 

* autant :& en cét citât fuiuirent le chariot triomphal de Titus le iour 
qu'il fit fon entrée en triomphe dedans la ville dcRome. Il eft vray,qu'il 
faifoit bien beau voir aulli les defpoüilles des ennemis qui furent por- 
tées en la monftrc de ce triomphe, comme force armets faits à la Grec- 
que, fo^cc boucliers, efeus & piques à la Macedoine, auec grande quan- 
ti té d'or & d'argcnt.Car Itanushilloricn eferit, qu’il en fut porté vnc blé 
grolTcfommc,c’eft à fijauoir d’or fondu en malle, trois mil iepteenstre- 

t-oi ai iVpntZeliures pelant, & d'argenten malle aulli quarante trois mil deux cens • 
foixan te & dix liures,& d’or monnoyéen pièces qui s'appelaient Phi- 
Àa p î; lippus, quatorze mille cinq cens & quatorze, fans les mille talensqueg 
dtoimtc Joj- Philippusdcuoir paver pour l'amende: lefqucls depuis luy furent remil 

par les Romains à l'intercelfion & requellede Titus, principalement, 
qui luy procura ce bien, & le fitappelleramy Sc allié du peuple Romain, 
&luy renuoycrlon filsDemetrius,quielloitcn oftagea Rome. 

» DiiBcattrr itou* Mais quelque temps apres le Roy Antiochus palfade l’Afiftn la 
ûu<rR«iWoni Grèce auec vnegrofle Ilote de vaifTeaux, Se vnc pui(Iinrearmce,pour fo- 
b cl[cr 1rs vil les de quitter l'alliance des Romains, & les mettre en dilfcn- 
lion les vnes auec les autres: àquoy faire le fecondoicnt lesÆtoiicns,qut 
de long- temps auoient conceu grande haine contre le peupleRomain, 

Si delîroientauoirgucrrcauec luy :ficnlcignoicnc au Roy Antiochus 
à dire, que la guerre qu'il entreprenoic,elloit pour affranchir les Grecs ç 
& les remettre en liberté, dontils n’auoient poinede befoin, attendu 
qu'ils eiloient francs Se libics, mais pour autant qu’ils n’auoient point 
deiuftc titre de commencerla guerre, ils luy enfeignoientà lacouurir 
a i.mtui-de la plus honncfte couleur qu'il cuit fqeu prendre. De forte que les Ro- 

“ s ? ak mains redoutans fort le mouuement Se le bruit de la puiflance de ce 
cotdcru.tiou dure- grand Roy, y cnuoycrcnt pour Capitaine en chef Manius Acilius, & 

• Tituspourrvndefeslieutcnans,àcaufedcsGrecs, defquelsàfonarri- 
uceilalfcura ceux qui auoient Bonne volonté, & les rendit encore plus 
fermesenl’alliancedesRomains.dés qu'ils l'eurent feulement veu : les 
autres quicommcnçoientdefiaàflcfchir&àfe laifler corrompre, il les 
retintenleurdcuoir.&lesempcfchade faillir, enleur rafrcfclufTant la 
mémoire de l’amitié qu'ils luy auoient portée, ne plus ne moins que fait 
vn fage médecin qui fçaic bien à point donner medecine à vn patient O 
pour le prcferuerd’vne grofTe maladie. Ilcllvrayqu'ilyeneutquel- 

Vn Son confel lin t 1 i r * „ . 

«nu »,< non ques-vns , mais bien peu, qui luy elchaperent, ayans cite dciiagagnez Se 
^Virtm'm'iMrn gaftez de tout point par les Ætoliens , lefquels encores qu’ilfuità bon 
t oi P i mjUje. droit indigné & irrité contre eux, il preferua neantinoins apres la ba- 
taille : car Antiochus ayant cfté vaincu au pas de Thcrmopy les, s’enfuit, 

& à grande halle monta fur mer pour s’en retourner en Ane. Et le Con- 
ful Manius, pourfuiuant fa viûoire, entra dedans le pais des Ætoliens, 
làoù il prit luy-mefme aucunes des villes par force, Se abandonna les 
autrescnproycauRoyPhilippusificftoient d'vn collé IcsDolopicns, 
lesMagnefiens, les Athamiens&lcs Aperantins pillez & faccagez pat 
ce Roy de Macédoine: Si de l’autre collé Manius auoit défia aulli dc- 

llruit 
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£ ftruit la ville de Hcraclee,&mit lefiege dcuaht celle déNâupaiftc, que 
les Ætolicns te noient : mais Titus ayant pitié de voit ainfi deftruire ces 
pauurcs peuples Gtccs,paflà du Peloponhcfc, où il eftoit lors au camp 
dcManius, & le reprit en premier lieu de l'erreur qu’il faifoît , en ce 
qu’ayant Vaincu , il iouffroifque Philippus emportait le fruiét Si le 
Joycrdefa Viétoirc .conquérant & domtant pluficurs pcuplcs s païs& 
Rois,pendancqueluypar vn opiniaftre courroux s’amufoitàtcnir vn 
fiegedeuant vnc ville. Et puis incontinent que les ailiegez i’apperceu- 
rent de deffus leurs murailles, ils l'appcllcrcnt par fon nom, en luy ten- 
dant les mains; &le priant qu’il voulult auoir pitié d’eux: à quoyil ne 
leur rclpondit rien fur l’heure, mais fe tournant de l’autre collé fcprità 
pleurer: mais depuis il parla auccMamus.&appaifant fon courroux, fit 
g rant enuers luy qu’il impetra auxÆtoliens furfeance d’armes pourquel- 
quesiours, tant qu’ils peuflentenuoyer des ambalfadeurs à Rome pour 
voir s’ils pourroient obtenir grâce te pardon du Sénat. Mais la plus gra- 
dcpeirté&plus grande difficulté qu’il eut, fut à prier pour IcsChalci- 
diens,aulquelslcCon fui Ma mus eftoit plus aigrement courroucé qu’à 
■ tous les autres, à caufe que le Roy Antioçhus, citant défia la guerre en- 
commcncee , auoit pris femme en leur ville contre ce que fon aage por- 
toit,& que la qualité du temps ne requcroit:caril eftoit délia vieil, & 
en fon Vieil aage au milieu de la guerre, cftoitdcuenu amoureux d’vnc 
icunc damoifcllc fille deCleoptolcmus, la plus belle qui fut de ce temps* 
làcnIaGrcce,Ccqui fitque IcsChalcidiens fe formaliferent fort affe- 
âueufcmentpourlüy,&mircntleursvilles entre fes mains, pours’ert 
léruircommed’vitfortaux affaires de cette guerre , "au moyen dequoy 
quand il eut perdu la bataille il s’y retira à la plus grande halle qui luy 
fuit polliblc : Si prenant la icunc dame qu’il auoit cfpoufce, fon or, fon 
argent & lès amis, monta fur mer incontinent, & s’en retourna en Afie. 
Pour cette caufe le Conful Manius, aülli-toft qu’il eut gagné la bataille, 
tira droit auec fon armée vers la ville deChalcide en grande fureunmais 
Titusquilcfuiuoit.l’alloittoufioursadouciffantj&le pria tant luy & 
les autres Romains qui cftoient en cftat , Si auoient autorité au confcil, 
qu’à la fin il lesappaifa, & impetra pardon àceux de Chalcidc. Lefqucls 
ayans cité preferucr d’vn fi grand péril par fon moyen, luy confacrc- 
rentenrecompcnfclcsplus beaux cdifices&plus fotnptueux ouiirage» 
publiquesquifuffenten leur ville, ainfi qu’On peut voir parlesinftn- 
prions qui y font encore iufquesauiourd’huy: comme au parc des exer- 
cices, Le peuple Chalcidien a de héce parc des exercices àTitus:8c à Her- 
cules: & au Temple nommé Delphinium, Le peuple Chalcidien à con- 
lacréceTemplcaTitus&àApollon. Etcncoreiufqucsà prcfcntils’e- 
lit par les voix du peuple^n preltrc expteffément pour faire facrificc 
à Titus, auquel facrificc, apres que l’hoftic cft immolée, & I’cftufion 
du vin faite dcflïis, le peuple alliftant chante vn cantique de triom- 
phe fait en vers à fa loiiangc : mais pource qu’il feroit trop long \ 
l’efcrite tout entier, nous en auons feulement extrait la fin, qui cft 
telle : 

La foy blanche immaculée 
Des Romains nous adorons, 
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Vaincre par btcûà 
faits Ici ennemis elt 
vnc belle vengean- 
cc:au contuircccux 
fiant du tout Miches 
de de pci» itrutaiu 
ne ccllcnt de fouler 
aux pieds i'afdigc 
iniques à ce quilt 
rayent ci eue eu lie» 
remcût. 


La mifericordc eft 
vn foleil qui fait fen- 
dr fa chaleur , Se Ce 
communique libe-. 
râlement à tou*. 


L'homme brnincft 
vn Dieu aux autre* 
hommes, de mérité 
amant de louange 
que le cruel (qui cft 
vn diable à ceux 
qu'il afflige) met ite 
waudiflons ; maii 
cette loüange doi^ 
dire cioilc, fit éloi- 
gnée didolat rie } li 
religiculc adoratij 
appauenante a vta 
fcul vray Dieu , qui 
ne donne point & 
glôucàujMpkt' 
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Et garder ’inuiolee .n . • ' i 

Loyauté nous leurs Jurons. 

Chantez .filles, àlagloire 
De Iupitcr tout puiflant: 

Allez en chant de vifcknre, . 

Rome & Titus benilîant, / 'j - 

Chantez le preux Capitaine 
Titus , par qui vous aucz 
De perdition certaine 
. Iadis efté preferuez. 

x etfliaJtboD- Sr nettoient pas les Chalcidiensfeulsquiluy portoient honneur & 
naiceijqui jcif e uerence,mais cftoit honnoré par tous lesGrecsvniuerfelIemcntcom- 

j«£mci>iagre>bie>meil’luy apparrenoit, & mcrueilleufcmcnt aymé pour la douceur & g 
«ontmi m’rai-"' debonnairetédefanaturercequimonftrequece n'ettoit point parcon- 
*cf«w. .traintenypar feinte , mais à bon efcicnt, & de bonne volonté qu'ils 
l'honnoroient. Car combien qu’il'ait eu quelques differens p.our les oc- 
currences des affaires , ou pour quelque laloufie d’honneur contre Phl- 
lopoemen premièrement, & depuis à l’cncontrcdc Diophanes Capitai- ■ 
nés generaux de la communauté des Achcicns, iamais il ne fine Ion 
coeur, ny ne paflafon courroux iufques à mettre en execution aucune 
mauuaife chofe contre eux: mais fe termina toufiours en quelque con- 
tention de paroles ésaffemblces de confeil, là où il parla franchement 
àeux:pourcancn’y eut-il iamais perfonne qui lcdnft pour home aigre 
Qm.mr ny vindicatifimais bien a-il (cmblé àplufieurs léger, prôpt, & foudain à 

?t^r«p*M«iôd'fccolcré de fa nature. Autrement c’eftoit bien la plus douce & la plus C 
iivoudto,!. agréable compagnie d’homme qu’il cftoitpofliblc, & qui rencontroit 

Mfomim jtpiiti- au diplaifamment&aufliaigucmcnt: comme quand il dit vne fois aux 
mcïï'îr S ' Jc Achcicns qui fe vouloient attribuer l’illc des Zacynthiens, pour les di- 
uertir de cette entreprife.Vous vous mettez en dâger,leigneurs Achetés, 
fi vous fortez vne fois horsdu Pclop’onnefe, ne plus ne moins que les 
> tortues, quand elles mettent la tette hors dcleurcoquc. Et laprcmicre 

zfcmineinsrani fois qu'il parlcmentaauccPhHippus pour traiter d’appointement, com- 
mcPhilippusluycuil dit, Tuas amené beaucoupdc gensauee toy,&ie 
luis venu feuhilluy refpondit promptement, Audi as-tu tant fait que 
tu es demeuré fcul.âyant fait mourir tous tes parens &: amis. Vne au tre- 
foisà Rome Dinoctates Mcfl’enicn, apres auoir bien beu en vn felhn.fe 
dc/guifacn habit de femme, &danfa en tel habit, puis le lendemain s'en 
alla deuers Titus lepricrqu’il le vouluttayder à conduite fonentrepri- ® 
le à chef, qui cftoit de retirer la ville de Meflinc hors de la ligue des 
Achcicns. Titus Uiy fit rcfponfe.qu’ily penfcroitrMaisiçin'cfmerueil- 
lc, dit-il, de toy, comment tu pcuxdanferen habit de femme, ny chan- 
terenvn feftin, ayant entrepris de fi grandïs chofcs. Au confeil des 
Achcicns, les amball'adeurs du Roy Antiochus cttans venus pour les 
follicitcrdequiterralliâcedcs Romains, & prédre celle de leur maiftre, 
firent vn long narré de la grande multitude des combatans,qui ettoien t 
en l'armee de leur maiftfc,& les nombrerent par plufieurs diucrsnoms. 

A quoy Titusrefpcmdic, qu’vniourvnficnamy & hotte luydonnoità 
fouper, & qu’il fut feruy à cable de tât de mets qu'il en tenfa Si reprit fon 
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^ hofte, s’efmcrucillant dont il pouuoit auoir fi-toft recoüurc tant de Arme* tompofa 
fortes de viandes & en fi grande quantité : fon hofte iuy rcfpondit , que 
le tou t n'eftoit que chair de porc , laquelle eftoit ainfi diuetfi fice de plu- “/aZTc poï S 
lîeursfauccs & differentes manières de l'accouftrer: Auffi , Seigneurs kM '“- 
Achciens, dit-il , n’eftimez pas dauantage l'armce d’Antiochus pour 
oüir nombre t tant de gens-d'armesportans lances, pottans .iauelines, 
&tantdcgcnsde pied : car ce ne font que tous Syriens differens dcdi T 
uerfes fortes demefehantes petites armes feulement. 

Av demeurant apres ces chofes faites par Titus en la Grèce, & a près *iAni 6 cr.!afcoo- 
que la guerre d’Antiochus fut acheuce,il fût cfleu à Rome Çenfeur auec gpicmcm St filtlc* 
le fils de ce Marcellus.qui auoit efté cinq foisConful. Cette magiftratur [j]'"' *”n P râi 
reeft de tres-grandc dignité, & par manière de dire le comble &lc cou- 
^ ronncmentdetousles honneurs qu’vn citoyen peut auoirenlachofe 
publique Romaine. Ils ietterent hors du Sénat quatre perfonnages* 
mais ce nciloient pas gens guercs notables, &receurcnt au nombre dci 
citoyens Romains tous ceux qui fc prefenterent pour eftrc enregiftrez 
■es regiftres publics , pourueu qu’ils fufient nez de perc & de merc de' li- 
bre condition ,& furent contrains àce faire par Tercntius Culeo Tri- 
bun du peuple, lequel en haine de la noblefie,&:poiir lcurfaircdcfpity 
perfuada au peuple de le commander ainfi. Or cftoient pour lots lej 
deux plus renommez &q>luseftimc7 perfonnages qui fufient àRome, 

Publius Scipio Africain, & Marcus Portius Cato , lelqucls cftoient en- 
nemis l’vn de l’autre. Titus en elcut& nomma l’vn, afçauoir Scipion, 

Prince du Sénat, commele premier &leplushommc dcbicnquifuft 
en toute la ville, & prit inimitié contre l’autre qui effort Cato, pour vne t »( * «n 
^ telle infortune. Il auoit vn frère nommé Lucius QuinriusFlaminius, Sm» °p“ •* 
quineluy reffcmbloit en chofe quelconque : car il eftoit fi difiolu en 
voIup(cz,& fi abandonné à fonplaifir, qu'il en oublioittoutdeuoir 
d'honnefteté. Il aimoit vn icune garçon dont il abufoit charnellement, 

& le menoit roufiours auec luy quand il alloit dehors en quelque guer- 
re , ou en quelque charge & gôuucrncmcnt de prouincc. Ce garçon le 
flatant vn lour luy dit, qu’il eftoit fi fort efpris de fon amour, qu’il auoit 
laiffé à voir les combats des gladiateurs &efcnmeurs à outrance, quife 
préparaient à Rome lur l’heure de fon partement , combien queiamais MUlcum» Fn»t 

fi ,* « 1 1*1 . r ■ ' r 1-/“ » «T»n amour «xecra- 

îln eultveu tuer vn homme, ayant plus cher de leruiraion plaihrqu au ble, tt hotrible iu- 
fîcn propre. Lucius cftan t bien ay fe de ce propos luy rcfpondit inconti- 
tient, Iln'yaricn degaftépoureela, carict’cn feraytoutà cette heure 
^ paflertonenuiciainfiilcommandaqu’ontiraftdelaprifon vn descri- S»bie. 
xnincls condamnez à mourir, & fit quant &. quant venir le bourreau, au- 
quel il commanda deluy trancher la tefte au milieu du foupcr.L'hifto- 
rienValcrius Antias eferit, que ce ne futpaspour l’amour d’vn garçon, 
xnais bien d’vne femme qu’il aymoit: mais Titus Lucius met , qu’en vne 
harangue que Caton mefme en fit, il y auoit eferit que c’cftoit vncau- 
Jois , qui trahi (Tant les fiens s’eftoit venu rendre à la porte de ce Flami- 
nius auec fa femme & les enfans , & que Flamimus l’ayant fait entrer en 
fafallc,lc tualuy-mefmedefaproptemain, pour donner leplaifirde 
le voir mourir à vn garçon dont il cftoitamourcux. Maisilcftvray- 
/cmblablc qucCatpn l’çl'çnunen cette force pour rendre le crime plu* 
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Le» pcrfonnc» in- 
l imct ne doiucnc 

E t dire au rang 
» geai d'honneur. 


Qni veut trop re- 
muer me ordure, & 
s'enquérir d'vn vi- 
laines? trop suant, 
la puanteur luy en 
monte au nci le 
premier , 6c faut 
quilcntei.de ce qui! 
voudroit dire e«- 
fcuelyfou» vn filcu- 
cc éternel. 


HartcelurquiaWé 
fait , c’cft Te ddhi 
grc t fojr-mclinc. 


Vne commune eft 
incooflamc en fet 
atf.iliont ,6i annul- 
le les iugemens 
quand il luy plaid. 


m Quand l'ambi- 
tion s'empâte du 
coeur humain , elle 
fait bien ihuuent les 
plus grands crfom 
loti quelle fcrnble 
prelquc amouie 
par vicilIcfTe ou par 
vacatinns d'affaiici. 
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atroce: carqunlfoitvray que ce nefuftpasvn traiftre, mais Vncrimi- A] 
nel condamné àmourir , pluficurs l’ont eferit , & entre-autçes Cicéron 
mcfmc l'orateur le recite au traité qu'il acompofe de la vieilleffe, ou il 
le fait racontera Caton mcime. Comment que ce fou , MarcusCato 
ayant eftéeleuCenfeur,& nettoyant le Sénat des perfonnes indignes 
d y eftrc , en ictta hors Lucius Quin tius flanunius , combien qu iltutt 
de dignité Confulairc , & qu'il fcmblaft que cette note d infamie tou- 
chait aufli à fon frété Titus : à l'occafion dequoy les deux frétés tous 
efplorcz .en toure hu milité s'allercm prefemer au peuple en p einc al- 
fcmblec,& firent vnc rcqucftcquifembla raifonnablc & ciui]c,alqa- 
uot qu'il fut cniointàCatondc Venir publiquement dire & déclarer 
pour quelle caufe il auoit imprimé cctre marque dignomime a vne 
ii noble famille&fi bien renommée que la leur. Caro adonefans di- B 
iayerny tiret arrière vintaucc foncompagnonfurlaplacc, la ou il de- 
manda tout haut à Titus, s'il fçauoitricn de ce banquet ou auoitcfté 
commis le fait. Titus refpondit que non : & lors Cato le raconta de 
bout en bout, & à la fin de là narration prouoqua Lucius Qjjintius a ju- 
rer publiquement, s'il vouloit maintenir que ccqu il luy mettent lus 
ne fuit véritable. Lucius ne rcfpondit mot : au moyen dequoy lepeu- 
ple iugea.qucla note d’infamiè luy auoit efté iuftememimprimee,& 
rcconuoya par honneur Caton depuis la tribune aux harangues luf- 
ques en fa maifon : mais Titus defplaifant de la calamité de ion frere , fc 
banda contre Caton, auec ceux qui de longue main luy Vouloicn t mal, 

& fit tant par fes menées enuers le Sénat , que tous les baulx a rcrme, (J 
cou s les marchez, & tous les arrentemens qu’il auoit faits durant fa nia- 
giftraturc furent caliez & annuliez , & fi luy prépara & fufcita plufieurs 
grands procez:cn quoy ie ne fqay s'il fitfagementny ciuilcmcnt de 
prendre inimitiécapitalc contre vn perfonnage homme de bien, bon 

citoyen, & faifant le deu de fon office, pour vn ficn proche parent , mais 

indigne de faparenté, & qui auoit bien mérité la honte qu'on luy auoit 
faite.Toutcsfois quelque temps apres eftant le peuple affcmble au théâ- 
tre pour voir l'elbatement des leux , & y elfans les Seharcurs félon la 
couftumeaflisau plus honnorablc lieu, Lucius y entra.quisalla feoir 
humblement & fimplcment fans honneur és plus reculez lièges du 
Théâtre: ce que voyant le peuple, en eut pitié, & ne put fupporterde 
levoirainfideshonnoré: li fe prit àluy crier qu ils oliaftdela, & neccf- 
fa iufqucsàce qu'il fefuft allé feoir entre les Sénateurs Confulaires, qui 

luy firent place ,& le rcceurent cntr'eux. 

Mais pour retourner à Titus, fon ambition & laconüoitifed hon- 
neur qu'il auoit de nature, fut bien eftimee tant quelle eut matière pro- 
pre pour s’exercer és guerres, donc nous auons par cy-deuant parle: car 
encore depuis fon Confulat, il futTribun militaire de fa propre volon- 
té , fans que perfonne l’en preffaft: mais quand fon aage commentai 
décliner, & qu'il eut defifté, comme eftant hors de faifon, de plus pro- 
chaine ny exercer charge publique, alors on defcouurit euidemment 
qu’il efto'it ambitieux outre melurc.dc fe biffer meftrifer à cette palïion 
de icuncffeaudecours de fa vieilleffé , qui n'eftoit plus haine propre 
aux a&ions : car il me le mblc que ce fut la feule caufe qui l'incita àpro- 
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^ curer la mort d’Hannibal, ce qui Iuy apportais haine, &le mit en mau* 
uaife opinion de pIuficurs:pourcequ’Hannibal s'en eftantfuy de fon 
pais , le retira premièrement deuers le Roy Antiochus, lequel apres la 
bataille qu'il perdit en la Phrygie,fe contenta fort bien que lcsRomains 
luy oâroyaffent la paix à telles conditions qu'ils voulurent : parquoy 
Hannibal s’enfuit encor d'aucc luy , & apres auoir longuement efté er- 
rances: là, hnalemcnts’arrcftaau Royaume delà Bithynie auprès du 
Roy P tubas , au ftjeu & à la vcué de tous les Romains, qui nes'en fou- 
cioient plus, pourcc qu’il cftoit vieil& cafle, fans force ny puiflancc 
aucune, commevn homme que laforcuneauoit de tout point ruioé& 
foulé aux pieds. MaisTitus cilant enuoyé par le Sénat ambafladeur à 
ce Roy Prufias pour quelque autrcaffairc, trouua Hannibal qui fai- f d »r if i« 
g ioitiarcudcnceen Bithynie, & rut marry de le voit viurc, tellement ■Ungcrax, u , t 
que combien que Prufias luy fit de tres-grandes prières qu'il vouluft L'JIc.,.' 
auoir pitié de ce pauure vieillard fon familiet', qui s’eftoit venu ictter 
comme en franenife entre fes bras,iamaisncle voulut laillcrviure. Or 
auoit Hannibal long-temps auparauant eu va oracle touchant fa mort, 
lequel cftoit de celle fubftance. 

Terre Libyquc engloutira le corps 
De Hannibal, quand lame en fera hors. 


Si penfa que cela s'entcnditdc la Libye, c’eft àdire de l'Afrique, ‘comme 
s’ilcuftdeuacheuerfesiourscn Afrique pours'cftrc inhuméàCartha- 


ge. Mais il y a en la Bithynie vne certaine contrée fablonneufc près de 
la mer, en laquelle eft vne petite bourgade qui s'appelle Libyffa , là 
. où Hannibal faifoit fa demeure ordinaire, &fe desfiant toufiours de la 

Î mfillanimité de Prufias, & redoutant la haine des Romains, il auoic fait 
ong-tcmpsdeuantcauer fous terre fept mines ou îifuësfccrcttcs.lcf- 
quelles relpondoicnt toutes au lieu où il fe tenoit, & alloient forcir les 
Vnes deçà, les autres delà, allez loin de fon logis , fans que l'on en apper- 
ccuft rien par dehors.Quand donc il furauerty lors du commandement 
que Titus auoit fait à Prufias de le luy liurer entre fes mains , il eflàya de 
le fauuer par fes mines, mais il trouua que par tout il y auoit auxi/Tues 
des gardes de par le Roy, & refolut adonc de fe faire mourir luy-mcfmc. 
Si difcntaucuns qu’il entortilla quelque linge à l’entour defoncol,& 
puiscominandaivnficnfcruitcur qu’il luy mift legenoüil furlafelfe, 
n &qu'enpcfantdclfirsiltiraftpar derrière le linge de toute faforcc en 
- luy renuerfant le col, & le predant îufqucs à ce qu'il luy filf rendre l’a- 
mcilcsautresdifcntqu'ilbeutdu fang de taureau comme auoientfait 
auparauant Midas & Themiftocles. Mais Liuius eferit qu’il auoit du 
poifon qu'il gardoit pour vne telle occafion , & l'ayant détrempé de- 
dans vne coupe,en la tenant en fa main, il dit auant que le boire : Or fus, 
deliuronslc peuple Romain de ce grand ioucy,puis qu’ainfi eft qu’il luy 
pefc,& luy femble trop long d'attendre la mort naturelle de ce pauure 
vieillard qu’il hait fi fort, combien que Titus n’en rapportera point do 
viâroire qui luy foit gueres honnorable ny digne des anciens Romains, 
lefquels firent auertir leur cnncmy Pyrrus lors qu’il faifoit la guerre , & 
auoit déjà gagné des batailles fur eux, qu'il fe gardaft du poisô qu’on luy 
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Le diable parle à fi 
façon , c’eft a dna 
ambigucmeot 6c k 
deux entente'., pour 
ii'efhe point «ief- 
eouuert , 6c pour 
rromperA: accabler 
ceux qui tctouxcql 
àluj. 


Qui redoute lès en- 
nemis 6c la mort, ü 
trouue oufiours en 
pune , 6c tombe 
pluftoft qu’il ne 
pcnlc an danger 
qu'il appréhende^ 


La vertu de» ance- 
AiC dcîcouuré êc 
condamne tanr plu* 
le vice de leurs fue- 
ceŒeurf. 
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*uoit appareillé. Telle fut la fin d'Hannibalainfr^ucPon trouuc par 
efent :dont lanouuclle eftant venue au Sénat à Rome, il yeueplufieurs 
àqui Titus femblapartrop importun & trop cruel, d’auoirainlî fait 
mourir Hannibal lors que l'aage l'auoit de tout point matté, ncplus ne 
moins qu'vn oyfeau à qui toutes les plumes &c tout le pennage font 
tombez de vicillcfTc : de tant plus mefmement qu'il n'y auoit occa- 
fîon quelconque qui le prcflall de ce faire , fînon vne conuoitife de 
gloire, afin que par les chroniques il fuft nommé caufe &auteurde la 
mortd'Hinibaf.Etau contraire de tant plus en loiioient& eftimoient- 


mieux leur luftre 
excellent, 


E^ktti'd°“ouÜ ü s U clemcnce& la magnanimité de Scipion, lequel l'ayant desfaiten 
font .oiruni bataille dedans le pais d'Afrique, lors qu'il cftoit encore redoutable, 8c 
qu’il n’auoitiamaisefté vaincu, ne le fit point chalfcr hors de fonpaïs, 
ny ne le demanda point aux Carthaginois , mais deuart la bataille g 
, quand il parlementa aucc luy d’appointement, il luy toucha gracicufc- 
ment en la main , & apres la bataille és conditions de paix qu’il donna 
aux vaincus, iamais ne mit rien en auant au prciudice de fa perfonne.ny 
ne luy courut fusen fa calamité. Eton dit que depuis ils fc rencontrè- 
rent vne autrefois enfemble dedans la ville d'Ephefe, làoùainfiqu'ilsfe 
promenoient, Hannibal premièrement fe mit au plus honnorable lieu: 
ce que Scipion endura patiemment, & ne laifla pas pour ccladc fepro- 
mener,fans monilrcr aucun fcmblant d’en cftrc marry,puis en deuifant 
de pluficurs chofcs, ils tombèrent en propos des anciens Capitaines , & 
c-rft Hannibal prononça & donna fa fcntence, qu’Alexandrc le grand auoit 

Op.flc » «nkooimc cflé le plus grand & le plus excellent de tous les autres , Pyrrus le fécond, 
tri .lourrmctt! l‘in- & luy le troifiefme, & qu’adonc Scipaon en fe fourianr tout doucement C 
*r.“li!ij."“““" luy demanda. Et que duois-tu donc, fi ic ne t’eulfc point vaincu; le me 
mcttrois,refpondit Hannibal, non point au troifiefme lieu, mais au 
premier, par deflus tousles Capitaines qui furent iamais. Ainfi pluficurs 
ioiiansccs beaux dits & faitsde Scipion, blafmoicnt grandement Titus, 
de ce qu'il auoit, par manière de parler, mis les mains fur la mortd'au- 
truy. Au contraire aufTi il y en auoit d’autres qui trouuoicnt bien ce 
puîJofépoQ'iitn qu’il en auoit fait, difansqu’Hannibal tant comme ileuft vcfcu.elloie 
T.mtTomlc Haï! vn ^ cu P our l’empire Romain, qui n’auoit befoin que de quelqu’vn qui 
uibii. lefoufiafti&quetantqu’ilauoiteftécnlaforce&vigucur dcïoftaagc, 

ce n'auoit point efté fa main ny fon corps qui auoit donné tant d'affai- 
res aux Romains, mais fonbon fc ns <5c fa futfifanccen l'art delà guerre, 
aucc vne haine qu’il auoit enracinée en fon cœur, & cnuieillie contre 
les Romains, ce que la vieillelTcn'eftcny ne diminue aucunement: car ® 
rc" r , ‘ ^ nature & la qualité des mœurs demeure toufiours , mais la fortune ne 
piiic r „d ni dure pas toufiours vne, au contraire fc va changeant, & en fe changeant 

ir change, nu, s ja incite p«r clpcrance a nous courir lur ceux quitouliours nous font la 
î?*»cîfc IU1 ' 1 g ucrrc dcvolonté,d’autantqu’ilsnoushai(Tcntcnleur cœur. Les cho- 
ies qu'on a depuis veues auenir feruent beaucoup aux raifons qu'on al- 
légué àcc propos à la defeharge de Titus. Car d'vn collé Anftonicus fils 
delà filled'vnmuficienioucurdcCithra, pour la renommée dEumc- 
ncs, duquel il eftoirballard, emplit toute l'Afic de guerres & de rebel- 
lions de peuples qui fa fouleucrenten la faUeur: & d'autre collé Mithri- 
dates, apres tant de pertes qu'il auoit faitts contreSylla Je contre Fim- 
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^ bria, & apres bon nombre de fes armées desfaitcs,& tant de fes Capitai- 
nes morts en bataille, fe remit fus&fe refit encore grand & puiflant 
tant par mer que par terre contre Lucullus. Et certes Hannibal n’e- 
ftoit défia plus au bas que fut ®aius Marius : car il auoit vn Roy amv. 

. J . 1 . n , . . .. r txtplcf moaltranj 

qui luy donnoit aumoinscftatpour sentretenir luy & la manon, fautawiii 

li auoit fuperintendance fur les nauires , la caualcric & les gens de gucr- à™ * ump°«u« £ 
re de ce Roy , là crû Marius alloit errant & mandiant fa vie par lepaïs p “ l!re ' 11 
d’Afrique, de forte que fes ennemis qui eftoient avoine fe moquoient 
de luy , lefquels néanmoins tantoft apres fe profternerent deuant luy, 
quand ils fe virent fouetter, meurtrir Se tuer dedans Rome mcfme 
par fon com mandement. Ainfi il n'y a rien que l'on puilfe dire aifeuré- 
ment petit ou grand , pour l'incertitude de l'auenir , attendu qu’il n’y a 
g autre tin de changement & de mutation en l’homme que celle de l'e- 
lire. Encorcycna-ilquidifcnt que Titus ne fit pas cét aile feul ny de 
fa propre autorité , mais qu’il fut enuoyé ambafladeur aucc Lucius 
Scipion, non pour autre enofe, que pour fairemourir Hannibal en M „ tt r , s,.,, coc 
quelque forte que ce fuft. Au refte nous n'auons point trouué que «'«"icipuiibia 

•4- 1 r ■ 1 iri j 1 • * morui*. 

# i icus ait tait autre cnolc digne de mémoire ny en paixny en guerre 
depuis cette ambafladcicaril mourut de mort naturelle paifiblcmcnc 
en fa maifon. 


IA COMPARAISON DE TITVS QVTNTIVS 
ÏLAMINlVS avec philopoem en. 

Arqvoy il cft temps maintenant que nous 


Philopoemcn à Titus, mais ny lesautres anciens j* * r '* 
beaucoup plus grands perionnages & plus ex- n*noo Gicrçu. 
cellens Capitaines que luy: car tous ces anciens- 
là prefquc,ellansGrccs,ont fait la guerre àd'au- 
tres Grecs , Se Titus n’eftant point Grec à com- 
batu pour les Grecs.Et lors que Philopoemcn, n’ayant moyen de fccou- 
rir fes pauurcs citoyens trauaillcz& afhgez de guerre, s’en allacnCan- 
dic.Titus ayant desfait en bataille le Roy de Macédoine Philippus, af- 
U franchit & remit en liberté tous les peuples Se toutes les villes d’icelle, 
qui auparauant eftoient en ièruitude. Et fi l'on veut examiner de près 
les bataillesdcl’vn&derautrc, l’on trouuera que Philopœmen citant 
Capitaine des Acheiensa fait mourir plus de Grecs, que Titus n'a de la impu&âioni 
Macédoniens en combatant contre eux pour la liberté desGrecs. Ec 
quant aux impcrfci}ions,l'vncftoit ambiticux > &: l’autre opiniaftrcd’vn <i'>s»««tiicsjeTi. 
eftoit prompt Se foudain à le courroucer, l’autre difficile à appailer. Car 
TituslailfaauRoy Philippus fonroyaume, &la dignité royale, apres 
l’auoir vaincu, & via de grande bénignité onuers les Ætolicnsdà où Phi- 
lopeemcn par vn dcfpit ofta à ion propre pais , Se à la ville de fia nai (Tan- 
ce, les bourgs Se villages, qui de tout temps eftoient fes vaifaux &con- 
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venions a les comparer. Iguant donques a la 
grandeur des bien-faitsenuers la nation Grec- 
que.non feulement il ne faut pas accom parer 



Digitized by Google 


Philopwrmcn a for - 
patte ci l'excellence 
de l'ait militaire. 


Phi'. Oj-œmen «doit 
véilltm «f preux : 
Tirai ncl'cftoupar. 
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tribuables. Daüantage Titus demeuroit fermement ahiy de ceux à qui ^ 
ilauoit vne fois faic plaifir: Philopœmcn parvnc colère cftoitpreftà 
ofler ce qu'il auoit donné, & à desfaire le plaifir qu'il auoit vne fois fait. 
Car ayant fait beaucoup de bien à ceux dfc Lacédémone, depuis il rafa Ici 
murs de leur ville, deftruifir & gallatout leur platpaïs, &finalement 
renuerfa touce la forme de leur gouuernctnent.Et fi il fcmblc que par la 
tcmeritédefacolcreilfut luy-mcfmecaufc de fa propre mort, pours'e- 
ftre trop hafté d’alle^auant qu'il en fuft temps, courir fus à ceux de Mef- 
fine: non pas comme Titus, qui conduifit toufiours fes affaires par gràd 
fcns.Si toufiours vifa au plus leur. Maisfinous regardonsau nombre Se 
à la pluralité dcsbatailles Si des viétoires , la guerre que fit Titus contre 
Phiîippusfutachcueecn deux batailles feulement : là où Philopœmcn 
en infinies batailles Si rencontres où il a toufiours eu du meilleur, ne g 
laiflaiamaisendoutequefafuffifanceneluycufl plusaydé à gagner la * 
yiétoire,quela faueur de fortune. Qui plus cil, T itus aquic honneur par 
k moyen de la puiffancc de Rome lors qu'elle ell oit en la fleur, & Philo- 
pœmen fc fit renom mer par fes faits lors que laGrcce commenqoi t à dé- 
cliner & dechcoirtdc forte que les effets de l'vn font communs à tous les . 
Romains, Si ceux de l’autre propres à luy feuhpource que Titus fe trou- 
ua Chef de bons Si vaillanscombatans,lcfqucls il n'auoit pas fait tels: Si 
Philopœmcn ayant elléelcuCapitaine,rendit fes gens bons comba tans 
& bien aguerris qui ne l'eftoicnt pas auparauant. Et quant à ce que Phi- 
lopœmcn eut toufiours la guerre contre les Grecs , il cil bien vray que ce 
ne luy fut pas heur, mais bien fut-ce vne preuuc certaine défit valeur. 
Car làoù toutes autres chofes font femblables Si égales, il faut iuger que C 
ceux qui vainquent ont plus de vcrtu.Orcft-ilqucPhilopderrtcn faifanc 
lagucrteauxplusbeiliqueufes nations de la Grèce, c’ell à fijauoiraux 
Candiots 8i aux Laccdcmoniens,en a vaincu les plus fins par rufe Si flra- 
tagefmes. Si les plus vaillans par proüefle Si hardicffe. Daüantage Titus 
vainquit en mcttàt fculemétcnœuureccquicftoic défia trouué.cflâbly 
Si ordonné, c’cft à fijauoir la difeipline militaire,6i la minière de ranger 
vne armee en bataille, à laquelle lés gens eftoient défia de longue main 
tousduisilàoù Philopœmcn apporta 8i introduifit l’vnc Si l'autre en 
fon pais. Si remua tout l'ordre qu'ils auoient auparauant accouflumé 
de tenir: tellement que ce qui efl le principal pour gagner vne bataille, 
futtrouuétoutdenouueau Si introduit par l'vn en lieu où il n’effoie 
point auparauant, Si feulement employé pat l'autre, quis’en fijeut bien 
ayder l'ayant trouué tout preft. . P 

Av demeurant quant aux actes de proüefle faits de leur main pro- 
pre, on en peut alléguer pluficurs beaux Si grands de Philopœmcn , Si 
dcTitus pas vn: mais au contraire il yeutvnÆtoliennommé Archc- 
dcmus.quifc moquant de luy vn iour, luy reprocha, que le iour de la 
bataille , pendant qu'il couroit l'efpee au poing, au lieu où il voyoit que 
les Macedonicnscombatoient Si faifoient telle, Titus tendoit les mains 
iointcsauCiel.Sis’amufoitàfairedcspricresaux Dieux fans fe bouger, 
lorsqu’ileftoithcurcdecombitrc àbon efeient. Qui pluseft, tousles 
beaux faits que fit Titus, furent coufiours en eflat de Conful ou de lieu- 
tenant, ou comment quccc foie, en magiftratilà où Philopœmcn fe 

monftr» 
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^monftraaux Achcicns, non moins vertueux ny de moindre execution 
cftant homme priuéqu’eftam Capitaine: car citant Capitaine il chaffa 
Nabis hors de Meffifte , Si deliurales MefTcnicns de fertutude : Si cftant 
homme priué, il ferma les portes de la ville de Sparte au vifagcdeDio- 
phancs Capitaine des Achcicns &deTitus, les empefchatlt d’yentrer, 
en quoy faifantxl fauuala Ville d’eftre laccagee. Par ainfi cftant né pour 
commander, il ne fçauoit pas feulement commander félon les loix» 
mais aux loix mcfmesquandilcncftoitbcfoin, & que le bien public le 
ïequcroit,carIorsiI n’attendoit pas que ceux qu’il deuoit gouucrncr 
luy donnaient autorité de commander, mais là prenoit de luy-mcfmc, 

&vfoir d’eux quand ileneftoic temps, cftimant que ccluy quienten- 
doit mieux qu’eux ce qu’il falloir qu'ils fi<Tent,eftoit plus véritablement 
leurCapitaine que ccluy qui eftoit clcu par eux. De forte que ce n’cft 

“ pas fans foie t qu'on loue les a&es de clcmencc & de bénignité queTitus C _ 
fit enuers les Grecs, mais encore plus ceux-dc hardiefle & de magnani- i«a«bk Sci* 
mitcqucPhilopœmcn fit enuers les Romains : car il cil bien plusayfe Jc “ - 
de faire plaifir & gratifier aux plus foibles , qu’il n'cft pas de n uirc Sc de 
refifteraux plus puiffans. Puis donequ’apres les auoirainfi examinez & 
conférez l’vn auec l’autre, il eft mal-ayfé à difeerner entièrement ce 
qu’il y a de différence entre eux , à l'auamure ce ne fera point trop mal 
iugé.fi nous donnons au Grec laCouronne de l'an militaire,^ la louan- 
ge de bon Capitaine, & au Romain celle de démence, dciuttlec & dè 
bonté. 
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La Grece, l’Italie, & le inonde cil vn rien 
A ton ambition, qui fans cciTc te vire. 
Te tourmente , t’abat , te ch aile de l’Epirc , 
De Grece, d’Italie, & du val terrien. 


r. Généalogie de Pyrrus , garanty leur, feu de temps apres ille fait mou- 
d'vne façon e {{range ( t fiant encore rir à caufe de quelques conjurations . 
enfant de mammellc) delà mai» de fes 3. jl entreprend jfitr là sJëWaccdoinc 
ennemis ,eti elcuéen la cour de Glau- & en occupe vue partie : Mais Deme- 
cias Roy d Efdauonie ,qui douTf ans trius ayant mis lepiedfurle rtfie , y P 
apres le remene en Epire, 1 tué le Rpy Alexandre , furuient que- 

1. Sa maiefié , ff/ quelques fignet relie entre-eux , dont s'enfuit vncba- 

extraordinaires de vertu , nonobfiant taille en laquelle il abat de famain le 
quoy en fon abfence on le forcloft de Lieutenant de Demetrius , y à cau- 
fon t fiat , ce quîle fait retirer Oert De* fede fes valeureux exploits eft efiimé 
metrius auquel il fait de bons feruices\vray fuccejfeur d' Alexandre le Grand, 
efiant encores bien ieune : puis Va en ! 4. Sa fuffifancc en l'art militaire : 
Egypte où il efpoufe la fille de la Rei- jon naturel doux (y facile à pardon- 
ne : renient en Epire, fiifi s’ efiant ac- ner -.fes femmes : fes en fans , corn- 

et) rdé au ec Neoptolemus fon competi- ment il les eleua. Il attribue U gloire 

de 
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Je Jès faits aux Epirotet , fait des cour - 
fes en Macédoine y doit s’cftant retiré 
il appointe auec Dcmetiius y lequel luy 
ayant Jesbaucbé l'vne de fes femmes il 
reprend les armes y chaJ]e Demetrius & 


Pyrrus. 

mais auec telle perte des feus cju'il com- 
mence à preuoir de grandes difficulté^ 
en fis affaires. 

Ir. Sur ce cflant appelle des Siciliens ,il 
quitte let’Tarentins.ey fait voile enSi- 


simparede la Macedoine , delacjiirlle : cèle , où apres auoir déifiait en diuers cif- 


B 


il fut contraint faire part à Lyfima- 
clmSjpaur s'ajjturer du relie, 
f. Lyfimachus ne le laijfe guère en 
paix , mais fait tant qu’il le cbajjchors 
delà Macedoine. 

0. xi u heu defe donner repos itprefte 

l’oreiHe aux ambafjadeurs desTaren- 
tins fffij autres peuples Grecs habi- 
tant en l'ftahe , qui t appelaient pour 
eftre leur chef de guerre contre les Ro 
mains. 

y. Sage dif ours deCyneas fin prin 

cipal confie illei : pour refroidir fon am 
binon : mais au heu Sy penfer il s’em- 


bats les Carthaginois y Adamertiusyl 
fie rend f odieux par fs tyranniques dç- 
portemens ,que tous les Infulaircs arrt- 
flent de luy courir fus. 
ii. Efiantxn tel danger les Tarentms 
(fSamnitcs le fuplient dertuenirvers 
eux , ce que voulant faire , il efî enuahy 
des Carthaginois y Mamertius qui 
luy font mille maux.ee nonobfiat, apres 
auoir gagné Tarenteyl va cotre les Ro- 
mains qui ledesfont en bataille rangée. 
i } F ru f ré de toutes fes efpcrances il re- 
tourne ta Epire,d où il entre en Mace- 
__ t doine,gagnevne bataille fur ai ntigonus 

barque fffij penfe périr en mer , toute- y les Galates , çc qui luy haujje le cceur 


fois enfin , apres auoir beaucoup perdu j plus que devant, 
de gens ftrj de vaifjeaux , il vient a, 14. N'cjlantf as encore bien ajfcurc en 


Tarente. 

i. Il reprimeles délices des Tarentins: 
^ va au deuant de Leuinus Conful Ro- 
main qui luy fait vne braut refponfi, 
& af res auoir confédéré Carmee Ro- 
maine il donne bataille.où s’ cflant trou- 


Mactdoir.e,(y fût eue par Clemymus 
Roy des Lacedemimiens,il mène fon ar- 
mée au pays’dela Laconie, affiege Spar- 
te , luy donne diuers affauts pour s’en 
rendre le mai]! re : mais envasn. 
if En ces entrefaites les Jrgeniens 


ttc en granddanger de fa pcrfonne,enfin l’appellent pour y venir apaiferVne fc- 

, dit. on, à quoy il prejie t oreille: mais fur 
i le chemin les Spartiates charger fon ar- 


rière- garde , y luy tuent fon fils ai fine. 


laviclosrc luy demeure. 

9. La confiance des Romains l'cjlonne 
tellement qu il les recherche d'apointc- 
rnent , (f) offre aux particuliers diuers donttl fevenge furie champ , (y vou- 

’ prefens lefquels le refit fent toutà plat, tant pafjeroutre , les xirgient leprict de 
(y efineus par la Vertueufe harangue f retirer, ce qu’il rcfiujc de faire, gytn- 
du clair-voyant aueuglc jippiusClau- tre amain armée en leurville : à raifon 
chus , ne Veulent entendre à aucun ac- de quoy ils apellët Antigonus (yexirens 
. cord ,quc premièrement Vyrrt/S ne put roy de Sparteau fiecours,qui y art iuent 
firty bars de toute f Italie : stem quelle incontinent, y s’y commence Vne terri- 
opinion Cyneas auoit du Sénat ffj du ble mcsléc. 

•’ peuple de Ronie. 16. Sefentanttropfi>ible,eynepouu'it 

10. F abricius ambafjadeur Romain , (à eau fit du brui:)cfire entendu des fient, 
itiefprifeles prefens y les offres de Pyr ■ au lieu de faire vne honnefle retraite il 
rur.ypuis luy faifant la guerre lauer- s'embarajfe dans Vne rué , en laquelle il 
lit de la me fichante Volonté de fon mede- eft abatu de fon cheual en terre i’vn coup 
,cin,dons il fait recannoi fiance auxRo- de tuillcietterparvne femme , dcdcjjus 
mains ,(fii gagne fur eux vne bataille. Vu toij puis cflant reconnu par quelque j 
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folitts ,l’vn d'eux Uiy tranche la tefie-.\feraUe mort , traîtteiratieuje- ^ 
que le fils d‘ Kntigonus apporte à fon , ment le fils , la firuitcssrs les amis 
pere, lequel l iniurit, déploré terre mi~ j du Aeffunft. 


I.t»r«egn«ncre 
Je Pytias garjmy à 
trauer* de tant de 
péril* en fi peu 
d'heure* , 6c en fa 
p!ui tendre enfan- 
ce, apres laquel le fe 
voidvne vic&morc 
il tragique , com- 
mande aux grand* 
deconfiderer telle- 
ment leur origine 
fie les défi roits par 
«à il* font palier, 
qu’il» apren 11cm ce- 
pendant à cftfcmo- 
defte* , à le conten- 
ter du leur, le à pro- 
curer la paix ram 
pour eux • nul met 
que pour les autre*, 
pour ■ aquitter en 
bonnette loifir , du 
deuoir H» leurs 
charges cnucisleurs 
finets. 



N trOuuc parefcrit,que depuis le déluge, 
le premier Roy des Thefprotiens & des 
Molofficns fut Phacton, l'vndeteux qui 
auec Pelafgus vindrent en la protiince d’E- 
pirc : mais quelques - autres vculcnc dire, 
que Dcucalion Si fa femme Pyrra apres 
auoiredifié & fondé le temple de Dodonc 
au pais des Molofficns, s’y arreftcrét.Cora- 
ment que ce ioit , long- temps depuis'Neo- 
ptolemusfils d'Aciilles y amenant grand 
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Ln dîners accident 
de l’jrrrai , ar taché 
ttt de fois à la mou 
en *n moment de 
temps , nionfltenc 
que le filet de noQic 
vie eft retenu & 
gardd par rne au 
rre main que celle 
du homme*. 


pcuplcauccluy, conquit le paVs,& laifla apres luy vne fucccffion des 
Rois,quide ion nom furent appeliez les Pyrridcs, icaufe que dés fon 
enfance il auoiteftéfurnomme Pyrrus, qui vaut autant! dire comme 
Roux, Se l'vn de fes enfans légitimés qü'il eut de Lan a (l'a fjjlc de Cleodcs 
fils de Hvilus/utauffi nom me par lu yPyrrus.C'cft la caufc pour laquel- 
le AchtHcs eft honnorc & retieré en'Epire comme vn Dieu , y citant ap- 
pelle Afpctos (c'eft àdirc le Trcs-gtand ) en langage du pais : mais apres 
lejpremters Rois defeendans de cette race, ceux du milieu deuindrent 
Barbares.de forte qu'il n'cft point de mémoire d’eux ny dcicurpuiffan- 
ccjiufquesàvn noinmcTharrytas, lequel avant lepremierpoliles vil- 
les de fon pais, & ornéde lettres Grecques, lois & court urnes ciuiles , en C 
rendit fon nom connu àlapoftericé. CeTharrytas lailfa vnfils quieuc 
nom Alcetas, d'Alcetas nafquit Arymbas, d'Atymbas &deTroidefa 
femmefortitÆacides , quiefpoufaPhthia fille de MciionThcflllicn^ 
quifut homme fort rcnoromedutempsdelagucrrequ'onfurnommc 
Lamiaque,&qui y eut plus d’aütoritéque nul autre des côfcdcrcz aptes 
Leofthenes.CetÆacidcseutdefa femme phthiadeux filles, Dcidamia 
& T roiade, & vn Jils,qui fut pyrrus : mais de fon temps les Molofficns fe 
mutincrcnt,&lc chaflcrcntdcfon Roy aume,lequclils mirent entre les 
mains des enfansdcNeoprolemus.Aumoycndcquoylcs amis d’Æaci- 
des, que l'on pût prendre au corps.furenc tous mis à mort : mais Andro- 
clidcs&Angclusdefrobêrcntpyrrusqui eftoit encore enfant demam- 
mellc.quc lesennemis cherchoicnt par tout pour le faire mourir,&s‘cn 
fuirent! tout, ttainans auec eux peu de fctuiteurs,& les femmes qui 6 
elloientncccffiiirespourtraittcrl'cnfant ôduy donner à teter, àl’occa- 
fion dequoy leur fuite eftoit fort empefehee , & ne poutioicnt pas fai A 
grandchcmin,dc forte qu’ils furent facilement atteints par ceux qut 
les pourfuiuoient,&lors ils mirent l’enfant entre les main^d’Adroclion, 
Hippias&Neandcr, trois ieunes hommes forts &difpos, dcfquclsilsfe 
fioient,& leur commandèrent qu’ils s’encouru lient le plus viftcqu’ils 
pourroien t vers vne ville du Royaume de Macédoine qui s’appelle Me- 
gares, &euxccpendantparricen priant & partie en combattant, arrefte- 
rent les pourfuiuans iufqucs au loir.Et les ayans à la fin fait retirer à tou- 
te pcine,ils s’cncoururent apr.es ceux qui portaient pyrrus, lefquclsiis 


Pyrrus. , 

A trouuerent qu’il eftoit défia Soleil couché • & là croyant eftrc arriuez au • 
butdcfircdeleurcfperance,ilss’en trouuerent bien loin, pource qu'ils 
rencontrèrent lariuierc qui court au long des muraillcsde la ville, il a f- 

Î sre & fi roide , qu’elle leur faifoit frayeurà voir : Si quand ils fondèrent 
e gué , ils trouuerent qu'il eftoit impofliblc de la guayer,tant elle eftoit 
trouble Si enflée de quelque rauage dcpluyesquicftoientfurucnuës, 
aucc ce que l’obfcurué de la nuiét rendoit toutes ebofes encore plus 
effroyables. Si ne furent pas d’auis ceux qui portoient l’enfant d'ef- 
làycràlepaffcrcuxfculs,ny lesfemmcsqui lenournffoient , Si oyans 
fur l'autre bord de la riuierc [quelques gens dupais , les prièrent Si 
fupplicrentaunomdcs Dieux, qu’ils leurs vouluflent aider apaflèr cet 
enfant , en leur monftranr de loin ryrrus: mais ces gens nclesentcn- 
® doient point pour le grand bruit que faifoit le cours de la riuicre,& 
demeurèrent longtcpsencét eftatlesvnsàcrier, les autres à ptfcfter l’o- 
reille, fans pouuoitricn entendre .iufques àce qu’il y eut quelqu'vn de 
la compagnie qui s'aui fa d'arracher de l’cfcorcc d'vn clic fne, fur laquelle ^ ^ 

il efcriuit aucc l’ardillon d’vnc bûche la fortune Si neceflïte de l’enfant, npJi'nlTs? 
puiscntortillarefcorccàl’cntourd'vne pierre pour luy donner poids, ffilSremï ni.» 
afin de la pouuoir lancer , Si ainfi la ietta de l'autre collé delà riuiere: toi- 

les autres difcnt qu’il picqual’elcorceau boutd’vniauelotqu'il darda. 

Ceux qui eftoient fur l’autre riue ayans leu l’cfcriturcdcl’efcorcc, Si 
par icelle entendu le danger preffant auquel eftoit l’enfant , coupèrent 
foudainemen tàla plus grande diligence qu’ils peurent des arbres,qu’ils 
ç, lièrent cnfemble : Si ainfi trauerferent la riuierc. Celuy qui paffa le 
premier, d’auanture fe nommoit Achilles , lequel prit l'enfant Si 
le pall’a: les autres palfcrent femblablcmcnt, félon qu’ils fe rencon» 
trerent. Ainfi s’ellans fauuez Si efehappez des mains de ceux qui le» 
pourfuiuoicnt , ils firent tant par leurs iournccs , quils arriuerent 
deuers Glaucias le Roy d’Efclauonie, lequel îlstrouuerentcn fa mai» 

Ion aflïs auprès de fa femme : fi mirent l'enfant àterre au milieu de la 
place deuant luy. LeRoy demeuralonguemcntpcnfiffansdirc moej 
confultancen foy-mefmc ce quil en dcuoit faite, pource qu’il redou» 
toit Caifander, qui eftoit mortel ennemy d’Æacides. Et cependant 
l’enfant Pyrrus fe trainant de luy -mcfmc à quatre pieds , prit le bout de 
la robe du Roy aucc fes mains , Sc fit tant qu'il fe lcua fur lès pieds con» 
tre les genoux du Royice qui l’efmeut à rire du commencement , &puii cc ° ll s u ' 11 '“J 
T apresàpitié.pourccquilfcmbloitvn fuppliant qui fefuft venu ictter 
entre lesbras en franchifeilesautrcsdifcntque cenefutpas à Glaucias 
qu’iIs’adrefla,maisàrauteldesDtcuxdomcftiques, au long duquel il 
,1e lcua & l’cmbraffa de fes deux bras. Ce que Glaucias cftiman t cftre fait 
parexprcffcordonnanccdiuine.confignafur l’heure mefme l’enfant 
c n tre les mai ns de fa fem me, Si luy commanda de le faire nourrir auec 
les licns.Peu de tempsapres fes ennemis le luy cnuaicrent demander : & 
qui plus cll.Caffander luy fill offrir a deux cens talens.pour le luy liurcr 
entre lès mains, ce qu’il ne voulut iamais faire, au contraire fi toft qu'il 
fu tartiné au douzième an defonaage , le rcmena auec vne armée en 
Epitc, Si l’en eftablit Roy. 

Or Pyrrusauoitauvifagevne maicftc royale, laquelle tenoit plus 
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du terrible que du vénérable, & fi n'auoit point en la mâchoire de def- 
fus les dents diftinguees l'vne de l’antre, niais eftoit vn os cotinuel mar- 
qué feulement vn peu par deifus de petites coches aux endroits où les 
dentsdeuoienteftre'diuifecs.&auoic- on opinion qu'il gueriffoit ceux 
qui eftoient malades de la race en facrifiantvn coq blanc, & touchant 
auccfon pied droit tout doucemct à l’endroit de la rate le flanc gauche 
des malades couchez àla renuerfe : &il n'y auoit fi panure, ny fi balle, Si 
fivilcperfonnequi lercquiftdeceremede.àqui il ne l’oélroyaft, pre- 
nant le coq qu’il auoit facrifié pour fon (àlairc & luy en eftoit le prefenc 
tres-agreable. L'on dit que le gros ortucil de fon pied droit auoitquel- 
que vertu Hiuine .dcfortcqu’apresfamort, quand on brulîa le corps, 
tout le refte ayant efté confommc& réduit en cendres parlefeu, on 
trouua ledit ortucil tout entier fansauoir efté en rien offenfé.maisquâc 
à cela no#s en eferirons cy apres. Au refte comme il fut arriuc à fon dix- 
fcpticine an , croyât déformais élire bien alfcuré en la poflclfion de fon 
royaume, il luy auint de faire vn voyage enEfclauonie aux noces de l’vn 
des enfans dcGIaucias , auec lequel il auoit elle nourry: &fi toliqu'il 
eut le dos tourné , les Molofliens fe rebellèrent derechef contre luy, 
chalTerent fes feruiteurs &amis , pillèrent tous les biens, & fe redirent à 
fon aduerfaireNcoptolemus.parquoy Pyrrus ayâtainfi perdu fon cftar, 
& fc voyant dclaiflé de tout le monde , fc retira dcuersDcmetrius fils 
d’Antigonus qui auoit cfpoufé fa lceu r Dcidamia,laquclle cftant enco- 
re petite filleauoit efté accordccà Alexandre fils d’Alexandre le grand 
&deRoxâne,&i'jppclloit-onfafcmmc:mais toute celle race ayant 
efté malhcureufcmcnt elleinte , Dcmetrius l’cfpoufa depuis quand elle 
fut enaage de marier. Eccn cette grofle bataillequifutdonncc près la 
ville de Hipfc , là où tous les Rois combattirent, pyrrus, encore qu'il fut 
bien tcune,y eftant en perlonnc àl’en tour dé Dcmetrius,tourna en fui- 
te ceux qui fc trouuercnten telle deuant luy ,&y fut renômé pour l’vn 
des meilleurs combattans. qui plus eft, apres que Demetnus eut perdu 
la bataille, il ne l'abandonna point, mais luy garda fidèlement les villes 
de laGrecc qu’il luy mit entre les mains. Ec depuis ayant efté accord trai- 
té entre Demetrius & ptolomeus, dalla pour luy en ollage au Royaume 
d’Egypce,là où il fit conoillre à Ptolomeus, tant à la c liane qu’à tous au- 
tres cxcrcicesdefaperfonne,qu’ilc(loitfort&roide,& patient de la- 
beur. au relie voyant que Bérénice , encre les femmes de Ptolomeus, 
eftoit celle [qui auoit plusde crédit enuersfon nury, comme celle qui 
eftoit aulïi la plus honncftc&la plus fage.il fc mit àluy faire la courplus 
qu’à nulle des autres : car il elloit homme qui le fçauoic fort bien humi- 
herenuers les grands, dont il pouuoir tirer du profit, &s'infinucr en leur 
bonne grâce , comme aulu eftoit-il grand mefprifcur de ceux qui 
eftoient au defl'ous deluy. Etau demeurant, cftant honncllc & bien 
conditionné en fes moeurs , il fut preferéà pluficurs autres ieuncs prin- 
ces, pour cftrc mary d’Antigone fille delà RcyncBercnice, quelle auoic 
eue de philippus auant quelle fufl mariée à Ptolomeus : Si depuis cette 
alliance de mariage eftât de plus en plus ellimé Si fauorifé par le moyen 
d'Antigone , laquelle fc monftra bonne & vertueufe enuers luy , il 
fit tant à la fin qu’il eut des gens 6c de l'argenc pour s'en retourner au 
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A Royaume d’Epire.&lerccoqucrir.Si y fut bien recueilly du peuple pour i/jmbmon fi 

I I . »-i * - ' XT * 1 \ r »ri . f i ftrccu pour j'clkr- 

lahaincquilportoitaNcopcolcmus,acaalequ il craitoïc Icsluictsdu- gu . r 
rement & violemment. Ce neantmomsPyrrus craignant qu'il ne Ce re- 
tirait deuers quclqu'vn des autres Rois, pourenauoir fecourscontrc 
luy , il aima mieux appointer aucc luy : & lut accordé entreux qu'ils fe- 
rment tous deux enfemble Rois d’Epirc.Mais par trait de temps, il y eut 
de leurs gens qui lècrcttemcnt les irritèrent, & les mirent en desfiance te ifctone tojai 
l’vn de l'autre, dont la principale caufc& celle qui plus irrita Pyrrus , à 
ce que l’on dit, eut telle origine. Les Rois d'Epirc auoient accoullumé 
de toute ancienneté, apres vnfolcmncl facrificc fait à IupitcrMartial, en 
vn lieu de 'JaprouinceMoloflidc qui s'appelle Paflaron, de reccuoir& tri mignom <kt 
prelleraufli le ferment aux Epirotes.à fçauoirlcs Rois, qu’ils rcgncroiei ufli P d,iSi,.ôi«V 

" bien & deuement félon les loix.ftatuts & ordonnances du pais, de les fu- rm'um îouuîîu 
iets réciproquement qu’ils les dcffendroicnt & maintiendroicnt en leur 
royaume félon les loixaufli. Ccltecercmonic fut faite en prefcncedes 
deuxRois,qui S’entreuircnt aucc leurs anus, & fefirent pluficurs pieu 
fensl'vn à l'autre. A celle entrcucuë fetrouuaGelon l’vn des plus fi- 
dèles fcruitcurs & affectionnez amis de Ncopcolcmus.lequcl outre plu- 
sieurs autres honneurs & cefmoignagc d’amitic qu'il fit iPyrrus,luy dô-> 
na deux paires de bcrufsàlabourcr,lefqucls Myrtiliusvndescfchan- 
fons de Pyrrus, qui d’auâturc fc rencontra-li, luy demanda en dominais 
Pyrrus les luy rcfufa, & les donna à vn autre , de quoy Myrtilus fut fore 
marry:& Gclon qui s’en aperijcu t bien, le conuia d’aller fouper aucc luy: 
ç, aucunsvculcntdiredauantage, qu’il abufacharncllcment de luy, pour- 
ce qu’il elloit beau Si icunc,&apres fou per commença à le femondrede 
prendre partyauccNcoptolemus, Std’cnjpoifonncr Pyrrus. Myrtilus 
fit femblant de vouloir entendre à celle fcinoncc , & d’en dire content: ■ 
mais cependant il alladefcouurirle tout à fonmaillre, par le comman- 
dement duquel il fit encore parler à Gclon fur cette pratique Alcxicra- 
tes premier efehanfon de Pyrrus , com me pour dire confcntant & par-; 
ticipant deccttc cntrcprifcrcc que Pyrrus faifoit pour auoir pluficurs 
tefmoins , par Icfqucls il pcufl auercr& prouuer l’empoifonnement . 

• f 1 I . ,, r „ , I ' r , „ . , tel trahifoni ne 

qu on macninoit contre luy. Ainu citant Gclon abuie , & Neop- p«o«ci« 
tolemus aulli auec luy , ellimant l’vn 8c l’autre que la trame delcur 
confpirationfull bien acheminée, Neoptolemus en futfiaife qu’il ne ItamiBcCfact 
le peut contenir en foy,dc ioyc qu’il en auoit.mais fc dcfcouurit à quel- 
P ques vns de fes amis.Et vn iour citauc allé paflcr l’on temps chez fa l’œur, 
il ne fc peut tenir d’en babiller auec elle , penfant n’cllre entendu de 
perfonne que d'elle, pource qu’il n’y auoit amc près d’eux , finon 
Phcnareta femme d'vnnommeSamon, qui elloit le fuperintendant des 
trouppeaux dubcltaildu Roy , encore clloit-ellc couchée fur vn pe- 
tit liét& tourneedeuerslamuraillc.dc manière qu’il fembloit quelle 
dormifl : mais ayant ouy lctout,fansquclcsautress’cndoutaircnt,lc 
lendemain elle s’en alla deuers la femme de Pyrrus Antigone j&luy 
conta au long tout ce qu’elle auoit ouy qucNeoptolcmusihfoitifa 
loeur. Ce que Pyrrus ayant entendu , ne fit pas femblant de rien fur 
l'heure : mais ayant fait vn lacrifice aux Dieux , il conuia Ncopto-' 
lemus à venir foupper en fon logis auec luy , là où il le tua , cllant 
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noya Santrqwi- j, lcn auerty de la bonne volonté que luy portoient les premiers 8e prin- » 

connut c* eompen- 1 l ■ î, 1 * , /• . r “ , A 

itg,-. j ,oc cou.-oi, cipaux perlonnages du Royaume , qui 1 exhorroicnctlc icdcstaircdc 
Neoptolemus , & de nefccontcnterpasdcn'auoir qu'vne portion de 
irfp^o'TmliU’Eplte feulement , mais de luiure l’inclination de la nature, laquelle 
«efioiut l'ii.tooat ]’ auo i t f a j t naillrcà de plus grandes choies :à celle caufeeftant encore 

moycN de s eu d«- LO 

celte fufpicion furuenuï , il preuint Ncoptolemus , & le ne mourir 
le premier. Au demeurant, fefouucnant des plailirs qu'il auoit receus 
de Ptolomeus Si de Bérénice, ilnommalcpremicrfilsquiluy nalquic 
de fa femme Antigone Ptolomeus, S: ayant fondé vne ville dedans la 
Prefquc-illcdcl'Epire.illanomma Bcrenicidc. 
m. Qui vturejws- Cela fait, difcouranc de plufieurs grandes entreprifes qu’il mettoic 
ttouucTûmofoû cn f° n entendement , Si plusencorescnfonefpcrance.il propofaen 

luy.mefmed'entendreprcmieremérà gagner cequiclfoitlc plus près g 
malheur, <o^mc .i de luy , Si trouua moyen d'anchrerdcdans les affaires de Macedbine par 
vn tel moyen. Le filsaifnc dcCaffander,nommc Amipater,fit mourir 
s"a fdkmeôl'dS, & propre mere Thcffalonice , Si chaffa du pays Ion frere Alexandre, 
[““W»" »' lequel enuova dcucrsDemetrius pouren auoir du lccours,& apella fem- 
u mort. . blablement Pyrrus a Ion aide. Dcmctrius le trouuant cmpelche a d au- 

c en ee.ee !.. trcs a H alrcs n’ypeut pas aller fi promptement , & Pyrrus y eftant atriué, 
grands du monde demanda pour fon lalaire la ville dcNymphacaauec route la code ma- 
g”a',de' TtT s ”d.e“ ritime de la Maccdoine , Si outre cclacncorc des terres qui n’eftoient 
«empieTdvégrau' point l’ancien patrimoine des Rois de Maccdoine , mais y auoient 
lude.depethj.eje cftéaiouftecs par armes, l’Ambracie, lAcar naine &: l’Ampli ilochie: ce 

de ci Haute nompa. r 5 , t 

■«lie. ■ que le ieune Roy Alexandre luy ayant abandonneil s’en lailit tres-bien, 

cn mettant de bonnes garnifons dedans lcr places enfon propre nom, C 
& conquérant le refte ae la Maccdoine aunomd’Alcxandrcpreffoir 
de près fon frere Antipater.Cepédant le Roy Lylimachusdefiroit bien 
fccourir pararmes Ancipater.-mais eftant empefehé cn d’aucrcs affaires, 
il n’en auoit pas le moyen, Si fçaehant bien que Pyrrus reconnoiffant 
les bien-faits qu’il auoit reccus de Ptolomeus, ne luy refuferott iamais 
rien , il s’auifa de luy eferire des lettres feintes fous le nom de Ptolo- 
meus, comme s’il luy euft bien inltammentprié& commandé qu’il iê 
déportai! de cette guerre quil faifoit à Antipatcr,cn prcnac de luy pour 
les frais qu’il pourroit auoir faits la fomme de a trois cens talcns.Pyrrus 
ouurant les lettres connut incontinent que c’eftoit vne rufcôi trompe- 
rie de Lyfimachus,pourccquelafalutation ordinaire que Ptolomeus 
mettoitau commencement de fes lettres quand il luy elcriuoic , n’y 
cftoit point: A mon fils Pyrrus falut : mais il y auoft,Le Roy Ptolomeus D 
au Roy Pyrrus falut. SiditfurrheurequeLyfimachuscftoitvnmef- 
chant.ôd ncantmoins depuis fit paix aucc Antipatcr, & fc trouucrct cn- 
fcmblc à iour affigné pour iurcrfurlcsfacrificcslcsarticlcsdcleurap- 
tei grands r°ntn pointement. L’on amena trois hofties pour immolcr,vn bouc,vntau- 
tton" « r"/» 1 ’ rcau& vn bélier, dcfqucls le bélier tomba tour roide mort luy-mcfme 
i juitr. leur «r «.s auant qu’on luy touebaft , de quoy les autres afliftans ne firent que r^rei 
BT F ° a maisilydüt vndeuinnomméTheodorus qui diffuadai Pyrrus deiu- 
rer , difanr que ccfigne des dieux menatjoitl’vn des trois Rois de mort 
‘ loudainc.-ainfi Pyrrus fe départit de ccftcpaix. Au relie eftans défia les 
affaircsd’ Alexandre compoiccs, Demetrms ncanrmoms arnua deuers 

luy. 
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A luy,& cônut bien incontinent à fon arriuee qu' Alexandre nauoirplùs 
bçfoin de Ton fecours,& qu'il luy faifoit peur. Si n'eurent pas efté guc- 
res de iours enfèmblc qu'ils entrèrent en dcsfiancc l'vn de l'autre , & 
commencèrent à elbier tous les moyens de fc furprendre l'vn l'autre: 
mais Demetr’ius embrallant la première occalion qui s’en prefentà , ga- 
gna ledeuant & tua Alcxandrc,quin'ciloitcncorcqu'vnieune home, 
au lieu duquel il fc fit déclarer Roy de Macédoine. Or il auoit défia dés 


auparauant quelques querelles cotre Pyrrus,à càufc qu’il luy auoit cou- 
ru le pays de Theualie , & outre cela la conuoitife de plus auoir , qui cft 
le vice ordinaire des princes 6c grands feigneurs, falloir que pour élire 

1 !„• : a.r° J-.C ' I* J. I.‘ 


proches voifins ils s’entrecraignoient &c fc desfioient l'vn de l'autre, cn- 
corc plus mcfmémcnt apres la mort de Deidamia:mais quand îlseurent 
occupe chacun vne partie de la Macedoine, & qu’ils curent à départir 
vnc mcfmc chofe entr’eux.alors fut bien plus grande la matière 6c occa- 
fion de leur different. Au moyen de quoy , Dcmcerius s'en alla auec vne 
armee courir fus aux Ætoliens , St ayant conquis le pays, y la i fia fon 
lieutenant Pantauchus auec vne grande puillance : 6c luy cependant 
il marcha en perfonne contre Pyrrus , & Pysrus de 1 autre part con- 
tre luy. Ils faillirent às'entrcrcncontrcr , & tirans outre Dcmctrius d'vn 


I fl oe demandait 
qui, le furpicndte 
1 vn hume: 8c ccloy 
qui pleurent lou 
voiiipagaon cft cfü- 
le plu* habile. 


codé entra dedansle Royaume d’Epire Alontilammenagrandbutin, 

& Pyrrus de l'autre codé pénétrant iufqucs là où edoit Pantauchus, luy 
* donna la bataille , de laquelle la mellce fut fort afpre entre les foldats 
d'vne part& d'autre, mais encore plus entre les deux Chefs : car fans 
ç aucune doute Pantauchus cdoit le plus hardy Capitaine, le plus ro- 
• . bude de fa perfonne , le plss adroit aux armes qu’eud Demetrius. Au 

moyen dequoy fe fiant en fa force & en fon courage, il alloit appcllarit cjitibiitoo , nui,; 
Pyrrus au combat d’homme à homme : & Pyrrus de l'autre collé , ne ce- j£„H,', d l"î(£oira 
dant à nul des Rois en proüclTe nycndefirdefcfairehonncur,com- 
me celuy qui fe vouloir aproprier la gloire d'Achillcs plus par imitation p» fc- 

de fa vertu,que pour edre iflu de fon fang.palfa à trauers la bataille îuf- lem'mïïLTgouï 
ques au premier rang pour s’attacher à Pantauchus: fi s’entrecharge- 
rent à coups de iauchnes première ment, puis en fe ioignant de plus près, 
combattirent à coups d'efpcc, non leulemeut auec art, mais aufli auec 
grande force,iufques à ce que Pyrrus y fut blelfé en vn lien,& blelfa fon 

La vaillance d’ro 
chef redouble le 

l’enleucrcnt. Mais les Epirotes , encouragez par la vidloirc de leur Roy ITIÏSf 
& admiration de fa vertu, firent tel effort qu'ils rompirent à la fin la ba- 
taille des gens de pied Macédoniens :& les ayans tournez en fuite ,'les 
pourfuiuirent fi viucinent qu'ils en tuèrent vn grand nombre , & en 
prirentcinqmilleprifonnicrs. Cette desfaite ne remplit pas tant de * 
courroux les coeurs des Macédoniens pour la perte qu’ils en receurenr, * 
ny de haine contre Pyrrus, comme elle luy apporta de gloire , 6c donna 
matière de parlcrde fon excellente & admirable vertu à ceux qui l’a- 
uoientvcu enaâàon.&quis’elloienttrouucz deuant luy en cette ba- 
taiIle:carillcurclloit auis qu'ils auoient appcrqeu en luy le vifage. Il eun, propre 
Vidcfle & le mouuemcnt d’Alexandre le grand, & qu'ils auoient veli 
■ HH h iij 


ennemy en deux, l'vn auprès de la gorge 6c l'autre en la cuiffc,dc maniè- 
re qu’il luy fitàlafintournerlcdosj&l'abatiten terre! toutcsfoisil ne 
I 5 le tua pas , pourcc que foudain qu'il fut tombé, feseens le rauirenr& 
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icimunuiiM»- comme vnc ombre& vne reprefentarion de la vchemence&delcfor- v 
ce & violence dont il combattoit : là où le» autres Rois ne lé contre- 
jrr“““ iaorna faifoienc finon en habits de pourpre, en nombre de gardes autour 
tofcnucotiiii. de leurs perfonnes, en vne façon de ployer vn peu le col & de parler 
hautainemcnt:& Pyrrus fculle reprefentoiten exploirs'd’armes.&cn 
ailes de proüelTc. 

tr. tci piro!« & A v demeurant , quant à fa fufifance en l'art militaire- pour fçayoir 
uAadiwtohs' drefler les- batailles , & bien mener les gensàla guerre on enpcut tirer 
preuucfuffifantedcsliuresqu'il en a eferits. Et de plus on dif que le 
Roy Antigonus intcrrogé,qui luy fembloit le plus grand Capitaine, 
refpondit , Pyrrus , pourueu qu’il vieillitTc, parlant des Capitaine de 
fon temps feulement: mais Hannibal le prononça le premier de tous 
Vniuerfcllcmcnt en expérience & fuffifance au meftier delà guerrc:Sci- g 
pion, le fécond, &foylctroifiéme,ainfiqucnousauohsefcritenIavic - 
de Scipion. Aufll femble-il qupPy rrus ne fit iamais autre chofe en route 
favie,qucvacqucr&cftudicràcc4tefcicnce,commcà celle quieftoïc 
iKrrmrm^artooocr véritablement royale , fans faire con te de toutes autres fcicnccs gétilcs, 
kipiiion. à (çauoir. Auquel propos on recite, qucquclque iourenvn fcflin on 
luy demâda,qui Iuy fembloit le meilleur iouéur de fluftes dcPython ou 
deCcphcfias,& il refpôdit qSePolyperchon à fon auiseftoit le meilleur 
Capitaine:commes’ileuftvouludire,qucc’cftoit la chofefcule donc 
Vn prince fe doit cnqucrir&qu'il doit apprendre &fçauoir. Ileftoit " 
^”s°rô”'«ôiôüïi doux & priué aueefes familiers & amis, facile à pardonner quand on 
joo. .puucisfi- l’auoit courroucé : & ncantmoins ardent & véhément à rendre les 
oertos cicciiomà plaifirs qu’il auoit receus. Ce qui futcaulcqu’ilportafortinpatiem-.G 
couompol", com- ment la mort d’Æropus , non qu'il ne dift bien qu’il ne luy cftoir rien 
forain”',™' pj”p.i. auenu qui nefut ordinaire àla nature humaine : mais fe reprenant 6c le 
en t« n.nrcxcm- blafmant foy- mefrne, de cc qu’il auoit tant dilayé & tant différé, qu’à 
lafinil auoit perdu toutmoyende rcconnoiftrc cnucts luy les plaifirs 
qu’il en auoit rcceus :car il cft bien vray qu’vn argent prefté fe peut bien 
fendre aux heritiers de ceux qui l’ont prefté, mais il fait mal à vn hom- 
me de bonne&droitc nature, quandil ne peut faire fentir la recom- 
penfc des plaifirs qu’il a receus à celuy mefrne qui les luy a faits. Vnc au- 
tre fois comme il eftoit en la ville d’ A mbracie , il y eut quelques vns de 
lès amis qui luy confeillerent , qu’il chafTaft de la ville vn mefdifan t,quî 
ne ce (Toit’ de mal parler de luy: mais il leur relpondit.il vaut mieux, 
qu’en demeurant icy il mcfdife de nous entre peu de gens, qu’en le chaf- 
fantle faireallerçà&làpartoutle monde femer fa mcfdifancc contre ® 
c’eft raerato nous. On luy amena vn iour quelques îcunes hommes, qui en beu- 
«’traît*', aSor'l uanrenfcmbleauoicnt dit tout plein de paroles outrageufesde luy , il 
m?o“’cpiraî°,”k ^ cur demandas’il elhoit vray qu’ils les eulfcnt dites: Ôuy refpondit l’vn, 
foinraur it mu -Sire, nous les auons dites voirement ,& en cullions bien dit encore da- 
* uantage file vin ne nouseuftfailly. Ils’en pritàrire,&lcurpaidonna. 
Apresiamortd’Antigoncilefpoufaplufieursfemmespour le bien de 
fcsaffaires,&pourcneftrcplusfortd’alliances. Caril cfpoufa la fille 
d’Autolcon Roy dePeonie,&BircennafilledeBardillis Roy d’Efcla- 
uomc,& Lanalfa fille d-AgathoclesTyran de Syracufe , laquelle luy ap- 
porta pour fon douaire l’illc de Corfou, que fon pere auoit ptifc. Si 
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eut de fa première femme Antigone vn fils qu’il nomma Pcolorrleus.de 
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Lanaifa vn autre qui cuit nom Alexandre , Si de Bircenna vn autre 
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Ce fenr J et peu- 
ples qui font hait 


le plu 

re que de race & d'inclination de nature ils fuflent Martiaux, furent 
encore par luy nourris auxarmes,& dés leur naiflinceaguifcz & achat- „ tJ , nJ ,„, don- 
nez à cela. Auquel propos on raconte , que l'vn d'eux eftant encore ieu- 
ne enfant luy demanda vn iour auquel d eux il lailferoit Ion Royaume, «■ 
il luy rcfpondit , A ccluy qui aura l'efpec la mieux trenchante. Cela u«ninii« ioj. 
rcftcmble proprement à cette malcduftion Tragique , dont Oedipus delà ttagcdic nom» 
maudit fesenfans. 

Qifau fer trenchant faccnt-ils le partage 

De leur mailon & de leur héritage, 

g Tanteftmal-fociable,cruellc&beftialelanaturederambition , & la 
conuoitife de dominer. Mais apres celle bataille, Pyrrus s’en retourna 
cnfonpaïspleinde.gloire,lecœurhautcflcué ,auec grand contente- 
ment de fon efprit. Et comme a fonretourlesEpirotcsfcsluietsle 
furnommalTent Ajglc, il leür rcfpondit : S: ie fuis Aigle , c'eft par vous 
que ic Je fuis , car vos armes font les ailes qui m’ont eflcué. Peu de temps 
apres eftant auerty que Demctriuscftoit tombé en vneextrémf mala- o..»., E>« dt 
die en très-grand danger de fa pctlbnne, il le icttafoudaincment de- 
dans la Macédoine, comme pour la courir & piller feulement : mais il 
s’en fallut bien peu , qu'il 11c la prift toute , & qu’il ne s'emparait du 
Royaume entier fans coup frapericar il pénétra lufques à la ville d’E- 
defla fans trouuer aucune reliftance , mais au contraire, pluficurs du 
pais le rangeoient volontairement à luy, & fe vcnoient rendre en fon 

^ camp. Si fit le danger mouuoir Demetrius: plusque l'eftat & la dit 
pofinonde fa perfonne ne portoit,& d’autre par fes amis, feruiteurs Si 
Capitaines, en peudetempsayans 1111s enfemblc bon nombre de gens 
de guerre , marchèrent à toute diligunce. & aucc bonne intention de 
bien fairecontrcPyrrus.lequcln'eftaiit venu qu’en équipage de cou- • 

rcur feulement , ne les voulut pas attendre , mais s'cnfuir,&cn s'en 
fuyant perdit vue partie defesgens .poureeque les Macédoniens allé- . 

J 1 «ii 1 . 1 . • 1 , . r (- Le* coureurs & m- 

rcntaprcs.&lechargcrcntparlechcniintmaispourlauoirainii racij Mo vr u .p JItl m 
lement Si toft challc hors de la Maccdouie , Demetrius ne le mcfprila KnîomiT u|r 
pas pourtant , prétendant à déplus hautes entrcpri fes , & au rccouurc^ 
ment des terres &feigneurics que fon pere auoit tenues, aùecvne pu if- nopluifUtc qu’il* 
fancedcccntmillccombattansj&decinqcens voiles qu'il mit fus , il 
ne fc voulut pas amufer à faire la guefceà Pyrrus, nyaullî larder aux 
Macédoniens , pendant qu’il ferait abfent , vn il dangereux - voifin, ii 6 mJ«r«ite*i 
Si fi tnalaifé à matiicr. Au moyen ik-quoy n’ayant pas le loififdcluy 
faire la guerre, il fit paix & accord auec luy , afin de pouuoir plus à fôii • : 

aife courir fus aux autres Rois. Eftant dotic pour cette caufe l’apoiiitè-l. .1 ., 

nicntfaitentr’cux jlcsautrcs Princes &Roiscommcncercntiacfcou- ” i 
u rir l'intention pour laquelle il faifoitcc grand appareil, &en ayanS 
peur firent entendre par lettres & par ambatladcurs à Pyrrus qu'ils s'efa 
bahifloient commet il laifioitainfi cfchappcr le point de fon oefafion, , . 
enattcndantqucDemctnusluy fill la guerre à l’on bonpoinét.&aifc- u, 
ment,&coraracnt,veu qu'il le pouuoitictcer hors de la Macédoine^”' 0 ' 
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tco» lors qu'il entreprenoit tant die chofes , & cftoit empefché ailleurs, il A 

chctu tou» moyen» .4. 1 . x , t \ i 1 i , . 

poüibiapoaitJKc aimoïc mieux actcndrcâsattacneracombattrt contre luy pour les Au- 
>« 'gnnSS?« w", tels , Temples Si fcpultures de la Moloflide , quand il feroit delîa fait 
gtand 8i puiffant , & quil n'autoit plus d'autres affaires .attendu mef- 
nnir piuii poias- mémcnt , quelle frefehe date il luyauoit ôftél’vne de fes femmes auec 
cTiaûoo ’ lavilledcCorfou. Car Lan a (Ta fc plaignant , &eftant mal-contente 
(nfam. > < j c C£ qu’j] craicoic mieux ,& falloir plus de conte de fes au très femmes, 
qui eftoient de nation Barbares , que d'elle , s’eftoit retirée à Corfou : Se 
voulant eftre remariee à quelque Roy, auoit appelle Dcmetrius, fça- 
chant tres-bien que c'eftoit ccluy de tous les Rois, qui cftoit le plus , 
aifé à induire à faire nopccs. Ocmctrius ne faillit pas d'y aller, Si 
l'ayant efpoufec, mit garnifon dedans fa ville de Corfou. Ornelaiffc- 
rent pas lesautres Rois , en efcriuant cesauertiflemcns à Pyrrus , de tra- ^ 
uaillcr cependant cux-mcfmcs Dcmetrius , qui dilayoit toufiours, Si 
cftoit encore apres à dreffer fon équipage. Card'yn collé Ptolomcus, 
n ot&m plI auec vne groffc armee de mer, vint en la Gtece , là où il fit tourner Si re- 

pitffti va jmbi- belleries villes contre luy. Dcl'autrc cofté , Lvfiqjachus entrant de- 

tKUX .pour le Faite . . . . ' . y » .. 

enmi cniwnstron dansia haute Macédoine par le pays de la Thrace,Ia courut Si pilla rou- 
«îïré”is’ihr,'cit te. Parquoy Pyrrus s'armant aufli quant 8i eux, s’en alladcuant la ville 
de Bcrrœc , penfanc bien ce qui auint , que Dcmetrius voulant aller 
l efpi.c bon., eide* contre Lyfimachus , laifferoit la baffe Macédoine fans deffenfe : 8i la 
iiiufiou» en n^io nui&mcfmc qu'il partit, il luy fut auis que le Roy Alexandre le grand 
I'appella , & qu’il s'en alla vers luy , lequel il rrouua malade en fonlidt, 
iw^MofufiotL^ 0 " & neantmoins eut bon accueil Si de bonnes paroles de luy : car il lyy fit Q 
promeffedclcfecouritàbonefcient:SiPyrrusprit la hardicffe de luy* 
dire , Maiscommcnt, Sire, mcpourras-tufccourir.Veuque tués ma- 
lade au liét ? Alexandre luy refpondit , De mon nom feulement : Si que 
tout auffi toft il monta deffus vn cheual de Nifee , 8i fe mit deuan t pour 
luy monftrcr le chemin. Ccftçvifion qu’il eut en fongel’affeura, Si 
l'encouragea d'auantage à pourfuiure fon entreprife , au moyen de 
quoy marchant en toute diligence , il eut en peudeioursfaitle che- 
min qu'il y auoit iufques à la ville de Berrcee , Si la furprenan t d’arriuce, 
y logea en garnifon la plus parc defonarmee, puiscnuoialereftc fous 
la conduite de fes Capitaines , çà Si là ppur conquérir les enuir’ons. Ce 
que Dcmetrius entendant, Siauffifentant vn mauuais bruit qui cou- 
roit en fon camp parmy les Macédoniens , il n’ofa les mener plus auant. 
de peur que quand ils feroient près de Lyfimachus Roy Macédonien de ^ 
nation , Si qui auoit grande réfutation délire hom me de guerre , ils ne 
fe rangeaient de Ion cofté , Si ne fc rendiffentà luy. A celle caufcil 
tourna tout court contre Pyrrus .comme contre vn Prince effranger 
u mCeoMiniit ma l- vou Iu des .Macédoniens, Mais quand il fe fut campé a fiez près de 
jtc.u. luy , plufieurs venans de Berroce en ion campyallercntprefchantlcs 
dta'arfpomiiea de loüangcs de Pyrrus , difans que c'eftoit vn Prince magnanime, inuinci- 
rtSwïfpVoii hleen guerre , & qui traitoit doucement Si humainement ceux qu’il 
M®' 1 " prcnoit : Si parmy ceux -là il y en auoit d’autres qui h’eftoient pas natu- 
£*« valoir patgCD» rcls Macédoniens, mais ellans atitrez par Pyrrus feignoientlcllre, Si 
alloietit difans que l’occafion cftoit venue de fc tirer hors de lafuper- 
bc domination de Demctrius,cnfc tournant du cofté de Pyrrus,Pnnce 
* . doux 
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fa Si gracieux , qui aimoic les foldats & les gens de guerre. Ces pa-*pi°r' p0 nr ton.: 
rôles clincurcnt & esbranlerent la plufpart de l’arintc de Demetrius, de S. chof/i's m 
maniéré que les Macédoniens regardoient par tout , s'ils pourroienc Jré'^.'nKbc 1 »: 
choilir & trouuct à l'œil Pyrrus pour s’aller rendre à luy .car il nioit- l,ll “pp»'«w e n* 
Ollé fon armer de fa telle : mais s'ellant apperqcu que cela le faifoit def- b 
connoillre , il le remit , Si lors il fut reconnu de fort loin, à caufc du 
beau Si grand pcnnache , &dcs cornes de bouc qu’il portoitpourci- 
mier defl'us fon armer. Si y eut adonc grand nombre de Macédoniens, 
qui accoururent à luy ,& luy demanderenclemotduguct.commeà 
leur fouuerain Prince & à leur Roy: les autres mirent à l'entour de leurs 
telles des chapeaux de branches de chcfne , pourcc qu’ils voyoïent que 
les gens en eftoient aulîi couronnez , Si il y en eu t quelques vns qui pri- hnit| 
g rent bien la hardielfe d’aller dire à Demetrius mcl'mc , qu’il feroit à leur par moyfi îmufte* 
auis , fagement & bien, s’il ccdoità la fortune, &abandoïinoit toucà pLc? U plr ° ccu/iicâ 

** — • ** pratique* , ayant 

tue le Roy Alexis;» 


Pyrrus : tellement que Demetrius voyant l’cfineutc de fon camp ref- _ 
pondante à ces paroles,s'cn etîroya.dc forte qu’il ne fijeut prendre autre 
party que de s’cnfuyrfccrcttement , en s’afublant d’vn pauure petit ptllet , car tu luu 
manteau , & d’vn chapeau qu’il mit fur fa telle , pour n’eftre point con- ^ 
nu. Là delfusarriua Pyrrus en fon camp, qui prit & gagna tout ce qui y 
clloit , Si fut fur le champ déclaré Roy des Macédoniens. De l’autre 
collé y furuinll aulh tan toll apres Lylîmachus , lequel dliantauoir aidé 
à chailer & dcsfairc Dcmccnus.vouloi t femblablemcn t auoir 1a part au 
Royaume de Macédoine : parquoy Pyrrus ne le fiant encore pas trop 
aux Macédoniens, maiscllanr en doute de Ieurfoy, accorda àLylima- • *■ 

_ chus ce qu’il luy demandoit: Si ainli départirent entre eux les villes Si 
^ prouiticcs du Royaume de Maccdoine. 

Cela leur profita fur l’heure Scferuic à appaifer la guerre qui clloit v mirigiM 
pour en fourdre promptement entr’eux : mais peu de temps apres ils public. , la .œM- 
apperçeurent bien , que ce parcage n’eitoit point vn amorciilemcnc d 1 - demeurai & î&ç 
mmitié, mais plullolt vn commencement de querelles Si de dilTcnfions ic “r’ *“’*• 
entr’eux : car ceux de qui la mer, les montagnes Si les deferts inhabita- 
bles ne pcuucntarrcllcrrauarice, ny les bornes qui feparent l’Afie Si 
l’Europe ne peuuent terminer l’infatiablc conuoitifc d’auoir , com- 
ment le conjcntcroicnt-ils du leur , fans vouloir vfurper l’aurruy, 
quand leurs confins viendroient àfccouchcr.&àfeioindrcdclîpres 
qu’il n’y auroic rien entre deux ! Il n’elt aucunement poflible: car à la 
vérité ilss’cntrcfont touliours la guerre de voloncé,ayans ces deux ma- 
lediélions enracinées en cux,quils cfpicnt continuellement les moyens 
de fc furprendre l’vn l’autre , Si pUrtentenuie chacun à fon voifinimais vioe Wn . plloa 
en apparence ils vfentdecesdcux termes de paix & de guerre, comme la mIJoik»» 

1 | . 1 N ° , cor. dinondci Pua* 

dvnc monnoye , lelon qu il leur vientmicuxapropos,non pour le «lambiuon. 
deuoir ny pour la raifon Si iullicc, mais pour leur profit : Si font 
plus gens de bien quand ilsconfcfient rondement qu’ils font la guer- 
re, qucquandilsdefguilentlaceflationoufurleancede l’execution de 
leur mauuaile volonté par le faindtnomdc iulliceou d’amitié. Ce 
que Pyrrus tcfmotgna bien alors : carvoulant cmpefcherqucDemc- 
trius ne fe remilliusvne autre fois, & qu’il ne fcreuinll comme d’vne 
longue Si pcnlieufc maladie, il alla lecourir les Grecs contre luy.&c fut 
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u d ' r " u 5 Z” Athènes , où il entra dedans le chaftcau, &y facrifiaàlaDceffcMiner- A 
,ramb, lieux™ uc:puisen forcit &defcodit le mefmc iour,disat qu’il auoit fort agrca- 
ble l'amitié & la confiance que les Athéniens môftroicntauoir en luy: 
^liinatooic. mais qu’en rccompcnfc il leur côfeilloit qu'ils ne laillaficnt plus entrer 
L'imbiiioD eft c P as vn Prince ny Roy dedans leur ville s'ils cfloicnc fagcs,& qu'ils ne 
peioicnoit quelle ] cur ouuriffét point leurs portes. Cela fait il apointa aueeDeme trius, le- 

ncoaHWic 4e k . i 1 n-* ii/i* • , 1 . r _ 1 

ïenur , Si exhorter quel peu de iours apres s en citât aile faire la guerre en Aiie, Pyrrus dere- 
gai de. ° ' chef a la fufeitation deLyfimachusfitfouIcucr&rcbcllcrlaThciralie 

contre luy , & alla guerroyer les garnifons qu'il auoit laiflees dedans les 
villes GrecqucSjfetrouuant mieux des Macédoniens en les tenantcon- 
tinuellcmentcn exercice de guerre, qu'en les laiflantcn repos, auec ce 
queluy-mefme eftoit de telle nature qu'il n’euftfçcu demeurer en paix. 

, A la fin Dcmttrius ayant cflé entièrement desfait & ruinccnSy rie,Lyfi- g 

machusfe voyant deliuré de toute crainte quant à ce cofté-li,&fc trou- 
uant de ioifir au demeurant , & non diftrait d'au très affaires, s'en alla in- 
continent faire la guerre à Pyrrus , lequel eftoit pour lors de feiour près 
il.. la-ville d’Edcfla , & rencontrant en fon chemin des viures qu'on luy 

L ' r "S-lê!ii P orco ‘ c > chargea ceux qui les conduifoient , &lcs dcftrouflaiau moyen 
cspigivjnxn p«« dequoy il mit premièrement Pyrrus à deftroit de viures ,& puis par Ict- 
ÜZ p, ùiiîi très & par meflagers.il corrompit les les principaux homes de la Macc- 
dcicui fjiiciiguei- £l 0 j nc , en leur remonftrantquec'eftoic vnc grande honteàcuxd’auoir 
choifi pour leur Prince &fcigncur fouucrainvn cftrangcr , duquel les 
ic, bi,m t'en ,no, prcdcccffcurs auoicnt toufiours efté fuiets & vadaux des Macédoniens, 
n°«”r,',.i„ffcfô'f. & cependant vouloir ictter hors de la Macedoine ceux quiauoientefté c 
îôn"'cMprj'c P ?î familiers & amis du Roy Alexandre le grand : aufqucllcs rcmonftraccs 
p ,0 r c pluficurs des Macédoniens prelterent l'oreille, dont Pyrrus s'cftôha tel- 

lement qu’il fc retira auec ce qu'il auoit de gens de guerre Epirotes , & 

, autres liens allicz.cn perdant laMacedoinc de la mefmc forte & manie- 
du^mfije, «j'itipoii: re qu’u Pauoit gagncc.Pourtant ne faut-il point que les Princes & Rois 
tccomiaandaiioa ‘ blafment les homes priucz,fi quelquefois ils fe tournent félon qu'il leur 
vient à propos pour leur profiticar en ce faifant ils ne fonc que les imi- 
ter & cnfuiurc,eux qui leur font maillres de toute defloyauré , trahifon 
& infidélité, eftimans que ccluy fait mieux fes affaires, qui moins obfer- 
ue ce que veulent le dtoit & la îuftice, ^ 

«>i!«!î S’estant donques Pyrrus alors retiré au royaume d’Epire en abidon- 
“ '■* nant la Macedoine , la fortune luy donnoic bien occafion & moyen de 

incthutiun de la * , / - / pv 

iimg comme » viurc en paix & en repos (ans plus fe trauailler.s'ileult voulu fecontcn- LJ 
mijit'd' im, <!;!* ter de régner fur les (uicts & vaffaux naturels feulement : mais cftimant 
uapnhVknaé* ft ue s’il ne faifoit du mal à quelqu'dh , ou que quelqu’vn ne luy en 
ZZZ.Zur SU > ilne fijauroit à quoy paffe r fon temps , & qu’il languiroitd'en- 
mii , ituii voiii.i, uy,ncpouuoit demeurer en paix, mais côme dit Homère d’Achilles. 
D'vn mouucmcnt de gloire il fe fent agité. 

Mars dedans fa fureur & l’objet qui l'enflamc 
Chacun l'y voit courir d'vn pas précipité, 

Ou le danger cft grand celle noble grand Ame 
S’y porte auccaudeurfuyant l’oifiueté. 

Parquoyainfi qu’il cherchoit matière de nouuelles affaires, la fortune 
luy en prefeuta vnc telle. Enuiron ce tcmps-liles Romains d'auanturc 
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auoient laguerrc contre les Tarcntins.qui ne la pouuoiét foqflenir.ny 
ne lçauoicnt crouuer moyen de la pacifier pour la tcmcrité.folie&m.elr cachot!* main- 
chance té de leurs gtmuerncurs qui leur mettoient en telle de faire P y*- "XéflXn'w 
rus leur Capitaine, & l’appcllcrpour laconduitc de cet ce guerre , pour- 11 ** ***•*• 
ce que lors il clloit moins empefehé que nul des autres Rois,, &cik>ir 
partout eltimé grand homme de guerre & fort bon Capitaine. Or les 
plus vieux &les plus fages bourgeois de la ville refitfcerent toutoimcrto- 
ment à ce côfcil-là:ma:s les vns cllolent rebutez par les cris & par la vio- 
lence de la commune qui demandoit la guerre.lcs autres voyans ces ra- 
broüemens qu’on leur faifot , fc deportoienc de plus fe trouucr és 
aflcmblccs dcville.Mais vn entre les autres, nommé Mcton, homme de 
bien Si d’honneur , eftant le iour efeheu , auquel celle matière fe dcuoit 
refoudre au confciI,& le decret s’en palier & ratifier,quand tout le peu- 
ple de Taréte fut a débit & allis au Théâtre, mit fur fa teite vn chappeau CraI qojnt 
de fleurs tou t fene, Si prit en fa main vne torche , cômc s’il eut elle y ure, u * 

Si ayant vne mcncitriere îoiiant de la flullc , qui marchoit deuan t luy, jf p e ,i on . 

s’en alla en tel équipage dâlant îufques au milieu de l’alfemblcc du peu- pÜin'X 
pie, là oùainfi que coudumieremcnt il auient en vne troupe de peuple 
maiftrede foy ,oùil y a aflez mauuais ordre, les vns fe prirent à battre 
des mains,lesautresarirc:&il n y eut pcrlonne,quil cmpclcnait délai-, 
rc ce qu’il voulut, mais crièrent tous à la meneftriere quelle ioiiaft har- 
diment, luy qu’il chantai!, fc tirant en auanr. Si fitfemblancdcfiç 

préparer pour ce faire;& comme on luy eut fait lilence pour l’ouir châ- 
tcr.il fe prit à dire tout haut Si clair: Vous faites bien, fcigneursTaren- ltlf a r , 
tinsjdenedcff-ndrepointdeioucr & fcrefiouirà ceux qui en ont en- 
uic , pendant qu’il leur cil encore loifiWc de ce faire: & li vous-mcfmes heur d. 1.0.1. ,a 
elles fages vous îoufrezaulh tous tant que vous elles de vollre liberté, unZlo”» 1 * 
tandis qu’elle vous dure: car quahdlcRoy Pytrus fera en cette ville ,ic 
vous auifc qu’il Vous faudra viu[e tout autrement, & prendre toute au- 
tre façon de faire. Ces paroles de Metonefmeurent pluficurs des afli- 
ll.lns , & cou rut foudain vn bruit par toute celle alfemblcc , qu'il difoic 
laverité: mais ceux qui auoient otfenlç les Romains, craignans que fila 
paix fe faifoicils ne fuflcntliurei entre leurs mains, alloient tanfans le 
peuple, en dcinandantcoinmcnt ils elloicnt fi belles , que d'endurer . 
qu’on fc mocquall Si fe îouall ainfi licencieufcmept d’eux , Si en difant 
cela, ilsfe bandèrent cnfemble ,&cha(TerentMctonhorsdu Thcatre. 

Ainfi fut le decret pafl'é Si autorifé par les voix du peuple, & l’ôn enuoia 
des ambalfadeurscnEpirc qui portèrent des prefens à Pyrrus, non feule- 
ment de la part des Tarentms,maisau(li des autres peuples Grecs habi- 
t 3 ns en l'Italie, dtfans qu’ils auoient befoin d’vn Capitaine auifé Si expe- 
rimenté,acquieull réputation au fait de laguerrc feulement , pource 
qu’au demeurant, quantau nombre de bonscombattansdscn auoient f*»«. 
alfcz en l'Italie mclme,& qu’ils pourroient mettre enfemble dcsLuca- 
niens, Mefl’apicns, Samnites& Tarentins, iufquesau nombre de vingt 
mille cheuaux:& de gens de pied, quand ils feroicnt tous aflcmblcz.iuf- 
quesà trois cens mille combattans. Ces propos des aniballadcurs, non 
feulement cllcuercnile cocurà Pyrrus , mais aulli imprimèrent cscccurs 
des Epirotcs vne grande volonté Si grande affection de faim ce voyage. 
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M a is il y auoic en la cour de pyrrus vn perfonnagcTheflalien nom- A 
mé Cineas, homme de bon entendement, 8c qui ayant oui l'orateur De- 
mofthencs,fcmbloitfeu[cftreentij: tous ceux qui choient tenus de ce 
remps-làpouréloqucns.renouuellcren la mémoire dcsefcoutanscom- 
me vne image & vnc ombre de la véhémence 6cviuacitéde fon elo- 
qucnce.Pyrrus le tenoit auprès de foy,& s’en feruoit à l’cnuoyerqà & là 
en ambaffades vers les peuples & les villes, là où il confirmoit ce que dit 
Euripide en vn partage. 

Tout ce que peut force mettre ieffet 

Par fer trenenant , Eloquence le fait. 

Pourtât fouloit dire ryrrus.que Cineas auoit pris & gagné plus de villes 
aucc fon éloquence , que luy auec fes armes :à l'occalion de quoy il luy 
faifoit très-grand honneur, iôcl’cmployoit en fesprincipallcsaffaires. g 
Iceluy donc voyant que Pyrrus eftoit fort affeélionné à cctrc guerre 
d'Italie, le trouuant vn iour de loiIir,le mit en tels propos:L’on dit, Sire, 
que les Romains font fort bons hommes de guerre , & qu’ils commun - 
dentà plufieurs vaillantes & bclliqueufcs nations. Si donques les Dieux 
nous fôt la grâce d’en venir au dcfl*us,à quoy nous feruira cette victoire! 
Pyrrus luy rcfpondit.Tu me demandes vnc chofe qui eft de foy-mcfme 
toute euidente : car quand nous aurons dompté les Romains.il n’y aura 
plus en tout le pays cité Grecque ny Barbare qui nous pu^fl'e refifter, 
mais nous conquerrons incontinent fans difficulté tout le refte de l’Ita- 
lie,la grandeur, bonté, richcflc&puiflancc de laquelle perfonnenedoit 
mieux fçauoirny connoiftrc que toy-mcfme. Cineas faifantvn peu de ç 
paufè,Iuy repliqua:Et quand nous aurons pris l’Italie.quc ferons- nous 
puis apresîPy rrus ne s’apenjeuan t pas encor où il vouloir venir , luy dit: 
La Sicile, cômc tu fçiis,eft tout îoignat, qui nous tend les mains, par ma- 
niéré de dire,&eftvnciflc riche, puiflante 8c abondante de peuple, la- 
quelle nous fera trcs-facile à prendre, pource que toutes les villes y font 
endiflenfion les vnescontre les autres, n’ayans point de Çhcf qui leur 
commande depuis qu’Agathocles eft décédé, 6c il n’y a que des orateurs 
qui prefehent le peuple, lefqucis feront fort faciles à gagncr.il y a gran- 
de aparencc en ce que tu dis,refponditCincas:mais quand nous aurons 
gagnéla Sicile, fera-celafindenoftrcguerre?Dieu nous face la grâce, 
rcfpondit pyrrus, quenouspuilfionsartcindrcàcet te victoire , ôc ve- 
nir à bout de ceftc enrreprife : pource, ce nous fera vne entrée pour par- 
Ueniràdebienplusgrandcschofes. Carquife tiendroit de partir puis ® 
apresen Afrique 6càCarthage, qui feront confequcmmcntcn fi belle 
prifc,veu qu’Agathocles s’en citant fecreitemét fuy de Syracufe,8c ayâc 
trauerfé la mer auec bien peu de vaiflcaux,fut bien près de la prendre: Si 
quandnousaurons conquis 6c gagnétouteela, il eft bien certain qu'il 
n’y aura plus pas vn des ennemis , qui nous fafehent 8c qui nous cho- 
quent maintenant , quiofe leuer la tefte contrcnous.Non certes, rcf- 
pondit Cineas:car il clt tout mamfefte,qu’auec vne fi grande puifl'ance, 
nous pourrons facilement recouurcr le royaume de la Macédoine , 6c 
commander fans contradiction à toute la Grèce: mais quand nousau- 
rons tout en noftre puilfance , que ferons-nous à la fin ! Pyrrus alors fè 
prcnancàrire.Nousuousrepoferons, dit-il, ànoftreaife , monamy 
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^ 8C ne félons plus autre chofè que de faire des feftins tous les iours , 8c 
nous entretenir de plaifans deuis les vns aucc les autres , le plus ioyeufe- 
ment,& en la meilleure chere qui nous fera pofliblc. Cincas alors l’ayat 
amenéàce point, luy dit, Et qui nous cmpcfchc, Sire, denous repofer 
désmaintenant , & de faire bonne chere enfemblc, puis que nous auons 
tou t prefentement , fans plus nous trauaillcr, ce que nous voulons aller 
chercher aucc tant d’cffuuon de lang humain & tant de dangers ! cnco- L'. ra bid<» mtf; 
rcnefçauons-nousfinousyparuiendronsiamais, apres que nous au- 
ronsfouffert,& fait fouffrir à d’autres des maux & trauaux infinis. Ces ce *? b “* 

dernières paroles de Cineas oftenferent pluftoft Pyrrus qu’elles ne luy rc P osiTo ® 

firen t changer de volonté : car il en tendon bien quel heur 8c quelle fe- «mUreTi 
licite il abandonnoit: mais il ne pouuoit ofter de fon entendement l’ef- 
g perancedc ce qu'ildcfiroit. Si enuoya deuant aux Tarentins Cincas 
auec trois’mille hommes de pied, puis luy eflans venus de Tarente for- 
ce vaifleaux plats , force galeres , 8c de toute fortes de bateaux paffagers, 
il embarqua deffiis vingt elephans, trois mille hommes dccncual, & 
vingt & deux mille de picd,aucc cinq cës archers & tireurs de fondc.Puis 
quand toutes chofes furent preftes, il fit voile, mais il ne fut pas pluftoft 
en haute mer, qu’il fclcuavn vent de Nord , impétueux hors defaifon, ieiY™ it u°«reî 
qui l’emporta malgré luy: toutesfois le vaiffcau auquel il eftoit, moyen- 
nant la bonne diligence & l'effort que firent les pilotes 8c mariniers, fc * ■ s“ cls 

* ® ** » . vent & les vagues 

rcuint& gagna la coite de 1 Italie a toute peine, & aucc vn très-grand *.««« gloire k>«- 
•péril : mais le demeurant de fa flore fut forcé, & les vaifleaux efeartez qà 
& là, dont les vns ayans failly la route d'Italie .furent icttez en la mer de 
Libyc&deSiciledcsautresn'ayanspû monter la pointe de l'Apouillc, 

^ furentfurpns de la nui£t,&la merquieftoit haute & courroucée, les 
ietta à grands coups de vagues contre lacofte en lieux afpres 8c pierreux, 
de manière qu’elle les brilà tous, excepté la nauirc Capitaineflc,laquelle Q„i rem remuer 
pendant que les vagues luy donnèrent en flanc, refifta aux coupsdc [“'bire'îï’rëpM.i* 
mer , pource qu’elle eftoit grande & forte: mais depuis le vent fe tourna j 

du collé de la terre, & luy commença adonner par deuant, tellement e&ienc:nu>iicif>>ta 
qu’il yauoitdangerqüclaproüctftantviolcmmcnt battue des ondes, pLfimà'îbaukm» 
le vaiflëau ne vinft à la fin à s’ouurir: & de relafcher en haute mer, veu 
qu’ellecttoitainfifuricufe,&fercmetti'edercchefàlamercy des vents 
qui fc tournoient à toute heure, fembloit encore le plus effroyable dan- nremau m,i- 
ger de tous : parquoy Pyrrus ayant tour conlîdcré, ayma mieux fe ietter tyioiudâua °« 
enl’eau.Sifurentauffi-toftfcsgardes&fespluspnucz fcruitcurs&amis 
u cnlamer,quifirenttoutleurclîort& deuoir de lefccourir: maisl’ob- 
feurité de lanuiâ&la violence des vagues que la colle rompoit&rc- 
batoit aucc vn grand bruit, leur donnoicnt tant d’empefehemenr, qu’il 
fut iour auant que iamais ils peuflent gagner la terre à toute peine, en- 
core fut-cc par le moyen de ce, que la force du vent commcnçoit défia à 
fe lafcher:& quant à fon corps ifcftoit fi las & fi rompu, qu’il n’en pou- 
uoit plus:mais il auoit le cœur fi grand , & vne fi grande hardicflc , qu’il 
vcnoit au deffiis de toute difficulté, auec ce que les Mcffapicns, contre la 
colle dclquels la tourmente l’auoit ictté , accoururent au fccours , & fi- 
diligement tout ce qu’il leur fut poflible pour le lauuer, 8c recueillirent 
aufliquclques-vnesdesnauiresqui s’eftoient fauuces, dedans lcfquelles 
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y auoit peu de gens de chcual.&cnuiron deux mille hommes de pied, ^ 
&deuxelephans:aueclcfquellcsforccs Pyrrus le mit en chemin pour 
aller par terre à Tarente , & Cineas eftanc aucrty de fa venue , luy alla au 
deuant auec fes gens. 

vm. lagianJ* O R cftant arriuc à Tarente, il n'y voulutdu commencement rien 
n°°à. b jo"u” “ïji* faire par force ny malgré les habitans , iufques à ce que fes vàifTcaux, 
quiauroicntefchapélepcrilde la mer, fuflent tous arriuez, & la plus 
aïo» ceux qmjl». grande partie de fon armée r’aflcmblec. Mais lors quand il eut tout ce 
do fc°°ï«™ F s' qu'il attendoit .voyant que le peuple de Tarente ne pouuoit ny fe fau- 
ucr de luy-mefme ,ny eftre fauuéparautruy fans vnccftroitecontrain- 
Wm’îiin *’**'*' tc * P ourcc qu’ils faifoient leur conte que Pyrrus combattoit pour eux, 

& cependant ils ne vouloicnt bouger de leurs maifonsà fe bagner, cftu- 
uer, banqueter & faire grande chere: il fît premièrement fermer tous g 
les parcs , où ils fouloicnt aller fe promener & s’cfbatrc aux exercices du 
corps, &enfe promenant, par maniéré de pafle-temps, difeourir cn- 
fèmble des affairesdela guerre, &combattrc de paroles fansmettre la 
mainirccuure,&dcft’endit toutes afTcmblecs defcftins.mommcries, 

& toutes autrcstellcsioycufctczqui lors eftoient horstlefaifon, les ra- 
menantà l'exercice des armes, &fc monftranc fcuerc fans pardonner 
aux moindres de ceux qui eftoient en rolles& tenus d'allcrà la guerre, 
de maniéré qu’il y en eut pluficurs, qui n’avans pas accoullumé d’eftre 
ainfirigoureufementtraittez & commandez, abandonnerentde touc 
ic moyen detepti- point la ville , appcllans feruitude le non auoir pleine licence de pou-* 
radient trop atum uoir viurc cncicremcnta leur plailir. Au demeurant citant auerty,quc 
eaÆ'ùlteTiît I e Conful de Rome Leuinus s'en venoit contre luy, auec vnc groiïe & C 
puiifantearmee, & qu’il cftoit défia dedans laprouincc delà Lucanie.là 
aibim,, & ocre où il gaftoit & pilloit tout le pais , combien que le fecours de leurs alliez 
ne rult pas encore venu, il pcnla queceluy lcroitvne honte, d endurer 
que les ennemis approchaient fi près de Iuy,&fortit en campagne auec 
ce peu qu'il auoit de gens: mais il enuoya deuant vn héraut vers les Ro- 
mains, pour entendre d'eux , s’ils voudroient premier que d’entrer plus 
auanten la guerre, vuiderparvoyedeiufticelcsdiffercns qu'ils auoicne 
auec tous les Grecs habitans en Italie, en fe remettant à ce qu’il en arbi- 
treroit,& qu’il trouueroit moyen de les appointer :àquoy IeConful 
Leuinus fit rcfponfe , que les Romains ne le vouloicnt point pour arbi- 
tre, ny ne le craignoient point pour ennemy. Parquoy Pyrrus tir.-yic 
outre s’alla loger en la plaine qui cft entre les villes de Pandofie Sc de He- 
raclcc, &ayant nouuelles que les Romains eftoient bien près de luy 
campez au delàdelariuicre deSiris.il monta à chcual , & alla iuftjues 
furie bordde la riuicrc pourvoir leurcamp.&cnayant bien confideré 
la forme, l’aflîette & l'ordonnance, la maniéré d’affeoir leur guet, St 
tou tesleurs façons de faire , il s'en efmerueilla fort , & adreflant fa paro- 
xjpÆcicnocm,' le à l'vn de fes familiers qui fe trouua lors près de luy : Cette ordonnan- 
«ux^usucBiicta- cc > dit-il , Megaclcs , encore qu’elle foit d’hommes Barbares, n’cfl 
pointbarbare pourtant: mais nous verrons à l’efpréuue cc qu'ils fça- 
uent faire. Et depuis celle vcuc-là fe fouciant plus , qu'il n'auoit fait, de 
I'auenir,il propo fa d'attendre que le fecours des alliez fuftdu toutarri- 
ué, en laiffant des gés fur le bord de la riuierc pour défendre le paftage, fi 
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A d'auantureles ennemis fe metcoicnt en effort de la paffcr dcuant , com- 
me ils firent: car ils fc hafterent po^ir tafeher à preuemr le renfort que 
Pyrrus attendoit ,6c paflerent les gens de pied deffus vn pon t , Si les gens 
de cheual à gué en pluficurs cndroits.de manière que IcsGrecs craignans 
qu’ils ne fuffent cnueloppez par derrière, fe retirèrent. Ce que Pyrrus . 
entendant le ttouua vn peu eltonné, 6c commanda foudainaux Capi- 
taines de gens de pied qu'ils rangeaflent incontinent leurs bandes en 
batailles, 6c qu'ilsattendiflcntdc pied coy ce qu’il leur manderoit, & 
luy cependant auec lès gens de cheual , qui eftoient trois mille, marcha 
outre , penfant qu'il trouueroit les Romains fur le bord de la nuicrc en- 
core tous dcfbandez, & qu’il lcsfurprendroitendcfordre:mais quand 
il apperceut de loin au deçà de la riuicrc grand nombre de gens de pied 
auec ledrpauois en bataille, & qu’il vid la caualcrie en bonne ordon- 
nance marcher droit à luy,adoncil fitaufli ferrer fes gens, & luy met- 
me commença la charge le premier , citant bien ayfé à connoiflrc entre 
les autres, quand cen'euftefté qu'àlabcauté&fomptuofite de fes ar- Bc||ci 
mes qui eftoient magnifiquement cftofecs. Ioint aufli qu’il vouloir S" 1 "" 'rs“' r "'“ 
faire voir par effet , que fa vaillance n’efloit de rien moindre à hefpreu - voyent cnP}Tiii« 1» 
ue que la renommée qu’il en auoit , mcfmcment en ce que combien Xïï’jSïj!” 
qu’il employait fes propres mains 6c fa propre perfonne à combattre 


qu il employait les propres i r - r „. * „„„ „ 

6c rcpouflcr vcrtucufcmcnt ceux qu’il rencontroit dcuant luy «il ne 

■ 1 Ll' • * » j ii* i don» excellent «ne 

s en oubhoit point neantmoins ny n en perdoit point le iens ny la o.c U leur com^ 
preuoyance que doit auoit vn chef d’armec pour cela, mais tout aufli “" i “' ' 
tranquillement comme s’il eull clic hors de l’affaire, il donnoit ordre 
6c preuoyoit à tout, courantçàSc làpour fouflcnir 6c fecourirfes gens 
aux endroits où il luy fembloit qu'ils eftoient plus preffez. Maisau 
fort de la meflec, Lconnatus Macédonien apperceut vn homme d’ar- 
mes Italien , qui ne tafchoit qu’à s’attacher à Pyrrus , & piquoit touf- 
ioursdroiràluy ,en fe remuancau prisqu’ilfe remuoit, 6c le trouuanc 
partout où ilalloit,filuydit,Sire, vois-tu poincce Barbare-là qui efl 
monté fur vn cheual moreau jux pieds blancs, il femble qu'ihaiten- 
uicdefaircquelquechofc grande & quelque mauuaiscoup defamain: 
car il te regarde terme, 6c ne vifc.qu’a toy feul , foufflant d’ardeur de 
courage, fans en vouloità autre qu’à toy, pourtant donne toy garde 
de luy. Pyrrus luy rcfpondit , ll clt impollîble à l’homme , Leonna- 
tus.d’cuiter fa dcftincc : mais ny luy, ny autre Italien quel qu’il foit 
D ne s’efioüira iamais de s’eftre attaché à moy. Comment ils tenoient Qui 

cespropos, l’Italien tenant fa iaucline par le milieu , & donnant des & J.licdc rp bjuit. 
cfperons à fon cheual, courut fus à Pyrrus, au cheual duquel il donna lui 
vncoupde iaucline à trauers le corps , 6c aumefmc inftant Lconnatus 

: A1 , I | \ ! 1 iTr V I ble de mounr en 

aufli en donna autant a céluydc I Italien, de manière que lescheuaux efpteuneen 
tombèrent tous deux fur la place : niais les gens de Pyrrus quielloient que "ôâbjîer Tkj- 
autour de fa perfonne, le fauuerent incontinent, & tuèrent l'Italien lo “ p "“ 
fur le champ, quelque deuoir qu’il fût de bien combattre. Il elloit 
natif de la ville de Ferentc, 6c auoit nom Oplacus , Capitaine d’vne 
compagnie d’hommes d’armes. Cét inconucnicnt aucrtit Pyrrus de 
fe garder mieux à l’aduenir , 6c voyant que fes gens de cheual rccu- 
loient, ilenuoya foudam hafter fes gens de pied , qu’il mit aufli-toft 
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en bataille :& baillant fes armes & fon manteau à l’vn de fes familiers A 
quifcnommoitMegacIes,&s’eftanj,par maniéré de dire, caché de- 
dans celles de Megaclcs.il retourna en la meflee contre les Romains, qui 
le rcceurent & le foulfindrcnt vaillamment , de forte que la bataille du- 
Ctft ckor. Jinjt- ra fort longuement en doute. Car on dit, que les vns & les autres fuy- 
j'îr- rent & chaflcrcn t par fept fois.pource que l’efehange d’armes que fit le 
ie-.côb?c«"'ucq”éS- R°y. f ut b>cn à propos pour la feureté de fa perfonne, mais il s’en fallut 
qmfoii edi icp- bien peu qu’il ne luy gallaft tout, & ne luy fit perdre la bataille, àcaufe 

xanut particulière- I i /' 1 i 9 ■ f . r J \ \ r \ æ i 


reufe àmehef dar- 

mec de chàgcrd'ar- _ ^ 

iKcôb?c«" ucqüéS- R°y. f ut b!en à propos [jour la feureté de fajjerfonne, mais il s’en fallut 

qaefoi* rcL le ga- 

que pluficursadcs ennemis fc ruèrent enfemble fur ce Megacles qui por- 
*“"• toitlcsarmesduRoy:&lcpremierqii - ill’aIlcnaau vif, & le porta par 

terre mort, ayant nom Qcxius, luy oftafoudainement l'armet de la te- 
lle, 6c prit fon manteau &s’en courut à tout vers Leuinus, criant tout 
hautqu’ilauoittué pyrrus, en monftrantlcsdclpoiiilles qu'il lfly pen- g 
foitauoir oftees. Lcfquellcs cftans portées au long des bandes, St mon- 
trées demain en main par tout, apportèrent aux Romains vne refioiiif- 
Cincemerueilleufe:&au contraire vn elfonncment & trilteflc grande 
aux Grccs,iu(qucsàcequc Pyrrus en eftantauertys’cn alla paflcrïa teftë 
ft . nuë, le vifage dcfcouuert au long de toutes fes troupes, tendant la main 
■ maim aux foldats,&lcur donnant à entendre à viue voix que c’eltoitluy. A 
J-°“ la fin les Elephans furent ceux qui décidèrent la bataille, & qui princi- 

n.t i i<! paiement forcèrent les Romains: car leurs chcuaux de tout loin qu’ils 

pour!c»euco*tracvr r j, 1 

d'autant P iuj , fc les ientoient , s’en effroyoient 6c ncpouuoientarrelter, maiseinpor- 

auoir notait] auan . . ./* i / 1 ^ r» \ C 

tage/ux fc* cnoc. toicnt leurs mailtres malgrc eux en arrière. Ce que voyant Pyrrus les ht 
en ce defarroy charger par la gendarmerie de laThcilalic, fiviuementQ 
qu’illes tournatOusen fuite, auec grand meurtre: car Dionyfius eferit 
qu'il ne mourut pas gucres moins de quinte nulle Romains en cette 
iournee.mais Hieronymus n’eil met que fept mille feulement :& du 
colfé de Pyrrus , Dionyfiusen met treze mille de morts , & Hieronymus 
moins de quatre mille: mais c’cftoicnt tous les plus gens de bien de fon 
armee, &ccuxdcquiplusilfeferuoit,&enqui plus ilfc fioit : toute- 
foisil pritauffitoutd’vnefuitelecampélesRomains qui l’abandonnè- 
rent,^ retira plufieurs villcsdclcuralliance,courut&pilla beaucoup 
p u*.ûfd°ptod»n'- de leur pais, iufques à approcher de la ville de Rome, enuirondedix- 
huiétlieuës , &fi luy arnua encore de renfort le fccours des alliez Luca- 
niens & Samnites , lefquels il tenfa de paroles , pourcc qu’ils eftoient ar- 
riuez trop tard apres la bataille donnée: mais fi eftoit-il aile à lire en 
fon vifage, qu’il s’cfioüilfoit fort , & s’eftimoit beaucoup de ce qu’il ® 
gj”ïjû.°tigt*i>di auoit desfait vne fi grofTepuilfance des Romains auec fes gens, & auec 
qued luoiticdcSui. J c f ccours desTarentins feulement. 

^ E l’autre coftéles Romains eurent le cœur fi grand, qu’ils ne depo- 
bem p roui nt ferent point Leuinus de fa charge, quelque perte qu’il euft faite , encore 
■mit p»ne il. que Caius Fabncius dift publiquement , que ce n’eftoient point les 
Epirotes qui auoient vaincu les Romains, mais que c'eftoit Pyrrus qui 
cuit .HJ Mm a U oit vaincu Leuinus: voulant dire que cette déroute leur eftoit auc- 
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nuëpluspar larufe&bonneconduitcduChcf.que parla vaillance & 

Demis & les amener .r /v* 1 i /* n- i ■ .... * 1 « ■ 

àraifou. proueilc de Ion armee. Si remplirent en diligence les légions qui 

ertoientdiminucescn mettant d’autres foldacsau lieu des morts, &en 
leuerent encoresde nouuelles, en parlant brauement & fièrement de 
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A ccttc guerre, comme gens qui n’auoient point le cœurabatu, tellement 
que Pyrrus s’en trouuant eltonné prit auis d'enuoyer le premier vers 
eux, pour les fonder s'ils voudroient point entendreà quelque appoin- 
temertr, penfanr bien que cen'eftoit pas chofe facileà faire, ny dont il 

Î icuftveniràbour.qucdefubiuguer & prendre la ville de Romeauec 
es forces qu'il auoitt&qucs’ilpouuoit faire accord Se amitié aueceux 
apres fa vi&oire , ce luy feroit chofe grandement honnorable &glo- 
nkufc. SiyenuoyaCincas.qui parla aux principaux de la ville, &leur „ 
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enuoyaa eux &: a leurs femmes des prelcns du Roy ion mailtre: mais il cfii- hun plr i„ 
n’y en eut pas vn ny-pas vne , qui en vouluft rcccuoir, mais refpondi- «pn'Ja’jji'J.'r 
rent&tous & toutes, que fila paix fefaifoit publiquement, ils feroient 
en particulier au commandement du Roy, Sauraient fon amitié pour 
g agréable. Etcommeen audience publique deuant le Sénat Cincaseuft 
tenuplufieurshonneftespropos, &fait plufieursauantagcufcsouuer- 
tures de paix, ils n’en acceptèrent pas vne ny ne monftrerent aucune af- 
fection d’y vouloir entendre, combien qu’il offri ft de leur rendre les “ 

pnfonniers qui auoienc efté pris en la bataille fans payer rançon, 
qu’il promift de leur ayder àconquerir l’Italie, ne leur demandant en rc- ma» <,«. md=m«. 
compcnfe que leur amitié feulement pour luy , & affeurance pour les 
Tarentins,qu’onneIcurdcrr.andcroitricnàraifon du paffé, fans rien 
dauantage: toutefois à la fin ces offres otites, il y eut plufieurs des Séna- 
teurs qui flefehirent, inclinans à vouloir faire la paix, allcguans qu’ils 
auoient défia perdu vne grofle bataille , & qu’ils en attendoient vne au- 
tre encore plus groffe, quand les forces des peuples confcdcrcz de l'Ita- 
lie feroient coniointes aucc celles de Pyrrus. Mais Appius Claudius per- 
^ fonnage notable, qui en partie pour fa vieillcffe, & en partie pour auoir u vwiitit a u 
perdu la vcue,nevenoitplusau Sénat, ny nes’cntrcmcttoirplusdcsaf- JSSloi'p»»* iû 
faires publiques, quand il entenditles offres que faifoit le Roy pyrrus, Jj 
&comincntlc bruit couroit par la ville, que le Scnatluy accorderoit a “ 
les articles de paix qu’il auoitpropofez,il#e fc peut contenir, maisfe fit rfpûauî&iM, 
porter par fes lèruiteurs dedans vne litière à bras iufqucs au Sénat , à tra- 
uers la grande place de Rome, là où comme ilfut arriué àla porte, fes 
gendres & fes enfans le prenant deffous les bras , &fe mettans à l’entour 
de luy le conduifirent au dedans. Le Sénat fit filence par honneur à l’ar- 
riueed’vn fi notable &fi venerable perfonnage, & fi-toft qu’on l’eut 
pofé en fa place , il commença à parler en cette maniéré: Par cy-deuant, 
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Seigneurs Romains, le portois fortimpatiemment la perte de ma veue, échoit 

mais maintenant ie voudrais encore eftre lourd, aufli bien comme j„'° h ,n"Tconl 
aueugle, quand i’ov dire les lafehes & deshonneftes cohclufions que 
vous arrcftczenvosconfcils,quifont pourrenuerfer toute la gloire & suiJcuro.ii mima 
la réputation de Rome. Car où font à cette heure lesauantageuxpro- ni'"' ° u * ’ 
pos que vous faifiez n’aguercs courir par touc le mondc.Quc h Alexan- ’ 
dre le Grand fuft luy-mefme venu en Italie du temps que nos peres 
cftoienceniaflcurde leur aagc,& nous en noftre première ieuneffe , on 
ne le chanterait pas par tout inuincible, comme on fait maintenant, 
mais feroit demeuré par deçà mort en la bataille, ou bien aurait eftécô- 
traintdes’cnfiHr.&parfamortoufa fuite aurait augmenté la renom- 
mée Si la gloire de Rome? V ous monftrez bien maintenant que tous ces 
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propos-là n'cftoient que vaine VanterieSi folle arrogance, veu que volis ^ 
craignez les Moloflicns &Chaoniens qui coufiours ont elle la proye 
des Macédoniens , & redoutez vn Pyrrus, qui route fa v îc a feruy & fait 
la cour à lVn des fatellitesS: gardes du corps d’Alexandre le Grand, & 
qui maintenant efl venu faire la guerre par deçà, non tant pour fecourir 
les Grecs habit ans en Italie, que pour fuir les ennemis qu’ilapar delà, 
vousoffrantdevousconqucrirtoutle relie de l'Italie aucc vnc armee, 
laquelle n’a pas eftéfuffifante pour luy conferuer vne petite portion de 
Q«i mIm v» foi- la Macédoine feulement : pourtant ne faut-il pas que vous cftimicz , 
*-**>*- qu’en faifant la paix aucc luy , vous vous depeftrerez de luy, maisplu- 
JiLhy.fcmfld- ftoft que vous en attrairez d’autres à vous venir courir fus icarils vous 
^""aiVi'o^ciÎo auront en mefpris quand ils vous fentiront fi facilesà domtcr,fivôus 
!t c ïïïk^. ra '“' efehaper Pyrrus fans luy faire payer l’amende de l’outrage qu’il g 
vousa ofé faire, emportant encore pour fon falaiie cét auantage fur 
Vous, qu’il aura donné aux Samnites & Tarentins dequoy cy-apresfe 
moquer des Romains. Depuis que ces remonftranccsd’Appius eurent 
eftéoiiiesau Sénat, il n’y eut celuy en toute l’affcmblee qui n'aimaft 
mieux la guerre que la paix :& l'on renuoyaCincas auec cette rcfpon- 
Pois citera p « »n le. Que fi Pyrrus defiroit l’amitié &alliancc des Romains, il falloic qu’il 
fortit premièrement de l’Italie, & puis qu’alors il les enuoyall rccher- 
““ * chcrde paix : mais que tant comme il feroit dedans l’Italie en armes , les 

Romains luy feroient la gi*errc de toute leur puiflancc, quand bien il 
auroit batu & desfait dix mille tels Capitaines comme Leuinus. L’on dit 
que Cineas,pendant qu’il fut à Rome pour tafeher à traitter cét appoin- 
te ment, s’cftudia& mit peine à confiderer fieconnoiftre les mœurs & C 
manière de viurc des Romains, & l’ordre de leur chofc publique, en dc- 
uifant & conférant auec les principaux hommes de la ville , dont il fit 
'cr r L" puis apres fon rapport à Pyrrus bien au long, & luy ditentr’autres chô- 
mer" («>« i f, t - jes que le Sénat luy auoit proprement fcmblé vn confilloirc de plu- 
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rAaucugie & îotu- licursRois. Et au demeurant quant au nombredu peuple, qu’lierai- 
gnoitfortqu’ilsn’euflcnt àcombatrc contre vn tel ferpent, comme cc- 
luy quiiadis eiloit és marets de Lcrne,auquel quand on auoit coupé vne 
telle, iienrcuenoit(cpt, pource que défia le Conful Leuinus auoit re- 
mis fus vn autre excrcite deux fois aulfi gros comme auoit efté le pre- 
mier: outre lefquels, encore laiflbit-il à Romeplufieurs foisautantde 
bons hommes propres à porter les armes. 

» DePVIs furent enuoyez deuers pyrrus des ambalfadcurs deRome, 

peu, ic doiuem & entre-autres Caïus Fabncius touchant le fait des prifonniers : fi aucr- P 
qui lom prisôtuers. titCineasleRoy fon maillre,que ccpcrfonnage cftoit celuy, duquel 
onfaifoitplusdeconteàRome, comme d'vn grand homme debien, 
lion.arnenae- bon Capitaine, & vaillant homme de fa perfonne , mais qu’il eftoit cx- 
«rjioo. ennemi.» tremcmcnc pauure i parquoy pyrrus le tirant à part , luy fit en priué plu- 
sieurs grandescareffcs, &entre-autresluy offrit de l'or & de l'argent.en 
don, lepriant d’en vouloir prendre, non pour aucun fcruice deshonne- 
Ilcqu’ifenpretendilldeluy.mais feulement pour vnearre d amitié & 
d’hofpitalité qu’ils auroient enfemble. Fabricius le renuoya bien loin 
auec fon prefent : & Pyrrus ne fit autre chofc pour l'heurcimais le lende- 
main le croyant efpouuâtcr,pourcc qu’il n’auoitiamais veu d’Elcphant, 
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commanda à (es gens, que quand ils feroienteux deux cnfcmblcàdcui- Qui ayrne U pau- 
fer, on amenaft auprès d'eux le plus grand de fes Eiephans derrière vne JÜVtotToVn;* 
tapifl'erie:cequi fut fait, St à vn certain figne qu'il auoir ordonné fut 
foudainement la tapiflerié retirée, Stfctrouual'Elephantauec fa trom- p«j. s 0 ' 
pe au deflus de la telle de Fabricius , St ictta vn cr y effroyable Se hotri- kLoù™* ““ 
bleàmerueilles. Alors Fabricius fe retournant tout doucement, fans 
autrement s’en efmouuoir, fe prit àrire , & dit à pyrrus en fouriant , Ny 

s r « . -■ 1 ,.1 t ■ 1,1 a J Paoarcr^ tettoeuus 

ton ornem clmcut hier, Sire, ny ton Eléphant auiourd huy. Au de- M r«iaiir« «biouj» 
meurant durant le fouper , s’eftant mis plufieurs propos enauant, la 
plufparttouchantlcschofcs delà Grèce, St mefmemcnt touchant les 
philofophes, Cincas d’auenture fit mention d'Epicurus , & recitales 
opinions que tenoient les Epicuriens quant aux Dieux 8t au gouucme- 
g ment de la chofc publique, St comment ils mettoient le fouucrain bien 
de l'homme en la volupcé, comment ils fuyoient toute charge St toute 
adminiftration publique, comme chofe qui trouble 8c cm pcfche la 
fruition de la vraye félicité, 8t comment ils maintenoient que les Dieux 
Ibnt impaifibles, ne fe mouuans ny de pitié ny de courroux,St que fans 
femeflcrnyfefoucicr du fait des h#mmes, ils les mettoient à part en 
vne vie oyfeufe, pleine de tous plaifirs & de cous délices. Maisainfi Ecrira. rom™, 
qu'il pourfuiuoit encore ce propos, Fabricius s'eferiant tout haut, fe 
prit à dire, pleuft aux Dieux, que pyrrus St les Samnites, tant qu’ilsau- 
ront la guerre contre nous, euffent de telles opinions en la telle. A rai- «■ 1 " p oiu «*“V 
fondequoy pyrrus s’efmerueillanc de* la conllancc St magnanimité de 
ccperfonnage,dcfitacncorcplusqueiamaisauoirpaix âu lieudcguer- 
reauec les Romains: fi fit particulièrement inllance à Fabricius qu'il 
^ vouluil moyenner appointement , pour puisapres levenirfuiureSt fe 
tenir auecluy, St qu'il luy donneroie le premier lieu d'honneur St de 
crédit autour de luy entre tous fes amis. A quoy Fabricius luy refpondit 
tout bas, Cela, Sire, ne te feroit pas expédien t à toy-mefme, pourcc que 
tesgens,quimainccnantt'honnorcntStt'ellimcnt,s'ilsm'auoientvne p“ *=ir« °" «- 
fois connu à l'cfpreuuc, me voudroient plufloftauoir'pour leur Roy, 
quetoy. Tel eiloit Fabricius: les paroles duquel pyrrus ne pritpointcn 
mauuailèparc, nyncs'cn courrouça point, comme cuit fait vn tyran, 
mais racontaluy-mefmeàfcs plus familiers St priuez amis, la grandeur 
St hau tefle de courage qu'il auoit connue en luy, St luy liura les prifon- u * 
nicrsfurfafoy.afinquefileSenatnevouloitaccorder la paix, ilspeuf- urrenMc.Citci & Ce 
fentvificcr8cfaluerlcursparcns8tamis,8cfairclafctlcdc Saturneaucc 
euXj St qu'on les luy renuoyall puis apres, comme aufliluyfurenc-ils • 
renuoyez apres la feite, ayant le Sénat proposé peine de mortà celuy 
qui manqueroit àretourner. Depuis Fabricius futelcu Conful, St com- 

1 .1 n . r .t ,* ' tiicr* font impu. 

me il droit en Ion camp, il vint a luy vn homme qui luy apporta vne 
miffiue eferite de la main du médecin de pyrrus, par laquelle le médecin 
offroit de faire mourir fonmaillre par poifon, moyennant qu'on luy 
promût recompenfecondigned'auoir terminé cette guerre fans dan- 
ger. Fabricius deteftant la mefchanccté.de ce médecin, St l’ayant fait 
trouuerauflimauuaifeàceluyquieftoitfon compagnon au Confulat, 
efcrmit vne lettre à pyrrus, par laquelle il Tauertit qu'il fe donnall de 
garde, pource qu'on le vouloitempoifonnej. Sifut la teneur de fa lct-» 
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Oui coan fas aux trc telle , Caius Fabricius , & Quin dus Æmy lius , Confu ls des Romains’ * 
«5at«aerafmrf au Roy Pyrrus fajut. Tuas fait mal-heureufc eleétion d'amis aufli bien 
mTbrârL'» af <] uc d'ennemis , ainfi que tu pourras connoiftre en lifantla lettre qui 
mil ^u*cn ennemis, nous a cfté cfcrite par vn de tes gens ipource que tu fais la guerre à des 
hommes iuftes & gens de bien , & te fies à des perfides : deqüoy nous t’a- 
Uons bien voulu auertir, non pour te faire plaifir : mais de peur que l’ac- 
cident de ta mort ne nous fafie calomnier, & que l’on eftime que nous 
ayons cherché de terminer cette guerre parvn tour de trahifon, com- 
me fi nous n'en peulfions venirà bout par vertu. Pyrrus ayant leu cette 
lettre , & aucré le contenu en icelle , chaftia le médecin ainfi qu'il auoit 
mérité, & pour loyer de ce bon office r’enuoya à Fabricius & aux Ro- 
, mains leurs prifonniers fans payer rançon, & dcpcicha derechefCineas 
vers eux pour voir s’il pourroit traitter quelque appointement : mais g 
lcsRomainsnevoulans pas receuoir plaifir de leur ennemy, & moins 
smmw'doMni- cncorc loyer dcn'auoir pas voulu consentira vnc mcfchancctc, ncre- 
■ii neompeofe aux ceurcntpaS en pur don leurs prifonniers, mais luy enrenuoyerent tout 
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veulent pat f>renjic autant de Sammrcs&dcTarentins: & au relie quant a traitterdcpaix 
ïïoTOm" 0 «T 1 i" & d'amitié, ils n'en voulurent pas fiMcmcnt ouyr parler, que premierc- 
rjmmîri ment il n’cuft emporté les armes hors de l’Italie, remué fonarmee delà 
fei feiuiicnii, la mer en foy royaume d'Epirc. Parquoy fes affaires requerans qu'il 
donnaftvne autre bataille, apres auoir vnpcu rafrefehi fonarmee, il 
tira deuers la ville d’Afculum , là où il s'attacha pour la fécondé fois aux 
Romains, & fut réduit en deux lieux mal-ay fez pour des gens decheual, 
au long d'vne riuiere afpre , & dont les riuagcseftoient pleins de mareti, 
tellement qucfesElcphans ne peurentauoir d'cfpace pourfe ioindreà C 
labataillede fes gens de pied tau moyen dequoy il y eut grand nombre 
debleffcz&dcmorrs,tantd'vne part que d’autre. Et enfin le combat 
ayant duré tout le long du iour,ilsfe feparerent fur la nuiftrmais le 
lendemain, pour gagner cét auantage de pouuoir combattre en pais 
plein , où il fc peuff feruirde la force de fes Elephans , il enuoya le pre- 
mier quelques troupes de fes gens pour faifir les endroits mal-ayfez , où 
i«ona e bitiîiit .ùauoic combatu leiour dedeuapt. Et ainfi ayant attiré l'cnnemy en 
27$’r»mà' pk* nc campagne, il entremefla parmy fes elephans force gens de traift, 
re cor.fi li ration du & combatansauec armes de ictà, puis fit marcher de grande impetuo- 
st-Jmà- fité&fureurfon armée bien iointc Si ferree enfemblecontre celle des 
JJÎJJJJJJ Romains, lefquels n’ayans pas les deftours & retraites qu’ils auoient 
eui;s leiour precedent , furent contrains de venir au combat tout de 
que la ridelle peut front pat pais vny&r ptain, Sc tafehansà romprele bataillon des gens P 
de pied de Pyrrus, auant que les Elephans arriuaffent, firent de mer- 
ïm.mV'dc»! ueilleux efforts auec leurs afpees contre les piques des ennemis, n'efpar- 
rviSiivtiarro^. gnans aucunement leurs perfonnes , mais regardans feulement à afle- 
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Æoai.cmcnt que h» ner & abatre leurs ennemis , lans le loucicr d eitrceux-mclmes ateins : a 
ft'îT'nîm'b’ la fin toutesfois, apres que la bataille eut duré bien long-temps, les 
Romains la perdirent, & commença leur route &leurfuite à l’endroit 
où eftoit Pyrrus pour le grand effort qu’il y fit, Si plus encore pour la 
force & la violence des Elephans , contre lefquels les Romains ne fe 
pouuoicnt feruir leur vertu ny de vaillance, mais eftoient contrains de 
ieurceder, ne plus ne ricins qu'à l'impetuofité d’vne groffe vague de 
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A mer, ou d'vn tremblement de terre , pluftoft que d'attendre qu'ils fuf- 
fent foulez aux pieds & accablez par eux , fans auoir moyen de leur rien 
faire , & qu'ils fouffriflent tous les plus griefs martyres du monde, lins 
que leurs affairesen valuflcnr de rien mieux. La charte ne fut pas lon- 
guc,pourccqu'ils ne fuyrent que iufques enleurcamp: & Miiftorien 
Hieronytnus arteure qu'il y mourut lîx mille hommes du coftédes Ro- 
mains^ du collé de Pyrrus enuiron trois mille cinq cens&cinq, ainlî 
qu'il cftoit porté par les regiftres mefmcs du Roy. T outefois Dionylîus 
n'eferit point qu'il y ait eu deux batailles données près cette ville d'Af- 
culum, ny que les Romains y ayent efté certainement desfaits: mais 
bien dit-il, qu’ilyeutvne feule bataille qui dura iufques au Soleil cou- 
chant, & qu’encorc qu'à peine fcfeparcrent- ils quand la nuiftfut ve- 
v nuë,ayantPyrrusefté blefle d’vn coup d'efpicu dedans le bras, Si luy 
ayanteftefon bagage pillé parles Samnites, & qu’il mourut en cette 
bataille plus de quinze mille hommes , tant du collé de Pyrrus que du 
colle des Romains , mais qu'ils fe retirèrent à tant les vns Si les autres. Et 
on dit que ce fut-là où Pyrrus refpondit à vn qui fe refioui'lfoit auec luy 
dclaviàoirçqu’ilauoitgagncc. Si nous en gagnons encore vne autre 
pour le prix, nouslommcs ruinez de tout point, pour autant qu'il auoit 
d efia perdu la plufparr de l'armee qu’il auoit emmenée de fon royaume 
quant&luy», & l'es amis Si Capitaines prefquestous entièrement, au 
moins bien peu s'en falloir, Si 11 n'auoit pas moyen d'en faire venir d'au- 
tres, Si qui plus cil , il apperceuoit que les alliez S*confcdcrcz qu'il 
ç, auoit cnltalic Ce refroidirtoicnt fort, làoùaucontraire,les Rotins 
remplifloienc facilement leur armée de nouucaux combatans, qu’ils 
faifoient venir de leur ville , quand il en cftoit befoin : ne plus ne moins 
qued’vneviuefontaincdontilsauoientlafourceen leur maifon, éclï 
ne s'affoibiirtbient point de c'ccur pour quelques pertes qu'ils rcceuf- 
fcnt,maisdc tant plus s'en effor<;oient-ils,& s'en opiniïllroicnt par co- 
lère de tant plusoDftinémcnt à la continuation de cette guerre. 

Ainsi donc comme Pyrrus le trouuoiten de telles difticultez, fe 
prefcntcrcntdcrechcfà luydenouucllcs cntrcprifes&denouuellcsef- 
pcranccs,qui mirent fon entendement en doute icar tout à vn coup 
desambaiïadeursvindrencdcla Sicile, quiluy offrirent de mettre en- 
tre fes mains les villes de Syracufc , d’Agrigcnte Si des Lcontins, le 
prians de leur vouloir aydcràchaflër les Carthaginois horsdel’iffc. Si 
D la deliurer toute de tyrans :& d'autre collé luy vindrcnt des nouuellcs 
de la Grèce, comme Ptolomcus,ccluy qui fut furnommé la Foudre, 
auoic efté tué , Si toute fon irmee desfaite en vne bataille contre les 
Galatcj,& que lors illuruicndroit tout à point aux Macédoniens, qui 
ncdeinandoient qu’vn Roy. Si maudit adonc afprcmentla fortune, 
qui luy prefentoit ainlî toutàvncoup, &cn vn mclme temps, diucr- 
fes matières pour faire de grandcschofes:&commc li toutes les deux 
cnrreprifes eulfent ellé en fa main , il faifoit fon conte qu'il falloir ne- 
celfaircmcnt qu'il en perdilll'vnc. Si fut long temps à refoudre en fon 
entendement, à laquelle pluftoft il deuoit q^tendre: mais finalement 
il luy fembla qu es a fiai tes de la Sicile, il y ailoit moyen Si matière de 
faire déplus grandes chcfcs , attendu que l'Afrique n'en elloit pasgue- 
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de: aullî veut-ilaflu- 
iciiir à (espafl'ona 
le Dieu qu’ileltcô- 
traiot dcieconnoi* 
Are vn pi «pin* haut 
monté que luy. 


tes pîfUr ’*& mfo- 
lens en nauurDc 
d'atilirs plus forts 
qui K * chaftient -e- 
lou leuts dcmciiies. 
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res loin : parquoy fe tournant de ce cofté-là, il depefeha incontinent A 
Cineas pours’y en aller dcüant parler aux villes & citezdu pars, com- 
me ilauoit accouftumé : & luy cependant mit greffe garnifon dedans 
la ville de Tarcnte pour la tenir en fadcuotion,dequoy lcsTarentms 
furent très -mal contcns : car ils luy difoient ou qu’il demeurait en 
leurs païs pour fouftenir la guerre contre les Romains aucc eux, qui 
cûoic l intention pour laquelle ils l'auoicnt fait venir, ou bien s’ils'ca 
vouloit aller , qu'il leur laiffalt au moins leur ville en l'eftaf qu’il l’auoic 
trouuce: mais il leur refpondit bien rudement, qu'ils ne luy en parlaf- 
fent plus, & qu'il falloir qu’ils attendiffent fon occaGon: & aucc ccttc 
rcfponlcfe mit à la voile vers-la Sicile, là où G toftqu'il fut arriué, il 
trouua tout cequ'il auoit cfperé , car les villes fc mirent bien volontiers 
entre fes mains. Et là" où il fut befoin de combattre & d'employer la g 
force des armes, rien n'arreftoit deuant luy du commencement : car 
auec trente mille hommes de pied , & deux mille cinqccns de cheual, & 
deux cens voiles qu’il y mena, ilchaffoit deuant luy les Carthaginois, 

& alloit conquérant toutela prouince qui eftoit fous leur obeïffance. 
Or la ville d'Éryxcftoitpourlorslaplus forte place qu'ils euffenr,& il 
y auoit dedans bon nombredegens de guerre pour la défendre :i! dé- 
libéra d'effayer àlaforcer, & quandfon armée fuft prcllcpour don- 
ner l'affauc, il fe Gtarmer de toutes pièces, & en s'approchant delavil- 
le,Gt veu àHerculcsdeluy payer vn folcmncl làcriGce auecvnc feitc 
de ieux publics, pioycnnant qu'il luy Gft la grâce de fcmonftrcr aux 
Groishabitans en la Sicile dignes des nobles anceftres dont il eftoit q 
deffendu, & des grans moyens qu'il auoit entre fes mains. Ce vœu achc- 
ué.ilGtincontincntfonnerlcstrempcttcs, & à coups de traiû retirer 
lesBarbarcsquicftoientfurlesmuraillcs, puis quand les efchelles fu- 
rent plantées, il monta tout le premier fur la muraille, où il trouuaplu- 
Gcursdes Barbares qui luy Grcnt telle: mais il en ietta les vns du haut en 
basd’vn collé & d’autre de la muraille ,& à coups d’efpee en abatirplu- 
Geurs mortsà l'entour de luy, fans qu’il y fuft aucunement blcfle, pour- 
cc que les Barbares n'auoient pas la hardieffe de le regarder feulement 
au vifage, tant fon regard eftoit terrible. Ce qui tcfmoignequ’Home- 
re parla fagcmcnt&cnhommc bien expérimenté, quand il dit que la 
proücffe feule entre toutes les vertus morales cft celle , qui aucunefois a 
des faillies de mouucmcnt infpircz diuincmcnt, & de certaines fureurs, 
quitranfportentrhommchorsdefoy-mefmc. La ville donques ayant ^ 
cllé prife , il paya magniftquement le facrifice voüé à Hercules , & Gt 
vneléftc de toutes fortes de ienx& de toutes fortes de combats. Or il y 
auoit alors quelques Barbares habitans à l'entour de Mcflïne qui le 
nommoient les Marnerons, & falfoicnt bcauconp d'ennuy aux peu- 
ples Grecs d’alenuiron, iufqucs à leur faire payer raille & tribut, au 
moinsàquclqucs-vns, pource qu'ils elloienten grand nombre, tous 
hommes de guerre &: Dons combatans , ils en portoicntauililenom 
de Mars, à caufe qu'ils eftoient Martiaux- Pyrrus mena fonarmee con- 
tre eux, & les desfiten baille rangée, Gt mourir leurs collecteurs, qui 
leuoient&exigeoicnt la taille, & rafa'pluGeurs de leurs fortereffcs:& 
comme les Carthaginois le rechcrchallent de paix & d'amitié, enluy 
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^ des vaiffeaux & de l'argent , prétendant à plus grandes choies , il leur fit 
vue courte refponfe, qu’il n'y auoic qu'vn feul moyen de paix & d'ami- 
tié entrc-cux.qui eftoit qu'en abandonnant toute la Sicile entièrement, 
ils euffent pour borne entre les Grecs & eux la mer de Libye. Car la pro- 
fperité de les affaires & les forces qu'il fe voyoit entre les mains , luy elc- 
uoientlecœur, & rincitoientàpourfuiurel'efpcrance, fous laquelle il 
cftoitpaffé en la Sicile, afpirant en premier lieu à la conquertc de laLi- 
bie : pour à laquelle aller il aifoit bien alfez de vailfcaux , mais de forlai- 
res & de gens de rame, non : & quandil en voulut amafTer, alors il corn - 
mença à fe porter rudement enuers les villes de la Sicile, les trainant fort 
rigoureufemcntjlcsforçanten courroux , & chaftiant aigrcmcntccux 
qui n'obeiffoient pas ponéfuellcmenr à fes commandcmcns, ce qu’il 
g n’auoitpas fait à fon arriucc du commence ment, mais au côtraire auoit- 
ilgagnelabonne grâce de toutle monde, en parlant plus gracieufe- 
mcntquenulautre,enmonftrantde fe fier du tout à eux ,&nelcsmo- 
leftantdcchofe quelconque. Et tout foudain eftant ainfi deuenude 
prince populaire Tyran violent , il en fut cftimé non feulement rude 8c 
rigoureux , mais qui pis elfde(loyal& ingrat: & toutefois, encore qu’il 
leur en fiftgrandmal, fi l'cnduroient-ilsncantmoins, &luy accordoiét 
ce qu’il demandoit comme chofeneceffaire. Mais quand on apperceut 
qu'il commença à f: desfier de Thoenon & de Softratus, quicftoicntlcs 
deux principaux Capitaines de Syracufc, qui l'auoicntles premiers fait 
venir en la Sicile, & qui luy auoient, auffi-toft comme il y fur arriué.mis 
la ville dçSyracufe entre les mains, & luy auoient aydéà faire la plufparc 
de ce qu'il auoit fait en toute la Sicile, parce qu'il ne vouloit plus nyles 
mener quant & luy, ny les laiffcr derrière, pour la desfiance qu'ilauoit 
d’eux: & qu'onvidque Softratus, craignant qu’il ne luy filf quelque 
mauuais tour s’eftoit absété & retiré d’auprès de Iuy,& que luy fe doutât 
que Thcenon en vouluft faire autant, l’eut fait mourir : alors fe tourne- 
rcnttouteschofcs contre luy, non point l'vne aprcsl'autre, ny petit à 
petit, mais tout à vn coup, & conccurcnt toutes les villes enfemble vne 
haine mortelle contre luy , en s’alliant les vnes des Carthaginois, les au- 
tres des Mamertins pour luy courir fus. 

Mais fur le point que toute la Sicile fe bandoit &confpiroit ainfi 
contre luy, il rcceut des lettres des Samnites & des Tarentins, par lef- 
quellesilsluy faifoient entendre, qu’ils auoient beaucoup à faire àfc 
P défendre dedans les villes & fortes places, & qu'ils cft oient entièrement 
^ chaffci: de la campagne, à raifon dequoy ils le fupphoient de les venir 
fecourir. Cette nouucllcluyvinttoutàpointpour couurir fa fuite, & 
pouuoirdirequeccn'eftoit point par dcfefpoir de pouuoir bien faire 
fes affaires en la Sicile , qu’il en partoit : mais a la vérité , voyant qu'il ne 
la pouuoit tenir non plus qu'vnc nauire agitée de la tourmente, il chcr- 
choit quelque couleur honncfle pour en forrir ,&il fut la caufe vérita- 
ble pour laquellcil fe rcietta en Italie : toutefois au partir de la Sicile, on 
dit qu’il tourna fes yeux versl'ifle, &dità ceux qui cftoient autour de 
luy: O quel beau champ de bataille nous biffons, mes amis, aux Ro- 
mains & aux Carthaginois, pour y luéter &c combattre les vns contre les 
jtutresiCelaauint peu de temps apres tout ainfi comme il l'auoit prédit; 


Les plus forts par- 
lent aalîl gros que 
hou leur (enble. 


La faim «Je l'ambi- 
tieux cft ml arable, 
& s'augmente à 
meCire qu'elle fers- 
patfl. 


Les efprirsmtbu- 
lens ont i'cnrrce 
gracieulc , la de- 
meure fafciv-ufc, 6c. 
l'tilud violente. 


La dcsEanceengl» 
dreimüfticc, & m- 
iufticc confûfion. 


XII. Cens quitta lè 
peuuent contentée 
d'vne paifible con. 
ditiô (ont tuufiourg 
iirefolas (ans fça- 
uoir ce qu'ils Joj- 
uent prendre ou laf* 
cher ,6c ne cèdent d« 
courir iufques h ce 
qu'ilsfe forent rom- 
pus le col. 



Qui prend la peine 
d'aller loin pour 
faire du mal aux au- 
ne* . il uouae tort 
ou tard afTczdcmal 
pour foj te pour les 
ficus. 


Le» homme» de 
grand ccrur fuypor- 
tent mal aylcmenr 
vne br autre de pa- 
role» , & Ce renfor 
cent en la colère, 
quelque fou de fa- 
çon extraordinaiie 
& du cour cltrange. 


Le» plu* courageux 
fr laichem après di- 
uetfc» destaircs, 
mai* fur tout quaud 
ceux qui leur dé- 
notent affilier le» 
abandonnent au bc- 
foiu. 
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Maisayans les Barbares fait ligue cnfcmble contre luy, les Carchagt- ^ 
noisd’vn collé, l'attendans au pallage , luy donnèrent la bataille par 
mer dedans le deftroit mefmc de Melfine , làoù il perdit plufieurs de fes 
vailTeaux,&auec le demeurant s’enfuit en la colle de l’Italie: là où les 
Mamcrtins de l’autre collé, ellant paficz deuant au nombre de bien 
dix-huiét mille combatans, ne luy oferentpasprefenter la bataille en 
pleine campagne, mais l’attendirent en certains pas de montagne, & 
en des lieux mal-ayfcz , où ils le chargèrent fu r la queue, & mirent tou- 
tefon armecen grand trouble:carilsy tucrent deux Elephans, &bon 
nombre de ceux de fon arricrc-garde , tellement qu'il fut contraint 
d’y venir luy-mefmecnperfonnedefon auant-garde.poutlcsfccou- 
rir contre ces Barbares, qui cftoient hommes courageux & hardis, &qui 
plus cil, fort bien aguerris :Si il y fut en grand danger de fa perfonne g 
pour vn coup d’efpee qu'il y receut en la telle , de forte qu’il luy fut 
force de fc retirer vn peu cnarricrcdclaprcire,ce qui augmenta le cou- 
rage encoreplusàfcsennemis:entre lefquels ily en euevn plusauan- 
tureux que les autres , homme de haute taille, & tout armé à blanc, qui 
fe ictta bien loin deuant fa troupe , & d’vnc voix audacicufc Si fierc ap- 
pcllale Roy &ledcsfiaaucombat d’homme à homme, s'il clloit en- 
core viuant. Pyrrus irrité de cette brauade, malgré fes gens tourna vi- 
fage, cour blelTé qu’il elloit, auec fa garde: &outrcce qu’il elloit en- 
flammé de colère , ayant la face toute l’oüillce de fang Si hideufe à voir, 
il lèicttaàtrauers fes gens, & fit tant qu’il approcha du Barbare qui l’a- 
uoit desfié , auquel il donna de toute fa puiflance vn fi grand coup d'ef- 
pce fur la telle , que tant pour la force du bras que pour la bonté de la C 
trempe de l’acier, le coup defcendit iufques à bas , de force qu’en vn mo- 
ment les parties du corps diuifécendeux tombèrent l’vndcqa, l'autre 
delà. Cela artella tout court les Barbares, & lesempefeha depafTerou- 
tre-, tant ils furent eltonnez & effroyez de voit vn fi grand coup de 
main, qui leur fit ellimerque Pyrrus elloit quelque enofe dauantage 
qu’vn homme:fileIailTercnt aller depuis, fansplusluy donner d’em- 
pefehement. Et luy continuant fon chemin fit tant parfes iournees, 
qu'il arriua en la ville dcTarentc.auccvingc mille hommes de picd& 
trois mille de cheuahauec lefquels, ioint ce qu’il peut tirer de bons hom- 
mes de guerre de Tarente, il le mit incontinent aux champs pour aller 
trouucr les Romains , qui auoient leur camp dedans les terres des Sam- 
nites , defquels les affaires fc portoient tres-mal:car ils auoient le 
cœur abbatu pour auoir ellé en plufieurs batailles & rencontres ^ 
toufiours batus , & fi elloient malcontcns de Pyrrus, àcaufcqu’il les 
auoit abandonnez pour aller à fon voyage de la Sicile , à railon dc- 
quo y il n’en vint pas grand nombre deuers luy en fon camp: mais non- 
obllant il diuifa toutes fes forces en deux , dont il enuoya vne partie en 
la Lucanie, pouramufcrl'vndcs Confuls de Rome, qui y elloit, afin 
qu’il ne pcull venir au fccours de fon compagnon, & luy auec l’autre 
partie s’en alla contre Manius Curius, qui s’eltoit logé en lieu fort & 
auantageux près la ville dcBcncuciwc, attelidant le fccours quiluydc- 
uoit venir de IaLucanic,ioint que les dcuins,par les lignes des oy féaux Si 
des facrificesjluy confeilloient de ne bougerde là: Si pyrrus au contraire 

délirant 


Diçjitized by Google 


Pyrrus. 6yg 

A defirant le pouuoir combattre auant que le renforc qu’il attendûicluy 
fuftarrmc.prirauccluy les meilleurs combauns qu'il cuit en toute Ion 
armee, & les plus belliqueux Elephans , &i partit vne nuiû croyant l’af- 'uZi” f '“* h 
faillir au defpourueu iufques dedans fon clmp.Oril y auoit vn long cir- 
cuit de chemin à faire, & par vn pais couucrt de bois,teliement que leurs 
torchcs&lumieresleutfaillirent: au moyen dequoy pluficursdesfoU 
datss’efgarcrent,& le perdirent quelque temps deuant qu’on les peuft 
l'allier tous enfemble , de manière que cependant la nui& fc piifa : &au 
poirict du iour les ennemis l’apperccurcnt clairemenr ainfi comme il 
deualoit des montagnes. Cela les emeutdu commencement, &lesef- 
froya vn petit : neantmoins Manius ayant eu les lignes des facrifices 
. heureux, & voyant que l’occafion le prefl’oit, fortit hors de fon camp, 

** Sc chargeant les premiers qu’il rencontra des ennemis, les tourna en fui- 
tc:ce qui efpouuanta tout le refte.de forte qu’il en demeura grand nom- 
brede morts fur le champ, ici! y eut quelques Elephans pris. Ccttevi* 
ftoirc fit fortir Manius hors de ion fort eh pleine campagne, où il y eut 
bataille rangée , en laquelle il rompit fes ennemis à viue force en vii en- 
droit, mais en l’autre il fut rcpouücpar la violence des Elephans, & con- 
traint de reculer iufques auprès de ion camp, dedans lequel il auoit laif- 
levn bon nombre de gens pou tic garder: & les voyant lu tic rempar du soU«rjft,u»ixi. 
camp tous armez Sc en cftat dccombattre.il les appclla, & eux venans 
tous frais de lieux auantageux à charger fur les E lcphansjcs contraigni- 
rent en peu d heure a monltrer le dos Sc s enfuir a trauers leurs gens 
ç, mcfmcs,lefquelsils mirent en grand trouble & en grand dcfordte.dont 
finalement s’en enfuiuit la victoire totale pour les Romains, 8c de cet- 
te vidtoireconfequemment la grandeur & la puiilance de leur empi- 
re ipourccqu’eftans deuenus plus courageux par cette bataille, &, cri 
ayans acrcu leurs forces , Si acquis la réputation d’hommes inuincibles, 
ils conquirent incontinent le refte de l'Italie , & peu apres toute la 
Sicile. 

Voila comment Pyrrus decheut entièrement de l’cfpcrancc qu’il 
auoit de conquérir l’Italie & la Sicile, apres y auoir coniumc lix ansà *"* ■ '«■•>1 «« 
faire continuellement la guerre, durant lefqucls il empira bienfesaf- îïï5. F °" |ld * 
Faires, & diminua fes forces: mais lahauttflcdcfon courage demeura 
toufioursinuincible quelques pertes qu’il euft faites, & ii fut touliours 
cftimé, tant qu’il vcfcüt, le premier des Rois Sc princes de fon temps, 
b tant en expérience & fuftifance au fait de laguerre , comme en hardieffe 
& proiie/lc de fa pcrfonne:mais ce qu'il aqueroit par effeâ , il le perdoit 
par efpcrâces, ambitionnant fi fort ce qu'il n'auoit pas, qu’il ervoubhoit 
amettre en (cure gyde ce qu’il auoic: à railon dequoy Ahtigonus lé 
fcomparoit à vn ioücur de dez, à qui les dez difcnt fort bien, maisqui ne «■JÎÎLÏ'k 
fc fçait feruir des chances quiluy viennent. Ayant donques remenéen dt ' 

Epirchui<ftmilIehomincsdepicd,&cinqccnscheuaux, Sc ne fetrou- 
uant point d’argent pou t les loldoyer, il alloit cherchant quelque nou- 
uelleguerrc pour auoir moyen de les entretenir. Parquoy luy cftant en- 
core venu vn renfort de quelque nombre deGalatcs, ri cntradedanslé 
Royaume de Macédoine, que tenoit alors Antigonus le fils de Dcme- 
tnus.cn intention de courut Si piller le plat païs lculemcntimais quand 
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il vid qu'il y eut pris plufieurs places, & que dauantagc deux mille horri- A 
mes de guerre du pays (evindrent d’cux-mcfmes rendreà luy,ilcom- 
v«!i jk'ôapià ftiença alors àefpcrcr quelque chofc de plus qu'il ne s'eftoit promisau 
«rafui in oc™- commenccmcnt . j] marcha contre le Roy mcfmc Antigonus qu'il ren- 
contra en vnc vallee eftroite, & d’arnuee chargea fut fon arricrc-gardc 
fi viuement, qu'il mit toute l'armec en grand defordre : Car Antigonus 
«uoit misàla queue de fon armee,pour la clorrc,les Galates.qui eltoicnt 
enaffez bon nombre, lcfquels firent deuoir de fouftenir hardiment & 
Vaillamment cette première charge, & y fut la mefleefi afpre, que la 
plufpart d'eux y fut raillée en pièces. Apres ceux-là les conducteurs des 
Elephans fe trouuans cnuelopeï de tous collez , fc rendirent eux & tou- 
u ronanc tes leu rs belles. Parquoy Pyrrus voyant fes forces augmentées d'vn tel 
iT™ ïon renfort , fe confiant plus à lafaucurdc la fortune qu’au dilcoursdcla g 

ptut. raifon,il pouffa outre contre le bataillon des Macédoniens, qui elloient 

tous-troublcz & effroyez pour la défaite de leur arrierc-garde, tellement 
qu’ils ne voulurent point baifler les piques ny combattre contre luy: & 
luy de fon collé leur tendant la main , &: appcllant les Capitaines & 
Chefs des bandes par leurs noms, fit tout à coup tourner de fa part tous 
les gens de pied d'Antigonus, lequel fe fauuade viilcfle auecquelques 
Dc<fiir< a» pur- gens de cbcual,& retint aucunes des villes maritimes de fon royaume. 

mmnii Mais Pyrrus, entre tant de profperitcz ellimant n’y auoir rien quiplus 
*™. rournallàfa gloire, que la desfaite des Galates, fit mettre àpart leurs 

îkroî™ “JîïZ™. plus belles Si plus riches defpoiiilles, dont il fit vnc offrande au Temple 
de Minerue Itonidc, auec vnc telle infeription : C 

Pyrrus ayant en bataille desfait 
Les fiers Gaulois, de leur defpoüilleafait 
Ces forts efcusàMinerue tey pendre. 

Apres auoir d'Antigonus fait rendre 
L’armec toute : &s’il les a vaincus 
Merueille n’cll,caraufang d’Æacus 
De tout temps elt proücfle militaire, 

Etàiamais,fera héréditaire. 

Incontmcntaprescettc bataille toutes les villes du royaume fe rendi- 
rent à luy: mais quand il eut celle d'Ægcsen fapuiffance, ilentraitta 
Soi jus jhh ici. ut rudement 1 es hab i tans , me fine ment en ce qu’il y laiflavncgroflcgar- 
p'oni trfp.fl ny c6- nifon des Gaulois qu’il auoit à fa folde. Or eil-ce vnc nation infatiable- 

mcntauariticufe,commeilsmonftrcrcnt bien alors: car ils fc mirentà ^ 
u’nn°!o'if ^. foüillerlesfepulturcsdesRoisdeMacedoine qui y font cnccrrcz,&ra- 
de iciu.te, uirentee qu’ils y trouuerent d’or ou d’argent: Si puisietterent par gran- 

de infolcnce les oflemensau vent, cela fans doute fut extrêmement 
odieux de troubler ainfi la paix des morts , & leurs cendres pouffez par 
l’auarice. pyrrus en fut aucrcy, mais il le pafla légèrement lans en faire 
conte nydemonllration quelconque : foit, ou qu’il le difcraflàautre 
temps pour les affaires qu’il auoicalojs, ou que du toutiln’ofail entre- 

Î irendredechaftierccsBarbarcs:maisquoy que ce foit, les Maccdotuens 
uy en feurent fort mauuais gré , &l’cn blafmerent fort, 
xtv ic.siiini.coj Av demeurant n’cilans pas encore fes affaires bien afféureeen laMa- 
f»X“on"cmc»- ccdoinc,& n’y ayans point de pied ferme, fon cœur commença inconti- 
nent 
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A ncmàformerdenouuellcsefj*:ranccs,&fcnioquant d'Antigonus, il K n t maCouni»- 
difoir qu'il eftoit bien effronté d'aller encore veliu de pourpre comme 
VnRoy,Iàoùilfedeufthabiller d’vne fimplc cape, comme perfonne 
priuee.EcClconymus Roy de Sparte l'eftant vcnufolliciccr de mener y o|f t ^ 
i on armée au pais de Lacedcmone, il y entendit fort volontiers. Ceftuy voulue entre les 
Clconymus eftoit bien du fang royal deSparte: mais pourcc qu’il eftoit r c “f 1: ‘ üb "'- 
homme violent, & qui vouloir faire toutes chofcs d’autorité fouuerai- 
nc.onncl’aimoit point à Sparte, & ne fe fioit-on point en luy,maisy 
eftoit Areus Roy paifible: cela eftoit la plus vieille querelle qu'il euft 
contre le corps total de la chofe publique, mais outre celle -li,il en auoit 
vnc autre particulière pour telle occafion. U auoit fur les vieux ans cf- 
poufévnc belle leune dame nommeeChelidonide, qui eftoit aufïï de la 
race Royale, fille de Leotychides,&cftancdeuenuëextrcinemét amou- 
rcufedufilsduRoy Areus,quis'appclloit Acrotatus, beauieunc hoin- 
mecnlafleurdcfonaagc, elle tourmenta & deshonnora grandement 
fon mary Clconymus,qui en eftoit paflïonné de ialoufic&d'amourxar * “■Ti 

il n'y auoit celuy en toutcSpartc qui ne connuft clairement que fà fem- « ’j". <u 

mcnefaifoitcontcdeluy. Ainfi ellans ces douleurs & dcfplaifirsdo- "(bic 1 .!'™ 
mcftiqucsconiointsauccles publiques, en Intention des'en venger il S«” n "ebXoa v .° 
alla par defpit en courroux folliciterPyrrusde venir à Sparte, pour je re- 
mettre en la Royauté: & de fait l'y mena aucc vingt & cinq mille hom- 
mes de pied, deux mille cheuaux,& vingt-quatre Elephans : de maniéré 
qu'il eftoit ayféàconnoiftrc à ce grand équipage feulement, qu'il n'al- 
ç loitpasen volonté de remettre Oeonymuscn Sparte, mais en delibera- 
tion de fubiuguer& conquérir pour l'oy-mefine tout lepaïs duPelo- 
ponnefcjs’il euft pû. Carde parolesillcnicfittres-bicn aux Lacédémo- 
niens mcfmes,qui luy enuoycrent desambafladeurs ainfi qu'il eftoit en 
la ville de Mcgalopolis, là où il leur dit qu'il eftoit venu au Pcloponnefe co °ftœ, 
pour affranchir les villes &citczqu'Antigonusy tenoiten feruttude,& s ui 

* tn , */ 1. ° r f \ «t lux d'efpcn* 

que vrayement il eftoit en volonté et enuoyer les petits enfans a Sparte, 
moyennant qu'on luy permift, afin qu'ils fulfent nourris à la difciphne 
Laconique, &qu’ilscu fient dés lcurenfancecétauatagc par deflus tous 
lesautrcsRoisd'auoircfté bicnnoutns. Mais en feignant ces chofcs, & 
cnabufàntceuxquivenoientaudeuantdeluyfurlc chemin, on ne fè 
donna garde qu'il fut dedans le pays de la Laconie , là où il ne fut 
pas pluftoft entré qu'il commença à courir & piller le plat pais. Et oumemon jc»s- 

' * • n ‘ l I f l - l rf -o - t* i • •/* cccsdcfcouarrotvn 

cœur mal-ailcurc 


ï 5 comme les ambafîadcurs de Sparte luy reprochaient & fc plaignif- 

lent de ce qu'il leur failoit ainfi la guerre fans la leur auoir premic- <D "'“r 1“ t0 “-. 
rement dénoncée, il leur rcfpondit: Vous n’auez pas non plus vous- 
mcfmes accouftumé d'enuoyer dénoncer & fîgnifier ce que vous ioinaoenrtc 
aucz en penfee de faire aux autres. Adonc l’vn des ambaffadeurs , qui jjückjav» ÎjTim 
auoit nom Mandricidasjuy répliqua en fon langage LaconiquciSi tu es I ' p0 “ <Ic ' 
vn Dieu, tu ne nous feras point de mal, pource que nous ne t’auons 
pointoffenfé : &(i ru es vn homme, tu en trouucrasquelqu'aucrcqui 
vaudra mieux que toy. Depuis il tira droit à Sparte, là où Clconymus fut 
d’auis, que tout d' vn coup il la vint affaillinmais il ne le voulut pas faire, 
craignant comme on dit, que s’il faifoit donner l'afTaut de muét.fcs fol- 
datsnc fàccageallent la ville, & dit qu’il feroit tout à temps de le donner 

KKk ij 


Digitized by Google 


6 8 2 Pyrrùs^ 

üjiomtprwiao-enplciniourlelendemain , pource qu’fl y auoit fort peu de gens de- A 
“«•ata, dans laville, & encore mal prouueus : car, qui plus eft, le Roy mcfine 
^ pIU ilems Areus n'y eftoit pas , mais eftoit allé en Candie au fccours des Gorty- 
, hiens qui auoient la guerre en leur pais: mais ce fut ce qui empefeha la 

ville d'eftre prife, qu'on ne fit pas conte de l'aftaillir chaudement, pour- 
cc qu’on eftima quelle ne fuft pas pour rcfiftcr,& qu'il n'y euftame de- 
dans pour la défendre: car Pyrrus fe campa deuant en ferme opinion 

3 u1I n'y crouaeroic perfonncpourIecombatrc,& les feruiteurs & amis 
cClconymus y préparèrent fon logis, comme fi pour certain Pyrrus y 
deu venir fou per & loger. Mais quand la nuiét fut venue, lesLacc- 
& comme moue, demoniens tindrent confeil entre-eux, où ils furent d’auis d'enuoyer fe- 
Crcttcment leurs femmes & leurs pctitsenfans en Candies à quoy elles 
mefmess'oppoferenr,&il yen eut vnc entre les autres nommée Archi-g 
danTia,quis’enallacn plein confeil auec vneefpee porter la paroleau 
nom des autres Dames.remonftrant que les hoqj mes leur faifoient grâd 
tort, s'ils eftimoient qu'elles euflent lecceur fi lafehe, que dcvouloir 
furuiurc apres que Sparte feroi t deftruite : puis fut arrefte en ce confeil, 
qu'on tireroit vnc trcnchce àl'oppofitc du camp de l'ennemy.aux deux 
bouts de laquelle ils mettr&iéc des chariots qu’ils enterreroient iufqucs 
<(uind \rt perfbn- à la moitié des roues, afin qu'ayâsainfilcpicdfcrme.ilspeuflcntarrcftcr 
care» semployrnt les Elephans & les cinpefchcr de palfcr :& comme ilscommemjoientà 
fo^"ph.“, lc qu "i-ui niettre lamainàl'a:uure,Ics filles & les femmes furuindrent, aucunes 
£"biCT «r n“«u ce ' ntes P ar de dus leurs cotes troufl'ccs, & lesautres toutes en chcmifc 
miicudnpioigii. pourtrauailleràcctte tranchée auec les hommes vieux , admoneftansr 
lesicuncsquideuoicnt combattre Iciour cniuiuant, qu’ils le rcpolal- 
fent cependant. Si prirent la’ tierce partie de la tranchée à faire qui auoit 
fix coudées de largeur, & quatre de profondeur, & duroit huiûccns 
picdsdelong, ainfiquedit Phylarchus.ou vn peu moinscommc dit 
Hieronymus : puis quand ce vint au point du iour que les ennemis 
commencèrent à fc remuer pour veniral’alfaut , elles- mefmesallerenc 
quérir les armes qu’elles mirent entre les mains des jeunes hommes, & 
leur rendirent la tafehe quelles auoient prife à faire de la tranchée rou- 
l'heoi 4 te pUiCt te faite, en les priant de la vouloir vaillamment garder & défendre, leur 
an boni pcmoiecremonftranslejçrand plaifir que c’cft de vaincre les ennemis cncom- 

«n qooy couuAc, , V1 b i a , 

Datantalaveuëdefouclonpays,&lc grand heur &grad honneur qu’il • 
y aà mourir entre les bras de fa mere & de fa féme , apres auoir fait le dc- 
uoir d'homme de bien & digne de la magnanimité de Sparte.MaisChc- ^ 
lidonides’eftanc retirée à part, auoit attachévn Iaqs courant à fon col 
toute prefte à fe pendre & eftranglcr pluftoft que de tomber entre les 
mains de Clcony mus, fi d’auanture la ville venoitàeftre prife. Pyrrus 
doneques en perfonne auec la bataille de fes gens de pied marcha de 
front contre les Spartiates, qui l'attendoient aufli en bon nombre fur 
l'autre bord de la tranchée, laquelle outre ce qu’elle eftoit mal-ailccà 
traucrfcr.cmpcfchoit les foldats de combattre à pied fermc.àcaufcque 
la terre frefehement remuee fondoit fous eux. De forte que Ptolomcus 
ülsdc Pyrrus auec deux mille Gaulois & coûte l'eflitc des Chaonicns, 
coftoyant le long de la tranchée, eifaya de palier de l'autre collé par l’vn 
des bouts où cftoient les chariots: lcfqucls cftans fort auant enfoncez 
~~ • dedans 


Pyrrus. 683 

A dedans la terre, & entrelaflcz lesvnsdedans les autres, empefehoient pre . 

nonfculcmentIcsairailIans,maisauflîles defendans : toutefois à la fin 
Jes Gaulois commençoient défia à dechaulTcr les roues de ces chariots & 
aies tirer dedans la riuicre, quand Acrotatus icune homme voyant le ««s>uiom umj 

. V 1 it 1 - * . ftctncnc atladJis de 

danger, courut a trauers la ville aucc vnc troupe de trois cens autres îeu- bien vo« r i« e «- 
nesnommcs,&alla enuclopcr Prolomeus par derrière fans cftrc apper- 
ceu,à caufe qu'il alla par vn chemin creux & bas, iufqucsàce qu'il vmt à 
les charger par derrière, & les contraignit de tourner vifage deucrsluy, 
ens'cntrcheurtans&s’entrepoufl’ans dedans la tranchée & deflous les* 
chariots, en grand dcfordre.tant que finalement à grande peine , & auec 
grande effunon de (àng, ils furent rembarrez & repouflez. Or les fem- 
mes & les vieillards eftoient de l'autre collé de la tranchée qui voyoicnc 

* claircmcntàl'œilleseffctsdelagenerofité d’ Acrotatus. Parquoy apres ' 
qucfonexecutionfucfaite.il s'en retourna à trauers la ville, au heu où il 
eftoitauparauant, tout foüilléde fang, îoycux & fuperbe de la victoire n “ n,,il ‘ 

qu'il venoit de gagner. Les Dames Spartaines le trouucrent plus grand Somme mua- 
& plus beau que ïamais, tellement qu'il n'y eut celle qui ne reputaft compenlê ne gifl 
Chclidonide bien heureufe d'auoir vn tel amy:& il y eut quelqu'vn des 
vieillards qui le fuiuans allèrent criansapres luy, Va gentil Acrotatus. d ' ll " , “/. c »mme ie 
que con mariage loir heureux auec Chelidoiiidc, &qu clic engendre de tfanuiee. 

bons enfansà Sparte. Le combat lut aulli fort alprc à l'endroit ou eltoic 
Pyrrus, &il y eut plufieuts Spartins qui y combattirent fortvaillam- 
ment: mais entre les autres vn nommé Phyllius, apres auoir faittefte 
^ longuement.&tuédefumainpluficurs desennemis, qui s'efforçoienc 
depalTerlatrenchcc , quand il fentit que le coeur luy defailloit pour le 
grand nôbre des blcllures qu'il auoir, il appclla l'vn de ceux qui elloicnc * 

aurangdcdernereluy, & luy ccdantfa place, alla tomber toutroidc 
mort entre les armes des fiés , afin que les ennemis ne peulfent auoir fon 
corps. A la fin le combat ayant dure toute la ioutncc, Ianuiélfuruint 
quilesfepara, 6c Pyrrus cftanrcouchcenlonlicl.en dormantcutvnc .Tîwï 
tellevifion: Il luyfutauis qu’il frapoit de la foudre la ville de Lacedc- 
monc, & la brirfloit toute, dont il choit fi ioyeux que la ioye nel’efucil- ™(Ouit p: ,iii!,icj 
la. Auflitofl que ce fonge futdiflîpé, il commanda à fes Capitaines, 
qu'ils tinlfcnt leurs gens tous prefts pour recommencer l’afiaut, & le ra- 
conta à fes familiers, cftimanc que céla luy predifoit que fansdouteil 
prendroitla villed'aflaut.A quoy tous les autres a (bilans s’accordoicnt 
I 5 merueilleufcmcnt, excepté vn nommé Lyfimachus.qui au con traire di- 
foit,que cette vifion ne luy plaifoit point, poutee que les lieux (râpez de 
la foudre font facrez.ôeeft défendu d’y entrer: à raifon dequoyilauojp 
aulfi peur, que les Dieux ne luy fignifiaflent , qu'il n’enercroit point de- songtir.çoimnt 
dans la ville de Sparte. Pyrus luy refponditiCcla, dit-il , fontpropos ,„m' 
pou r difpu ter, pour & contre en vnc aflcmblee de peuple, car il n'y a cer- 


/I fiat combattre 

nfqoci au dernier 


dîner Tes imcipreta- 
tioiQ 1 & ccui fon- 
dent qui «'jr arro- 
ndit comme à cho* 


titude quelconque. Mais audemcurantilfautquc chacun prenant les iM«ri«ion. 
armes en main le propofe cette fcntcncc deuant les yeux. 

Il n'elt meilleur prefage que de prendre 
Armes en main pourlbnmaiftrc défendre, 
failàntallulion auxversd'Homcrc,oùilya,pourfon païs défendre. En c'rft bon p „r. g « 
dilànt cela, il fe leu a, & dés la pointe du lour mena fon armeeà l'alfaut. uhMcu t S 
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commet « Hector De l'autre cofté auflî les Lacédémoniens d'vne IiardidTc St magnanimi.- A 

en Homère au n, 
liu.de I'Iliadei mai» 


te plus grande que leurs forces, firent merueilleux deuoirdc ledefcn- 
celuy qui couchit dre, âyans leurs femmes aupresd'eux ,'qm leur ten doicnt des ballons, 
droit ne pctli auoir donc ils côbatoicnt.bailloient à boire St à manger à ceux qui en auoient 
befoien , Se retiroient ceux qui en eftoient blcflcz pour les penfer. Les 
Macédoniens auflî de leur cofté faifoient tout ce qu’ils pouuoien t pour 
Combler la tranchée auec force bois Se autre matière, qu'ils iettoient par 
dcflîis les corps morts Se les armes eftans au fond du fofle t 8e à l'oppoiîte 
4es Laccdemoniés faifoient auflî tout leur effort pour l'cmpefcher : mais 
en ces entrefaites on apperceut Pyrrus à cbeual , qui citant défia pafle la 
tranchée Se le rampart des chariots, s’efforçoit d'entrer en la ville. Ceux 
qui eftoient ordonnez à la defenfc de cét endroit-là , s'cfcricrcnt incon- 
tinent, Se les femmes le prirent à courir Se à crier comme fi touteuft efté g 
perdu : Se comme il pafloic défia outre, renuerlànt à coups de main ceux 
qu’ilt'ouuoit en telle deuantluy,illuy futtiré vncoup de traiét Can- 
Vn rcoi coup , .1rs diot, qui donna droit à traders lesflancs de foncheual, lequel pour la 
au bctom.citiïmr douleur qu’il fentit , fauta hors delà prefle, Se en mourant l'emporta Se 
ucoupaia'.iflo/c le verfa fur le pendant d'vn cofteau fort droit, où ileftoit en grand 
danger de tomber du haut en bas.Cela effroya les feruiteurs Seamis qu’il 
auoirautourdeluy.Se quant Se quant les Lacédémoniens les auifatiscn 
cét effroy.çoururentincontincnten cette part, Se à coups de traiûies 
MW repouflerent8erechaflerenttousau dehors de la tranchée. Parquoydc- 
îlui'g," p'cz’dc c° puis cette retraite Pyrrus fit par tout ailleurs cclfcr auflî l'aflaut.elperanc 
31* üîT èm’îmî quclesLacedemoniensàlafinferendoient, attendu qu’ily cnauoitcu q 
p . .s mm* qui ic- en cesdcux iours beaucoup de tuez. Se les autres prcfques tous blelfez: 
coiiictli * ciw maislabonnefortuncdelaville.foitqu’ellevouluften foy-mcfmccf- 
prouuerla vertu des habitans, ou bien monftrcr combien elle a de putf- 
fanceéscasdefcfpcrezdes affaires dumonde,fur le point que les Lacé- 
démoniens commcnçoientàauoir mauuaife efpcrancc de lcurfait.fit 
venir de Corinthe Aminias Phocien l’vri des Capitaines d'Antigonus 
auec bonne troupe de gens de guerre, 8: le mit dedans la ville pourla fe- 
courir : St puis il ne fut pas pluftoft entré que le Roy Areusy arriua auflî 
d’vn autre cofté, venant de Candie, dontil ramenoir quant Stluy deux 
mille combatans. Alors les femmes fe retirèrent en leurs maifons, fai- 
fans leur conte qu'il n'eftoit plus Befoirt qu'elle s’empefehaflent des af- 
faires de la guerre. Auflî l'on donna congé^de s'en aller repoferaux 
hommesvieux, qui pourlJneceflîté auoient efté contrains deprendre 
Mai -nmlrt om encorc les armes outre les forces de leuraage,8t fc rangèrent lcsnou- 
bn.,ra..p Je ptinc ueaux venusau lieu d'eux en bataille. Pyrrus entendant ce fecourss'o- 


qui ne leur appui ti- 
que honte * 


mage. 


L do n- piniaftra, 8t s’efforça encore plus que iamais pour tafeher à les emporter 
d'aflaut : toutesfoisàlafin quand il eut connu* fesdefpens qu’il n’y ga- 
gnoit rien que des coups, il s'en déporta, & alla piller St gaftertout le 
plat pais, délibérant d'y palier fon hyuer. 
xv. Le mai lime Mais il ne peut euiter fa dcftincc , carilfcleuaenla villed’Argos 
toû'i vne fedition entre deux des principaux citoyens, Arifteas St Ariftip- 
fcR £ ii' d 'în'en"à P us : ^ pource qu'il fembla à Ariftias, que le Roy Antigonus fauori- 

jamais contres s'ils foit fon aduerfaire, il fc hafta d'enuoyer le premier deuers Pyrrus, 
ipeiij, n „"n t 'en£ii lequel eftoit de tcllenature, qu'il amafloit & cnuclopoit continuel- 
lement 
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A lement furefperances , en prenant toufiours les profperiteï qui luy p!«ï que leur Oioul 
aucnoicnc pour occafion d'en cfperer de plus grandes : & fi d , auen- <1 ' t< ’“‘ J< ‘' ï ‘ , ' 
turdïl perdoit, il tafchoità fc rccouurcr, &rcmplirfes pertes par d'au* 
très nouuellcs entreprifes : de manière que pour eftre nevaincune vain- 
queur, il ne pouuoinamais repofer qu'il ne trauaillaft toufiours quel- 
qu’vn, &qu'il ne fuit auflî luy-mcfmc trauaillé:au moyen dequoy il 
partit incontinent pour s’en aller en Argos : mais Areus luy ayant dreffé 
des embufehesen plufieurs lieux, & ayant occupé les pins mal-aifez 
partages par où il auoit à trauerfer, chargea fur les Gaulois &Moloflïcns, 
quieftoiencàlaqueuedefonarmec. Orauoit-ilcfté cciour-làpredità 
Pyrrus par fon deuin, qui auoit touué enfacrifiantlc foyedefedtueux 
de l'holtie immolée , que cela luy denonçoit la perte dequclqu'vn de 

B ceux qui luy tenoicnt de plus pres:mais furie point qu’il oiiit le bruitde 
la charge, il ne penfa point àla prcdiétion de fon deuin, & commanda à &. ’ oublier toute* 
fon fils qu’il y allait aucc les gens de fa maifon, & luy cependant à la plus *“j"! 
grande halte qu’il peut, fit marcher le demeurant de fon armee pourla 
tirer viitement hors de ce mauuais pas. Si futlaincflee tort afpreàl’en- 
tourdcPtolomcus: car c’eftoient tous les meilleurs hommes des Lace- 


demoniensi qui il auoit à faire, côduits par vn vaillant Capitaine nom- 
mé Eualcus : mais ainil comme il combatoit fort courageufement i on- 
trcccuxqu’il auoit en teitc.il y eut vn foldat Candiot nominéOiœl’us 
natifde la ville d’Aptera,hommej>rompt à la main & legerdu pied, qui 
encourantaulongdeluy , luy donna vn coup dedans le flanc dontil le 
ç porta more par terre. Ce Princeabatu, toute fa troupe le prit inconti- É TOtpll -,-„ tme . 
ncntàfuir, &lesLaccdemoniensàlcspourfuiurcfichaudcmcnt, qu’ils ' °“ v “ s " 

■ , _ * . . ’a. . turque pour Icutt 

ne le donnèrent garde qu us le trouucrcnt en pleine campagne bien 
fortelloignczdc leurs gens de pied iparquoy Pyrrus ,qui venoit to u t à lheu?<k pü'i pic°i! 
l’heure d'oiiir la mort de fon fils , pouffé par la colère & par la douleur 
d'vn accidcnc fi fcnfiblc, tourna tout court qon tre eux auec fes hommes 
d’armesMoloflicns, Se donnant le premier dedans, en fitvne merueil- 
leufe boucherie. Carcombien que par tout ailleurs il fuit terrible, & 
inuincible ayant les armes au poing , il fit neantmoins alors plus 
grande prcuuc de Ht proüeffe, force &hardieffc,quc iamaisil n'auoit u cote a, , r . 
fait auparauant : &C comme il eut lancé fon cheual contre Eualcus 
pour le choquer, Eualcus fe ietta àcoité,& luy tiravn coup dcfpec, 
duquel il faillit à luy couper la main dont il tenoit la bride , mais il 
D n’affena que les renés qu'il coupa : & Pyrrus tout auflî-tolt luy cira 
vn coup de iaucline , dont il le perça d'outre en outre à trauers le 
corps, démettant pied à terre taillacn pièces toute cette troupe dcLa- 
ccdcmoniens, tous hommes chtyfis , à l’entour du corps d’Eualcus. 

Ainfi fut l’ambition des Capitaines caufe de cettê perte àleur pais pour 
néant , attendu que la guerre contre cuî cftoit finie : mais Pyrrus ayant, 
par maniéré de dire, fait vn facnficc de ces pauures Lacedemoniensà 
l’amcdefon fils, & fait ce merueilleux combat pour honnorer fes fu- 
nérailles, en conucrtiffant grande partie de la douleur de fa mort en floU'bomme t P - 

l . ° • * ■ .. . proche de fon nial- 

COUrrOUX contre les ennemis,tira puis apres outre le droit chemin d Ar- fceor , moins a il de 
gos. Ec entendant comme Antigonus auoit défia faifi les coifaux 
quifontaudeffus de la plaine, il fe logea près la ville de Nauplia, & le 
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lendemain enuoya vn héraut deuers Antigonus,par lequel il luy fit dire A 
mille outrages, en l’appcllant mefehant , & le desfiant à defeendre en la 
plaine pour combatte à qui d’eux demeureroit Roy. Antigonus lrfÿ fit 
ftîoTtfeltSSn refponfc,qu’il faifoit la guerre autant auec le temps, comme aucc les ar- 
*"* mcs > & au demeurant, que fi Pyrrus fe fafehoit de viurc , il auoit allez de 
chemins ouuertspouralleràia mort. Ceux d’Argos enuoycrcnt aulfi 
des ambafladeurs deuers l’vn & l’autre les prier qu’ils feretiraflent, at- 
Qui finie & pto- tendu qu’ils fijauoienr bien qu’ils n’auoient que voir fur la ville d’Ar- 
rrnicpw'pStt gos, & qu’ils la laiflafient neutre & amie de tous les deux. Antigonus s’y 
s»' 1 » 1 accorda & leur bailla fon fils pour oftage: & Pyrrus promit bien qu’il le 
feroitaufliimaispource qu’il ne donnoit point de caution &d’affeu- 
iancedecefaire,on fc desfioit plus de luy. Si auindrcntlorspluficurs 
grands &merueilleuxprelàges, tantàPyrruscommeaux Argiens Car g 
ïiefiges toDooum ayant Pyrrus facrifié des bœufs, les telles toutes coupees & fepareesdes 
îp» U piopô™zpK cor P s tirèrent les langues dehors, & lechcrent leur propre fang, &de- 
idpm nui» pom dans la ville d’Argos la rcligieufcdu Temple d’Apollon Lyceien nom- 

maintenir ton te- » Il • l » ° 1 4 1 * il ■ I -1 

gne entre ici i»ay<î, mcc Apol Jonide,s en courut parmy les rues, criant qu elle voyoït la vil- 
■mm» raSL» le toute pleine de meurtre & de fang cfpandu , & vnc Aigle qui venoit à 
«de fjin». lamcllcc, mais qu’elle s’efuanoüifl oit incontinent, &ncf<;auoit once 
qu’elle deuenoit. Siarriua Pyrrus ioignant les murailles d’Argosqu’il 
clloit défia nuift toute noire,& trouuant la porte qu’on appelle Diam- 
peres ouucrtc par Arifteas, mit dedans fes Gaulois, lefquefs fe faifirent 
delà place auant que ceux de la ville en fentiffent rien: mais à caulequd 
la porte fc trouua trop balfepour palier les Elephans aucc leurs tours q 
fur le dos, il les leur fallut ofter,& puis quand ils furent au dedans, les re- 
mettre en tenebres & en tumulte , à quoy il fc perdit du tëps beaucoup, 
de maniéré que ceux de la ville à la fin s’en apperceurcnt, qui s’en couru- 
Siirp ifttfaitesdc rent incontinent au chafteau de l’Afpide & autres endroits foitsde la 
Ôq do’nm'io.fii à ville.’mais quant & quant ils enuoyerét en diligence deuers Antigonus, 
SS5 lcprierqu’illesviniîfccOurir,ccqu’ilfit: &arriué qu’il fut ioignantlcs 
fwi'cômpmao'ô' murailles, il demeura dehors auxefcoutes,& cependant enuoya fon fils 
piu.^ciictiKro- aueefes principaux Capitaines dedans, qui menoient vn bon&gros 
fom. “ UJ1 <l “ l ' nombre de gens de guerre. Au mefme temps y aifiua aufll Arcus Roy 
de Sparte auec mille Candiots, & les plus difpos Spartiates, lefquels tous 
enfemble venans à charger les Gaulois quieftoientfur la place, les mi- 
rcnc en grand trouble & en grand effroy : & Pyrrus entrant par le 
quartier qui s’appelle Cylabaris auec grands cris & fieres clameurs, ^ 
quand il entendu que les Gaulois ne luy refpondoient point ferme- 
ment ny audacieufement , il fc douta bien incontinent que c’cftoit 
la voix de gens prclTcz, &quiauoi«nt beaucoup d’affaires, au moyen 
dequoy il lë voulut hafter de les aller fecourir , pouffant les gens de 
chcual qui marchoient deuant luy à grande peine & à grand danger, 
a caufc des trous , des cfgouts fouterrains , & des conduits d’eaux, 
dont la ville eft toute pleine. Il y auoit vne grande confufion com- 
me on peut imaginer en vn combat de nui£t , là où perfonne ne voyoit 
ce qu’il auoit à faire, ny n’entendoit pour le grand bruit ce que l’on 
commandoit, & s’elgaroit-on, en s’efeartant les vns des autres par- 
my les rues , ny ne pouuoient les Capitaines rien ordonner à leurs 

gens, 
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À gens, tantpouï l'obfcurité de la nuidl, comme pourla cohfufion du 
tumulte qui clloit par toute la ville , & pource que les rues eftoient fore 
cllroites.àraifondcquoyilsdcmcuroientlcsvns & les autres fansrien 
fairc,acpndansqueleiourfuftvenu, àla pointe duquel Pyrrus auifale 
chafteau (fcl’Afpidc tout plein des armes de fes ennemis: &dauantage, 
foudain qu’il fut entré iufqucs fur la place , entre plufieuts autres beaux 
ouurages publiques qui y eftoient pour ornement de luy, ilapperceut 
les images d'vn loup & d'vn taureau de cuiure qui combatoieni enfem- 
ble.. Cette rencontre I‘eftonna, pource que fur l'heure il luy fouuint d'v- 
j;e prophétie, qui autrefois luy auoit elle rcfpondue ,quc la deftinee de 
fa mort léroit venue lors qu’il verroit vn loup & vn taureau combattre 
hvn contre l’autre. Si les Argicns.contentqueces images ont cfté mifes 
c furleurplacepourmemoired’vn accident quiiadis auinten leurpays, 
pource que quand Danaus y entra premièrement par le chemin qui 
s’appelle Pyramia , comme qui diroit terres à bleds , en la contrée Thy- 
rcatidc, il rencontra en la voyevn loup qui combattoit contre vn tau- 
reau, fi s’arrefta pour voit quelle fcroitl iffuede leur combat,, prenanc 
le cas &: fuppofant en foy-mcfine que le lou p fuil de l’on colle, pource 
qu’cllantclïrangcr,commcluy,ilvenoitcourirfus aux naturels habi- 
tansdu pais. Le loup demeura à la fin le vainqueuriparquoy Danaus fai- 
fantfapricrcà Apollon Lycien,pourfuiuit fon cntrcprtfc,&fitfibien 
qu’il chaffa d’ Argos Gclanor,qut pour lots clloit Roy des Argicns.Voi- 
la pourquoy l'on dit que ces images du loup & du taureau ont elle mifes 
P fur la place d’ Argos. 

P y R R v s donquesle fentanttoutdecouragépourlesauoirveuës,& 
aulfi pource que rien de ce qu’il auoit efpcré ne luy fuccedoit à bicn.eut 
defletn de fc retirer :& pour autant qu’il craignoit les portes de la ville 
qui eftoient trop«ftroites,il enuoya deuers fqn fils Hclcnus , qu’il auoic 
lailfé hors la ville aucc la plus grande partie de fon armee , luy mandant 
qu’il demohllvn pan de fa muraille paroù fes gens peuffenr plus com- 
modémentfortir, & qu’il les recueilhll fi d’auanturc les ennemis leur 
donnoient de l’affaire à la fortie : mais ccluy qu’il y enuoya , fut fi haftif 
&fieftourdy aucccequcletumultcl’cmpclchoit, qu’il n’entendit pas 
bien ce que Pyrrus luy dit, faifant fon rapport tout au contraire. Ali 
moyen dequoy le icune Prince Helenus prenanc auec luy les meilleurs 
combatans qu’il eut, &lcrcftc des elephans, entra dedans la ville pour 
® aller fccourir fon pere, lequel commenqoit défia à fe retirer : & tant que 
la largeur de la place luy donna cfpace de combattre à fon aifc, en le re- 
tirant il repou (la tres-bicn ceux qui luy couroient fus, en leur monftrâc 
levifageà diucrfcsfois:maisquandilfutrangé dedans la ruë quialloic 
delà place à la porte delà ville, il s’embaraffa dedans fes gens mclmes, 
qui luy venoient à l’encontre de deuets la porte pour le penferfecourir: 
mais iisn’cntcndoient pas pour le bruit ce qu’il leur crioit qu’ils rcculaf- 
fen t en arricre:& quand bien les premiers l’euffcnt entendu , & l’euffent 
voulu faire, ceux de derrière qui fecouloiéttoufioursdcdansàlafoulc, 
Jcs en euffent einpcfchcz,auec ce que le plus grand des elephans, par ha- 
zard clloit cheu de trauers au milieu de la porte, où il bramoic&empef? 
choit de fortir ceux qui vouloiét reculer cnarrierc .Vn autre de ceux qui 


Le ioar tend Ici 
hommes plut Ccr- 
ratns de leur heui 
ou malheur. 


Oracles de Satan 
font pleins de trom- 
perie, & produifent 
leur tftci a l'un- 
pouiucu , afin de 
piecipiiei en delèl- 
poii Ceux qui ta» 
courent à luy. 


XV. Quand la fin 
d’vn homme , tant 
grand fort- il , ap- 
proche, tous fes ef- 
fort* font taius.lc 
le-, amis & moyens 
luy utnfenc autant 
ou plus que les en- 
nemis. 


C’ert ra ma! extrê- 
me en affaires qui 
importent de l’hô- 
neui Se A: la rie, 
quand les homme* 
ne s'enti’entendeot 
point! eequiauient 
toute sfoi* trop fon- 
ucur. 
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eftoient deuant entrez au dedans de la ville .nommé Nicon , qui vaut A 
autant à dire comme victorieux , cherchant fon gouuerncur , lequel 
auoiteilc abatu à terre de ddTus lui à force de coups, fe rua contre ceux 
qui reculoientfurluy.renuêrfant amis & ennemis pcfle-mcfle#ufqucs 
à ce qu’ayat trouué le corps de fon maillre mort.il f’cnleua de terre aucc 
fa trompe, & le portant dclfus fes deux dents, s’en retourna en arriéré 
comme furieux.foulant aux pieds tout ce qu’il trouuoit en fon chemin. 
Parquoy eilans ainfi fetrez & prelTez les vns contre les autres.il n'y auoit 
perlonne qui (cpeultayderà part Iby : car il fembloit que ce fiait vne 
feule malle de toute la multitude, & vn feul corps cloiié enfemble.qui 
tantoftpoulTaftcnauant, Si tantoll reculait en arriéré : (î ne combat- 
toientgueres contre les ennemisqui les arrcltoientàtous coups & leur 
donnoient fur la queue, mais le faifoient entre cux-mcfmcs plus de mal g 
queneleurcnfailoientlescnnemisicarliaucun defgainoit l’cfpee.ou 
bailfoit la pique , il ne pouuoit plus rengainer, ny releuer fa pique, mais 
endonnoitàquclqu’vndefes gens mefmes qui fc rcncontroit à l’en- 
... droit, Scfctenoientcnscntrchcurtantainlilcs vns lcsautres. De forte 

Ccluy qui au milieu » 

a. «ni je biuiiics, quePy rrus voyant ce trouble Si cette tourmente de les gcns,olla la cou- 

bwauoiitonicioé tonne qu’il auoit delfus fon armet, laquelle le faifoit rcconnoiltre de 

loinentrclesautrcs, & la donna à l’vn de fes familiers quifctrouua le 

n» ’■ P^ US P rcs de luy rpuis fe fiant en la bonté de fon chcual , le ictta fur les en- 

motiftranii im. nemis qui le pourfuiuoient : il y en eut Vn qui luy donna vn coup de ia- 

humai») ueline à trauers fa cuira fie, toutesfoisla bleflutc n’enfue pasdangereufe 

ftSIni kip'iifiu" ny grande. Parquoy il s’adrefiaà ccluv qui luy auoit tiré le coup, qui q 

înXr&dtgndc! eltoitvn Argien, homme de petite qualité, & fils d’vnc pauure vieille 

« ’J 1 'Y'gi femme, laquelle à l’heure mefmeeltoit montée furies couucrtures des 

maifons, comme toutes les autres femmes de la ville , pour voir le com- 

Ton* infiniment bat,&apperceuantquecjpltoit fon fils que Pyrrus vouloir choquer, el- 

le eut fi grande frayeur de le voir en ce péril, quelle prit à deux mains 

Swrobdiaipua vne tuile & la ietta deffus Pyrrus : la tuile tomba au longdcla telle à la 

rhmtc.prtfijc faute de l’atmet , luy donna droit fur le chaignon du col , Si luy cnbri- 

eft venue. fa les jointures, dont il luy prit foudain vne pafmoifon telle, qu’il en 

perdit la veuë fur l’heure: les renés luy cheurcnt des mains: & luy tomba 

de delfus fon cheual en terre, joignant la fcpulture de Licymnius, fans 

que l’on (îjcuftquiileftoit, au moins la commune, iufqucs à ce qu’vn 

Zopyrus qui clloit à la folde d’Antigonus,& deux ou trois autres loldats 

accoururent viftement en ce licu,&: l’ayans recon nu le trainerent au de- ® 

dansd’vne porte ainfiqu’ilcommcnçoità reuenir de la pafmoifon. Si 

defgaina ce Zopyrus vne efpee efclauonne qu’il portoit , pour luy en 

couperlatefte:mais Pyrrus le regarda entre deux yeux d’vn regard fi 

Trjpq», fin de terrible, qu’il I‘cfFroya,& luy fit teliemét trembler la main de peur.qu’cn 

MwTo!m™p.Tja cc trou f > l c & en effroy il ne luy donna pas droit où il falloir pourluy 

d'fugtticnomi couper le col, mais l’alTcnaau delTous de la bouche à l’endroit du men- 
& notable aumitle n ,.j, < % . . . « . 

racw eux pin* t!,âds ton,delortcqu il demeura long temps a luy acneuerdc trencnerla ce- 
«odrrY'nire,', ftc.Cét accident fut incontinent fçcu parplufieurs:parquoy Alcyoneus 
Îc.umÎ «E* y courantcn demanda la telle comme pour la reconnoiftrc : mais aulfi- 
“ tpu.tobit „ c toll qu’il la tint, il s’en courut deuers fon pere, qu’il trouuadeuifantauec 
pm .n, R»,. quelques Cens familiers, & luy ictta dcuanc luy la telle. A nt igonus l’ayac 
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^ regardée Je reconnue , chaiïa l'on fils à coups de ballon ,en happçllanc 
cruel meurtrier & barbare inhumain , 6e fecouurant lesycuitaucc fon 
manteau , fc prie à pleurer par compaflïon, en fe fouuenaut de la fortu- 
ne de l'on aycul Anngonus & defonpere Detnetrius, puis fit honnora- 
blcment bruficr Se inhumer la telle 6e le corps de Pyrrus. Depuis Alcyo- 
neus rencontra fon fils Helenus en fort pauure ellat , affuble d’vn petit 
manteau fini pie, 6e le recueillant humainement aucc paroles douces Se 
graciculès, le mena deuers fon pere. Ce que voyant Antigonus , luy dit: 

Cet afte, mon fils, vaut mieux, & me plaiil plus que le premier: mais en-*’ 1 '^ 0 ™ «<»»• 
core n’as- tu pas fait du tout comme tu deuois, en ce que tu n’as pas oftéu*otrâ“co«MU 
à Helenus ce mefehant manteau qu’il a fur les cfpaulcs , lequel fait plus 4'.' 

B de honte à nous qui auûns gagne, qu’à luy qui a perdu. Ces parolesdi-“™^"“^| n; 
ccs.ilcmbrafla Helenus, & Payant remis en honncflc équipage, le ren- «“*»«« <c Ju.) 
noya en fon Royaume d'Epirc, Si au demeurant s’cllant faili du camp ùT4u- 

del’armcccnticrc de Pyrrus, il traita humainement tous lés fcruucurs 
& amis. 
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Qui defire fçauoir tout cc que peut Enuie, 
Ambition, courroux , rage , cruel l'oucy. 
Sédition , mal-heur : qu’il s’approche d’icy, 
Et coure vn peu de l’oeil cette tragique vie. 
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r. Difcours fur les noms Crfurnoms fe porte fort infolemmetir enuers les 

des Rontatns. La forme du Vifage de frtncipauxde laville. 
t^iarius , fon naturel en ieunejje fit/ }. flofie'a M etellus l'honneur du pa- 
lieillejje : comment il fut auancéfiç/ racheuement de la guerre contre Itigur- 
quelt furent fes defortemens et charges tha, df) ‘°ft a fret rfîtraittcdemcfmcs 
dcTribun fiifi de Prêteur. par Sylla, dont four dit leur inimitié ir- 

i. Quelques bonnes parties remar- reconciliable ; laquelle penftpuis apres 
quees en luy le font auancer en maria- ruiner I efiat de Rome, (ST lors demeu- 
ge honnorable ,et, en office de Lieute-ra cachee à caufe de la defeente des 
nant de.Af etellus en la guerre d’Afri- Cimbrts , pour aufquels faire tejle Ma- 
que , où il fait preuue defafuffifance,rius fut eleu Conful pour la fécondé 
fifj valeur : puis druieht ennemy de fois. 

Aietellus , en dcfpit duquel il retourney. La mal- heureufe mort delugur- 

à Rome ür eft eleu Conful par la fa- 'ta pourmenè parmy Rome au triomphe 
ueurdupeuple auecqui il f range , et, de JMarius , lequel retournant à la 

guerre 
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Caius Marius? 

A guerre tient fis fildats fous vne rude 
difcipline , gy par fa feutre iuftice ob- 
tient fon troijîefme Confiât , qui 
s'eflant paffé fans aucun aéle mémora- 
ble il fait des brigues pour obtenir le 
quatrième. 

y il fait vne large trenchee , appellee 
lafjfede Marins , accoujlume fis gens 
à voir les corps o contenances desT en- 
tons gy Ambrons aJJocicgdeiCimbret, 
difere ( fous couleur de rehgion)k les af- 
faillir, gyles divers prefages qui efcheu - 

D rent avant la bataille. 

6. ' ecAyant laifjé pajfer larme e des 
ennemis il les fuit iufques à AtK,oùt ef- 
carmouche s'atachc par occafion,qui at- 
tire Vne bataille en laquelle les Ambrons 
font desfaits. 

7. Les T eu tons s'apreftans pour avoir 
leur revanche , Marias difpofc telle- 
ment fon arnjee gy foujlient leur pre- 

. miere charge f dextrement qu'il les fait 
reculer : puis les ayant enclos en tuegsr 

ç prend prijonniers plus de cent mil, met à 
part ce qui pouuoit feruir pour l orne- 
ment de fon triomphe, gy comme il vou- 
loit mettre le feu au monceau de certai- 
nes defpoüilles offertes aux Dieux , on 
luy aporie les nouvelles de fon cinquiè- 
me Confiât. 

8 . Catulus compagnon de Marius 
n ayant peu empefchcr le pajfage aux 
Cimbres, Marius le va trouver ( apres 
avoir fait V» tour iufques à Rome) pfirj 


Gçt 

Saturninus , T rilun feditieux , que 
Metellus efl banny, en contre change 
de quoy tojl apres les adherans de Ma- 
rius font mis i mort dans Rome , p 0 
Metellus efl rapellè,dont Marias con- 
çoit v n tel defpit qui I fait yn Voyage 
iufques Vers Mithndates Roy dePont, 
(t) le menace de guerre. 

11. EJlant de retour à Rome , fa que- 
relle contre Sylla fe rallume auec dan- 
ger d’vne fantlante fedition , fufpen- 
due par la gièfrre des allieg, en laquelle 
il fe porte afef bien -.mais finalement hin- 
di fpo/if ion de fa perfonne le contraint 
de quitter la charge de chef d armee. 
si. Pour obtenir L commtffion de faire 
guerre a Mithndates , il fait tout fin 
pojfible, à travers dequoy fi defcouure 
le feu bruslant dans les entrailles de L 
République à caufe de laquerelle qu’il 
avait contre Sylla, tellement que par tu- 
multe populaire il obttene cette commif- 
fion , Cjr envoyé des colonnels pourpre, 
dre l armee des mains de S ylL , qui au 
lieu de 1 'en defjaifir vient a main armet 
pourruiner Marius , lequel eftant trop 
faible fe fauve devifleffe hors de Rome . 
Ij. .Âpres auoir efehapé de nfgrueilleux 
dangers , gy foufert des miferes ejlran • 
ges,ilefl trouvé caché dans Vn bourbier 
gf) mené tout nui a Mtnturnes , où 
ayant efté fur le point de perdre L vie 
par arrefl des officiera du lieu il obtient 
grâce. 


h ^ 

quelle refponfe^ il fit aux ambajfadeurs ' 14. Suivant cela il efl conduit iufquet 
des ennemis. ’ dans vn nautre , gy fait voile en Afri- 

P ÿ. Bataille mémorable à iourgy lieu que, où il arrive apres quelques trauer- 

afflgné entre lei Romains gy les Cim- fis fiufertes en faroute,gyy trouue les 
bris qui font desfaits auec grand meur- chofes en fl mauvais eflat que luy 
tre cthommes : les cflrangcs gy horri- fon fils furent contraints de s'enfuir à 
blés deportemens des femmes Cimbroi- grande hafle fur vnbafteau depefeheur. 
fis : l’honneur que Marius acquit de ' 15. L’eflat de Rome cflantfort em- 
cette Viéloire , le triomphe qui s'en en- brouillé parles mencés deCinna , qui en 
fiiuit , dont il fit part à Catulus fon auoit cftèchaffc parOclauius, Marius 
compagnon. j fe fourre a la traucrfc.gyramaffit quel- 

le. Il pourfuit gy obtient fon fixié- ques forces fe ioint kCinna, envoyé des 
me Confiât auec des pratiques indi- 1 fattlhtesqui tués Oé}auius,aprochede 
gnes,gy fait en forte, tfar h entremife de | laporte dcRome,gy auat qu'entrer fait 
Tome I. LL 1 


6 çi * Caius Marius. 

abo lir le decret de fon banniffemet,puis dix iours il tombe Ælade if ‘aprehenjîon ^ 
entre féfr/ commence 'vn cruel majjacre ÇiJ Je frayeur Je la 'venue d'in fi puif- * 
Jes Romains quiluy efioient fulpefis, Jatit tnnimy , meurt fort traitai lié 

f' /> . i • Y r- r ■ i rt r Ai 


fans efpargner les pins grands. 

1 6. Les nouuelles du retour de Sylla en 
Italie font caufe qu'on lefiit Conful 
four la feptiéme fois : mais au bout de 


en fon ejpritjaijfant fon fis qui commet 
infimes cruauté^, finalement fetuï 

Uqy-mefmes peur ne tomber vtj entre 
1rs mains de Sjlla. 


T. Il no doit pat 
beaucoup chaloir 
aux homme* s’il» 
ont peu au beau- 
coup de nonU;poui- 
ueu que leur vïc foie 
rcigice comme il 
«fardent. 



Fneorctqae l'hom- 
me côpolc par fois 
fa contenance telle- 
ment qu'il cïl bien 
mal -ailé de le con- 
noiftte : lî c fV ce 
qu’oiXmaitement 
le* traite du vifage 
four voir en quel- 
que lotte ceux du 
«crut. 


N ne fçiit quel cftoit le troificme nom 
de Caius Marius , non plus que dcÇHnn- 
tius Sertorius , qui tint vn temps les Ef- 
pagnes en fa main , ny de Lucius Mum- 
iiiius ccluy qui deftruifit la ville de Co- ^ 
rintlie : car ce nom d’Achaicus qui fut 
donné à Mummius,&d’AtFriccnusàSci- 
pioii,&dcNumidicusàMctcllus,cfioienc 
tous fumés qui leurs auoiét cfté unpofez, 
à raifon des conqueftes par eux faites. C'cA 
vn argument, par lequel Pofidonius croit pouuotr cqnuaincrc ceux 
qui difênt que le troiliefmc nom des Romains efl leur propre nom, 
comme Camillus , Marcellus , Caton : car fi ainfi eftoit , ce dit-il, 
il s’enluiuroit que ceux qui n’ont que deux noms n'en auroient 
point de propre : rijais d'vn autre coftc aufli , il ne s'auife pas , nue 
par cette mcline radon il faudrait dire , que les femmes n’auraient 
point de noms , car il n-y a pas vnc femme Romaine qui ait le pre- 
mier nom , que Pofidonius cftime eftrc le propre des Romains : & 
que des autres d'eux , l'vn foit le nom commun de toute 4 Famille, 
comme des Pompéiens , des Manliens , des Cornéliens , ne plus ne 
moins que font entre les Grecs les Hcraclidcs,& les Pclopidcs: & l’autre 
Foit vn furnom pris & impofé des faits.ou delà nature, ou de la forme & 
figure du corps, ou de quelque autre fcmblablc accident , comme ionc 
ces furnoins > Macrinus,Totquatus , Sylla : tout ainfi qu'entre les Grecs, 
Mnemon,quifignifie ayant bonne mcmoirc:Grypos,c’cftàdirc ayant 
nez aquiIin:Callinicos,vi£torieux:inais quant à cela, ladiucrfiréde l'v- 
fage donnerait afTez matière de faire des opofiuons au contraire qui 
voudrait. Au demeurant, quant à la forme du vifage de Marius, nous 
auons veu vnc fiéns image de marbre qui efl: à Rauennc.vil le de la Gau- 
1 c, laquelle reprefente fort naifuement cette rigueur &aufteritc de na- 
turc&de moeurs qu'on ditauoireftécnluy :car cftant ne rôbuftc île (à D 
perfonne, enclin aux armes, & ayât efté nourry à la guerre en difeipline 
militaircplusqu’ésciuilitez de la ville, quand il vint à auoir autoritéil 
11e pût pas retenir ny modérer fon courroux. Et on dit qu'il n'apritia- 
mais les IettrcsGrecqucs,& qu'il ne fc ferait iamaisdc celle ligue en afai- 
rc quelcoquc de con lequencc , comme fi c’euft elle chofc digne de mo- 
querie , que fe trauailier pour aprendre vne langue dont les maiftres 
cftoiét en ferai tude d'autruyi&aprcsfon fécond triomphe, il fit vn iour 
à la dédicacé de quelque Temple iouét des leux à la Grecque, pour don- 
ner pallcteps au peuplcRomain:& il entra dcdàs le ÿieatre,mais il ne fit 

que 
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^ que s’affeoir feulement, fi: en fortictoutincontincnt. Parquoy il me 
fcmblc, que comme Platon fouloit dire fouuent au philofophcXeno- 
crares , qui eftoit d'vne nature reuefehe, chagrine & par trop fcucrc: 

O Xcnocrates mon amy.ic te prie facrific aux Grâces; aulTï fi quelqu'vn 
cuftpeuperfuaderàMariusqu’il cuftXacrifiéaux Mufcs & aux Grâces 
Grecques, c’eftàdirequ'ileuft apris les lettres & les fciences des Grecs, 
il n’euft pas adioufteà tant de hauts fie glorieux faits de paix fie de gucr- 
ic . vnc fi laide fie fi malheurcufc fin comme il fit, par vnecolcrc Se vnc lc ”' . k ‘ "f'"‘ tt ' 

ï ’f touches ,pouroeu 

ambition importune en telaage.&parvneauariccinfatiable, quicom- ^ 1 * d*g«iup«. 

r» , , 0.1 ■ *ii rr r i ^ ti lier J or cille aux ca- 

me vents impétueux leicttcrcnt en vnc vieulcllc iangiantc, cruelle & icigoemco*. 
inhumaine. Ce qu'on pourra bien promptement connoiftrc en li- 
fantledifcoursdefes faits, premièrement il eftoit de fort pctitlieu , né 
g de pere Se de merc pauures , quigagnoicntlcurvieàla fucurdc leurs 
corps. Son perc auoitnom'côme luy.fie famere s'apelloit Fulcinia. Cela 
fut caufe qu’il commença bien tard à hanter çn la ville fie igoufterles 
façons de faire de Rome, fe tenant tout le reftedu temps auparauant en 
vn petit village quis'apelloitCitrcaton , dedans leterritoire dclavillc 

d'Arpos, là oùilmcnoitvneviequi eftoit bien dure fie champeftrc . à 

r r 1 , ... ,r. ? debjd.cu.moTeB- 

comparailondelaciuilitefie clcgancede ceux qui viuoient dedans les 

villes, mais au demeurant bien reformée 8e plus lcmblablcaux mœurs “ * *“’ 

des anciens Romains. Le premier voyage qu’il fit à la guerre fut contre 
lcsCeltiberiensenEfpagnc,fousScipion l’Affricain , quand il alla af- 
ficgerla ville dcNumancc t là où les Capitaines en peu de temps apper- 
■ccurcnt bien qu’il eftoit plus homme de guerre, que nul autre de fes 
. compagnons : car il rcccut fort ailement la reformation des mœurs fie 
delà dilcipline militaire , que Scipion remit fus entre les gens dt guer- 
re , quiauparauanteftoicnttousdcfordonnexSecorrompusdcvolup- 
rex8e^edeliccs.Erfionditqu’àla veuf de fon Capitaine il combattit 
tcfteàtcftccontrcvn des ennemis, Se lt dcsfiiiàraifoon dequoyScipion, l> «a w,* r»; 
pour le rédre affectionné en fon endroit luy faifoit plufieurs autres ho- ïoiu"»' 
neurs Se faucursifiemcfmement vniour l’ayant fait fouper auec luy à fa 
table, comme quelqu’vn apres le fouper euft mis en auant vn propos, 
touchant les Capitaines qui eftoientpourlorsà Rome, ilycutvn des 
adîftans qui demanda à Scipion.fuft ou pource que véritablement il en 
doutait, ou qu’il vouluft en cela flatter Scipion, quel autreCapicainc pa- 
reil à luy auroit le peuple Romain apres fon dcccs. Scipion ayât Marius 
P au deffusdeluy, luy frappa tout doucement lurl’efpaulc 8e refpondir, 

A l’auanturefera-ceceluy-cy. Tanteftoitl’vndecesdeux perfonnages Ut Scan 
bien né.pourmonftrer dés fa ieuneffe qu’il feroit vn iour grand:8el’au- ^rréuTtS”'» 
tre,pour fagement conieéturcr quelle leroit la fih pour en voir le coin- «£ 

fàge c^ctifar- 

nicnccmdnc. Tant y a que celle parole, plus que nulle autre chofe, à ce mcc fc » bcaucou P 

1/1 xr- l 1 r 1 1 1 r à poullcr en »uanc 

«quel on ditjdcua Marius en bonne clpcrancc, ne plus ne moins que il ic* foia** auquel* 
c’cuit cité loracle de quelque Dieu, &luydonnacccurde le iîttcraux 11 ieud bo ° lclmoi ' 


vn homme guctiic 
pour de peut (Jcae- 
nit grand. 




affaires de lachofc publique : là où par le moyen du port fie de la fàucur 
ueluy fit Cecilius Metellus.lamaifon duquel fon perc fifluy auoient 
e tout temps fuiu le fi: honnoree.il obtint l’office deT ribun du peuple. 
EtenccTribunat il mit en auant vnc loy touchant la manière de don- 
ner les voix fie fuffrages aux élections des magiltracs , laquelle fcmbloit 
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oftcr aux nobles l'autorité qu'ils auoient ésiugcmens:&poumntIc 
Conful Cotta fe formalifa à l'encontre , & pcrfuada au Sénat de s’oppo- A 
u rmmnf des* fer àcettc loy , & cmpefthcr quelle ne fuft au torifee , & quant & quant 
de faire apclicr Marius deuam eux pour leur rendre raifon de (on faift. 
se de feur emo.i La conclufio n i u t ainfi prife & arrcftec au Scnat,& Marius y entrant ne 

Dtteut pour raueaii t . * - - , . , * . _ 

aflouc mcrueiDcu. s citofina poinr,comme cuit peu raire vn autre îcunc homme quin cuit 

IciBcc Ici hoininct. r . f \ C “ <• # 

encore rair que commencer a venir au monde, lansauoiraucre quaiite 
notable que fa vertu qui le recommandaft: mais ptenant de foy-mcf- 
me telle affeurance que luy donnèrent les hauts faits qu’il exécuta de- 
puis, il menaça publiquement le Conful de le faire mener en prifon,s'il 
nefaifoit tout fur l'heure effacer laconclufionqu'tlauoitfaitarrefter. 

Le Conful alors fc tourna deuers Cecilius Mctcllus , & luy en demanda 
fon auis , lequel fc louant parla en la deffenfe du Conful : & lors Marius 
appellantde dehors vn fergent , luy commanda qu'il faifîft Mctcllus B 
luy-mcfmcpourlc mer\eren prifon. Mctellusen appella deuant les 
autres Tribuns , mais il n’y en euft pas vn qui priftlacaufcpourluy, 
C<<1 1 renfeunn tellement que le Scnac apres tout fut contraint de faire effacer & rcuo- 
■)uo„t „ < ced.v quer la conclufion qui auoit cfté prife :&lors Marius retournant en 
tonds on eoinuti grand honneur fur la place, en l’aiTemblccdu peuple , fit pafîcr &auto- 
nferfa loy:& prit-on opinion de luy qu’il feroit homme qui ne flef- 
chiroit ïamais pour crainte, ny ne ploycroit point de honte, mais fc- 


«’clladut les pre 
nucts couimmce 
mrnsmon tent cc 


qu'oit peut prtlu â * * a i • 

mu Four i j t u. roit ccftcau Sénat en faueur du pcupîc.Toutesfois il efacabiétoft apres 

• amollit ban. r r î r 

dcicouuicionitata- cette opinion par vn autre acte qu il ht: car comme quelque autre cuit 
1 ‘ «ropofe vnc loy pour faire gratuitement/ans rien payer, diftribuer du 


Jri 

pat mieux» 


lcd à chaque citoyen , il s'y opofa opiniaftrement , & le gagna: de ma- 
nière qu'il vint à dire egalement honnoré & eftimé de l'vnc &de l'autre 
partie , commcceluyquinc vouloit gratifier ny aux vus ny aux autres, 
au preiudicedubiendclachofe publique. Apres lcTribunat il pourfui- 
uit l'office de l’Ædilité, celle qui cilla plushonnorable & la plus gran- 
dc:car il y a deuxÆdilitez.l'vne qui s’apelc Ædiiitas Curulis,ainfi nom- 
mée à caufe de certaines chaires qui ont les piedscoutbcz,furlefqucl- 
lcs ils font affis quand iis donnent audiancc: l'autre cft de moindre di- 
gnité j&l'apclic-on Ædiiitas popularis:& quand on a efleu ces premiers 
grads Adiîcsà Rome, tout furie champ on procède aufli le mcfmciour 
a 1 eledtion des moindres. Marius donc connoiffant euidemment qu'il 
.s'cnalloic forclos & débouté de la première , fe tourna incontinent à 
dcinanderaumoinslafcconde:ccquinefucpastrouué bon, mais oa 
S.'r°b»3''ïfc l’cneftiifia homme prefomptueux , opiniaftre & audacieux: de forte q 
< 6 <-.nc jj vnniové qu'envit mefme iour il fouffrit deux refus, ce que iamais homme n*a- 
IS&yLïr uoit fait auparauanc:&ncanrmoins pour tout cela il ne rabaifiariende 
fon courage, mais peu detempsapres il dcmandaaufli la preture , &ii 
s'en falut bien peu qu’il n’en fuftdcbouté:encore àla fin ayant cfté élcu. 
tout le dernier, il fut accufe d’auoir corrompu &achcté les voix du peu- 
ple par argent:dcquoy donnoit grande prcfompjûon , entr'autresargu- 
més,ce,que l'on auoit veu vn valet deCaffius Sabacô.au dedans du pour- 
pris où le fait rele£tton,allant & venant parmy ceux qui donnoict leurs 
voix , pource que ceftuy Sabacon elloic grand amy de Marius : fi en fut 
appelle deuanc les iuges , qui l'intenogercnt fur cc fait : à quoy il 
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^ relpondit, que pour la grande chaleur qu’il faifoit, il auoir eu foif, 6c 
auoit demandé de l’eau frefehe à boire , ôr que ce valec luy'enauoic 
apporté dedans vnpotiufqucs là ou il elloit, mais qu’il en elloit forty 
toutauffi toit comme il eut beu. CeSabacon fut depuis ofté du Sénat 

par les prochains Ccnfcurs , & l’on eflima qu'il auoit bien mérité cette , G '”’ 

1 r ■ . n . / - plajfir.ou t«li« de 

note d infamie, ou pour s eltrc panure en iugcmcnc,ou pourauoir cite ... 

fi luict à fonplaifir. CaiusHcrennius fut aufliapclc pour porter tefmoi- 
gnage contre Marius , mais il allégua, que la loy & couftumc difpcnfoit 
le patron de porter tefmoignagc contre fon fumant & adhèrent , &en* 
fut abfous par les iuges: car les Romains apellcntPatrôs ceux qui pren- 
nent en mainlaproteéliondcs moindres qu'cux,difansque les prede- 
ceffcurs de Marius,& Marius luy-mcfmc,auoicnt toufiours cité depen- 
g dansdelamaifondesHcrenniens.Lcsiugesreceurencdc approuuercnt 

ccscxcufes,maisMariuss’y opofa.allcguâtquc depuis qu’il auoit eu ceft tn chirgt.jpotu, 
honneur de tenir office de la choie publiquc.il cftoit forty decettehaf- Sfli T «uLon 
fefle de condition , délire plus fumant ny dépendant de perfonne, ce 
qui n’eftoit pas du tout véritable: car toute magiftraturc n’exempte pas 
ccluy qui tient, nyfaraceauffi.de demeurer fous le patronage d'autruy, 
ny neledcliurc pas de l’obligation de leshonnoret , mais îlfaut necel- 
fiircmentquecefoitvncmagillratureàqui la loy permet de feoir en 
chaire Cu rule,cômc ils l’apellent , c’eit à dire qui le p orte lur vn chariot 
parla ville. Mais encore qu’és premiers iours que lacaufe futplaidce, 
l’affaire de Marius allait mal, 6c que les iuges luy fufl'ent rudes 6c contrai- 
res, à la fin toutesfois au dernier îour il fut abfousàpur& à plein contrp 
l'opinion de tout le monde, parce quc.lcs fcntenccs des iuges fc trou- 
^ ucrentennombrcparcilautantpourquecontreluy. Sifc porta affez ?’ù,é p ..ui Uin de 
honneftement en l’exercice de ccll citât de Prcturc, 6c apres l’an rcuolu, 
quand ce vint à départir les prouinces au fort, il luy elchcutl’Efpagne 
qui cil au delà de la riuicrc de Bctis : là où l’on dit qu'il nettoya de bri- 
gands 6c de larros tout le pais , lequel cftoit encore fort farouche & fort 
wuuage pour les barbares éc brutales moeurs & façons de faire des habi- 
tansdbccluy .caries Efpagnols cltimoient encore lors , que c’elloit vne g ?ô™.' cl E e ‘~ 
bellccholèqueviurcdc brigandage. 

A son retour deccttcprouinccàRomc.quanrlilfevoulutcntremec- 
trcdcsaffaircs,il crouua qu’il n’auoir ny éloquéee ny nchelfe.qui eltoiét 
les deux moyens par lcfqucls ceux qui cltoicnt lors en crédit menoient gis* 
lepeuplcàlcurvolonté:toutesfoisfifaifoit-on conte de lafermetéde irugrdnimKc, Jj ci ■ 
u courage qu'on appcrçcuoit en luy ,de fapcrleucranceau trauail , 6c de 
la iimplicité de fon viure , qui cltoient les caufcs de le faire honnorcr 6c 
auanccr, tellement qu'il fut fort hautement marié: car il elpoufalulia, 
qui elloit de la noble 6c illultrc mailon des Ccfars,de laquelle fut ncucu 
IüliusCefar, qui depuis a cité le premier homme des Romains , &qui 
pour l’alliance & afinité qui elloit encre eux , fembloi t en quelque cho- 
ie imiter Marius, ainfi comme nousauonseferit en fa vie. Marius don- 
ques fut homme de grande continence ,6c aulli de grande patience, 
comme on peuc iuger par vnaéle qu'il fit, sellant mis entre les mains 
des Chirurgiens : car il auoit lescuiffcs&lcs iambes pleines de groffes 
vaincs cflargics , 6c s’cnfafchantpourcc que c elloit choie laide à voir, 
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Cdor qui enduit il refolut de fc mettre entre les mains des médecins pour fc faire penfer: ^ 
f.üj'm'iOTe'ci 0 ”^ ' fibaillal’vne defesiambes au Chirurgien poury trauailler , fans vou- 
iôii coipi^ruderaem loir eftrc lié, comme ona accouftumé de faircen cas fcmblablc.&cn- 
pjflttiiipiï. p.ûdj dura patiemment coûtes les extrcmesangoilfes de douleur qu'il eftoit 
dcib«iisd»moude. f orcft{ j U .ji f cnt jft quand on l'incifoit , fans remuer, farjs gémir, ny fouf- 
pirer,auccvnvilagcconftant& alfcuré fans iamais dire vn feul mot: 

. ■ maisquandleChirurgienayantfaitàlapremiere cuifl'c voulut aller à 
l'autre.ilnelaluy voulut pas bailler , difant , le voy que l’amende- 
ment ne vaut pas la douleur qu’il en fauc endurer. Depuis Cecilius 
Mcrcllus Conful , eltant deligné pour ’allcren Afrique faire la guerre 
au Roy Iugurtha , mena quant & luy Marius pour l’vn de fes heute- 
nans , là où Marius voyant qu'il y auoit matière de faire de belles chofes 
&dc bien monftrer faproüelfe,il ne fc propofa point pour fon but en g 
ce voyage l’augmentation de l’honneur & de la réputation de Mctel- 
lus, comme faifoient les au très lieutenans,& penfaque ce n’elf oit point 
incontinent qnc Metcllüsqui l’auoit appelle là pour fon lieutenant , mais que c’cftoit la 

I ambition ttouuc la- 1 - , - l.t _ l _ r \ ^ 

forte ouueirc.ciir fortune melme qui luy prcicntoit vnc occaiion rorta propos poursa- 
rnm^n^ui n^en^ia grandir , & par maniéré de dire , le conduifoit par la main en vn tres- 
beau champ , pour y faire voir ce qu’il fijauoit faire : & à celte caulc s’ef- 
luot ec loin. uertua d’y monftrertoutes les preuues qu’il cft pollible Je proüelTc & 

de valeur. Car y ayant touliours beaucoup d'affaires & beaucoup de 
difficulrcz en la guerre , iamais ilnercfuitpar crainte pas vnecouruee 
pour danger ou peine qu'il y cuti, ny n’en defdaigna aulli pas vne pour 
pente quelle fuit, mais furmoncant fes égaux & compagnons en bon 
fens&preuoyancedcce quieftojt expédient à faire , & enfaifant voit G 
aux foldats quelle eftoit la (implicite de fon viurc &fafouffrancedans 
les labeurs , il en alloit acquérant la bonne grâce & bien-vucillance 
r» t>»nic»cmpi.i d’vn chacun. Car à dire la vérité, aufticft-cevn grand réconforta ceux 

1er uent plut qùe ... . V 7 .<• , 

iout t »ie$p 3 nii«d u qui trauaillent, que d auoir des compagnons qui crauailient volontai- 
onti mcncHn w- rement , pourcc quil leur fcmble que cela, le ne fçay comment leur 
q?icm'pS°qoid °^ C contrainte 6 c la ncccflité : & elt vnc chofe qui plaift mcrueillcu- 
miinit. mai fement au foldat Romain , que de voir fon Capitaine mangeant publi- 

cùeuc les premiers. t 1 . . r 1 . ° 1 

quement en veue de tout le monde de mclme pain que luy, ou prenant 
fon repos fur quelque mefehante paillade , ou mettant luy-mefme le 
premier la main à la befongne, quand il cft queftion de tirer vnc tren- 
chec , ou de remparer & fortifier le camp : car ils n’eftiment pas tant les 
Capitaines qui les honnorent ny qui leur donnent , comme ils font 
ceuxqui trauaillent, &qui s’expofent aux dangers de la guerre quant ^ 
& eux :& il y a bien dauantage, qu’ils aiment plus ceux qui trauaillenc 
re'ieSic , '"^kbî aucc cux > que ccuî£ qui l eur permettent de demeurer en oifiueté. Ma- 
aco.ip.i bo.ii.ii riusdonquesfaifanttoutccla.&gagnantparce moycnla bonne gra- 
f»ut pas ddioberirt ce des ioldats , emplit incontinent toute la Libye & toute la ville de 
ijauppanKiiaeiua Rome delà renommee, tellement qu on ncparloit que dcluy,pouf'- 
inlkâr«I'i C ùrfo°'. cc que ceux qui eftoient au camp en Affriquccfcriuoicnt à ceux qur 
youiio,* ii.iai efloicntàlamaifon.quciamaisonneverroit l'ilfuede la guerre con- 
comme fit M»(ias tre ce Roy 'barbare , fi on n ’cn donnoit la chargea Marius, en refilant 
Conful. Ceschofesdefplaifoientfortà Metellus, maisencore le fal- 
cha plus l’inconuenicnt de Turpilius , lequel auim en celte manière: 
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^ tl cfloit de pere en fils amy 8e hofte de Mctcllus, & l’auoi t fuiuy en cette 
guerre, ayant en fon camp l'ellat iklachargedc mailtrc dcsouuriers. 
^Metellus luy commit lagarde de Vacca, grande & grofie ville : Si luy, 
poutcc qu'il ttaitoic doucement Si gracieu fement les habitans d’icelle, 
fè fiant en eux , ne fe donna point de garde ,quc par leur trahifon il le 
trouua entre les mains de fesennemis: car ils mirent dedans leur ville 
Iugurtha , mais ils ne firent aucun dcfplaifir à Turpilius, mais le de- 
mandèrent au Roy&lc laiffercncaller en feureté. Il fut pour ce fait 
accufé de trahifon : & Marius eftant rvndc,fcsiugesauconfeil,ncfe 
contenta pas de luy clfre fort aigre, mais encore irrita-ll pluficursdu 
confcil contre luy , tellement que Mctcllus , en delpit qu’il en euft , fut 
contraint à la pluralité des voix , de le condamner comme traillre à 
y mourir :& peu de temps apres il fut trouué&aueré, qu'il anoit eltéaç- 
cufé& condamné à tort. Si n’y euteeluy du Confcil qui n’en fuft fort 
marry auec Mctcllus, qui portoit fort impatiemment la mort de ce 
pauurc innocent : mais au contraire Mariuss'encfiouiifant,& s’attri- 
buant la pourfuite du fait , n’eut point de honte de fe vanter publique- 
ment , qu’il auoit attaché au col de Metellus vne furie vengereife du 
fangdc fon holtc qu’il auoit fait mourir à tort. Depuis celails furent 
enncmRdcclarcz,&onditqu’vniour Metellus, comme pat maniéré 
democquerie,luy dit :Tu nousveux donc lai(fer,ô homme de bien, 
& t’en retourner à Rome pou r briguer le Confulat , Si ne ce fufiroit pas 
d’attendre àl’eftrequaht&: mon fils. Or ce fils là eftoit encore vn icu- 
qu’ilyeulf, Matius ne laiifa point pour cela 
à toute inilancc: Metellus apres luy auoir vfé 
îles , finalement luy donna congé, douze iours 
le l’clctfion dcConful. l’arquoy Marius auec 
vncextremcdiligcncefitendeuxiours&vnenuitlcchemin qui eftoit 
fort long depuis le camp iufques à Vtiquc.qu^cif fur la mer,li où auant 
que de s’embarquer il lacrifia aux Dieux : & le deuin luy dit, que les 
Dieux par les lignes des facrificcs luy promcttoient vneprofperité in- 
croyable, & fi grande qu’il ne l’ofcroit cfpecer. Ces paroles luy cllcuc- 
’ *rent le coeurencoredauantage. Sifitvoileinconcinent,&ayantvcnc 
en poupe trauerfa la mer en quatre iours, puis sen courut à Rome , là 
où toutaufti toft qu’il futarnué il s’alla monftrer au peuple , qui defi- 
roit fingulicrcmcnt le voir : & eftant conduit par vn des Tribuns du 
peuple lur la tribune aux harangues, apres pliilicurs charges & impu- 
u tâtions qu'il propofa contre Mctcllus, finalcmentil fuppliale peuple 
de le vouloir clliteConful, promettant que dedans peu de iours il tuc- 
roit ou bien prendroit prifon nier lcRoy Iugurtha. Si fut ellcu fans con- 
tradiéfion quelcôque, Si aufti toll qu’il eut efté déclaré, comença incon- 
tinent à leucr des gés de guerre fai fan t enrôliez contre les ordonnances 
Si contre les anciennes couftumcs , plufieurs pauu tes hommes qui n’a- 
uoient ricn,& plufieurs efclaues: lloùlcs autres Caprtaincsauparauant 
luy, n’y rcccuoient pointdc telles petfonnes, & ne mcttoiçntpointlcs 
armes, non plus que les autres charges honnorables de la diofe publi- 
que, finon entre les mains de gens qui en fuifent dignesicn quoy fai- 
tant chacun de ceux qui cltoicnc enregiftrez laifloit fes biens comme 
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pinte iiwiTcar gaecs pour afTeurancc de bien faire Ton deuoir àla guerre : toucesfoisfi . 
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n’cltoit-cepascequilerailoitleplushaïrjmaisscftoient icshcrcs&m- 
folcntcs paroles, pleines de mcfpris des autres qui offenfoienc les prin-_ 
cipàux hommes de la ville, pourec qu'il alloit criant , par manière de* 
dire, pubhqucmcntpar tour, que Ion Confulat cftoit vnc defpoüille 
qu’il auoit par fa vertu gagnée fur la lafeheré Se fur les délices des riches 
Se des nobles, & que ce qui le recommandoit au peuple , & de qupy il fe 
fortifioit.eftoicnt les bleflcures qu'il auoit receuës en fon propre corps, 
pour le feruice de la choie publique , non point les monument des 
morts , ny les images Se ftatuësd'autruy.-Se fouuenresfois nommant pat 
leurs propres noms tantoll Albinus , & tantoft Beftia , tous deux de 
maifons grandes Se nobles, quieftans Capitaines de l’armee RomJine 


IBlafme.tanrenc , & 
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auoientcu mauuaife fortune au paysdela Lybic, les appellent lafehes, 
s«od &ignoranslemcfticrdcla guerre , en demandant à ceux qui clloient 0 
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autour de luv , s’ils n’eftimoient pas que leurs anceftres euflent pluftoft 
fouhaitélaifl’crdcsdefccndansd'euxfemblablesàluy ,quc tels comme 
cftoient ceux-là, attendu qu’cux-mcfmcs auoient acquis honneur Se 
gloire , non pour cltrc extraits Se ilfus de noble fang, mais par le meri te 
, de leur vertu & de leurs hauts faits.Si ne difoit pas Marius ces paroles en 

vain par vnc braueric Se vainc gloire feulement, cherchant à fAnettre 
en la difgracc de la noblelfc pour néant : mais le commun peuple citant 
bien aile de voir faire honte & defpit au Sénat , Se mefurant to\i liours la 
grandeur du courage à la hautaincté Se fiereté des paroles, l’jncitoic à 
n’efpargner point la noblelfc , & à picqucrainfilcspcrfonncsd'çftat 
pourueuqu’ilagrcaftàlacommune. C 

ni. Lu Av demeurant, quand il fut repafle en Afrique,Metcllus épris d’en- 

uic,Seau(lidcdefpit,pourcequcIuyayantacheuétoutcIa guerre , de 
i'ùjqSiOTi'ïn;. f° rtc qu'il ne rclloit plus rien à prendre ny à gagner, prcfquc , linon Ja 
“*• perfonne feule de Iugurtlja, Marius luy en venoirainfienleuer S: ollcr 

• lagloirc Se letriomphed’entrelcsmains, ayant chcrchcde s'accroiftre 
& augmenter pir ingratitude enuers luy , ne le voulut point trouucr 
aucc luy, mais s’en allad'vnautrecoftêSelailla l’armec à l'vn de feslicu- 
tcnansRutiliuspourlaluy dehurentoutesfois la vengeance de cette in -' 1 
gratitude àla fin retourna lur Marius mcfme.Car Syllaluy olta d’entre 
lcsmains l'honneur de paracheucrceitegucrrc, tout ne plus ne moins 
QjC.o'c rhonneur que luy I’auoit oile àMetellus .mais comment Se en quelle forte , ie le 
ton ptochim rc p ctcra y cn p cu J c paroles , pourec que nous en auons eferit les parti- 

cularitez plus au longen lavicdeSylla. Bocchus,RoydelahauteNu- D 
midie, cftoit beauperc de Iuguttha, auquel il ne fit pas grand fecours, 
pendant qu’il eut la guerre contre les Romains , pourec qu’il haïlfoit fa 
defloyau té , Se auoit peur qu'il ne fe fill plus gland qu’il n’eftoit : mais à 
lafifi,apics auoir bicnfyySeerré qà Se là, il fut contraint pat extrême 
ncccihiêdc mettre fa dcrniereefperanec en luy. Se fc retirer pour fon 
dernier refuge pat deuers luy. Bocehus le reçcut pluftoft pat honte de 
ne l'ofer chanct, que pouramitié qu'il luy portail, ny pqut bien qu'il 
luy vouluft. Se l'ayant entre fes mains il faifoit femblant en public 
d’intercedcr pour luy enuers Marius , Se de luy eferire rondement qu'il 
nclerendroitpointimaiscependantilluy tramoit fous main vnc tra- 
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hifon , & enuoya rccrcttcmcnt quérir Lucius Sylla , qui eftoic lors 
Quefteu£,c'eftà'dire , threforier general fous Marius & de qui il auoit 
- receu quelques plaifirs en cette guerre là. Sylla fccommcttant à la foy 

du Barbare , s’y en alla à fon mandement: mais quand il fut arriué, le limbuwc. 
Barbare fe repentit de ce qu’il auoit promis , & changea de volonté, 
dcmcurantplufieursioursàconfultcren luy-mefme , s'il deuoit ren- 
dre Iugurtha* oubicnretenirSyllamefmc:toutcfoisàla fin il exécuta 
la trahifon qui’l auoit propenfee la première , & deliura Iugurtha vif 
entre les mains de Sylla. Voila la première fourcc de cette peftilcnte 
& mortelle inimitié, qui depuis fut toufiours entre Marius & Sylla, la- 
quelle penfa perdre &i ruiner la ville de Rome,& fon empire de fond 
encomble:pourccqucplufieursportansenuie à la gloire de Marius, 
g alloien t difant, que ceft a&e de la prife de Iugurtha appartenoit à Sylla: 
&luy-mefme fitfaire vn anneau qu’il portoit ordinairement , fur la 
pierr&duquelilauoitfaitengrauer,commcBocchusluy deliuroit Iu- 
gurtha entre les mains : & depuis il en fit toufiours fon cachet pour fai- 
redcfpitàMarius,quieftoithommeambiticux,opiniallrc, & qui ne 
pouuoit endurer qu’on luv baillaft vn compagnon à la gloire de fes sji- 

1. - . - . a. . . 1 . , . , r | ° “ W"g«a»te d« 

raits,& le ralloit Sylla principalement a la lulcitation des ennemis & «i f«&« «bu», 
mal-vucillans de Marius , lcfqucls attribuoient le commencement & ^p”L ' to “ c ‘ p ““ 
les principaux exploits de cette guerre à Metellus,& les derniers aucc 
laconfommationfinaJeàSylla,afin que le peuple ne l’cult plus en fi 
grandeeftime, ny en telle recommandation qu’il auoit eu auparauant. 

Mais toutes ces enuies, toutes ces haines &dcrradtions contre Marius, 
furent bien toll apres eltcintcs& amorties par le grand danger qui fur- 
^ uintàtoutcl’ItalieducoftéduPonent.&ncs’cnparlaplus depuis que 

l’on connut que la chofc publique auoit befoind'vn bon Capitaine, p°»r »n 
& que l’on commemjaàrcgardcrquifcroitlc làge pilote qui la pour- de) patuculicii. 
/oitfauuerd’vnefigrolfc&fidangereufctourmente de guerre : car il 
n’yeutpasvndcsnobles&ancicnnesmaifonsdeRomc qui l’ofaft en- 
treprendre, nyquifcprefentaftpourdcmandcrlcConfulat , mais fut 
Marius ablcntcfleu Confiai pour la deuxième fois. Car Iugurtha ne fut 
paspIuftollpris,quclesnouueIIesvindrentàRomcdcIa dcfccntc des 
Teutons & des Cimbres, lefquclles ne furent pas creuës du commence- 
ment, pour le nombreinfiny de combattans qu’on difoit y auoir , & 
pour lapuiflance incroyable des armesque l’on affermoit venir: mais 
P depuis on connut, que le bruit quicn auoit couru elloit moindre que 

la vérité, car ils cfloient trois cens mille combattans tous armez qui a 

mcnoientq'uant& eux vne autre encore bien plus grande multitude 
de femmes & d’enfans , & alloient chcrchans des terres qui fuficnt fufî- 
fantes pour les foullcnir& nourrir , & des villes où ils fe peuflent habi- 
tuer & arreller pour viùre , ne plus ne moins qu’ils entendoient dire, 
que les Gaulois anciennement ellans partis de leur pays , auoient occu- Dif(Mrt Jc ,| UIir . 
pélamcillcurcparticdel’Italiequ’ilsauoicnt oftee aux Thofcans. Or 

1 r • \ . / 1 . , • i il il ■ ClmbrcfcqaclM M- 

on ne lçaaoit a la vente quelle nation c cltoit, ny dont cHc citoit par- nWcftoit,* d’où 

.•t , - | fbrtie pour s'efran- 

tic,tancpourcc qu ils n auoient aucune communication aucc les au- .aie dc'r«i iWie æ 
très peuples, que pource qu’ils venoient de pais fort lointain , comme 
vne nuee de peuple qui s’efpandoit deflus la Gaule CidelTus l’Italie: •«•>«<' 
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bien fe doutoit on que c’cftoit vnc nation d' Alemagné , qui habitoit le ^ 
long de l'Océan Septcntrional,& le conicêluroit on avoir l^grandcur 
de leurs corps , & suffi qu’ils auoient tous les yeux chaftains & roux, • 
aucccequclesAlcmansenlcurlangageapellcnt les brigans Cimbrcs. # 
LesautresdifentquclaCeltique,pourla grande& profonde eilenduë 
du pays du collé de la grande mer Oceane & des parties Septentriona- 
les, en tirant vers les tnarcts Mcotides , & le Soleil leuant , s’cllend îuf- 
qucsàla Scythie ou Tartarie Pontique , & que pour le voifinage ces 
deux nations le méfièrent enfemble , &: forment deleurspays, non 
qu’ils fiffcntcc grand voyage tout d’vnc tire, rtiaisàpluficursreprifcs, 
marchans tous les ans fur le temps nouueau plusauanten pays, de for- 
te que par long trait de temps ils trauerfcrcnc ainfi à force d'armes tou- 
. te la terre ferme de l'Europe, & que pour celle caulc , encore qu'ils euf- g 

lent plufieurs noms particuliers félon la diucrfité de leurs nations, tou- 
te la malfe enfemble neantmoinss'apelloit l'ar mec des Cclrofcythes, 
comme qui diroitdesCcltotartarcs. Les autres tiennent , que delà na- 
tiondesCimmcricns,qui iadisonteftéconnus des anciens Grecs, il y 
eut vne partie nongrande au regard du total, qui s’en cftat fuye, ou pat 
quelque lèditiô ciuileeftanr cbalfcc du pays, fut contrainte p ir les T ar- 
tares de palfer outre les marets Mcotides és régions de l’Afic fous la con- 
duite d’vn Capitaine nommé Lygdamisnnais le demeurât, qu i clloir en 
beaucoupplus grid nombre , & de plus belliqueux homes , habitoient 
es extrêmes parties delà terre , joignant la grande mer Oceane , en pays 
ombrageux &couuerts pour les forells continuelles qui y font lï fortes 
&fiefpaiffes, que le Soleil ne peut pcnctreriufquesàla terre, & filon- C 
gués & profondes au dedans de la terre , qu'elles viennent à fc conioin- 
dreiufqucsàlagrandeforcftHercynic,& font au demeurant fous tel 
endroit du ciel , où le Pôle ell fi fort cfleué pour l'inclination des cercles 
qui dillans , que l’on nomme parallclles, qu'il ell bien peu dillantdu 
poinél qui rcfpond droit à plomb fur la telle des habitans , Si y ellans 
les iours c n cfpace de duree égaux aux nuits,mifpart iffient tout le temps 
en deux, ce qui donna matière &occafion à Homcre de feindre , que 
En l OTtÿmi it quand Vly (Tes voulut éuoqucr les morts.il alla au pays des Cimmenens 
rua,*:.. comme en la région des enfers. Voila d'où l’on dit que partirent pour 
Venir en Italie ces peuplesBarbares,qui du commence ment s’apclloient 
Cimmcriens, & depuis, ce dit-on ,non fans quelque aparence.furenc 
furnommez Cimbrcs: toutesfois cela fe dit plulloft par coniedhire 
• vray femblable que par affeurance de vérité hilloriale. Maisquancà^ 

1» multitude des hommes , la plufpart des hiltoriens cfc'rit qu’il y en 
auou plulloft dauantage que moins, que ce que nous auons dit,& qu'ils 
uinngc i <«• gui eftoient fi courageux & fi nardis,quc rien ne pouuoit durer deuant eux, 
tant ils faifoient de grands efforts de leurs maiïis , là où ils trouuoicnt à 
4“ e!r»i£7j'L combattre, fiviolentcment&fifoudaincment , qu’ils fcmbloicnt vn 
floùci. fcufoudroyâttoutparoùilspaffoicnt.Aumoyendcquoyils ne trou- 
uoicnt plus perfonne qui leur ofall faire refillance,maisracloycnt& 
emmenoient tout ce qu’ils trouuoient en leur chemin, & il y auoit des^ 
japlufieurs Capitaines Romains commisàgouuerncr& garder ce que 
les Romains tenoienten la Gaule de dc-làlcs monts, qui auec grolfes 
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•» armées auoient efté honteufement emportez par eux. La la Pelleté 
• dcfquels fur eau fe principale de leur faire drefTar leur chemin à Rome: 
car ayans desfait les premiers qu'ils auoient rencontrez ,& y ayans ga- 
gné beaucoup de biens , ils en furent fi bien amorcez , qu’ils refolurent 
de ne s'arrefter nulle part que premier ils n'eulfcnt ruiné Rom e , & fac- 
cagé l'Italie. Ce que les Romains entendans de pluficurs codez apellc- 
rentMariuspourluy donner la conduite de cette guerre, l'clcürcnt 
Conful pour la féconde fois, encore que les loixfulfent au contraire, 
lefquellesdcffendoient d'elire vn perfonnage abfcnt,&quc certain téps 
qui citait prefix, ne fullefcheu entredeux, premier qu'on le peuft cîire 
pour la deuxième fois en mcfmc magiftrature. Si y eut quelques vns 
quialleguerentcesordonnanccspourl'empcfcher : mais le peuple les 
g renuoyabien,difcourantàl’cncôtrc que ce mettait pas la première fois 
que les loix auoient cédé àl’vtilité publique ,& que l’occafiondc dero- 
geraux loix, qui fe prclcntoit alors,n’eltaic pas moindre que celle pour 
laquelle ils auoient élcut Scipion Conful contre la permifiion des loix, 
parce que ce n’eltoic pas pour crainte qu’ils eulfent de perdre leur pays, 
mais pour enuie de ruiner &deftruireceluy des Carthaginois, à rail'on 
dequoy le peuplepafi'a outre. 

Et Marius ramenât l'on armée de Libye en Italie, prit poffedion du con- 
fulat le premier iour de lanuier, auquel les Romains commencent leur 
annee , & quant & quantentraen triomphcdcdar.slavillcde Rome, 
monllrantaux Romains ce qu’ils n’auoient iamais creu voir : C’clloit 
le Roy Iugurthaprifonnicr, lequel eftoithommcù délié , qui fijauoit 
fi bien s’accommoder à la fortune, & qui auoit parniy fon aftuce & 
Ç finclfc le courage fi grand , que perfonne de fes ennemis ncpenfoit 
qu’on le deuft iamais auoir vif. On dit qu’apres auoir elle mené en 
ce triomphe 5 il perdit l’entendement incontinent : & la pompe du 
triomphefinic,ilfutmenéenprifon,làoùIesfergens , de halle qu’ils 
eurent d’auoir fa dcfpoüille,luy defehirerent à force route la robe , & 
hiy voulans oller des baguesd’or qu’il auoit pendues aux oreilles, luy 
arrachèrent quant & quant le boutdc l’oreille, puis le ictrcrcnt ainfi 
tout nud au fond d’vnc folfc profonde, ayans le fens tout troublé : cou- 
tesfois ainfi qu’on l’y iettoit,cn fouriant il dit, O Hcrculcs,quc vos cita- 
ues font froides ! Si vefeut encore là fix iours combatant contre la faim, 
&• defirajn toufiours prolonger fa miferablc vie (ufqucsà ladcrnicre 
heure , qui luy fut vnc punition digne des mcfchancctcz qu'il auoit cô- 
mifes enfon viuant. Ence triomphe furent portées, comme l'on dit, 
trois mille fept liures d’or pefant , & d’argent non monnoyé cinq 
mille fept cens feptante &cinq , & outre celacn or & argent monnoye 
vingt & huit mille fept cens efeus. A près ce triomphe Marius fit alfcm- 
bler le Sénat dedans le Capitole , ou il entra en la compagnie aucc fa ro- 
be triomphale , foit qu’il le filtpar oubliancc , ou par vnc trop inciuilc 
& groffiere arrogance: mais connoilfant que toute l’alTcmblcc'lc trou- 
uoit fort mauuais , il fe leua foudain & alla prendre fa robe longue 
Confulaire, puis s’en retourna tout aullitoll en la place. Au demeu- 
rant partant pour aller! lagucrjrc, il pen fa d’aguerrir fon armée par le 
chemin , & endurcit fes gens à lancine, les failànt courir en toutes 


En quîlfempslk 
pour quelles occ4- 
fiontlet loixpofîn- 
ue' doiucnt céder a 
fnilue publique. 


/V. îugaf tfu, hotl- 
ine <lu roue cx<tt a» 
Mc ( co.nair Ihi* 
Mo ici» ijlultc le 
dépeint au vif) rc- 
çent le loyer ù’to- 
Ûuie» incichaucetcz 
pat lu/ commîtes» 
& peut aulli mai* 
hcureutcmcnc qu’il 
auoit vclcu : exem- 
ple notable qui mo- 
itié & tau voit la 
iuftice diurne lui les 
mcJchaus » tant 
giands puillccit.?{* 
dire. • 


LVt'eefnucIéJre,él 

le. gtâJs honneurs 
fc rencontrant trt 
vn homme de bat 
lieu lu/ font com- 
mettre d.i loutdifc* 
orgucillculei. 



I 


Difcip'ine militaire 
combien excellente 
•r.tic Je* Romains , 
àl'occafion dequoy 
ne faut irtMiucr 
cftrangc nycfttmer 
incroyable ce que 
le! lulterifnid'cu- 
uent de rant de vi- 
ctoire» pat jeeux 
obtenue». 


Vnc armeeeft aua 
Mgee de b-auem p 
• urc f d gcuetal.fi 
j’en emy |-ur don- 
ne loifir «le (eprepa- 
ier,ft>rtifier,«reicci 
draccooftnmcti vu 
bon dcucirt 


Afte valeureirt de 
Tubomus chaftut 
de iafte l'nppliee en 
hneccflitt acLcfîu» 
qui lujr vouloir l'ai 
rc vnc viuleucc in - 
fuppottablc &iugc- 
«îcmdc Dieu (ur ce 
malheureux vilain. 


L’innoceriec & inté- 
grité a de la pm let>- 
ce pou» fen'«imr- 
oir en lulliee , auflî 
bien que. le la foice 
pour fc de fcn.lre 
ccitc IcïmeJchant. 


70î Caius Marius? 

fortes, faire de grandes & longues traites , & contraignant chaque fol- A • 
datdeportcrluy-mefmcfcshardcs,8càfepreparerccqui]uyclloitnc- . 
cclfaire pour fon viure : de forte que depuis on a toufiours apellc en cô- 
munproucrbe les hommes laborieux, qui font volontiers , fans dire 
mot,cequilcureftcon'.mandc,lcsMuletsde Marius. Toutcsfois au- 
cuns allèguent vncautrecaule&origine de ce prouerbe : carilsdifcnt 
que Scipiqn citant au liege dcuantlavilledcNumancevoulutvoir& 
vifiter non feulement les armes 8c les cheuaux de fcruice qui eftoient en 
fon armée , mais aulfi les mulets 6c autres belles de voiture, pour fçauoir 
comment chacun les tenoit bien en poinft 8c en bon équipage. Si 
amena Marius à la monltre fon chcualqu'il penfokluy-mcfmc.forr 
bien nourry , & enfemble fon mulet beaucoup plus gras, plus doux 
à manier , & plus fort que nul des autres. Scipion prit grand plaifir g 
à voir ces belles en fi bon poindt &fibienpcnfccs,dcfortcqucfou- 
uent depuis il en faifoit mention: au moyen de quoy cette manière de 
parler en vint, quidepuiscll demeurée cncommun prouerbe, quand 
onfe vcutmocquerdequclqu’vnqui cil pcrfeuerantàla peine , & qui 
txauaille continuelle ment, en failant femblant de le louer on l’appelle 
Mulçt de Marius. Au relie il me femble que ce fut v n gi and heur àMa- 
rius,que les Barbares ,-nc plus ne moins qu'vn reflusde mer, tournèrent 
première ment leur impctuofitédcuersrEfpagne: car cependant il eut 
le temps & le loifird’excrciccr 6c d’agucrirfcs gens 8c delcs afleurcr, & 
quipluselt.encoredefefaireconnoiltrcàeux. Car quand il les eut 
accoultumez peu à peu à ne faillir plus, & à ne dcfobeïr point , ils trou- ç 
lièrent alors Ion aultcrirc de commander , & fa feuenté de ne point 
pardonner à ceux qui oublioient leur deuoir,vtilc &falu taire, outre cc 
qu'eUeelloiciuftc&raifonnablc. Dauantagc la violence de Cn colè- 
re, I'afpreté de fa parole, Sc la fiereté de fon regard .quand ils eurent 
cité quelque temps nourris auec luy , commença petit à petit à ne leur 
fcmbler plus effroyable pour eux , mais pour leurs enncmis.Mais ce qui 
plaifoir encore plus que tout cela aux fcldats , cltoi t fa droiture en itft 
llicc, de laquelle il fe récite vn rel exemple. Il y auoit vn lien neucu 
nomméCaiusLufius, lequel auoit quelque charge de gens en l'armee: 
il n'ciloir point tenu pour home mefehant au demeurant, linon qu’il 
auoitccviccqu’ildcucnoitincontincntamourcux des beaux garçons; 
comme il fc mit lors à aimer vn beau icunc iouuenceau nominfTrebo- 
nius,‘quicftoitdc fa compagnie, & l’ayant par plufieurs fois follicité ® 
fans en auoir jamais peu rien obtenir, finalement il l’enuoya vne nuidfc 
quérir par vn lien valet. Le ieune homçnc ne pouuant defobeïr au 
mandement de fon Capitaine, s’y en alla, 8c comme il fut dedans fa ren- 
te , voyant qu’il faifoit tout fon effort pour le violer à force , il dclgaina 
fon efpcc, 8c le tua tout roide. Cela fut fait que Marius n'eftoit pas en 
fon camp , lequel fi colt qu’il fut de retour , fit incontinent apeller le 
icunc homme en iultice.Plufieurs feprefenterent foudain pour l’accu- 
fcr,& perfonne pour le dcffcndrciparquoy luy-mefmc commença à dé- 
duire afleurément fon fait, 8cà nommer plufieurs tcfmoinsqui auoienr 
veu 8c fçeu comme le more l'auoit par plüfieurs fois prclTc de fon des- 
honneur,Sccômcntilluy auoit toufiours conllammcnc rciillé,fansluy 
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A vouloiraucunementabandonner fa perfonnc, quelques dons &pre- 
fens qui luy fccuft offrir: dequoyManus le louant &encllant bienay- 
fe , le fit fut l’heure apporter vnc couronne , de celles qu’on a accoullu- 
médedonncràceuxquiont fait en vn iour de bataille quelque grande 
prcuucdc vaillance, &en couronna luy-mefme Trcbonius, comme 
ayant fait vn très- vertueux aéle ,& en temps qdiauoic befoin de beaux 
& de bons caeinpIcs.’Cc jugement de Marius citant rapporté & public L , Yclm 
dedans Rome, luy feruit beaucoup à obtenir fon troiliclme Confulat, 
aucc ce que l’on attendent le retour des Barbares lur le temps nouucau, •»» - au demeurant 
aufquclslcs foldatsRomains ne vouloicnr point donner la bataille fous Mauuv recompen- 
autrcCapitaincquefous Marius : toutesfois ils ne vindrentpasli-toll é™Juc'“p f nnd 

£ comme on les attendoit, l’annee fe pafia encore du troifiefmc Confulat “ x r 
• de Marius. Parquoy approchant le temps que le deuoit taire l'elcétion *"&»• ™ 

des nouucaux Confins, & fon comprgnon citant deccdé , il luy fut for- îimV'.ï ùùmb 
ce de s’en aller luy-mefme à Rome, lailfantla fupcrintendanccdc fon 
campcnfonabfcnceàManius Acilius.Or ilyauoitlors plufieursgcns 
d’honneur qui briguoient le Confulat : mais Lucius SaturnipusJ’vn des p=“»>- 
Tribunsdu peuple, quimanioit mieux la communcà favolontcque 
nul autre.ayant cité fous main gagné par Mariiis, fatfoit pluücurs harâ- 
gucs, cfquclles il perfuadoitau peuple d’elire Marius Conful pour la 
quatrième fois Mariusàl’opofitcfaifoit femblât de n'en vouloir point, 
dilàntqu’illcrefuferoitfilcpcuplcl’cliloitiS; Saturninusl’apcloit trai- 
ltrc.en criant qqc cela feroit veritablcméc trahir la choie publique, que 
ç dercfulcr la charge de Capitaine fouuerain en vn tel danger, Si fi grand 
■ befoin. L'onconnoilfoit alfcz que c’clloit vnc feinte & vn icu qu’ils 
ioüoientalTez grofiicrcment luy Si Marius, car on voyoit le iour à tra- 
uers: mais toutesfois le pcuplccôfidcrantquelcsaffaircsauoientbcfom 
de fa bonne fortune en la guerre, l'clcut Conful pour la quatrième fois, 

&luy donna pour compagnon Catulus Lutlatius, homme qui eltoie 
honoré de la noblc(Te,&; fi n’eltoit point dcfagrcablc au côrnun peuple. 

M A R 1 v s donc ayant nouuellcs que lcsBarbares approchoicnt.paf- 
fa les monts en dihccnce,& fortifiant fon camp au Ion" de la riuiercdu 

n r | . C» 7 -r t 1 . V 1 n rn guerre, pou»ur- 

Rolnc, y mit dedans grande prouilion de tous Viures,ahn qu’il ne peuft contraint 
cltrc contraint a faute de viurcs de venir a la bataille, linon a la vo- non à bonpoîm. ' 
lonté quand il luy fcmbleroitcxpedienti&làoùauparauant la voitu- 
re de viurcs en fon camp par la mer ciloit longue, dangereufe & de 
D grande dcfpenfe, il la rendit aifeeSc courte par tel moyen. La bouche 
delariuicrcduRofneauoitaccucillytantdc vafe & 11 grande quantité 
de fable, que les ondes de la mer y amalloicnt & entalToicnt, aucc la 
fange hautc&profondc, que les bancs rendoient l’entree de la riuiere 
cllroire, difficile & dangereufe pour les grands vaifleaux de charge qui 
vcnoicnr dclamer.CequeconfidcrantMarius, employa làfon armée 
pcndantqu’cllenefaifoitricn,&luyfit caucr vnc grande tranchée Si 
canal, dedans laquelle il deftourna vne bonne partie de l’eau delà ri- 
uicre,& la tiraiulqucsà vn endroit opportun de la colle, là où l’eau s’ef- 
. couloitenlamer parvnc emboucheurc profonde & capable des plus 1 ! ™pio»« «' 
grandes nauircs,& aucc cela tranquille Si plate, fans dire tourmétee des rare* t3t?U« 
vents ny des vagues delà mer. Cette folle remît encore auiourd’huy fon 
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nom s'appelant la FOSSE MA RI ANE. Or fe diuifcrcnt lcsBar- 
barescn deux ar'mcespourpalTcren Italie, dontal efeheut à l’vne, qui 
cftoit celle des Cimbrcs, d'aller par les hautes Allcmagncs, & forcer ce 
paflage-làquedcfcndoicCatulus:&àrautre,qui eftoit celle desTcu- 
tons& Ambrons, de palier parle pais des Gcncuois le long delà mari- 
nccontrcMarius.OrlcsCimbrcsayans plus grand circuit à faire arre- 
Itèrent dauantage & demeurèrent derrière : mailles Teutons & Am- 
brons partanslcspremiersjcurcnten peu de tours faitle chemin qu'ils 
auoient à faire iufques là où cftoit le camp des Romains, aufquelsilsfe 
prcfcnterentennombrcinfiny , les viftges hideux à voir, & la voix & le 
cry tout different des autres hommes: fi embrafierent grande eftenduë 
delacampagnedalentourpourfccamper, & vindrent desfier Marius 
&lcprouoqucr àlortircncamp de bataille. Marius ne fit conte de tou- 
' tes les desfiances, mais tint (es gens ferrez & enfermez dedans fon camp, 
tanfant bien afprementeeux qui s’ingcroient de parler tcmcrairemcnc 
aucontraire,&qui par impatience de colere, vouloientitouteforcc 
fortirpouncombattre, les appeilant traiftrcs à leur pais: pourautant, 
difoit-il, qu'il n’cft pas icy qucltion de combattre pour noltre gloire 
particulière ,ny pour gagner des triomphes Si des viéloircs pour nous, 
mais il nous faut elfiyer par tout moyen de dcllourncr ce grandorage 
Moyen de muet de guerre, & cette foud re &: tempef te , qu'elle ne s’aille efpandrc fu r tou- 
Sÿsr*— te l'Italie. Or faifoit-il ces rcmonltranccs aux Capitaines particuliers 
qui cftoienc fous luy , & aux perfonnes de fa qualité :jnais quant aux 
Pou. ne tt.ind.e ^Mats priuez, il les faifoit tenir dclTus les rempars de fon camp , les vns 
po.nt ... .....en., apres les autres, pou r regarder les ennemis ,& s’accouftu mer à voir leurs C 
couftojncr à le yvii viftges, leur contenance & leur marcher , & ne s’eftonner point d’oüir 
leurvoix & leur parolc.qui eftoit merucilleufcment cftrangc & beftia- 
Je, & auflî pour connoiltre la façon de leurs armes, & leur adreflTeàles 
manier. En quoy faifant, il renditàfcs gens auccle temps, les chofcs 
qui de premier abord leur auoicr fcmblé effroyables, fi familières à leur 
entédemcnt,par le moyen de cette veuë ordinaire, qu’ils ne s’enefmou- 
, noient plus:caril eftimoit, ce qui cil véritable, que la nouucauté fait 

qu’on trouuc, par erreur de iugement, les chofes non accouftumces 
plus horribles & plus efpouuantablcs qu'elles ne font :& au contraire, 
que l'accouftumanccolie beaucoup de la frayeur & terreuraux choies, 
qui de leur nature font véritablement effroyables. Ccquifcvidlorspar 
itsmmicc.it kta expcricnce:car l’accouftiimancc de voir tous les iours ordinairement les 
unie d'vu cnun.sy Barbarcs.non feulcmentdiminuaquelquechofedc la fraveurpremierc D 
de» rjiii.it.' lion, des lolaacsRomainsrmais dauantage leur aiguifant la colcrc pour les fie- 


nic'.A Icsdup dent 
à tant m.eux faite 
leur deuoir. 


res menaces & la brauerie infiipportable des Barbares, leur enflamma 
les courages d’vn ardent defir de les côbatrc,pourcc que non feulement 
ils pilloient.gaftoient & facageoient tout ce qui elloit 1 l’enuiron, mais 
venoientcncoredonnerdcsaft'autsàleurcamp, aucc vnc telle audace, 
que les foldats Romains ne le pouuoicnt plus endurer, & lailfoient aller 
de relies paroles iufques aux oreilles de Marius: Quelle lafeheré a jamais 
connue Matius en nous, qu'il nous cngardc de combattre , & nous 
tient cnfcrmezfouslaclef&fous la garde de portiers, comme fi nous 
citions des femmes ? Moudrons - nous doneques hommes , & luy 
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^ allons demanders’il attend d’autres gensde guerre que nous ,pour dé- 
fendre I'Iralic , & s’il adeliberé de fe feruir de nous comme de pionniers 
feulement, quandil voudracrcufcrvn fofl'é, nettoyer quelque bour- 
bier, ou deftourner vneriuiere. Carc’eftàquoy il nous a employez en 
grand trauailiufqueiicy, &font les beaux ouuragesqu’ila faitsenl'cs 
deux Confulats, dontilfcvavanteràccuxdcRome. À-ilpeurqu'ilnc 
luy en prenne, comme il a fait à Carbon &àCepion , quelescnnemis 
ont desfaits ! II ne faut point qu'il craigne cela : car il cft Capitaine 
de bien autre valeur & autre réputation que n'eltoienc ceux-là, & fon 
armée beaucoup meilleure que les leurs: mais comment que ce foit, 
encore vaudroit-il mieux perdre en cflayant de faire quelque chofe, 
que de demeurer oyfcux, fouffrant deuant nos yeux dcltruire tk fa- 
g cager nos amis & nos alliez, Marius elloit bien aile d’oüirces plaintes 
de fc^gens , & les reconfortoit , en leur rcmonftrant, qu'il n'auoic 
aucune défiance de leur vertu: mais que par adnertiflcmc^nt de quel- 
ques prophéties & oracles des Dieux, il attendoit le temps & le lieu 
propre pour la victoire: car il faifoit mener quint & luy dedans vne 
litiere en grande rcuerence vne femme de Syrie nbmmce Marthe, 
que l'on difoit auoir l’cfprit de prophétie > & facrifioit Marius aux 
dieux par fon ordonnance , au temps & en la manière quelle luy com- 
mandoit. Cette femme Syrienne s'cftoit premièrement adreflee au 
Sénat pour parler de ces affaires , & prédit des chofcs à venir : mais le’Sc- 
natnc l’auoit pointvouluouyr, & l’auoitfait chafl’cnau moyen de- 
quoy elle fe tourna deuers les femmes , aufqucllcs elle fit voir quel- 
que preuue de ce dont ellcfc vantoit, mcfmement à la femme de Ma- 
nlius, aux pieds de laquelle ellcfc trouuavniouraffile en vncafl'cmblce 
de ieux publics, à voir combattre des eferimeurs à outrance: car elle 
luy predit-làcertaincmcnt ccluy qui vainquit, il’occafion dequoy cet- 
te Dame l'enuoya deuers fon mary, lequel en fit cas, & la fit mener 
par tout apres luy dedans vne litiere. Elle fe trou\joit aux facrificcs que 
faifoit Marius, citant veltuë d'vnc robbe de pourpre double, qui fe 
fermoit auec des boudes & tenant en fa main vne lance cpuclopee 
tout à l’entour de bandctollcs, de feitons &dc chapeaux de fleurs. Cet- 
te manière de farcea mis pluficurscn doute,fi Marius monftroitcn pu- 
blic cette femme , croyant qu’elle euft véritablement le don de prophé- 
tie , ou fi feiemmeni il faifoit bonne mine de le croire pour aydci* à la 
feinte. Mais ce qu’AIexandre le Myndicn a eferit touchant des vau- 
U tours, cil bien digne d'admiration: car il dit qu'il yen auoit deux qui le 
fuiuoient à la guerre, & qui ne failloient iamais à comparoir & à fe 
monftrerquand il deuoit gagner quelque grofle bataille, & qu'on les 
rcconnoifloitàdcs coliers de leton , qu'ils portoient à l'entour du col , 
quelesfoldatsleurauoicntattachcz, &c puis les auoient lailfez aller: à 
raifon dequoy ils rcconnoiflbicnt les loldats , & il fembloit qu'ils les 
falua(fcnt,& eux aufliclloicntbicnayfcs [quand ils les appcrccuoicnr, 
& fe promertoient que c'cftoitvn ligne de quelque bonne auanture. 
Oril y eut pluficurs lignes & prefages , qui efeheurent auant la ba- 
taille : mais tous les autres eftoicnt allez ordinaires , excepté qu'on 
rapporta de Tudertum & d'Ameria , deux villes de l'Italie, qu'on 
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A le (àng humide? Et il leur refpondittouc doucement, ponrcé qu’ilfaut 
auant toute autre chofe fortifier noftre camp. Les foldats, quelque mef- 
contentement qu’ils culfcnt, luy obeyrent : mais les valets n'ayans à 
boire ny pour eux, ny pour leurs belles, s’amafferenr en groffe troupe, 

& s’en allèrent deuers la riuicre, portans les vns des cognees, les autres j»“ ■" 
des haches , les autres des efpees & des lances, aucc leurs cruches«pour ap- c «mim’i"»’ j;, 
porter de l’eau, en deliberation de combatrc les Barbares, fi autrement JdJïïdEftiu* 
ilsn’cnpouuoicntauoir. Il y eut quelquc'pctit nombre des Barbares , ll '“‘ ' n b '“- 
qui s'attacha à eux du commcnciment , pource que laplulpartclloit à 
. lablcàdifneraprcss’eftrclauez, & les autres eftoient encore dcdanslts 
bains à fclauer, pource qu’en ce lieu-là il y a force fourcc de bains na- 
turels d’eaux chaudes, &trouuerent les Romains *ne partie de ces Bar - 
® baresfaifans grande chere, &fedonnansdu bon temps à l’entour de ces 
bains, pour le grand plaifir qu’ils prenoient à confidcrer la beauté du 
lieuimais quand il$ ouyrent le bruit de ceux qui combatoijnc, ils fc pri- 
rent à courir à la file la part donc il venoic. Au moyen dequoy ,ilelloit ttJiMtiJepctd* 

t/VN 1 . l/*ii / 1 J à ccu* <*°ot Ion fc 

bien mal-aife a Manus de plus retenir les foldats Romains qu’ils n’y al- fert , flt l.t furie des 

« ff .% . * 1 s,. 1 /r / ennemis fait icfha* 

laflcnT, pource qu’ils craignoicnt que leurs valets n y dcmcurailcntjou- dre au tomba. c«« 
tre'cp que les plus belliqueux des ennemis, qui fe nommoient les Am- 
brons-, ceux qui auparauant auoient desfait Manlius & Ccpion, deux 
Capitaines Romains , aucc leurs exercitcs, & qui faifoient eux fculs plus 
de trente mille combatans,couroient à grande halle aux armes , citans 
bien appefantis de leurs corps pour aùoir mangé à panfc pleine: mais au 
£ demeurant bien délibérez en leurstouragcs & plus gais que decoullu- 
•- me , pour le vin qu’ils auoient beu. S^ne vindrent point courans furieu- 
femcnc au combat fans garder ordre, nÿ ne ietrerenc point vn cry con- 
fus, maisfaifans bruirclcurs armes parmefure,& marcharis tousenfem- 
ble à la cadence, alloicnt fouucnt répétant leur propre nom, Ambrons^ 

Ambrons, AmbronSjfoit que ce fuit pours'entr’apcller, où pour efton- 
nerleursennemis par cét auertifl’emenc. Del’autre collé auffi les pre- 
miers des Italiens, quidefcemdirent en bataille contre eux , lurencles 
Lyguriens , qui font ceux de la colle de Gènes , lefquels leur oyans iet - SoUmi 
tercecry.&l'entendansdillinélement.lcurrcfpondirentauflilemcf- * l ™'* 
me cry , pource qu’ils difoicnc que c’elloit le vray furnom general de ™ i<* 

tou telcur nation , de forte que premier qu’ils s’cntrcchoquaflent.ce cry 
fu t d’ vnc part & d’autre redoublé par plufieurs fois, & le faifoient les 
Capitaines, tant deçà que delà, crier à leurs gens tous enfemble , s’effor- 
çansàrenuylcsvnsdesaurresjàquitecricroitlcplus haut. Cette con- 
tention de crierefchauffa& aguila les courages des foldats encore da- 
uantage: mais les Ambronsauoient la riuiereàpaflcr.qui futcaufe de 
rompre leur ordonnance, & auant qu'ils fe peutfent remettre en ba- 
taille, depuis qu’ils furent partez , les Lygurieiis coururent de grand 
roideur les charger les premiers, & puis les naturels Romains , pour 
fecourirles Lyguriens quiauoicntcommencélachargc,ferucrcntaulfi 
quant&quant,delcendansde lieux auantageuxfurccs Barbares, & les 
contraignirent par ce moyen defetourneren fuite, làoùleplus grand 
meurtre qui en fut fait, fut furie bord de la riuierc, dedans laquelle ils 
le pouflcrcnc les vus les autres, tellement qu'ils emplirent de fans & 
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A eltoient en batailIc:Cc que Marius confiderant, enuoya qà Se là aux par- 
ticuliers Capitaines, les auertir qu'ils ne bougcaflcnt,& qu'ils ceiYipo- 
rifjflènt iniques à ce que lesennemis approchaflent d'eux d’vn ieft de !>*>■■, 
main, Je que lors ils lançafl’ent leurs iauciots, & puis tiralTcnt leurs cl- «£,"^“1» 
pccs&heurtairent&repouflafl’cntlesBarbarcsaucc leurs efcus,à caufc 
que quand ils monteroientcontremont Iamote,futlc pendant de la- 
quelle cftoient les Romains en bataille , il prcuoyoit bien que leurs 
coups n’auroient point de force, ny leur ordonnance ferree vertu ny 
efficace quelconque, pourcc qu’ilsne pourroient auoir pied ferme ny la • 

marche afl’eurcc , mais feroient facilement renuerfez en arrière pour 
peu qu'on les rcpou(faft,àcaufe du pendant de la colle. Marius donnoit 
tels auertiflemensàfes gens, mais quant Se quant il les mettoitle pre- 
g micrcnexccutionicarilciloitautancadroitaux armes qu'hommequi 
fuften toute fon armée , & fi n'y en auoit pas vn qui fuit fi hardy ny fi 
afleuré que luy . Quand doneques les Romains, faifans telles , les curent 
arrcflez tout court, ainfi qu’ils penfoient monter furieufement contre: 
mont, alors fefentans repou fiez &pre(Tez, ils reculèrent petit à petit en 
arrière iufques en la campagne , & la corn incnqoienr ia les premiers à Ce 
rallier & ranger en bataille fur la pleine, quand onoüit foudain le bruit 
&ladillra£liondeccuxquiclloicntàla queue de l'armce, pourcc que 
• Marccllusncfaillitpasàbienprendrel'occafion quand il en fut temps, Çiyg» iWmy 
àcaufequelcbruitdelapremierecharge montant contrcmont lesco- 
(taux d’alenuiron,au dcfl’ous defqucls il elloit en cmbufche.luy en don- 1“ ™ î! 

na suis: fi fit incontinent icucr les gcns,& courant aucc grands cris alla ,c >«cnuoii{ic. 
rucrfurceux qui elloientàla queue des Barbares mettant les derniers 
en pièces. Ceux-là firent tourner vilàgc à ceux qui ciloicnt les plus pro- 
chains deuant eux, & ainfi des au très de main en main iufques à çe qu'en 
peu d’heure toute leurbataillccommcnçâ àbranler endelàrroy ,& ne 
fïrentpas grande refillancc, quand ilsfe lentirent ainfi chargczparde- 
uant& par derrière, mais le mirent tancoftàfuir à vau-de-route , Se les 
Romains les pou tfuiuans de près en tuerent ou prirent desprifonniers MtmAux nom: 
plus de cent mille, & prirent dauantage leuts chariots, leurs tentes Se 
tout leur bagage, dont ils ordonnèrent du commun confcntement de ■ “°- 

1, 0 0 r ■ P ■ r \ « «■ r fcdcla multitude 

toutclarmcc,qu îlcnieroit raicvn prclcnca Marius, lansen rien ex- deeci peuple* 
cepter, finon ce qui auroitellé furtiuement foullrait & defrobé:& 
combien que ce fuil vn prefent très- honnorable Si très -magnifique, fi 
P eftima-l'on qu’il n'auoit pas encore la rccompcnfc qu'il meritoit, pour 

le bon deuoir excellent Capitaine qu’il auoit monilré en la conduite de 1 a “ ,=cl ' 

cette bataille & de toute celle guerre, tandis le fentoient tqus heureux 
d’cllre efehapez d'vn fi grand danger: tOBCcsfois il y a des hiftoriens qui 
n’accordent pas que la deipoiiille de ces Harbares ait elle donnée à Ma- 
rius, ny auffi qu’il y ait eu fi grand nombre de morts ,T: 6 me nous auons 
dit:maisbicndit-on, que dcpuiscetfe bataille les l^lfiliens fermèrent I 

leurs vignes de bayes faites d os de morts , & que les corps ellans pourris 
Se confumcz deflâis leurs champs , par lesgran .les pluyes qui tombèrent 
dcfltis, l’hiuer enfuiuant les terres en dtuindrent fi grades, & en p’enetra- 
la graille fi profondément au dedans, que l'Eftécnluiuant ellts rappor-' 
tcrcncvnc quantité incroyable de toute lortes de fruiéls:& fut parc* 
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moyen vérifié ce que dit Archilochus , que les terres labourabless’cn- A 
graillent de telles pourritures: au fil dit-on qu’ordinaircment aprcsles 
grandes batailles il tombe de grofles pluyes , foit ou pource quil \ ait 
quelque Dieu qui purifie, laue & nettoye la terre foiiillec & pollue de 
fang humain auec les eaux, pures & celcftes, ou bien que cela fefaflê 
pour caulc naturelle, pource que la desfaitede tant de corps morts & de 
fangefpandurend vnemoite.grofle&pefantc vapeur, laquelle efpe Ait 
l’air, qui de fa nature eftmuable&facilc à changer de bien petit com- 
xioù (ootitjgtüj mencement en alteration rres-grande. Apres cette bataille Mariusfit 
defordie, il j dmi mettre àparc les harnois & defpoüillcs des Barbares , qui eftoient de- 
die, pour rfifcerncr - mcu rccs entières & b elles a voir pour embellir & enrichir la pompe de 

les victorieux «Ta- r . . r • 1 x 

ucc ie$ vaincu*, & Ion triomphe, puis ht amalicr le demeurant en vngrand monceaulur 
œSilcMbüÆ'd'! 1 vn bûcher de bois, pour en faire vn magnifique facrificc aux Dieux , ^ 
cft ant toutc fon cxcrcuc enarmes à l enuiron couronnée de chapeaux 
fi"- de triomphe, & luy venu d’vncgrandcrobe de pourpre comme le por- 

telacouftumedes Romains en tel cas, & tenant vnetorche ardente à 
deux mains , laquelle il haufla premièrement contre le ciel : & furie 
point qu il la baifiapour mettre le feu dedans le monceau, l'on apper- 
ceutdeloinquelques-yns de fesamis qui vcnOient à chcual couransà 
bride abbatuë: fi le fit foudain vngrand filence de toute l’aflembleCjdc- 
firant vn chacun entendre ce qu’ils apportoient de nouucau. Et quand • 
ils furent arriuez Si defeendus de chcual, ils coururent incontinent cm- 
brafler Si faluet Marius, luy apportâns la nouucllc , comme il auoit cfté 
v»t profpcrîtc ai, c ^ eu Conful pour la cinquiefme fois, & luy en baillèrent des lettres, pat Q 
l’iutic Jefquelicsonlcluy mandoitdeRome. Ainficetrcnouuelleioyefurue- 

nuëpardefius l'aifc delà viétoire, les priuez foldats tcfmoignercnt le 
plailirqu’ilscnauoientaucc grands cris St batemens de leurs armes:& 
les Capitaines couronnèrent encore derechef Marius auec nouueaux 
chapeaux de laurier qu’ils luy mirent à l’entour de la telle : puis cela fait 
il initalors le feu dedans le bûcher, &paracheuà fon facrificc. 
v,itu,o 7;t; r.i. Mais celle qui ne laific iamais les hommes ioüir de l’aile d'vrie gran- 

sc apprdi-nSoD d* de profpetité purement & Amplement , mais entremefle toufiours en la 

nouucllc diificulîc ; j l»î 1 j i JL* r • ' I C 1» J 

par vue ncccflîtc vie de I nomme du mal parmy du bien, loit ou la fortune * ou 1 enuic de 
în’do ladeftincCjOU bien la ncccflité de la nature dcschofcs terriennes, peu de 

*•"7* , tdicmuu iours apres cette grande refiouyfiance ôn enuoya à Marius lanouuélle 
r* sDoii f*n c'cft* de Catulus fon compagnon au comulat qui fut compte vncnucc en vn 
Kcoœmtoecr. [-, cau jour clair & ferein,& qui reietta derechef la ville deRonie en nou- 

uelle frayeur Si nouuelle tourmente. Car Catulus quielloit ordonné 
pourfairc telle aux CimbrcSjcllimaqu’il ne falloir point qu’ils’amu- 
làftàgardcrlespasdes montagnes pour cmpefeherTcs BabapeS depaf- 
fcr.àcaufe que pource faire il eullellé contraint de deuifer fonarmee 
en pluficurs parcelles, &fcfull en cefaifant tfouué foible: parquoyfe 
tirant vn peu arriérées Alpes, au dedans de l’Italie, il fe couurit delà 
riuiere d'Athefis, deflus laquelle il ballit vn pont pour pouuoirpaflcr 
Si repafier quand il voudroit,&cn garnit les deux bouts dedeux forts 
bien mUnis & bicn.fortificz, afin de pouuoir commodément allerfc- 
courir les places qui elloicnt au delà de la riuicre,fi d'auan turc les Barba- 
res, quand ils feroientfortis hors des dcllroitsdcs montagnes, les vou- 

loient 
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A loientallef forcer. Or ciloicnt ces Barbares fi outrccuidcz, & auoient 
. leurs ennemis en fi grand mefpris, que pour monitrer leur force & leur 

audace, pluiloft que pour bcfoin qu'il en fuit.ny pour profit qu’il y °»b«»Umiw jo 

n i r j ■ r .1 nr 1 J o r r 7 Cimbres , manfiie 

y cuit , ils cnduroient qu il negealt lurctix tous nuds , ce montoient iui- P o»ran« 

qucsauxcimesdcsmonragnesàtrauerslesgrands monceaux de glaces lood'fa/ra^^é 
êc de neges : puis quand ils dloicnt arriuez au plus haut, ilscilcndoient 
leurs tarées foneucs & larges delfus leurs corps, & felaifloient chfler 

J/T'l 1 | • 0 , 1 . ® , » cholei muiilci 

dcilusaulong des rochers droits coupez qui auoient des pentes de qu-ii«n e pcofcBCBp 
hauteur infime. A la fin s’eitans venus camperaupres des Romains le " 

lorigde la riuiere, ils confidcrcrcnt comment ils la pourroientpaflêr, fie 
commencercntà lacombler, rompans les groflcs butesde tcrrequ'ils 
trouuoicntàl’entour.ny plusny moins que les Gcans, & y apportans 
15 des grands arbres, aucc les racines toutcsenticrcs, de groflcs pièces des 
rochers qu’ils brifoient, 6c des tureaux de terre qu'ils y poulfbient pour 
ferrcr&tflerndrclecoursdc lariuiere:mais outre cela ils icttoicntà val 
l’eau de groflcs tronches de bois , que le fil de la riuicrc tiroir de roideur 
contre bas, lefqucliesà force de coups, de I’impetuofitc qu'elles delcen- 
• doient à val, elbranloient les poutres qui foullcnoicnt le pont des Ro- 
mains. A raifon,dequoy plulicurs des foldats du grand camp s’cltonne- 
rent, & en l'abandonnant commencèrent à fe retirer, là où Catulus 
montha (ainfi qu’il fautqu'vn bon & partait Capitaine faifc)qu’il auoit 
fon honneur & fa gloire particulière en moindre recommandation 
que la publique de fes citoyens: car voyantqu'il ne pouuoittanr€llc- 
ç gucrdcraifons à fes i^ns, qu’ils vouluflent<demcurer, &qu’ils deilo- 
geoient malgré luy en effroy.il commanda luy-mcfme à ccluy qui por- 
toitl’enfeignc de l’aigle, qu'il marchait, & s’en courut deuers lcspre- 
micrsquis’enalloientjfemcttantàmarchcr deuant,afin quclahonte (l 
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de cette retraite tombait toute fur luy, non pas fur fon pais, & qu'il ferri- 
blaltquclcs Romains fuiuiflent leur Capitaine, & qu’ils ne fuiflcntpas. itff.agnintÈlfiir» 
Les Barbares donques aflaillans le fort qui cltoit au bout du pont delà la 
riuicred’Atbcfis, leprirentauee tous les hommes qui citoient dedans: 
&pourcequ’ilss'y eitoient portez en gensde bien, & auoientexpofé 
vertueufement lcurvicau péril de la mort, pour la defeniè de leur pais, 
les Barbares les laiflerçnt aller par compofition, laquelle ils iureren t leur com^Smm 
garder fidèlement par leur taureau de cuiure. Ce taureau depuis fut pris ôb*crù«'« 
quand ils eurentpcrdula bataille, &futporté, ainfi que l’on dit, en la 
I 3 maifondeCatulus,coinmelcsprcmicesdela viétoirc. Audcmcurant, 
les Barbai es trouuans le pays ouuert fansdefenfe quelconque, s’efpan- 
dirent cà & là, & le pillèrent tout. *A l’occaiîon dequoy Marius fut man- 
dé venir à Rome pour leur fi^re teite , 6e arriué qu’il y tu t, chacun pen- 
fa qu’il y deuil entrer en triomphe, pour autant mcfmcment que le 
Sénat le luy octroya bien volontaircmcntimais il ne le voulut pas faire, 
foit qu’il le fiit, ou pour ncvouloir priucr fes foldats 6e les Capitaines 
qui auoient combatu fous luy, eitans pour lors abfens, de la part d’hon- 
neur qui leur cltoit deu,ou que ce fuit pour a fleurer le peuple au danger Kottie f «ut. 
prei*u, comme depofant la gloire de fes premières victoires entre les 
mains de la bonne fortune de Rome, en eiperancc certaine de la rc- 
prendrepuis aptes plus claire Seplusilluitrc par l’adionétioifdcs fecon- 
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des. Parquoy , apres auoir remonftré au peuple & au Sénat ce qui luy ^ 
fembla à propos félon le temps, il partit incontinent pour aller trouucr ' 
Catulus .lequel il réconforta biende fa venue, &fitau(Ti venir fon ar- 
mée, laquelle eftoit encor en la Gaule de delà les monts: puis aulfi-toft 
r“c°' qu'elle fut arriuee, il palTa la riuicrc du Po pour engarder les Barbares 
Ttuîc ? qu ils n’endommagealfent l'Italie qui eft au deçà du Po. Or quant aux 
Barbares, ils differoient toufiours à donner la batail le, pource qu'ds at- 
tendoient les Teutons, &difoicntqu’iIs s - efmerueilloicnt grandement: 
dece qu'ils demeuroient tanta venir: foitou que véritablement ils ne 
fçeuffent rien de leur desfaite, ou qu’ils fillcnt fcmblant de n’en rien 
fçauoir-.carilsbattoient outrageufement ceux qui leur en difoient la 
nouucllc. A la fin îlsenuoyerent deuersMarius, luy demander des rcr- 
res&des villes fuffifantes pour nourrir & Iogcreux& leurs frères. Ma- g 
rius demanda à leurs ambadadeurs quels freres ils enrendoient: ilsref- 
pondircnt que c’eftoicnt les Teutons , dequoy les autres adiftans fc pri- 
cno"mï°rro*”n!° ,cnt à rire, & Marius fc moquant d’eux leur dit, Ne vous fouciez point 
«1 p^o^i-i^uc, pou. dccesfreres-là.carilsont de la terre que nous leurauons baillcequ’ils 
it. garderont à toufiouts & à iamais. Ces ambadadeurs entendirent in- 

continent que vouloit dire ce trait de moquerie, &fcptirent à luy dire 
des paroles outragcufcs.cn le menaçant .que les Cimbres toutprefen- 
tement l'en feroient repentir, Scies Teutons bien-toft apres quandils 
feront tous arriuez. Comment , leur répliqua Marius, ils font arnuez, 

Sc ne feroit pas honncllcmcn t fait à vous.de vous en aller fans les ialucr, 
veu qu’ils font vos freres. Ayansditces paroles il commanda que l’on 
amenaft les Rois des Teutons liez Scenchainez,qui auoient clic pris C 
'•ouréS.i. dedans les montagnes des Alpes par ceux delà Bourgogne.-Ce que les 
■ Cimbres ayans entendu par le rapport de leurs ambadadeurs fc mirent 
incontinent fans plus difayer en chemin pour aller trouuer Marius, qui 
ne febougeoit point, mais auoit foin de fortifier & garder fon camp 
feulement. L’on dit que ce fut pour cette bataille que Marius inuenta 
premièrement la nouueauré qu’il introduifit au iauelot ou corlcque, 
que les Romains auoient accouftumé de lancer toufiours contre hen- 
nemy à la première charge : car auparauant la hampe du iauelot cftoit 
attachée au fer , & le fer à la hampe aucc deux petijes chenilles de fer qui 
airtp. (tend les h5- padbient à trauets le bois, & lors Marius en fit [aider l'vnc ainfi comme 
u.gcoieu» c ]] c Touloic eftre : mais il fit ofter l’autre , au lieu de laquelle îlfitmettre 
vne petite cheuille de bois bien mince & fort aifee à rompre ,1e failant 
par rufe, afin que quand le iauelot lancé viendroit à fc ficher dedans la 15 
targedel’cnnemy ,il ne dcmcuraftp‘astoutdroit,mais fc pliai! à len- 
droit du fer, & que la cheuille du bois venant à fc rompre, la hampe en 
pendift contre bas , tenant encore de trauets au fet fiché par la pointe, 
ix. vnttprWoe Bæorix donques le Roy de Cimbres approchant du camp de Ma- 
rius, aucc petit nombre de gensde chcual.l'cnuoya desfier a prendre 
m je erjiru <enp iour & lieu de bataille , pour combatrc à qui demeuretoit le païs:i quov 

•Uffi. mai* taccom- . c r - » . il *, n ■ t 

modca-i icfird ice- Marius ht rclpontc , que cc n eltoit point la couitumc des Romains de 
ju^manironMi- p renc j rc con (cil d e leurs ennemis p 0U r Içauoir le temps ou le licu^jùils 
deuroient^onner bataille : neantmoins qu’il elloit content de gratifier 
en cela aux Cimbres. Ainli-ils arrcltcrcnc entre eux que cc feroit le 
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^ troifiefmeiourenfuiuantcnla plaine de Vcrfelles, laquelle cftoit com- 
mode aux Romains pour fc fcruirdc leur caualerie : & aux Barbares 
poureftendre à leur ayfe le grand nombre de leurs coinbatans: fine 
faillirent point les deux parties à l'aifignation, isiais comparurent en 
bataille rangée les vns deûant les autres. Catulus auoit enfoncamp 
vingt mille trois cens hommes de guerre, & Marius trente & deux mil* 
le au ficn, qu’il difpofa aux deux pointes delà bataille, enfermant Ca- 
tulus auec les gens au milieu, comme l’efcrit Sylla, qui futprcfentà 
cette bataille , difant que Marius le fit malicicufemcn t pour l’clperance 
qu’il auoit de rompre les ennemis auec les deux pointes de la bataille, 
afin que la victoire totale fuit à fes gens, & que Catulus ny lesfiensqui 0 Fraçri . 
fcroicnt au milieu n’y culfent point de part, &ne peulfent pas feule- 
g ment affronter I ennemy, pour autant qu ordinairemcc^quand le tronc premier rccuciiicie 
d’vnc bataille cft ainfi de grande ellcnduc , les deux pointes ont accou- 
Humé de fe iettcrcnauant ,& fe fait comme vncroi (faut de Lune, là où s lgl “ S' 1 ' 1 

le milieu cft plus enfoncé :& l'on en troituc d'autres hiftoricns,que Ca- 
tulus mcfmcaccufant la malignité de Marius en celait, le difoitainfi 

Î iour la de ("charge de fon honneur. Quant aux Cimbrcs, lestroupesde 
cursgcnsde pied fortans horsdcleursfortsàloifir,fc rangèrent en ba- 
taille quattee ,aulfi longue que large, car en chique fens cllesoccu- 
poient près de deux lieues de pais: mais leur gendarmerie, quieftoienc 
dcquinzemillechcuaux, marcha deuant en fuperbe équipage: car.ils 
auoient en leurs telles des armets faitsen forme de gueules de Belles fau- 


rantilsauoient les corps couuerts de cuiralfesde fer, &portoientde- 
uanteux de grandes targes blanches, & pour armes oftcnfiucs chacun ti,bju '“''«■«a. 
auoit en main deux iauclotsà darder de loin, puis quand ils venoient 
aux coups de main, ils auoient de grandes & pelantes cfpccs , dont ils 
combatoicnt de près. Mais cette fois-là ils ne marchèrent pas de droïc 
fil contre l'argice des Romains, mais deftournerent vn petit à main 
droite , afin de les enfermer entre -eux & leurs gens de pied qui eftoient 
à la main gauche. LesCapitainesdcs Romains sapperccurcnt bien in- 
contincnr de leutrufe, mais ils ne peurent retenir leurs foldats: carily 
cncutvnquis'efcriaquelcsenncmiss’cnfuyoicnt, ^incontinent tous 
les autres le mirent à courir apres. Cependant les gens de pied des Bar- 
bares qui fcmbloientvne mer infinie, marchoienc toufiouts enauant, 

& adonc Manus,ayant laué fes mains en les hau fiant deuers le cicl,pro- 
mit&voüaaux Dieux vnfolcmncl facrificcdcccnt bœufs. Aullivoüa 
Catulus, leuant femblablcment les mainscontte leCiel, qu’il edificroit ^ i«»f ijuauoud 
vnTempleàlafortunedeceiour-là: & on dit que Marius ayant facri- |.eiEcn"™'fcü" 
fié,qu»ndon luy monllra les entrailles des hollics immolées s'eferia 
tout haut , La viéloire cil mienne. Mais quand ce vint à charger , il arri- 
ua à Marius vn accident d’exprefse vengeance diuine, laquelle fit tour- 
ner l'afincfsecontre luy-me'fme, comme Sylla l’cfctittcar il le leua,com- • 
me on peut penfer, vn«fi grande poucierc que les deux armées fe perdi- 
rent de veuë l’vnc l’autrciau moyen dequoy Marius s’eftant mis à courir 


uagcs,&dcmcunes ellrangcs, lut lelqucls ils portoient de gtands & 
hau tspennachcs qui fembloienr des ailes , 5c les laifoient rrouucrà l’ail 
^ cncoreplushauts&plusgrsndshommcs qu’ils n’clloient. Audcmeu- 
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Icprcmicr pour aller commencer la charge,& ayant attire fes gens apres A 
L'honneur court Iuy,faillit à rencontrer les ennemis : & ayant paflé outre leur bataille, 
Su'!!r fucéeiu j'qu' fut long- temps errant çà&là par la campagne , pendant que les Barba- 
rcsc °mbatoient contre Catulus. Tellement que le plus fort de toute la 
* dcManuiiemS- méfiée f u t à l’endroit de luy & de ion arrriee: en laquelle Syllacfcrit 
'qu'ileftoic, oùilditquc la chaleur&le Soleil qui donnoit au vifagedes 
Cinabres feruit de beaucoup aux Romains: car les Barbares eftansbien 
durs pour fouftrir & endurer les froidures, à caufe qu’ils auoientefté 
nez & nourris en pais froids , couucrts & ombrageux , comme nous 
auonsdit,au contraire cftoient mois contre la chaleur & fondoienten 
fucur au Soleil, Si elloienc incontinent à la grolïe haleine, mettans leurs 
pauois audeuantdclcursvifagcs.pourautant mefmémcntqucc'cftoit 
au cceur de l’£fté,enuiron le vingt & feptiefme iourdu moisdeluillet, g 
que fut donnée cette bataille, & feruit auffi la poucicre aux Romains à 
les afleurer, pourcc quelle les empefeha de voir de loin la multitude in- 
iio-yarict. aepeti- nombrablcdcleurscnncmis. Et chacun citant allé pour charger ceux 

*c importance au , , ni i n 1 1 ° , 

frit ii’vne baujiicqu ils auoicnccr>teitc douant eux, ils le trouucrcnt attachez au combat 
.ou., la. auantqucla vcuclcur euftpeuapportelaucunefraycur-.outreccqu’ils 
cftoient fi fort endurcis au trauail, & fi bien aguerris, que pour quelque 
chaleur excclfiue qu'il fiIt,iamaison n’en vidvn qui fualt , ny quifou- 
flalt , encore que le premier choc cuit elté fait en courant: ce que Catu- 
lus mcfme a lailTé par çferit à la louange de fes loldats.Si fut la plus gran- 
Mojco nuttfiiiti» de partie des Barbares, mcfmément des plus belliqueux: taillé en pièces 
yAf fur le champ: car afin qu’on nepcultouurirny rompre leur ordonnan- q 
ce, ceux des premiers rangs eltoient tous liez enfemblc par leurs ccintu- 
res& baudricrsaucc de longues chaincs de fer,&ceuxquis’enfuirent 
tt j-r r po i,r«t ^ urcnt c I la lf cz & pourfuiuis iufques dedans leur camp, là où les pourfui- 
fjir r ,oi uans rencontrèrent des chofes horribles & efpouuantablcs à voir:car 

j.s ctoïc, ] curs f emmcs c R ans montées delTùs leurs chariots vettucs de robes noi- 
res en ducil, tuoyent ceux qui fuyoient fans différence quelconque, les 
vncs leurs pères, les autres leurs maris ou leurs freres;& cllranglans leurs 
petits enfansauee leurs propres mains, les iettoient foqj les roues des 
chariots & entre les iambesdesçheuaux, puisfc tuoient aufii ellcs-mcf- 
mes apres: & oïl dit eju’il s'en trouua vnc pendue au bout du timon d’vn 
chariot,ayat attache parle col à fes deux talons deux de fes enfans,& que 
les hommçsà faute d’arbre pour fe pedre , attachoicnt des laqs courans, 
qu’ils femettoient au col, aux cornes & aux iambes des boeufs, & qu’ils R 
lespiquoientpuisapresauec des aiguillons pourlcs frire courir&fau- 
ter, tant que les trainans ainfi par tout,&lcs foulansaux pieds, ils les 
faifoicnta la fin mourir: & ncantmoins quoy qu’il y en cuit par ces 
moyensgrand nombrede morts, encore en fut-il pris deprifonniers 
bien foixantc mille ,& le nombre des morts en monta deux fois autant. 

Si pillèrent les foldats de Marius le camp des Barbares : mais fesdef- 
poüillcs des morts en labatai!lc,!cscnfcignes & les trompettes furent 
g ut "ici» SreV' toutesapportees au camp de Catulus, comme l’on dit: quieftoicl’ar- 
n laà°ê 5 cft'Vr L gument , que Catulus al Icguoit pour monftrcr que c’cftoit luy , & fes 


Mort extrêmement 
cruelle pttfere à 
honte Si ftiuumlc 


de et luy 


1rs CinpoitCa 


t“ gens qui auoicntgagnélabataillc: furqupy s'ell^nt cmeu débat & di- 
ferent entre les foldats des deux camps , pour le décider amiablement ils 
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A fleurent pour arbitres les ambafladcurs des Parmefans , qui d'auahture 
fe rencontrèrent lors en l'arraceXes foldats de Catulusles menèrent au 
lieu de la desfaite, leur monftrans les corps des ennemis percez départ 
en partauec leurs iauelors, qui eftoient faciles à reconnoiftrc , pourcc 
que Catulus leur auoit fait graucr fon nom deflus la hampc.Ce nonob- 
liant toute la gloire de ce grand fait d'armes fut attribuée à Marius.tant ic S‘ ua<l 

pour la première viûoire qu'il auoit gagnee feul contre les Barbares, 
que pourladignité des magiftratures qu’il auoit eues. Qui plus eft,le 
commun pchple le furnômaTroifieme fondateur de la ville de Rome, 
n’eftimant pas moindre le péril, dont il les auoit deliurez , qu'aupit an- 
ciennement efté celuy des Gaulois:& faifans bonne chere chacund'eux G , a | oiim „ ; 

en fon priuéauec fa femme Si fesenfans, ils offroiet aux dieux St à Ma- £ 

® rius cnlcmble les prémices de leur fouper: St fi vouloient à toute forçai »»». 
qu'il triomphait feul des deux triôphcs: ce qu’il ne voulut pas faire, mais 
entra auccCatulus dans Iavillcen triôphe, le voulant monftrer courtois ^ 

St modéré en fi grande prêfperité, St craignansàl'aüanturc les foldats ter de fon droit 
de Catulus, lefqucls eftoiét preftsSt apareillez.fi l’on vouloir priuer leur 
Capitaine de ceft honneur, d’empefeher auflî que Marius ne triomphaft. 

Voila commentfepaffafoncinquiemcConfulat:apres lequel en- 
core prochafla-il le fixrcme plus chaudemétôtdc plus ardente affeélion, rambaiai» « . 
que îaraais autre ne ht ion prcmicr,chcrchant la bonne grâce du menu temptifindem»- 
peuple par tous moyens de^arefles qu’il ljur pouuoit faire pour leur ft " kI p “' 
gratifier, en s'humiliant StabVilTantenuers eux, non feulement contre » « 

ç, la dignitédu lieu qu'il tenoit , mais auflî contre fa propre nature , con- 
trefaifant le doux,le gracieux St le populaire, encore que de fon naturel 
il ncfull rien moins que ccla.Mais fon ambition le rcndoit fort craintif 
& fort retenu en matière de gouucrnement& de brigues 8t menées de 
ville : car cette hardiefle St côftancc aflcuree qu’il auoit en bataille con- 
tre l’cnncmy , l’abandonnoit incontinent qu’il fetrouuoit en vneaf- 
femble de peuple enla ville, St fortoit facilemet hors de foy au premier 
blafme ouàla première louange qu'il oyoit qu'on luy donnoit, encore 
, que l'on conte que quelqucsfois comme il euft donné droit de bour- 
geoifie Romaine à mil hommes Camerins tout à vn coup, pourcc qu’ils 
s'eftoient fort bien vaillamment portezen vne guerrc,il y eut quelques 
vns qui l’en accufcrcnr, difans que ccd vnc chorefaite contre toutes les 
loix.il leur refpondit.quepéPkir le bruit des armes il n’auoit pas peu ouïr (mque io loi,™ 
P les loix : toutesfois fi fèmblc-il qfle véritablement il craignoit St re^ou- 
toit fort le bruic St la crierie du peuple en vne aflemblcc de ville : car en 
temps de guerre tl retenoie bien fadignité6t fon autorité pour le befoin 
qu’on auoit de là fufifance : mais en temps de paix 8t en matière de 
gouuernement ciuil luy cftant lepremier lieu de crédit mis en difpute, 
il chercha de fe couler en la bonnç grâce du commun populaire, St àae- 
querir par tous moyens fa bien vueillance, aimant mieux eftre le plus 
grand,qucleplus homme de bien. Sicncourutpar ces deportemens la t«, m biticmi;- 
hainc de toute la nobleffe généralement: mais il n’y en auoit pas vn de 
qui il fe doutaft,' ny dcquiilfedefiafttantcommeilfaifoitdeMetel- go» de “ 
lus, pour le tour de grande ingratitude qu’il fe fouucnoit luy auoir fait, * 

Stauflipourcequ'eïlanthomme droit, entier St véritable , ilen vou- 
' . Tome I. ~ N N n * 
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Ioit ordinairement à ceux qui par voycs obliques s’alloientgliflans en 
la bonne grâce du peuple, &s'eftudioient à faire toutes choies pour le ‘ 
x'ingnt ne lui, Ut flatter & luy côplaire:au moyendequoy Mariuscpioittouslesmoyens 
komme «u mond, pour le chaffer hors d eRome : pour à quoy paruenir il s'allia d’vn Glau- 
&*!&**** cias 6e d’vn Saturninus, les deux plus audacieux , plus effrontcz&plus 
temeraires hommes qui fuflent en toute la ville, qui auoient à leur com- 
mandement toute la troupe des fouffreteux.ncceflitcux, 6e telle ma- 
niéré de gens qui ne demandent que troubles 6e tumultes , parl'cn- 
tremifcdcfquelsilmcttoit en auant de nouucilcs loix populaires , 6e 
faifoit venir des champs les gens de guerre , 6e les mefloit parmy le peu- 
ple de la ville aux aflcmblces publiques , pour faire de lafafchcrie à Mc- 
tcllus. D'auantagc l’hiftorien Rutilus, homme de bien au demeurant 
*h n $ :vcr itable,maisparticulicrcmcntenncmy de Marius, eferit qu'il ob- 
t’,ftv,njr,fonhô- tint fon iixicme Confulat, moyennant de l'argent qu'il fit diftribuer 
Smta/JSS* par chacune ligue du peuple, ôe qu’ils l’acheta à deniers contans , afin 
«raeuffioo. d'en pouuoir débouter Metellus, &auoir Valerius Flaccus , non pour 
pair 6ccompagnonauConfulat, maispluftoftpourmimftredcfavo- 
lonté.Il n'y auoit iamais eu Romain à qui le peuple euft conféré fix fois 
le Confulat, excepté Valerius Coruinus feuhmais à celuy-là, on dit qu’il 
y eut quarante cinq ansentrefonpremierConfulat,6efondernier:là 
oùMai ius depuis fon premier continua les cinq autres de râg toutd'vne 
tire de la faùeur de fortune: mais au demi A il excita grande hain e ôc en- 
« , uie contre foy ,àcaufedesîourdes fautttqu'il commitàl'apctitde ce 
Td mtfihan, ,,, Saturninus, entre lefquclles fut la mort dcNonius que tua Saturninus, 

lauroit parucnirs il il , , . J — 

n’ofte de damne fo y pource qu’il cltoit fon concurrent en la brigue duT ribunac.Puis quand C 
leigcnidcben. jj euteftéeleu Tribun du pcuple,il mit en auant vilfe loy pour faire re- 
partager les terres , en laquelle loy il auoit notamment aioufté vn arti- 
cle , Que tous les leigncurs du Sénat viendroienc iurer publiquement, 
qu’ils obferueroient de poinét en poinét ce que le peuple par fes fuffra- 
ges auroit arrefté , & n’y contreuicndroient en chofe quelconque.Ma- 
rius en plein Sénat , fit femblant de vouloiropugnerceftarticlc.di- 
fant que ny luy ny autre homme de bon fens , à fon auis , ne feroit 
ce ferment : carfilaloy,difoit-il,eftoit mauuaifc , on feroit tort au 
Sénat de le contraindre à concéder cela par force , 6i non de fa fran- 
che volonté : mais il difoit cela, non pource qu’il euft intention de le 
faire ainfi qu'il difoit*maisc’cftoitvn ftrangc me qu’il drcfioitàMetcl- 
Mrnrcigtrii™ lus bien mal-aile à efchap per. Careftimant, que fçauoir bien mentir 
âaiw"m'"n»îd« fuft vncpartie de vertu & de bon efprit.il auoit tres-bien refolu en foy- D 
mm 1 , ,u mefme,dc ne fe foucier ny fouucnir aucunement de chofe qu'il eut dite 
r, p «cifire. ’ au Sénat : 6e au contraire , fçtchant bien auffi que Metellus eftoit hom- 
me graue 5e fage, qui reputoit que l'eftre veritable.commc 3it Pindarc, 
foit le commencement 6e le fondement d'vne grande vertu, il le vou- 
loir furprendre , en luy faifant affermer deuant le Sénat qu’il ne iurc- 
roit point, Rachat bien que le puple luy en voudroit mal de mort.quad 
puis apres il refuferoit à iurer : comme il auint: pource que Metellus 
ayant lors affeuré qu’il ne iureroit point, le Sénat felcua. Et peu de 
* ioursapresSaturninusappcllantlcsScnatcursàlaTribunc aux haran- 
gues pour les contraindre de iurer deuant le peuple , Marius s'y alla 
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fa prelenter :& là toute l’allîftàcc fit vn gràd filence,& eut les oreilles bien 
ouuettes pour ouïr ce qu’il diroit:maisluynefaifant conte dcce qu’il 
auoit li vaillamment promis de la langue dcuant le Sénat, dit alors qu’il 
n’auoit pas le col fi large, qu'il voulult faire prciudicc en chofe défi gra- 
de côicqucnce,& qu’il iureroic &: obeïroit à la loy,fi c’clloit vne loy : car 
il y aioulta cette belle cautcllc , comme vne couuermre , pourp achcr &c 
couurir fa honte.Cela dit , il iura : le peuple l’ayant veu iurcricn fut fore „ „, y , 
ioyeux, & le haut loua auec grands batemens de mains: mais les gens de V'* 

bien & d’honneur bailTans les telles en furent fort dcfplaifans, & luy 
voulurent grand mal en lcurscccurs dcccqu’ils’clloitainfilafchcmcnt da mtr^ 
& vilainement changé.Si iurerent tous les autres Sénateurs les vns apres clu “' 
les autres, malgré eux, pour la crainte qu'ils auoient du pcuplc,iufquesà 
B Mctellus, lequel pour prières , ny pour rcmonftranccs que fes parens & 
amis luy fijcu(Tentfaircpourrinduireàvouloiriurcr,afin de n'encourir 
point les peines capitales que Saturninus impofoilàccux qui refufe- 
roiét à iurer.nc flefenit point, ny ne fit iamais le fermét : mains demeura 
ferme en fonnaturcl,ellât prelldcfoufrir tou tes peines du monde plus !f . 

toll que de commettre chofe aucune indigne de lu)f:&à tant s’enalla de 
l’aficmblec deuifant auec ceux qui l’accompagnoient , Que c’cftoit “ c >«» 
chofe trop facile Sitroplafche, que de mal faire:& que de fane bien là 
ou il n’y eult pointdedanger,c’elloitchofccommunc:maisqucfai- Da»h<r«hom- 
re bien là où il y cull danger, c’elloit le propre office d’vn homme d’hô- "uoj«d£iu 10 
ncur & de vcrtu.Saturninus alors fit commander aux Confuls par ediél 
du peuple, qu’ils euflent à bannir Metcllusà fon de trompe, auec deffen- 
fe de luy donner ny feu ny eau ,ny le loger nyrcceuoiràcouucrt :& • 

^ clloicnt les plus baffes perfonnes du peuple toutes prcflcs à luy courir 
fus pour le tuer, mais les gens de bien clfans dcfplailàns du tort qu’on 
luyfaifoit.fe rieerent autour de luy pour le garder fi on luy vouloit fai- 

•f . | r r ri »r 1 * r J • lefogeprefcrtle 

rcviolcnceimaisluy-mclmcrutli bon,qu il ne voulut pas que ledition Qiot public i ko 

ciuilefcfiltpourl’amourdeluy, ma'iss’abfcntadc la ville de Rome, en 

quoy il fit fagemcnt:car ou les chofcs, difoit- il , s’amanderont,& lors le 

peuple fercpentàt de fon erreur me t’appellera: ou fi les afairesdemeu- 

rét en tel cflat qu’ils font à presétje meilleur fera de s’en tenir bien loin. 

Mais quant au voyage qu’il fit en fon exil , combien il y futaimé& 
honnoré, comment il parta doucement fon Émpsàeltudieren la phi- 
’ lofophic en la ville de Rhodes, il fc dira plus à propos en fa vie. Au 
demeurant, Marius citant contraint, en recompenfcde ce plaifir que 
u Saturninusluy auoit fait, de luy lairter entreprendre & faire toutcscho- 
fes à fa volonté, nefe donna garde qu’ilfitvncplayeinfuportableàla 
chofe publique , lafehant la bride à vn homme defefperé , qui par tou- 
tes voyes de faiét , par armes & pat meurtres, tendoit cuidemmcnti 
vfurper vne domination tyrannique , 5c à la ruine vniucrfcllc de route 
lachofcpubltquc. Ainfi portant d’vn collé reuerencc à la noblerte, 

& de l’autre collé defirant gratifier au commun populaire, il fit vn a£tc 
lafche,&vn tour d'homme à deux vilagcs : car vn loir les principaux 
hommes & plus gens de bien de la ville eltans allez en fon logis, ' ft 

pour luy rcmonllrcr qu’il deuoit reftener l’audace Sç Pinfolencc 
de Saturninus , & au mcfmc temps Saturninus y citant aufli allé 
” r ' ~ Nlîn ij 


mefehant 
CBumej fai 


71 » 


Caius Marius*. 


pour parler à luy , il le fit entrer par vne autre porte , fans que les A 
nobles en fçeuflent rien : & donnant à entendre aux vns & aux autres 
qu'il auoit le flux de ventre , fous cette couleur alloit courant ran- 
toft à l'vn Se tantoft aux autres , fans faire autre chofc que les aigrir 
& irriter encore plus qu’ils n’eftoient les vns contre les autres. Tou- 
tesfoisle.Senat ayant à bon efeient pris l'affaire à cœur ,8e s’eflant l'or- 
dre des cheualiersbandéauccccuxdu Sénat , Marius à la fin fut con- 
traint de faire porter des armes en la place pour réprimer les feditieux, 

8e les rangea dedans le Capitole , là où ils furent contraints de fc 
j" "filTJ rcn drc à faute d’eau , à caufcqu’ilfitcranchcrlesconduits parlefqucls 
qJcîcunfuimitij l’eau y alloit : à l’occafion de quoyncpouuans plus tenir, il^l’apelle- 
joifliMdooiKtoi rcn£ ^ p c rcn jj rent i l U y f ous alfeurancc de la foy publique : mais 
quoy qu’il fe tournait an tous les fens qu’il luy fut poflîble pour les g 
uuuer , il ne leur feruit neantmoins de rien, pource qu’ils ne furent pas 
pluftoft defeendus en la place, qu’ils furent tous mis à mort . Au moyen 
de quoy, ayant cncouiu ladifgraceSedu peuple & de lanoblclTc,quand 
vint le temps qu’on deuoit ellirc de nouucaux Ccnfeurs, chacun s’aten- 
doit bien qu’il deuft cftre l’vn des pretendans : toutesfois il ne le dc- 
Lt t'naiJfcqo ii manda point , pour la doute qu’il eut d’en cftre rcfufé , Seerrfouffric 

lHTCOIpoi.it*: n , r . , 

jiooic. quint ii oc ellirc a autres de beaucoup moindre dignité que luy : en quoyneant- 
“ p "“ u moins il mettoit le plus beau de fon collé, difant qu’il n’auoit pas vou- 

lu prochaller cette magillrature , pource qu’il ne fc vouloir point met- 
L’ingtat ne pont tre en la difgracc de pluficurs, en allant fcueremcntrcchcrcner&con- 
Sné!o r 'àq"f“ft trerollcrleursvics&lcurs mœurs. Dauantagc ayantefté mis en auanc Q 
icm obligé « ic vn decret de r’apcllerMerellus de fon exil , Marius fit Se de parole St 
peichcpjc toutes d efrc£ tout cc qui luy fut p omble pour îcmpcfchcr : mais finalement 
voyant qu’il n’y gagnoitrien, il s’en déporta. Ainfi ayant le peuple 
, reccu Se autorifé bien volontiers cc decret de la reuocation de Me- 
tcllus, luy n’ayant pas le cœur de le voirrcucnircndcfpit qu’il en eufl, 
monta fur mer pour s’en aller en la Capadocic & en laGalatie,fous 
couleur d’aller payer à la mere des Dieux quelques lacrificcs qu’il 
luy auoit vouez , cc qui n’eftoit pas l’occafion véritable qui luy 
faifoit entreprendre ce voyage , mais il y en auoit vne autre lecrctte, 
pource que n’eftant pas de fa nature propre à viurc en paix , ny à manier 
les affaires politiques, co Ame celuy qui auoit acquis fa grandeur par les 
armes, 8c penfant que fa gloire Se fon autorité s’alloit petit à petit anca- 
tüfant Se a mortifiant par trop demeurer en paix fans rien faire, il cher- P 
choit matière de nouucllesgucrres,cfpcrantque s’il pouuoit embrouil- 
ler Se irriter ces Rois de l’Ane, mefmement Mi thridates, lequel fans cela 
on atédoit bien qu’il deuft vn iour prendre les armes cotre lcsRomarns: 
le, ambi.ieoine il feroit incontinent fans doute , ny contradiction aucune elleu Ca- 

cherchent queaux 1 il /* • i J r I 

iioui.k, poec, pci- pitainc pour luy aller taire la guerre, Seconlcqucmmcnr,qucccluy 
du, aicuiaiic. feroit matière Se moyen d’eplir la ville de Rome de nouueaux triôphes, 

Sefamaifon desdefpouillcs de ce grand Royaume de Pont, Sedesri- 
chelfcs du Roy. Pourtant Mithridatcs s’eftant mis en deuoir de luy fai- 
re tour l’honneur , tout le bon traitement , 8e 'amiable accueil qui luy 
fu t poflîble , jamais pour tout cela il n’en plia lufqucs à luy monftrer vn 
bon vifage,ny à luy vfer de gracicufe parole , mais luy dit brufquement 
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en fe partant d'auec luy: Il faut que tu te dclibcifes de faire Tvn des deur, 
Roy Mithridates, ou que tu tafehesà eftrc plus fort & glus puiffant que 
les Romains, ou que tu faces, fans rien répliquera I'encon.tre , tout ce 
qu’ils te commanderont. Ce propos eftonna Mithridates, lequel auoit 
bien oüy dire que les Romains parloientainfi franchement, mais il ne 
l'auoit iamais efprouué ny ouy que cefte fois là. 

. Retovrne' qu'il futàRomc.ilfitbaftirvnemaifonaffezpresdc 
la place : pource qu'il ne vouloir pas , ainfi qu'il difoit, que ceux qui luy 
venoient faire lacourfctrauaillaflcnt,ayansà faire grand chemin pour 
le conuoycr iufques en fa maifon , ou pourccqu'ilcftimoitqueccla 
eftoit caufe que plus de gens ne le vendent pas falucr en fa maifon, & 
luy faire la cour , que les autres Sénateurs : mais cela n'en eftoit pas la 
g véritable caufe , mais eftoit pource qu'il n’auoit pas de nature la grâ- 
ce de recueillir & entretenir amiablcmcnt les perfonnes , & qu'il auoit 
faute des parties & qualitcz requifesaux affaires de ville: aumoyende 
quoy,cn tempsde paix on n'en tenon conte , non pliis que d'vn vieil 
harnois&d'vn outil, qui n'eftoit bon qu'à la guerre feulement. Et 
quant aux autres qui cftoient de fa qualité , il ne luy fafehoit pas tant 
qu'ils euffentlavogucdeuantluy.commcil faifoit de Sylla: carilcrc- 
uoit de defpit, voyant que les nobles faifoient tout ce qu’ils pouuoient 
à le pouffer en auant pour l’enuie qu'ils auoientcontreluy ,&que le 
commencement & le plus grand moyen de fon auanccmenteftoicnt 
les querelles Si diffcrens.qu'il auoit auec luy. Mefmement quand Boc- 
chus le Roy de Numidic, ayant efté auoiié & déclaré par le Sénat amy Si 
allié du peuple Romain, offrit au Temple du Capitole des ftatucs de vi- 
âoircs qui portoient des trophées, & auprès d’elles pofaaiifli en images 
d'or vn Roy Iugurtha,queluy dcliuroit&côlîgnoit entre les mains de 
Syllaicar cela fit fortirMariushors de foy de defpit &dc ialou/ic qu’il en 
eut, ne pouuant fuporter qu'vn autre s'atribuaft la gloire de les faits, tel- 
met qu'il eftoit bien refolu d’abatre ces images là,& de les ofter par for- 
ce. Sylla auffi de l’autre coftés’opiniarttoit à les vouloir maintenir au 
lieu où elles auoient efté mifes , de forte que cette (édition ciuilcfuft 
bien toft fortie en cuidcncc.n’euft efté la guerre des alliez qui furuin t là 
dcflus,&: la reftraignit pour vn temps:car les plus puiffans peuples, & les 
plus belliqueufcs nations de l’Italie, fefoulcucrcntenfemble contre les 
Romains . & s’en fallut bien peu qu'ils ne miffent fansdeffus deffous 
toute leur empire, pour autant qu’ils n’auoicnt pas feulement la force 
^ des armes Si le nombre des hommes, mais auffi les Capitaines en har- 
dieffe Si en fuflifance excellons à merucilles & à peu pres égaux aux Ro- 
mains. Si fut cette guerre nierueillcufc pour la diuerfité des accidens 
qui y auindrent,& pour la variété de la fortune en icelle : mais elle 
aiouftaautant degloirc&dcreputationàSylla % comme elle en oftaà 
Marius : car il fcmonftrafroid & lent en toutes fes cntrcprifes,ne cher- 
chantqu'à dilayer &à reculer toufiours, fuit, ou pource que la vieillcffc 
cuit défia efteint cette chaleur adtiuc, & cette prompte viuacité qui lou- 
loit eftre en luy , à caufe qu'il auoit défia paflé lefoixante & cinquiefmc 
an de fon aage , ou pource que, comme luy-inefme difoit , il eftoit 
deuenu gouteux Sarauaillé de maladie de nerfs , de forte qu'il ne fc 
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pouuoit pas bien aider de fa perfonne,Si faifoic pour la hôte qu'il auoit A 
de demeurer en jrriere en la conduite decette guerre, plusque fa puif- 
fancc ne porte. Ce neantmoins tout tel qu'il eftoie, encore gagna-il 
vnegroffe bataille, en laquelle il demeura fur le champ fix mille des 
ennemis morts , Si tant comme la guerre dura, ne leur donna iamais 
prife fur luy , mais endura patiemment qu’ils l’enfcrmalTcnt quelques- 
fois de tranchées, qu'ils luy dilfent desiniures Si des paroles de moc- 
querie. Si qu'ils le desfialTent à venir au combat , fans iamais pour tout 
cela le laifler tranfporter à lacholere. Auquel propos on côte que Pom- 
pedius Silo , qui eltoit le Capitaine de plus grande réputation & de plus 
grande autorité que les ennemis eulfent , luy dit vne fois : Si tu és fi 
grand Capitaine, comme l’on dit, Marius, fors de ton camp Si vient à 
la bataille. Mais toy-mclmc, luy rcfpondit Marius , fi tu és grand g 
Capitaine , contraints moy d'cnfortir,Side venir à la bataille malgré 
moy. Vne autre fois commelcsenncmiseuflentdonnévneoccafion 
de leur faire quelque grande charge auccauantage, les Romains eurent 
faute de coeur , Si ne les oferent aller aflaillir.Parquoy , apres que les vns 
Si les autres fc furent retirez , Marius fit alTemblcr les fiens , Si parla à eux 
en celle manière : le ne fçay lefquels icdoy apellcr plus couards, ou 
vous.ou vos ennemis : car eux n'onc pas eu la hardieffe de vous regarder 
audos,ny vouscuxàlanuque. 'Touesfois à la fin il fut contraint do 
quitter la charge,n'y pouuant plus fournir pour la débilité Si foiblcfl# 
defaperfonne. 

A v demeurat,cftans défia les peuples côiurez de l'Italie réduits fort au £ 
bas, plufieursàRomepar le moyen des haragueursbriguoicntd'auoir 
la charge de la guerre contre le Roy MÙhridates,Si il y eut vnT ribun du 
peuple nômé Sulpicius, homme fort audacieux Si téméraire, qui contre 
l'opinion Si l'efperance de tout le monde mit en auant Marius : Si per- 
fuada qu'on luy donnait la fupcrinccndance de cette guerre, auec titreSi 
autorité de Viceconful.Lc peuple adonc fc diuifa en deux parts, pource 
que leivns vouloicnt élireMarius,les autres apclloient Sylla à ceftc char- 
ge, difans que Marius ne deuoit plus penfer que de fe retirer aux bains 
chaudsiBaies, pour y traiter fon corps affoibly de reumes Si de vieil- 
Iefïe , ainfi que luy-mcfme difoit. Car Marius auoit en ce quartier là 
près du mont deM ifene vne fort belle Si magnifique maifon,où il auoir 
des moyens de délices plus tendres Si plus effeminees, qu’il ne fcr^bloit 
cftre conucnablcàvn homme quis'elloit trouué en perfonne en tant^ 
de batailles Si en tant de dâgcrs.L'on dit que Cornelia depuis l’eut pour 
la fommede fept mil cinq cens efcus,8i peu de temps apres Lucullus l’a- 
cheta deux cens cinquante mille , tant les délices , la fuperfluité & la 
fomptuofitgs'allcrcntmultipliantenpcudctempsàRome. Ce no- 
nobilant Marius combinant trop ambitieufement, Se en ieunchoVnme 
pafhonné, contre fa foiblclfc , contre la débilité de fa vicilldTe, nefail- 
loitpointàfe trouucr tous les iours au champ de Mars, Si à s'y cxcrciter 
auec lesicunes hommes , monllrant fon corps encore difpos Si léger 
pour manier toutes forres d’armes, Si piquer des cheuaux , quoy que fur 
fes derniers ans il ne full pas fort aifé de fa pcrsône , pource qu'il deuinc 
fort replet Sipefant.il y en auoit qui trouuoicnt cela le meilleur du mô- 
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A de , &qui alloientexprcflement fur le champ pour voir la peine qu'il 

{ ircnoit à fe monftrer& à s'efforcer de faire mieux que les autres: mais 
es gens de bien , qui voyoient ccla,auoicntcompa(Iionde fonaua- 
ricc & de fon ambition , attendu mefmcmcnt qu'eftant deuenu de pu- 
uretrcs-riche,& de petit très-grand, il ne fçiuoit pas porter vu but au 
cours de fa prolperité, & ne fe contentoit pasd'eftre cftiinc & lionnoré mènent ùraait’à 
iouïflant en paix &en repos de ce <ju*il auoit défia tout acquis &pre- .îfijÔo's 
fent , mais tout aihfi que s'il euft efte ncceflîtcux & indigent de toutes 
chofcs , apres auoir eu tant d'honneurs & tant de triomphes , il vouloir 
encore aller porter fa vieilleflc li grande iufquesen iaCapadocie , & au 
royaume de Pont , pour y combattre c on tre vn Archclaus & vn Neop- 
roicmuslieutcnansduRoy Mithridatcs. lleft vray qu'il allcguouqucl- 
® ques raifons pour fe iuftifier de cela , maiTcllcs eftotent totalement 
vaincs: car il difoit qu’il defiroit luy-mefineen perfonneinlfruirc fon 
fils en l'exercice desarmes , & luy enfetgner le meftier de la guerre. Cela 
delcouurit la maladie cachée & fccrete , qui de long tenips fc couuoic 
en la ville de Rome, ayant mcfmément Marius rencontre vn miniÛtc 
ficinftrumcnt fort propre à la ruine dclachofe publiquc.quel'infolen- 
ce &la témérité de Sulpicius, lequel en tout & pat tout alloit enfuiuant 
les faits dcSaturninus, excepté qu'il le reprenoit encore d’auoit elle trop 
couard & trop lafehe en fes entreprifes : maisluy ne voulant point di- 
iayer , auoit touliours à l'entour de fa pcrlonncfixccns jeunes hom- 
mes de l'ordre des cheualicrs,defquc!s il fe fcruoit comme de Satellites, 
ç lesapcllantleContrefenat. Etvn iourainfi que IcsConfulstenoient ^ ^ 
aflemblccpubliqucdcfl'usla place, Sulpicius y enttanten armes lesfit s»"* 
tous deux f uïr,& en cette fui te le fils de l’vn des Confuls citant atrapé, y ” 2°h jTtôlil» 
futtué:&Sylla,quieftoitl’autreConful,fe fentant aufii pourfuiuy de 
près iufques deuant la maifon de Marius, fc ietta dedans, contfc l'opi- 
nion de tout le monde:dcquoy ne s'eftans point aperçus ceux qui cou- 
roient apres iuy.paflerér oucrc:& on dit qucMarius luy-mefme le fit for- 
tir en fcurcté par vne au tre porte, & qu’citant amfi cfcliapé,il s'en alla en 
fon câp.Toutesfois Sylla mcfmcscn fes cômcntaires ne dit point, qu'il 
fc fuit fauué en celte fuite dedans la maifon de Marius, mais il du qu'il y 
fut mené pour décider & refoudre l'affaire, auquel Sulpicius le vouloïc 
contraindre, &lcluyfaircaccordcrmalgrcluy, en luy prefentant des 
efpcesnucsde cous collez : & c fait qu'ayant cité .unfi traîné chez Ma- 
ï* rius,ily fut detenuen fes fraycursiufqucsà ce, que retournât fur la pla- 
ce il fut côtraint de reuoquer la ceflânon de la iulticc & desiffaircs, que 
luy &foncompagnonauoicntparcdii3:conHnandcc. Quoy fait, Su!- 
picius adonc citant le plus fort , fit décerner Marius par les voix du peu- $ncc J’armci n‘jp. 
plelacommtffion&chargcdc la guerre contre Mithridatcs. Parquoy 
Marius fe mettant en ordre pour partir, enuo%’a datant deux de (es co- 

I 1 I ,1 J , 1 .. . . rem . au couirair. 

lonnels pour prendre l’armee des mains de Syila, lequel avant le pre- lapimigenicninS- 

• *. / « 4 irii «1 - • 1 % r - 1 1 nu maintins, com- 

mier gagne les cœurs des loidats , & les ayant irritez contre Marius , les me 1‘hütoirc fij:nâ:e 
rcmena droit à Rome , ncltans pas moins de trente cinq mil hommes fcnuVS'"' 1 "'"' 
en armes , qui fc tjttans fur les Capitaines que Marius leur auoit en- 
uoyez , les tuerent fur le champ : en rcuanche de quoy Marius de- 
dans Rome fit mourir pluliems des amis Sc adiicrans de Syila , & 
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à fondetrompe offrit publiquemcntialibertéauxfcrfs& efclaucsqui ^ 
voudroicnt prendre les armes pour luy , mais il n’y en eut iamàis que 
trois qui fe prefcntaflentiau moyen dcquoy.ayicvn peu fait derefiftan- 
cc à Sylla,quand il entra dedans Rome, il fut bien toit contraint de pré. 
drcjlafaite:fi ne fut pas pluftoft hors de la ville que ceux qui cftoient en 
fa compagnie l’abandonnans , s’efearterent les vns çà , & les autres là, 
eftant nui& toute noire, & luy fc retira en vne lîenne maifon des chips 
nommée Salonium ,cnuoya fonfilsendesmaifonsdefonbeau-pcrc 
Mutius , qui n’cftoient pas guère loin de là , pour y prendre quelques 
prouifions necclTaircs à viurc : mais cependant luy s’en alla deuanti 
Hoftic , là où l’vn de fes amisNumerius, luy auoit fait aprefter vn vaif- 
feau/ur lequel il s’embarqua tout incontinent fansatendre fonfils , & 
Çtois'Miwft ips» fitvoile .avant feulement auccluy Graniuslefilsdcfafemmc. Cepcn- „ 

au bcrom.fc haiai- 1 il f n' fT J r ! 1 U 

Je foirntm r (oa! dan t le îeuncManus, citant es poileluons de ion beauperc Mutius,s'amu- 
rtiu'c. foit àprendre quelques prouifions & à les empaqueter pour les empor- 

ter, tant que le iour furuint qui le penfa deceler : caries ennemis eurent 
auertiflrementqu’ilcftoitallélà,&yvindrent quelques gens dcchcual 
croyans l'y trouuer : mais le concierge de la maifon ayant fenty le vent, 

& les ayant preueus auan t qu'ils arriua(l‘cnt,atela viftement des boeufs à 
vn chariot, fur lequel il chargea des feues, & cacha dclTous lcicunc Ma- 
rius, & touchant fes boeuïss'en alla au deuant d’eux vers la ville, & le co- 
duifit en celte forte iufques en la maifon de fa femme , là oùil pritee 
qui luy faifoit befoin ,puis quand la nuiét enfumante fut venue , il s'en 
allaverslamer,làoùils’embarquafurvncnauircqui palfoitcn Afri- 


que 


X 1 1 1. Tout 1rs 
tii-tnpkr mal 
heuit <f vn 


M a i s le vieil Marius s’eltanc mis à la voilc,eut le vent à propos pour 
,”w. cingler le long de la colle d’Italie: toutesfois ayant crainte d’vn perfon- 
nage nommé Gcminius , qui cftoit l’vn des principaux hommes de 
Tcrracinc , lequel luy voulnitmaldcmort, il aucrtit de bonne heure 
fes mariniers qu'ils fegardalfent d’aborder à Tcrracine. Les mariniers 
luy vouloient bien obéir, mais le vent fc tourna du colle de la pleine 
mer, qui elmeutvnegrolTe tourmente, &ilscraignoicnt que leur vaif- 
feau,quin’cftoitqu’vn bateau, ne peuft pas refillcr àla violence des 
vagues , auecccqucluy-mcfmcfcportoitforr maldefoncitomac,& 
eltoicforttrauaillé delà marine:toutesfoisàlafin auec toute la peine 
dumonde,ils firent tant qu'ils gagnèrent la code à l'endroit de la ville 
do Circee. Cependantlatourmcntealloittoufiours augmentant, & 

■' -m,™. mais 'es leur cftans les viurcs faillis , ils furent contraints de dcfccndrc en terre P 

• ne guetiUtiu 
sj,*apte*auoii 
i .L.p endure i 
l'.imbitlun a befoin 

'îV'tombéf^7 naireméntcn’tellesextrcmitez d’enuy.il leur fcmbloit toufiourslc plus 


oubesa là où ils allèrent errans qà & là fans auoir aucun but certain de ce qu’ils 
deuoientfaire,làoùilsdcuoicnttcndrc: mais ainfi qu’il auient ordi- 


«ijngcisea dangers feurdefuirdu lieu où ils fe trouuoient ,& auoir efperance en ce qu’ils 

pour eonnssidir fa , ’ r T 

miiere Mais lou ne voyoïf nt point : car 11 la mer leur clloit ennemie, la terre ne leltoit 

malheur cft qu’elle 1 T i i 1 1 0 r ■ 

ne icuicnf ùmait à pas moins. Ils craignoycnt de rencontrer des hommes , & li auoicot 
’™^ei°m-rînià peurde n’en rencontrer point pour la grande faute & neceflîté qu’ils 
^i7dïï'adMia- au01cnt de viurcs:toutesiois àla fin ils trouucrcnt dçsbouuicrs , qui ne 
té, ne iaiMjaea'eis- leur peurent rien donner àmanger, mais ayans reconnu Marius l'admo- 
ncllcrcnt de s’ofterde làle plultolt qu’illuy feron pofliblc,pourcc qu'il 
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A n'y auoit gueres qu’il eftoit parte pai là vn bon nombre de gens de chc- *«ix a 
ual qui le chcrchoicnt par tout. Amfi citât réduit à telle perplexité qu'il 
ncfçauoit plus ce qu'il deuoit faire, mcfmcmét pource que les gens qu'il *"*• 
auoit en fa côpagnie ne fcpouuoicut plus fouftenir, tant ikenduroicat 
de faim.il fe rctiratoutesfois hors du chemin , & fe ietta dedans vn bois 
fort cfpais,là où il parti toute la nuit en grande angoiflciâde lendemain 
citât contraint par la neccflité , il délibéra d'employer encore fon corps 
& fa perfonne deuant que toute force entièrement hiy défailli!!: fi Ce 
remit en chemin le long du nuage de la mer, rccôfortant le mieux qu'U 
pouuoit ceux qui le fuiuoicnt.cnlespnantdcnefedefefperer point, 
mais fe referuer auec luy à la dernière efperance.fc confiant en quelques 
prédictions que lès deuins long tempsauparauant luy auoient prophe- 
ü nfces.Car citant encore fort ieune,& demeurant aux champs, il recueil- 
lit dedans vn pan de li robe l'aire d'vne aigle dedans laquelle il y auoit 
fcptpctisaiglets,dequoy fes perc &: mere furent bien esbalns: fi deman- 
dèrent aux deuins ce que cela vouloir lignifier: qui leur rcfpondircnt, 
que leurenfant feroit vn îour l’vn des plus grands &des plus renommez 
hommesdu monde, &quefansnullc fautcil obtiendroir par fept fois 
en fa vie la magiltraturedefouucrainc autorité en fon pais. Tou tesfois 
quant à cela, il y en a qui difent que veritablemct il auint ainli à Marius: 
les autres tiennent que ceux qui fctrouucrcnt alors à l'entour de luy, en 
ce lieu-là & ailleurs , tant comme il fut en fuite , luy ayans ouï reciter ce 
contc.le creurent,& depuis le mirent par efcrit,commc vnc chol’c veri- 
ç. table, côbien qu’elle foit fauflfe & controuucc , pource qu’ils difent que 
l'aigle ne fait ïamais plus de deux petits:au moyen dequoy ils foufticn- 
nent encore que le Poète Mufeus a mcntyencc qu’il eferit en ces vers, 

T rois œufs pond l'aigle , en efclolt vnc paire. 

Et n'en nourrit qu’vn tout fcul en fon ai re. 

Comment que ce foit , il cil bien certain que Marius par plufieurs fois, 

durant le temps de fa fuite, dit, &artcura qu'il paruicndroitiufqucs au g,î£n£ 0 “ rtell '“ 

fcptiemcConfulat.Quanddonques ils furet près de lavillcdeMintur- 

nesd’enuiron cinq quarts de lieue , ils apperijcurent venir de loin vnc 

troupe de gens de chcual le long de la marine , & en la mer deux naui- 

tes qui cingloient allez près de la coite , de bonne auanturc: fi fe mirent 

tousà courir tant commcilscurent de force & d'haleine vers la mer, de- 


dans laquelle ils fc icttcrent,& gagnèrent a nage l'vnc des nauircs,dcdâs 
D laquelle eftoit GraniuSj&trauerfercntenl'illequicltvisàvis.appellee 
Enaria. Quanta Marius, quicftoit pefant& mal-ailé de fa perlonnc, 
deux de fes lèruiteursluy aidcrcntàlc foullcucrtoufiours fur l'eau auec 
toute la peine & toute la difficulté du monde, & firent tant qu'à la fin 
ils le mirent dedans l'autre nauire àl'inftant mcfme que les gens de che- 
ualarriucrcntà l’endroitduriuagc, qui crièrent aux mariniers qu’ils 
euflcntàabordcr,ou bien à ietter Marius hors de leur nauire , & qu'ils 
s’en allalfcnt puis apres là où bon leur scbleroit. Marius de l'autre colté 
les fuplia humblement les larmes au^yeux qu'ris ne le vouluflènt pas 
faire : de forte que les maiftres delà nauire furenten peud’beurc plu- 
ficurs fois en volontédele faite, &puisdcnon le faire: àlafintoutcs- 
foisilsrefpondircntàccsgens dcchcual qu'ils ne le ietteroient point 


La vicfllclîc eft ttet» 
mi (crible qui citer» 
ciw troubles as ans 
unt «taire ietepoi. 

t 

Qui Veut firremen* 
côman^cr à tout la 
monde, par foit cil 
contuîr.t deJuplieC 
à iointes mains les 
plus viles pcrloanrt 
du monde. 
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hors de leur vaiflcau, tellement que les gens de cheual partirent de là en ^ 
cholere : mais fitoft qu'ils furent partis , ceux de la nauirc changeans de 
volonté, en approchant de terre, icttercnt leur anchre près la bouche de 
la riuierc de Lyris,là où elle s’cfpand hors de la tiue, Si fait vn grand ma- 
rets, & dirent à Marius qu'il valoit mieux qu'il dcfccndill en terre pour 
prendre fa refcâion , & rafFrefchit vn peu faperfonncquiclloitforc 
rompue 8i fort trauaillce delà marine , iufqucs a ce que le vent leur fuit 
bon pour faire voile, ce qui feroit fans nulle doute à vne certaine heu re 
que le vent de mer auoit toufioursaccouftumé de s'afloupir,& qu'il fe 
cdajqui mpror- leuoit vn petit vét de terre engédré des vapeurs du marets, qui leur fufi- 
S"'' 6 c”TdE roitpours'cflargircn haute mer.Marius penfant qu’ils luy diflent la ve- 
. ,t h.-.mei.tftpuny rite , fit ce qu'ils luy confcillercnt, & les mariniers le defeendirent fur le 
rencontre des det* riuage,la ou il le coucha tout de ion Jog nclius 1 hcrbc,nepcnlantancn g 
moinsqu'àccquiluy dcuoitaueniricarcesmarirtiersremontansincon- 
tinét en leur vaiflcau Si leuans les anchrcs,fe mirent à la voile pour fuir, 
cilimans qu'il ne leur euft elle ny honncllc de liurer Marius entre les 
mains de £escnnemis,ny feur aufli de le vouloir fauuer. Ainfi Marius fc 


trouuant fcul abadonné de tout le monde.demeura longuement cllen- 
du fur le riuage fans dire mot : tourcsfois à la fin ayant repris vn peu de 
courage, encore fe remit-il à cheminer en grande peine par des lieux où 
il n’y auoit chemin ny fentier quclcôquc.à trauers des marets profonds 
b Si de grands follez pleins d’eauxSi de bourbe.iufques à ce qu'il arriua en 
fi humble la petite cabane d'vn pauurcbon home vieillard qui fc tenoiten ccrna- 
rets,&fc iettant à fes pieds le fuplia de vouloir fecourir S: fauuer vn per- 
fonnageafligé , qui luy en rendroit vn iour rccôpcnfc plus grande qu'il Ç 
ne l’olcroit cfperer,s’il pouuoit vne fois efehaper du prefen t danger où 
il fe trouuoit.Le viciliard,foit qu'il connull de longue main Marius, ou 
qu’à le voir feulement au vifagc.il iugcall bien par côieçlurc.quc ce de- 
uoit ellre quelque grand perfonnage luy dit.ques’il ne vouloir que fe 
repofer.fa petite cabane ciloit fu filante pour ce faireîmais fi d'auanture 
il alloit ainfi errât pour fuir quelques liens ennemis qui le pourfuiuif- 
fent.il lemeneroitbien cacher en vn autre lieu plus fccrct Si plus hors 
de bruit.Marius le pria de ce faire:Si le bon home le mena au dedans du 
marctscn vn endroit basau log du cours de la riuierc , là où il le fit cou- 
cher , Si puis ietta deffus luy force cannes, rofeaux Si autre telle matière 
Le matheot fuir Je legere pour le couurir fans luy faire mal. Il n'y eut pas gueres cité qu'il 
,0 °eTmx*2r»b«tr- " cr > ten< Jit vn grand bruit venant de deuers la cabane du pauurc vieillard, 
fe pin ba.<p,o,i pource que GeminiusdeTerracine auoit enuoyé gens ^à Si làen quelle ^ 
je, ne. p 0ur ] c chcreKcr, «lefquds les yns parcas d’auanture s'adrefl'erendà,Si 
elfroycrentlc pauurc bon hommc,crianscontreliry, qu'il auoit rccucil- 
ly Si qu’il receloit vn ennemy du peuple Romairi.Cc qu’cntcncJintMa- 
rius, feleua du lieu où le bon homme l’auoit mis , Si s'cllantdefpoüillé 
entra en vn endroit du marets où l'eau ciloit fort boiieufcSi fangeufe, 

Si là fut trouué par ceux qui le chcrchoientilefqucls l'ayans tiré tout nu 
hors de cette fange, 'le mener Ar en l’cflat qu’il ciloit dedans la villejdc 
Minturnes,là où ils le conlignerent entre les mains des oficiers de la vil- 
le, pource que le mandement du Sénat auoit elle défia publié par toutes 
les villes d'Italie, par'lcqucl il ciloit commandé qu'on cull à pourfuiure 
. publiquement 
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^ fuiure publiquement & à courir fus à Marius, & à le tuer en quelque 
part qu’on le peuft rrouuer : toutesfois les officiers de Minturncs furent ll "“‘ aulmc - 
d’auis d’en confultcr premièrement entre eux, & cependant le firent 
mettre ci} garde chez vnc feme de la ville nommée Fannia , qu’on pen- 
foit luy eftrc grade ennemie àcaufe d’vnc ancienne querelle, qui eftoit 
telle. Élleauoitcu autrefois vn mary nommé Tinnius, duquel elle fc 
vouloitdepartir,&luy redemandoit fon douaire, qui eftoit grand. Le 
mary au contraire l'accufoit d’eftre adultcre:& de ce diferentMarius en 
fon fixiemeConfulat auoit cfté iuge. Les parties ouyes.par le difeours 
du procez il fut trouué que celle Fannia s’elloit mal gouuernee , & que 
Je mary l’ayant bien G;eu auant que de l'cfpoufcr , l'auoit ncantmoins 
prife,& auoit lomguemétvefcuauecclle:patquoy Marius blafmâtl'vne 
B & l'autre .condamna le mary à reftituer le douaire , & nota d’infamie la 
femme, la condamnant par ignpmùiie en amende de quatre quatrains: 
toutesfois Fannia pour cela ne fc monftra point lors femme offenfee, 

& nepenfa à rien moinsqu'àfcvengcrquandcllevidMariusentrefcs , , , , 

r , a P a ti moindre tient 

mains, mais au conyairc le traita de les biens , & le réconforta au mieux qui.pp<ioiiTc * ce- 
qu’il luy fut poffible.dcquoy Marius la remercia grandement.^ luy dit n„« ™VTyl‘ntoi! 
qu’elle euft bonne efpcrance.pource qu’en entrant chez elle * auoit eu 
vne rencontre de bon prefage,qui fut telle.Àinfi qu’on le menoit,quâd 
il futures du logis de cette Fannia, cftantla porte toute ouucrtc , il en lepitSme. 
eftoit forty vn afne courât pour aller boire en vnc fontaine qui couloit 
près de là,&trouuanccn fon chcminMarius.le regarda d’vnc façon tou- 
te gaye & eniouee , s’arreftant premièrement tout court deuant luy , & 
puis fe prenant à braire fort hauc,& à fauter & regimber au long de luy. 

^ Surquoy Marius fondant fa comcdhirc, difoit.quc les Dieux luy figni- 
fioient, qu’il fc fauucroit pluftoft pareau que par terre, pource qucT’af- 
ne au partir d’auprès de luy s’en eftoit allé boire, fans fc foucicr de man- 
ger. Ayant dit ce propos àFannia il voulue rcpofer,& cômanda qu’on le 
laiflaft fcul,& qu’on fermaft la chàbrc fur luy:mais les oficiers de la ville 
ayans bien confulté fur ce fait,furent en fin d’auis, qu’il ne failoit point 
différer, mais le faire promptement mourir.Cette refolution prife, il ne 
fc trouua perfonne de ceux de la ville qui l’ofaft aller exécuter, &il y eue 
vn homme d’armes Gaulois ou Cinabre de nation ( car l’vn ScJ’autre fc 
trouue par eferit) qui s’y en alla l’cfpce nue en la main. Orcftoit l’en- 
droitde la chambre , auquel Marius fe repofoit, fort trouble & obfcur, 

& dit-on qu’il fcmbla à l’homme d’armes qu’il vidfortir des yeux de ,7^°“”'“ 
Marius deux flammes ardentes,& entendic vnc voix forçant de ce coin 
là ténébreux , qui luy dit , Ofcs-tu bien , homme , venir pour tucrCaius 
MariusîLcBarbarc ayant ouy ces paroles,fortic incontinent de la cham- 
bre, iettantffon cfpee,& criant ces mots feulement. le ne fçaurois tuer ^Vmac'c^^n qSî 
Caius Marius; Cela cftonna premièrement ceux de la ville, puis apres les i»rpUi«. 
émeut à côpaffion de forte qu’ils fc blafmcrcnt eux-mefmcs,&fe repé- 
tirét d’aqpir pris vnc fi cruelle refolution en leur côfcil,& fi ingrate con- 
tre vn personage qui auoit preferué tou te l’Italie, auquel refufer lecours * 
en vn fi extrême befoin , eftoit vn grand péché. Laiffons le donc aller 
( ce dirent-ils entre eux ) là ou il voudra, pour endurer ailleurs ce que fa 
deftincc 1 uy apottera, & prions aux dieux qu’ils nous pardonnent cçtte 
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offcnfe,d'auoir feulement ictté Marius indigent &nu hors de noflrc A 
ville. 

xini. Ltidtii- Povr ces confiderations s’en allèrent IcsMinturniens tout à la foule: 
làoùil eftoit , Sc l’cnuironnercnt àdeflein ,de le conduite & accompa- 
miïdé'minp'». ■gner à fauueté, iufques fur le bord 4e la mcr:& combien qu’ils fe hafraf- 
8 “to P m“ fentdele fccourir de bonne affc€tion,l’vn d’vne choie ,1’aptrc d'vne au- 

on traiw douccmti tre,& qu'ils filTent la meilleure diligence qu'il leureftoit polhblf , fi 
!'• pEc* p p r, palla-il quelque elpace de temps , pourcc que le bois de Marica qu’ils 


'udcmhauoiùi- ap C U cnt) ^j q U ’ils ont en finguliere reuerence, tellement qu'ils obfcruéc 


xleurv: 


rcicuiTuticitruci l J 1 O ' l r , , 

fupiice pau «pie»» fort religieufemet de n’emporter rien de tout ce qui a vne foisefté por- 
té dedans ce bocage , di-ic , eftoit entre leur ville & la cofte de la mer , & 
leur empefehoit le droit chemin pouty aller, &s'ilsvôuloicntfaire le 
circuit tout à l'entour , il falloit beaucoup demeurer : à raifon de quoy, g 
comme ils fuffent en doute , il y eut vn des plus vieux de la ville , qui dit 
tout haut , qu'il n'y auoit point de chemin deffendu à ceux qui alloicnt 
pour fauuer la vie à Marius, & luy-mefmcle premier , prenant quel- 
. qu’vne des hardes qu’on portoit pour I'acCommodf r en la nauire,p}4Ta 

à trauers le bois. Etluy cftant toute autre chofc promptement fournie 
de pareille affeâion,mefmcmcnt là nauire que luy prefta vn nommé 
Bcllcus.il fit depuis peindre tout le difeoursde cette hiftoireau long 
enjvn tableau, qu’ildonnaauTemple dontil fortit quandils'eijjbar- 
qua. Party qu’il fut , le vent de bonne fortune le porta en l'ifle d’E- 
narie,là où il trouuaGranius & quelques au très de lès amis,auec lelqucls 
il fe remit à la voile prenant la route de l’ Afriqueimais ayans faute d’eau g 
amine norabic de ils furent contraints d'aborder en la Sicile au territoire de la ville d’Erix, 
ItaitT’" 1 ”' r '“ e ^ °U d'auanture fe trouua vn Qucfteur Romain qui gardoit cette cofte, 

& s’en fallut bien peu qu’il ne prift Marius mcfmc qui eftoit defeendu 
en terre, car il tua feize de fes gens qui eftoient fortisauecluypour 
prendre de l'eauipatquoy Marius partant de lààgrand'hafte.trauerfa 
la mer , tant qu’il arriua en l'ifle de Menynge , là ou il entendit p remie-t- 
rement , que fon fils s'eftoit fauué aucc Ccthcgus , & qu'ils s’en eftoient 
allezenlèmbledeuersleRoydeNumidesHicmpfal,lc fuplier de leut 
vouloir cftrc en aide: cela luy fit reprendre vn peu de courage , & luy 
saton* pretioa, dôna la hardielTe de pafler de cette ifle en la cofte de Carhagc. Or eftoit 
niai lojîeuil (boa lorsgouucrneur de l'Afrique vn Prêteur Romain nommé Scxtilius, 
ôm trôSîtîtic'i” - auquel Marius n’auoit iamais fait ny mal ny bien , Si à. cette caufc îkcfpc- 
potdti sutid. roit,queparpitié feulement il luy pourroitfare quelque fecours: mais Pi 

il ne fut pas pluftoft defeendu en terre aucc peu de fes gens, qu’il luy Vinc 
au deuantvn fergent, lequel s'adrcflantàluy-mefmc luy dit , Scxtilius 
Prêteur Si gouucrneur de la Libye te deffend de mettre le pied en toute 
fa prouincè , autrement il te déclare qu’il obéira aux maftdemcnsdu 
(Sénat, & te pourfuiura comme ennemy du peuple Romain. Marius 
ayant oui celle defenfc eut le cœur fi ferré de courroux & de douleur, 
qu'il ne fçcut que refpondre promptement , & demeura vne cfpace de 
•temps fans dire mot, regardantle fergent demauuaisœilfiulqucsàce 
Cen’eii paaajTn qu'il luy demanda ce qu’il vouloit refpondre à la defenfe du Prctcur:& 

T!) alors Marius luy rcfpondit auec vn foufpir trcnchant , tiré duprofond 
mctal* foy ' du cœur } TudirasàSextilius, que tuasveu Caius Marius banny defon 

pays, 


Caius Marius. ji? 

A pays, aflis entre les ruines de la ville de Carthage, par laquelle rcfponlé 
ilrncttoitlagementau deuant des yeux dece Sextilius , l'exemple de li 
ruinede cette puiflantccité,&lamutation de fa fortune, pourl’auer- 
tir qu'il lify en pouuoit bien autant auenir. Cependant Hicmplal Roy 
des Numides, ne fçaehant à quoy fe refoudre, faifoit bien honneur St 
bon traitement au ieunc Marius , & à ceux de fa compagnie, mais quand 
iIss’cnvouloientallcr,ilcontrouuoit toujours quelque nouuclleoc- 
cafionpourlesretenir, Sc eftoitaifé à voir qu’il ne rcculoit poinc ainli 
pour occafion quelconque qui fuft bonne : toutofoisil auint vne choie 
quileurferuitàfcfauucr.C'eftqucleieuncMariuseftant beau devifa- tncore^rtcjftm: 
ge , fi t pitié à l'vne des concubines de ce Roy , le voyant en tel ellar. Cet- toi» » 

/ r J - « .. femme /en n con« 

te pitié rut vn commencement de vne couucrturc de 1 amour qu elle rewciij 
® luyportoirimaisle îeune homme à fes premières approches ne vou- 
loit point cntendrcàcllc , de la rebutoit : toutcsfoisàla fin voyant qu'il j2TiÎ2*tïV i * 
n'auoit point d’autre moyen d’efchaperdelà.deconliderant quelle fiai- “On»™ , 

foit toutes chofcs à leur auantage plus diligemment & plus atïcûueufe- puai. " TJ ' 1 ^ 
ment quelle n’cult fait, fi ellcn’cuft tendu à autre fin qu’à iouyr fculc- 
• ment de fon plailir,il commença à la fia aacccpter fes carclTes , tant que 
finalement cilcluy donna moyen de s'enfuir St de fie fauuer luy & fes 
amis. Si fe retira deuers fon pere,&."apres qu’ils fc furent cntr’embraflcz 
defaluez, en cheminant le long de la marine ils rencontrèrent deux 
Scorpions, qui fecombatoienrl vn contre l’autre.Ccla fcnrbla vn mau- 
uais prefage à Marius, à l'occafion dequoy ils montèrent virement fur 
ç, vn bateau de pefeheur, & palfercn t en l’ifle de Ccrcina , qui n'cft gucres 
diftante de la celte de terre ferme. Ils meurent pas plultollleué i’anchre 
' qu’ils apperccurcntdcsgensdccheualquc le Roy Hicmpfal auoit en- 
uoyez au lieu d’où ils cftoicnt partis, de fut là l’vn des plus grands dan- 
. gersqu'ileuftpoint cfchapeZ. 

' Cependant on auoit nouuellcs à Rome comme Syllafaifoit la *v. La malice rrte- 
guerre contre le lieutenant de Mithridatcs au pais de la Becocc.de à 
Rome les Confuls cftans entrez en dilTenfion l’vn contre l’autre, iuf. 
quesaprendreouuertcmcntksarmcs.Octauiusy auoit gagne la batau- suciitvcnjaiifjii. 
le, & citant demeuré le plus fort auoit challéCinna, lequel tafehoit à r iui 
vfurper vne domination tyrannique, & au lieu de luy auoit cité lublli- 
tuéConful Cornélius Merulaidc l’autre cofté Cinnaamafloit des sens s“‘l ft «o'd*«pni 

“ o aulaxgc. , 

du refte de l’Italie, &raifoicia guerre à ceux qûiclloicnt en la ville. De- 
F quoy Marius citant auerty, fut d’auis de s'en retourner au plultoft qu’il > 

feroitpofliblc en Italie :de aficmblant quelques gens de chcual de la 
nation des Maurufiens en Afrique) de quelques Italiens qui s’clloient 
fauucz-là, iufques au nombre de mil hommes en tout, il montafur 
mer de vint aborder eVi vn port de la Thofcanc, qui fc nommeTcla T 
mon, là où fi-toft qu’il fut defeendu en terre , il fit publier à fon de 
trompe qu’il donneroit la liberté aunefclaues.qui fe viendraient ren- 
drcàluy. Dauantage les laboureurs, bergers de palteurs de toute cette 
marche, pour la réputation du nom de Marius, accoururent de toutes 
pars verts la marine, dont il choifit les mieux difpüs,de les gagna par bel- 
les paroles, de maniéré qu’en peu deiours enayant mis enfcmble vne 
bonne troupe, il en chargea quarante nauires. Au demeurant fçachanc 
Tome I. OO» 
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qu’O&auius cftoit vn grand homme de bien , qui ne vouloit auoir d’au- ^ 
toriréfînontancquelesloix&laraifon luy en donnoient : & au cou- - 
mcf.kjn.thd. traire que Cinna cftoit fufpcélà Sylla , & qu’il combatoit pour remuer 
bublci lc ”" la “' & faire des inuocacions enl’cftat.ilrcfolut de s’aller joindre à luyauec 
fcsforces. Sicnuoyaprcmicremcntdeuers luy pour luy faire entendre 
qu’illuy obeiroit comme au Conful , & fcroit tout ce qui luy feroit 
enjoint & commandé par luy. Cinna le rcceut, Si luy donna tiltre 
&autoritéde Vice-conful , luy enuoyant des fergens pour porter les 
haches & les verges deuant luyauec toutes autres enfeignes d’autorité 
publique. CcqucMariusnevoulutpointaccepter,difant que ces or- 
ncmcns-là n’elioicnt pointconucnablesàlamifcrcdcfa fortune, mais 
feveftit toujours d’vne pauurcmefchante robbe, & lai (Ta crOifbe fes 
cheueux depuis qu’il fut banny , cftant aagé de plus de foixantc & dix g 
ans, cheminant lentement & pefamment pour faire plus de compaffion • 
u lion tfttouf- à ceux nui le voyoicnc: mais parmv toute cette pitoyable apparcncc.il 

n>unl.oo.suor<|Oe 1 J r J il r 1 1 o I !- r 

pir fou.! ne icicm rctcnoïc neanttnoins touliours lc naturel de Ion regardoi de Ion vilage, 

® k “VJ qui cftoit plus effroyable Se terrible qu’autrement : Si ce qu’il parloic 

peu, & qu’il s'en alloit trille, morne &.pcnfif , monllroit pluftoft vu • 
courage enuenimé au dedans, quenon pas humilié par Ton bannid’e- 
ment.AprcsdoncauoirlaluéCinna’& parléaux foldats, il commença 
incontinent à mettre la mainàl’œuure,là où il fit en peu dcioursvn 
grand changement aux affaires: car premièrement en tranchant Iesvi- 
urcs partner auecfesvaifleaux.&pillant les marchands qui porroient 
lesbleds& les autres viuresàRomc,ilfut en peu de temps maiftredes 
prouifions neceflaircs pour viure , puis il alla le long de k code prenant C 
toutes les villes maritimes, tant que finalement il prit iufqucs à celle ' 
d'Hofticpartrahifon.Iàoùiltùa la plus part de ceux qui eftoient dedas, 
.irons crooo- & pilla leurs biens : puis faifant vn pont furlariuicre duTibrc, ilofta . 

ut Je compa 1 . , „ 1 „ r O 1 J. 

entièrement a les ennemis I olpcrancc & le moyen d auoir aucunes pro- 
uifions par la mer.' Cela fait, il tira droit vers la ville auec Ton armée, là 
où ilfefaifit premièrement du mont qu’on appelle Ianiculuin, parla 
faute d'Oitauius, lequel ruina fes affaires , qon tant par faute d’entendre 
ce que le befoin de la guerre requeroit, corne par vne importune bonté 
Si iuftice de vouloir trop exactement obfcrucr les droits contre Tvtilité: 
carcomcplnfieursTadmoneftafient de propofer la liberté auxefclaues 
aîit dt^.'r'ojc pour leur faire prendre lcî armes à la defenfe de la chofc publique, il ref- 
ila t ’*'*“*' Jtlj pondit qu’il ne donneroit iamais loy ny priuilege debourgeoifie Ro- 
maine aux cfclauc%dc laquelle il deboutoit Caius Marius pour mainte- D 
nir l’autorité des loix. Maiscflant arriuéà Rome CcciliusMctellusfils 
de ccluy MetellvisNumidicus,qui ayant corn mencéla guerre en laLibye 
contre Iugurtha en fut débouté par Marius,les gens de guerre abandon- 
nèrent incôtincntOélauius.&fc rangèrent à luy, pourcc qu’il leur fem- 
bla mieux entendre la charge dcCapitaine, voulans auoir vn Chef qui 
leurfçcuft bien commander pour fauucr la ville Si lachofcpubliquc: 
carilspromcttoientde combatre vaillamment, & s’afleuroient qu’ils 
soit... ne pouorot vicndroicn t au dcfTus des ennemis, pourueu qu’ils cuflcntvn Capitaine 

Tol.mt.mobeji.fi- . . . - ’t 1 , — 

«emi erae^ui ijj liommc d execution qui les lçcuit bien mettre enbeloçne. MetelJus 
txuiinctç • ne trouua pas cela bon , &c leur commanda en courroux qu ils s en 
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A retournaffentauConful : & eux, pat dcfpit , s’en allèrent rendre aux 
ennemis. Metellusauffi voyant qu'il y auoit mauuais ordre en la ville 
pour faire telle aux ennemis, en fornt: mais Oétauius à la perfuafion 
de quelques deuins & de quelques facrificateurs Chaldecns , qui luy 
prometcoicnt que toutes cnofes iroient bien pour luy , demeura de- 
dans Rome. Carcepcifonnage-li, eftant au relie d’auili bonentendc- 
mcntque nul autre Romain de fon temps, &qui maintenoit la digni- 
té Confulairc en fon entier, fans fclaiffer gagner par flatteries , fuiuant 
les ordonnances & couftumes anciennes comme vn formulaire iin- 
muablc,lanscn obmettre vn feul point ,mc fcmblc auoir eu cette im- 
perfection , qu’il hantoit plus fouucnt auecjjes deuins , pronolli- 

queurs, &difcursdc bonneauanture,que non pas auec gens entendus 

• aufair des armes & de gouutmcmcnt: au moyen dequoy auant mef- ^‘“1“' 
me que Marius entrait dedans la ville , il fut tiré à force hors de la tribu- ebofo* n C . m, <jji 
ne aux harangues, &tué fur la place par quelques fatellites que"Marius ,ZL aa ‘‘ lc “ 
enuoya deuant. Encore on dit que quand il fut tué on luy trouua en 
fon fein vnc Figure de deuination Chaldaïque:cn quoy fait à noter vne 
grande contrariété : c’cft que de ces deux grands perfonnages, l’vn à fça- 
uoir Marius, s’efl fouftenu & : remis fus pour n’«uoir point mcfprifé l’art 
de deuincr: & l’autre Oétauius , s’efl perdu & ruiné pour s’y élire fié. 

Ellans donques les affaires de Rome en tel cllat, le Sénat s’aflemblant 
enuoya des ambaffadeursdeuersCinna&deuers Marius, les requérant 
qu’ils voulufient entrer en la ville pacifiquement , fans fouiller leurs La contcoanc; de* 

x j r » 1 • r*- C 1 C r mefehan* defeoo» 

ç mains du lang de leurs citoyens.Cinna lcantcn Ion iicge,cornrncCon-utca(ii i«ir nuu* 
fui, leur donna audience, & leur fit aufli douce & humai ne refponfe,&°*“ c 
Marius clloit auprès toutdebout, quinedifoitmot: maisil monflroit 
bicnàl’aulleritédc fon vifagc&àla fierté de fon regard, qu’ilcmpli- 
roit incontinent la ville de meurtre & dcfangiau partir de laquelle au- 
diancCjCinnaentradedansRomcbien accompagné &enuironné de 
gens de guerre: mais Marius s’arrella tout court àla porte, difant par 
vne manière de moquerie mcllee de courroux, qu’il elloit banny, & 
qu’il auoit iudicicllcmcnt,& fuiuant la forme des loix ellé chafle de fon 
pays : parquoy fi l’on vouloir qu’il y rentrait, qu’il falloit que parvn 
contraire decret on abolill le premier de fon bannilfcmcnt, comme s’il 
eufl cité quelque religieux obfcruatcur des loix, &commc fila liberté Mta'lün" 

eufl alors eu lieu dedans Rome. Si fit affembler le peuple furla place p*»«- 

D i \ii 1 r , . r * t ftcrqu il* en veulent 

pour procéder a I entérinement de ion rappel : mais auant que trois ou l'oWcxuation* 
quatre des lignées euffent donné leurs voix , leuant le mafque, & oflant 
toute cette feinte de faireà croire qu’il vouloit cltre légitimement rap- 
pelé de fon exil, il entra dedans ayant autour de luy pour les farcllitcs 
vne troupe des plus dilfolus& plus audacieux cfclaucs,quis’clloicnt ve- 
nus rendre à luy, qu’il appclloir les Bardieicns,lcfquclsà vnc feu le parole 
qu’illcurdifoitjOuàvnlcul clin d'œil ou figne delà tcflcqu’illcurfai- 
foit,tuoient beaucoup de gens par fon commandement , iufques à tant 
qu’ils mirent à mort à coups d'cfpec aux pieds de Marius vn Sénateur nô- 
mé Ancharius, lequel auoit cité Prêteur, pourcc que Marius ne le refalua a m.iarteniti, »r. 
pas quand il vintvniour parler à luy:dcpuis lequel meurtre ils côtinuc- It " f “' l “ ,, 
rétà tuer auffi tous ceuxà quiMarius ne rédoit point de lalu t,& aufqucls 
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Ar»i,it cft ..«.ilnerefpondoit point: car c’eftoic le figne qu'il leur auoit baillé pour ^ 
m.i»(Teo.«o.içrc.j cs r vo ; reen p l cinc rue dcuanttoutlc monde, de manicrcqucfci 
)micomp 3 tiioie», am i srnc f mcsc ftoicnt en grande frayeur toures Jes fois qu ils s’appro- 
irie pour vanger choicncdeiuypourlefalucr. Ainfi ayant cfté défia tué grand nombre 
ricuL?cti ,cllc,p *' de gens , Cinna à la fin commenta à s’en fouler , &à appaifer foncour- 
rouxrmaisccluydc Marius s’alloit tous les iours aigriflant & enflam- 
mant de plus en plus, & luy croifloit la foif de fe vanger, tellement 
qu'il n'efpargnoitperfonnc de ceux qu'il auoit tant foit peuenfoup- 
<jon,& n'y auoit ne ville ne grand chemin qui ne fuft pleine dcchal- 
fcurs&d'cfpicurs,quialloientchcrchans&pourfuiuans ceux qui feca- 
choient ou qui s’enfuyoient. Là où l’on connut bien par expérience 
qu’il n’y a foy d'amitié ny d'hofpitalité alïeuree , ny en qui l’on fe doiue 
fier, quand onalafortune contraire: caril fctrouua bicnpcud'hoftes g 
& d'amis qui ne trahiflent & ne decelalfcnt leurs hoftes &c leurs amis, 
qui fuflent rccourusàcux. Araifondcquoy, de tant plus font àlouer 
les fcruiteurs deCornutus, lefquelsayans caché fecrettement leurmai- 
SSnre J 5rc"uI ^ rc cn l' 1 maifon, pendirent parle col le corps mort de quelque hom- 
9 »ioVn ont.)»’™ me populaire, & luy ayant mis au doigt vn anneau d’or, le monftrcrenr 
auxfatellitcsdeMarius.fcl'cnfeuclilIans neplus ne moins qucfic'euft 
cité leur propre maiftre, l’inhumerent fans que perfonnefc doutait que 
ce fuft vnc feinte, &atnfiCornutus rcccléparfes feruiteurs feretiraen 
feurctéaupaïsdclaGaule. Marcus Antonius l’orateur auoit bien aufli 
JmipK'ge' trouué vn fidele amy, toutesfois il y fut mal-heureux. Ce fidèle amy 
eftoit vn pauure homme populaire , lequel ayant rcceu cn fa maifon 
l’vn des principaux perfonnages deRome pour le cacher, & luy voulant C 
faire la meilleure chere qu'ilpouuoitdcce peu qu'il auoit, enuoya vn 
lien valet cn vnetauerne prochaine de fon logis quérir du vin, & com- 
me le valet taftaft & gouftaft le vin plus foigneufement qu'il n'auoit 
accouftumé & cn demandait de meilleur , le tauernier luy demanda 


pourquoy iln’enprenoit dunouucau ,&du commun, mais en vouloir 
du meilleur & du plus cher :1e valet luy rcfpondit fimplemcnt comme 
à fon familicr&amy.quefon maiftre feftoyoitMarcusAntonius,le- 
•enticommjniqai quel s’eftoit allé cacher en fon logis. Le valet n’eut paspluftolt le dos 
7ctï‘a' tourné , que le tauernier traiftre, mal heureux & mefehant, s'en alla 
iiniiiamcni;. COU rant chez Marius , lequel eftoit défia à table, où il foupoit. Onlc 
fit parlera luy, & il luy promit de luy liurer Antonius entre fes mains: 
ce qu'entendant Marius, en fut fiaife qu’il s'eferia tout haut, & frapa 
des mains l'vne contre l’autre , tant il fut ioyeux, & s’en fallut bien peu D 
qu'il ne felcuaft de table pour aller luy-mcfmeenperfonnciufques fur 
le lieu, Sdeuft fait fi fes amis ne l'eulfent retenu : mais il y enuoya vn 
ttpprm* «o de les Capitaines nommé Annius auec quelque nombre de foldats, 
g.i.cr t '■fcnm-aufqucls il commanda qu’ils luy cn apportaient toutpromptementla 

nu i du loni bois „ 1 .. .. a , , ‘ c “ , * > 

dag^.». tcltc:ilsyallercnt,&: quand ils furent arriuezau logis ouïe tauernier 
les mena, Anniusdemeuraàla porte , & les foldats montèrent en la 
chambre haute par les degrez, & là trouuans Antonius fe prirent à 
encouragcrrvnl'autredc le tuer, n'ayant perfonne d’eux le cccur d'y 
mettre le premier la main, pourec que le langage d'Antonius eftoie 
vne fi douce Sirenc,Si auoit vne fi bonne grâce en fon parler, que quand 

il 
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ilcommençaàlcs prefchcr, 6c à les prier qu'ils luÿ voùluïlent fumer L-,i 01 „ t „ ce „,s. 
lavic.iln’ycutceluy d'cuxquieult le coeur fi dur, que de luy toucher rSTiîiïïïSS 
Jiy de le regarder feulement au vilage, maistenans tous les yeux con- 
trc bas, fc prirent à plorer: parquoy Ânniüs voyant qu'ils dcmcüroient iln* Jcfcîiiim. 
tant àretourner, monta luy-mcfme en la chambre, oùiltrouua Anto- 
niusprefehant les foldats,&: eux tous efblouis &c attendris parla dou- ri t ni]ueU.jgt<|ui 
ccurdefon éloquence: fi leur drtà tous des iniurcs, & luy courant lus 
luy-mcfmc en fureur, luy coupa la telle de fa propre main. Semblable- 
ment aulîi Catulus Luélatius, ccluy qui auoiceité Conful aucc Ma- 
rius, &quiauoit triomphé des Cimbres quand & luy , fc voyant en ce 
peril.mitdcs gens apres pour intercéder & prier pour luy, aufquels 
Marius ne lit iamais autre rcfponfe , linon : Il faut qu'il meure. Parquoy 
g ils'enferma en vne petite chambre, làoù il fit allumer beaucoup de 
charbon, & aucc la vapeurd'iceluy s'cîloufa. Or apres que les telles 
eltoienc coupées on icttoit les corps tousnudsdans les ruej.&on les 
fouloitauxpicdsrccquine faifoitpas pitié feulement, mais frayeur 6c Hor[Mc n . 
horreur à ceux qui les regardoient. Apres tout , encore n’y auoit-il »k» j«» (yinoot 
rien qui tant dcfplcull au peuple, que l’outrageufe ôc dilfolue luxure 6c b!c d 'cil ic tout ce 
infolcncc de Tes fatcllitcs , q u’on appclloit Bardicicns , lefqucls en- 
trans àforce dedans les maifons, apres en auoir tué les maiftres,vio- 
loient leurs icunes enfans, &r prenoient à force les femmes & mai- 
ftrelfes, fans qu'il y cull perfonne quireprimall leur cruauté , luxu- 
re 6c auarice infatiable , iulques à ce que Cinna 6c Sertorius à la fin 
leur coururent fus, comme ils dormoicnt en leur camp , 6c les desfirent 

c tous ' 

Mais fur ces entrefaites, comme fila chance tout à vncoupfe full ‘2 

tournée, nouuelles vindrcntdc touscoflcz à Rome, que Sylla ayant 
mis hn a la guerre contre le Roy Mith ridâtes , 6c recouure les prouinccs h «iw amme im- 

— ’ - l /» » y - 1 ‘.y . «icutquia (comme 

qu il auoit viurpees ,s en retournent en Italie, auec vnc tres-grolie pull- on dit } le* pieds de 
lance. Ce qui fit furfeoirâe celfervn petit ces maux 6c miferes fi gran- !-!i°' P oJ'*.nSicc 
des qu’il n’cllpoflible de lesexprimer.pource que ceux qui Us faifoient, 
s’attendirent bien qu’ils auroient incontinent la guerre fur les bras. A ans ! j p tilon de 
l’occafion dequoy Marius fut cleu Conful pour la feptiefme fois : & 
Ibrtantdcfon logis en public le premier iour de lanuicr.qui eftlccom- 
mcncement de l’anncc, pour prendre polïelfion de fon Confular, il y»».pio.»M/gé «a 

r | . *, f 1 1 ‘on repos que par- 

ht précipiter du haut en bas du rocTarpeien vit Sextus Lucius , qui «r tous les mai- 
jyfemblc auoir ellévn grand ligne & certain prefage des maux & mile- 
rtsqui auindrent puis apres l’annee mefme à ceux de leur pafty , &à “““■ 
toute la villeaufli. Maisluyayanc défia lecorpstout rompu des trauaux 
palfcZj&l'efprit furchargé éeaccablé d'ennuy 6c dcfoucyncfi: peutï 
ce dernier beioin refoudre ny plusefuertuer quand il vint à penferau 
dilcours de cette nouuelle guerre, qui le menaçoit.&aux dangers, aux 
peines & trauaux, où il luy conuenoir entrer, plus grands que iamais:car 
par l'cxpcrience qu'il auoit de la guerre, il trembloic de frayeur quand 
iifcmcttoic à y penfcr.confiderartt qu'il auroit àcombattrc, nônvn 
Oélauius, ny vn Mcrula , Capitaine d'vne tourbe fcditieufc de gens 
ràmalfcz,maisà vnSyllajqui eftoit celuy quil'auoitauparauantchaf- 
féde fon païs, &qui venoit de rcpoulTerlcpuiflant Roy Mithridatcs. 
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iufques au fond du Royaume de Pont & de la mer Euxine. Ainfi A 
ployant fous le faix de telles confidcrations, mcfmcment quand ilfc 
ramcnoitdcuant les yeux lelong-temps qu’il auoitefte banni, vaga- 
bond &errant çà & là parle monde, les grandes fortunes qu’il auoit 
palTeeSj&lcsdangcrsouilauoitcftétant de fois , eftant pourfuiuy Si 
par mer &: par terre, il fetrouuoit en merueillcufc deftrefle &angoifle 
d’cfprit , qui luy caufoient vne telle inquiétude , qu'il ne pouuoit repo- 
lir lanuiâ:, où s'il s’endotmoit, ilJuy vcnoitdes fongesturbulens en 
la fantaifie , Si luy eftoit-auis qu’il oyoit vne voix qui toujours luy cor- 
noità l’oreille, 

Du fier lion le gifte cfpouucntablc, 

Quoy qu’il n’y foit,cft toufiours redoutable. 

Xi mefehame cod Et fut tout craignant encore plus le non pouuoit repofcr& dormir, il g 
rcïcncc ti&ht .r,f- fe mit à faire des banquets împdrtuns . & a boire outre ce que fon aage 

r..upir l'aiguillon . r , 1 . * . r -, 1 , . D 

<i»iUp^uc,m,u,n luy permettoir, trichant a gagner le lommcil patccs moyens-la, pour 
euiter le foucy: mais à la fin il arriua quelqu’vn venant de la iner,qui luy 
donna certain aucrtifTemcnt de tout: ce qui luy fut comme vnefur- 
• charge de nouucllc frayeur. Ainfi eftant défia cxtrcmcmcntaffligé.cn 

partie pour lacraintcdc l’auenir, & en partie pour le faix &lccomble 
du mal-heur prefcnt,illuy fallut bien peu de rengregement pourlc 
faire tombcrenlamaladiedontil mourut, qui fut vne plcurcfie, ainfi 
comme eferit le philofophc Pofidonius, lequel dit notamment qu’il 
entra en fa chambre ainfi qu’il eftoit défia malade, &parlai luydcsaf- 
• faires,pourlefquclles il eftoit venu en ambaflade à Rome. ToutesfoisQ 
vn autre Hiftoricn Caius Pifo eferit, qu’vn iour apres fouper Marius fe 
promenan tauecfesainis, entra en difeours de fcsauanturcs, commen- 
çant déslccommenccment de fa vie, & qu’il leur conta tout du long, 
combien defois la fortune s’eftoit tournée & pour & contre luy, con- 
rvxbi.ionjtmra. c hiantàla fin.queccne feroit pas fait en fage homme defe plus fier en 
« i* mlTi!'" c ^ c - Apres lequel difeours acheué il prit congé d’eux, &fcmitauliO>, 
■juipmci, mort où il fut fept ioursentiers malade , au bout delquelsil mourut, llycna 
Itaiilia. 1 *" fl quimettcntqucfonambitionfedcfcouurit fort cuidemment par vne 
cftrangc rcfucrie qui luy monta au ccrucau du rant cette maladie : car il 
luy fut auis qu’il faifoit la guerre à Michridates, & reprefèntoit enfon 
lid tous les mefmcs geftes & les mcfmes mouucmcnsde laperfonne, 
comme s’il eufteftéen vne bataille , criantàplcinc tefte les mcfmes cris 
qu’il fouloit crier, quand il eftoit au plus fort d’vn fait d’armes: tant il ^ 
auoit l affeftion&I’cnuie de cette charge profondément emprainte en 
fon entendement , pour l’ambition extrême & la ialoufie, dont il eftoit 
qfpris fi cxcefliuement, qu’en l’aage de foixantc & dix ans .après auoir 
elle le premier qui fut iamais à Rome par l'cpt fois elcu Conful, &: apres 
auoiramafiédesrichelfes&des biens qui euîlent peu fuftireà pluficurs 
MiicteextremcSn R°* s » enfemble, encore ncantmoins mouroit il à regret, fe plaignant 
Hum & ambiiicux & lamentant de fa fortune, com me s’il fuft mort auant terme , premier 
Ytiùc nam rien, que d’acheuer & accomplir ce qu il auoit déliré. Celt bien au contraire 
de ce que le fage Platon fit quand il approcha de fon trefpas: car il loüa 
Si remercia les Dieux de fa fatale deftince, & fa bonne fortune, de ce que 
premièrement il auoitefte homme rarfonnable Si non pas bette brute. 
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A & puis Grec, non pas Barbare ,&c outre tout cela, de ce que fanai (Tance 
s’eftoit rencontrée au temps de Socrates. Semblablement auili dit-on 
qu'AntipaternatifdelavilledeTarfc,vn peuauant que mourir, r'ap- ^“‘!n 
pellant en fa mémoire les heurs qu'il auoiteusen fa vie , n'oublia pas à 
conter entre lesautres chofes, lncureufe nauigation qu’il auoit eue à f» » 

, ~ C - ••l» 1 I i»cuifuxcnl*cour- 

vcmr de ion pais a Athènes: ce qui tcimoignoit qu il mctcoiteniignç fc tetnenac «jade 
de conte pour vne grande grâce toute faueur delà fortune, & qu’il 1» 
conferuoiten perpétuelle memoire,commcen celle quieft le plus a f. 
fcurc threforque l'homme fçturoit auoir pour garder les biens que la 
natureoulafortuneluy donnent. Maisàl'oppofitcles fols ingrats en- 
uers Dieu & la nature laiffeni aucc le temps efcoulcr la mémoire de 
leurs profpcritez paffecs , St ne rctenans rien ny le conferuans en perpe- 
15 tucllc mémoire, demeurent toufiours vuidesdc biens & pleins d'efpc- 
rance,haletans toufiours apres l'auenir. S: Iaiflans cependant aller le 
prefent, combien que la raifon voudroit qu'ils fiflent pluftoft aucon- i rg r.ti ra r, 
traire, pource que la fortune leur peut bien cmpcfchcr l'auenir, St ne 
leur peut oller le pâlie, S: neantmoinsilsicttent Stchaflent hors de leur 
mémoire ce bénéfice certain dclafortune,commes'il ne leurapparte- • 

noitplusenricn,& vont toufiours refuant apres ce qui cil incertain :ce 
quinclcuramentpasfansrailon, pour autant que ferrans &amaflàns 
des biens ex teneurs auantqued’auoirballi vnbon fondeinét,& vn fer, 
me foubaiïcmentde raifon par bône doârine , ils ne peuucnt puis apres 
allouuir ny remplir la conuoitifc infauable de leur ame. Ainfi donc 
ç trcfpafia Marius le dix-feptiefme iour de fon fcptiefme Confulat , de 
quoy toutcla ville deRomefurl’heurefut bien ayfc.S: reprit vn peu 
de cœur, croyant bien élire dcliurcc d'vnc fanglante S: cruelle tyran- 41 

nie , mais peu de iours apres ils connurent, à leurs dcfpcns, qu’ils auoient 
changé vn vieil maiftre qui s'enalloit dece monde, àvn icune qui ne 
faifoit que venir, tant fon filslcieune Marius fitdecruautez&d'inhu» 
mani tez depuis la mort de fon pcrc .faifant mourir tous les plus appa-> 
rens. S: plus notables perfonnages de la ville. On le tint du commence- 
ment pour homme auantureux & hardy.àl'occafiondequoy on le fur- 
nomma fils de Mars: mais bien-tollapres les effets monllrcrent bien le 
contraire: tellement qu'il en fut furnommé Fils de Venus. A la fin il 
futenfermé&aflïcgé parSylla dedans la ville de Perufe, où il fit tout ce 
qu’il peut pour fauucr fa vie, mais ce fut en vain:& finalement voyant 
D qu'il n’y auoir ordre ny moyen aucun d’efehaper , la ville s'en allant pri- 
lèjilfctua luy-mefme. 


LA COMPARAISON DE PYRRVS AVEC 

MARIVS NOVVELL E M ENT DRESSEE 

PAR S. G. S. . 

Î O VR la clofture entière des vies de Pyrrus & Marius, il relie 
de les comparer enfemblc: ce qui à l'auanturcfemblcra ellre 
ffait hors de propos, & n’auoir aucun rapport , ny au commen- 
cement, ny au milieu , ny à la fin de la vie de l' vn & de l'autre. Mais tout 
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bien pele, l’on trouuera que s’il y aeu de grandes differencesentre ces j 
deux pcrfonnages,i]sfe font aufli accordez en pluficurs chofcs. Orils 
ontccla dccommuncnfcmble, que tous dcuxayans cfté auancez con- 
tre toutcefperance,font incontinent montez fort haut &fc font main- 
tenus malgré les vents de ladcsfaucurvnbien long-temps en Ieurpla- 
ce:deplus,que parmytantdctrauerfespareux foulfcrtcsde foisàau- 
tre ils ont eu loifir de refpirer & fe remettre fus , mefmes de chafticr ru- 
dement leurs ennemis. Dauantagc qu’en tant d'affaires par eux maniées 
en a remarqué vne grande vigueurd’cfprit , preuoyant en vn coup à in- 
finies difficultez pour s’en fijauoirdexcrcmcnt deiuclopcr& feretrou- 
ucrdifpospourdc nouueaux combats. Pour le dernier, que le cours de 
leur gouuernement a eftécomme egalement auantureux. Tous deux 
ont cité vaillans, laborieux, paticns.cxcellens Capitaines ,& iugez tels g 
l'vn parla bouche d’Hannîbal , l’autre par fentcncc notable de Scipion: 
tousdeux victorieux en batailles de tres-grande confcqucnce : deux 
foudres delagucrre , toufiours prclts à embraficr & exécuter de nou- 
uellcs entreprifes. Et s'il faut les comparer en leurs vices, l'vn a cfté arro- 
gant, l’autre ambitieux iufques au bout:tous deux fc font toufiours for- 
tifiez de nouuelles cfperances , & en tenant le bout d’vne chofc ont efté 
prcftsdelaquitcrpourcncmbraffcrvncautre, nefecontentansiamais, 
&plus cftoient grands, & plus le vouloicntcftre: l’vn dangereux, l’au- 
tre cruel, grands entrepreneurs, ne chcrchans que ruine & mal-heur,au- 
quel tous deux font tombez. Mais pour entrer aux particularitez, Ma- 
rius fembleauoircftéluy-mefmes Tournier de fa.bonne fortune, en ce 
qu'efteignant, par la fplcndcur de fa vaillance & réglée obeiffanccà fes C 
Capitaines, l'obfcurclueur de fa race, il s’eftanobly d'autant par fes va- 
leureux exploitSj&s'cft pouffé par fept foisen l’vne dcsplus hauts dc- 
grez d’honneur du monde: au lieu que Pyrrus iffudc la noble tige de 
Hercules, ne voulant fe contenter de fon royaume d’Epirc, où iln’cn- 
tra que par faucur de mariage, & n'y peut fubfifter qu’en faifant mourir 
foncompagnon, voulantcourir furlesvns & furies autres, & bailler 
inccffammcnt apres les grandeurs du monde, fans en tenir pas vne af- 
feurec, n’a iamais fçcu dire au vray s'il eftoit quelque chofc entre les 
hommes, tant il eftoit enforcclé de vainc cfpcrancc de ic ne fçay quel- 
le grandeur qu’il ne vid iamais qu'en peinture furie ridicule patron que 
luy-mcfmes tire en l'air, contre lcbonauisdefon fage confciller Cin- 
ncas. Au contraire Marius ayant vne vie vrayement aÜiue,(c iettaà bon 
efeient aux affaires fans tracaflcr comme Pyrrus, de quilatefte ne don- P 
noit aucun repos aux pieds. Mais principalement, puis que la fin cou- 
ronne l’ocuurc , Marius ayant efprouué combien il y auoit d’inconftan- 
ccés affaires humaines, s'en retirafagementau vray point qu’il falloir, 

& prenant congé de fes amis iortit du monde en entrant dedans fon lit, 
où il mourut bicn-toft apres: là où Pyrrus n’eftant iamais faoul d’affai- 
res , s’encouru t ietter dedans A rgos, où l’onze vouloit pas qu’il entraft, 

& perdit mal-heurcufcmcnt honneur, la vie & le royaume tout d’vn 
coup, 3c fans la bonté d’ A nrigonus.fa race dcmcuroitabbatuë&cftcin- 
tcaucc luy, qui de tres-grand qu’il pouuoit eftre alla toufiours en dimi- 
nuant, iufques à ce qu'ilfut ancanty: au contraire Marius fortant d’vne 
• ’ logette 
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logetrç&d’cntrclcsbrasdepcre&mere.gagnansleur vie au trauailde 
leurs mains, monta de degré en degré d'vnc mcrueilleuiè viilcfle aux 
grands cilats de fa République, & obtint par fept fois le Confulat, ce 
quieilauenu à bien peu d’hommes en vn fi long cfpaccdc temps que la 
grandeur Romaine a fubfifté. Mais il ne faut pas oublier le bel adlede 
Marius contre fon propre neueu Caius Lufius, tué par Trcboniusilors 
que chacun s'attendoit que Marius s'en deuil efmouuoir contre le 
meurtrierpourle faire exterminer de quelque fupplicc extrême, luy- 
mefmcsluy met fur la telle vne couronne devi&oire pour rcconnoif- 
fancc de fa vertu. Cctadlcàlaveritécouurc beaucoup d'imperfcûions 
de Marius , & fi fes ennemis ne reuifentpoinc tant deipité & irrité,com- 
mcilsfirentdeuant&aprcsfonbanniflemcnt, peut dire ne fut-il pas 
entré en ces tragédies fanglantcs que luy Si les liens ioucrcnt depuis. 

Mais^i Pyrrus on ne trouucra aucun a&c particulier de iullice, ou de 
vertu qui en approche, mais vn naturel cftrangcmcnt hautain &qui ne 
pouuoit demeurer en paix, & vncceur martial, tcfmoin ce qu'il dit à 
î'vn de les fils qu'il laiilcroit le Royaume à ccluy d'entre -eux qui auroit 
J’clpee la mieux tranchante , & fut agité iufques àla mort de cette fievre 
chaude de vainc gloire qui ne luy permit ia mais de veiller ny de repofer 
àfonayfe,au lieu que Marius pour le moins vid quelque port fept iours 
deuant que prendre terre, & durant fa vie eu t des rc!afchcs,& vn triom- 
phcnotablc. Voila ce que i'auoisàdircpour Marius. Quanta Pyrrus, 
on peut répliquer pourluy, qu'ellant îfiu d'vnc tres-illullrc famille il E ,„n, n „ Je fji . 
s'en cil monilré digne fucccilcur, &a cilé reconnu tel par ceux de fon 
temps,ayantfaitprcuue de fi vaillance en beaucoup plus defortesque 
Manus.Or i'eilimc que la vaillâce a cilé l'vnc des moindres parties de ce 
prince : car fi l’on confiderc fon bon- heur , fa fufiîfance en l'art militai- 
re , donc il a fait dcshurcs & monilré l’vfagc plus que nul Prince ou Ca- 
pitaine de fon temps : fon adreife à entreprendre & exécuter : les cnnc- 
nemis de tant de fortes qu'il a batus Si domptez , tant de rencontres , de 
batailles & de conqueiles: fur tout fes beaux exploits contre les Ro- 
mains, autres gens que les Cimbrcs, l'on trouucra que ç'a bien cilé vn 
autre Chef de guerre que Marius. Toutcsfois fans nous arrcilcrtrop à 
cela, ce qui ncantmoins fcmblccilrcccàquoy ces deux perfonnages fe 
feoient le plus arreilez , & dont il faut laiifcr la pi us particu licre rechcr- 
chcàceuxqui manient les armes : ic dy que les vices ont cilé moindres, 
les vertus plus grandes en Pyrrus qu'en Marius: Si oferay aioullcr ce 
mot,qucles vices de Pyrrus font vertus, ellanscomparczaux vices de 
l’autre. Pourexemple, l'ambition de Pyrrus ell véhémente, obilincc, St 
( fi on veut ) furieufe. Mais qu'cil-cc de tout cela au prix des tragédies de 
Marius, remuant d’vne façon fi eilrange tout lemondc pour paruenir à 
vnfixiefmc&fcpciefme Confulat ? Pyrrus a fait de grands maux, il a 
troublé la Macédoine, l'Italie, la Sicile, Si la Grèce, & il y a eu beaucoup 
de fangelpandu en toutes ces gucrrcs-là: mais encore en la plufpartde 
fes entreprifes on remarque quelque occafion de la ncceifité, &del'c- 
quité: au contraire Marius n'a iamais deu prendre les armes contre la 
patric,&quandiln‘auroicfaitautrcmal en fa vie que de troubler Ro- 
me, comme il fit en pourchalfant fon fixicfinc Confulat , Si lafchantla 
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bride à ce fcditieux meurtrier Sulpitius, cela le rend le plusinfame du A 
monde. Mais fçauroit-onaffczdctefter fa mcfchanceré.quandàl'on re- 
tour d'Afrique, il emplit Rome de lang.Se qu'au lieu de fe faoulcr Se ap- 
paifer fon courroux comme Cinna.la foifdc fc vangerluy croift.efpar- 
gnant moins les grands que le petits; Sçauroir-on lire ccttc pireufehi- 
lloire fans horreur Se fans larmes ;Eft-on pas contraint de maudire vne 
fi cruelle ambition ; Sur tout, quand on confidcre ces vilains fatellites 
Bardieins & leurs dctcftablcs forfaits , eft-ce pas pour s'en attacher à leur 
maiftrc.Se crier encores maintenant au meurtre fur l'Auteur de tant 
de maux? Aucontraire.lilèzledeuis de Pyrrus Se de Cineasqui le veut 
deftourner de tant de guerres Se conqueftes qu'il cmbrafToit enfapen- 
fee, vous aucz pitié de l'imbécillité humaine , 8e dites , O le pauuie 
Prince! Hé qu’ilcftoit heureux s'il euft creu ce fage confcillcr ! Et quand ^ 
vous le conhderez en beiogne puis apres, vous voyez vncœu<|;cne- 
reux, qui procédé aucc quelque finccnté, qui honnorc la vertu en fes 
cnnenîis,quifaitla guerre honneftement, Se duquel( pour le dire en 
fommcjl'ambitioneftpluftoft ridicule que dctcltable. Si parfois elle 
fait de l’enragee, voyez comme il fc retient, & par manière dédire fe 
condamne aucunement foy-mcfme: comme l'inllance qu'il fait aux 
Romains pourpacificr, Se toute la procedure qu'il tient cnucrscuxlc 
monftre. S'il trouble les pais cftranges, il tient le lien en paix : Marius 
au contraire Icmble n'auoir eu autre penfee que de lai (Ter tous hommes 
en repos, exceptez ceux à qui il deuoit fa vie, fon honneur, fa gran- 
deur, &foy-mefmcs. Quanc à l’auarice on n'en void aucune trace en ç 
Pyrrus: mais elle cftoit extrême en Marius, lequel ne troubla Rome, & 
ncpourchaflafimal-hcureufemcnt lacommiiïïon de faire la guerre à 
Mithridates,finon pourauoit moyen d'emplir fa maifondcsdclpoüil- 
les du royaume de Pont Se des grandes richeffes de ce Roy. lien faut dire 
prefquesautantdcla cruauté : c’eft que Pyrrus ncs'cft jamais monftré 
trop afpreennemy , ny n’afaita&es fanglans hors de la guerre, en la- 
quelle il failoit voircmcnt preuue de force plus qu’humaine , félon que 
le danger ou laïufte douleur le contraignoit : tout au rebours Marius 
ayant vn cœur irréconciliable a commis des cas li inhumains & (i farou- 
ches qu’il n'eft pas pofliblc de plus. L’cnuie de Pyrrus eft noble: celles de 
Marius, vilaine & indigne en rouces fortes. Pyrrus a cfté peu ou point 
ingrat enuersfcsamis&adhcrans.&s’ilaquitéou malmené les Taren- 
tins & Siciliens qui l'auoient appelle Sehonnoré , q’a ellé autant ou plus D 
par leur faute que par la fienne , Se les feruices qu'il leur a faits couurent 
la pluspart de tels dcfauts.ioint que retournant au fccours de Tarcntc,il 
fitfonpoflîbledeleurayder, maisil fut terrafle par la bonne fortune 
des Romains, Se ne pouuant faite davantage feretiraen fon royaume. 
Mais ce vice a cfté capital en Marius: car ayant cfté auancéiRome par 
Mctellus, qui le mena puis apres pour eftrc fon lieutenant en Afrique, il 
luydonnamefchammcntdu talon, le déboutant de l’honneur de cette 
guerre, luy faifant condamnera mort fon hoftcSeamy Turpilius,&fè 
vantant de luy auoir attaché vne furie au col. Dauantagc il le fit bannir 
par vne pratique eftrangcment mcfchantc.Et quant àCatulus, qui auoit 
cfté fon compagnon au Confulat, Se au triomphe des Cimbrcs,pour rc- 
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connoifTancc du pafféil le fit mourir indignement, âucc vnéinfinitc 
d’autres, dcdansRomc. Aureftc,Pyrrus cftoit d’vn naturel doux, fa- 
cile à pardonner, débonnaire Cnucrs fesfuiets, gracieux à fes amis, rtio- 
defte enuers fes ennemis. Et Marius quoy! fa face mcfme monfttait 
cette rigueur & aufterité de nature & de mœurs qui citaient en luy,mef- 
mesaprcsauoirpafleparmillcdangcrsdurant fon exil, & cftarit défia 
aage de foixantc & dix ans, fon regard cftoit plus effroyable & terrible 
♦ qu'autrement. lamaisil nepardonnoir,commctant de gcnsl'ontfcn- 
ty pourauoirtant foie peu fauo'riféàSylla, fans que les prières Sc pour- 
fuitcsd’aucunleurpcuflentferuir, ce que la mort de Catulus monftre 
. aftez, fans qu'il foit befoin de toucher à tant d'autres exemples. D’a- 
uoiray mêles Romains, où efté gracieux enuers fes amis, on voidque 
g iamaisiln'ypenfaàbonefcient,aucontraire‘iIfc defborda dc%cllc fu- 
rie en ces mSflacrcs de Rome , que les amismefmes citaient engrande 
frayeur toutes les fois qu’ils s’âpprochoient de luy pour le faluer , & en 
fil plus grande profpcrité fut haïdu peuple &dcla noblcfTc, àcaufcde 
plufieurs mefenans tours qu’il leur ioiia, &HI faillit maintefois àconfer- 
uer la vie & l’honneur de ceux qui luy auoit fait feruice, eftant au refte 
vn homme à deux vifages, & qui n’alloit point rondement en befogne, 
brcfd’vnc nature ville Siadonnceafoy :là où Pyrrus lcmbic auoirtei- 
lementchcrché la gloire pourfoy, que cependant c’eftoit par vn che- 
min ouuert,& plus pour autruy que pour foy-mcfmc. Et Îî Mariusa 
par quelque a£tc particulier rendu fon nom honorable pour vn temps, 
on peut répliquer que ce n’a pas efté fimplcment pour l’amour delà 
vcrtu,aucontrairequccefuft pouraugmenter fon crédit, & s'auancer 
depJusenplus.Maisquiprendradcpresg.udcàlafin del'vn &dc l’au- 
tre, il verra Marius tenaille d’vne façon ellrangc en fon efprit , & mou- 
rant de mille morts à chaque minute d'heure que dura fon dcrnicrCon- 
fular. L’ambition le bourcllc fansceffe , tellement qu'ayant la mort en- 
tre les dents il fongecncoràla guerre contre Mith ridâtes, & fans fc fou- 
ucmrdc tant de dignitez conférées à vn fi petit compagnon qu’il auoit 
efté, fans cftrc raflafié de tant de richelfcs qui eufTcnt pù fuftirc à plu- 
ficurs Rois cnfemble , Se de tant d’an nées qu’il auoit pafl ces , il mou roie 
à regret, fc plaignant de fa fortune, comme s’il fuft mort auant terme, 
premier qued'accomplircequ'ilauoitdefiré. le ne touche point àccs 
frayeurshorriblcs,piresquela mort mefmes, dont il fut batu tant de 
foiscnlà.fuite, tant furfamer quedelà & deçà. Rcprcfentcz-vous vn 
u homme ex trcmcmcntauarc, ambitieux & cruel, chalfé de tout le rrlon- • 


de, criant mcrcy &dcmandant fecoursà matelots, pcfcheurs&àrous 
ceux qu’il rencontre, profterné aux pieds d’vn pauure païfan, puis ca- 
ché fous des rofeaux, nu dedans la fange , attendant qu’on le vienne ef- 
gorger, traîné ignominieufement prilonnier,& preft ireccuoir lecoup 
mortel delà main de fon cnnémy.Imaginezvous les difeours qu’il pou- 
uoitfafrealors.&les rudes atteintes qu'il fentoit en fon ame, quand il 
oiiit les nouuelles du retour deSvlla.Y a-il entendement qui peuft com- 
prcndrcles mal-heurs d'vnc telle confçiencc, foüillce de tant de fang, 
trauailleedetantdcpenfecs horribles pour l’aucjiir, &vayantfaper- 
fonneen tel danger, qu’on peut dire que fon lict en fa dernière maladie 
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fut vnefchafaut.fur lequel par l'cf^acc de fept iours il attendit le coup A. 
d'vnc mortmal-heurcufç. Etcommeles criminels defefperczs’cnyuréc 
afin de ne pas fentir fi fort larigucur du fapplicc, luy aufli voulut enfe- 
ucKrfoy-mcfmc & fes foucis dans le vin pour s’endormir plus ayfé- 
ment , afin de ne point voir le coufteau qui pendoit fur fa telle. Mais au 
contraire Py rrus, fans grande apprehenfion, combat iufques à la fin, ne 
perdant iamaisl.'cfpcrancc:& lors mcfmes que l’cfpeccft defgaineefur 
luy il rabax le coup d'vn feul regard de lès yeux, & (fiiel’ofe dire) il fait . 

peur à la mort mefme, & Iuéte courageufcment contre elle , fans mon- 
ftrervn fcultrairdececurlafche&clperdu. Encores doneques que ces 
deux perfonnages ayent eu grande conucnancc en diuerfes particulari- g 
. tcz de leurs vies tragiques, U me femblc que Pyrrurt elle moins vicieux, - 
plus vertueux, moins maldrcurcux en la vie & en la mort que Mârius.Ie- 
queldelâpartaeu de grandes profperitez àl'cncontredc t«utes fortes 
d'ennemis, plusd'inceruallcs en fon repos, & (fii'bnregarde le dernier 
momcntdelavie) vneilfuë moins fanglante & plus honnefte que le 
Roy Pyrrusicombien qu'en rccompenlè onpeutaioulter que I'yrrusa 
lailfévnluccelTcurau royaume, mais le fils de Marius, ne faifar.t pas 
mieux que le pere,eft pery mal-hcurcufcment, en quoy la vengeance 
diuinelèmble auoir exécuté en la perfonne de l'vn ce que tous-deux 
auoient bien mérité. 
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Vn autteLyfander Grcce n’cuft peu porter , 
Sinon quelle euft voulu fe voir intercfl'ce, 
Agicce , abatuë , afferme , oppreffee , 

£c dedans le tombeau fe fentir emporter. 


I. Quel efloit Lyfiander : comment il 
fiuteleuè : fon naturel , le peu Je 

conte qu'il faifbit de l'or $ de l'argent, 
dont toutefois il emplit fonpayl. 
i. Eflant ordonné Amiral de Sparte 

pour faire laguerre auxesitheniens ,il 
arriue a Epbefe laquelle il remet en 
honneur : entre en tredit auprès de 
Cyrts fils du Roy de P erf t , accroit les 
gages aux matelots Qr affaiblit par ce 
moyen fies ennemis , fur lefquels il ga- 
gne vue bataille, ffirj tnmene quinze 
de leurs galeres. , 

3. Ses mentes pour abolir lesgouuer 
nemens populaires , afin d'auancer fies 
Tome I. 


amis , ce qui demeure en fiufipens par U 
venue de Callicratidas fon fuctejfeur en 
la charge cl Amiral, lequel il laijfe en 
grande perplexité fiant moyen de 
continuer la guerre, tellement que pen 
de temps apres iccluy meurt en vne ren- 
contre fur mer. 

4. Lyfiander e fl renuoyé pourconti- 

nuer la guerre, en quoy il fie porte en 
homme malicieux, trompant les vns & 
les autres depropos délibéré, flfirj nefli- 
mant rien honnelle que ce qui efloit 
profitable :le grand accueil que luy fiait 
Cyrus, « fies exploits de guerres, at- 
tendant le ficcours diceluy. 
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j. Apres auoir efté'dtsfié plufieurs vn tour de fineffe , tellement qu'il de- A 


fois par [armée nauale des Athéniens, 
il leur court fus à fon auantage, en- 
fondre quelques galeres , fai fit vn bon 


meure confus ,gyfurcetrouuevn pré- 
texté, afin defe tirer loin de Lacédémo- 
ne pour quelque temps. 


nombre d autres, ffiff lesenmene auec it. En fonabfence les Rois changent 
trois mille prifonniers . • (ordre qu'il auoit eflably au gouuerne- 

6 . Difcours fur les prodiges qui ap- ment de plufieurs villes (grecques , à 
parurent auant celte bataille : l execu- 1 quoy il s’oppofi en diuerfes fortes * en 
lion à mort de trois mille prifonniers I fon retour , gy apres la mort du Roy 
Athéniens, auecla refponfe ffj lofait Agis fait tant que Leotychides fon fils 


héroïque de Philocles, [yn de leurs ca- 
pitaines, peu auant que mourir, 
y. Il remue l’efiat des villes ,gf) ejla- 
blit pour fqy ( par merueilleufe prati- 
que) vneprincipauté fur toute la (fré- 
té : fait les mefmes.changemens en A fie, 
’ fans efpargner les vies ny les biens 
plufieurs: reftablit quelques peuples en 
leur pays : affiege fîfi contraint Athè- 
nes de fe rendre, fait démolir les murail- 
les et, fortifications , brus te les galeres, 
(fijy change legouuernement. 

8 . Cyhppus ayant defrobé vne par- 
tie de [argent que Lyfander enuoyoit 
parluy à Sparte efibanny: fur quoy les 
plus fages Lacedemoniens commencent 
à murmurer ,preuoyans t abolition de 
leur dfciplinc gy la ruine de leur eflat : 
puis on difpute en confeil s'il faut tece 
uoir dans Sparte monnoyed'orou char- 
gent , dont s’enfuit Vne ambiguë gy 
dangtreufe refolution. 

9. Lyfander fait dreffer des images 
if) donnfdcsprefcns au templedeDel- 
phes pour feruir de marques fignalees 
de fa viéloire : deuient fi outrccuidc 
qu’il accepte les autels , les facrifices et, 
les louanges des Grecs , comme s’il eufl 
efiivn Dieu sprendplaifirà efire célé- 
bré par les Toetes , aucuns defquels il 
fait riches :puis deuient cruel gy perfi- 
de , comme il le fit fentiraux habitant 
de Milet (y à quelques autres, ce qui le 
rendinfupportable. 

10. Pharnabayus s'eflant plains de 
luy ilefl f appelle par les Epjjprcs: mas 
pour fe garantir il tafehede rentrer en 
grâce auec PharnabaUfus qui luy ioiie 


efi rebuté, (y Agefilaus déclaré R<y de 
Lacedemone. 

u. Pourrecompenfe dvn telferuice, B 
Agefilaus [ayant mené en Afiel'abaiffe 
(y le met hors de crédit, par enuie qu’il 
portoit à l'autorité tficeluy fur quoy ils 
eurent quelquespropos enfemble , (y ce 
qui s’en enfuiuit. 

13. Eftant defpité contre Agefilaus 
(y, hayjfant legouuernement de Sparte 
il inuente des rufes gy pratiques mer- 
ueillcufes pour rendre eleéliue laKoyau- 
téquiefioit fuccefiiue. 

\ 4 . Ses inuentions tournent en fu- q 
mee fur le point quelles deuoient pro- 
duire quelque effet : (y en ces entrefai- ' 
tes la guerre efiant ouuerte contre les 
Thebains ily marche des premiers, (y 
comme il vouloir furprendre Aliarte, 
luy-mefme efi furpris çy tué auec quel- 
ques autres. 

ij. Taufanias Roy de Sparte obtient 
dcsThebainsle corps de Lyfander , le- 
quel efi inhumé: gy par occafion £vn 
récit de t endroit où les Thebains l'a- 
uoient chargé gy tué, efi monfiré que 
long-temps aupar auant il auoit efié O 
auerti par vn certain oracle de cette 
mort violente, deploree par les Spar- 
tiates qui en podhrfuiuirent criminelle- 
ment Èaufanias-, regrettèrent encores 
plus le defunél apres qu'on eut defeou- 
uert fapauureté , firent de grands hon- 
neurs tant à luy qu'à fes filles, fts mé- 
moires pour remuer Fefiat deSparte mis 
à part gy fupprimcTf par l'auis ctvn 
des plus fages de la ville. 


Digitizest Dy Google 


Lyfander. 


74i 





Lya authrcfordcs Acanthiens.qui eft au 
Temple d’Apollon en la ville de Delphes, 1. u viaduc r« 
vne telle inferiptipn ; Brafidas , & lps Acan- 
, tbiciisdeladefpotiillcdes Athéniens. Cela ( on,,r ' ; * ( °“™ 

le- 1 f 1 . JC* vjcrss'enrun 

' rait que pluueurs eltimcnt que limage de jc«* comb-uri 
pierre qui oft près delà porte au dedans de boo““‘mîu,‘!on , 
la chambre, foit l'image, de Brafidas: mais 
c'cll l'image de Lyfander ftite au naturel, k “* « 

. ‘ » 1 1 . c F ( «« 

1 ayant vne gftmc perruque, & la barberorc t 
cfpailfc & fort longue à la façon des an- 
ciens. Car ce qu'aucuns difent que les Argiens apres auoir eftédcsfaits • • 

^ envncgro!l.ebatai!lc,fcfircnttoustondre,cn dcmonftrauon Aligne 
deducil public,& au contraire que les Lacedcniomens pour tclmoi- 
gner&monftrcrl'jifedc leur victoire lailfcrcnt croillre lcurs,c^cueux: 
cela n’xft pas véritable, non plusquecc que d'autres allèguent, <juc les 
Bacchiadess’cn cftans fuis de Corinthe en Lacédémone , les Laccdemo- 
nicnslcstrouucrentfilaids& fidiforincs, poutee qu'ils auoient les te- . 
fies toutes rafes, que cela leur fit venir enuic delai fi'cr croillre leurs bar- 
bes & leurs chcucux: car cela eft vne des ordonnances dcLycurgus , le- 
quel difoir que la perruque rend ceux qui lont naturellement beaux, 
plus agréables à voir, & les laids, plus efpouuan tables à regarder. Au de- 
meurant , on dicqu’Ariftoclitus pere de Lyfander n'clloit pas de la mai- 
ç. Ion des Rois de Sparte, combien qu’il fut delà race dcsTIcraclidcsimais n <jB „ COD * ri , 0 ^ 
^ fon filsLyfanderfut nourrv en fort cliroitc pauureté.le rendant obci'f- 

lant auxltatutsA ordonnances du pais autant que nul au trc.cn le mon- ™ennun encore» 
flrant ferme de ççcur contre toutes les délices, linon de celle qui procc- ’o” «1 pà. fo'icom- 
de de l'honneur qu’on faitàcAix qui font bien: car on ne tipnt pas pour d,é\‘°c^cw™,“‘i 
chofe deshonnefte ny mauuaifc à Sparte , que les îcuncs hommes fc 
laiflent vaincre à ce plaifir-làjpourcc qu’ils veulent que leurs enfans dés jaurju'Cnurrej, 
leurpremierc icundfc, commencent à lêntir les aiguillons de la gloire, ' tlu “ 8 "' 
preuansplaifirdcftreloüez, & ayans rcgrcc de fc fenrir blafmcz : carils 
ne font conte de celuy qui nefepaffionncpointnyde J'vn ny de l’au- 
tre, mais le tiennent pour homme de vil &lafclrc coeur, qui n’a pas vo- 
lonté de bien faire. Ainii faut-il penfet que l'ambition & 1 -obftination 
quieftoiccnLyfandcrluyprocedoit delà difciplinc & nourriture La- 
D conique, & n’en doit-on pqint trop accufer Ion naturel : il eft bien vray 
qu’il eftoit'dc la nature hominercourtifim.qin fçauoit encretenir&fla- 
ter les grands & puiflahs plus que 11c portoit l’ordinaire des ftaturels 
Spartiates, & ficftoit patient à (apporter ayfemtnt l’arrogance de ceux 
quiauoientplusdepuifl’ance & d’autorirc que luy quand îlcnvcnoit 
du profit, ce qu'aucuns cil 1 ment élire vne grande partie de lafcicnccde 
• bien fçauoir manier dcsaffaircsd’Eftar. Anftote en vn lieu où il dirquqtap^p^p^; 

■ les grandes natures font ordinairement fiiicttcsà la mclancholic,com- IJ,a ' 

inecclledeSocratcs,dcPlatoii&dc Hercules, ’eferit que Lylandcraulfi J 

non pas du commencement , mais fur lavieiilellc tomba cilla maladie 
de melancholie : mais bien a-ilcu celte qualité propre à luy entre toutes 
autres, que s’eftanstoufiours porté trcs-nonnçftement cii fa pauurcté, 

P P p 1/ 
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II. I.« affaires em- 
brouillées requiè- 
rent des hommes 
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Ce n'cft pu aifci i fans jamais auoit elle vaincu ny corrompu par ornypar argent, il cm- »• 
n^cftKpoiDi'aMri- plitneantmoins ion pays de richcfle Si de conuoitifc d'auoir. Si luyfit • 
deux j ti doit a»® perdre Iabonnc réputation qu'il auoit pour n'eftimer point la riehefle, 

procurer quelcsâir- T , . n 1 1 „ 1 • 

rrc* ncie ioi«t. «n y întïoduilant quantité grande d or & d argent, apres auoir yaincu 
& dompté les Athéniens , fans que toutesfois il en rctinft pour foy vne 
feule drachme. Suiuant lequel propos , comme Dionyfius le T yran de 
Syraeufe euft vn iour enuoyé à fts filles des robbes de la Sicile , fort bel- ' 
les & fort richej, H ne les voulutpas rcccuoir, difant qu’il auoit peur 
que telles robbes ne les fiflent trouucr plus laides : toutesfois peu de 
• tcmps'apresluy-mcfmeeftanrtnuoyé de fonpays ambafladeur vers le 
mefmc tyran,commeiI luy eultenuoyé deux robbes, luy mandant quiil 
cnchoifiit laquelle il voudroit pour la porter à fa fille , il refpondic 
qu'clle-mcfme fçauroit mieux choifir laquelle luy feroit la plus propre, g 
Si les empo rta toutes deux. 

M *i » pour venir à fes faits d’armes, la guerre Pcloponncfia.queal- 
loit en grande longueur , pource que depuis la desfaite del’armieque 
Im^j'ootptt- 7 les Athéniens auoicnt enuoyee en la Sicile, lors qu’on penfoit qu'ils 
net» n raxi.1- euflent entièrement perdu toute la domination de la mcr,& qucconfc- 
quemmentilsdeuflcnt bicn-toft aptes donner de tout pointen terre, 
Alcibiades retournant de fon exil au maniement des affaires y fit vne 
tres-grande mutation : car il rendit les Athéniens derechef auflî forts 
par. mer que les Laccdemoniens, lcfquels à cette caufc rentrèrent en 
nouucllcpcur,& recommencèrent à entendre derechef à. bon efeiene 
au fait de cette guerre , voyans qu'ils auoicnt befoin de plus grande 
puiflance& de piuslûftîfant Capitaine que iamais. Si yenuoyercntLy- C 
fander pour Amiral, lequel arriuant en lavilIcd'Ephefc.la trouuaforc 
bien affectionnée enuers luy, & fauorifant de volontatrcs-affcCtueufc- 
mentaupafty des Lacedcmoniens, mais au demeurant fortpauure,& 

. bien près deprendre totalemcnclesmocurs&façons barbares des Per- 
fes, pour la grande fréquentation qu’ils y auoicnt, attendu que le pays 
de la Lydie l’enuironne tout a l'entour , Si que les Capitaines du Roy de 
rt ««Se (otichit Perfe n’en bougeoient le plus du ccmpsiparquoy y ayant aflis fon camp, 

* Wixjioit jj y att j ra toutes parts des nauircs marchands, & y dreffa vn arlcnalou 

attelicrà baftir galères, de maniéré qu’en peu de temps il remit leurs 
portsen va'lîurpar la fréquentation des marchands qui recommence - 
rentàleshallcr,&Ieurplace&eftape parletraficdc la marchandife,& 
remplit les maifons particulières , Si les gens de meftier de manufactu- 
res Si de moyensde gagner, tellement que depuis ce temps-là cllcs’a- P 
chemina en l’efpcrance de paruenir à cette grandeur& magnificence 
ou nous la voyons maintenant. Au relie eltanc*Lyfander auerticom- • 
încCyruSjl’vndcscnfans du grand Roy de Perfe, eftoie arriué en la 
L-.Tf-m ,a„, jt '’dle de Sardis , il s’y en alla pour parlera luy, & fc plaindre de Tifa- 
j»i.icipiux ncih J&phcrncs , lequel ayant commande ment du Roy de fccourir lcsLacedc- 
s °" ,c ' momens , & les ayder à débouter les Athéniens , & les chaffer hors de la • 

marine , lembloit aller trop lafehement & froidement en befogne 
mir.o'io'lfcï-iVfci P our f aucl,r qu’il portoit à Alcibiades : car eîi fourniffantde l’at- 
tbiwicomiitcui gentefcharfemcntjilcftoit caufirque toute leur armée de mers’en al- 
«m.»' 1 1 p , ""'loiten ruine. Cyrus de foncoftc cftoit bien ay fe qu’il y euildcsplaintes 
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A dcTyfaphcrnes,&qu’on parlait contre luy, pourcc qu'il eftoit mef- 
chant , & aufli pource qu'il auoit quelque particulier différent auec luy: 
au moyen dequoy ilayma fort Lyfander tant pour ce qu'il propofoit 
contre Tifaphernes, comme aufli pour le plailir qu’il luy donnoit de fa 
conuerfation, àcaufe qu'il eftoit homme qui fijauoitfor» bien com- 
plaire &c faire la cour aux grands : par letqucls moyens ayant gagné Ja 
bonne grâce de ce ieune Prince, il le follicita &cncouragea fort à pour- 
fuiure cette guerre. Ét comme il fut preft à fc départir d'auec ltiy.Cyrus 
luy fit vnfeltin, apres lequel il le pria de ne rcfuler point l’offre de la li- 
béralité, c’eftoit qu'il luy demandait franchement tout cequ'il vou- 
droit , l’alfeurant qu'il ne feroit efeonduit de chofe quelconque. A 
quoy Lyfander luy refpondit :Puis que ic voy que tu as li bonne volon- 
té entiers nous , ie prie ,Cyrus , éjtc confcilles que tu augmentes la paye 
ordinaire de nos mariniers d’vnc aobole par iour.afin qu'au lieu de trois 
oboles qu'ils reqoiuent maintenant , ifs en rcçoiuent d'orefnauant 
quatre. Cyrus fut bitfnayfe d'entendre cette largefleque vouloir faire 
Lyfander, & luy fitdeliurerdix mille Dariques, par le moyen defquels 
ilaiouftavncobolcde plusàlafolde ordinaire des mariniers. Cette li- 
béralité fit qu'en peu de temps les galères des ennemis demeurcrentvui- 
des,pourcequclapIuspartdesgaliots&: matelots fe retira Iàoùonlcur 
donnoit dauantage , & encore ceux qui demeurèrent , dcuindren t pa- 
rdieux, defeouragez & fediticux , faifans tous les iours beaucoup de 
pcincà leurs fupeneurs& Capitaines :toutesfois Ambien que Lyfan- 
ç- dereuft ainfi fouftrait les hommes à fes ennemis, 8c leur euft fait vn tel 
1 dommage, fi n'ofoit-il encore venirà la bataille naualc , redoutant la 
valeurd'Alcibiadcs, qui eftoit homme d'execution, ayant plus grand 
nombre devaifl’eaux queluy, & qui iufquesàcc iour-là n'auoit lahiais 
efté vaincu ny par terre ny par mer,cn bataille quelconque où il euft cfté 
chef. Mais il auint qu'il pafla de l'iflede Samoscn la ville dcPhocee, 
.qui eften la terre ferme visa vis, laiflant la charge & fuperintendance 
detoute laflotede fes vailfeaux en fon abfcnce, à fon pilote nommé 
Antiochus,lcquclfaifantduhardy,parvne manière de moquerie, & 
de mcfpris de Lyfander, s’en alla iufqucs dedans le port des Ephefiens 
auec deux galères feulement, & pafla audacieufement &fupçi bernent 
toutaulong de l'arfcnal où cftoicnt leurs vaifleauxen chantier, auec 
de grandes rifccs & grand bruit. Cela irrita Lyfander, de maniéré qu'il 
■D fit premièrement dcualer en mer quelque nombre de galères , auec Icf- 
quelles il luy donna la chafle: mais voyant que les autres Capitaines 
Athéniens venoientàla fileaufccours,ilcnfit armer encore d’autres, 
tellemcntque fc renforçans ainfi d’vn cofté & d'autre, petitùpcüt ils" 
vindrent à la bataille entière laquelle Lyfander gagna, & ayant pris 
quinze galeres fur les ennemis, en drefla vn trophée en ligne de victoi- 
re. Le peuple d'Athcncs ayant oüyc la nouuclle de cette desfaite, gn 
fut G aigrement courroucé contre A lcibiadcs, qu’il le depofa prompte- 
ment de fa chargc:& les gens de guerre fcmblablement , qui cltoient au 
camp à Samos 1er» dcfelhmerent & commencèrent à parler mal de luy: 
à l occafion dequoy il fe retira du camp, & s’en alla au pais de laCherro- 
nefeen Thracc. 


* Obole efioit vn» 
pcu;c pièce d'argér, 
pouuoir valoir 
cnuuonlcpt deniers 
de «offre môtioye. 


a donne i point 
fort de beaucoup. 


■llfairfTan'’Cîfijç 
s'attacher à vnchcf 
de guerre expert* 
mente Si heureux# 


tel glorieux fôt* 
irritent les (âges 5c 
h>nt unt pat leurs 
folies que mal- heur 
leur tombe de dit* 
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' m. ti tort que le Cette bataille fut de plus grand renom que de grand effet, pour ^ 
commenK^pour 1^ réputation d'Alcibiades : & au demeurant, Lyfander faifant venir - 
ferle* efptin «mbi (Jcucts luy en Ephefe ceux qu'il voyoit en chaque ville plus hardis & de 

tieui , ili ne MMlft , 1 . « rfl 1 » 1 1 i 1 . . 

la.irîfcaxnyienu cœur plus grandi plus cllcuc que le commun des autres citoyens, ai- 
âemr loi t baftidoffit lejfondcmens de grandes mutations &grandcs nouueau- 
d' tcz, qu'il cftablit depuis és gouuerncmens descitez , admonellanc les 
long™ main pour particuliers & les lollicitant de faire des ligues entre eux : de gagner des 

tant mieux a fl eu * c . . . . , ... 11° ° 

ter leur» defleini, amis,& de faire des menées pour auoir les affaires de leurs villes en main, 
te decompagnonr. leur prometrant que li-toit que les Athéniens lcroicnt dcsraits , eux 
aulli ferment deliurez de la fuicttion de leurs peuples, & auroientcha- 
cun eu fon pays l'autorité fouucraine: ce qu’il leSr confirmoit, & en 
faifoitprcuucichacund'euxpar effet, parccqu'il auançoit à toushon- 
ncurs, charges & prééminences és affaijcs.tous ceux qui de longue main g 
eftoient fes hoftes & fes amis , ne fc fouciant point de faire contre le - 
droit & contre la raifon.pourueu que cela ne feruiff à leur auanccment, 
tellement que pour ces occalîons chacun fc rangeait de fon collé, cha- 
cun le delîroit & cherchoit à luy gratifier & complaire, fous l'cfpe rance 
qu’il n'y auoitchofc fi grande, qu’ils ncs'affeuraffentdc l’obtenir de luy 
quand il auroit le mamment des affaires en main. Pourcant ne virent-ils 
pas volontiers Callicratidas à fon arriuee, quand il vint pour luy fucce- 
dcrcnl'oflicc d’Adnnral , ny depuis auffi quand ils eurent connu par 
expérience, que c’cftoitl’vn des plus droits, des plus iulles & plus hom- 
mes de bien du montre, ny n’eutent pour agréable fa manière de gou- 
uerner, laquelle cfloit fimple,fans fard ny artifice quelconque , mais ils 
loucrcntbienfaparfaitcvertu.commcils euffenc fait l’image dequel- C 
l.îlïam<l que demi -dieu faite à l’antique, qui euft cfté de beauté fingulierc : mais 
™' % *ùinc cc P c bdant ils regrettoient la chaude affeétion que l’autre monltroic 
q«c ito. ouiignt entiers fes amis, l'amour qu'il leur portoir, l’vnlité qu'ils en tiroient , de 

paillon, oy ne pren- 1 1 A 1 » 1 

««U piaifit qui manière que quand il monta lur mer pour s en retourner, tous ceux qui 
leu** (embiibic*. c (^ 0 j cnt au C amp ,cn furent les plus defplaifans du inonde, iufqucs àcr^ 
plorcr à chaudes larmes, & luy de loncoflé s’elludiade les rendre enco- 
re pircment affectionnez enucrsCallicratidas. Car entre-autres chofes 
il rcnuoyaàSardisle relie de l’argent que Cyrus luy auoit baillé pour 
payer les mariniers, difant queCallicratidas en allall luy-mefme deman- 
der s’il en vouloit auoir, & qu’il trouuall le moyen d’entretenir fes gens: 
finalement quand il fe voulut embarquer, il proteftadeuant toute l’af- 
lïflancc,qu’illuylaiffoit, liuroit Stconfignoit entre fes mainsl’armee, 
Maiier.ambiiion sc commandant à toute la marine : & Callicratidas pour conuaincre de P 
Mm'pTuT.Tu^ïi fauffeté fonambition,& fa vanterie de vanité mcnfongerc luy rcfpon- 
TOoueî*V»° rw- ^ cl ^ a * n fi que tu le dis , vicn donc me configner les galères en la 

*nt piuucrn. ville de Mileten paflant par deuant l’ifle de Samos: car puis que tu com- 

mandes à toute la manne, il ne faut point que nous craignions les enne- 
mi; qui font en Samos: à quoy Lyfander luy répliqua qu’il n’auoit plus 
de commandement fur l’armee, & que c’clloit luy , & à tant partit pre- 
nant la droite route du Pcloponncfc,& laiffa Callicratidas en très- gran- 
de perplexité: car il n’auoit point apporté d’argent du pais quant &Juy, 
&nc vouloit point contraindre les villes de luy en fournir , voyant 
qu’elles elloicut d’ailleurs allez foulées. Si ne luy rclloit plu; d’autre 
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^ moyen , (mon que de s'en aHer deucrs les lieutenans du Roy de Perfe Vn tomme libre 
pourleurcn demander, comme auoit fait Lyfander : mais il eftoit le 4 

r 7 r \ / r n guère» propre a fai- 

plus mal propre du monde.pour ce taire, a caille que c'cltoit vn nerfon- ,c la C0UI a dei s (t 

1 h 1 jV o 1 »•! n . 1 • a. 1 S 11 ' ,,ODt lien ■< 

nage libre de la nature, & magnanime, qu îlcltimoiccltrc moins igno- teauque hrobbe. 
nunieux ,& moins reprochaDlc aux Grecs, d'eftre batus & vaincus par 
autres Grecs, que d'aller faire lacour& requérir des Barbares, lefqucfs 
auoient biendel’or&de l'argent, mais au demeurant rien de bon ny ’ 
d'honneile : à la fin toutesfois contraint par la ncccfliré.il fc mit en chc- 
•minpourallcr en Lydie, & tira droit au logis de Cyrus, là où il dirao 
premier trouué, que l’on fift entendre que c’cftoit l’Admiral des Lacé- 
démoniens, Callicratidas, qui vouloit parler à luy . L'vn des gardes de fi 

{ sorte luy refpondit, Eftranget mon amy, Cyrus n'a pas maintenant 
D oifir.carilcftà table. Callicratidas luy refpondit tout Amplement: Il 
n'y a point de danger, i'artendray bicnicy lufqucs à ccqu'il aitacheué. 

Ce qu’entendansles Barbares eftimerent que ce deuoit eftrc quelque 
Jourdaut , & pour cette première fois s'en alla mefprifé Si moqué d'eux. 

Mais à la fécondé fois luy ayant eftcfcmblablcment la porte rcfufec,il 
fedefpita &s'en retourna comme il eftoit venu en la ville d’Epbcfe, 

* maudiifant Si deteftant ceux qui les premiers s’eftoicnt ainfi abaiflez onduitre <b„ t 
d'allcrfaire lacouraux Barbares, en leur enfeignant de s'enorgueillir 
qour leurs biens & leurs riche (Tes, lurant deuant toute l'ofTiltancc, que fi 
toft qu'il feroit de retour à Sparte, il feroit tout ce qui feroit en luy pour ims'œMb! ' 
pacifier les Grecs entre -eux & les mettre d’accotd , afin qu'ils fuflént re- 
dourablesaux Barbares, & qu’ils n'cuffent plusàfaire d'cuxnydeleur 
aydepourfe ruiner les vnslesautres. Mais Callicratidas ayantlc cœur 
^ digne dcSpartc,& eftant à corn parer en iufticc.vaillance & grandeur de 
courage aux plus excellens hommes Grecs qui furent iamais, peu de 
temps apres mourut en vnc bataille nauale qu’il perdit auprès des Illes • 

Arginufes. Parquoy les alliez de Laccdcmone voyans que lesaffaircsal- Qnred Dieu 
loient en empirant defpefchcrent enfemblcment vnc ambaffade J pwpW 

r , r r ri- HT /- i f«ooi4.» i) Inrolta 

Sparte, par laquelle ils requirent au conleil qu on rcnuoyalt Lyfander eiuft. 

pour Amiral, & qu'ils feroient toutes chofcs de meilleur courage fous 
là conduite, que fous aucun autre Capitaine que l'on y fijcuftenuoycr: 
autant leur en cfcriuit Cyrus. 

Mais pourcequ'ily auoit vncloy quidefcndoit,qu'vn mcfmepcr- iv «Jandoniea. 
fonnage ne fuft deux fois Amiral, & que ncantmoins ils vouloient gra- J,“, «‘°"a7rêw 

D tifîer à la requefte de leurs alliez , ils donnèrent le nom & le titre d'Ami- h ' 4 '" r - 

talavn nomme Aracus,&aluyde Superintendant de la mâtine: mais * '■* <H" 4 . 
en effet ils luy baillèrent la fouueraine autorité de toutes chofcs. Si fut meut en fiucut de 
fa venue très- agréable, comme celle qui de long-temps eftoit fort at- preSS* 

• tendue Sc fort defiree par ceux qui sentremcttoicnt du gpuucrnement P 1 *»”' 1 » 1 " 1 » 1 » 
des villes , & qui y auoient autorité , pource qu’ils efpcroicnt bien aug- 
menter encore aauantage leur puiifance par fon moyen , & de tout 
poin&amortircclledu peuple.Mais ceux qui aymoient vnc ronde fim- 
plicicé&ouuerrcmagnanimitéésmœursd'vn Gouucrneur& Capital - 
ncgcncral,quandilsvcnoientà comparer Lyfander à Callicratidas, le 
trouuoient hn &caurelcux , qui faifoit la plulparc de les faits de guerre 
par trômpeiic&furprifepiuftoftqu'autrcmcnt, comme celuy qui fai - 
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foit conte de la iuftice quand elle eftoit vtHe, mais qui autrement pre- A 
noitl'vtilitépourlaiufticc&poorrhonneftcté, n'eftimant point que 
le vray de nature ftrfl plus fort ny plus paillant que le faux, maismefu- 
rant la valeur de l'vn & de l'autre au profîtquicn fortoit,cn fe moquant 
de ceux qui difoient , queles defeenaans de Hercules ne deuoient point 
vîutinnjc Je “»• ^ a ‘ rc k guerre par rufes: Car quand la peau de lion n'y peut fournir , di- 
H'T'k™ foit- il, il y faut coudre aufli celle du renard. A quoy feraporte ce qu'on 
âTi'4'< poi'iiqun eferit qu’il firen la ville de Milec: car feshoftes& amis aufquels ilauoit 
** P romls de leur ayder à ruiner l'autorité du peuple ,&àchaflerdela ville' 
eursaduerlàires,ayans changé de confeil, & s’eftans réconciliez auec 
«■“ "' r ^-lturs contraires, il fit femblant en public d’en cftrebicn ioyeux, &de 
conque dxnpctcux leurvouloirayderàfaire leur appointement enfcmble, maisàpartcn 
u fecret, il les tanfa bien afprement , & leur rcmonftra qu’ils cilotcnt bien g 
lafehes de ce faite ,•& les follicica au contraire de courir fus à la part du 
peuple : puisquand il entendit qu’il y auoit cmeutc entre les parts de la 
ville, ilyaccourut foudain comme pour l’appaifcr: S* entre qu’il fuis 
dedans la villejcsprcmicrsqu’il rencontra du party de ceux quivou- 
loientremucrl’cftac du gouucrncment &: olfcr l’autorité au peuple, il 
fc courrouça contre eux , & les tanfa fort de paroles , leur commandanc * 
d'vnc façon rigoureufe, qu’ils cullcnt à le fuiure , comme s’il en cull deu 
faire quelque notable punition : & à l'oppofitc ,à ceux qu’il trouuoit de 
l'autre party, il leur difoit qu’ils n'euflent point de peur , & qu’ils ne 
craigmlTcnt point qu’on leur fût aucun malny dcfplàifir làoùil feroie: 
mais il feignoit Scieur faifoitmalicieufement accroire cela, pour faire q 
demeurer lesplusapparcns&lesplus affeétionnez au party populaire, 
afin de les faire tous cnfemblc mourir, comme il fit : car tous ceux qui 
demeurèrent en la ville fous la fiance de fes paroles , furent tous mis à 
. mort. A ccproposaufli AndroclidasalaifTéparefcric vn mot que fou* 
utfrmii, q»inc loit dire Lyfander, par oùil appert qu’il failoit bien peu decontedc fe 
éftt™îg^7>onc pariurcr : car il difoit qu’il falloir tromper les enfans auec le icu des ofl’e - 
p.tj'.hMiiDquti lets,& les hommes auec les fermens, fuiuant en cela Polycrates le Tyran 
deSamos,mais non pas auec raifomcar il luy eftoit Capitaine légiti- 
mé, & l’autre violent vfurpateur de domination tyrannique: & fi n’c- 
ftoit point fait en vray Laconicn, de fc porter enuers lesdieux ncplus 
ne moins qu’enuers les ennemis , ou encore pirement & plus iniu- 

Impictc St hfcbclt ■ f 1 . * 1 r 

* pjiihite. nculement : car ccluy qui trompe Ion ennemy , moyennant la foy 

qu’il luy iurc , donne à connoiftre qu’il le craint, maiÿpi'il ne fc foucie ® 
. pointdcDieu. Cyrus donques ayant faitvenir LyfandcràSardis, luy 
donna de l’argent largement ,& luy en promit encore dauantage: & 
pour plus magnifiquemént luy déclarer la volonté qu’il auoit de luy 
gratifier, luy dit, que quand le Roy fonperc ne luy voudroit rien four- • 
een,qiim,i,ii™ n ' r, '^ u y crl donneroit pluftoft du fien propre : & quand tout autre 
otn; e ,t nrjn^tii moyen de tecouurer argent luy defaudroit , qu’il feroit plultoft fon- 

patmv le* eiKtrr* 1 ° , f r . J, , * 

étoiles tj- leurs *oi- urc ol monnoycr la propre chaire lur laquelle il le leyoït quand il don- 
noit audience en iuftice, laquelle eftoit toute maffiue d’or & d'argent. 
Ztl f™'»"', Blc ^ ,c l uan ^ d s’en voulut aller en la Mcdic dcticrs le Roy fon perc, il luy 
n ont auimtgc , fi laifla pouuoir de recueillir des tailles & tributs ordinaires des villes de 
foiniw. longouuerncment, &Iuy donna entièrement la lupcrintcndancc de 

tout • 
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^ toutroncftati&finalcmcntenluydifant adieu, le pria qu’il ne don-* 
naft point de bataille, par mer aux Achcnicnsiufqucs à ce qu'il fuit re- 
tourné de la cour, pourcc qu’il ne reuiendroit point qu'iln'cuftpou- 
uoir de faire venir beaucoup de vaifleâux, tant de la Phocnicic que de la 
Cilicie, parquoy, cependant qu’il fut en ce voyage, Lylandcrnc pou'- 
uant combatrc fes ennemis auec pareil ngmbre de vaifleaux, ny 'auflî 
demeureroyfiffansrienfaireauecvnfibonnombredegalcrcs,s’enal- • , 

la en cours, où il prit quelques ifles, & pilla celles d’Ægme & de Salami- 
nc, au partir defquellcs il alla faire delcente en la terre ferme de l’Acti- 
quc,&yfalua le Roy de Lacédémone Agis, lequel cftoit expreflement * 

dcfcendudufortdeDecelic iufqucs à la marine pour le voir, afin auflî 
que leur armée de cerrevift la puiifancc de cette mer, &commentellc 

B dominoit en la marine plus quelle ne vouloit:toutesfois ayant nouucl- 

lescomme laflote des Athéniens le fuiuoicà la trace, il prit vncautre Mirer» do gom» 

route pour s’en refuyr en Afie parles ifles, & s'en retournant il trouua 

tout le pais de l’Hellefpont vuide de gens de guerre : fi mit le liege deuac 

la ville deLampfaquc.&d’aflaillit auec fes galères du codé de la mer, &c 

Thorax y eftaiit auflî arriué au mefme temps en toute diligence auec 

fon armée de terre, donna aufli l’aflaut de foncofté, de manière que la « 

ville futprifcàforcc.queLyfanderabandonnaàpilleraux foldats. 

Or cependant la flote les Athéniens, qui cftoit de cent quatre-vingts cî p !^™.° l “ rai1 ' d * 
voilcs,cftoitàl’anchredeuantla ville d’Eleunte au pays.de la Chcrro- * 1 

* nefe, &-lcs nouuclles ouyes que la Ville de Lamplàque cftoit pcrduc.s’en 
vindrent à toute diligence en celle de Sellos, là où s eftans rarraifehis de 
viures, ils allèrent cinglans tout au long de Iatoftc iufqucsàvn endroit 
qui s’appelle la riuicre de la Cheure, vis'à vis de la flote des ennemis , qui 
eiloient encore à l’anchre deuant la ville dcLampfaquc. Qrcftoitlors 
Capitaine des Athéniens, entre-autres vn nommé Philocles.celuy qui 
mitenauant &pcrfuada au peuple d’ Athènes de faire couper aux pri- nr.in, P ,ùi pla- 
fonniers de guerre le pouce de la main droite, afin qu'ils ne peuflent lot'ôi 

plusmanicrlapique, mais bien feruirà tirer larame. Les vns & les au- 
tresfcrepoferentpour ceiour-Ià,cncfpcrance que le lendemain ils ne 
faudroientpasd’auoir la bataille. Mais Lyfandcr ayant bien autre in- 
tention en fon entendement, commanda ncantmoins aux mariniers 
& pilotes, qu'ils tin fient leurs galères toutespreftes comme pourdon- 
ner la bataille le lendemain au point du iour , afimque chacun s’embar- 
quaft de bonne heure, & fe tinft en ordonnance de'bataille fans faire 
bruit quelconque, attendansce qui leur feroitenioint & ordonné de 
fa part : & fit auflî tenir l’armcc de terre en bataille le long du riuagc de 
la mer. Le lendemain matin' au Soleil leuant les Athéniens commcn- 
cerentàv.oguerauectoutesleursgaleres rangeesen bataille toutcsd’vn 
front: mais Lyfander, encore qu’il euft fes vaifleaux en ordre pour 
combattre les proues tournées deuers les ennemis dgs deuant le iour , ne 
vogua point pourtant à l'encontre, mais enuoyant des petits efquifs aux ' # 

premières galères .leur défendit tres-cftroitemét qu'ils n’euflent à bou- 
geraucuncmcnt , maisqu’cllfSfc tinflenten ordonnance , fans mener 
bruit ny voguer contre l'cjincmy : encore s’eftans les Athéniens retirez , 

furlefoir,ilnel!ônapascongéaux foldats defortir des galères en terre, 
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QinYeuMuoirbon qu’il n’eull premièrement enuoyé deux ou tro'is gaietés pour reconnoi- A 
BuitbÉ defone»- £Îr c la flote des ennemisdefquclles rapportèrent qu’elles auoient veu les 
min*. beaucoup Athéniens delccndusenterre.Lc lendemain us en hrent tout autant, Sc 
XniîitTâfio de le troifiefme iour aulli, & iufques iu quatrième , de forte que les Athe- 
HioS niensen conceurcnc vue grande confiance d’eux, mcfmcs, & vngÆnd 
èffig’cKu^eôg™* mcfpris de leurs ennemis, eftigians que ce full pour crainte d'eux, qu’ils 
P ((uc Je «o r met- fêtenoientainfi ferrez, & n'c s'ofoient tirer en auant. Sur ces entrefaites 
«.'"oifabiïm- Alcibiades, qui pour lors fe tenoit au pais dé la Cherronefc.en quelques 
bic il cittc. placçs qu’jl yauoit conquifes,s’en vint àchcual au camp des Athéniens 

* pourremonllrerauxCapitaines& Chefs de l’armet les grandes fautes 
qu'ils faifoien t, premièrement en ce qu’ils auoient pofé l’anchrc , & te - 
noientjeurs vaifleaux en vnc colle dcfcouucrtc, où il n’y auoit abry 
quelconque pour fe pouuoir retirer s’il fuft furuenü quelque tourmen- g 
te, & puis en ce qu'il leur falloit aller quérir leurs viuresbienloindclà 
iufques en la villedeScllros, au port delaquelle ils fe deuoienepluftoft 
retirer, attendu qu’ils auoienc peu de circuit à faire pour y arriuer. & au- 
raient la ville à leur dos qui les fournirait de toutes chofcs ncceffaires,& 
fi s’efloigneroient de leurs ennemis, quicftoicnt gouucriiez parvnlèul 
m Chef qui leur commandoit fouuerainemcnt, & fi bien difeiplinez, qu’à 

vn feul filet ils executoient promptement tout ce qui leur eftoit en. 
te. cpcnmcn.c» ioint & ordonné. Ces remonilrances que faifoit Alcibiades, non feule- 
ment ne furent point rcceuës par les Capitaines Athéniens : mais , qui 
! Sr 6 sTioTifioî- P^ us > il y cut vn nommé T ydeus.qui luy refpondic outrageufèmcnt, • 
.mou. maii or» ne que ce n'elfoit pas à luy à commander, & qu’ilycn auoit d’autres à qui r 

Jesveutpascroirtlc 1 1 , * _ Al l i rt i 1 . v * 

plus louucni ; fur appartcnoit ccttc charge, varquoy Alcibiades le doutant qu’il y auoit 
iKineoup"(le ''imii- encore là-dcifous quelque trahifon , fe retira. Le cinquiefmc iour, les 
de"!.* comman. Athéniens ayant fait la mefmc contenance d’aller prelcntcr la bataille 
àleursennemisj&s’eftant furie foir retirez comme de couftumc fort 
. nonchalamment, en mauuais ordre, & en gens qui ne couraient leurs 
. enncmispourrien,Lyfandercnuoyaaprejcux quelques galiotespour 
les rcconnoiftre, commandant aux Capitaines d'icelles, que quand ils 
apperceuroient que les Athéniens feraient lortis hors de leurs galères, 
ils rournalfcnt arrière en laplus extrême diligence qui leur ferait polfi- 
ble : & quand ils feraient au milieu du délirait , qu’ils cleuaffent en l’ait 
auboutd’vnc pique furla proue vq bouclier de cuiurc, pour ligne de 
faire voguer toute la ftotc en bataille :& cependant luy-mefmecn per- 
fonnealla de galère en galère auertilîant&admoncllant chaque Capi- 
£'T jr" 1 wbh * ta ' nc > qu’ils eulfcnt à tenir leurs galiots, mariniers & foldats tous prclls, 
ptement a vn fage afin que quand le ligne leur ferait lcué ils vogualfent de toute leur 
n!rncm”î"â puilfancc en bataille contre les ennemis. Parquoy fi-toll que le bouclier 

«•trrpiuii. de cuiure eut elle leuéen l’air, & que Lyfander de fa galcre capitainelfc 
eut fait fonner la trompette pour le fignede demarer, incontihcnt les 
galères commcnceijfnti vogueràl’enuy lesvnes des autres, & les gens 
, de pied quielloient fur terre, s’encoururent aulfi gagner vn haut ro- 

cher qui rcfpondoit fur la mer, pour voir quelle ferait I’iffùe de ce com- 
bat, pource qucla dillancc d’vne colle à.l’autrc encét cndroit-làn’cll 
. que d’enuiron vnc petite lieue, laquelle ils eurét trauerfee en peu d’heu- 

re, pour la diligence & l'effort que firent les vogueurs de ramer. Or le 

premier 
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\ dcsCapitaines Athéniens, qui apperceut de la terrecetre grofTcfloté 
qui venoit à pleine vogue pour les inueftir, ce fut Conon , lequel cria 
incontinent aux foldats que chacuncouruft s'embarquer. & (e pa/Tron- , . 

liant de voir les choies en tel danger , appeiloit les vns par leurs noms, c. p „.i„c «ppotc. 
en fupplioitaucuns,&contraignoiticsautrcsàentreren leurs galères: 
mais toute fa diligence ne feruoit de rien, pourcc que les foldats cftoiét 
efcarteaça&Ià: carauffi-todqu’ilsfurentàleur retour fortis des gale- Mifcniiceirit Je» 
rcs, les vns s'en allèrent acheter des prouifions , les autïes s'allcrent pro- 
mener parleschamps :& il y en auoit quelqu’vns qui s'edoient misa 
fouper dedans leurs rentes, & d'autres à«pofcr Si dormir, ne fc dou- 
ransde fien moins que de ce qui leur deuoit aucnir.par l'ignorance Si 
faute d’experiencc de leurs Chefs. Mais comme les ennemis edoienr 
® défia prefts à choquer auec grands cris & grand bruit de rames. Conon 
ayant huiél galcres., fc coula fccrettement hors de la mcllce, & prenant 
la fu ite fe fauua en Tille de Cy pre deuers Euagoras : cependant les Pçlo - 
ponnefiensferuanslur les autres galères en prirent lesvncs toutes vui- 
des , 8e en froilferent les autres , ainfi comme les foldats commentjoicnc T cm t r»îro «mo.; 
às’embarquer defius. Et quant aux hommes, les vns furent tuez au- * 

presdcleursvaiflca8x,ainficommeilsyaccoururent en flcfordrc tous 
nuds,&fans armes-, pour les fccourir: les autres furent tuez en la fuite, 
poureeque les ennemis defeendirent en terre, qui leur donnèrent la 
chalTe,& il y en eut de prifonniers trois millcauec les Capitaines. Et 
dauantage prit Lyfandcr toute la dote des vaificaux entièrement, ex- 
ç ceptéla galère facrcc qu’on nomme Paralos, &les huit qui s’enfuirent 
auec Conon :8c apres auoir pillé tout le camp des Athéniens, attacha 
leurs galères captiucs aux poupes des fiennes , & s'en retourna auec 
chants de triomphe au fon des fluftes & haut bois deuers la ville de l. j®. 
Lampfaque, ayant fait auec bien peu de trauail vn très-grand exploit, 

&coupé en peu d'heure la longue duree d'vnc guerre la plus diuerfe qui *« ttu " i“ 

il- ° . V * , . autre* d en fçan- 

cult ïamais cite auparauane en cc monde, & qui auoit produit tant & de roi«» cxecmci 
fi variables & fi edranges accidens de la fortune, qu'il n'cd pas croyable: 
car il y auoit eu infinies batailles par mer & par terre: Si les affaires y 
auoient varié plus de mille fois: il y clloit mort plus de Capitaines qu’en 
toutes lesautres guerres de la Grcce enfemblc: Si tout cela fut à la fin 
lors acheuc& terminé par le bon fens Si la bonne conduite d’vnfeul 
homme. * 

D Povrtànt il yen eut qui eftimerent que ce grand coup fuit vn îfk'âé 
adte des dieux , & qui dirent qu'au partir du port de Lampfaque, pour 
aller inucitir la Hotc des ennemis, ils apperceurent fur la galère de Ly- &««« * aflutaoeê 
fander les deux feux qu'on appelle les eftoilles de Caftor Si de Pollux, ' k 
l’vnc d'vn codé, & l’autre de l’autre .11 y en aauffi qui difent que la dieu- * 

tedclapierre fut vn prefage qui pronolliquoit cette grande desfaite. 

Car il tomba du ciel enuiron ce temps- là, ainfi que pluïîcurs le ticncnr, Dircoà „ tiré d„ 
vne fort grande Si g toifc pierre en la code qu'on appelle laRiuicrcdc 
la cheure.laquellc pierre fc mondre encor auiourd’huy, tenue en gran- touchant la piètre 
dereuerence parles habitansdupaïs delaChcrronefc. Et dit-onquelc 2uiew?Mpt!ops! 
philofophe Anaxagoras auoit prédit, que l’vn des corps attachczàla 
voûte du ciel en feroit arraché , & tôbcroit en terre par vn ghflcment Si Ucrfo »onic4 : 
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vn ébranlement qui deuoitauenir: car il difoit que les aftres n'eftoien't A 
pas au propre lieu où ils auoienr efté nez , attendu que c’eftoicnt corps 
pefans& de nature de pierre: mais qu'ils reluifoient par l'obicétion & 
reflexion du feu élémentaire , & auoient efté tirez là haut à force , là où 
ils eftoient retenu spar l’impetuofité& violence du mouuement circu- 
laire du ciel , comme au commencement du monde ils y auoient efté 
arreftez, &empclchez de retomber icy bas, lors que (èfltlafcparation 
des corps froids&pefansd’aucc les autres fubftances de l’vniuers. Il y a 
vue autre opinion d'aucuns philofophes , où il y a plus d’apparence 
qu’en celle-là: car ilsdifent quaeeque nous appelions cftoilles tomban- 
tes ou coulantes , ne font point fluxions ny deriuations du fcullcmen- 
taire , qui s 'éteignent en l'air prcfquc aufli-toft comme elles y font allu- 
mées, nyauflivne inflammation ou combuftion de quelque partie de B 
l’air, qui pourfa trop grande quantité fe rcfpande contre mont: mais 
que # cc font des corps ccleftcs, qui par quelque relafchcmcntdcla roi- 
deur ou deuoyement du cours ordinaire du ciel, font élancez &c iettez 
icy bas, non pas toufioursen quelque endroit de la terre habitable, mais 
le pl us fouuent dehors en la grahdc mer Oceanc , qui eft caulc qu'on ne 
les void poinfiT outesfoisle dire d’ Anaxagoras a vwtcfmoin qui le con- 
firme, c’eft Damachus, lequel en fon trait ede la religion efcrit,que l’ef- 
pacc de foixante& quinze ioursdurant,auant que cette pierre tombai!, 
on vidcontinuellementenl’airvnfort grand corpsde feu comme vnc 
nuee enflammée, laquelle n’arreftoit point en vnlicu , mais alloit & ve- 
• noitfe mouuantdcdiuers&rompusmouuemens, par l’agitation def- £ 
quels il en portoit des lambeaux de feu qui tomboient en plufieurs 
lieux, & reluifoient en tombant , ne plus ne moins que font les cftoilles 
tombantes. A la fin quand ce grand corps defeufefut poféencét cn- 
droitlàde la terre, les habitans du pais apres s’eftrevn peuafleurez de 
leur peur & de leur eftonnement, s’affemblcrent au lieu pour voir ce 
que c'eftoit,& n’y trouuerent aucun effet ny aucuncapparenccdefeu, 
mais feulement vnc pierre gifantc fur la terre bien grandc,inais non pas 
à comparailbn de la moindre partie de ce que monftroit le pourprisde 
ce grand corps de feu, s’il le faut ainfi nommer.Or il eft bien certain que 
le dire de Damachus en cela a befoin de fauotablcs auditeurs : mais suffi 
s’il eft véritable, il réfuté entièrement le difeours de ceux qui maintien- 
nent qife ce fut vnc pointe de rocher, que la violence d’vn eftourbillon 
de vent arracha de lacime de quelque môtagne,& le porta pat l'air tant 
que le tournoyement de l’eftourbillondura: mais aufli-toft comme il 
failht,& qu’il vint à fc lafcher,ellc tomba.Si nous ne difons que ce corps 
lumineux qui apparut ainfi par pluficurslours en l'air, eftoit véritable- 
ment du feu, lequel venant à fc refoudre Stcfteindrc, engendra en l’air 
ce violent orage &vn Vent fi impétueux, qu’il eut bien la force d’arra- 
Laijutc a».! Soin cher & iewer la pierre en bas. Toutesfois c’cftàvneautre forte de traité 
$£r, à déterminer plus amplement & plus refoluement de cette matière. Au 
^"ieraufnfcMci demeurant , comme les trois mille prifonniers Athéniens qu’on auoic 
Je rhiiocie* , toi faifisen cette furprifc, euflent efté condamnez par le confeil à mou- 
«□rtVia monde rir, Ly fander appellant Philoclcs l’vn des Capitaines, luy demanda de 
îîmyms' ' * fcs quelicpeincilfeiugeoit digne pour auoir confeilléà fes citoyens vne 

chofe 


Digitized by Google 


Ly lancier. 

chofc fi mefchantc & fi cruelle. Philocles ne flefchifTant eh rien pour 
quelque calamitéoùilfcvift.luy refpondit, N'accufc point ceux qui 
n’ont point de iugcpour connoiftre de leur fait:mais puis que lesDieux 
t’ont fait la grâce d’eftre vainqueur, fais de nous ce que nouseuflïons 
faitdetoy, ii noust'euffions vaincu. Cela dit, il s’en allalauer &cftu- 
ucr.puis veflir vn beau manteau.comme s'ileuft deu aller à quelque fc~ 
ftin,&s’cn alla franchement le premier à la boucherie, monftrant le 
chemin à (es citoyens,ainfi comme le récité Theophrallus. 

Ces chofcs faites, Lyfandcrauec fa Ilote s’en alla pat les villes mari- 
times, là où autant qu'il y trouuoit d'Athcniens, il leur commandoit 
qu'ils fe retiraflent à Athènes, en leur faifant entendre, qu’il ne pardon- 
nerait pas à vnrmais qu'il ferait mourir tousccux qu’il trouucroit hors 
B delà villcice qu’il faifoit par rufe&par adrertc , afin de les ranger tous 
au dedans de l'enceinte des murailles d’Athenes, pour tant piuftoft 
les pouuoir affamer à faute de viures : car autrement ils luy eufl'ent 
bien donncdela peine s’ils eufTcnr dequoy fouftenir le fiege longue- 
ment. Mais en toutes les villes où il pafloit, fi elles eftoientgouucrnccs 
par autorité du peuple , ou qu'il y euft quelqu'autre forte de gouuerne - 
ment, il y laifloiten chacune vn Capitaine ou gouucrneur Laoedemo- 
nienauecvnconfeil de dix officiers de ceux quiauparauantauoienteu 
amitié & intelligence auecluy :cc qu'il faifoit autant és villes alliées Si 
confédérées de tout temps aux Lacédémoniens, comme en celles qui 
n’agucrcs leur auoienteflé ennemies. Si alloit ainfi nauiguantaulong 
des colles lcntement,enfebaftiflant&eftablifTant comme vncprinci- 
pauté fur toute la Grèce vniucrfcllcmcnt ,à caufe qu'il ne choififlbit pas 
pour officiers ceux qui eftoient les plus riches , ny les plus nobles , ou les 
plus gens de bien, mais prenoit ceux qui eftoient des ligues qu’il ayoit 
îuy-mcfmcs miÇesfuscn chaque ville.cn leurdonnant autorité de pu- 
mr& recompéfer ceux ^ic bon lcurfembloit,iufquesà fetrouucrluy- 
mefme prefent,&afliftcr en perfonne à la mort de ceux qu'ils faifoient 
mourir, ou qu’ils chafToicnt& bannifloient de leur pays, ce qui donna 
aux Grecs mauuaifccfperance de doux & gracieux gouuernemcnt fous 
la domination des Lacédémoniens. A railon dequoy le poète Thcopô- 
pus refuoit quand il accomparoit les Lacedemoniens aux tauernicrs.di- 
fant qu’ils auoicntdonnéàtaftcr aux Grecs du doux brouuage dclali- 
bcTtéj&puisyauoicntmeflédu vinaigre : cardés le commencement le 
gouftdeleur gouuernemcnt, & l’cffay qu’ils en donnèrent aux Grecs, 
leur fut fort aigre, à caufe que Lyfandcr oftoit par tout l’autorité du 

f ouucrncmentauxpcypIcSj&iamcttoir entre les mains d'vnpctitnô- 
re des plus violens, des plus audacieux , 4i des plus feditieux qui fuffent 
en chaque ville: & apres auoir demeuré quelque temps en ce voyagc.il 
enuoyadeuant à Lacedemone porter rfouuelles, comme ils’cn venoit 
auec deux cens voiles, & parla en la cofte de l' A trique aux Rois Agis & 
Paufanias.fe promettant bien qu'il emporterait la ville d'Athènes tout 
d’vncoupunaisquandilvid qu’au rebours de foncfpcrance, les Athé- 
niens luy faifoient telle à bon efcicnt.il s’en retourna vne autrefois auec 
fafloteen Afie.là où il acheua de changer & remuer en toutes les villes 
egalement la manière du gouuernemcnt, cilabliffanten chacune vn 
Tome I. 4 ~ 
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■ confcil de dix officiers feulement , & faifant par tout mourir plufieurs ^ 
des citoyens , Si en banniflant plufieurs, comme entre les autres il chafla 
tous les Samiens hors de leur pais , & y remit tous les bannis qui aupara - 
vant auoient efté chaflez, Si eftant encore la ville de Seftos entre 1<& 

Jo _ mains des Athéniens, il la leur ofta: mais, qui plus eft.il ne voulut pas 
miner remue rouf- que les naturels Seftiens y dcmctiraflcnt, mais les en bannit , & donna 
fiit du mil aux au- leur ville, leurs maifons, & leurs terres aux pilotes, comités &galiots, 

““ tI ‘ bj ' quiauoientefté à lagucrrefous luy : à quoy toutefois les Laccdcmo- 
niensluy contredirent, &cefutla première chofeen laquelleilfutpar 
eux dcfdit: car ils remirent, maigre luy, les Seftiens en leurs maifons Si 
en leurs biens. Mais ainfi comme les Grecs cftoient bién marris de voir 
ces a£tes-là de Lyfander, aufli furent-ils tous bien ayfes de voircçsau- 
« perd™ rres-cy. C'eft qu’il rciryt les Æginctes en leurs maifons & en leurs ter- g 
ttei gagnent*. 0 res, long- temps apres qu'ils en auoient cité decha(Ic7.:au tant en fit-ildcs 
Meliens & des Scioneiens, dont les Athéniens auoient occupé les terres 
& les biens.qu’il en chafla, & les redit aux proprietaires & naturels habi- 
tans. Audemeurant, ayant nouuclles que ceux qui cftoient dedans la 
ville d’Athenesfctrouuoicntfortàdeftroit de viutcs, il s’en retourna 
l* famine t&raint dedans le port de Pirce.dc là où il prefla la ville de fi pres.qu'il la contrai- 
<"■ P dV m,“te P i l ô" gnit de fe rendre à telles conditions qu'il voulut: toutesfois il y a des La- 
îtnnàoip. k “* ‘ cedemoniens qui difent que Lyfander efcriuit aux Ephores. La ville 
d'Arheneseftprife:& que les Ephores luy referiuirent, Il fuffic qu'elle 
foit prifc:mais cclaeft vn conte fait à plaiiir , pour faire trouuer la choie 
plus belle. Car à la vérité la capitulation que res Ephores enuoycrenr, Bc 
les articles furent tcls:Les feigneurs du confcil de Lacedemone ont ainfi Q 
arrcfté.Que vous abatiez la fortification du fort de Pirec , Que vous de- 
molifliez les longues murailles qui ioignent le port à la ville , Que vous 
laiflxcz&quitiez toutes les villes que vous tenez, &vous contentiez de 
ia vie & de voftre pais fculement:en ce faifant tÿus aurez la paix.moyé- 
nant que vous baillerez encor ce qu’il faudra, que vc#lis reccurez les ban- 
nis, & quant au nombre des vaiflcaux.vous en ferez ce qui fera auife. Les ' 
Atheniensaccordereni les articles contenus en ce billet, fuiuant le con- 
fiai de Theramenes fils d'Agnon.lequel comme vn ieunc orateur nom- 
méCleomcnesluy demandait publiquement en courroux , s’il cftoit 
bien li ofc&fikardy de faire ou dire chofe contraire à ce qu’auoit iadis 
fait Thcmiftocles ,en confentant aux Lacédémoniens de démolir pat 
leur commandement les murailles qu’il auoitedifiees malgréeux : il luy 
rcfpondit fur le champ, le ne fais rien, ieunc fils mon amy, qui foit P 
La nccicté n'a contraire aux faits de Thcmiftocles. Car ainfi qu'il fit iadis ballir ces 
K“cmp'e l °^“ , ia murailles pour le falut de fcscitoyens, qui lors eftoient, aulfi les fai- 
*° ns ~ nous maintenant abattre Si démolir pour la mefmc caufc : 8c 
nmn/,î ü £ ‘ h s d cftoit vray que les murailleftendiflcnt les citez bicn-heureufes,il 
s’cnfuiuroit que celle de Sparte , qui n’en eut iamais , feroit la plus 
mal-hcurcufe du monde. Lyfander donc ayant receu tous les vaif- 
feaux des Athéniens, exceptez douze, & les murailles delà ville auf- 
fi , pour en faire à fa difcretion , le leiziefmc iour du mois de Mars ,au- 
d- quel iour ils auoient anciennement gagné la bataille nauale dedans le 
deftroit de Salamine contre le Roy de Pcrfe, il leur mit incontinent en 

• auant. 


•1 


qui changent de 
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A auant, &IeurconfeilIaqu’iIs changeaient la forme de leur gouucrne- 
ment.Ce que le peuple entendit trcs-mal volontiers, &s“cn courrouça 
fortafprement:a l’occafion dequoy Lyfander leur enuoya dénoncer, 
qu'ils auoienc contreuenu aux capitulations Si articles du traitté fait 
âuec eux, attendu que leurs murailles eftoient encore déboursant paf- 
fé le terme de dix iours, dedans lefquels ils auoient promis de les abatre. 

Si pourtant qu'il remettroit vne autre fois en dcliberaciondu confeil, 
comment on les deuoit traitter apres auoir enfreint les articles de la ^ t r 
première paix. Leiaurresdifenj, que de fait il remit en deliberation du i (on aouucja mai. 
confeil des alliez Si confcdcrez , à fçauoir s'ils deuoient détour point 
ruiner la ville, Si afferuir comme efclaucs les habitans d’icelle : auquel 
confeil on dit qu'il y cutvnThebaiij nommé Erianthus.quifut d’opi- 
F nionquel'on rafall entièrement la ville. Si qu'on dcfertall le pais , de 
forre qu'il ncferuiftplusqucdcpafcagespoui les bettes: mais pendant 
cette deliberation, ilfc fit vn banquet auquel eftans tous IcsChefs de 
l'armeeconuieZjily eut vn chantre Phocien qui chanta l'entree du cho- 
rus de la trageedie d'Eleûra compofce parle poète Euripidcs,laqucllc le Crfor ™,r,rw 
commence ainlî, 

Dame Elottra fille d’Agamcmnort , J «£££'■.!£ 

En voftrc coeur iadis le grand renom , •«““»“ r< «•i» 

• „ I n , 1 r 0 • cn«|t tuez loi* qu'il* 

Orcs champcltrc & dclerte îc vicn. font i vn ^ piea . 

Cesparolesemeurentàcompallion les cocursdes afTîftans , de manière 
qu’il fut auis à la plulpart.que ce feroit vn trop grand péché , que de dc- 
ç, llruire & ruiner vne il noble cité, qui portoit défi beaux efpnts & défi 
- grands perfonnages.Parquoy Lyfander, comme les Athéniens fe fuf- 
ïent fournis en tout Si par tout à fa diferetion, fit venir delà Villeplu- 
ficurs meneftrieres qui ioüoient dcsfluttes Sideshaubois, Se alfcmbla 
toutes celles qui eftoient en fon camp, Se au fon de leurs inftrumens fit “J'")’ 1 ' f J“ h J " 
dcmolirles murailles Se fortifications de la ville d’Athencs iufqucsau jimpi,, 0 
tes de terre, Se fit brullcr toutes leurs galères en la prelence des alliez Se 
confcderez de Lacedemone, qui cependant balloient Se ioüoient ayans 
des chapeaux de fleurs fur les teftes, pour monftrer que ce iour-là leur 
eftoit vn commencement de vraye Se entière liberté. Incontinent apres 
il changea auflil'cftat du gouucrncmcnt,cttablifl'antvn confeil de tren- 
te officiers en la ville , Se au port de Pirce vn autre de dix , qui auoient 
toute l’autorité: Se quant 8e quant mettant bonne garnifon dcdansla 
D fortereffeduchafteau, y lailfa pour fouuerain gouucrneur vn gentil- rom»®» 
homme Spartiate nommé Caflibius: lequel haufla vn iour vnbafton «nuni a<" r’m- 
qu'iltenoitcnfamainpourcn donner à Autolycus homme difpos 8e plcl '' 
roidc à la lu<ttc,fur lequel le philofophe Xcnophon compofa iadis le li- 
ure qu’il appelle le Conuiucimaisluy qui entendoit les rufes de la luette 
le faifit foudainement aux cuiffcs,Se l'cnleuant en l’air le ietta par terre à to a mennc , : 
larenucrfe: dequoy Lyfander non feulement ne fc courrouça point, 
mais reprit encore Callibius,difant qu’il fe deuoit fouuenir,s'il euft efté pui fiant cnnemj 
fage.qu’il auoit àgouuerner deshommes libres, 8: non pas des cfclaues: JjitaüL’f 
toutefois peu de îoursapres, les trente nouucaux reformateurs firent 
mourir ce Autolycus pour faire plaifiràCalhbius. 

Cela fait Lyfander remonta fur mer, Su s'cnallaau païsdeThracc, 


Digitized by Google 


754 Lyïànder.' 

,«.n« mini Si enuoyadeuant à Sparte tout ce qui luy eftoit demeuré d’or ou d’araët A 

üiorraîd'luiïnS de refte entre fes mains, aucc tous tes prefens qu’on luy auoit faits à luy 
•““* '“/“ri* particulièrement, & les couronnes qu’on luy auoit données, qui cftoiét 
a dàcüptiae ,»ii- en grand nom bte.ainii qu on peut pcnicr,quep[uneuts luy cnprclen- 
Lyian tcrent.veu la grande puiffance qu'il auoit, Si que parmanicre de dire, il 
™'nc aÉobmia tftoit comme vn prince fouuerain fur toute la Grcce, Si donna le tout i 


ra P c” Ü^ejUp porteràGylippus,quiauoitcftéCapitaine des Syraeufains en la Sicile. 
ju.iej.mnrei.cta Ce Gylippus defeoufut pat deffous les coullurcs des facs où l’argen* 


P^iemier.!.™ JjylippUS dCICOUlUt pat I 

Ltieî , "i^néik'i* in eftoit , Si en tira de chaque fac vnc bonqg fomme.puij le recoufut , ne Ce 
doutant pas qu’il y auoit au deffus de chaque fac vn bordereau , par le- 
min^wa! quel eftoit déclaré le nombre & les cfpcces d’or Si d’argent qu’il y auoit. 
nj.a. paie, n.“ré.fc Arriué qu'il fu t à Sjparte.il cacha dqffous les tuiles de famaifon l’argent 
tlioK. il. dcuicnnf t qu’il auoit defrobe, & alla con ligner & liurer entre les mamsdes Epho- B 
s «'°ent rcs les facs qu’il auoitappoitez,lcur monllrans fur chacun le fceau que 
p.”'ira'i™*imrei" Ly fander y auoit fait appofer JLes Ephores ayans ouuert les facs Si con- 
.suee eit .ne hor té l'argent, trouucrent que lafommenes’accordoit pas auecles bordc- 
E rcaux.Si ne fçauoient d’où procedoit la faute : mais vn fcruiteur de Gy- 
lyppus la leur dcfcouurit fous parolcscouuertes,difant,que fous les tul- 
les de la maifon de fon maiftre couchoit vn grand nombre de hibous, 
pourcequelaplufparrdel’orScdel’argcnt monnoyé qui couroit alors 
par la Grèce auoit pour marque vn hibou ou vne chcuefchc , à caufe des 
Athéniens. AinfiGylippusapres tant de beaux Si grands exploitsd'ar- 
mes qu’il auoitfatts, s’eftant lailfé aller à commettre vne filafche 6ilî 
vilaine action, fut banny dupais de Lacedemone: mais les plus lages ç 
bourgeoisde Sparte, Si qui voy oient de plus loin.redoutans la puilTan- 
cc de l’or Si de l’argent.laqucllc ils connoiflbicnt euidément par l’exem- 
ple de ce forfait, attendu qu’il juoit eu tant de force, que de faÿc four- 
uoyer du droit chemin vn de leurs principaux hommes , reprenoient Si 
blafmoicnt grandement Lyfandcr,cn proteftant déliant les Ephores, 
qu’ils deuoientrenuoyer hors dcSparte tout cet or 8i cétargcnccom- 
mcvnc pelle. Si vne amorce attrayanteà mal faire, qu'ilsncdcuoient 
Y 1er que de leur monnoyc feulement , de manière que la chofc fut mife 
en deliberation du confcil : Si Thcopompus eferit , que ce fut vn nom- 
NouMe confcil en m é Sciraphidas qui le propofa: toutefois Ephorus le nomme Phlogi- 

cbofcde .te. gian- 1 ,1 r r f . 6 

de impomncc , ou das.qui le premier opina en ce conlcil.qu il ne falloir point admettre 

l'onvoid cependant l-lfle' 1 i» J» 1 ■ r r 

facile cfi ftmbecii- ny receuoiren la ville de Sparte monnoyc d or ny d argent, mais le 1er- 
lïfe h .r"i"’“rS u ' r feulement de cclledc leur pais, qui eftoit de fer, lequel premicremét ® 
penche,., du m.a- auoit cfté cfteint venant du feu auec duvinaigrc , afin qu'on nelepeuft 
plusforgcrnyl’employeràautre vfage: car il deucnoitfi aigre Silîcf- 
clatant par le moyen de cette trempe, qu’on n’enpouuoit plus rien fai- 
rc:Si puis il eftoit pefant Si lourd à remuer, attendu qu’vne biengroflè 
piaffe valoir bien peu de prix. Et à l’auanturc eftoit il ainfi par tout an- 
cicnnemét.quc l’on vfoit de petites brochettes de fer, en quelques lieux 
de cuiurc.au lieu de monnoye.dont on eft encores iufques auiourd’huy 
demeuré le nom d’obole en vfage, qui lignifie en langage Grec broche. 

Si lont de petites pièces de monnoye.dont les fîx font vne drachme , la- 
quelle fcmblc auoir efté ainli appcllee,pource que c'eftoit autant que la 
main pouuoit empoigner des brochettes , à caufe que Drattcftc lignifie 

empoi- 
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empoigner en langue Grecque : toutefois à l'inftancc des amis de Ly- 
fander, qui s’y oppoferent & tindrent la main à cela, il fut arrefté au con - 
feil , que l’argent demeureroit en la ville , & ordonné qu’il au roi t cours 
feulement pour les affaires de la chofe publique : & que s'il eftoit trouué 
qu’aucun particulicren ferrait &pofl’edaft en fon particulier, il en fe- 
roitpuny demort,cômcfi Lycurgus quand il fit fesloixeult craint l’or 
& l'arggnt, ndn pas la côuoitifc & l'auarice que l’or & l’argent , apportée 
quant 6i foy,laquellc n’eftoit pas tât oiteepar la defenfe aux particuliers 
d’en auoir en priué, comme elle cftoit engendrée par la pcrrr.illlon d’en 
amafferen public, pource que l’vtilité qu’on vid qu’il portoitauec foy, 
luy dônoit réputation, & le fit apeter: car il cftoit impoflïble qu’ils mef- 
prifaffenten priuc, comme dechofjinutiteCcdontils voyoïentqu'on 
B raifoitconteenpublic, comme de chofe ncceffaire, ny qu’ilspcnfaf 
lent que cela particulièrement ne peuft de rien leruiràchacuncn fon 
priuc, qui publiquement cftoit tant requis & tant eftimé. Mais faut 
p enfer qucles façons de faire publiques bonnes ou mauuaifesfe cou- 
lent bien pluftoft par contagion de l'accouftumancc és mœurs des par- 
ticuliers, que les fautes & vices des particuliers n’empliffent les villes 5c 
les chofes publiques dcmauuaifcs qualitcz:& cft plus vray-feinblable 
que les parties fegaftcnt&fc corrompent aucc la corruption du total 
quand il fe tourne à mal, que non pas les parties corrompues tirent en 
corruption le total, pource qu’au contraire les fautes d’vnc partie ga- 
flee,qui pouroienteftre preiudiciablcsau total.lont fouucnt redreifees 
& corrigées par d'autres parties faines & entières. Mais ceux qui pri- 
rent alors ceftc refolution en leur confcil, d’auoir de l'argent en public, 
^ mirent pour gardes aux maifons de leurs bourgeois la crainte de la pei- 
ne & de laloy, afin que l’argent n’y entrai! point , & cependant ne don- 
nèrent pas ordre de tenir les entrées de leurs âmes clofcsàtoutespaf- 
fîons & a toutes affections & tous dclir^l'argent , mais pluftoft au con- 
traire ils leur firent venir à tous l enuie & la conuoitife de s’enrichir, 
comme d'vnc chofe grande ôihonnorablc. Mais quanta cela nousen 
auons encore ailleurs repris 6e noté les Lacédémoniens. 

Av demeurant Lyfander fit faire, du butin qu’il auoit gagnéfurles 
ennemis , vne lia tué de bronze à fa reffemblancc , pour mettre en la vil- 
le cfc Delphes, ôeàchaqueparrifuIicrCapitaincdc galères aufli, 6e ou- 
tre cela les deuxeftoilesde Caftor 5e de Pollux,d'or, lefquellcsvnpcu 
auant la tournée de Leuétres difparurent, de forte qu'on ne fçeutce 
® qu’elles deuindrent : 6e en la chambre du threfor de Brafidas 6e des A- 
canthicns, il y auoit au lli vne galère faite d’or 6e d’yuoire de deux cou-‘ 
dccs de long , queCyrus luy enuoya apres qu’il eut gagncla viétoirc na- 
uale contre les Athéniens. Dauantage Anaxandrides niftorien, natif de 
la ville de Delphes, elcrit, que là inefmc Lyfander auoit mis en déport a 
vn talent d’argent, cinquante 6e deux mines, 6e onze pièces d’or, qui 
s’appclloicnt Statcres : mais celAc s'accorde pas auec ce que tous les au- 
tres mftoriensefcriuent conformément de (a pauurcté. Eftant donques 
lors en autorité 6e puiffance plus grande quen’auoit iamais cfté hom- 
me Grec auant luy , il monta en vne prefomption ôe vne gloire enco- 
re plus grande que n’cftoïc fa puiffance. Car, ainfi que Doris eferit, 
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«trz qu'il riiime ce fut Je premier des Grecs à qui les villes drclferent des autels & offri- ^ 
foüX*i“"* , îa rent des facrifiees comme à vn Dieu, & en l’honneur de quion chanta 
cteuiuei a compa- premièrement des hymnes ,& en eft encores iufques auiourd'huy me* 

ration du créateur. ■*.«, . r J * — 

moire d vn qui le commcnçoit en cette maniéré : 

D'vn chef digne d’honneur célébrons la mémoire 
La Grece le vid paiftre, elle admire fes faits : 

Et Sparte en fut fuperbe elle en chérit la gloire • t 
Qui luy donne vne place au rang des plus parfaits. 

Les Samiens ordonnèrent pawlecret public, que les feftes de Iunon, qui 
■ s'appelaient en leur ville Herea,s'appeilcroient Ly (andria : & luy auoit 
en facompagniê vn de fes citoyens nomméChcnlus , qu'il enrretenoit 
autourdeluy, afin qu’il ornalt&jnagnifiaftfcs faits par fapoëlîe.Vn 
vn" ! guiSon"'<|^ autre poëte qui s’appelloit Antilochus.fi tvn iour quelque nombre de r 
chatouille viocnét vers cn f a louange ,dont il fut fi aife qu’il luy donna tout vn plein cha- 


. le cœur , 5c qui 
dclchirc finaJeract. 


• peau d’argent. Ilycn eut deux autres, Antimachus Colophonien, & 
Niccratus natif d’Heraclee, qui compoferent à fon honneur des poë- 
mesà l’cnuy l’vn de l’autre : & Lyfander en adiugea la couronne & la vi- 
ûoireàNiccratus, dont Antimachus futfidefpit& il marry qu’il effa- 
ra ce qu’il en auoit eferit :mais Platon qui lors cftoit icune, & aimoit 
Antimachus pour fon excellence en l’art poétique, le réconforta, cn 
luy difant, que l’ignorance ofte la veuë de l’entendement à ceuxquicn 
fontentachez, tout ne plus ne moins que fait l’aueuglement à veuë 
ignorance cftau- des yeux corporels à ceux qui font aucuglcs. Et Arillonous excellent 

tant nuiCbtc i lame ... . . *. rC • * 'i-f 

que i-aucugicmem loueur de cithrc , comme ceiuy qui par iix rois cn auoit gagne le prix es 
•« corpc. ieux Py thiques , fe voulant infin uer en la bonne grâce de fiy fander , luy C 

promit que s’il luy aucnoit jamais de gagner le prix de fon art , il fc fe- 
roit proclamer & nommer efclaue de Lyfander. Si eftoit cette ambition 
de Lyfander odieufe &c dcfplaifantc feulement aux grands perfonna- 
f/fonr'a* coS« S cs & hommes de fa qualité : mÿ^putre fon ambition , il deuint à la fin 
de rambim ux gou- arrogant & cruel , pour les flaterics de ceux qui le fuiuoient, &quiluy 
intempérance cn railoicnt la cour, de lorte cju u ne gardoit ny proportion ny mclurc a 
‘k" 1 ' 1 ’ recompcnfcr lès amis, ny à punir fesennemis. Car a ceux qui auoienreu 
amitié &hofpitalité auecluy.il leur donnoic, pourleurgratifier, des 
feigneuries fduueraines & puifiances abfoluës de vie & de mort cn leurs 
villes&citcz: & n’auoit qu’vn feul môycn d’appaifer & aflouuir fon 
courroux , c’eftoit qu’il falloir que celuy qu’il auoit vne fois pris en hai- 
Aoeeia eenaeic nc > mouruft , & n’euoit pas pofliblc de fe fauuerdc fes mains : comme il 
h.pocii- nionftra bien depuis en la ville de Milct, là où craignant que ceux qui P 
r n«tei. •Jcfcndoient la partie populaire, ne s’enfuilfent, & voulant que ceux 
qui cftoient cachez fortifient, il promit &iura qu’il ne leur feroit mal 
n y dcfplaifir quelconque : à quoy les pauurcs gens fe fièrent, mais tout 
aufii toft qu’ils furent lortisil les liuracntre les mains de lcursaduerlài* 
rcs qui clloient les chefs de la noblefle, pour les faire tous mourir, & fi 
n’cltoientpasmoinsdehuiûcenshonfmes,lesvns& les autres enfem- 
blc. Pareillement il fefaifoit és autres villes du meurtre des populaires 
fans nombre: car ilncfaifoitpas mourir leulcment ceux contre qui il 
auoir particulièrement quelque, vieille haine : mais aufli gratifioic, 
aidoit.&feruoit en cela aux immicicz, auarices & cupiditez desamis 
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^ qu’il auoit en chaque lieu . Pourtant fu rtrouué fore bien dit à propos vn ifone 

mot d’Eteocles I^ccdcmonien, que la Grèce n'cuft fqeu porcer deux Ly- |^'" g "; ig rr| £"' 1 
fanders, Ce que Tty: ophraftus eferit auoir elle dit tout de xnefme d’Al- tw* coeur , ac 
cibtadcs par vn Arclicilratus : mais en Alcibiades il n'y auoit que l'info - émrc t» 

lcnce, les delices & la vaine gloire quidefpleuft aux hommes, mais en h “ lr ''”'*' 
Lyfandcr il y auoit vnc auilcrité de nature, fie vnc alpreté de mœurs, 
qui rendoit fa puifTancc redoutable & infupport^blc. 

Tovtesfois les Lacédémoniens ne firent pas grand conte de tous x on °° 7 "'"' P 1 * 
les autres qui s'allerent plaindre de luy; mais quand ils eurent entendu que fout Ici petit*: 
les doléances de Pharnaoazus, qui leur enuoya des ambafladeurs exprès !! 
pour fc plaindre à eux des torts Seiniures qu’il luy faifoit, en pillant Si 
fourrageant les païsdefon gouucrncmcnt ^lors les Ephorcs, courrou- 
B cez contre luy, arrefterent pnfonnier Thorax l'vn de les amis qui auoit llum qucJqa'vq 
eu charge en l'armceaucc luy , fie ttouuans qu’il auoitde l'or St de bar - a“”â"o' 
gent particulièrement en famaifon , contre les defenfes, le firent mou- k f l '“ ‘ 0 “ 1 P* b! '< 
rir.ficàluyïmefmc luy enuoyerent incontinent ce qu’ils appellent la 
Scytale , comme qui diroit la courroye, par laquelle ils luy mandèrent 
qu’ileuftàs’cn retourner auffi-toft comme il l’auroit receuë.CetteScy- 
talccilvne telle choie : quand IcsEphores enuoyent à 1/guerre vn Ge- • 

ncraI,ou vn Amiral, ils font accoullrcr deux petits ballons ronds , fie les 
font entièrement égaler en grandeur fie en groflcur, defquelsdeux ba- 
flonsilscn retiennent l’vn pardeuers eux, fie donnent l’autre à ccluy 
qu’ils enuoyent: ils appellent ces deux petits ballons Scytales : fie quand 
ils veulent faire fecrettement entendre quelque chofc de confcqucnce 
à leursCapitaincSjils prennent vn bandeau de parchemin long fie cllroit 
^ comme vnc courroye,qu’ils entouillcnt à l’entour de leur ballon rond, 
fans lailfcr rien d’efpace vuidc entre les bors du bandeau : puis quand il^ 
fonrainfibienioints,alorsilscfcriuent fur le parchemin ainfi roule ce 
qu’ils veulent : fie quand ils ontachcuéd’cfcrire,ils deuelopcntle par- , 

chemin fie l’cnuoyent à leurCapitaine, lequel n’y fçauoit autrement P 00 "*- 

, . ‘ J J r . , cher de dckouurit 

rien lire ny connoiurc , pource que les lettres n ont point de lune ny de les fcciau d'tu 
liaifon continuée, mais font efeartees l'vnc qà , l’autre là , iufques à ce®* 1- 
que prenant le petit rouleau de bois qu’on luy a baillé à fon partement, 
il cflend la courroye de parchemin qu’j a reccuë tout à l'entour, telle- 
ment que le cour fié le ply du parchemin venant à fc rctrouucr en la mef- 
me couche qu'il auoit elle plié premièrement, les lettres aulfi viennent 
à fc rencontrer en la fuite continuée qu’elles doiucnt eftre. Ce petit 
^ rouleau de parchemin s'appelle aufli bien Scytale comme le rouleau de 
bois , ne plus ne moins que nous voyons ailleurs ordinairement , que la 
chofe mcfurec s’appelle du melme nom que fait celle qui mcfure.Quad f «umiiift con- 
donques celle bande ou courroye fut apporteeà Lylander.qui elloit trouble fon homm# 
lors au pais de l'Hellefpont , il s’en trouua tout ellonné fie tout troublé, "■^"'nbin'lîè- 


craignant fur toutes autres cliofes les charges Se accufations de Pharna- 
bazus: fi mit peine de parlera luy auant que partir, cfperant faire fa 

Î iaix par ce moyen. Quand ils furent cnfcmblc,Ly lander le pria de vou- 
oireferire vne autre lettre aux feigneurs de Sparte contenant tout le 


: eïccs renuerfe 
1 corps nul haW* 


contraire de la première, comment il ne luyauoit fait dcfplaifir quel- 
conque, Se qu’il n’auoit point d’occaficm de fe plaindre deluy : mais il 
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ne s'apperccuoit pas que c’cftoit vn Candiot, comme on die en com- ^ 
munprouerbe, qui vouloir afincr vn autre Candiot;car Pharnabazns 
luy ayant promis qu’il feroit tout ce dequoy il krequeroit, cfcriuic 
biencnpublicàdcfcouuertvne mifliuede telle fubftancc, que Lyfan- 
cVt.to tomê'k derlademandoit: mais en derrière il en auoit vnc autre de fubltancc 
rune. toute contraire, laquelle eftoit fi fcmblable au demeurant par le de- 

hors , qu'on n’euft fçju difeerner l'vne de l’autre aies voir par le detlusiSc 
quand ce vint à la cacheter, &c y appoferfon fceau,il fuppofadextre- 
ment celle qu’il auoit eferite enderriere, & la luy bailla. Ainfi Lyfànder 
arriué qu’il futàSparte,s’cnaIladroit, félon la couftume,au palais où 
le tenoit le Sénat, & bailla fes lettres aux Ephorcs, croyantpar icelles 
eftre iuftifié des principales^: plus dangereufes charges qu’on luy pour- 
roit mettre fus,pource que Pharnabazus eftoit fort aimé des Seigneurs g 
Lacédémoniens, à caufe que durant t»utc la guerre , il s'eftoit roufiours • 
monftré fort prompt Si fort afteûionné à les fecourir plus que nul au- 
tre des Licutenans du Roy de Pcrfc. Les Ephores ayans leu cftte mifliue 
Ialuy monftrcrent , Se lors il connut cuidemment comme on dit en 
commun langage , 

Qu’Vlylfcs n’auoit pas fcul cfté Cauteleux. 


A trompeur trom- 
peur &: demv.&qui 

âiTdeJîpçrit’Ii fi fe retira fur l’heure en fon logis fort confus, mais peu de iours apres 


Z 

dup. 


""iVfionîi™!») retournant au palais pour parler aux Seigneurs du confcil,illeur dit 
robbe de fo» qu’il eftoit neceflairc qu’il hft vn voyage au Temple de lupitcf Ham- 
mon pour s’aquitter enuers luy de quelques facrifices, qu’il luyauoit 
voliez & promis deuant les batailles qu’il auoit gagnées. Or il y en a qui 
difent que véritablement Iupitcr Hammon s’apparut à luy en dormant C 
comme il tenoit la ville des Aphytcicns.quieft au pays de Thracc.alfie- 
*gcc : & que par fon commandement il fc lcua de deuant,& chargea ceux 
de la ville qu’ils remeveiaflent Iupitcr Hammon & luy facrifiaifentiau 
moyen dequoy ils eftiment que c’eftoit à bon efeient qu’il pourfuiuoic 
airifi Ion congé d’aller en ce voyage de Libye, pour acquitter les vœux 
emncnc » km qu'il auoit faits. Mais la plufpart tenoit pour tout certain que ce voya- 

mainrcifou 1er plus ^ i rr • , rt - * * ■ A 

grand». gc qu il pourchafloïc , n cltoïc qu'vne couucrture pourauoir occaiion 

de s’abfenter àcaufc qu’il craignoit les Ephores , & qu’il ne pouuoit en- 
durer le ioug qu’il luy falloit ptyter quand il eftoit à la maifon, ny ne 
pouuoit plus fouffrir qu’on luy commandait, qui fut la vraye occafion 
de luy faire chercher ce pèlerinage, ne plus ne moins qu’vn cheual qu’on 
ofte des pafeages Iibres&dcprezouucrs,pourle ranger cnvnceftable, 
&le remettre à fon labeur accouftumé: toutesfois Ephorus en eferit P 
vneautre caufe , laquelle ic reciteray cy-apres. 

»i Q„„d i(, j*nu A la fin ayant obtenu fon congé à toute peine, il s’embarqua & fit 
Ocmcmcn» public» VOÜc : mais durant fon ablcnce les Rois de Lacédémone s’eftansauifez, 

commencent à re- , • i i-n r i i t . * 

ceuott quelque fc- qu il tenoit toutes les villes en la deuonon parle moyen des amis qu’il 
^i«’bni*r‘Æ. a uoit en chacune , aufquels il auoit donné toute l'autorité du gouucr- 
o*. s qniii nement d’icelles, & qu’il venoit à eftre par ce moyen comme vn prince 

Ibttnt par tcrtc. , r , - . 1 ï ,, *, *, 

ablolu&lcigncurlouuerain de toute la Grèce, ils entreprirent de re- 
mettre le gouuernement des villes & citez entre les mains des peuples, 
&en débouter fesamisqu’il y auoit eftablis. Surquoy il fc lcua inconti- 
nent vn grand mouuemcnt : car premièrement les bannis d'Athcncs 

ayans 
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A ayansfurprisIcchafteaudePhyle, coururent fus delà aux trente gou- 
ucrneurs tyrans : fie les desfirent en bataille : à l'occafiondequoy Lyfan- 
der retourna promptement , Se remonftra aux Lacedemotueq^qu’ils 
deuoient tenir la main au gouucrnement du petit nombre, fie rfiaftier 
l’infolcnce des peuples. Parquoyàfa pourfuite ilsenuoycrcntpremic- 
rementa centralensaux trente tyrans pour leur ayder à fouftenir cette 
guerre, fie le defignerent luy-mefme pour Capitaine : mais les deux 
Rois luy portans enuie, fie craignans qu'il ne rcprift vne autrefois la vil- 
le d’ Athènes, refolurent que l'vn des deux y iroit : fiey alla de faic Paufa- gr.„* iS 
niasjcqucl en apparence fit bien fcmblant de fouftenir les tyrans con- 
tre le peuple, mais en effet mit peine d'appailèr cette guerrc,dc peur que 
Lyfander par le moyen de fes amis fit adnerans ne vinll à auoir encore 
v vne autre fois la ville d'Athencs en fa puiffancc : ce quiluy futfacilcà 
Faire. Ainfi ayant remis les Athéniens en bonne amitié, vhion fie con- 
c orde, les vncs aucc les autres , Si efteint les partialitez fie feditions qui 
eftoiententre-eux, il coupa par lepied l’ambition dcLyfander. Mais 
pcudctenlpsaprcss'cftansdcrcchefles Athéniens foulcuez Se rebellez 
contre les Lacedemoniens,Paufanias fut luy-mefme blafiné d'auoir lafi- 
ché trop la bride à l'audace fit à l'infolenccdu peuple, quiauparauant 
eftoit retenue Si réfrénée par l'autorité du petit nombre de gouuer- 
licurs: Si au contraire fit qu’on donna à Lyfander l’honneur de Capitai- 
ne qui n’ordonnoit point lcsaffaircs à l’appetit d’autruy , ny à la pompe 
de vaine gloire, mais roidement au profit Si à i'vtilité de Sparte. Vray cft 
ç, qu’il eftoit haut en paroles fie terrible à ceux quiluy refiftoient, comme * *“*' 
il refpondit vniouraux Argiensquiqucrclloicntdc leurs confinscon- 
tre les Laccdemoniens , & lcmbloicnt alléguer de meilleures raifons. 
Ccux,dit-il,qui feront les plus forts cncccy ,cnlcurmonftrantfon ef- 
pee,fcront ceux qui plaideront le mieux la caufede leurs confins. Vne 
autre fois en quelque affemblec de confcii, comme vn Megaricn euft 
parlé affez hardimen t Si librement , il luy refpondit 1 , Tes paroles, mon 
helamy,auroient befoin d’vnccité.voulantdircqu’ileftoit d’vne ville , , , , . 

r -l 1 1 /' 1 1 • n L«pi«* fait* don- 

trop roibte,pour tenir des propos 11 hautains. Et aux Bcrotiesquicltoiét nfnt >* 
en branle de fe déclarer amis ou ennemis, il leurenuoya demanders’il e ‘ 
pafferoit par lcurpaïslespicquesleueesou baiffees. Et comme les Co- 
rinthiens le fuffent départis de leur alliance, il approcha fonarmee de j,g n , a, 
leurs muraillcs.-niaisainfi que fes gens eftoienten doute , Si marchan-'” p “ plï ' 

L dotent s’ils noient à l’afl'au tou non, il apperceut d’auanturc vn lièvre 
quifortit des follczdela ville, fie leur die adonc: N’auez-vous point de 
honte de crain dre d’aller affaillir des ennemis, qui font fi lafehes Si fi pa- 
refleux, que les lievres dorment à leur aife dedans le pourpris de leurs 
murailles; Audemcurant.leRoy Agiseftantvenuà dcccdcrjaiffafon 
frerc Agcfilaus.Scfonfils réputé Leotychidcs: parquoy Lyfander qui 
auoiteftéautrcfoisamoureuxd’AgefilauSjluy confetlla qu’il maintinft 
que la royauté luy deuoitappartenir, comme à i’hoir légitime le plus 
prochain dcfcendantdc la race d'Hcrcules, à caufc qu®l’on foupijon- 
noit Leotychidcs cftrc fils d’Alcibiades , lequel auoit lècrettement en- 
tretenuT îmca femme d’ Agis, lors qu’eftant banny de fon païs,il s’eftoit 
retiré à Sparte :fc Agis mefmc concluant par la raifon dutcmpsqu’tl 
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auoit efté abfent,que fa femme ne pouuoit eftre enceinte de fes ceuures’ A 
ne faifoit conte de Leotychidcs, & auoit monftré ouucrtemcnttoutlc 
lefteçhi temps, qu'il ne le reconnoilfoit point pour fon fils , iufqjiesàce 
qu’eftant tombe malade de la maladie dont il mourut, il fc fit porter en 
la ville de Hercadà où citant près de mourir, partie à la fupplication de 
Leotychidcs mefmes,& partie à l’inllance de fcsamis,qui l'en préfèrent 
bien fort, il le reconnut & liauotia poutfon fils , en ptcfcnce de plu- 
sieurs tefmoins,lcfqucls il requit de vouloir tcfmoigner enuersles fei- 
gneurs Laccdcmoniens cette fienne déclaration de reconnoiifancc,ce 
ju'ils firent en faucur de Leotychidcs: toutesfois Agcfilaus l’cmportoit 
br luy, principalement pour le port & la faueur que luy faifoitLylàn- 
der.n’cufteftévnDiopithcs homme tenu & réputé fçauantcn matière 
d'ancicnncsprophetics, qui nuifoit fort au partyd’ Agcfilaus pour vn g 
ancien oVacle qu’il alleguoic contre vn defaut qu'Agefilaus auoit , qu’il 
eftoit boiteux: 

Regarde bien , ô nation Spartaine, 

Quoyquc tu fois magnanime 8c hautaine, • 

Que royauté boiteufene fe germe 
En toyquias l'allure droite &ferme: 

Car autrement des mal- heurs te viendront j 
Non cfpercz, qui long-temps te tiendront 
Enuclopee en tourmente de guerre, 

Dont les humains penfTcntfur la terre. 
Pluficursàl'occafiondccctoracle.fc rendoient &fe laiftoient aller du ç 
coftéde Leotychidcs: mais Lyfander leur monftra que Diopithes ne 
ptenoit pas bien le droit fens de l'oracle, poutee que Dieu ne fc foucioit 
pasquequclqu'vn eftant offenféà vn pied vinta eftre Roy de Laccde - 
moncimais que bien la royauté clocheroit & feroit véritablement boi- 
teufe,fi des baftardsn’cftans point nez de légitime mariage venoientà 
regner fur les vrais naturels defeendans d’Hcrcules. Pat cesraifonsLy- 
fander,ioint le grand crédit & l'autorité qu’il auoit, tira tous les autresà 
fon opinion,dc fotte qu'Agefilaus par ce moyen fut déclaré Roy de La- 
cedcmone. 

Si commença incontinent Lyfandcrà luy mettre en telle qu'il en* 
treprift d'aller faire la guerre en Afie, luy donnant cfpcrance qu’il rui- 
nerait l'Empircde Pcrfc,& qu’il fe feroit le premier homme du monde. 
Dauantage il cfcriuir aux amis qu’il auoit és villes de l’Afic, qu'ils en- 
uoyaffcnt demander aux Laccdcmoniens le Roy Agefilauspour leur 
Capitaine , à faire la guerre aux Barbares: ce qu’ils firent , & enuoyerent 
des ambalfadeurs exprès à Sparte pour le requérir: qui ne fut pas moins 
d’honneur procuré par Lyfandcrà Agcfilaus, que de l’auoir faireflire 
Roy .Mais les hommes ambitieux de nature , n’eftans pas au demeurant 
mal propres pour commanderont cette imperfection, que par la ialou- 
ficdela gloire ils portent ordinairement enuie à leurs fcmblablcs,ce 
qui les empefeh* de faire beaucoup de belles chofcs:car ils ticnentpour 
lcursaduerfaircsenlapoutfuitcdclavertu,ccuxdont ils fe pourroienc 
&dcuroientpluftoft icruir & ayder à faire de belles & grandes chofes. 
Agcfilaus donques eftant cllcu Chef de cette entreprife, mena quant & 
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^ luy en Ce voyage Lyfander, entre les trente Confcillcrs , <jui luy furent 
baillez pour luy affilier, & le choi lit, comme celuy par le confeil duquel 
ilefperoitleplus fegouucrncr& l'approcher leplus presdefoy, com- 
meleprincipaldcfcsamis : mais q#nd ils furent arriucz en Afic ,ccux 
du pais qui n’auoicnt point encore de familiarité & de tonnoilfance 
aucc AgclîIaus,parIoientpeu& non guercs fouuent à luy : & air con- 
traire ayans connu & hante de longue main Ly fander,ils le fuiuoient,& tts mbiiicn: 

. luyalloicntfairelacouriufqucsenfon logis,lesvnsparhôneur,pourcc 
qu’ils eftoient fes amis, les autres par crainte , pou rcc qu'ils fe deshoient 
de luy,nc plus ne moins qu'il fcfait,&qu’il auient fouuent és Théâtres 
quand on y iouë des tragédies , que celuy qui iouëra le perfonnage de 
quelque meflager ou de quelque fcruiteur,fcra plus excellent ioüeur, Si 
B quifcferaoüir entre touslcsautrcs: & au contraire celuy quialc ban- 
deau royal à l'entour de la telle, & le feeptre en la main, à peine l'entend- 
on parler: ain(ieftoit-il lors, car toute la dignité deuë à celuy qui com- 
mande elloitàl'entour du confeilUr, & ne demcuroit au Roy que le 
nom de la royauté feulement, dénué de toute puilfance. Si me fcmble cnmjaUmuKft 
bien cfhe cette indiferete & importune ambition de Lyfander, meritoit 
bienàl’auânwrequclque rcprchenlîon , iufqucsà lcranger, &lefaire P nmrl .“« 
contcnterdufccondlicud’honncuraprcsleRoyimais aullî dereictterfwij. 0 “ ^ 

de tout point, par vncconuoitife & îaloufie de gloire, ainfivnlîenamy 
& bien-faicteur,cela me fcmblcauoirellé vnc chofc d'autant indigne 
«i’Agclîlaus. Car tout premièrement il ne luy donna iamais moyen de 
l ien faire, ny ne luy commit iamais de charge qui fut honnorablc : mais 
qui pis cil, s’il fentoit qu'il cull pris en main les affaires de quelques- vns, 

^ 6 c qu'il leur fauorilall , il les rcnuoyoïc toufiours efeonduits en leurs 
mailons, fans qu'ils peuflént rien obtenir de ce qu’ils pourfuiuoient, 
moinsquelcsplusbaflcsperfonncsquieull'entftjeu venir, amortilfanc 
ainlî petit à peut le crédit deLyfander.&luyoftant toute fon autorité. 

Parquoy Lyfander voyant comme il elloit ainfi refufé & rebuté de tou- n.2 a "vmîio't 
tesenofes, & s'appcrccuant quelafaueur qu'il penfoit faite à fes amis, 

0 - leur elloit nuifiblc , il le déporta de prendre plus leurs affaires en main, *“ ‘l ia \ 

& les priadcncs’adrellcrplusàluy, &de nclefuiureplus, mais de fc re- 
tirer deuers le Roy ,&dcucrsceux qui pouuoient mieux que luy faire 
plailîràccuxquilcshonnoroient. Cela entendu, plufieurs deGllcrcnt 
de luy rompre plus la telle d’affaires,mais non pas de luy faire honneur* 
mais fc trouuoiejit à fa fuite pour l'accompagner quand il fc vouloir al- 
^ 1er promener, ous’elbatreauxexcrcicesdelapcrfonnc, & luy faifoient 

la cour , ce qui irritoit&aigtilfoic encore dauantage Agelîlaus contre r.„ oill 
luy, pour l’enuie qu'il portoità fa gloire, de manière que là où il don- 'nï t'ITfqu’ 
noit louucntà des (impies foldats de belles & honnorables commif- h«foMiwniaa. 
lions de guerre à exécuter, ou des villes àgouuerncr, il eftablit Lyfander, 
pourtoutcprouifion,commilfairedes vturcs, &dillributeur des chairs, 

6 i puisfc moquant des Ioniens qui luy failoicnt tant d'honneur, Qinlj 
aillent maintenanr,difait il, faire la couràmdfi dillributeur des chairs. 

Parquoy Lyfander ellimant qu’il elloit befoin de luy en parler, s’adref- 
faàluy,& luy dit en peu de paroles à la façon des LacomensiVrayemét, 

Agelîlaus, tu fçais fort bien abaider tes amis. Ouy bien , I uy refpondic 
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Agcfilaus, quand ils veulent eftrc plus grands que tnoy : & au contrait^ ^ 
ceux qui s’eftudient àmaintenir 6c augmenter mon autorité.c'eft raifon • 
qu'il s'en fcntcnt.Voirc mais, répliqua Lyfander,ie n’ay pas fait à l'auan- 
ture ce que tu disanais quand ce nfiferoit que pour le regard deseftran- 
gers qui onc les yeux fur nous, îete prie mets-moy en tel endroitde ta 
charge, oùie te puiffe eftrc moins odieux & plus vtile. Depuis ces pro- 
pos Agcfilaus l'cnuoya fon lieutenant au pais d'Hcllefponc, là où il 
garda Bien en fon cœur le courroux qu'il auoit contre luy, mais pour 
cela il ne laiffa pas de faire tout ce qu'il falloir pour le bien des affaires, 
comme entre-autres chofes, il pratiqua 6c fit rebeller contre fon maiftre 
vn Capitaine Pcrfien nommé Spithridatcs, vaillant homme de faper- 
fonne,& qui eftolt grand cnnemy de Pharnabazus , 6c auoit vne armee 
qu'il mena à Agcfilaus,c’eft tout ce qu’il fit quanta la guerre en ce voya- g 
gc-là. Par <yr o y quelque-temps apres il s'en retourna à Sparte auec 
peud'honneur,cftantgncüemcnt piqué contre Agcfilaus, & haïffanc 
plus que iamais tout l'eftac & gouuerncment de la ville de Sparteià l'oc- 
cafion dequoy il refolut adonc en luy-mçfme de mettre en auât ce qu’il 
auoit de long-temps proicttc de faire, pour la mutation du gouticrne- 
ment, qui eftoit vne telle entreprife. Entre les defeendans d'HcrcuIcs 
qui fc méfièrent parmy les Doriens, 6c retournèrent au pais de Pclopon- 
nefe, le plus grand nombre & les plus apparensfc logèrent 6c habituè- 
rent en la ville de Spatce : mais tous ceux qui eftoient de la race n’eurent 
pas droit de fuccedcr au royaume, mais il y en eut deux maifons feule- 
ment, l’ vne quis’appelloit des Eurytionidcs , & l’autre des Agiades : les 
autres maifons , encore quelles fuffent extraites d’vnemefme louche, Ç 
pourlanoblefTedeleurfangn'auoient point plus de part au royaume 
que le demeurant du peuple : car les honneurs qui s'acquicrent par la 
vertu y eftoient propofez à tous les habitans qui les pouuoicnt acqué- 
rir. Lyfander donc cftanrvn de ceux-là , qui eftoient defeendusdeia 
vraye race de Hercules, & qui ncantmoins n'auoicntpoint departàla 
royauté, quand il fcvidefleuéen grand honneur 6c grande gloire par 
les mérités de fes hauts faits, 6c qu'il eut acquis beaucoup d’amis , & 
beaucoup de crédit 6c d’autorité au maniement des affaires, il luy fit mal 
devoir ceux quin'eftoicnten rien plus notables que luy, fufTcntRois 
en la ville qu'il auoit accrcuc par fa vertu, 6c que luy ne peuft auoit tant 
depuifTance , que défaire oftcràcesdeux maifons le priuilege que les 
Roisdcuifcnt cftre efleus d’elles fculcmcpt, 6c le faire- cftendre a tous 
ceux qui (croient ifTus de la race 6cdufang d’Hcrculcs. Toutcsfoisles M 
autres difent,qu’ilnclc vouloir pas faire eftendre aux defeendans de 
Hercules feulement , mais auflï à tous les naturels Spartiates, à celle fin 
uc ce loyer d’honneur fuft affedté non à ceux qui feroientdcfcendus 
e la race d’Hcrculcs, mais à tous ceux qui le rcflcmblcroicnt envertü, 
laquelle l’auoit rendu luy-mefme égal aux Dieux en honneur: car il ef- 
peroit bien que quand on iugeroit ainfi de la royauté , il n’y auroic 
nomme en la ville de Sparte qui pluftoft fuft.cfieu Roy que luy , au 
moyen dequoy il attenta premièrement de le perfuadet à fes citoyens 
pardeviuesraifons, ôcàcesfinsapritpar coeur vne harangue, que luy 
compofa Cleon Halicarnaffien fur ce propos. Mais depuis confidcranc 
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A en\uy-mcfme,quc la grandeur d'vn changement (1 effrange qu'il vou- 
loitinnouer.auoit befoind’vnplushardy fccours,il fe mit àdreffer vne 
machine,comme on dit en commun prouerbc.pourcfmouuoir fes ci- 
toyens, ne plus ne moins qu'on fait fouucnt es tragœdies.oùl’on dreiTe 
des engins pour faire defeendre quclqucDicu du ciel:& fut cette feinte, 
qu’ilfemitàcontrouucrdcsoraclcs&prophctics,eftimant que toute 
la Rhétorique deCleon ne luy feruiroit de rien, fi prcmiurcmét iln’em- 
plifToit & riefbloüiffoit les cœurs de les citoyens de quelque fupcrfti- 
tion & quelque crainte des Dieux,pour pui# apres les emmener plus fa- 
cilcmentàla raifon.Sidit Ephorusqu’ilefTayaprcmieremétà corrom- 
pre par argent la religieufe qui rend les oracles au temple d' A pollon en 
la ville de Delphes, & depuis celle du Temple de Dodone par l’cntremi- 

® fe d'vn Pherecles,& qu’ayant eftércfufé de l’vnc&de l’autre, il s'en alla 
finalement au Temple de IupitcrHammonJàoùil parla aux preftres, 
&leuroffrirbeaucoupd’argenipourmefmecffct,dontils fe courrou- 
cèrent tellement contre luy qu'ilsenuoyercntdcsgens exprès à Sparte 

Il ji 1 i - Jl°11 1 n 1 " L’ambirion eflaye 

pour le chargcrjdc les auoir voulu corropre:dc laquelle acculinonayat mu , & »c »ouû e 
cftéabfousparlcconfeil , fes accufarcursqui eftoicnt des Libyens , en ™. ’û'/.ùe f&u i! 
s’en allantdircntiNousiureronsquclqucsfoisplusiullemcnt que vous 
n’auczfair,ScigneursLacedemonicns,quad vous viendrez vn iour pour 
habiterennoftrcpaysdelaLibyeifupofansqu’ilyauoit vne ancienne . 
prophétie , laquelle portoitquelesLacedcmonicnsdcuoicnt vne fois 
aller habiter au pais delaLibye.Maisilvaut mieux que nous efenuions comms i« cr P ritt 
tout au long le difeoursentier de la menée , la rufe & malice de la feinte 
qui ne fut pas petite, ny baftie fur vn fondement tel quel, mais comme 
envnepropofitiondeMathcmatiqueyeutplufieurs grandes prefup- d=! P H<Houii que' 
^ofitions,& plufieurs permifics longues & bien emmeflees pour venir 
alaconclufion,laquclleiededuiraydc pointf en poincl , fumant ce 
qu’enaefcritvnhiftorien&philofophe tout cnfcmble. Il y auoit és J<: t-jUoda. 
marches du royaumc'dePontvnefemmequi fe difoit cftrc enceinte 
d'Apollonicc queplufieurSjCommeon peut pcnfer,nevouloiét point 
croire, & plufieurs auffi y aiouft oient foy,de manie re,quc quand elle fe 
fut deliurcc d’vn beau fils, pluficürs gens d'eftat & de qualité prirent le 
foin de le faire nourrir & entretenir. Ccft enfant , ic pe fçay pour qucl- 
lecaufcny comment, futnommcSilcnus :&Lyfandcr ayant ce com- 
mencement, d’ailleurs ourdit & achcua le demeurant de la trame du 

D ficnicaril eut plufieurs, Sinon point petis pcrfonnagcs,qui luy aidèrent 
àbaftir, par manière de dire, l'entrée de cetre farcc.cn faifant courir le 
bruit de la nailfance de ccft enfant, fans qu’on peuft foupçonner à quel- 
le intention ils le faifoient: Si (importèrent encore vne autre nouuelle 
de Delphes qu’ils femerent auffi p&r la ville de Sparte, fçauoir , que les 
preftresduTempley gardoientdcsliuresfccrets, où il y auoitdctrcs- 
ancicns oracles, aufquels cux-mcfmes n’ofoient_pas toucher, ny n’eftoit 
loifi blcà perfonne de les lirc.finon à vn qui lcroit né de la femcncc d’A- 
pollon, lequel deuoit venir apres vne longue efpacc de temps, Si faire 
apparoir de fa naifTance aux Preftres qui gardoient lcfdits papiers, Si 
ce par quelque marque Si enfeigne qu’ils auoient fecrette entre cuxi 
moyennant laquelle, eftant reconnu pourfils d'Apollon , il pourroit 
TomcI. • RRr 
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L.ftnï,rtiigic»& adonc-prendrc les papiers & lire les anciénes reuelationsSi prophéties ^ 
«a va’”! «mï™ H U1 y eftoient.Ces chofcsainfi prcparees.on auoir donné ordre que Si- 
qui <rouutcvnc infi. lenus viendroicalemander ces papiers, comme eftant fils d'Apollon , & 
ta. que les preftres qui aidoient à conduire la menee , feroient fcmblant de 

s’enquerir diligemment de toutes chofes,& de s’informer comment il 
cftoit né, Si que finalement apres qu'ils auroient bien vérifié tout, alors 
ils luy configryproient entre fes mains les papiers , comme à ccluy qui 
véritablement feroit fils d’Apollon, Si que luy en prefence dcpluficurs 
tcfmoins les liroit publiquement, & entre autres notamment celle 
pourlaqucllc cette longue feinte cftoit atirce touchant la royauté de 
Laccdcmone , Quùl cftoit meilleur Si plus éxpedicnt aux Spartiates 
qu’ils eflculTcnt pour leurs Rois ceux qui fetrouucroicnt les plus gens 
de bien de tous leurs citoyens. „ 

anhâna ntTct Mais com me ce Silenus fuft piruenu à fon adolefcencc , Si fuft ex- 
«çn„Mpj! toi ‘ici preflement venu en la Grèce pour exécuter ce deflein.rout le ravltcre 

a vue mclmc façon, n , . .. .. r , . 1 - „• i 

te [ootiouucntimj- rut gafte par la couardile de r vn des loueurs & Jescompagnons dcLy- 
fander qui luy aidoient à conduire ce my Itéré, lequel quand ce vint au 
■jüut'lüx coni.'j. f alt &au prendre eut peur,&lc retira de l’entreprîlcttoutefois il n’en fut 
la mais rien dcfcouuertdu viuant de Lyfander , mais feulement apres fa 
morticaril mourut deuït que le Roy Agcfilaus fuft retourné de l’Afie, 

. eftantauantquemourirtombé en la guerre Bcotiquc , ou pluftoll y 
ayantluy-mcfmefaittomberlaGrcce:caril fc ditcn l’vncSi en l’autre 
fortc:&il y en a qui en mcttac la faute fur luy, les autres fur lesTlicbains, 
les au très fur tous deuxicar ils tournent en crime aux T hebains ce qu’ils 
renuerferent fansdelfus delfous les facrificcs publics que faifoit Âge- C 
lîlausen la ville d'Aulidc: Si difcnraufliqu’Androclidcs Si Amphiteus 
cftans gagnez Si corrompus parargét du Roy de Perle, pour embrouil- 
ler les Lacédémoniens de guerres au dedans de la Grcce , fufcircrcnc 
cette guerre entre lesGrccs,8icommenccrentàcourir8ipillcr le pays 
des Phocicns. Les autres di lent que Lyfander cftoit courroucé con- 

tre eux, pource que feuls en tre tous les alliez 8i confcdcrez , ils deman- 
doient la dixième partie de tout le butin qui auoit cité gagné en la guer- 
re contre les Athéniens, Si qu’ils auoienteftémal-contens de l’argent 
fuîyuôaK'fou queLyfandcrauoic enuoyé à Sparte. Mais fur coût Lyfander leur vou- 
ina! voulut. Joit p| us jç. ma i > àcaufe qu'ils auoient les premiers donné moyen aux 

Athéniens de fc deliurer de l’oprcflion des ttentc tyrans qu’il auoit cita- 
blis pour gouuerneursà Athènes , Si pour lcfquels fàuorifer Si faire 
craindre, les Lacédémoniens auoient ordonné par edit public. Que les ^ 
bannis qui s’cnfuiroientd'Athcnes,pourroient cltrc pris au corps en 
quelque lieu qu'ils s'enfuirent, Si que ceux qui y mettroient empef- 
chcment feroient déclaré rebelles Si dhnemis des Lacédémoniens : car 
au contraire de celt edit , les Thebains en firent vn autre fort femblablc 


nient aux 
iumitcotèc 


&conucnable aux glorieux faits de Bacchus S: d'Hcrcules leurs ance- 
ilres, par lequel eftoit porté, Que toute maifon Si toute ville fuft ou- 
uerte par tout le pays de la Moeoccaux Athéniens qui y voudraient ve-r 
nir,&queceluy qui ne lêcourcroic vn banny d'Athencs contre cclujr 
qui voudrait l’emmener par force , payeroit l’amende de fix cens 
efeus : S: s’il y auoit aucuns qui portalfent les armes vers Athènes 
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A parle païsdelaBoeoce , que les Thebains nefilfent pas femblant d’en 
rien voir ny rien ouyr. Si ncfutpointvnefimulationdedircqu'ils 
ordonnaient de paroles chofcs (î humaines St fi bien feantes à vn peu- 
ple Grec ,St puis que les effets ne refpondilTcnt pas aux edits & procla- 
mations.C»rThrafybulus& fes confors qui occupèrent le ehaltcau de 
Phylc, partirent deThebes, dont ilscurent de l'argent St des armes ,& de piiolei 
les Thebains leurdônercnt le moyen decômcnccr fit de conduircleut a <a ' 
cntreprilè fifecrcttement,qu'elle ne futpoint defcouuerte.Voila donc 
les caufes, pour lefquellcs Lyfander prit fi fort à çcfcur la querelle contre 
les Thebains, citant fa colere fort violente , mefmement , àcaufe delà 
melancholie qui alloit de iour eri iour croiffan t en luy pout raifondc fa 
vicillefle,il fit tant enuers les Eplorés qu'il leur perfuada d'y enuoyer 
D vnc garnifon,fitluy-mefmc en prcnantla charge, fc mit incontinent en 
{Jjcmin auec fes gens:mais depuis on y enuoya encore leRoy Paufanias u «.ta fa* « 0 . 
. auec vnc armee, IcqucFdeuoit faire vn grand circuit, & entrer dedans le 
pays de la Bœoce par la montagne de Citheron , St Lyfander le deuoit ra * u ““- 
aller rencontrer par le pays delà Phocide , auec vnc bonne troupe de 
■ gens de guerre qu'il auoit. Si prit la ville des Oçphomeniens, laquelle 
le rendit volontairement à luy aufiitofi qu’il fut arriué deuant , fit de 
làs’enallaàccllcdeLebadie,qu’ilpilla:fitdclàefcriuiiau Roy Paulà- * 
nias, qu’au partir de Platées, il priftfon chemin droit vers la ville d’A- 
liarte,fitquc luy le lendemain au point du iour fe rcdroiyoignanr leurs 
murailles. Ces lettres furent furprifes par quelques coureurs des The- LmirttUrpmf,, 
ç. bains qui rencontrèrent le meflager qui les portoit iparquoy les The- 

bainsauerrisdcleurcntreprife,laiirerentlcur ville à garder aux A the- .ifc. r<>.- 
niens qui leur citaient venus au fccours, St eux la nuidtenuiron le pre- f°y Ca “ u * ln “ 
micr fomne partirent de Thcbes , fit cheminèrent toute la nui& en fi 
bonne diligence, qu’ils arriuerent le matin à Aliarte vn peu deuant Ly- 
fander, fit mirent vne partie de leu rs gens dedans la ville . Quant à Ly- 
fander, il auoit propofe du commencement de tenir fes gens deflus vne 
motequi cftpres de la ville, fit làattcndrc la venue de Paufanias : mais 
depuis, qiftnd il vid que le iour fc palfoit fit qu’il ne venoit point, il ne 
pût plus auoir patiertee, St prenanr fes arm es apres auoir prcfché-lcs al- 
liez qu’il auoit auec luy, fit marcher lès gens en bataille plus longue que 
largelcrongdugrandchcminqui afloit vers la ville. Cependant les tlâSmntmts. 
Thebains quielloicnt demeurez hors de la ville, lailfans Aliartcà main 
P gauche, s’allcrent ruer fur la queue de Jl’armec des ennemis à l’endroit 
* de la fontaine , qui s’appelle Cilfufa : là où les fables des Poètes content 
que les nourrices de Bacchus le lauerent quand il fortit du ventre de la 
mcrc , pource que l’eau qui y fourd , combien qu’cHc foit fort clai- 
re fit douce à boire ,a ncantmoins ie ne fijay quoy jle couleur de vin ; fit 
les iauelots de Candie, que l’on appelle , font touc à l’entour non ^titres 
loin.ee que les Aliartiens allèguent pour prouucr que Radamanthus a 
autresfois demeuré en ce quartier -la , fit s’y monftrc encore iufqucs aij- 
iourd’huy là fepulture, qu’ils apellent Alea:St y a allez près de liaufii le 
■ monumétd’Alcmena,quifut,ainfi qu’ilsdifcnt.inhumcccn ce lieu-là, 
ayant cftémariee auec Radamanthus depuis la.inoit d* Amphytrion. 

Mais les Thebains qui eftoient dédis la ville auec les Aharticns.ne bou- • 
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766 Lyfandcr. 

,, gèrent iufques à ce qu'ils virent Lyfandcr nuec les premiers de fa troupe ^ 
t coût auprès de leurs murailles: car alors ils firent fou dame me ne ouurit 
‘ les portes , 8c fc ruans lur luy le tuèrent luy-rocfine aucc ion deuin& 

' quelque peu d’autres,pource que la plufpart Ce reciraauforc de leur ba- 
taille : tou tesfois les Tnebains ne les lafcherent point , mais les pourfui- 
uircnt fi viucmcnt & de fi près , quilsies mirent tous en déroute, 8c leur • 
firent à tous prendre la fuite à crauers les montagnes, apres en auoirrué 
trois mille fur le champ : auifi y en demcura-il trois ccnsdesThebains, 
qui pourfuiuitent lesennemis trop afprement îufques en lieux afpres 
& fort pour eux. C'eiïoicnt prefque tous ceux que l'on foupqonnoit à 
Thcbes de fauorifer fous main au party des Lacédémoniens , & pour le 
, defirqu'ils eurent d’ofter cette opinion àlcurs citoyens, fehazatderent 
‘ auectemerité, tellement qu’ils feperdirenc en cette poutfuite. g 

Pavsaniascuc nouuclles de cette desfaitc fur le chemin de Platées ' 

' à Thcfpies tira outre , marchanc toufiouft en bataille iufques a . 
s Aliartc,làoùarriuaauificnmefme temps Thrafybulus , amenant de 
‘j Thebes le fecours des Athéniens: £t comme PaufaniaseuftdefTcin 

) d'enuoyer demander aux ennemis la liberté d'enleuer leurs morts pour . 
les inhumée, les plus aagczdesSparriatcsquicftoicnt en fon armee , le 
trouuans fort mauuais, s’en courroucèrent premièrement entreeux, 
|>uis s’ci} allèrent au Roy înefmc , luy protcllcr qu’il faifoit deshonneur 
aSparte , de vouloir enleuer le corps de Lyfandcr par le congé denen- 
nenns ,& qu’il falloir fallcr combattre à viue force , & l'in hu mer hon- 
norablemenr apres qu'ils auroient vaincu les cnncmisiou bien fi la for- 
tune vouloir qu'ils y fufient desfaits eux-mefmcs,qu'cncorc leur feroit- C 
il plus honnorable de demeurer gitans fur la campagne auprès de leur 
Capitaine , que de demander congé pour enleuer fon corps. Mais 
nonobftant toutes ces rcmonftranccs des vieillards , le Roy Paufanias 
voyant que c'clfoit vne chofcbienmal-aifecdcdesfairelcsThebains 
en bataille lors qu’ils venoicntd’cftre victorieux :&dauancage que le 
corpsde Lyfandcr giloit tout ioignant les murailles d’AÜartc , telle- 
ment qu'ii fcroit’bicn difficile , & non moins dangereux de l’enlcuer, 
encore qu'ils euflent gagné la bataille, il enuoya vn héraut aux enne- 
mis. Et ayant fan trcucs pour quclquc^iours, emmena fon armee arrie- 
î te, 8c emporta le corps de Lyfandcr , lequel ils inhumèrent âuffitolt 
t qu’ils furent hors des confins de la Boeoce dedans le territoire des Pano- 


pciens.là où ellencorcsauiourd'huy fa fepulture fur le chemin , par où 
ronvadelavilledcDclphcsàcellcdcCheroncc. Làoùelfant le camp 1 
, de Paufanias Iogé,on dit qu'il veut vn Pliocicn , lequel faifant le dif- 


cours de la bataSlc à vn autre qui ne s'y eftoit pas trouué.dit que les en- 
nemis les clf oient vcqus charger ainfi que Lyfandcr auoit défia palîé 
l OpWcs.de quoy l'autre s'efmerucillant , il y eutvn Spartiate amy de 
Lyfandcr qui luy demâda.ayant ouy cour leur propos, que c'eftoic qu’il 
apclloiiOplitcs.&qu'il n’auoit point ouy nommer ce mot là.Commét, 
lu relpondit adonc le Phocien.fi eft ce que les ennemis ont là abatu les 
premiers de nos gens qui font demeurez furie champ:carlc ruificau 
qui pafic au lo*ng des qrurailles delà ville s’appelle Oplites. Ce que le 
Spartiate ayant entendu, il fe prit aufii tollà plorer chaudement, en 
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. * Lyfànder. J6j 

A difant, Or eft-ildoncimpoflibleàrhommcd’euitcr fa deflinte pourcc 

queLy fander auoit autrefois eu vn oracle, dont la fubllancc elloit telle u rfi impoicbic» 
le te corneille aller touuours fuyant, 

O Lyfànder , Oplites le bruyant. 

Et le Dragon fifs de la terre racre, . , 

Qui (inement t’alfaudra par derrière. • * 

Toutcsfoisily en a quicllimfntquecvuifleau d’Opliresn’eftpas cé- 
luy qui parte le long des murailles d'Aliartc , mais cil le torret qui court 
prçslavilledeCoronec,&va tomber en la riuicrc dcPbharus au long ‘ h ‘ n ™ 

de laville.&difcntqu ancicnnemcnton l’apclloit Hopua , mais main- u«i» U>"< COUIC où 
tenant on l’appelle Ifomatus. Celuy qui tua Lyfànder fut hii Aliarcicn, 
nomméNeochorus.lcquclportoitfur fon efeu vn Dragon peint: ce 
® qucroraclevouloicfignificr.ainfi que l'on conjecture. L'on dit aurti 

que du téps de la guerre Peioponne(iaquc,les Thcbains curent vn ora- mit r .r &■ ou. k,, 
cle du Temple d’Apollonlfmenion, lequel oracle leur prophetifa la ba- c n°ft 

taille qu’ils gagnèrent près le chaftcaudc Delium,& celtc-cy d'Aliartc, 
qui futtrçntc ans depuis. Latcneur de l'oracle fut telle; Un 

Toyquiviendrasguetterleslouucaux fins, 

Gardi^py bien des cxtrcmesconfins, , 

Et de la mote Orchalidc , ou fans celle 
Gillle renard qui jamais ne la laiflc. 

Il apellcdcs extrêmes confins, le territoire qui cil à l’entour de Delium, 
pourcc que laconfinc laBceocc aucc le pais de l'Amque :& la motcOr- 
ç. chalidc, celle qui fe nomme auiourcfhuy Alopequc,ctnnmequidiroic 

la rcnardicrc,laqucllc cft du cofté que la ville d'Aliartç regarde ta mon- ■ 

tagnede Hclicon. Ayant donques Ly fander ainiî elle tué , les Spartia- 
tes fur l’heure en furent fi dcfplaifans, qu’ils en voulurent faire vn pro- .* 

ccscriminel, comme d’vn crime capital.àlcurRoy Paufanias, lequel Mo ad. ... an 
n’en ofa attendre l’irtuë du iugcmenr.mais s’enfuit en la ville de Tcgcc, 
là où il achcua le relie de fes iours en la frapchilc & faüucgardc duTcm- 
ple de Mincruc.Càr la pauurerc de Lyfànder qui vint a élire dcfcouucr- 
te à fa mort, tendit l’aVcrtu plus claire & plus îlluftrc qu’ellé n’cllolt en 
fonviuant.quandonvidqucdc tant d’or & d’argent qui cltoit parte 
par fewnains,tant d’autorité qu’il auoit eue.de tant de villes 6e de citez 
qui luy auoienc fait la coûr,& d’vncfi grande & fi puilfantc royauté, 
par manière de dire , qu’il auoit eue entre fcs mains , lama» il n’en auoit 
X 5 agrandynyaugmentélamaifond’vnefcule maille, ainfi comme l’cf- 
cricThcopompus,auquel on.doitaioullcrplusdefoy quand il loue, 
que quand il blafmc , pourcc qu’il pretliiplus de plaifir à mcfdire ordi- 
nairement, qu'ilnefaitpasàloücr. Quelque temj^aprcs.ainfi qu’ef- 
cric Ephorus, il auint que les Spartiates eurent quelque different aucc ( cvn«nr g r.d 
leurs alliez, pour raifon duquel il fallut vifiter les papiers, que Lyfànder ituîqïfnùmc 3 ' 
auoicenfamaifon. Agcfitausy alta,&trouua e.ntrc les autres papiers, 

Ja harangue q*'il auoic préparée pour pcifuader aux Spartiates de chi- 
eerlcurgouucrncment.&lcurremonllrcrqu’il falloir ofter aux Eury- suivm^miaboo.- 

• -lo *11 I , I ■ • _ 'le du f ubJ*C l’OUÏ 

nommes & aux Agiadcslcpriuilcgequ iIsauoicnr,qm:Ics RoJsdcSnar- cmpiu uj«u. 
tencpouuoicntcilrcclleusqucdeccsdcux familles là , & remertre ce 
priuilcge en commun , de forte qu’il fut loilîblc d’cllirc Rois de Sparte • 
ceux qui feroient les plus gens*dc bien de toute la ville. Age- 
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JJ filaus fut fur le poindf de monftrer cette harangue en public , pour fai- 

(commt j,t it pro. rc VO ir aux Spartiates quel citoyen auoit efté Lyfander en Ion cœur: 
üti'iiMicEqui mais Lacratidas homme fage & prudent , qui lors clfoit prefident des 
d °"' Fphorcs , l’en cmpcfcha.diian t qu'il ne falloir point deterrer Lyfander, 

mais pluftoft enterrer aucc luy fa harange qui’cftoit eferite dvn fi 
• grandarti(fc#&fifinemcntpourperfuadcr.ToutcsfoisfiIuy firent-ils 
pluficurs grands honneurs encçrc apres fa mort, & entre autrcs,ils con- 
damnèrent en grolTe amende deux citoyens,qui auoient fiancé fes deux 
filles du viuant de leur pere , & puis les refuferent quand ils virent qu’a 
fa mort il fc trouuaainfi pauure, pour autant qu’ils auoient recherché 
fonalliance ( penfan ( s qu’il fuft bien riche, & puis n’en auoient poinc 
voulu quand par fa pauurctéilsauoicnt connu qu’il cftoit homme de 
Marùzridoia-nt bien Rentier. Ainfi peut-on voir qu'il y auoit àSparte peine eftablie 
p^b'^ùcîb,™ pii contre ceux qui ne femarioient point, ou qui fe manoienttrop tard, 
liera. o u c] il 1 fc marioient mal, & à cette peine eftoient fuietsceuxquiau lieu 

dtvchcrchcr l’alliance des gens de bien, ou de leurs parcns^chcrchoicnc 
, à fe marier richement. Voila ce que nous auionsà eferne des fans &: 

meeurs de Lyfander. 


A’ 


B' 
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De fer , de feu , de fang , l’orgueil , l'ire , la rage, . 
Arma , fouftinf, roidic, ton chef, ton cœur , ta main, 
Contre l’Afillic , le Grégeois , le Romain, 

Abatus fous les pieds de ton félon courage. 


SOMMAIRE DE- SA VIE. 


j. La race fremiere condition 
des biens deSylh: U forme de fon corps, 
fin naturel ,ft ieunejfe fes premiers de- 
partement en guerre Jous Minus , & 
j-j pour quelle caufe ils deuindrent enne- 
mis, 

i. jlyant demandé U Preture il ne 
t obtient qu'en la fécondé anneeparfa 
ueurffj par argent , dont il eft moqué 
par Cefar : puis ejl enuoj*en la C apa- 
docie où il reftablit cs 4 riobar%anci, 
contrarie alliance aucc les P <&i lies , (Çr 
à fon retour à R. orne reprend fa querel - 
le contre JM anus, laquelle eftantprefte 
ie s'allumer pour la ruine de l'efai de- 


meure en fufpens a caufe de la guerre 
\ des alliez , en laquelle Sylla acquiert 
'grande réputation flrj en aitrilue la 
louange à fes dieux defquels ils'eJlimJh. 
fort fauorife. 

3. Df l'inégalité de fes meurs : fon 
Confiât , fs femmes ff) les prodiges 
qui procédèrent la fedition furuenue 
entreluyff/ Marins pourlacommif 
fon. de guerre contre Jlfitkridates: 
auec un petit difeours fur l'opinion des 
deuins de laT ho fane touchant les re- 
uolutions du monde. 

4. Par le moyen de Sulpitius , Tribun 
du peuple , homme du tout mefhanf, 
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Marins fi fait décerner la commijfion modeenla plaine ttOrchomenc où fi. 
Jus mentionnée , à quoy Sylla s'oppofi, Syllal enuironne de rrenchces , (y la 
fe retire à Noie : lors commencent les contraint de venir aux mains , auec tel 

•'/. n t» 


faecagemens tant S -vue part que S au- 
tre : il s'achemine vers Rome ,y entre 
défont (f) la traite hoflilement : puis 
part pour aller faire la guerre à Mi- 
thridates. 

j. Le prefage que Mithridates eut 

de fa ruine , fif quelle ejloit lors fa 
puiffance , ajfoibliepar la Venue de Syl 
la à qui les villes (jrecques tendant les 
mains excepté Athènes laquelle il 'affie- 
ge fort efiroitement : ffj pour fournir 
tant aux frais du fiege qu'au* gages de 
fes Capitaines et, foldats il enleue 
[argent $£) les ioyaux des Temples de 
Çrece. 

6. La ville T Athènes , mal gardée 
par le Tyran afrqftion , quif conten- 
toit de hrocitrder Sylla (f) fa femme, eft 
prif ,faccagee , (y la plufpart.de fes 
habitons tuef par h s Romains , en la 
puifjance defquels adrijlion tombe Vif 
parvn accident notable, 
y. Vne puiffante armeede Mithri- 
dates vient au douant de Sylla , lequel 
nefefentantpas affefforr, amaffe fes 
troupes, attend le.poinél de toccafion , 
fij fait trauaillerfes foldats à allures 
indignes d’eux , pour les animer- tant 
plus au combat, àquoy ils fe difpofent, 
gagnent vn logis fort d'afp etc , puis re- 
pouffent les ennemis de là, (y les chaf- 
fent de douant Chcronee. 
fb . Diuers oracles gy prediclions pour 
ajfeurer Sylla , qui apres auoir mar- 
chandé quelque temps la puiffante ar- 
mée de Mithridates , finalement luy ' uerfaires de fefauuer en Afrique ; (y 
donne bataille près de Chcronee , tue finalement commcilefloit fur lepoincé 
vn nombre infiny d'ennemis , puis fait d'entrer à Rome , T elefinus l’atache,& ' 
drejfer des trophées (y ioiier des tçux peu s’ en faut qu’il ne le renuerfe auec la 
de mufiqite pour figne efy refioiiijjance plufpart de fes forces , par vne adreffe 
d'vne fi grande viéloire , et, pouruoit mémorable : mais en fin la viéloire de- 
à la reddition de [argent enleué des meure à Sylla. 

Temples. 14. Pour le commencement défis cruau- 

?■ V uenouuelle armeede Mithri- [ tex_ ayant fait entretuer grand nombre 

dates retourne en Crece , (y s’accom- j d'ennemis fous promejjede fauucrlaVi: 


auantage de fin coflé , qu'il obtient vne 
viéloire plus notable que la precedente. 

10. Efiant en perplexité , àcaufidcs 
defordres furuenus à Romepar le; me- 
nées de fis aduerfaifes , auient qù Ar- 
chelaus lieutenant de Mithridates , (y 
puis Mithridates luy-mefme parlent à 
luy , c r y a paix concHi'è entre eux à 
l' auantage des Romains. 

11. Il pourfuit Fimbria l’vn de fes plus g 
grands ennemis , Içguel fi tui par defif- 
poir : en apres il domte par rude traite- 
ment l’Afie mineur , vient à Athènes 
où il recouureles otuures d fiufiote (y 
de Theophrafîe dont la plufpart fut 
depuis perdue par la nonchalance de- 
quelques ignorans t puis ayant paffe la 
Theffalie (y la Macedoine il s'em- 
barque pour pajfer enjtalie , ajfeuré 
du bon vouloir de fin armée , (y s' dp - 
prefiant pour combatre quinze chefs q 
ennemis qui auo’ient quatre cens cin- ' 
quante enfiignes de gens de guerre. 

îv. FÏ rtifié par diuers prefages qui 
l'ajfeuroient d'vne tres-grande ptcfpe- 
rité il desfait le ieune Marius (y le 
Conful Norbanus -.gagne vne autre 
greffe bat/ulle près de Ftdence f gy fou- 
flrait finement à beipion quaxate enfii- 
gnes de gens de pied qu'il ioint auxfien- 
nes. ’ 

13. llgagne vne autre bataille contre le 
ieune Marius , luy tue vingt mil hom- 
mes, iy en prend huit mille prifonniers: O 
contraint Çarbo le principaidefis ai- 
e : 


■«** •*"*: ” 


Ht*?'*' 
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Sylla- • , 77 t 

^ aux Vns quand ils auraient dtfpcfché\phalc a ctufi de fis victoires contre 


leurs compagnons , il fait hacher en piè- 
ce les furuiuans au nombre de fix mil en 
lieu ejlroit ty en vn moment de temps, 
fins cfireefmeu de leurs clameurs : puis 


Mithridates : veut qu’on ü fitrnom- 
me l’heureux , fitfi donne pareil joom à 
deux fiés enfansi fi depofe de fa Dicta- 
ture , fîff laijfc le peuple en fim droit 



emplit Rome de meurtres de faagS ancien : fait des fifitm fimptueux au» 

auec des procedures efirangement ini- ! Romains , répudié JMet'cila fa femme 
ques -.fait maffacrer tous les habitons 1 tÿ* en efpoufivne autre , fans toutefois 
de Prenefte , fupportant au rrjle tous’ quitterfis copagniet ordinaires de far. 
les plus mefchansgarnemens de l'Italie, Ictnrs autres telles persones infâmes. 

defquelsCatilinaeftoittvndesprmci fl<S- Sa vie di/Jolu: fait creuer v» 
paux. " j apoflume cachet de long temps en fin 

B if. Jl fi déclaré luy-mffime DiCla- corps , dont fort tant de vermine qu'il 
teur Çp commet Vue infinité de mef- efi impojfible de l'en nettoyer , $ meurt 
chancete^, puis fait fin entrée trtom- miferablemenr. 

SCà VCrVS Cornélius Svlla elloit bien de 
race de Patriciens , qui (ont à Rome les no- 
ïf & 1 blés & gentils- hommes, & ily eur.vn de 
les anccllrcs nommé Rufin us , qui paruinc 
.via dignité Confulaire, lequel toutesfoi* 
a elle plus renomme pour l'infamie donc 
:l fur noté , que pourlionneur auquel il 
foie paruenu , à caufc qu’il fc crouuaauoir 
j en fa maifon plus de dix marcs en vaiflelle 
. d’argent , chofc qui cfloit en ce tcmps-Ià 
deffenduü par ordonnance cxprcfïc ,& pour cette rpifonfutpriuédc 
l'honneur de Sénateur ,& perdit le priuilege d'entrer au Sénat : depuis 
laquelle ignominie tous fesdefeédans demeurer toûjours fanshéneur. 
Et Sylla mefme eut bien peu de biens defon pere, tellement qu’en fa 
première icuneflc il logea en maifon d’autruy à bien petit louage, 
ainfvquc depuis il luy fut reproché quand on le vid plus riche qu’on ne 
pcnfoit qu’il cufl mérité. Car comme il fe vantail & glorifiai! à fon re- 
tour de la guerre d'AfFrique, il ycutvnperfonnage de bien & d'hon- 
neur qui luy dit: Et comment feroit-il poffiblc que tu fuifes homme 
de bien , ayant fi bien de quoy comme tu as.vcu quetonperc ne t’a 
rienlaifîé.Carcombicnqu'iln'ycufldcfiapIusés mœurs des hommes 
^ Romains ccttcanciennepreud'hommie,& cette pureté qui y fouloit 
dire , & qu'ils culfent vn jjpu décliné, &receu en leurs cœurs la con- 
uoitife des dcliccs & de la fupcrfluité:ce ncantinoins encore mettoien t 
ilscn pareil degréde reproche ceux qui ne fc maintenoient pas en la 
pauurctcdcleurspcres,queccuxquiconfumoicnt& mettoient à mal 
la lichcfl'e que leurs parens leur auoient lai Hcc. Mais depuis encor* 
quand ilcurroutcschofcscn fa main, lors qu'il fatfoit mourir tanr-de 
gens, il veut vri homme né de ferfs affranchis, qui pour aupir recelé Si 
iàuué vn de ceux qui clloicnt b»nis par affiches, cftanr tout prell ieflre 
précipité du haut de la roche Tarpcicne, luy reprocha qu'ils auoient 
longuement vcfcu& logé cnfemblc dedans vne melmc maifon , luy 
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Knicpsimihii- payant vingt cfcus de louage pour le haut de la maifon ,& Sylla trente A 
“u'm 0 rl « <1 i'iurl, 1 pour le louage du bas : tellement qu’entre leurs deux fortunes il n’y 
comp^jM auolt ‘pour lors que dix efcusà dire. Voilace qu’on trouueparefcrit 
«likpaiitflt. quant à la première condition de fes biens. Au demeurant quant à la 
forme de fon corps , le reftefe void affczpar fes 1 m âges & ftatueSqui 
•font demeutees:mais quant à fes yeux qui citoicnt ardàs & cftinccllans 
à merucillés, la couleur de fon vifage les rendoit encore plus effroya- 
bles à voir : car il cftoit fort couperofé & femé de taches blanches par 
• endroits.dont on dit que le nom de* Sylla luy fut impofé à raifon de fa 

s’ r«hte'“üi S Jt- couleur, & il y eut vn des railleurs d'Athenes, qui luy en donna vn trait 
de moquerie par ces vers: * 

ï'cTvtïr Sylla eftvne meure afperfe de farine. # 

jjgnifit eosieuf de Si n’eft point impertinent d’aller par tels lignes & indices extérieurs rc- B 
cherchant le naturel de ce perfonnage , lequel on dit auoir eftidefa na- 
ture lî enclin à moquer, qu’eftanc encore fort ieunc 6c inconnu, il ne 
bougeoir ordinairement d’aucc des farceurs , boufons 6c bafteleurs : à 
yurogner &gourmandcr en toute dilfolution:& depuis encore apres 
qu’il fut venu au delfus de toutes chofcs , il aflcmbloit tous les ioursles 
pluseffrontez railleurs, plaifans,& toute telle manière de gens quifont 
profelfion de faire rire , aucc lcfquels il beuuoit & mangeoit ordinai- 
re otnntodift j remcnt j & prenoit plaifir aucc eux à quircncontreroit de meilleurs 
«rognent & U dif- brocards : en quoy il ne faifoit pas feulement hors de temps 6c de faifon 
rbSmÆt’à"^" chôfemal-fcantcà"fonaage:maisauffioutrece qu’il desnonnoroit la 
^«•«.bôwdîùtïe dignité de fa magiftrature, e’ncore laifloic-il aller en nonchaloir plu-Q 
ficurs affaires d’importance, qui mericoient qu’on en euft grand loin: 
cardepuisqu’ils’eftoitvncfoismisàtablcjilne luy falloir plus parler 
d’affaires de conlêqucnce : 6c combien que hors de là il fufthomme 
a&if , diligent & fcucre, il deuenoitfoudainement toute autre depuis 
qu’il s’eftoit vne fois ietté en telle compagnie pour boire & faire bonne 
chere : de forte qu’il fc rendoit outre mclurc priué , 6c par trop familier 
à ie ne fîjay quels farceurs , plaifans , baladins & danfeurs,quien fai- 
foient alors tout ce qu'ils vouloient. De cette difl'olution procéda , à 
mon au is, le vice de laluxure, auquel il cftoit fuiet , fe taillant facile- 
ment aller aux voluptez & à l’amour, II bien que quand il fut vieil en- 
core ne s’en pouuoit il cmpefcher.Careftant encore en fes icuncs ans il 
deuint amoureux d’vn ioüeur de farce nommé Metrobius , & cela 
luy alla croiirantauecl’aagc: car ayant commencé le premier à aymer ^ 
vnccourtifane,fcmme riche,nommeeNicopolis,àla fin par continua- 
tion de la hanter, & par la grâce que luy donnoitenuers elle la fleur de 
fa icunelTc 6c beauté, elle mefme deuint amoureufe de luy , de maniéré, 
que venant à mourir elle l’inftitua fon heritier. AufTi fut-il heriricr de fa 
belle merc,quil’aimacomme fic’euftcftéfon propre fils, & fc trouua 
moyennement riche apres auoir rccueilly ces deux fucccflions. Depuis 
ayant eftéelcu Queftcurau premier Confulat de Marius,il s’embarqua 
quapt 6c luy pour aller fa^reja guerre au Roy Iugurtha, là où atriué 
taliïhômn« ,f 'il fut au camp , il fe monftra hommi de valeur en toutes autres cho- 

fcs,& mcfmemcnt ayant fçeu bienvfer d’vne occafion quifeprefenta 
àluy.il gagna l'amitié de Ëocchus Roy des Numidiens : car il traita hu- 
mainement 
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^ nuinement fcs ambaffadcurs cfchappez des mains d’vne troupe de bri- 
gands Numidiens , & leur ayant fait de beaux prefens., les fitrecon- 
uoyerauec bonne Scfcurc garde. Or quant a ce Roy Bocchus , il y 
•noie défia long temps qu'il baïffoit , & qui plus eft , craignoit fon gen- 
dre Iugurtha,& lors apres qu'il auoit elle desfait en bataille, & qu’il s'e- 
ftoit allé ierter entre les bras, il machinoit de luy faire vn tour de trahi- 
fon, pour lequel effet il enuoya quérir fecrettemcnt Sylla , aimât mieux 
quelaprifedelugurthafcfiliparluyquepar foy. Si en communiqua 
Sylla auecMarius, duquel ayant eu quelque petit nombre de gens de 
guerre pour l'accompagner , il s’alla mettre en vn très-grand danger, 
en commettant fa perfonneàlafoy d’vn Roy-barbare pour en pren- 
dre vn autre, atendu mefmementque celuy en qui il fefioit, vfrfit de fi 

B grandedefloyautéenuers fes plus proches alliez : toutesfois Bocchus 
ayant les deux en fa puiffance, &s’eftant lujr-mcfmerangéà ce poinét 
de ncceflité , qu'ileftoit force qu’il trahift oul'vn ou l’autre, apres auoir 
longuement difputé en luy-mefmc , lequel il feroit pluftoit.à la fin 
exécuta lcdcfTem de fa première trahifon , &dcliura Iugurtha entre- les 
mains de Sylla. Il efl bien vray , que celuy qui triompha de cette pnle 
fut Marius , mais l’enuicqu’onluyportoit.faifoitqu'onattribuoitla 
gloire du faitàSyllaicc qui lecretrementfafchoit fortMarius.mcfmc- 
mcntqueSvlla.qm dcfanaturceftoit hautain, & qui lors premier com- 
mentant à venir d’vnc vie balîc,& oblcurc& inconnue en quelque lu- 
mière entre fcs citoyens, ôcàgouftcr que c’eft de l'honneur, endeuinc 
fiambitieux& ficonuoiteux ÿe gloire, qu’il en firgraucrl’hiftoirccn 
vnanncauqu’ilportaioufioursdepuis,& s’en fcruit de cacher. Ljn- 
graucure eftoit le Roy Bocchus qui liuroit , & Sy lia qui rcceuoi t Iugur- 
thaprifonnier. Ces chofcsdefplaifoient fort à Marius: mais toutes- 
fois eftimant que Sylla n’elf oit pas enebre tant enuieque luy, il fefer- 
uitdeluyàlaguctrcrcaren fon fécond Confulat il le ntl'vndcfes licu- 
tenâs,&cn fon troificmc il eut charge fous luy de mil hommes de pied, 
&fitbcaucoupdcbons&vtilcsexploitsparluy:carcftunt fon heute- 
nantjilpritvncapitainedcsGauloisTcûofagcsqui fc nominoit Co- 
pilluSj&elfantChefdemil hommes, il fit tant enuers lesMarf® , qui 
cft vne grande, puifTante & peuplée nation en Italie, qu'il leur perfuada 
de demeurer bons amis .alliez & confederezdes Romains, pourlcf- 
qucls a êtes il aperçeut que Marius eftoit fafché contre luy, pou rce qu’il 
ncluydonnoirplusdecommiflionshonnorablcs,ny matière de faire 
rien de bon.au contraire qu’il empefehoit le plusquil pouuoit fon ac- 
croificmcnt. Au nioycn dcquoyilferangcaducoftcdeCatulus qui 
eftoit compagnon de Marius au ConI ulat.Cc Catulus eftoit bien hom- 
mede bien, maisvn peu froid au fait des armes, cequi eftoit caufc qu’il 
commettoitàSylla toutes les plus grandes &principailcs affaires de fa 
charge : en quoyfaifant il luy donna matière d’augmenter non feule- 
ment (a réputation, maisaufli fon crédit & fa puiflanccicat il conquit 
& fubiugua par forces d’armes la plufpart des nations barbares qui ha- 
bitent dedans les monts des Alpcs.,& y ayant faute de viures au camp, il 
c n prit lacom miftion,& en fit venir fi grande quan tité.que ceux de Ca- 
tulus en ayans plus qu’il ne leur en falloir, en departoient àceux de Ma- 
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rius,ce que luy-mefme efcrit auoir fort dcfpleu àMarius. Voila la pre- A 
micrc fource de leur inimitié,laquelle ayant commencé parvn fifriuo- 
le Sc fi léger fondement procéda en auant par guerres ciuilcs.cfufiofi de 
fang , partialitez & diffamons irrémédiables ,iufqucs à ce que finale- 
ment cllefe termina en vne violente tyrannie & confufion de tout 
l’eftat & Empire Romaimcc qui monftre 6i tcfmoigne que le poëteEu- 
ripideseftoit homme fage, &bicncntcndancles maux qui auiennent 
aux chofes publiques , quand il confeille& commande aux gouucr- 
iniitti S ta;cae neurs,de fuir l’ambition comme vne trcs-pc(lilentc& mortelle furie à 

Phénicienne*. • r I rr rc J 11 1 

ceux qui le laiücnt polleder par elle. 

il. Lci exploit* de A v demeurant Sylla, eftimant que la réputation qu’il auoit déformais 
£'hi'a"uè!ml acquife par les armes.cftoitfufisâce pour luy ouurirlecheminauxcilats 
poa^Sifote cTtioi» & honneurs de la ville de Rome, ne fut pas pluftoft retourné de la guet- b 
iircpmrcent«[i«.. rc, qu’il fe mit incontinent à fonder la volonté du peuple, fefaifantef- 
ertre entre ceux qui demandoient la Prcture vrbaine,c’eft à dire , l’of- 
fice du luge ordinaire qui faifoitdroitàceux delà ville, &en fut refu- 
fé par les voix du pcuplc.dont luy-mefme en attribue la caufc au menu 
populaire,difant que la commune fçauoit bien l’amitié qu’il auoit auec 
le Roy Bocchus , & qu’à cette caufe les menues gens s’atendans, que s’il 
eftoitÆdilc auant que Pieteur,il leur feroit voir de glandes 8c magnifi- 
ques chalfcs,& des combats de belles fauuagcs de IaLibye,elleurét d’au- 
( . 5 très Prêteurs, & le déboutèrent de la pour fui te , en elperancc de le con— 

«- traindre parce moyen d’ellre premiercmçnt Ædile. Toutesfois il fem- 
ble qu’il ne confellè pas lacaufc véritable de ce rebut-là , comme q 
r» nj.petiit pom fon fait mcfmc l’en condamne : car l’annce enluyuante il futéleu Pre- 
uoiion., teur,moyennant ce qu’il gagna vne partie du peuple parcarclTcs,& vne 

partie par argent : à l’occafion de quoy ellant venu à groffes paroles co- 
tre Cefar , iufques à le menace*' en colère qu’il vferoit de l’autorité & 
puilfance cohtrc luy que fon office luy donnoit, Cefar en riant luy ref- 
pondit:Tuasraifondcl’appcllcrton office : car il cil voirement tien, . 
puis que tu l’asachetc. Mais apres que le temps de fa Preturc fut expi- 
ré, il fut enuoyéen la Capadocic, ayant pour couucrture de fon voya- 
ge la c<*mmiffion de remettre Ariobarzanesenfoncllat: mais lacaulc 
véritable ciloit pour reprimer vn peu le Roy Mithridates, lequel s'en- 
tremettoirde trop de chofes, &alloitembrafl'antvnaccroi(femcnc de 
, nouucllc feieneuric de non moindre eflenduë que celle qu’il auoit au- 

lehonhcor Four- ° n « i . p* 

aitdc mipcii. .u. parauant.Vray ellqu il ne mena pas grand nobre de gens de guerre d I- LJ 
TSiTtîl talie, mais il fut afeûueufement feruy & fccouru par les alliez & confe- 
derez du peupleRomain fur les lieux, à l’aide defquels il desfit vne grof- 
honncun. fc troupe de Capadociens,& depuis encore vne autre plus grolfe d’Ar- 

meniens qui venoient au fccours,teIlcmcn t qu’il dechalIaGordius de la 
Capadocic, & y remit Ariobarzancs : apres lequel exploit ainfi comme 
. il ciloit defeiouraulong delà riuierc d'Eupnrates.il vintdeucrs luy 
vn Parthe nommé Orobazus,ambalfadcur du Roy des Parthes, Arfa- 
. ces.Or ces deux nations, lafyamaine & la Parthienne.iamais auparauanc 

n'auoientcucommunicationdcchofequelconqueenfemble : & cela 
ell vn des poinéls, entre les autres , qui monllrc la grande fortune qu’a- 
noit Sylla, que les Parthes fc foient âdrcllez à luy premier pour auoir 
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/y amitié & contra&cr allianec par fon moyen auej les Romains. L'on vn ( hrfr„mtc 
dit qu'à la réception de cét ambafladeur il fit aprefter trois chaires, l'vne 
pour Ariobarzanes, l’autre pour rambaifadcurOrobazus, & la troifié- *"9" ,c *•«»« 
me pour foy,qu’il fit mettre au milieu des deux autres,fur laquelle feant b;p'u ; (t. <i ' a ° J '* 
il donna audience à l’ambafiadcur: ce qui fut caufc que le Roy de Parthe , 
fit depuis mourirOrobazus. Il y en a qui louent cét aûc de Sylla, de ce 
qu’il tint aufli hautement fa grauité enuers des barbares, les autres le 
blafment,ceinmea£led’ambitionfaitimpcrtinemment hors dcprO- , . 

j r r r i . i ■ (* \ r U Metopofcopi* 

pos&de iailon. Et on lit qu vn deuin Ghaidcen /qui letrouua accctc *'<Jeumarion parie 
réception en la fuite d'Orobazus, ayant foigneufement contemplé le SSîpf bH’^tra 
vifage de Sylla, & obferué diligemmenttous les mouucmens,tant de L" n J l!”| t qü| IJ oôî" 
fon efprit , que çlc fon corps , pour iuger , non par auis de pays, mais fui- •f** eta - 
® uant les règles de fon art, qu'clledcuoitcftrc fa nature, le tout bicncon- 
fideréjdit qu’il cftôitforce forcée que ce perfonnage- là fuit vn iour 
très-grand, Si qu’il s’efmerucilloit comme deflors mcfmc ilpouuqit 
fupporter qu’il ne fut le premier du monde. Quandil futde retour à 
Rome il y eut vn Cenforius qui l’appella en iufticc, comme concuflion- 
n aire, le chargeant d’auoir pris & emporté quand Si Iuy vne groiTe fom- 
mcd'argcntd’vnroyaumcallié&:amydcs Romains, contre Iadcfcnle 
exprefle des ordonnances : toutesfois il ne pourfuiuir pas fon aceufa- 
tion , mais s’en déporta. Cependant l’inimitié com mencoe en tre luÿ Si 
Marius fer'alluma par vne occafion nouuellc de l’ambition du Roy 
Bocchus, lequel en partie pour s’infinucr de plus en plus en la bône gra- 
ç, cedupeuplcRomain,&cn partie aufiipourgratificrà Sylla, donna & 
dédia au téplc de IupitcrCapitolin desimages de viéloirequiportoicnt 
des trophées, &iuprcsd’ctlcl’imagedc Iugurthaquc luy deliuroit en- 
tre les mains de Sylla, le tout dcfinor.Dequoy Marius futfifortindi- Commt ■ c , 
gné, qu’il attenta de les ofter par force : mais ii y en eut d’autres qui pri- 
rent à défendre la caufe de Sylla, tellement que pour la querelle de ces I ki'gwdn ft. 
deux pcrfonnages.la ville elfoit toute p relie de tomber en grande com- îul'èiieiiui^ont 
buftion, n’cuft eflé que la guerre des alliez de l'Italie , qui de long- 
tempsfe couuoit&fumoitjs’cnflammatoutàvn coup contre la ville 
de Rome : ce qui réprima vn peu pour l’heure la fedition. En cette guer- 
re qui fut de très grande confcqucncc, comme celle où ilyeut de fort 
diuersaccidens.&quiapportabeaucoupdcmaufaux Romains, &les 
mit en de grands dangers, Marius ne pût îanuis faire rien de notable: 

D par où l'on voit que la vertu militaire a befoinde la vigueur, force & 
roideur du corps : & Sylla au contraire y ayant fai t plufieurs bons Si vti- 
Iesexploits,s’aquitlareputationdc grand homme de guerre Si de bon 
Capitaine entre fes citoyens , mais de tres-gtand & de tres-heureux en- 
tre lese'nnemis mefmês. Toutcsfoisil ne fitpas comme auoit faitTi- 
motheus Athénien fils de Conon , lequel comme fes enuieux attri- rsoamie nt P tm 
buaflent fes beaux faits à la faueur de la fortune , pcingnifl’cnr en 
des tableaux la fortune, qui luy apportoit les villes toutes prifes & en- 
uclopccs de rets pendant qu’il dormait, il le prit à mal Si s’cncour- 
rou^a contre ceux qui lcfaifoient.dilànt qu'ils luy olloient la gloi- 
re qui luy appartenoïc : à l’occaiion dequoy vn iour qu'il eftoie re- 
tourné de la guerre, oùil luy elloit bienfucccdé, apres auoir rendu 
Tome ï. SSf 
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conte aupeuple Se récité publiquement les chofespar luy faites en fon A 
voyage, ildit, Seigneurs Athéniens, la fortune n'y apoinedepart en 
tout ce que ie vous ay conté. Les Dieux furent indignez de cette folle 
ambition deTimothcus, de maniéré qu'il ne fit iarnais depuis aucune 
cholequivaluft.ipaistoutcschofesiuy tournèrent à conrre-poil,iu£- 
quesà tant qu’il vin ta citrc fi fort haï du peuple, qu’il fut à la finchafie 
ceior t itû se ,c,oi&banny d'Athenes. Mais Sylla, au contraire, n'enduroit pas feulement 
en P at * encc 1 e ^‘ rc de ceux qui le vantoient d'eftre heureu», Se fingulic- 
«imboc , non fai rement fauorifédekfortune,maisaugmenrant cette opinion, &s'cn 

tas idoles, mais à U \ -c 1 C ■ P l r\' -1 I 

faneur du vny glorihant comme d*vnc grâce lpccialc des Dieux, attribuent toute la 
& 1C cônquift^i°pa[ gloire de les faits à la fortune, foit qu'il le fift par vne maniéré devaine 
'“’LfdoVüpSm g ,oirc > ou c l uc véritablement il cuit cette fantaifie, que Jcs Dieux le gui- 
doienten toutes fes affaires: car ilacfcrirluy-mefmeen fes commentai- g 
rcs, que des cncrcprifcs qu'il fembloir auoir bien coftfulcces , celles qu'il 
h%zardoit chaudement félon l'occafion qui fc prefemoit contre ce 
qu’il auoitauparauantarrellé&refolu en fon confcil, c'efloicnc celles 
qui luy fucccdoicnt le mieux. Dauantage quand il dit qu’il cftoir mieux 
néàla fortune qu’à la guerre, il feinble qu’il reconiioiffoit tenir fes pro- 
fpentez pluftoll delà fortune que de fa valeurtcnfin il femble quien 
tout & par tout il fefoumettoit entièrement Se auoüoit dépendre tota- 
lerffcntdc la fortune, attendu mcfmement qu'il attribuez vnciingu- 
liercfaucur des dieux la bonne vnion & concorde qu'il maintint aucc 
Mctellus fon beau-pere , qui eftoic homme en autorité & en dignité pa- 
reilà'uy :car là où l'on s'attendoit qu'il luy deuft faire beaucoup d’ein- q 
_ pcfchemenr,il lc trouua très-doux Se gracieux en fon endroit en tout 
ce qu'ils curent à demefler enfcmble à raifon de lafocifté de leur office. 
Qui plus eft, en fes com mentaircs qu’il dédia à Lucullus, il luy confeill* 
Seladmonefte de ne tenir rien fi certain que ce que les Dieux luy au- 
toient reuelé ou commandé la nuidt en fonge. Ilcfcritaufliquelors 
rwcfiem trop aux qu’il fut enuoyé aucc vne armée àla cucrrc des alliez, il fcfit’auprcsde 

fondes, fpecialemét * r \ i /' i 1 i 1 

jcràx donitd .tp Laucrne foudainemcnt vne grande rente &ouuerture de terre, de la- 
en^ diTiiMoL quelle il foutdit incontinent vn grand feu Si vne flamme claire quiialit 
de Sua». vers le ciel: furquoy les deuinsenquis tcfpondirent que cela fignifioit 
qu’ilyauroitvnhommcdc bien, Se beau de vifage par excellence, qui 
prenant l’autorité fofftieraine en main.appaifcroit tous les troubles Si 
tumultes qui cftoient lors en la ville de Rome, S; dit que c’cftoit luy que 
les Dieux entendoient, parce qu’il auoitentre-autres chofcs et point-là D 
(»T ^a'caataué- ‘^ c fmguhere bcauté,que fes cheueux cftoient blonds comme fin or, & 
qu’il n'auoit point de honte de fe nommer homme de bien, apres auoir 
faittantde belles Se de grandes chofes. Mais à tant auons nous alfez 
parlé de la confiance quïl auoit en la faueurdes Dieux. 

111 tvnagaii i de Av demeurantilfembleauoirefté fort inégal en fes mœurs, Sefort 
vu naruul.den&e diflcmblablcàloy-mcfmc: car s’il oftoit beaucoup en vn endroit, il 
«MS; donnoit encore plus en vn autre. Il auançoit les vns fans fuict : Se 
Ae?" , .tïi'c* |! dàr rcbutoit les autres fans raifon. Il s’humilioitcnucrsceux dont il auoir 
pi en quelque tepi affaire , Se fe faifoit adorer par ceux qui auoient affaire de luy , de manic- 
•■jnnu'qùr^fun. rcqu’on n’eufl fqcu dires'il eftoit de nature plus arrogant, defdaigncux, 
ou plus vil flateur. Car quarit à l'inégalité, donc il vloit és punitions de 
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^ ceux qui i’auoicnt offcnfé, faifanc quelquefois pour les moindres eau - 
fes du monde gehcnnerleshommcs, Si puisau contraire endurant pa- 
tiemment les plus grands outrages du monde , 8c pardonnant aucunc- 
fois legerement des offenfes irréparables Se irrémédiables , Se puispu- 
niflant auec meurtres, cffufion de làng , 8c confifcation de biens de tres- 
petites 8c trcs-lcgcres fautes : on pourroit accorder cela en cette maniè- 
re, en difant que defanature il cftoithomme vindicatif, & qui tenoic 
fort fon coeur : mais qu'il adouci (Toit quelquefois cette amertume de fa 
naturepar la raifon, félon qu’il luy eftoit expédient & vtile pour fes af- 
faires : car en cette guerre des alliez les foldats tuèrent à coups de pierres 
& de ballons vn des lieutenans nommé Albinus, homme de qualité, 
comme ccluy qui auoit efté Prêteur : il pafla ce grand crime fous filence 
B fans en faire aucune punition, & le tourna en vanterie allantpartout 
difant, que fes gens eftoienc plus obeyflans 8c plus diligensaux cour- 
uecsdela guerre , tellement qu’il leur faifoit réparer Seamander leurs 
fautes par des ailes de proiicfTe: & fl ne lé foucia point de ceux qui l’en 
reptenoient: au contraire ayant défia proietté en fon entendement de 
ruiner Marius,8i de fefaire dire Capitaine pour aller faire la guerre au 
Roy Mithridates,àcaufequccellcdcs alliez eftoit délia conduite à fin, 
il carelToit Si flatoit à ces fins les gens de guerre qu’il auoit fous fa char- 
ge. Si fut à fon retour de cette guerre à Rome clcuConful auec Quin- 
tiusPompeius citant défia aagé de cinquante ans, & cfpou fa vne fem- 
me de grande Si illuftre maifon, Cecilia, fille de Metellus,qui lors eftoit 
le grand Pontife, pour lequel mariage le commun populaire alla chan- 
tantpar la ville des chanfons faites contre luy. Si plulieurs dcsprinci- 
^ paux hommes de la ville luy en portèrent enuie, n’eftimans pas digne 
d’vnc telle Dame ,celuy qu’ilsauoienteftimé digne duConfulat, ainfi 
qucditTitus Liuius. Si n’cfpoufa-il pas celle-là feule :car ilen auoit 
défia eu vne première citant encore fort ieune,qui s’appelloit Ilia, 8i 
luy fit vne fille, apres laquelle il efpoufaÆlia, Se puis vne autre troifié- 
me nommée Ccelia, laquelle il répudia, pource quelle ne faifoit point 
d’enfans : mais ce fut honnorabîemçnt , en difant beaucoup de bien 
d’elle. Se auec plulieurs beaux, ttans& riches prefens qu’il luy donna, 
toutcsfoispeudeioursaprcsilefpoufa Metella, ce qui fit penfer qu’il 
auoit répudié Cœlia à faulfes enfeignes. Comment que ce foit , il 
honnora Si aymatoufiours Metella, tellement que depuis le peuple de 
Rome délirant que les bannis delà faétion de Manus fulfcnt rappel- 
^ lez, Seen citant efconduitSercfufé parSyl!a,appellacn publiez hau- 
te voix Metella, la priant de leur ayder à obtenir leur rcquefte. Et il 
lêmble que quand il eut pris la ville d'Athènes, il la traitta vn peu 
cruellement, pour autant qucquelques-vns fe moquans de deflus les 
murailles auoient donné quelques atteintes Si quelques traits de mo- 
querie à Metella. Mais cela fut depuis: 8c pour lorsfaifant fon conte 
que le Confulat eftoit peu de chofcàcomparaifon decequ’ilcfpcroit 
à l’auenir,il brufloit de defir d’aller faire la guerre à Mithridates , à 
quoy ilauoitpour contraire, Marius, qui y prctcndoit aulli par vne 
ambition 8c vne forcenée conuoitife de gloire, qui font des pallions, 
lesquelles ne vieiliilTcnc ramais, comme on peut voir par cét exemple 
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atccndu qu'il cftoit défia homme pefan t , mal-aile de fa perfonne,rom- ^ 
pu du trauail des guerres, dont ilne faifoir que fortir, & cafté de la vieil- 
leftc , & ncantmoinsafpiroit encor à auoir charge d'aller faire des guer- 
res fi lointaines outre mer, pour à quoy paruenir, cependant que Sylla 
s’en alla faire vn tour iufques au camp pour donner ordre à quelques 
chofcsquiluy reftoicnt à faire, luy demeurant en la ville forgea cette 
peftilentc & mortelle fedition, qui fit feule plus de maux à la ville de 
p,* e ci Rome, que ne firent iamais tous fes ennemis enfcinble. Ce que les 
Ici crejioïc, Dieux mefmes auoient dénoncé par plufieursfignes & prefages : car le 
^Œfcufe prit deluv-mcfmeauxhampes des enfeignes, que l'on eut beau- 
iMifa8»oA'.ù!i'!' cou P de pcineà efteindre: & il y eue trois corbeaux, qui apportèrent 
ki. leurs petis deuant tout le monde dans lechemin, & les mangèrent, puis 

en reportèrent les reliques dedans leurs nids :6c comme les fouriseuf- g 
fentrongé quelques ioyaux d’or qui eftoient envn temple, les lecre- 
tains aucfcvncratoirc en prircntvnequi cftoit pleine, & fit cinq pens 
fouriceaux dedans la ratoire mcfme , dont elle en mangea lors trois: qui 
pluseft,vniour que le ciel cftoit clair & ferain, fans nuec quelconque, 
on oüitlefond’vnc trompette fiaiguc, que tout le monde en fut pref- 
Opîniom fb icu q uc hors de foy, pour la frayeur d’oüir vnfi grand bruit. Sur quoy les 
k, de. dcuuu de lu fçauans deuins delà Thofcancenquis, refpondircnt que ce tant cftran- 
gc ligne denonçoit la mutation du monde, & le paffage en vn autre 
«oïdium, du mon- aage , pour ce qu'ils tiennent qu'il y en doit auoir huit tous differensles 
vns des autres en moeurs &en façons de viure, àchacun dcfqucls.cedi- 
fcnt-ils. Dieu a prefix certain terme de duree .-mais que tous viennentà 
finir leur cours dedans l’efpacc de la rcuolution dp grand an , & que C 
quand l’vncftacheué& l’autre preft à commencer, il fie fait ainfi quel- 
que merucilleux & eftrangc ligne en la terre ou au ciel , de manière que 
ceux qui ont eftudié en cette fcience-là , connoiftoient incontinent 
clairement, qu'il eft né des hommes tous differens des precedcns en 
leurs sucs 6c en leurs mœurs, & qui font plus ou moins agréables aux 
Dieux , que ceux qui eftoient auparauant : car ils difient qu'entre les au- 
tres grandes mutations qui font aces paflages-li d’vn aage en vn autre, 
laficicncededeuinerleschofiesqui fontàauenircroift en réputation & 
rencontre en fes prédictions quand il plaift à Dieu enuoyer déplus ex- 
près Sc plus certains lignes .pour pouuoir connoiftrc & prédire les cho- 
fes futures : & au contraire en vn autre aage elle vient en mefpris , 6c dé- 
chet de réputation, pourcequ'cllc eft téméraire , 6c faut à rencontrer 
en laplufpartdefes pronoftications,àcaufequ’ellen’aque des moyens ^ 
xutRpicûg. de u obfcurs& tous effacez mftrumcns pour connoiftrc ce qui doit aucnir. 

Voyla les fables qu'en alloicntracontans les plus fçauans deuins de la 
Thofcane,&ceux qui fembloienty entendre quelque chofe par def- 
fus les autres. Mais ainfi comme le Sénat communiquoit de ces pre- 
fages auec les deuins, eftant aflemblé dedans le Temple de la DeclTe 
Bcllonc, il y eutvncpaffe qui vola dedansà la veuëde toutle monde, 
port ant en fon bec vne cigale quelle my -partit en deux, dont elle laifi- 
favnc partie dedans le temple, 6c emporta l'autre dehors : fiirquoy les 
deuins dirent qu’ils fe doutoient d'vne fedition 6c dillcnlion entre 
les laboureurs qui ont des terres , & le menu populaire de la ville : 

. parce 
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A parce que ce menu peuple-lànefaitque crier ordinairement, non plus 
que la cigale, & les laboureurs l*c tiennent fur leurs héritages au* 

' champs. 

. M arivs donc s’accointa de l’vn des Tribuns du peuple nommé tkîîSmS» 
Sulpitius, lequel necedoità homme viuant en toutes les plus extrêmes 
mcfchancetez qu’on fqauroit dire , de forte qu'il ne faut point deman- 
der,«irequcquiileftoit,maispluftoften quoy il cftoit luy-mcfmele pu» “-'■tu» »« 

* * ^ -I r * / ^ • 0 • - _• / r il dcfpciw du iang 9 c 

pire , pourcc qu’il auoit cnioy cruauté, auancc & rcmcnteenlcmble, , c ’i,*™,, 

& toutes fi extrêmes, qu’il ncfefoucioitpointdcfaircà la veut de tous 

les choies les plus honteufes& les plus mefehantes du monde, pourucu P" 1 "*"- *■»<■»■ 

.ni r \ r ‘ i .1 ■ 1 /r- r r i 1 «u>. s* u U.u 

qu elles luy tournaflent aproht, attendu quu auoit dreflelur la place «uSujaicdîuom 
vne table, là où il receuoit publiquement les deniers de la vente du droit 
• de bourgeoifie Romaine qu’il vcndoit à des ferfs affranchis , & à des 
eftrangers qui la vouloient acheter, pour lcfqucls effets il entretenoit “nuit, 
trois mille facellites, & vne troupe de icuncs hommes de l’cftat des Che- 
ualiers Romains, qu’il auoit toufîours à l’entour de faperfonne tous 
preftsà executer ce qu’il leurcommandoit, &les appclloicleContrc- 
fcnac:& ayant fait pafTer par les voix du peuple vne ordonnance, que 
nul Sénateur ne peuft emprunter ne deuoir plus de deux cens efcus.luy- 
mefme quand il vint à mourir laifTa trois cens miPefcusde dettes. Cét 
homme donceftantcommcvnebeftefurieufelafchee par Marius par- 
my le peuple, renuerfa toutes chofes fans defTus deffousà force d’ar- 
mes & par voye de fait : car il fit pafTer plufieurs mauuaifes ordonnances 
ç, par les voix du peuple, & entre autres celle, par laquelle îldonnoit à 
Mariuslacommifliond’allerfairelagucrreauRoy Mithridates, pour 
lefquellcs violences les Confuls décernèrent cefTation de la iuftice, & ci où violente 
furleance de toutes affaires publiques. Etvn iourainfi comme îlsprcf- 
choient le peuple là dcflus,cna(rembleede ville, fur la place deuant le 
templedc Caftor& de Pollux, U mena contre eux la troupe defes fa- bo,,<l,J,e * >»(»>■ 
relûtes, où il tua plufieurs perfonnes, & entre-autres lcproprefils du 
Conful Pompeius , & eut le pcrc mefmc, tout Conful qu’il eftoit, bcau- 
coupd’affaireàfcfauuerdevifteflc:&Syllafut pourfuiuy iufqucs de- 
dans la.maifon de Marius, là où il fut contraint de promettre qu’au 
forcir de Jàiliroitpubliquement reuoquer la cefTation des affaires pu- 
bliques qu'il auoit commandceiau moyen dequoy ayancpriuePom- 
pciusdcionConfulatjiln’enpriuapas Sylla, mais feulement luy ofta 
C lacharge d’allcrfaire guerre au Roy Mithridates, qu’il transféra cil la 
perfonnede Marius, &enuoyafurlochàmpdes Capitaines en la ville 
deNola pour prendre l’armce qui y cftoit & la mener à Marius: mais 
Sylla gagna premier lcdcuantj&s’cnfuit au camp, là où il fit entendre 


aux foldâts la vérité du fait, laquelle entendue, les foldats mutinez af- "“SÎÎiîCSK 
foinmerent à coups de pierres les Capitaines de Matius: & Marius de i. 

1» n / r V 1 • s r» 1 1 , _ r ttàuei , Irlqi 

1 autre coite ht aum mourir a Rome les amis de Sylla , & iaccagca «pr««Moir , r _ 

leurs maifons & leurs biens : fi ne voyoit - on plus autre chofe que 
gens fuyans, les vnsdu camp à Rome, les autres de Rome au camp; “ô, n fom,md°ïï,, 
Le Sénat n’eftoit pas à foy , ny ne fe gouuernoit plus à fa volonté, j» 


'■ngut* 

iUucj , Irlqui lie* 

trempé 


9c ne 
uotiuant pcilonM 


mais falloir qu’il obeiftaux mandemens de Marius & de Sulpitius, lef- gu. la pmir, ch<- 
, -x : <-..11... n--^ e „ u0] 
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(leuant de luy deux des Prêteurs, Brutirè& Seniilius, pour luy faire de- A 
feu fe de par le Sénat qu'il n'cuft à palier outre. Ces deux prêteurs parlè- 
rent vn peu audacieufement à Sylla, dequoylcs foldarsfe mucincrerit, 
de forte qu’ils furent fur le point de les tuer fur le champ, mais au moins 
leur rompirent-ils les haches & les faifeeaux de verges qu’on portoit de- 
uanc eux, leur ofterenr leurs robbes de pourpre , dont ils eftoient vertus 
comme magiftrats, & les rcnuoycrcntainfi vilainement outrag».. Si 
futayleàiuger en les voyant feulement auecvne triftc taciturnité ,def- 
poüdlez de toutes marques &cnleignes de la dignité Prétoriale, qu’ils 
n'apportoicntautreshouuellcs que les pires qu'elles euflentfçeueftrc. 

Si qu'il n’y auoit plus ordre d'apaifer cette feditionqui déformais eftoit 
irrémédiable. Parquoy Marius & fes adhcrans fc mirent à faireleurs 
prouifions pour la force , & cependant Sylla auec fon compagnon B 
Pompcius partir de la ville de Nola, mena quant & luy fix légions cou- 
tescomplctrcs, qui nedemandoient autre chofe que de marcher à gran- 
des iournees droit à Rome: mais luy en eftoit en doute, dilcouranten 
foy-mcimc le grand danger qu'il y auoit, iufques à ce que fon deuin 
Pofthumius, ayant conhdcré les lignes & pre figes de fes facrifices que 
u duMt « it- S y lk f ur cc rte deliberation, luy tendit les deux mains , & luy dit qu’il 
hkoi- le fit lier Sz garder iiffqucsiuiour de la bataille, parce qu’il eltoir con- 
réfao»i.!*foi.de’ tene de fouftrir peine de mort, s'il ne venoitbien-toft à fon honneur au 
Ifaa p'rluqê'ifa deflusde toutes fes entrepnfes. Et on ditauffi, que la nui£t s’apparut à 
!jo' 0 l°oK S defau Sylla mefme en fonge la Deeffc Bcllone , que les Romains ontengran- 
voiooic d.fpoieeà de rcucrcnce, l’ayant aprts des Gapadpcicns : le ne fçay fi c’eft la Lune ou q 
« ipeudi. t u»e- j v ,{ lncruc>ou y cn £ n y 0 ] a Dcdredcsbataillcs.il Inyfutauisqu’elies’a- 
prochadeluy,& luy mit en la main la foudre, luy commandant qu’il 
en foudroyalUès ennemis, enles luy nommant les vns apres les autres 
par leurs propres noms, & qu’eux frapez de cette foudre tomboient de- 
uantluy&peniToient incontinent, de forte qu’orl ne fçauoit ce qu’ils 
deuenoient. Cette vifion l’encouragea encore dauantage, fie l’ayant le 
matin com muniquec à fon compagnon, il achemina fon armee droit à 
Rome Quand il fut àPicines,il luy vint d'autres ambafladeursaude- 
uant qui le prièrent au nom du Sénat, qu'il ne vouluft point ainfi touc 
d’vn coup en fureur approcher de la ville , fif que toutes ebofes deues fie 
raifonnablesluy fcroient oûrovccs par le Sénat. Sylla, leur demande 
ouïe, fit rclponfe qu’il fc logcroit-là, Sc commanda fur l'heure à fes 
Maiftrcsde camp qu’ils dépareillent les quartiers comme on auoit ac- ® 
couftuméde faire. Lesambailadcursfeconfians en cela, s’en retournè- 
rent à Rome: mais ils n'eurent pas_ pluftoft le dos tourné qu'il enuoya 
dcuantLuciusBafihusSt Caius Mummius pour faifir l'vne des portes 
de la ville, fie les murailles qui font du cofté du mont Efquilin , fie luy en 
ta nt toute diligence marcha au lü-toft apres eux. Bafiliuscntra dedans la vil- 

loBt tamv. .an. a* , - r ° r . , , r t , , - 

chama «fit.c leur, le, ce le laiiit de la porte a rorce: mais le commun peuple dclarmemon- 
leu. p. ml ,p«,w ta inconcincnc lur les couuerturcs des mations. Si a coups de tm les Si do 
pierres l'arrefta , Se l'empefeha feulement de pouffer plus auant aude- 
fiuEmBau t .4cvio. dans, mais le rembarra iufques aü murailles de la ville. En ces entrefaites 
Sylla en perfonne acriua , lequel voyant à l’ocil comme leschofcsal- 
loient, cnaàfcs gens qu'ils mÜTeaitlcfcu dedans les maifons, luy-mcf- 
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A,me prenant vne torché allumée en fa main , leur monftra h; premier 
Com rnen t il falloit faire , ordonnant à fes archets & gens de traift, qU'ils 
tirafient leurs lancés & autres inftrumens à feu contrcmont aux hatits 
eftagesde maifons: en quoy il fclaiffa bien ttanfporter à lacolerefans 
fujetparvnc paflîon colérique & delîr de vengeance, n’ayant dcuâht 
les yeux autre confidcrationqucdefe vanger de fes ennemis, fans faite 
aucun côte de fes amif, de fes parensny de fcs alliez, & fans eftrc aucune- 
ment touché de mifericordc, citant fon courroux fi ardemment en- Le ‘“'■«nui 

/I / , , l-.t* I, /• tuftd Ici ami* - i; 

nammc,qu il ne mectoit aucune dittercncc encre ceux qui 1 auoicnt or«t i« cnncmii. 
fenfé, fit ceux qui ne luy auoient rien fait. Par tel moyen fut Mafius rc-. 
poufle au dedans de la ville iufquesau temple de laTerre.là où il fit pro. icîîcnT* 
clamer à fon de trompe & à cry public, qu’il donneroit liberté aux cft 
® claucs qui s'en iroierrt rendre à luy: maisla deil us furuindrent fes cnne- wic ?“*«'* h». 
mis,quilcprcirercnt fifortqu’ilfutcontraintdcs’cnfuirhorsdelavill. 
le. Adonc Sylla alfcmblant le Sénat, le fit .comme criiicmy delà chofe 


publique, condamncràmourirluy & quclques-autrcs > entre lcfquels Tr.ift re irfim>™t 
fut le Tribun du peuple Sulpitius,quifut trahi &dccelé parvn lien cf- J™ 7 de u 
claue, auquel Sylla donna liberté félon la promette qu’il cnauoitfaitè 
Parcdit public : mais puis apres^juand il fut libre , il le fit précipiter du 
haut en bas d’vn rocher: & non content de cela, fit encore promettre! 


cry public grotte fomme d'argent à qui tucroitMarius, qui fut ingrate- r r 

ment & inhumainement faitàluy, attendu quepeude ioursatfparaà 
uant, Marius l'ayant cù dedans fa mai fon entre les mains, Icn auoit 
, laitté fortir fans auoir fouffert aucun tort. Combien que s’il ncl’euft 
voulu lafchér alors, mais le butter ruer à M. Sulpitius, eulteu fouuerai- 
ncmcnt& fans contredit toutes chofesenfapuiflance.&ncantmoirisil 


luy pardonna .-mais Sylla peu de iours apres le trouuant auoir mcfmé 

prife fur luy, ne luy rendit pas la pareille, ce qui couucrtemen t dclpleut Ct01 f5 .- 

au Sénat: mais le peuple luy monttratoutouucrtcment, & parcttc't,la , ’"'' l,,, : t ' * p* 
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haine qu'il en auoit : car il rebuta vn Nonius qui'eftoit fon ncucu , & vrf Uiqu't qo* y 
Scruiusqui fous la confiance qu'ils auoient en fa faneur, s’eftoient pré.'"»".' f * qiîuoot 
fentezà demander quelques offices : & outre cette hontedu refus, enco- ntSigna'' **' * 
re cleut-il par dcfpit de luy aux offices qu’ils pretcndolen t , d’autres , dé 
Mionfieur&aaancemenc defquels on fijauoit bien qué Sylla feroitlé 
plus marry: toutefois il diflimula cela, faifant fcmblant d'en cftrc bien 1 
ioyeux,endifant que pat fon moyen le peuple Rom'ain ioiiyttbit dé 
© pleine & entière liberté, pouuant faire tout ce qui luy plaifoit. Etpoué 
appaifer vn peu la mal-vueillance que le peuple lùy portoit, il tint la 
main à faire élire Conful Lucius Cinnâ qui eftoi t de faétion contraire ! 
la ficnne, l'ayant premièrement obligé par fermens & pir malcdiétion, 
fï autrement il faifoW , qu’il faaorifctoit à fes affaires & a fon partv. Si- 
montaCinnaau Capitolc,& là tenant vne pierre en fa! main promit&r *•**«“ 

• r *>. , . . r . , x ,, 1 n'om nnne frr- 

iurapaTlcrmcnt,qu 1 iIgardcroitroy & amitié a SyWa^pfiant aux Dieux m«ê,* mai'cn: 
que là où il ne lefcroit,il fort ch a lté hors de Rome, ne plus ne moins «b,m“qûÆ« 
qu’il icttçroit la pierre qu'il tenoit hors de fa main, & en difant celait la 
iettaen terre dcuantplufieufs perfonnes : mais nonobftant (ouresccs 
cxecrations-là, ilnefôé pas piniloft entré cnpoflcffiort duConftdar, 
qu’il commenta- à vouloir incontinent remuer âfchaWgef tout : caret»- 
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tre-autres chofcs il vouloic faire leprocez à Sylla, & luy fufcita pourac^A 
cufateur Vcrginius l'vn des Tribuns du peuple : mais Sylla le laiff’alà 
aucc lès luges, Si partit pour aller faire la guerre au Roy Michridates. 
y icigtaoAnwr- Si dit-on qu'enuiron ce temps -là que Sylla s’embarqua , & parue de 
mu» aoet- l’Italie, il auint àMithridatcs , qui lors faifoit fa relîdencc en la ville de 
ipaii* Pergamum,plulicurs prefages Si auertiflemensdes Dieux, comme en- 
tre les autres, que lesPergamenienspourl’honno'rcrayansfaitfaircvne 
StoSTfiTi 0 lma g c de viftoirc portant en fa niain vn chapeau de triomphe que l'on 
(osaca&in. defeendoit aucc desengins, à l'inftant quelle fut toute prellc a luy met- 

tre le chapeau fur la telle, l'image febrifa,& tomba la couronne emmy 
le théâtre toute rompue en pièces, tellement que toute l’alfiftanccdu 
peuple en eut grande frayeur, & Mithndates mefmcs en entra en vnc 
grande desfiance de fa fortune, combien que pour lors fes affaires luy 3 
fuccedaflcnt mieux qu’il n'cuft ofé auparauant efperer : car il auoit ollé 
aux Romains l' Allé, Si la Bythinie Si Capadocie aux propres Rois qu’il 
en auoit chaffez,& pour lors eftoit defciourcnla ville dePergamumà 
departirentre fes amis des richeffes,principautez&grandeslcigneuries. 

Et quant à fes enfans, l’aifnéeftoit au royaume de Pont Si du Bofphore, 
où il gouuernoic fes terres patrimoniales qu’il auoit eues paj luccelfion 
de perc en fils de fes prcdeccfTcurs , iufqucs aux defertsqui font delà les 
Upuifinct d « marets Meotides,fans que perfonne luy donnait aucun empefehement: 
> Vte & l’autre, Ariarathcs, auec vnc greffe armee eftoit apres à conquérir la 
S u,!yt!Wouii- Thracc&laMacedoineifemblablcment aulfi fes Capitaines & lieutc- 
nans auec greffe puifl'ancç faifoient plufieurs grandes & belles conque- ç 
lies en diuers lieux , entre lefquels Arcbelaus eftant feigneûr Si maiftre 
de toute lamer, pour le grand nombre dcvaiflèaux qu'il auoit, alloit 
conquérant les ifles Cicladcs, & toutes celles qui font au delà du chef de 
Malca, mcfmcment celle d’Eubœeentrelcsautres, & commcnçantàla 
ville d'Athcnes, auoit fait foulcucr Si rebeller toutes les nations de la 
Grece, iufqucs en la Th'cflalic, excepté qu’il receut quelque perte près la 
v ville de Chcronce,Ià où Brutius Sura.l’vn des lieutenans deScn tius gou- 
• ucrneurdelaMacedoine, homme debon fens &dc grande hardieffe, 

luy alla au dcuant&l'arrefta tout court, ainfi qu’il couroit tout le pais 
delaBüeoce,neplusnemoins qu’vn impétueux torrent, car il luy fit 
telle près la ville de Cheroncc &; le desfit en trois rencontres , de maniè- 
re qu’il le repouffa Si le contraignit de fc ranger derechef à la manne. 
Mais inli qu'il eftoit à le pourfuiure, Lucius Lucullus luy alla faire com- D 
twmf 1 ™ ca mandement de ccder àSylla qui venoit , Si luy laiflcr conduire Si admi- 
tratn , S doit il ce niftrcr cette guerre, contre Mithridates , félon la charge Si commiflion 
«w docïcfdu qui luy en auoit efté baillée: à l’occafion dequoy il fortit hors du p'aïs de 
«mti. laBa-oce, & s’en retourna deuers fon Capitaine Sentius, combien que 

fes affaires fu fient mieux acheminées qu’il n'cuft ftjeu defir;r,& que tou- 
te la . Grèce fuft en grand branle Si grande volonté de fe retourner, pour 
la réputation de fa prcud'hommic& bonté : toutefois ce que nousen 
, auonsdit, font les plus beaux faitsqu'il fitencét endroit-là. Mais Sylla 
àfonarriuccrecouura incontinent toutes les autres villes de la Grèce, 
quienuoyerent deuers luy , Si l'appellerent aulfi -toft qu'elles furent 
auertics de fa venue, excepté celle d'Athenes qui eftoic contrainte par 
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^ letyran Arifton deferuiraux affaires du RoyMithridates. Si y alla in* 
continent aucc toute fapuiflance,& alfiçgca le port de Piree tout à l’en- si- gc j t u ,uk 
tour, le faifanc battre aucc toutes forces d’engins de batetic, &aflaillir 
detouscoilez, combien queis’ii eufteu patience d’attendre vnpeudc 

■in * A • l I r 11 r r r ■ couûc beaucoup, U 

temps, il cuit pu auoir par raminc la haute ville tans le mettre en aucun P ius g uwie 
danger, attendu qu’elle elloit délia réduite à vne extreme difette & ne- lo ” B ‘ 1 " u ' 
ceilicé de viu tcs:mais la halte qu'il auoic de s'en retourner à Rome, pour 
la crainte des nouueautez qu’il enentendoit par chacun iour, lccon- 
traignoit de précipiter ainli cette guerre aucc grands dangers, plulieurs 
. combats & defpencc infinie, attendu qu’outre le relie de Ton équipage, 
il auoit vingt mille que mules que mulets trauaillans par chacun iour 
pourfournirà fes engins de batcric. Et quand l’autre bois luy commen- 
B qaà faillir, àcaufc qu’il fe gallon fouuét de fes engins apres qu’ils cltoiéc 
tous faits, les vnsfebrifansd’cux-mcfmcs pour leur pelànteur, les au* _ , . 

rrcseltansconlumezparlereu que les ennemis îettoicnc continuelle- diofeucKenj pro- 
ment, ilmitàla fin les mainsaux bots facrcz, & fit couper les arbres de JÎÜTt.'* t "’ f * 
rAcademie,quienelloitmieuxfourniequenul autre patcdeplaifan- 
ce,quifullés faux -bourgs de la ville : aulli fit-il trauaillet ceux du parc 
.de Lyceum : &pource qu'il luy falloir vn grand argent à l’cntretenc- 
rr.cn t de cette guerre, il coucha aulli aux plus fainûs Temples de la Grè- 
ce, fc faifant apporter tant de celuy d Epidaure,que de celuy d'Olympe, 
les plus riches Sc plus précieux loyaux qui y fullent. Il efcriuit aulli au * 
confeildes Amphyctions, lequel fc tcnoitcnla ville de Delphes, qu'il fl * >»■ 1 

I / 1 A 1 1 * n ' * ceux qui enomfau- 

valioit mieux qu’on luy portait les deniers contans qui citoicnt au le , & ne fc louerai 
Temple d'Apollon, pourcc qu’il les garderoit plus feùremcnt qu’ils 
^ n’elloicnt, & fi d'auanturc il elloit contraint de s’en leruir , qu’il en ren- . 
droit puisaprestoutautantr&pourcét clfetyenuoya CaphisPhocicn 
l’vndcfes familiers & amis, luy commandant qu’il fiil peler tout ce 
qu’ilprendroit.Caphiss’enalla à Delphes: mais quand il y fut, il eut 
peur de toucher auxchofesfacrecs,&enprcfence du confeil des Am- 
phidtyonsploraà chaudes larmes de ce qu'il elloit contraint de faire vn 
tel aile contre fa volonté. Et comme quelques- vns des afiîilansdifcnt, 
qu’ils entendoienedu dedans du temple le Ion de la Cithre d’Apollon, 
loit qu’il crcull certainement qu'il fullvray, ou bien qu’il voulullim- « p*. 

primer à Sylla cette fupcrllitieufe crainte, il le luy efenuit : & Sylla en le le* ny de* myftcre» 
moquant luy manda, qu'il s’efmerueilloit comment il ne fipiuoit pas **"' 

que chanter &ioücr de la Cithre elloient lignes de îoye, & nonpasde 
U courroux, & pourtant qu’il ne feigmlt point pour cela de palTer outre 
en prenant ce qu'il luy auoit ordonné, pourcc qu' Apollon leluydon- 
noit. Orjquanc aux autres ioyaux du temple d’Apollon, le commun 
peuple ne lçeut point qu’ils luy fu lient enuoyez : mais le tonneau d'ar- 
gent qui fcul elloit demeuré de relie des offrandes des Rois, les Amphi- 
tryons fu rent contrains de le faite rompre en pièces , pou rce qu'il elloit 
fi grand & lî pefant que les belles de voiture ne l'culTent fqeu porter 
toutentier.Cétaélc leur fit ramener cnmcmoirclcs autres ancicnsCa- 


pitaincs Romains, comme Flaminius,ManiusAcilius,Paulus Æmy- 
îius, defquels l'vn ayant charte le Roy Andochus de la Grece , les autres 
desfaits des Rois de Macédoine, nonfeulement n’xuoient iamaistou- 
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Mirqnci P oor Jif- ché à l’or ny à l'argent des Temples de la Grece , mais au contraire y £ 
tïme 'mMi* -auoien t enuoyé des offrandes, & les auoicnt eutousen grandhonneut 
ïaoecfeiTkituiL &reucrence. Mais ceux-làauffieftoicntCapitaines légitimement elcus 
& enuoyez à telles chargcs/jui auoient leurs foldats bien di feiplinez Se 
accouftumez à s’employer promptement pour faire les commande- 
mens'de leurs fuperieurs fans rien répliquer, & cftoient bien quanta 
eux en grandeur de courage 8c en magnanimité Rois : mais en defpenfe 
pour leurs perfonnes, fimples 6c eftroits , fa ns faire frais, finon neceffai- 
res,mefurez Silimitezàlaraifon, cftimans que c’eftoit vne chofeplus 
Jiontcu fe de dater leurs foldars , que de craindre les ennemis : Si au con- * 
mire les Gapitainesdu temps de Sylla voulans auoirle premicrlicuen 
leurchofe publique par force , non pas par vertu, &c ayans plus affaire 
d'armes les vns contre lcsautres, que contre les eftrangers ennemis, g 
eiloient contrains de careffer & de dater ceux à qui ils deuoient com- 
mander, en achetant les peines de leurs foldats par les grandes defpcnfes 
qu’ils faifoicnt à les tenir bien ayfesSi les contenter: en quoy fanant ils 
ne le donnèrent de garde qu’ils rendirent leur pais ferf, & fe firent eux- 
Capiuînc' qui mefmcs efclaues dcsplusmefchans hommes du monde, encherchanc 

ne tiennent point U , * , > « . , _ a 

main à l'oblcruanô ■par tout moyen de commander a ceux qui valoient mieux qu eux. Cela 
Ja'iTc mTi'i * 1 “' fut cc qui chaffa Marius, Si apres le fit retourner contre Sylla. Ccauific 
mUnlkkgn* c l uc Cinna tua Odtauius , Si Fimbria femblablcmcnt Flaccus, aufquels 
» maux Sylla fut vn des premiers & principaux qui donnèrent lescom- 
mencemcns,en defpcndant fansmefure, & donnant largement aux 
gens de guerre pourplusgagner labicn-vueillance de ceux qu'il auoit 
fous luy, 8i attirer à (oy ceux qui cftoient fous les autres. C 

vr. n t»ui beau- Ainsi donques , tant pour induire les eftrangers à trahifon, comme 
achetée gc entre* poiu fournir à la diffolution des liens, il auoit befoin de grand argent, 
péôfo"!,» r "s' mefmecnccfiegc où il cftoit : car il auoit vnc fl grande Scfivehcmente 
feeteu, st deditit). tnu i c de prendre la ville d’ Athènes, qu’il cftoit impoflible de la luy fai- 
re palier, fuft ou par vne vaine ambition de combattre contre l’ancien- 
ne réputation de cette ville, dont elle ne retenoit plus rien quVneom- 
bre feulement , ou pour vn courroux des brocards 8c traits de moquerie 
que le tyran Ariftion iettoit à tout propos de deffus les murailles contre 
luy SicontreMctella pour luy faire plus grand defpit. Ce tyran eftoit 
vn homme qui auoit l'ame compofee de cruauté & de toute diffolutiô, 
ayant rccueilly toutes les imperfections Si les pires qualitez du Roy Mi- 
• thridares,qui toutes enfemblc cftoient coulées en luy : au moyen de- 
Ville» afluiettics quoy cette pauurc cité, qui iufqucsalors auoit efehapé tanc de guerres, ^ 
tant de tyrannies. Si tant defeditions ciuiles,fut par luy, comme par 
ync maladie incurable, conduite à l’extremicé: car leminotdcbledy 
valoit cent efeus. Si cftoient les perfonnes contraintes par la famine de 
manger l'herbe de l'cfpargoute, qui croiffoit a l’cntour du chaftcau, Sc 
faifoicnt boiiillir de vieux fouliers Si de vieilles burettes à huile, pour 
stent m ile paflv en tirer quelque iaucur qu’ils mangcoicnc , pendant qu il ne falloir au~ 
h™ “1 uc chofe tout le long du iour que boire Si yurogner. Daller, raommer, 
i“' l ‘ Si direde bons mots contre les ennemis, fouffranc cependant que la 

de diictte^det au- lam&c lampe de Mincruc s’eftcignilt a faute d’huile: & quand lareli- 
un?"" 0 “ " gicufc diccllc luy enuoya demander vn quart de boiifcau de bled,il luy 
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A encnuoyavnde poivre :& comme les Confeillers de la ville, lespre- 
llrcs & gens de religion fuiTcnt aller, au chafteau deuers lyy, le fupplier à 
loin tes mains qu’il voulull auoirpirié de la ville , & faire quelque com- 
pontionauecSylla, il les fit clialfcr &efcarrer à coups de trait. A la fin 
bien tard, encore fut-ccàgrandc peine, il enuoya deuers Sylla deux ou 
t/ois de ceux qui luyfaifoicnt compagnie à yurogner, lefquels ne dc- 
..'manderent, quand ils furcnt-là, aucune compofition falu taire, mais le 
mirentàhautloücr & magnifier les faits de Thcfcus, dcEumolpus,& 
des Athéniens contre les Medois. Parquoy,Sylla leur rcfpondit. Mes 
beaux harangueurs, retournez, vous en aucc toute vollre rhétorique:- 
caries Romains ne m'ont point enuoyé icy pour apprendre ny pour 
eftudier, mais pour desfaire & dompter ceux qui fc font rebellez contre 
® eux. En ces entrefaites, il y eut des elpies en la ville qui oüircnt des vieil- 
lardsdeuilansenfemble au quartier qui s'appelle Céramique , & blaf- 
mans le tyran de ce qu'il ne faifoit autrement garder l’endroit de la mu- 
raille qui rcfpond à l'endroit de Heptachalchon, qui elloit la fl-uleaue- 
nuë parodies ennemis pouuoient plus facilement monter fur la mu- 
raille : fi s'en allèrent foudain rapportera Sylla ce qu’ils auoien t oiiy di- 
re à ces vieillards. Sylla ne le mit pas à mcfpris , mais fe tranfporta fur le 
licu-mefmelanui£tpourlcrcconnoiitre,& ayant veu qu'il elloirvoi- 
rement prenable, mit incontinent la main à l'ocuurc : &efcrit luy-mcf- 
mcenfescommentaircs,qucicprcmicr qui monta fur la muraille fut 
vnMarcusTcius, icqucltrouuant vn loldat quiluy voulut faire telle, 
luy donnadefoncfpecvn 11 grand coup de route fa force delfus fon ar- 
mer, qu’il rompit fonefpeeen pièces, & ncantmoinspour fc voir de- 
farmé de l'efpee ne recula point airicre: mais demeura ferme & tinc ce 
licu-là tant que pariccluy la ville fut prife, fumant ce qucles vieillards 
auoient en tre-eux deuifé. Si fit Syllaabatrc tout le pan de muraille qu’il cràmt db, r „ 
y a entre la porte du Puce & (avorte faillite, & ayant bien fait nettoyer p<u”'brôûri/d« 
&applanirla brefche,y entra cnuironla minuit en trcs-effroyablc ar- 
roy,fonnantgrandnombrede clairons, decornets&dc trompettes, & p<q«« >«* fïï« 
y entra quant & luy toute fon armée en bataille, criant, A fac,àfac:& E°“ütuVSL, 
Tuë,tue: pourccqu’illcurauoitabandonnélavilleà pjler &àmcttre OT° f 'a! 
toutaufil dcl’efpeejàcettecaufe fc ietterent lesfoldats parmy lesruës 
les cfpccs traitesaux poings , qui firent vn meurtre incroyable , de forte 
queiufqu’auiourd’huy on ne fpecifie point le nombre des perfonnes 
D des morts , mais pour monflrcr la grandcu r du meurtre qui y fut fair,on 
monflre le lieu iufqucs où coula le fang : car outre ceux qui furent tuez 
par tout le relie de la ville, le fangdc ceux qui moururent furlagrandc 
place feulement, baigna tout le quartier duCeramique iufqu a l’endroit 
qu’on appelle Dipy Ion : & il y en a qui difent dauantage, qu’il regorgea 
par les portes iufqucs dedans le faux- bourg. Mais s’il y eut grande mul- 
titude de peuple ainfl tué, encore dit-on qu’il y en eut dauantage, ou au- ii. pc.rom,;, i dc . 
tantpourle moins.de ceuxquifc desfirent eux-mcfmes pour lacom- um.Æ 
paflîon & pour le regret qu'il* eurent de voir leur pais en fi piteux cflat, "'*• 
croyanspoui tout certain qu’il fuit arriué à fon extermination derniè- 
re. Cette opinion fut caufe que les plus gensde bien de la villcdcfcfpc- 
rcrent de fcpouuoirfauucr,& craignant dedemeureren vie, pourau- 
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Yncaarftioiint tant qu'ils pcnferent qu’ils ne trouueroicnt humanité quelconque ny A 
modération «fccruautéen Sylla. Toucesfois en partieparlcs prières de 
taStib» Midlas & dc Calliphon, bannis d'Athènes qui le fupplierentà genoux 
>»r- & profternerent en terre à fes pieds , Si en partie aulfi à la requefte des 

• Sénateurs Romains qui eftoient en fon camp,qui le prièrent de pardon- 

• ncr au corps de la ville :ioint aulfi qu’il auoit défia fuififamment artou- 

uy fon appétit dcvégeance, apres auoir dit quelques propos à la loüan- 
gedes anciens Athéniens t il conclud à la fin qu’il donnoit le grand 
nombre au petit ,& les viuans aux trcfpartez. Luy-mcfmeefcritenfcs 
commentairesqu’il pritlâ ville d'Athenes le propre iourdes Calendes 
de Mats, qui vient à fc rencontrer aucc le premier iour du mois que 
nous appelions Anthcftcrion, auquel dc fortune il fc faità Athènes 
plufieurs chofesen mémoire du déluge , & de cette ruine vniuerfcllc du B 
monde, qui fut iadis par inondation des pluyes , comme eftant auenuë 
itityum fomiat- en ce mois-là. Ayant doneques la ville ainfi cité prife,le Tyran Anltion 
s’enfuit au chaftcau , làoù il fut alfiegé par Cution, que Sylla y lailfa cx- 
<• a'n?t imirlî ”“,i ptelfement pour cét effet, & aptes auoir tenir cncorelonguementil le 
fcmbit qtit tou^irenditàlafindeluy-mefme, contraint par faute d’eau, & ne fc fut pas 
côitecux pour teiu pluitoitrcnau, que tout incontinent par manircltc ordonnance diui- 
qu'jucouî'^'.VcU ne > temps comme miraculeufemcnt le changea: carie mefmciour, 
SÆCÆÏ 4 mef,nc lnftanc 3 UC Curi ° le mena h°«* du chaftcau , eftant le ciel 

font imapti. fortfercin,ils’amalîà tout foudaindes nuées, dont il tomba fi grand 
rauage depluyes , c|ue tout le chaftcau fut plein d'eau. Peu dc iours apres 
Sylla eut aulfi le port de Pyrce , là où il brufla la plus grande partie des q 
édifices, entre lefquelsfutl’arcenal Si l'armeurene qu’auoit fait baftit 
anciennement Philo, eftant vn baftiment Sivne fabriqueefmerueil- 
lablc. 

vu. u r, g j con- C e pendant Taxillcs, l’vn des lieutenans du Roy Mithridates, 
doire.u bonne n venant de la Thracc , S: de la Macedoine*auec cent mille combattans à 

tclligrncc t la pa- ........ * 

ticnce des chefs de 
guerre bien obrys 


chef,' a f pied, dix miflecheuaux. S: quatre-vingts St dix chariots dcguctrear- 
po,"pci,r"nnn.i r '’mczdefaulx, mandoit à Archclaus qu’il s'approchait deluy, pource 


«i homme) rciolus 
emporte 


qucdtloliiacs. 


W eun- flu’il cftoit encore à l’anchrc au port dc Munychia,ne voulant pas aban- 
grlîa°.'mcf.'c6!“ onncr mâtine, ny aulfi venir au combat aucc les Romains, pource 
poicc. qu'il ehetchoit pluftoft à tirer cette guerre en longueur, &oftct à fi^sen- 

,e qtfen i> urgu,, nemis les moyens dc recouurcr desviures. Ce que Sylla connoilfant 
îcutnwlnbre'.' ^in beaucoup mieux queluy , partit dupaïsde l’Attique, qui eftoitmai- 
J™', ' g te, & q u i en pl»ine paix ncl’euftfijeu nourrir, &s’cnallaenceluy de la ^ 
p!u> de cniUni,ic,Boeoce:enquoylecommuneftimoicqu'ilfift vne faute de lairterl’At- 
tique, qui eft pais afpre Si mal-ayfé pour gens de cheual , S: s'en aller en 
la Boeoce, pais de campagnes pleines & defcouucrtes , attendu qu’il fça- 
uoi t bien que la force principale des Barbares confiltoit en*lcur eaualc- 
ric, S: en leurs chariots armez .mais pour cuiter la famine, comme nous 
auons dit, il clloit contraint dccherchcr la bataille. Dauantagc encore 
auoit-il vne autre caufe qui le prclToit & le tenoit en crainte, c’cftoit 
Hortenlius homme courageux S: opiniaftte, qui luy amenoit vn ren- 
fort dc gensde IaTheflalic,&lcs Barbares l’attendoient au partage du 
deftroit dcsThcrmopyles : ce furent les caufes qui firent prendre à Sylla 
ic chemin dc la Boeoce. Mais cependant Caplus, qui cftoil de noftre 
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^ pays, abufant les Barbares, conduifit Hortenfius par vn autre chemin 
du mont de Parna(Iüs,& le rendit audeffousde lavilledeThitorâ, la- 
quelle n'eftoit pas encore alors fi grofie ville comme elle cft maintenir, 
mais c’cftoit feulement vnchaftcauafTis fur vnc pointe de rocher cou- 
pé tout à l'entour ,làoù anciennement fe retirèrent à fàuueté lesPho-*- 
ciens fuyans la venue du Roy Xerxcs. Là fe logea Hortenfius,où il fou- 
ftint&repouflalesenncmis tant que le iour dura :&la nuict venue il 
defeendit par des chemins afpres & mal-aifcz iufques à la ville de Patro- 
nide, là où il fe ioignit à Sylla,qui luy vint au deuant auec toute fa puif- 
fance. Quand donques ils furent ioints cnfemblc, ils le campèrent def- 
fus vnc more qui eft tout au milieu de la plaine d'Elatec: lefondde la 
terre y eftoie bon, au moyen dequoy y auoit force arbres, &fi fourdoic 
B de l’eau au pied : la mote s’appelle Philobceotus, de laquelle Sylla lotie 
mcrucillcufcment l’alfietc &la nature. Quand ils furent campez , ils ne 
femblerentqu’vnc poignée de gensaux ennemis: car aufti n’cftoienc- 
ils pas plus de mil cinq cens hommes de cheual , & moins de quinze mil 
hommes de pied. Parquoy les au très Capitaines, malgré Archelaus,tirc- 
rcntleurstroupesauxchamps,*8e remplirent toute la plaine d’alcnui- 
ron de cheuaux.de chariots, de boucliers & d’efeus , de forte que l’air fe 
fendoitpourlaviolcncedubruit&descrisdctantde nations diuerfes, 
qui tout àcoup fe rangeoient en bataillc:qui plus eft la fuperbe magni- 
ficence de leur équipage n'eftoit pas du tout fuperfluëny inutile, mais 
feruoit grandement à effroycr les regardans , pource que la lueur de 
leurs harnois richement accouftrez & eftofez d’or & d’argent, & les cou- 
leurs de leurs cotes &fayes d’armes à la Mcdoifc SiàlaScythiquc , mef- 
^ leesparmy lafplendcur'de l’acierfourby, & de cuiurc reluüant, ren- 
doient, à mefurc qu’ils alloient Sivenoicnt, comme vn efeiair & vne 
apparence de feu, qui faifoit frayeur à la voir feulement: de manière 
quelcs Romains n’ofoient pas feulement fortir hors des tranchées de 
leurcamp, &neleurpouuoit Sylla faire tant de remonftranccs qu’il 
leur oftaft ce grand effroy , au moyen dequoy ne les voulant pas aulli 
forcer de fortir en cette frayeur, cftoit contraint de ne bouger, & d’en- 
durer, quoy qu’il luy en fiftgrandmal.de voir les Barbares fcrirc&fe 
moquer fuperbemcnt&oucrageufement de fes gens & de luy :touccs- 
foisà la fin ce fut ce qui luy feruit le plus, à caufc que fes ennemis l’ayans 
en mefpris , ne fe tindrent point fur leurs gardes , mais fe lailTcrcntallcr 
à toiitdefordre, encore qu’autrement ils ne fuffent guerres obeyflansà 
u leurs Capitaines, pource qu’il y auoit trop de Chefs qui s’entremet- 
toient de commander, au moyen dequoy il en demeuroit peu dedans 
le camp , & tout le refte de la multitude alléché du gain qu’ils fai- 
foient a aller piller & faccager les villes , s’efeartoit pluficurs îournecs 
loin du camp : car on dit qu'ils ruinèrent alors la ville des Panopeiens, 
qu’ils faccagcrent celle des Lebadicns, & pillèrent le temple fans que 
pas vn de leurs Capitaines leur euft baillé congé ny commandement de 
ce faire. Cependant Sylla qui voyoit deuant les yeux ruiner & deftruire 
tant de villes , les portoit fort impatiemment, fie en cftoit bien dcfplai- 
fant: mais il nelaifloit pas pour celachommer fes gens, mais les con- 
traignoit de trauaiiler à deilourner le cours de la riuicre de Ccphifus , 
TomcI. TTc 
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& à cauer de grandes tranchées fans donner à pérfonne congé de repo- ^ 
fermais au concrairechaftiantafprement ceux quialloientlafchcmcnt * 
en belognc, àcettc fin,que fe fafchans de la peine qu'ils prenoient apres 
tantd'ouuragcs, ils aimaffenc mieux eflayer le hazard de la bataille , co- 
rne il en auint : car le troifiei’mc tour qu’ils eurent commencé à trauail- 
ler,ainfi comme Sylla pafloit au long d'cüx, ils fc prirent à crier, qu'il 
les menaft contre les ennemis. A quoyil leurfit refponfe que ccscris- 
làn’eftoientpasdes gens quieuflent enuiede combatre, maispluftoft 
qui fefafchoicntdela peine qu'ils auoient: toutesfois s’il eftvray que 
vous ayez fi bonne volon té de combatre, ie veux, dit-il , que vous alliez 
tout de ce pas auec vos armes en ce lieu-là, en leur monftrant l’endroit, 
auquel iadisauoiteflé le chafteau dcsParapotamiens, qui lors, la ville 
ayant eftédcftruitc.n’eftoit plus rien qu'vnecroupe de montagne picr- g 
> reufe, coupée toutà l’cntour , & diffame du mont d'Edylion d'autant • 
que la riuiere d’Affus eft large, qui parte entre- deux, & qui au pied mef- 
mcdciamoncagnes’envatombcrencellcdcCcphifus, & toutes deux 
enfemblc ayans le cours fort roide rendent ladite croupe tresforte d’af- 
fiette pour y loger vncamp; & pourtant Sylla voyant les foldats aux 
boucliersdccuiuredu camp des ennemis, qui prenoient leur chemin 
«fZÎZSS pours'yalîerloger,lesvouloitpreuenir, & fe laifirle premier du logis, 

[Tom d'°ü itf de comme il fit, moyennant la bonne diligence, & la grande affe&ion des 
foldats,parquoy Archelaus citant rebouté de là, tourna fon chemin dc- 
uers la ville dcChcronee. Adonc quelquesCheronicns , quieftoiencau 
camp de Sylla, le fupplicrent qu’il ne vouluil point abandonner leur 
ville à 1 ennemy. Sylla leur defirant gratifier en ccla,y enuoya I’vn de fes G 
Colonnels Gabinius auec vne légion , & quant & quant donna aufli 
congé d'y aller aux Chcroniens,qui firent tout ce qu’il leur fut poflîble 
pourarriucren leutsmaifonsdeuant Gabinius, maisds ne fçeurcnria- 
OiiiyJti. 00117 mais,tantilfcmonftrahomme de bien, & plusaffeétionnéà lesfauuet 
foiulf'c. nettoient eux-mefmes: toutesfois Iubas ne nomme pas le Colon- 

ncl qui y fut enuoyé, Gabinius, mais Hircius. Ainfi efehapa noitre ville 
de ce danger , dont elle approcha de fi près, 
vin c«t jeux o* Cependant ilvenoitduTcmplcdc Lebadic&delacauede Tro- 
mpe to-ji le. au- phonius de bonnes nouucllcs aux Romains,& des oracles & prophéties 
JSùiicÎTnr! *3 U ‘ leur promettoient la victoire, dcfquclles prophéties ceux du pais en 
racontcnt dauantageimais Sylla mcfmc au dixiéme liurc de fes comme- 
P"*ri” ar raires cfcrit,qutQuintusTitius,hommc de qualité & de nom entre ceux 

ferais à y ne telle it f b 7*— , . ... f% 

itnnie, & ic piaifir <jui trahquoicnt cs pais de la Grccc , s en vint deuers luy apres qu il eue 
Sirr!} gagné la bataille de Cheroncc, luy annoncerque Trophoniusluy fai- 
kuinaio foit fçauoir, qu’il auroit dedans peu de temps vnefcconde bataille au 

mefmc lieu, dont il emporterait encore la victoire. Apres ccluy-làvn. 
autre homme de guêtre nommé Saluenius,luy rapporta aufli quclledc- 
uoitcftrcl’ifl'uë de fes affaires en Italie, difant le Icauoir par rcuclatioix 
diuinc,& s’accordoient ces deux en la manière de la rcuelationicar ils di- 
foiencauoir veuvn Dieu tout femblablcen maicfté.bcauté&grideur, 
à l’image de Iupiter Olympien. Sylla donc ayant paffc la riuiere d’AIfus 
s’al la loger au pied du mont d’£dyiion,aupres d’Archelaus , lequel auoic 
aflis & iortifié fon camp encre les deux monts d’Acontium & d'Edylion 

joignant 



Sylla. 78# 

A loigmnt la ville des A Biens. Le lieu auquel il fe campa fc nom tue eilco- 
rt;iufqucsauiourd‘huy Archelausdefonnom. Vmout apresque Sylla 
eutchangé dclogis, il laifla Mutcna en fon camp aucc vnc légion & 
deux cohortes pour amufer & fafeher toujours les ennemis qui cftoiés 
en trouble, &luy cependant fit vn facrifice le long de la riuicrcdeCe- 
phifus , lequel facrifice acheué, il s'achemina vers la ville de Chcronee . 
pour prendre les forces qui y cftoient, & aurti pour aller rcconnoiftre le 
mont qu’on appelle Thourion que les ennemis auoient occupé. C’cft 
vnc croupe de montagne rude & afpre de touscoftez abbutiflant en 
pointe, ne plus ne moins qu' vnc pomme de pain , à l’occafion dequoy 
nous l’appelions Orthopagum: au pied duquel palTe vn ruiflcau qu'on 
nomme Motion , & il y a aulli vn temple d’A pollon furnommé le Thu- 

^ rien, & dit-on que ce furnom de Thurien luy aefté impofé& donné, 
du nom de Thuros,qui fut merc de Cheron fondateur de la ville de 
Cheronec, comme l’on dit : les autres tiennent que la vache qui fut don- 
née pour guide à Cadmus, fc prefen ta à luy en ce heu-là, qui en a depuis 
retenu le nom, pour autant que les Phœmcicns appellent vnc vache, 

Thor. Quand donques Sylla futallez près de Chcronee, le Colonne! Jelcfctfi; 
qu’ilyauoitcnuoyccngarnifon pour la défendre luy vint au deuant 
aucc fes gens bien armez, portant vn chapeau de laurier, &Syila apres ?>■= ■ffftion j t . 
auoir recucilly & falüé les foldats.les prefeha de faire leur deuoir de bien pbm'Jta *b 
combattre :& comme il cftoit apres vindrent à luy deux citoyens de L”o)r„,’ P o«Jb«4 
Cheronec, l’vn furnommé Homoloichus,& l’autre Anaxidamus.qui 
luy promirent de chalfcr les ennemis,qui auoient fai file mont de Thu- 
rium,pourueu qu’il leur baillait quelque petit nom bre de gens de guer- 
re, pource qu’il y auoit vn petit fentier, dont les Barbares ne fc dou toict 
point, commençant par vn lieu quife nomme Pctrochus, ioignant 
lcTempledcsMufcs,paroùl’onpouuoit allcràlicimc dccemont de 
Thurium,&que fuiuanscefcnticr-làils fc trouucroientau dclTusdes 
Barbares, &lcs alfommeroicnt facilcmentà coups de pierres, oùbien 
les contraindroicnt de defeendre malgré eux en la campagne. Sylla 
citant alTcuré par le tcfmoignage de Gabinius que c’cltoient deux har- 
dis &vaillans hommes, aufquels onfe pouuoit feurément fier, leur 
bailla des gens & leur commanda d’cxecuter leur entreprife, & cepen- 
dant luy drefla fon armée en bataille defius la plaine, départant laca- 
ualerie fur les ailes, &fc mit à la pointe droite, baillant la gauche à Mu- DirpoBn.» je u- 

I? rena : Galba & Hortenfius fes lieutenans cftoient à la queue aucc 
quelques bandes d'arricre - gard* qu’ils tenoient au guet fur les co- 
fteaux , pour empefeher que les ennemis ne les peuvent enueloper 
par derrière , pource qu’on appcrccuoit de loin que les ennemis ict- 
toient force caualeric & force gens de pied armez à la legcrc fur les 
ailes , afin que les pointes de leur bataille fufiênt plus aifees a fc courber 
fit eftendre pour cnceindre les Romains par derrière. ‘Mais fur ces en- 
trefaites les deux Cheroniens aufquels Sylla auoit donné Hirciuspour 
Capitaine, ayans fait le tour du mont de Thurium, fans que les en- ln Klrp . lC3 b . 
nemiss’enapperceuflcnt, vindrent à femonftrer tout foudain au cou- extc««« r„ M j c 
peau de la montagne, qui efftoycrcnt tellement les Barbares, qu’ils fc 
mirent incontinent en fuite , St fe tuèrent cux-mcfmcs les vns les autres 
.... TTtij - 
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pour la plufpart : car ils ne fouftindrent point, mais cas'enfuyant con- ^ 
trebas comboicnt bien fouuent fur les pointes de leur&proprcs p:mly- 
fanes &iauelincs,& s’entrepouilàns lcsvns lies autres, ic precipiioicnt 
du haut en bas de la montagne.ay ans les ennemis, lient dos,qui lcscl iaf- 
foienc d’amont, & les frapoient par derriece ,lloùils eûoicntdcfc.ou- 
• àens , de forte qu'il y en demeura de morts •bien enuiron trois mille à 
f erttour de ce mont de Thurium: & quant à ceux quife voulurent fau- 
uer de ville (Te, Mutena qui eftoit défia en bataille en rencontra lcsvns 
« *' fuyais, auftfbcls il coupa le chemin & les desfit, les autres purent Icchc- 

titn feme cft le min g c [ cul cam p ( 8c allèrent à la foule donner droit dedans le bataillon 
»,««« cuiicic. de leurs gens de pied, dont ils mirent la plus grande partie en defarroy, 

<Si firent vn grand déftourbier à leurs Capitaines auant qu’ils peu ffent le 
remettre en ordonnance, qui fut l vne des principales caufes de leur de- g 
faite. Car Sylla ks alla charger en ce trouble, ayant paifé en diligence ce 
qu'il y auoit de diftancc entre les deuxarmecs, en quoy faifant ilofta 
toute l'efficace aux chariots armez de faulx , icfqucls prennent leur plus 
grande force de la longueur de leur courte qui donne l'iinpctuofité, 
roideurSCviolcnceàlcurchaiTc^àoùquiJilsont la carrière trop cour- 
te pour s’ellancer, leur coup en cft lafche & n'a poinc de force, ne plus 
ne moins que ks coups de traie quand ils ne font pas bien enfoncez, 
C °* U ?” & tomme il en prit lors aux Barbares: car leurs premiers chariots dcfpla- 
x.ne’.hoc s uj s ccrciit fi lafchemcnt , & donnèrent fi mollement, queles Romains les 
ociau, renu0 y 0 i cn t & repou iToicnt facilement auec de grandes rifccs 8e bacc • 

mens de mains, en difant aux autres: ainfi que l’on fait ordinairement S 
Rome aux ieux de la courfe des chcuaux. Cela ftiii, les batailles des gens Ç 
de pied commencèrent à choquer les Barbares auec leurs piques baif- 
ièes.cnfeferrantlcsvnscontrelcsaurrcsàce qu’on ne les peuftouurir, 

& les Ro mains auec leur iauclots qu'ils lancèrent d'arriuee , & puis tout 
foudain defgainerent leurs cfpccs,dont ils deftournoient ks piques des 
Cm» qui r<mtWi- ennemis pour pluftoft les pouuoir joindre de près au corps en lacolcrc 
Storfiic ion, point riù ils eftoicnr, à caufc qu’ils voyoientau front de la bataille des Barba- 
tes quinze mille ciclaucs que les licutcnans de Mitliridatcsparcdicpu- 
bon cœur , au blic auoient affranchis , & départis par bandes entre les autres cens de 

contraire ils aigui* , % r , . 1 & 

fcn« leux eoJere. Hied :a 1 nccalion denuov il V eut vn Centemer K mnain nui rrrirrrntr-» 


pied:àl'occafiondequoy il y eut vnCentenicr Romain qui rencontra 
lors plaifammcnt quand il dit , qu'il n'auoit jamais auparauant veu que 
les ferfs euflent loyde faire & dire comme les perfonnes libres, finon 
auxioùrs de feftes de Saturne : toutesfois ceux-là contre la nature des 
ferfs eurent bienlahàrdicflc d'attendre le choc, & les gens dcpiedRo^ 9 
mains Hc les pouuoicnt fi promptement roftipre, ny faire reculer pour- 
cc qu’ils ic tenoient fort ferrez les vns contre les autrcs,& que leurs fille» 
eiloientaufiifortlongueSjiufquesàccquè ks Romains , qui cftoient 
derrière les prenycrs rangs, leur' tirèrent tant de coups de pierres auce 
desfondes, & tant de coups de dards & de traits, qu’à la fin ils les con- 
traignirent de tourner le dos, 6c ks mirenttousen déroute. Et comme 
Archelaus commençai! à eftendrè la pointe droite de ibnarmce pour 
cnuclopcr les Romains par derrière, Hortenfius fit incontinent cou- 
rir ks bandes qu’il auoit aueé -luy pour le charger par les flancs: ce 
<Jtt Archelaus ayant apperceu , fit nuffi-toft tourner vifàge aux gens 

de 
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A dechcual qu'il auoit autour de luy , qui clloicnt plusde déuxmille, de 

fortequc Hortenfius ayant cette grofTc troupe de caualerie fur les bras, u , (trfl 

fur contraint de fe retirer petit à petit vers la montagne felcntant elloi- 

gné de la bataille des liens, & cnuironné des ennemis. Ce qu'entendant tuMlUcS difficiles & 

Sylla.qui cftoit en la poincc droite de fa bataille , & n'auoit point enco- 

recombatu, tira incontinent en ce lieu pour le fecouririmais Archelaus 

comeélurant parla poulficrc que leseneuaux enlcubicnt, ce que c'e- 

ftoir,lailTa-là Hortenfius, & fe tourna tout court & en diligence vers la 

pointe droite des ennemis.dont eftoit party Sylla , cfperan t la furpren- 

dre dcfpourueuë de Chef qui y commandait. De l'autre collé Taxilles 

fitauffi marcher quant & quant fes boucliers de cuiurc contre Murena, 

.de forte que fcleuantvn grand bruit de deux collez, & les montagnes 
® retentidan tes à l'enuiron, Sylla s’arrclla tou t coy,nc fçaehant vers quel- 
lepartildeuoitplullofttircriàla fin ayant pris rcfolution de s'en re- 
tourner au lieu dontil eftoit party, il enuoya Hortenfius aucc quatre 
enfeignes au fecours de Murena, &luy auec la cinquième tira en dili- 
gence vers la pointe droite de fon armée, laquelle elloit défia attachée 
aucombatdepairàpaircontreArchclaus:au moyen dequoy, quand 
Syllay fut arriué de renfort, ils forcèrent ayfémcnt leurs ennemis, & 
rompus qu’ils les curent, les chaflerétfuyansà vau- de-route iufqucs à la 
riuicrc,& iufqucs à la montagne d'Acontiuin.Toutcsfois Sylla n'oublia 
pas Murena, mais fe mit en chemin pour s'en aller le fecou tir, & irouuac 
qu'ils auoientaulli bien vaincu de leur collé, il fe mita chalfcr les fuyars 
ç, aueceux. Si fut là fait vn grand meurtre des Barbares dans la campagne, fi7< L ' 
&iIycncutbeaucoupquienvoulansgagnerleurcampfurcnttousmis * ■* p- 
en pièces, tellement que de toute celle multitude infinie de combatans 
qu'ilsauoient, il n’en efehapa que dix mille feulement, lcfquclsfcfau- 
ucrent de viftclfe en la ville dcChalcide:& au contraire, Sylla cfcrit qu’il 
nctrouuaà dire que quatorze de fes foldats feulement, encore en re- "o 1 » 1 "' Je 
uint-ildeuxlefoirmefme. Parquoy aux trophées qu’il fit dtefler pour i 
marque de cette vi£loire,il y fi t eferire en telle, Mars, Viôoire & Venus, 
comme voulant dire, qu’il auoit vaincu en cette guerre autant pat bon- 
heur que pat force, oufcience dcl’art militaire. Ce trophée rutdrelTé 
pour la bataille qu’il gagnaen pleine campagne à l'endroit où Arche- 
laus commença à fuir, iufqucs au ruifleau de Molus: maisil y en a vn au- 
treàla cime du mont de Thurium , là où les Barbares furent furpris par 
D derrière, où il cil efcrit en lettres Grecques, >quc laproüeife d'Omoloi- 
chus & d'Anaxidamus, fut caufc de faire gagner cette victoire. Sylla 
pour la rcfioüilTancc de cette grande bataille gagnée, fit ioiiçr des ieux 
dcmufiqueenlavilled<;Thebes,oùilfitdrcirer vn efehafaut pour les 
ioücurs auprès delà fontaine d'Oedipus, & en furent iuges quelques Jjj 
perlonnages Grecs qu’il fit venir des autres villes, pourec qu'il haïlfoit t 0 *»»■»»«»« 

r ,, O 1 ni foat p»i . 

mortellement les Thebams.de manière qu’il leur olta la moine de leurs 
terres, qu'il confacraà Apollon Pythicn,& à Iupitcr Olympien, ordon- 
nant que dureuenu d'icelles, on rendift&payalt l'argent qu'il auoitptis 
& enlcué hors de leurs temples. 

A PRBs cela ellantauctty que Flaccus l’vn defcscôttaircs, ayant clic ix. i« nc 
eleu Côful àR.ome,trauerfoit la mer Ionique fous couleur de venir faire "°J" 

TTt uj 


Digitized by Google 



yçi Sylla. 

,•«#>. ■ ", - la guerre au Roy Mithridates , mais à la vérité pour la luy faire à luy- A 
«uücoirt.ii mc f m c,ilpritionchemindeucrsIaTheÉfalicpourluy aller au dcuant : 
mais quand il fut en la ville de Mclitca, il luy vint nouuellcs de tout 
collez qu’il eftoit arriué vnc nouuclle armée du Roy , non moindre que 
la premiere,!aquellc couroit derechef, pilloit Sc gaftoit tout le pais qu'il 
auoit l’ai/Té derrière : carDorylaus l'vn des heutenans de Mithridates 
eftoit arriucàChalcidc aucc vne grofle flote de vailfcaux , fut lefquels il 
auoit amené bien quatre-vingts mille combatans , les meilleurs, mieux 
aguerris, qui fuflenten toute Ta puiflance du Roy Mithridates :Sc de là 
eltoit pa (Te en laBceoce.là oùil auoit occupé tout le pays, &tafchoit 
d’attirer Sylla à la bataille, quelques raifonsqu'Archelaus luy alléguai! 
au contraire pour l‘en diuertir: car mefmeil Secourir vn bruit, que tant, 
de milliers de combatans ne pouuoicnt auoit efté desfaits en la premie - g 
si rhomme orf- re bataille fans quelque trahifon. Mais Sylla retournant tout court, fit 
bien connoiftreà ce Dorylaus, auât qu'il paflaft gucres de iours, qu’Ar- 
toejyfc» ,. Sc cJjçIjuj c ft 0 i t homme fage, qui connoiil'oit très- bien la valeur & la ver- 
tu des Romains, tellement qûe Dorylaus en ayant vn peu cflayé , feule- 
ment en quelques légères efcarmouchcs qu'il fitcontreSyllaàl'cntour 
deTüphoffioncn la'Thc(Talic,futluy-mcfmc le premier qui maintint 
qu'il ne falloit pas hazarder la bataille, mais pluftoft tirer cette guerre en 
longueur, Sc miner les Romains par ladefpenfe.Cc ncantmoins la com- 
modité de la grande Sc large plaine qui eftà l’entour d’Orchomcne où 
iis eftoicn t campez, donna courage a Archelaus, à caufc quelle luy fem- 
blafortàproposàdonner bataille pourccluy qui eftoit le plus fort de 
caualcrieicardctouteslcsplaines qui font dedans lepaysdelaBceoce, C 
la plus grande Scia pluscouuerteeft celle d’auprès de la ville d’Orcho- 
mene, pource qu'elle ell toute rafe fans arbre quelconque, Scs’cftcnd 
iufquesauxmarets, efquelsfc defeharge le fieuuc de Mêlas , lequel a la 
fourceaffez près de la ville dOrchomcne, Sc fculde tous les fleuuesde 
laGrcce nauigabledés lelieu mefme dont il fourdiScfi il avne autre 
fingularité, c*eft qu’il croift Sc delborde és plus grands iours d'efté, com- 
me le Nil, Sc produit les mcfmes plantes & les mcfmcs arbresqucluy, 
excepté qu’ils ne portent point de fruit, ny ne viennent pas fi grands 
comme ceux de l'Egypte. Son cours n'ell pas long, pource que la plus 
grande partie de fon eau fe perd incontinent en des lacs Sc marcrscou- 
vne «nn« uerts debroflaiiles , Sc n’y en a qu’vne bien petite partie qui va fe rendre 

k'nmbn'ntai dedans la riuiere de Ccphifus, à l’endroit propre où nailfent les cannes 
^ ont on fait bonnes fluftes. Quand doneques ils furent campez les ® 

baocoap^incft- vns près des autres, Archelaus le tint coyfansricn entreprendre: mais 
fient teoi qui font Sylla fe mit incontinent à faire tiret de grandes uanchees de collé Sc 
d'autre pour clorre le chemina fes ennemis , de pouuoir fortir en la 
campagne fpacieufeSc ferme, où ils eu (Tent peu eftendre tantqu’ilseuf- 
fcntvoululeurgcndarmerie,ScpoulTerlesRomains dedans lesmarets: 
ce que les Barbares ne pouuans fupporter, fi-toft que leurs Capitaines 
leur eurent lafehé la bride, ilsdefcocherenten fi grande fureur,quc non 
fculementilscfcartcrcntceuxquitrauailloient aux tranchées dcSylla, 
mais auffi effroycrent la plufpaxt de ceux qui eftoient en la bataillepour 
les défendre, lefquels fe mirent auili à fuyr. Ce que voyant Sylla, def- 

cendit 
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y^ccnditjpcontincntdcdcflusfonchcualàccrte, & faififîant vnc enlci- 
gnc , fc icttaà traucrs les fuyards îufqu’à cc qu’ihrouua les ennemis, en 
criant. Soldats Romains, mon honneur me coi mande de mourir icy, 

& pourtant quand on vous demandera , là où vous auez abandonné 
voftrc Capitaine , fouuenez-vous de refpondrc que ç'a eftéà Orchome- u, <*. 

ne. Ils curent fi grande honte de ces paroles, qu’elles leur firent tourner ’d'mcirf’ 
vifage, auec ce, qu’il luy furuint encore deux cohortes de renfort delà 
pointedroitede la bataille, lefquelles fous fa conduite chargetentles «cuoiftico», 
ennemis fi alprement, qu’ils les tournèrent tous en fuite! ce quiayanc 
cfté exécuté, il retira fes gens. Si apres lesauoir fait difner,r«commcn- 
<;a derechef à faire enclorre de trqpchecs le camp des ennemis, lefqucls 
forcirent aufli vnc autre fois en bien meilleure ordre que la première, là 
£ où Diogencs fils de la femme d’ Archclaus, Combatant vaillamment à la 

° t « 1 . il a -nr * En tourei nations 11 

veue de tout k monde , en la pointe de leur bataille , rut porte mort par I Croatie de» hom- 
terre, Si les archers ellans prclfcz de fi prczpar les Romains qu’ils ne le 
pouuoient pas ayderde leursarcs, prennoient leurs fiefehesà pleines b *'- 
mains, &enfrapoicntlcurscnnemisàulieud’efpees, pour les fairere- 
culcr, iufques à cc que finalement ils furent tous rembarrez iufques de- 
dans leur camp, où ils palferent la nuiûcn grande dcltrcffc, tant pour la 
perte de ceux qui eftoient morts, que pourle grand nombre des blcficz: 
le lendemain Sylla remenant encore les gens vers le camp des ennemis, 
allatoufiours continuant fes tranchées : &efhns fortis quelques gensà 
l’efcarmouche, il les chargea fi rudement, que du premier abord il les 
tourna en fuite: cela mit tel eftroy en tout le camp, qu'il n'y eut plus 
perfonne qui y ofaft arrefter , de manière que Sylla fuiuant fa viétoire y de 
^ entra pdle-mcllc quant & les fuyards, & le reprit tout entièrement. Si 

furent incontinent les marets tous teins de fang,& le lac plein de corps u !*•. 

morts, tellement que iufques auiourd'huy on trouue encore en es®'" 1 ' 
quarticr-làpluficurs arcs barbarefqucs , des morions Si des pièces de 
cuirafles.dcsefpecs enfondrees dedans le bourbier du marets, encore 
qu’il y ait bien près de deux ccnsans que cette bataille fut donnée. Voila 
comment pailcrcnt alors les affaires près des villes de Chcronce d'Or* 

.thomene. 

Av refte pendant que ces chofes fe pafioient en la Grèce, Cinna 6e JÉ *- 
Carbotraittoient àRomeinhumaincmcnt&cruellementles plus gens , « u 
de bien & plus notables perfonnages qui y fuffent,à l’occafion dequoy, a*“‘JdniX,r“.« 
pluficurs,fuyansleurtyrannic,fc reuroient au camp de Sylla» ne plus 
u ne moins qu’en vn port de faltit, tellement qu'en peu de temps il cutà < ltr ' 

l’entour de luy vnc apparence de Sénat Romain. Metclla mcfme , fa w u jÎ 
femme s’eftant à grande peine defrobec auec fes enfans, luy vint appor- iIîôdTiî 

ter les nouuellcs comme fa maifon en la ville 6<fcs poffeflionsaux châps 
auoientefté toutes bruflees pat fes mal-vueillans ,1e fuppliant de vou' dc ‘ UM - 
loir al 1er fecourirceuxqui ciloient encore demeurez à Rome. Sylla ces 
nouuellcs ouyes fe trouua en grande perplcxité:car d'vn collé il luy fai- 
foit bien mal de voir fon pays ainlï mifcrablcmcnt affligé: Si d’autre co* 
lié il ne fqauoit comment il s’en pourroit aller, biffant vne telle entre- 
pnfcqu’elloitla guerre contre vn fi puiflant Roy que Mithridates,im- 
parfaite:mais ainu qu’il clloit en ce pcnfer,vint deuers luy vn marchand 
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nommé Archelaus , natif de la vdlede Delium , qui luy apports fccret- A 
lement quelques paroles de la part d’Archelaus 1-autre lieutenant de 
Mithridates,ce qui luy fut fi agréable , que luy-mefme prochafla qu'ils 
s'entremirent pour parlementer auec Archelaus: Se de fait s'entreuirent 
le long de la marine près la ville de Delium, là où il y avn Temple d’A- 
pollon. Si commença Archelaus à entrer en propos , mettant en auanr, 
que Sylla fccontcntaft de laiflcr l'entrcprifc d’Afic & du Royaume de 
Pont, Se qu'il s'en retournait à la gue rrc ciuile de Rome, pour iaquclle le 
Roy luy fournirait tant d’argent, tant de vaifTcaux & de gens comme 
il voudrait. Sylla prenant adonc la parole, luy dit, qu'il luy confcilloit 
d'abandonner le feruice de Mithrida^s fit de fc faire Roy luy-mefme, 
luy offrant de le faire déclarer am y & allié du peuple Romain , pourucu 
qu'illuyliuraftcntrefes mains toute la flote des v aideaux qu’il auoit. 8 
Archelaus monftraauoir en abomination d'oiiir parier de trahifon: fie 
adonc Sylla fuiuant fon propos luy répliqua, Commcn t, Archelaus, toy 
quiésvnCapadocien feruiteur d’vn Roy barbare, ou pour le plus fon 
amy , as le cœur fi bon , que pour tant de biens que ie t'offre , tu ne vou- 
drais faire vnaâclafchcny mefchant.&neantmoins tu as bien lahar- 
diede de me parler de trahifon à moy qui fuis lieutenant du peuple Ro- 
main^ Sylla,comme fi tu n’eftois point celuy qui en la bataille de Che- 
xoncc te fauuas de viftefTc, auec bien peu de gens, de fix-vingts mil com- 
batans que tu auois en vn camp auparauant, & qui te cachas deux iours 
dcdanslemarctsd'Orchomene, tarifant les campagnes de la Bœoce fi 
ionchecs&couuertesdecorpsmorts,quel'onny pouuoit paffer. De- £ 
puis cette réplique Archelaus changea bien de langage , Se fc profternat 
aeuantSylla, lefupplia bien humblement de vouloir terminer cette 
guerre Si faire lapaixanec Mithridatcs : àquoy Sylla refpondit qu’il en 
leftoit bien content, Se fut la paix accordée entre eux, fous côdition , que 
Mithridatcs fc départirait de T Afie mineur, qu’il laideroicla Paphlago-* 
nie,qu'il rendrait la Bithynie à Nicomedes , Si la Capadocie à Ariobar- 
zanes^fie payerait aux Romains.» deux mille talcns, Si leur baillerait 
foixance dix galères, auec tout leur équipage: à l’encontre dequoy Sylla 
Iuyadeureroitaufli&confirmcroitlcdcmeurant defon cftat.Se le fc-, 
toit déclarer amy & allié du peuple Romain. Ces articles padcz& ac- 
cordez entre eux, Sylla reprit fon chemin par la Thed'alie, & par la Ma- 
cédoine vers le païsde l'Hcllcfpont, menant quand & luy Archelaus.au- 
quelil fitbeaucoupd'honncuncarcommeil fuft tombéen vnegroffe ^ 
Seperiileufe maladie en la ville de Larifle, il s'y arreftafieeut foin de le 
faire penfer fie guérir , ne plus ne moins que fi c'cuft efté l'vn de (es prin- 
cipaux Capitaines ou de fes compagnons. Ce qui fut caufc de faire ca- 
lomnier la bataille de Cheronce, comme n'ayant pas efté loyaument 
combatuëny nettement gagnée, ioint encore que Sylla renditàMi- 
thridatestousfes autres feruiteurs fie amis qu’il tenoit prifonniers, ex- 
cepté le tyran Ariftion , qu’il fît empoifonner , pour autant qu’il eftoit 
aduerfaire d'Archelaus, fieprincipalement pour les terres qu’il donnaà 
ce Capadocicn:carilIuycn donna dix mille arpens dedans l’iflc d’Eu- 
bœc,& auffi qu’il luy bailla toufioursle titre d'amy Se allié du peuple 
Romain: toutesfois quant à cela, Sylla luy-mefme s’en iuftifieenfes 

commen- 
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f l commentaires. Cependant arriuercnt deuers Sytlales amkafladcurs de 
Mithridatcs, Icfquels dirent que leur maiftreacccptoit &ratifioicbien 
tous les autres articles du traittc.excepté, qu’il prioit qu’on ne luy oftaft 
point le païsdela Paphlagonie , & quant aux galères, qu'il ne vouloit 
point parler de les promettre feulement: à quoy Sylla leur refpondit 

1 1 1 wL'JJ * Cen'cftpoîntlfàt: 

promptement en courroux , Comment Mithndatesdonqucs, comme le aux vaincus à 
vous .dites, veut retenir la Paphlagonie, & tefufe de bailler les yailfcaux “* 

que ieluy ay demandez, là où ie m’attendois qu'il me rcmcrcicroit bien 
humblement à genoux , fi ie luy laiflois feulement la main droite , auetf 
laquelleilafaitmourirtantdecitoyensRomâis. I'ay bonne efperance 
de luy faire bien tenir vn autre langage, fi-toft que ic feray palTé cnAfiéi 
maintenant qu'il cft de feiour en la ville de Pcrgame, il parlé bien à fon 
B aylc de cette guerre qu'il n’apasveué. Les ambaifadeurs effroyczdc fes 
parolcs.nc répliquèrent rienunais Archclaus prit la parole,& le pria d’a- «# n» 

molirfoncoi/rrouxen plorant,&luy touchant en la main :iifit tant la ruine «Je Ion mai» 
qu’à la fin il obtint que Sylla l'enuoycroit deuers Mithridatcs, l'aflcurâc 
qu'illuy fcroitaccordcr la paix fous toutes les conditions qu'il deman- 
doit.-ous'il ne luypouuoirpcrfuadcr, qu'il fetueroit foy-mcfmedcfa 
propre main. SurcctKpromelfe.Syllaicdcpcfcha, & cependant entra 
aucc fon armee dedans la Mcdique,& apres en auoir couru & pillé vne 
grandt partie, s’en retourna en la Macédoine, là où Archclaus le reuint 
trouuer près la ville de Philippe: , luy aportant nouuclles que toutiroir u <üog c , 
bicnunais que le Roy Mithridatcs le prioit, comment que ce fuit , qu'il 
■ parlait àluy.Et ce qui le faifoit ainfi chaudement rechercher de parler 
auec iuy.eltoir principalement Fipibria , lequel ayant tué Flaccus l’vn 
^ des Capitaines de la faûion contraire à Sylla, & ayant desfait quelques 
licurcnansdcMithridates,s’enalloitletrouuerluy-mcfme pour le cô- 
battrcxequcMithridatescraignant choifit plultoft’dcfe faire amyde 
Sylla. Si s’entreuirent au pays de la T roade en la ville de Dar Jane , y ayàt 
Mithridatcs vnc Ilote de deux cens voiles, tous vailfeaux à rames , &par 
terre vingt mille hommes de pied, & fix mille cheuaux , aucc force cha- 
liotsarmczdefauxdàoùSyllan’auoit que quatre enfeignes degensde n ne fi*tr<>i» 
pied,& deux cens cheuaux feulement.Mithridates alla au deuant de luy, 

&luy tendit la main: mais Sylla luy demanda premier s’il acceptoitla 
paix fous les conditions qu’ Archclaus auoit accordées. Mithridatcs ne fcmb!c,&pait apiei 
luy refpondit nemparquoy Sylla fuiuant fon propos , luy dit: Si cft-cc à 
faire à ceux qui requièrent quelque chofe.de parler les premiers, & fuffit 
^ aux vainqueurs de fe taire & efeouter leur rcquelle feulement. Alors 
Mithridatcscommcnça à vouloir iuftificr fa caufe , reiettant partie de 
l'occafîon de cccte guerre lur la vdAonté desdieux qui l'auoient ainfi or- 
donné,& partie fur les Romains mcfmcs AdoncSyllaprenanrlaparo- 
1c luy répliqua, qu’il auoit bien de long-temps oüy dire, que Mithrida- 
tes elfoic vn prince ires-eloquenr,mais que lors il le connoilfoit par ex- 
périence , vcu'qù’en des aétes fi mal heureux & fi mefchans,il n'auoit 
pointeu faute d'honnefte langage pour les pallier & defguifer : mais au 
contraireni luy deduifit aigrement, & fit confelTer les inhumanitez par 
luycommifcs: Staprcs luy demanda dercchefs'il ratifient ce qu’Arche- hm f.* point™, 
laiîs auoir fair.tl refpondit, que oüy: &: alors Sylla le faliia , l'embralTa & ‘J 1 ," ' 1 ", 
le baila:puis f allant approcher les Rois Nicoracjcs A: *rioba'rzancs ,1e» ««•«&“»•% 
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reconcilia 8c remit en grâce auecluy. La fin fut, que Mithridates apres A 
_ _ , , auoirdcliurciSylk foixancc & dix galères, & cinq cens hommes de 

Helt mal-jyft de / & v „ 

fupottei kd .tmcr trait,s en retourna par mer en ion royaume de Pont. Mais Sylla enten- 
l'on « efte outra die que fis gens cftoient mal contens decét appointement qu’il auoit 
fait auec M ichridatcs .pource qu’ils ne pouuoient fupporter dcvoirce 
OawoaioyaM. Roy-là, qui eftoit le plus grand , le plus afpre &c le plus cruel cnncmy 
qu'ilseuflenr, comme ccluy qui en vn feuliour auoit fait tuer cent cin- 
quante mille citoyens Romains, qui eftoient par toute l’Afie, s'en aller 
(ain 8c fauf auec les richcfTcs 8c les defpoiiilles.dc cette prouincc, laquel- 
le il auoit pillée 8c taillée à fon ay fie l'efpacc de quatre ans durant:à quoy 
il rcfpondit pour fa defeharge, qu'il n'eftoit pas aifez puiflant pour faire 
laguerreàMithridates& àFimbria, fi vne fois ils fc fulTentconioints 
cnfcmblc contre luy. B 

xv. !!■»>. Av partir de là il alla contre Fimbria , lequel eftoit campépresla 
InKanwrâucpbi v *^ e Thyatira, fi le logea au plus près de luy , 8c pendant qu'il faifoic 

gundc prouifion enfermer fon logis d'vne tranchée, les foldats de Fimbria fortans de 
SüVsî fuîtes! leur camp tous en faye fans armes venoient faluerccux de Sylla , 8c leur 
aydoient bien affcéhicufemcnt à faire leur tranchée :parquoy Fimbria 
voyant cette mutation de volonté en fes gens , & redoutant Sylla com- 
me celuy duquel il n'attendoit grâce ny mercy quelconque, fe tua luy- 
mefmc dedans fon camp,Etadonc Sylla condamna le paistotal de l'A- 
â.M* f °àîiL™™"r. fie mineure à payer la fom me de a vingt mille talens en commun, fleen 
*“• particulier encore ruina-il les maifons priuecs par l'infolence & la lon- 

i. [.^ndc g llc rcfidcnce des gens de guerre qu'il y mit en garnifon : car il ordonna ç 

iiii rend in hom que chaque hofte bailleroit par chacun iour àccluy qui feroit logé chez 

met infolcm , if. 1 . . J A ô _ r 

prêt à r.surmenter luy,cnuiron la valeur de cinquante trois lois oc quatre en argent, &li 
feroirtenudeluy aprefterà fouperà luy & à fes amis, autant qu’il luy 
«üaîu»* r i)mu pl^roit en appeller 8c conuier à fouper auec Iuy,& que chaque Capital- 
«*"“ icusMto. ne auroit par iour cinquatc drachmes d’argent, qui valent enuiron cinq 
efeus, 8e auroit vnc robe de chambre pourïa maifon,8e vne autre quand 
il voudroitalleràl’clbat parla ville. Cela fait 8e ordonné, il partit delà 
ville d’Ephelè auec toute fa flote,8e en trois iours ar riua au port dcPirec, 
là ou il fut reccuen la confraitie des myftrres,8e retint pour foy la librai- 
rie d’ApelliconTeicn, en laquelle eftoit laplulpart des ceuurcs d'Ari- 
ftote,8edcThcoprafte, quin’cftoient pasgueres encores connues, ny 
venues es mains des hom mes : 8e dit-on qu'ayant cette librairie cfté por- 
tceàRome,le grammairien Tirannion trouua les moyens d’en fou- D 
ilraire vne grande partie, 8e qu'Andronicus le Rhodicn ayant par les 
mains recouuré les originaux, les mit en lumière, 8e cfcriuit les fommai- 
resquenousauonsmaintcnantxarlctancicns philofophcs Peripateti- 
qucsoncbiencftéd'eux-melinesgensdebon cl'pat 8eli;auans, mais ils 
n’ont gueres eu de liures d'Atiftote , ny de Theophrafte , 8e ce peu qu'ils 
en ont eu, encore ne lesont-ils pas entièrement ny parfaitement veus, 

ii. m a-Ai.fiotc* pource que la luccelîion dcNelus Scepfien,à quiTheophfaftc lailfa tous 

* cs hures par ceftament , vintà tomberentrclesmainsdcgens grolfiers 
6îu i iignorcncc 8eignorans,quines’cn (eurent pas faire honneur. Au demeurant, ainfi 

cnn nuiiuiifc g«- £ il 1 n. ■ j r , 1 . . . . ’ 

irneti. bondi- comme Sylla cltoit de lciour a Athènes, il luy vint aux ïambes vne dou- 
leur endormie auec vncpcfantcur.ee que Strabon appelle par vne nou- 
ucllc façofl de parler va oeguayment de la goute,c'eft àdirc,vn appren- 
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j^'tiffagedela goutcquicommenceàfeformer:àl'occafion dcquoy il le 
fil porter par mer,au lieu qu’on nomme Adipfum,où il y a des bains na- 
turels d'eaux chaudes,dcdanslefquelsil fe baigna,pa(Tant Ton ccmps ce- 
pendant, Si s'cfbatant tout le long du iour à oïïir des Mufîciens, loueurs Vn feii[ 
de farces, & toute telle manière de gens. Et vn iour ainfi qu'il fc promc- J““" pa>f°“ip«Ai 
noitfurIcborddclamcr,il y eut des pefeheurs qui luy prefenterent de ' ,<co "P" ,k - 
fort beaux poilfonsùl prit plaifir àlcur prefent, & leur demanda d’où ils 
elloient: ils luy firent rcfponlc qu'ils elloient delavilled’Alcs. Com- 
ment, dit- il,y a-il donc encore quelqu’vn viuant de ceux d’ Ales’ce qu’il 
diloit, pour autant qu’apres la bataille d’Orchomene, en pourfuiuant 
fesennemis il auoit pris fledeftruit trois villes de la Baeoce toutenmef- 
mc temps, Anthedon,Larymnc&Ales. Les pauurcs pefeheurs furent fi 

® effroyez de cette parole qu’ils.demeurercnt muets, & ne fleurent que di- 
re, dont il fe prit arire,& leur dit qu’ils s’en allalTcnt en bonne heure fans 
auoirpeur, pourcequ’ilseiboient venus ïucc des interceûcursquin’e- 
ftoient point petis,& qui valoient bien qu’on en Hit conte. Depuis ces 
paroles ouycs,lcsAlcicns reprirent cœur& hardielfc de fc r’alfcmbler en 
leur ville. Et Sylla partant à trauers la Thcrtalie Si la Macedoine.dcfcen- 1 “°“ * 
dit verslacoftedelamcr.feprcparantpout palier de la ville deDyrra- 
chium en celle de Bru ndulium aucc douze cens voiles. La ville d'Apol- 
lon ic dl auprès de celle de Dyrrachium , Si ioignant icelle il y a vn parc 
ficrcauxNyinphes,làoù)dedansvne vertevallcc& belle prairie for- 
tent parcy parlàdes boüillonsdefcu, quifluent continuellement :& 
dit-on que là fut pris vn Satire dormit tout tel que les peint rcs & ima- 
gers le figurent,’ fi fut mené a Sylla, & interrogé par toutes fortes de tru- f" f * 

chemens,quiilcftoit,maisilnerefponditricnqucl’on pcull entendre, notre des aâe* 
feulement il ictta vne voix afpre meflee du henniflement d'vn chcual Si Ma rencontrent 
du buglcmcntd’vn bouedequoy Sylla s’cfmcrucillit, l’eut en horreur, 
&lcfitofterdedeuantluycommcchofe monftrueufc. Au relie quand 
il futpreft à embarquer fes gens pour partir la mer, il eut crainte quefi 
toft qu’ils auroient vn pied en Italie, ils ne fc desbandaflent incontinér, 
s’en retournant chacun en fa ville: mais ils iurcrenc Si promirent d'eux - 
mcfmcs premièrement qu’ils demcurcroient & fc tiendroient enfem- 
blc, & qu’ilsne feroient de leur volonté aucun mal en Italic:& outre ce- 
la, voyans qu'il auoit affaire de beaucoup d'argent, luy en offrirentdu 
leur. Si en contribuèrent chacun félon le moyen qu’il auoit, & félon fa 
puiflancc : toutesfois Sylla ne le voulut point prendre, mais les remercia 
tous de leur bonne volonté: Si apres les auoir prefehez & exhortez de 
bien fane , parta contre quinze Chefs d’armes de fes ennemis, qui auoiéc 
quatre cens cinquant»cnfeignes de gens de pied en armes, ainfi que luy- 
mcfme l’ckrircn les commentaires. 

Mais les Dieux luy promettoient par plufieurscuidens lignes vne xti. te diable pool*- 
heureufc fortune en fes affaires: car en vnlàcrificc qu’il fit, aufli-tolf ,cà°,°i™rdoo q» 
qu’il eut trauerfe la mer, auprès deTarcntc , le Foye de Hiollie fe trouua 
tout formé en manière d'vnc couronne ouchapeaude laurier, duquel ““"“"Pî 

, r , , i la mifcuUei (P 

pc^doict deux bandcrollcs.Ec peu auanc Ion pailagccnla Champagne «U* * . 
près du mont Epheon.cn plein iour apparurent deux grands boucs, fai- 
fans touc ne plus ne moins que font deux hommes qui combatenr.rou- 
tesfois ce n’elloit pas choie vrayc,mais vne vifion apparente feulement, 
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fine lie fumant Je 
ptoucibe de Ly fon- 
cer , que quand (a 
peau du lion n'cfl 
pas allez longue , il 
t faut attacher cel- 
le du renard. 
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laquelle fe leuant de la terre petit à petit s’e fpandit qà & là en Pair , & à la ^ 
fin s’efuanoüit comme des nuages qui difparoilToient : & peu de temps 
apres en ce mcfme lieu,le ieunc Marius & le ConfulNorbanus,qui ame- 
noient contre luy deux pui (Tantes armées , furent par luy desfaitsauant 
qu’il euft rangé fes troupes en bataille, ny ordonné à chacun l’endroit 
où il deuroit Combattre, employant feulcmcntl'aflaftion debienfaire 
que fes gens monftroient auoir, & l’ardeur de leur courage. Puis fuiuant 
fa victoire, il contraignit le Conful de s’enfermer dedans la ville deCa- 
pouë, apres luy auoir tue fix mille de fes gens. Cét exploit d'armes, ainfî 
qu’il dit luy-mefme, fut caufe que fes gens ne fc desbanderent , ny ne fe 
retirèrent point chacun en fa maifon, mais qu'ils fc maintindrenren- 
(èmblc,&: ne firent point de conte desennemis, encore qu'ils fuflent 
plufieurs contre vn.’St dit dauantage, qu’en la ville de Si!uium,ilyeut g 
vn efclaued’vn citoyen nommé Pontius, lequel eftantefpris de fureur 
prophétique Si diuine,s'adrcflaàluy, difant qu'il luy annonqoit delà 

Î iart de la Deeflc Bcllone , qu'il demeureroit le plus fort, Si emporteroit 
a victoire de cette guerre; mais que s'il ne fe haftoit , le Capitole s'en al - 
loit bruflé, comme il auint au mcfme iour qu’il luy auoit prédit, qui fut 
le fixiéme iour du mois qu'on appclloit alors Quintilis , Si que nous ap- 
pelions maintenant luillet. Qui plus eft, Lucullus , vn des Capitaines du 
party de Sylla, fe trouuant près la ville de Fidentia, aucc feize enfeignes 
feulement, à l’encontre dccinquante des ennemis.fc confioit bien alTez 
en la bonne volonté de fes gens, mais pource qu'ils eftoient la plufpart 
tous nuds Si defarmez, il craignoit de nazarder la bataille; Stainii com- 
me il cftoit , delibetoit ce qu'il deuoit faire , il fe leua vn petit vent du C 
codé d’vnc belle prairie, qui leur foufla grande quantité de fleurs, lcf- 
qucllesilfcmafurlesfoldats. Ces fleurs s’arreftoient d’elles-mcfmes, 
ainfi qu'elles tomboienr,aux vns fur leurs boucliers, aux autres fur leurs 
morions fans choir à terre:tellement qu'il fembloit de loin aux ennemis 
que ce fuflent des chapeaux de fleurs, qu’il euflent fur leurs telles. Cela 
rendit les foldafs encore mieux affectionnez qu'ils 11 'eftoient, & en cette 
volonté fi délibérée allèrent charger leurs ennemis, qu'ils desfirent. Si 
entuerent fur le champ bien dix-huiét mille, Sifi prirent encor leu/ 
camp. Ce Lucullus cftoit frere de l’autre Lucullus, qui depuis desfit les 
Rois Mithridates St Tigranes:toutcsfois Sylla voyant encor fes enne- 
mis cfpandustouràrentourdeluy,auccpluficurs grofles & puiflantes 
armées, penfa qu’il luy falloit vferderufeauccfa force: fi fit folliciter 
Scipion Tvn des Confuls , de faire appointement auec luy : ce que Sci- ® 
pionne rçfufa point, Sifurcelafefiréc plufieurs aflemblees Si plufieurs 
entrcucuës Si parlemcns enfemble, pource queSylla tiroit la conclufion 
en longueur le plus qu'il pouuoit, trouuant toujours quelque occafion 
dedilayer, pour cependant pratiquer St corrompre Jes foldats de Sci- 
pion par le moyen desfiens, quieftoienttous faits St duits à telles rufes 
St tromperies, aulfi bien que leur Capitaine: car entrans dedans leur câp 
St femeflansparmy cux,ilscngagnoient les vns promptement par ar- 
gent contant, les autres par promefles, les autres par carcflcs , flateriÿ St 
belles remonftrances qu’ils leur faifoient. Finalement apres quecettc 
pratique eut dure quelque temps, Sylla s'approcha de leur camp aucc 
vingt enfeignes feulement : adonc fes gens fai lièrent ceux de Scipion, St 
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A tux les refaluans fe-tournerent & rendirent à luy, fi que Scipiôn demeu- 
ra toutfeul en fa tente, oùil fut pris, mais on le laiüa puis apres aller. 

Ainfi Sylla aueefes vingt enfeignes, ne plus ne moins que les oifeleurs 
auec leurs ôifeaux mignons, en ayant attiré en fes filez quarante des en- 
nemis, les emmena tousenfembie dedans ion camp. Ce fut alors que Rofi 
Carbon dit qu’il auoit à combattre vn renard & vn lion tout enfem- <««• 

blcen Sylla.mais que le renard luy faifoit plus de mal & plus de dom-* 
mage quclc lion. xm. q^s*. 

JD El ’ vis cela le ieune Marius ayanrenvn camp quatre vingts& cinq 
enfeignes près la ville de Signium , prefenta la bataille à Sylla, lequel que qu;ad U 

auoit bien bonne enuie de combatte , mcfmcincnt ce iour-là,pource 
qu’il auoit eu la nuit vnc telle vifion en dormit. Il luy fuft auis qu’il vid 
® Marius le pere,qui cftoit décédé défia il y auoit long temps, admoneftàt “““ 
fon fils qu’il fe gardaft tres-bicn du iour du lédemain qui lu y deuoit ap - uj umma^uoio, 

Î iortcrvn très-grand malhcur:àl’occafiondcquoy Sylladefiroit fingu- m 

icrementvcniràla bataille ce iour-là,& à cette fin fit venir Dolabclla, 
qui cftoit logé aifez loin de luy .-mais les ennemis le mertoiententre “Wjs, 
deux , luy bouchoicnt le paffage pour le garder de fe ioindre à Sylla : & 
les gens de Sylla au contraire ccfrnbatcoient pour luy ouurir le chemin, 
auec fi grand trauail qu’ils en eftoient tous las, ioint aufli qu'il furuint 
vnc groife pluye , ainfi qu'il trauailloien t à faire le chemin, qui les rom. 

. pit & laffa encore plus que la befongne qu’ils auoicncfaitc: parquoy les 
particuliers capitaines des bandes s'en allèrent le remonftrcr à Sylla , & 
le prier de vouloir différer la bataille à vn autre iour, luy monltrans les 
^ foîdatsrecrcus du trauail, couchez fur leurs targes& boucliers en ter- 
re pour ferepofer: ce que voyant , il leuracorda, combien que ce fuft 
mal volontiers.Mais comme il eut donné le figne de loger , & que l’on 
commençoit defiaifermcrlc camp de la clofture de paliz & d’vne tren- 
chceàl'entour ,voicy arriucr Marius à cheual, marchant brauement 
deuant toute fa troupe, en efpcrancc de trouucr & furprendre fes enne- 
mis en dcfordre,& par ce moyen les rompre & desfaire facilementimais 
au contraire la fortune adôc accomplit à Sylla la reoelation qu’il auoit 
eue en dormant , car fes gens entrèrent en cJiolcrc,& abandonnans 
l’œuure de la trenchcc.où ils bcfongnoicnt,ficherent leurs iauelots def- 
fus le bord , &s’cncourrurcnt les elpees traites au poings auec grands 
cris charger les ennemis, lefqucls nelouftindrcntpas leur fureur lon- 
D guement, mais fe tournèrent bien roft en fuite.où il en fut fait vn tres- 
grlhd meurtre. LeCapitainc Marius tourna fa fuite deuers la ville de 
Prcnefte , dont il ttouua les portes fermées : on luy deuala de deffus la 
muraille vne corde , de laquelle il fe ceignit, & fut ainfi tiré en haut: 
toutesfois les autres, entre lefquels Fcncftella en eft vn , difent que 
Marius ne vid pas feulement la bataille, pource qu’eftant agraué de tra- 
uail & de faute de dormir, il fe coucha deffous quelque arbre à l’ombre, 
pourfercpolervn petit, apres auoit défia baille le (îgnc&lemot de la 
• bataille, & s’endormie fi fort , qu’à peine fe peut-il cfueiller pour le 
bruiede la déroute &fuitc de fes gés.Sylla eferit luy-mefmc qu'il ne per- 
dit en cette bataille que vingt & trois de fes homes, & qu’il en tua vingt 
mille des ennemis,& en prit hui& mille prifonniers,& fi eut femblablc 
profpcritépar tout ailleurs en fes lieuccnans,Pompcius,Craffus,Mctel- 
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nfîRancrcStteceux lus, Seruilius, lefqucls fans rien pcrdre,ou bien peu,desfirent plufieurs ^ 
ridi p^mtocw” grofles 8c puiffantes armées des enncmis,de maniéré que Carbo le prin- ' 
fa .ojtmfo cipal chef de la faftion aduerfairc.Sc qui plus la maintenoit, s’enfuit vno 
nu uft de fon camp, Si s’en alla outre mer en A frique. La dentiere affaire 
qu'il eut, fut contre Telcfinus Samnite,lequel eftant comme vn cham- 
pion de lute frais & repofé qui s’attachcà vn défia las 8C rrauaillé d’auoir 
■plufieurs fois combatu,failIit à le réuerfer 8c abatre par terre furies por- 
tes mcfmcs de Rome: car ayant ramaffé bon nombre de combattis auec 
yn LampomusLucanien , il tiroit en toute diligence vers la ville de Pre- 
ncfte.pour dcliurer lc ieunc Marius qui y eftoit aflîegé : mais entendant 
que Syllaà grandes iourneesvenoit d’vncoilé pour le rencontrer par 
deuant,& Pompeius d’vn autre collé par derrière: & voyant que le che- 
min luy eftoit clos de pouuoir aller ny en auant ny en arrière, il prit vne g 
, rcfolutionhazardcufc,commcgrandhommedegucrrequ’ilclloit,6c ' 

qui s’eftoit trouué en plufieurs affaires, de tirer droit à Rome : fi partit 
vne nuit auec toute fa puilTance pour y aller, 8e s’en fallut bienpeu qu’il 
n’y entrait tout d’vri coup , car elle eftoit fans garde 8e fans deffefe quel- 
conque, mais il s’arrefta àenuiron demie lieue de la porte Colinc,fc glo- 
rifiant 6e fc promettant toutes grande*chofes,pour auoirabufe tant& 
JCZZfiS. de fi grands Capitaines. Le lendemain au marin fortircntdc la ville à 
J™ mu™.;, J’cfcarmouche quelques ieunesgétils-hommcs des meilleures maifons, 

biles trotiucm des dontilcntuaplufieurSj&entreautre Appius Claudius icune homme , 
de fore noble maifon 8e homme de bien: àl’occafiondcquoy il y eut, 
comme on peut penfer , vn grand trouble & grand effroy dedans la 
vl d c >mcfmement des femmes qui cnoicnt & couroicnt <;à& là.croyans C 
n num c]ui irs 1 défia dire toutes prilcs : mais fur ces entrefaites arriua le premier 
Baldus., que Sylla enuoya deuant à bride abatueaueefept cens che- 
uaux,& riarrellant finon qu'au tant qu'il falloir pour donner haleine 
aux cheuaux Si les rafrefehir vn peu feulement , il les fi t rebrider incon- 
tinent , Si alla charger les ennemis pour les arrefter. Tantoftapres 
comparut aufli Sylla , qui commanda aux premiers arriuez de fes 
gens qu'ils defieunzflent habilement, Si tout incontinent les rangeaen 
bataille, combien que ©olabella 8c Torquatusluy remonftratfent, 6c 
le priaflent de ne vouloir expofer fes gens recreus du chemin qu’ils 
auoient fait, à ceft extrême péril oùil alloit de tout, attendu mcfmc- 
ment qu’ils n’auoicnt pas affaire à Carbo ny àMarius, mains aux Samni- 
tes 8c aux Lucains,qui cftoient deux nations fort belltqucufcs , Si celles 
quihaïffoieneplusafpremcntlesRomains. Ce nonobftant il les itn- P 
uoya, Si commanda aux trompettes qu’ils fonnaffent le (on de la batail- 
le qu’il eftoit défia prefque quatre heures du foir,8cfut la inellce aufli af- 
pre 8c plus que nulle autre qui euft elle en toute cette guêtre. La poin- 
te droite où eftoit Craffus y eut de beaucoup le meilleur, mais la gau- 
che y fut fort preffee Si fort endommagée. Ce qu’entendant Sylla 8c y 
voulantaller aufecours, monté furvnchcual blanc fort courageux & 
fort ville, les ennemis le reconnurent, 8c il y en eut deux qui cftendirent . 
les bras pour luy lancer leurs iauehncs,fans qu’il les appcrçcuft.mais fon 
efcuycr dôna vn coup de foüct au chcual, qui le fit paffer Outre fi à pro- 
lei)i f pos, que les fers des iauelincs luy pafferétres arcs de la queue, 8cfeplan- 

on! T« terét en terre. On dit qu’il auort vne petite image d’Apollon d'or , qu’il 
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^ auoit apportée de la ville de Delphes , laquelle il fouloit toufioùrspor- 

ter en fon fein àla gucrrc.il la prit lors en fa main & la baifa.en difmtiO tiret u’en aumrJorJ 
Apollon Pythicn,as-tufi hautement cflcuéCornclius Sylla, lebicn for- v'S'mf/.Tu" * 
tuné iulqu’icy par tant de gloricufes viétoires.pour le renuerfer main - Iwm’m «'.i’dlôi 
tenant en terre tout à coup.fi hontculêmcnt.aux portes mcfines de fon joî/.iToo!™"'" 
païsauecfcscitoycnsiEninuoquantainfi Apollon àfonaide, Sylla le 

• r i „ 1 i . Â . s’efleuer plut haut. 

icttaparmy les gcns,cn priant Jcsvns,& menaçant Jes autres , îu loues à 
mettre les mainsfur aucuns pour les arreftcrimaisnonobftir cela, tou- 
te ccttcpointcgauchedefonarmccfurrompue&mifecn fuite parles 
enncmis.fic luy- mcfmc parmy la foule des fuyars fut contraint de rega- 
gner fon cap de viftclfe, ayant perdu pluficurs de fes familiers &aniis,ac 
il y eut aufh plufieursde la ville quieftans fottis pour voirie côbat feu- 

B lement.y moururent , & furent foulez aux pieds par les hommes & par 
les chcuaux , de maniéré qu’on penfoit délia que cefuftfaitdelaville. 

Ets'cnfallut bien pcu.que ceux qui tenoient Marius alliegé ne leuaf- 
fent leur fiege.pourcc que plufieurs fuyans de cette derou te.donnerent 
iufques-là.qui dirent à Lucrctius Ofella, lequel auoit la fuperintendan- 
cc de ce fiege, qu'il delogeaft le pluftoft qu’il poui roit delà, peurce que 
Syllif cftoit mort,& Jji ville de Rome prilc par les ennemis. 

MAiscftanr défia fort auant en lanuir, il arnua au camp de Sylla quel- xim Dmânen. 
quesgensqueCralfusyenuoyoit.quidemandoicntà (oupei poui luy 
&pour (es gcnstpource qu'ayant chaffé les ennemis, qu’il auoit tou <: us, 
iulquesàlavillcd’Antcmna.oùilss’cftoiencietircz.iIs’tfioitauüi ci i» : 
pélàice qu'en tendant Sylla, &cftantaufliauerty comne la plufparr des oij.T"»: ,™à 
cnnemisauoiteftédcsfaitccnla bataille, s ■cnallaluy-mcfine le lendc- £ 
main matin à Antemna, là ou trois milhommesdesennemmisenuoie- 
rent deuers luy .pour fijauoir s'il les voudroit receuoir à mercy, & quils 
fe rcndroientàluy.aufquelsil fitrcfponfe quil leurdonneroit la vie, 
fi premier que de s’en venir deuers luy, ils faifoicnt quelque dommage 
àieurs compagnons. Parquoy ces trois mille fe fians en cette promefle, 
fe ruèrent fur les autres , de forte que pour la plufpart ils fe tuèrent eux- 
mcfmcs les vns les autres. ErneantmoinsSyllaayantfaitaflemblcr 


ce qui en cftoit demeuré, tant de ces trois mille là que des autres, iuf- 
ques au nombre de fix mil hommes, dedans le parc des lices où on fait 
courir les cheuaux , tint le Sénat dedans le Temple de la DefleBcI- 
lone,là où pendant qu’il faifoit fa harangue , il auoit ordonné des gens 
jj pourdcsfairc& mettre en pièces ces fix mille ho mines. Si furent les cris j 
que ietterent tant d’hommes que l’on tuoit ainfi en peu de lieu , fort 1 
grands.comme on peut penfcntcllcmcnt que les Sénateurs feans en cô- " 
feil les oyoïent facilement,& s’elbahifloient que ce pouuoit cftre; mai* i 
luy continuant toufiours le propos qu’il leurauoit commencé d’vn vi- ' 
fage confiant , fans changer de couleur , leur dit qu’ils entendiflent « 
feulement à coqu'il leur difoit, fans fe foucicr de ce qui fe faifoit dehors, " 
pourcc que c’eftoient quelques mefehans que l’on pumlfoit par fon cô- 'j 
mandcment.Cclaeftoitaficzpourfairctoucher au doigt au plus grof- £ 
fier quifuft dedans Rome, qu’iîsn’auoitquc changé feulement de ty- d 
ran.Sc qu’ils n’eftoient point hors de tyrannic.Mais Marius, ayant cfié 
dés fon commencement fcuerc & auftcrc de nature, ne fc changea 
pointPOurpuifiancequ’jl cuft,& ne fit qu'augmenter dauantage (on 
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aufterité naturelle : là où Sylla ayant du commencement vfé mode- A 
rément & ciuilement de fa fortune, & ayant donné opinion de foy, 
que s'il venoit à auoir l'autorité fouuerainc de prince, il fauoriferoit 
bien la noblcffe , mais neantmoinsaimeroit aufli l’vtilité du peuple : Se 
dauantage ayant cfté en faicuncfl'ehommcdeplaifir,atmantàrire,tcn- 
dreà pitié, iufqucs àplorcr facilement, & puis à la fin eftanr deuenu ainfi 
cruel , fit , non fans caufe , calomnier & condamner les grands accroif- 
femens de puilfancc & d'hôneurs.d'eftre caufe que les mœurs des hom- 
mes ne demeurent pas telles qu'elles eftoient du commcnccment,mais 
fe vont changeant , & rendent IçS vns fols, lesoutres vains , & les autres 
cruels Se inhumains : toutcsfoisfi cela fut vn changemét de nature pro- 
duitparlamutationdefortune,oubien pluftoft vnc defcouuertc de 
malignité cacheequi vint à fedcfcouurir quand elle eut moyen Se li-g * 
céce de le faire, ce ieroit à vnc autre forte de traité à le décider. Tant y a, 
f° qucSyllafcicttaaufangj&emplitla ville de Rome de meurtres fans 
î«fe«™eïuw hnSefansnombrcicaril yen eut pluficurs tuez pour inimitiez parti- 
brtf«; aii.fi u que- culicrs , qui n’auoient iamais eu rien à demeflerauee Sylla , lequel pro- 
Ma™, aiiometpai mettoita les amis & aceux qu’il auoit autourdcluy , de commettre de 

vnc vainc ialoufse , . r \ ^ - t 

cot fume h ville Hc tels excès , îuiquesa cc qu il y eut vn îeunc hommcjiomrac L.aius *Me- 
«Il us qui prit la hardielfe de luy demander en plein Sénat, quand feroie 
w ÿ“ E " , lafindetantdemaux,5equandilsarriueroientàtelbut qu'ils fc peuf- 

aolfirc VQJ II y, , î- , , , , * I 

de la pinipai.de- lent alleurcr de ne voir delormais plus les inilcres qu ils voyoïent tous 
kui fomJcmeat. les îours : car nous ne voulons pas te pricrdcpardoncr aceux que tu as 
délibéré de faire mourir, mais Sien d'ofter de doute ceux que tu as re-£ 
folude fauuer. A quoy Sylla refpondit, qu'il n’eftoir pas encore bien 
refolu de ceux qu'il deuoit fauuer. Mctcllus luy répliqua , Déclaré au 
moins ceuxquetu veux fairemourir. Sylla refpondit, que fi feroit- il. 
Toutcsfoisaucuns difent que ce ne fut pas Mctellus.mais Aufidius,l'vn 
de fcsflateurs,quiluy diteette dernière parole. Parquoy Sylla inconti- 
nent fans en parler nycômuniqucr à pas vn des magilfrats , publia par 
afiches les nos de quatre vingts qu’il vouloir faire mou tir: dequoy cha- 
cun clfant irrité, il en publia vniour apres autres deux cens St vingt, & 
u miautdn'.fioi. conféquemment le troificmc iour encore autant. Sur quoy faifant vne 
îrmcn. ny bomc ny harangue au peuple, il dit publiquement, qu'il auoitprofcritccux dont 
ils'eftoitpcufouucnir : mais qu'il proferiroit puis apres à la iournee 
ceux qui luy viéndroient en la mémoire. Celuy qui fqauoic en fa mai- 
fon vnprofcrit,pourloycr de cette humanité cftoit luy-mefme prof- D 
critSecondamnéàmourir, (ans excepter ceux qui auroient recueilly 
iiooblat te J curs frères, leurs fils , leurs percs,ou leurs mcrcsrSe le prix de l’homicide 
fi™» . qui titoit vn des proferits, cftoit deubcthlcns,qui font douze cens efeus: 

■Huai ackiauau quoy que ce fuft vn efclauc qui euft tuéfon maiftre , ou vn fils qui eufl: 
tué fon pcrc : Se ce qui fut trouué encore plus iniufte que tout , c’eft 
qu’il nota d’infamie les enfans , Se lesenfansdes enfant de ceux qu'il 
auoit proferits, 8e confifqua tous leurs biens. Ce qui ne fè faifoit pas 
feulement à Rome, mais aulfi en toutes les villes de l'Italie, & n’yauoic 
temple de quelque Dieu que ce fuft , ny autel domcftiq ue , ou franchi- 
Icd'hofpiralité, ny maifon paternelle qui ne fuft foüillec de fang , & 
contaminée de mcurtreicar les matiscttoicnt tuez entre les bras de leurs 
femmes, Scies enfans au giron deleuts mères : encore n’cftoit-cc rien 
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A de ceux qu’on tuoit par haine & inimitié priuce, au prixd.c ceux qu’on Voit; i« 
mcurtrillbitpour auoir leurs biens: 5c pouuoicnt bien dire ceux qui 
les tuoient .Son beau grand logis fait mourir ccftuy-cy, fon beau iar- " c ‘ on, r 3 "'°- 
din,ccluy-la:vn autre les bains naturels: comme entre les au très Quin- i>me ,!■«««.. u 
. tius Aurclius, homme qui ne s’eftoitiamais entremis ny mcflédtftien, 3i'*c (ci toues de ce 
& qui ne penfoit que ces maux luy dcufi'cnt toucher en rien de plus* 
près ,que d’auoir pitié de ceux qu’il voyoitainfi mifcrablcmcnc tuez, 
s’en alla vn iour fur la place , là où tn lifant lç rolle des noms de ceux qui 
eftoient proferits par afiches,il y trouua le lien en trclcs autrcs.ôcs’cfcria 
tout haut. O malheureux que ie fins ! hélas ma maifon d’Alba me fait 
mourir.Iln’allapasgueresloindclàqu’ilrencontravn qui le tua. Ce- 
pendant le ieuncManus voyant bien qu’il ne pouuoit efehaper qu’il 11 c 
15 fuftpris.fcdçsfit luy-mefme.EtSylla le tranfportant à Prcncllc fit du 

commencement leproccz àctux delà ville, vn à vn, gardant quelque ^ 

forme de iufticeàles faire punir:maisdcpuis,cômes’il n’euftpascu loi- 

fîr de tant y vaquer, il les fit afTcmblcr tous en vn lieu, iufqu'au nombre 

de douze mille hommes, qu’il fit paiTer tous au fil de l’efpcc, exceptant ijüeile run [ atl 

feulement fonholle.auquel il dit qu’il faifoit grâce de luy fauuer la vie: 

maisl’hofteluyrefpondit magnanimement, qu’il ne feroitiamais tenu 

de fa vie à ccluy qui auroit ainfi tué 5c meurtry tous ceux de fon pais , 6c O" r 31 " 1 cft 

r . J * r r r . . J * -, te , & C anima au 

le îettanc parmy les citoyens^ ne volontairement tucraucc eux. L on ecraîreeft r«« m- 
trouua auffi fort cltrangel’aétc de Lticius Catilina, lequel auparauant 
que cette guerre ciuilefull terminée auoit tue fon propre frère ,5c lors *' c “* il3 “'“: 
ç, il pria Sylla qu’il le millau nombre des proferits , comme s’il cull elle 
encore viuant.ee qu’il fit : 5c pour luy rendre grâces de ce plaifir , alla 
fur l’heure mefmc mettre à mort vn MarcusMarius.qui elloit de la par- 
lie 5c faftion contraire, 5c juy en apporta la telle publiquement deuant 
tout le monde.au milieu de la place où il elloit allis , ficcela fait s’en alla 
lauer fesaiainsfoiiillees de lâng, dedans le bcnclloirc du temple d'A- 
pollon , qui elloit près de là. 

Mais outre tant de meurtrcs.encorc y auoit-il d'autreschofcsqui def- 
plailoicntfortaumonde:caril fedcclaraluy.-mefmeDitlateur.lequel p°uk» 

* -n , ■ n f ■ 1 -i- r ■ 't* „ r r 1 i a leur mcuhanceté 

magutrat n auoit cite il y auoit bien lix vingts ans a Rome , 6c le ht de- hmpodmec , u . r - 
cerner abolition generale de tout le pafié,5c pour l’auenir licécc de fai- 
rc mourirquibonluy fembleroit,confifquerlesbiés,rcpcupler les vil- 
les .en fonder de nouuelIes,ou en faccager 6c dcltruirc d'anciennes, oller 3 "‘'« 

royaumes 5c les donner à qui il luy plairoit.Qui plus cil, il vendit publi- tout d'eux laracail- 
quement à l’encan les biens qu’il auftitconfifqucz.fi fièrement & fi fu- 
perbementfeant en fon tribunal, qu’il faifoicplus de mal aux aiîillâs de 
les voir accux a qui il les adiugeoit , que de les olter a ceux qu 1 1 conlit- 
quoit.donnant aucuncsfois tout vn pays, ou tout le reuenu de quelques 
villes à desfémes pour leur beauté, ou à des farceurs, plaifis.mencllncrs, 
ou à des mefehans cfclaucs afràchis, 5c àaucuns des femmes ailleurs ma- 
riées, qu’il olloitàlcurs légitimés maris par force pour les leur faire cf- 
poufer malgré elfes. Car voulant, comment que ce full, s’allier de Pom- 
peiusMagnus, il luy commanda de répudier la femme qii’il auoit cf- 
poufec,5c ofta à Magnus Glabrio Æinylia fille d'Æmylius Scaurus , 5c de 
. Metclla fa femmc.ôda luy fit eTpoufcr toute grollc quelle elloit de fqn 
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premier mary: mais elle mourut en trauail d’enfant au logis de Pom- ^ 
peius : & comme Lucretius Ofella , celuy quiaUoitconduitleieune 
Marius à l’extremité , pourfuiuift & dêmandaft l’office de Confulat, 
e— Syllapremierementluy ficdeffenfc qu'il ne le demandait : toutesfoi* 
s“,iü , °imige de nonobllant fa deffenfe , il s’en alla vn iour fufla place aucc grandefui- ■ 
■? p °‘i.di.*C , tcdcgensquifauorifoientàfapourfuite. Syllay enuoya vn Centc- 
n * er ^ es f atc ^* [cs q u ’d auoit autourdc faperfonne, qui le tuadeuanc 
tout le monde, pendant que luy eftoitaifis en fon tribunal au Temple 
ïrâ fciau. ' dcCaftor&dcPollux, rcgardantd’enhautfairecemcurtrc. Lepeu- 
plequifctrouuaàrentour,faifitincontincntIc mcurfHer,& le mena 
deuant Sylla: lequel commanda à ceux :qui le luy prefentoient en tu- 
multe, qu’ils f«teuflent,&qu’iljlaiflaflent aller leCentenief, pource 
que c’eftoitpar fon commandement qu’il l'auoitfait. Au demeurant, g 
quant à fon triomphe, il fut bien fupcrbc&magnifiqueàvoirpour la 
nouueauté, richeuc& fomptuoiité des dcfpoüillcs royales, qui furent 
portées à la monitre : mais encore fut-il bien plus embelly& plus di- 
gne de voir pour les bannis , qui eftoient les plus nobles & Içs plus puif- 
fans perfonnages de toute la ville, qui fuiuijent forrchariottricmphal, 

* eftans couronnez de chappcaux de fleurs, appcllans Sylla leur pere& 
leur fauueur,àcaulèqucparlonmoyen ils retournoient en leur pays, 
An.-re irfmoignjg, & rccouuroicnt leurs biens , leurs femmes & leurs enfans. A la fin de 
ce Triomphe il fit vnc haranguç crf pleine aflemblee du pcupleRomain, 
!o« ,l î»ù.rtft !r fc en laquelle rendant conte &raifon des chofes pat luy faites fuiuantla 
p! oieîr« fcic don- cou ft ume >il ne recita pas moins foigneujement fes bonnes auantures 
™»< tuxmefats, & profperitez , quefesvaillanccs&proiidresi&finalementdit, qu’il C 

ouiiouurtiletmai. 1 , . * \ r 1 1 • r ■ t C I/" 1 

montas & «gicuts vouloir que pour la raucur qnc luy auoit raie la rorcune, on le iurnom- 
difïok".' maft Félix ,c'cft à dire, heureux ou bien fortuné, & luy-mcfmc quand 
ilefcriuoitauxGrecs.ouqu’iltraitoitd'afFaircsauec eux , fe furnom- 
moit Epaphrodytus , comme qui diroit , aimé &fauorifé de Venus. 

Ses trophées mcfmes qui fontencore en nollrc pais , ont cette fuper- 
feription , Lucius Cornélius Sy I la Epaphrodytus. Et comme fa fem- 
me Metclla luy euft fait dqnx enfans iumeaux, fils & fille , il nomma le 
fils Fauftus, qui fignifie heureux, & la fille Faufta, pource que les Ro- 
mains appellent Fauilum , ce qui fuccedeprofperement& par grand 
heur. Bref il fe fioit de tant plus en fon heur & en fa bonne fortune 
ESTAIS qu'en fes faits , que combien qu’il euft tant tué & fait mourir de gcns,& 

« ,h qu’il euft fait vn fl grand changement & vnc fi grande iimouation en 

ftiitcnfamcfthi- la chofc publique , ce neantmoint encore fedepofa-illi*y-mcfmc vo- ^ 
uc pclum.c qui lontairement de fon cftat de Di£tateur,& remit entre les mains du peu- 
P^ c l’autorité d’elire lcsConfuIs, fans qu'il entreuinftà l’eledtion , han- 
i* tantcommcperfonnepriuceparmy les autres citoyens en la place, Sc 
expofant fa perfonne à qui luy cuftvouludemandcrconteS: raifon 
du pafle. Si y eut vn fien ennemy homme audacieux & téméraire, 
nommé Marcus Lcpidus,quifutcfleuConful contrôla volonté , non 
pour affcûion que le peuple portail à ce Lépidus , mais pour gratifier à 
Pompeius qui le portoit & luy fauorifoit : parquoy Sylla voyant Pon\- 
pcius qui s’en rctournoit de l'eledtion en fa maifon , & bien ioyeux 
d'Auoir emporté la viûoirc de cette brigue, îll'appella & luy dit:Vraye- . 
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^ ment tu as bien fuieét de te rcliouïr, îeunc fils mon amy , car tu as fait 
vn beau chef d'œuiyrc, ayant fait édite ConfuI Lcpidus le plus eftourdy 
fol qui foit en toute cette ville , pluftoft que Catulus le plus ho mme de 
bien qui y foit;maisiet’auertybiend’vnechofe,c’eftqu’ilne te faut 
pasdormir maintenant: car tu as armé Se fortifié vn eryiemy qui te fera Ltîbimi i><4 
atoy-mefmela guerre. Cette parole® Sylla futvne véritable pro- «Mefrodeiucô. 
phetie : car Lcpidüs incontinent fit tant d’infolcnces , que b ien toft il nuiTci & ' 

futaux prifes aucc Pomfkius. Au furplus Sylla donnant 8e confacrant 
à Hercules la difme de tousfesbiens.fit de fompeueux feftms au peuple 
Romain , defquels les préparatifs furent fi grands & fi cxcelfifs , qu'on . 
icttoit par Chacun iour grande quantité de viandes dedans la riuiere, fie 

• y bcuuoi^on du vin de quarante ans 8e plus. Pendant lefquclsfettins, 

B qui durèrent par plufieurs iours , Mctclla fa femme décéda de maladie, 

durant laquelle les preftres & deuins l’aucrtircnt ,, qu’il ne falloir pas 
qu'il s'approchait d’elle , ny que fa maifon fuft pollué du ducil d’vn 
trcfpaffé, au moyen dequoy Sylla fit diuorce aucc elle malade, Se la fit 
tranfportcr qu'elle eftoit encore viuantc en vne autre maifon. Ainfi 
obferua-il bien foigneufement, cette ordonnance des deuins par vne mSTàt» 
fupcrftition:maisil tranfgrefla la loy qu’il auoit luy mcfme faite, tou- 
chant le reglement de funérailles, n'efpargnant dcfpenfe quelconque 
en celles de Mctella : jtufli fit-il ctfllequ'ilauoit femblablemcnt faite 
luy-mefme , touchant la reformation des banquets , réconfortant fon 
dueilparfeltinsordinaircsplcinsde toutes deliccs& de toute diflolu- . , 

' tion. Quelques mois apres il fc fit des ieux d'eferime à outrance, Se 
n'eltans point encore les plaças dilhngucÿ au théâtre, mais les hom- 
mesfeans pelle-mefle parmy les femmes , il fc trouua ioignant Sylla 

• vne Dame attife , belle de vifage,8e de grande maifon: car «llecftoit 

fille de MelTala,&fœur de Hortcnfius l’orateur, nommee Valcria, la- Celuy qui adifFiint 
quelle auoit de n’aguercs fait diuorce aucc fon mary : cette Dame en 
pattant au long de Sylla pat derrière , s’apuya vn peu de la main fur fon 
ci‘paulc,&luy oftaVnpoildcdcflus fa robe , puyi pafla outre fie s'alla ™ 

• feoir en ^a place. Syllas’efmerucilladecettcpriuauté,fiela regarda: k'EUsihu ru 
adonc elle luy dit , Ce n’ett rien , Seigneur ,finon queicdcfirc,aulfi 
bienquclcsautres,mefcntirvnpeudetafclicité Cette parole nedef- 

pleut point à Sylla , mais au contraire il donna à connoillre quelle la- 
uoitchacoüilléicarilluycnuoya incontinentdemanderfonnom , Se 
s’cnquitde quelles gens elle eftoit, fie comment elle auoit vefeu , fie de- . 
puiscela ils s’entreietterent force œillades, fie tournèrent à tout propos 
le vilàgc l'vn vers l’autre , fie s’entr’enuoyerent des ris l’vn à l’autre , tant 
qu’à la fin ils vindrenc aux promettes fie conucntions de mariage, pour 
lequel Valeiiaàl'auanture nemeritcpointde reprehenfion : mais en- 
core qu’elle fuft la plus bonnette , fie la plus lige , 8e la plus vertueufe 
du monde, ficft-cc que l’occafion qui efmeut Sylla à l'cfpkoufer , ne 
futny bcllcnybonne,pource qu’il fut incontinent efpris par vn rc- 
gardfievn parler jfettc,commefic'cuftcttéquclqueieune garçon , fie 
ce font ordinairement les plus laides Se les plus honreufes pallions de 
l’ame,qîii fc meuucnt de telles chofcs : toutesfois, encore qu’il euft cet- 
te icunc Dame en fa maifon,finclai!Toir-i! pas de tenir continuelle- 
, Y V y iiij 
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Qbi a chiiic & tué ment chez foy dcs'mcneftricrcs & baftclcufcs, & d’auoirtoufioursen fa A 
d'hU'lLt «",» compagnie des farceurs, plaifans, chantres &Muficiens,aucclcfquels 
fcu-'T'T i] beuuoit & yurngnoit fur des petits lifts bas tout Wong du iour : car 
' " ceux qui Iorsauoicnt plus de crédit à l'entour de Iuy cjloit vn Rofcius 

iouëur de farces, vnSorex maiftreboufon.&vnMctrobius chantre, 
duquel il fut toufiours , tant ^fc’il velcut, amoureux, 4 ne le diflimuloic 
pas, encorequ’ilfufthorsd’aaged’cftrcaimc. • 

C E s T E vie difloluë fut caulc de luy augnfcntcr fa maladie, dont la 

XVI. HoniMc r c t 1 JO -tri 

iugemeut de Dieu caule pnmitiue rut Icgerc du commencement : car il tutlong temps 
dVnfJpHcî ‘oiîi' fanss'appcrceuoit qu'il auoitvne apoftume dedans le corps , laquelle 
utntiitt meichan- par fucccllîon de temps vint à corrompre fa chair, de forte qu'elle la 
▼ne côfcicuce pour- tourna toute en poux , tellement. que combien qu’il y eul» plufieurs ' 
iogte n 'btii/p.i' perfonnes apres à l'efpoüiller nuidt & iour , ce n'eftoit encore rien de ce g 
kmi ^u’on en oftoitau pris de ce qui reuenoit, & n’y auoit vcftcmcnt,lingc, 
ntfania ci bain, lauatoire, ny viande rntfmc, qui ne full incontinent remplie du 
d'eftju nuogu lu) flux de cette ordure & vilenie, tant il en lortoij: car il entrait plulicurs 
»cnict,|uii!qu'a>nlî fois le iour dedans le bain pour felaucr& nettoyer : mais tout cela ne 
»tnî", l u l û!wî& feruoit de rien , caria mutation de fa chair en cette pourriture le ga- 
«març'ubi* S nolt incontinent de viltclfe, & n’y auoit moyen de ncttoyei qui peuft 

cmx<|e. foiu ir,m- fuffirc à fi grande qu antité.On dit que iadis entre les plus anciens hom- 
fo"r 8 reœb*i«"& mes dontil foit mémoire , Acaftus ftlsde Pcliastpourut de cette- mala- 
k Z: ^ ie poux , & long temps depuis le poëte Alcman , & Pherccydcs le 
SanÛTjî Théologien, aufli lit CalifthéncsOlynthicn cllant detenu enprifon, 

de».-, en k,tie .^c & Mutius hom me fçauant és loix,& s’il faut fairemention de ceux qui r ' 

ce loir, nuit cxccu- * i r . Il r T 1 

te viuc ment h ic n iont renommez,encorc quc^c ne loit pour nulle caule bonnc,on crou- 

tencc du io« rc- _ » r CC C A 1 . 

WoauUc. ucqu vn ierrrugmr nommeEu 


* ucqu’vn ferffugi tif nomméEunus,ccîuy qui fufcitalepremierlagucr- 
re des fc*fs en Sicile, ayaoçeftépris&mcnéàRomc,m6urutaufli de • 
cette mefme maladie. Au demeurant, Sylla non feulement preuid la 
mort , mais aulfi en cfcriuit aucunement : car il acheua d’eferire le vinge 
& deuxieme hure de fes commentaires deux iours auant qu’il trcfpafi. 
làft, auquel liureildif, que les deuins de Chaldcc'luy auoient prcdic 
qu’il falloitapresauoirhonnorablcmétvefcu.qu’ildccedaftejilaflcur • 
de fes profpcrircz:& dit encore que fon fils , lequel cftoit dcccdc vn peu 
auant Mctclla fa femme , s'apparut à luy en dormant , vertu d’vnc mef- 
chantc robe, & que s’approchant de luy il le pria de nefe trauaillcrplus, 
&qu’il s’en allaftauec luydcucrs Mctclla fa mcrc, pourdeTormaisvi- 
. ure auec elle en paix & en repos : toutesfois pour fa maladie il ne Iaiflà D 
pas de s’entremettre encore desaffaires publiques.-car dix iours auant 
fon trefpas,il pacifia vncfcdition qui s'cftoitcfmcuë entre les habitans 
de la ville de PouffoJ , & leut cftablit des ftaturs & ordonnanccs.fuiuant 
lefquellcs ils auroient de là en auant à viurc & à fc gouucrner : & le iour 
deuant qu’il trefpaffaft, citant aucrty queGranius.qui deuoit de l'argcnc 
àla chofc publique, differoit de payer, atendant fa mort,il l’cnuoya qué- 
rir & le fit venir en fa chambre, là od fi tort qu’il fut venu il le fit enui- 
ronner parfesminiftrcSj&lcutcommandade l’eftrayglei deuant fuy: 
mais àforce de crier aptes luy & de (c tourmenter , il fit crcuer l'apoûu- 
me qu'il auoit dedans le corps, & rendit grande quantité de fdng :au 
moyen de quoy luy citant toute force faillie , il parti la nuict en grande 

agonie. 
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A agonie,8e puis mourut laiffant deux enfasdcMetcllaicar Valemaprcs 
fa mort acoutha d'vne fille , qui fut appellce Polf huma, pour ce que les 
Romains appellent Pofthumcs , les cnrans qui nai lient apres la mort de 
leurs pères. Si tort qu’il fut dcccdé , pluficurs fc retirèrent deuers le 
ConfulLcpidus,&fcbandcrentauccluy pour empefeher que fon corps 
ne full honnorablemet inhumé , comme on auoit accouftumé de faire 
aux perfonnes de fa qualité, mais Pompeius , encore qu’il fuft mal con- 
tent de luy,àcaufeque parfon reftament il ne luy auoit rien laifle, 

* comme il auoit fait à tous fes autres amis , en fît déporter les vns par 
amour & par pneres , & les autres par menaces , & accompagna le corps 
iufqucs dedans Rome, donnant au conuoy de fes funérailles feureté 
& honneur tout enfcmblc: & on dit que les Dames Romaines encre aiv- 
® trçs choies y contribuèrent fi grande quantité de fentcurs &dc drogues 
odorantesà faire des parfums , qu'outre celles qui furent portées en 
deux cens & dix mannes, on en forma vncforr grande image àlafem- 
biancc de Sylla me fmc , & vne autre d’vn maflier portant les haches de- 
uant luy toutes faites d’encens fore exquis & de cinamome. Quand u r, ct iTc 
vint le iour prefix aux funérailles on le doutoit le matin qu’il deuil 

plcuuoir.àcauleoueicciel fetenoit toutcouucl t.tcllcment qu'ils n'en- > 1 “ ™ l - '<<»“■ 
1 - 1 1 r , . „ 1 . a . : S" -k IW * 

Jeucrcnt point le corps pour le porter au feu qu il ncrult bien cnuiron 1 i ,J ' r.* «j»s» 

lut les trois heures apres midyi&lorsil fc leua loudain vne boufeede tleij *ic,non |>4rce 
vêt impétueux qui enflama incontinent tout le bûcher, de forte que le 
corps fut en peu d’heure tout conlumé auanc que la pluye comincn- 
ç, <;aft:&fur]afinqueIcbuchers’enalloit déclinant, & le feu alToupif- 
lant.il tomba vne fort grollê pluye qui dura toute la nuidt, de maniéré 
qu’il fcmblaqucla bonne foi tune l'accompagnant îufqu’aubour.aida 
cncoreapicsfamortàicsobfcques. Sa fcpulturc ell fur le champ de 
Mars , & dit-on que luy-mcfmefic l’iufcription de l'Epitaphe qui cfl 
dcfiiis eferit , dont la fubltince clt en fomme , que ïamais homme 
ne le pafla ny à faire bien à fes amis , ny à faire mal à fes ennemis. 


C< qoeSjrIla «c ly> 

(an der ont de conj« 
maaenu'eux. 


LA COMPARAISON DE SYLLA 

AVEC 1.YSANDER. 

* 

R maintcnantquenousauonscxpoféau long de la 
vie du Romain, aulli venons à les comparer enfem- 
blc. Ilsontdoncquescclacommuncnrreeux , que 
tous deux le font faits grands , ayans pris eneux- 
mefmcslccommenccmentdeleurcroilTance : mais 
ce la c If propre Si particulier à Ly fander, que tous les 
olficcs & degrez de dignité qu'il a eus en la chofc pu- 
blique,^ cite uu m éSt du contentement de les citoyens eftamde fain it. 

jugement : car il ne les a forcez ancn,ny n avlurpe aucune pmllancc p 1 "* «>«iinu r 3n , 
extraordinaire fur eux contre icsloix-.là où, comme dit le commun Û°!£™!7»S£ 
prouerbe. 
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Où difcord règne Se partialité. 

Le plus mefehant a lieu d'autorité. 

Comme pour lors à Rome le peuple eftant corrompu,& l’cftat du gou- 
uernement dcpraué& gafté, il s'y leuoit auiourd'huy vn tyran , & de 
main vn autre : au moyen dcquôy il ne fe faut point efmerueiller fiSyl- 
lavfurpala domination, là ou de telles gens comme vn Glaucia & vn 
Saturninuschaflbicntdclaville,&faifoient bannir de tels perfonna- 
gescommeMetclluSj&làoùen pleine aflembleede ville on tuoit fur 
la place les fils des Confùls, làoùonauoit la force desarmes paror& 
par argent, dontonachetoit lcsfoldats, &oùonfaifoitpaflcr les edi ts 
&ordonnancesnouuelles auec le feu & l’cfpee , dont on fortjoit les 
contredifans. Toutcsfois icne dis pascelapour reprendre ccluy qui 
parrny tant de difficultcz a trouué moyen de le faire le plus grand , mais 
pour monftrer que ien'eftimc pas le plus homme de bien celuy qui a 
efté le premier env ne Ville fi fort deprauée,& que celuy qui fut enuoyé 
de Sparte , alors qu'elle eftoit la mieux policée Se mieux ordonnée, aux 
plus grandes affaires , & aux plus honr.orables charges , eftoit des meil- 
leurs, & le premier des premiers :dont il auint que l'vn rendoitfou- 
uent fon autorité à fes Citoyens qui la luy auoient baillée , lcfquels la 
luy rcbaillercnt par pluficurs fois , pource que l'honneur de la vertu 
luydemeuroittoufiours , qui le rendoit le premier : là où l’autre ayant 
vnc fois feulement efté cfleu chef d’vnc armee , demeura dix ans entiers 
en armes, fefaifant luy-mefmcpar force tantoftConful tantoft Vice- 
conful,&tantoftDi<ftateur, mais toufiours demeurant Tyran. Il eft 
bien vray queLyfanderattenra de remuer & changer l'eftat du gou- 
uernement de fon pais, mais ce fut plus doucement & plus légitime- 
ment que Sylla : car il le voulut faire auec rcmonftrancc de la raifon, 
non point auec les armes au poing , & fi ne vouloit pas changer toutes 
choies tout d'vn coup comme l'autre , mais vouloit feulement cor- 
riger l'elcdtion des Rois : ce qui félon nature fans point de doute fèm- 
bloiteftreiufte, que celuy qui entre les bons feroit le meilleur, fufl 
efleu Roy en cette cité qui tenoit la principauté fur toute la Grèce, non 
Sm ;n ltu j c pointpour fa noblcfTc, mais feulement pour fa vertu. Cartout ainfi 
qui monftfe corn • que le bon veneur ne cherche pas ce qui eft né d'vn bon chien , mais le 
“"gooMremcià chien mefine qui foit bon, ny femblablement le fage homme d'armes, 
tsiinque. cc q u j n é <f vn c hcual , mais le cheual mcfme : auffi celuy qui s'entre- 

met d’eftablir vn gouuerncment politique , commet vne lourde faute, 
s’ils'amufcàchercherdequideuranaiftre fonprince, &non pas quel 
il fera,attendu que les Spartiates mcfmes ont pnuéaucunsdc IcursRois 
de la couronne & royauté , pource qu’ils n'eftoient point royaux, mais 
LjfmJfitft moir* bien hommes inutiles & perfonnes de néant. Le vice , encore qu'il 
mrftfcim que sji- foit en vn fuietoùily a noblefl'e de fang, eft toufiours infame:& la ver- 
tu eft honnoree pour l'amour de foy-mefme , & non pour cftrciointe 
à la noblcfTc. Quant aux torts Sc iniuftices qu'ils ont tous deux com- 
mifes,l'vnlesacommifespour fes amis , & l’autre iufques à offenfèr 
fès amis: car il eft certain que Lyfandcr fit beaucoup de violences pour 
gratifier à fes familiers, &quc la plufpart des hommes quil fit mourir 
futpourcflablirla tyrannique domination d’aucuns de fes amis.Tà où 
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^ Sylla tafcha parenuicàoftcrfonarmecàPompeius, & à Dolabclla la 
lupcrinccndance de la marine que luy-mcfme luy auoic baillée , & fie 
tuer publiquement deuant fes propres yeux Lucre tiusOfella.qui pour 
recqmpenfc de plufieurs grands fcruiccs qu'il auoic faits , demandoit 
I'iionniCurduConfulat:cnquoy faifantildonna gtandc frayeur à tout 
le monde . de faire ainfi tuer les propres amis.Dauantage leurs déporte- . , . 

ni , m 1 / n i.° \ 1. Lanancelclavo- 

jncns^uantarauancc&ala volupt^monitrcnt quel intention de 1 vn îuptén-cfloimpoid 
cftou celle d’vn bon prince , Si celle de l’autre d'vn tyran: car on ne 
trouue point que Lyfandcr en fi grande puiflancc & fi grande autorité 
comme il eut, aiciamais fait aûe dintcmperice.ny de diifoluqon, mais 
a toufiours cuite, autant que fit iamais aucun homme,le reproche de ce 
commun prouerbe, 1 

B Lions chez eux. Si renards au dehors. 

Tant il a toufiours mené vne vie véritablement Laconique, Si eftroit- 
tement reformée en tout Si par tout: là où Sylla ne fut iamais modéré 
en fèsconcupifcences,ny par pauureté lors qu’il cftoicicune, ny par 
l’âge apres qu'il fucdeuenuvieihmaisenfaifant des ordonnances à fes 
citoyens touchant l'honnefteté des mariages,& touchant la continen- 
ce, luy cependant ne faifoit que vaquer à l’amour & cômcttre des adul- 
tères, ainfi que l’eferit Salu(lius,dont il auint qu'il apauurit & cfpuifa fi 
fort la ville de Rome d’or Si d’argent, qu’il vendit à deniers contansaf- 
franchilfemen t entier & en pleine exemption à des villes alliées & con- 
fédérées, encorcs que tous les iours il ne fit autrechofe.qucconfifquer 
&fubha(tcrJcsplusrichcsmaifons&plusquifufl’chten la ville : mais 
celanemontoitcncorcricnaupresdcce qu’il rcfpâdoit tous les iours, 

^ Si qu’il îetroit à fes pla/fans Si à fes flatteurs. Carquelle cfpargncny 
qu'elle mefure deuons- nous eftimer qu’il gardait es dons quil faifoit à 
part en fes baquets priuez.vcu que le iour en public, citant tout le pou- 
pleRomainàl'cntourdeluyàïevoirvendrclesbicnsqu’il auoit con- 
fifq uez.il adiugea pour vn bien petit prix desbiens confiderables a l’vn 
de fes familiers & amis: &commcquclqueautreycuftmispardcflus 
. luy vne groflé enchère, & le crieur l’cuft crice à haute voix, il s’en cour- 
rou<|a,difant,Mesamis,on méfait icy grand tort, de ne permettre point 
queie vende mon butin à ma volonté , & d’en difpofcr comme ie vou- 
dray : là où Lyfandcr au contraire enuoya au public de Sparte aucc l’au- 
tre argent, les prefens mefmesqu’onluyauoitparticufiercmcntdon- 
nez : combien que ie ne loue pas ce qu'il fit en ceft endroit, car à l’auan- 
^ turc fit-il plus de dommage à Sparte , en y introduifant l’or Si l’argent, 
que Sylla ne fit à Rome , en l’en cfpuifant & appauurilfant , mais ie l'ai* 
lègue pour prouuer feulement Si monftrcr qu’il n'elloit auaricieux 
aucunement. Ils ont bien tous deux fait chacun enuers fa ville, F ,iM.itSjiLi & 
ce qu’on ne trouue point qu'autres qu'euxaycnciamaisfait:carSyl- 
lacilanthommcfuperflu, defordonné & diffolu, rendit les citoyens 
reformez & réglez: & Lyfandcr , au contraire, emplit fa ville des vices, 
dont il n'cftoit point entaché . ’Ainfi pcchcrent-ils tous deux.l'vn en ne 
gardant pas ccqu'il commandoitpar fesloix, ôil'autre en rendantfes 
citoyens pires que foy : car il enfeigna aux Spartiates à conuoitcr les 
chofes que luy-mefmc auoic appris à mefprifer. Voila quant aux 
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fSfa '‘Z* 1 /,! affaires de paix , & aux chofes ciuiles. Au demeurant quant aux exploits A 
g»' s L opjo'u Je guerres & aux faits d'armes, il n’y a point de comparaifon de Lyfan- 
fJ.' a *"* der à Sylla ,ny en nombre de viâoircs, ny en hazard de batailles: car 
Lyfander ne gagna feuleméc que deux batailles nauales : ic luy aioufte- 
ray encorcs laprife'd’Athcnes,quinefutpas,àconfidcrer lachofecn 
foy,vn grand exploit de guerre, mais bien fut-ce , à eonfiderer la ré- 
putation qu‘il en acqüift, vnafte très -glorieux. Et quant aux choies 
qui luy auindrent en la Bœocc , ioignan t la ville d’ Aliarte, on pourroit 
dire à l’auanrure, qu’il y eut du malheur, mais auffi mefcmble-il,qu'il 
y eut biçp de fa faute de n|auoir pas attendu legros renfort quiluyve- 
Je noitde l’arme du Roy, qui arriuade Platées incontinent apres fa des- 
faitc,&parvncourroux&vnc vainc ambition, il alla auant Ietemps 
donner de la tefte contre vnc muraille , tellement que des hommes B 
telsquels.faifànsvne faillie fur luy jledcsfirent. Carce ne fut point 
commeClcombrotus qui mourut en la iournee de Lcuûres, en faifànt 
tefte aux ennemis qui prefToient fort fes gens, ny comme Cy rus, ou 
commcEpaminondas,qui pour arrefter fes gens qui branloicn t,&pour 
leur donner la viéfcoireaffeuree.receut vncoup mortel: car tous ceux- 
là moururent ainfi que doit mourir vn magnanime Roy, & vn vaillant 
Capitaine, là où Lyfander s’alla témérairement perdre luy- mcfme fan* 
honneur, comme vn fimple auanturier , oùauant-courcur,tefmoi- 
gnant que les anciens Spartiates faifoient fagement-de fuir-à combatre 
des murailles, pource que le plus homme de bien&le plusvaillant du 
monde y peut eftre tué, non feulement par le foldat premier venu, mais q 
"^"' auftiparvne femme, ou par.vn enfant, ainfi que l'on dit que le preux 
Achilles fut mis à mort par Paris dedans les p’ortesmcfmes de Troyc. 
Au contraire , ilneferoit pasaiféde nombrer feulement lesvi&oires 
que Sylla gagna en batailles rangées, &lcsmilicrs d’ennemis qu’il tua, 
outre ce qu’il prit par deux fois la ville de Romc,& le port d’Athen c, 
non par famine, comme fit Lyfander, mais par force , apres auoir par 
plufieursgroffcs batailles chafle Archclaus hors de la terre ferme, & ran- 
gé à la marine. Et fi fait à confidercr contre quels Capitaines ils ont tous 
deux eu affaire : car il m’eft auis que ce n’cftoii qu’vn efbat & vn ieu , par 
maniéré de dire, à Lyfander , de combatre vn Antiochus pilote d’ Alci- 
biades, oudefurprcndre&abufcrvn Philocles harangueur du peuple 
Athénien, 

Duquel lalangue en peu d'honneurprefehante, D 

Eftoit trop plus que l’efpce trcnchante: 

Et que Mithridates , à mon auis, n’euft pas daigné accomparer à l’vn 
de fes palefreniers, nyMarius à l'vn de fes fergens ou maffiers : là où 
pour nenommer point particulièrement touslcs autres Princes , Sei- 
gneurs, Confuls, Prêteurs, Capitaines &Gouucrncurs, que Sylla eut 
acombatrc, qui eftoit le Capitaine Romain, qui fuftplusàredoutcr 
que Mariusï quel Roy y auoit-il au monde plus puiffanr que Mithrida- 
i rin*n»iSu!rit tes > & des Chefs de guerre Italiens , y en eut- il iamais de plus bclli- 
1 »’*« frit queux que Lâponius &Telefinus,defquelsSyl!aen chaffa l’vn,en dom- 
tnite fjrt rout, 'io°i ta l’autre, & rua les deux derniers ; Mais qui plus eft, encore que tout ce 
gï^toï™! 7 5 UC nousauôs dit, à mon auis, Lyfander ht tout fes beaux faits àl'aide de 
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A tout fon païs:!à où, àl'oppofitc, Sylla fit les Cens eftantbannydufien 
par fes ennemis : & au mcîmc temps qu’on luy chaflbit fa femme, qu’on 
Iuy demolilToit fa maifon,qu’on luy tuoit fes amis à Rome, luy faifoit 
cependant la guerre à milliers innumcrablcs de combatans en la Beto- 
cc,&cxpofoit fa petfonne aux hazardsdela guerre, dont il demeura 
enfin vi&orieux au bien& à l’honneur de fon pays: ny pouralliance 
particulière que le Roy Mithridatcs luy fift offrir, & fccouft dcgens& 
d’argent pouraller guerroyer fes ennemis, iamais il ne flefchit,ny ne 
s’amolitenucrsluy , mais qui plus eft, ne luy daigna pas parlerny tou- 
cheren la main feulement , que premier il ne luy euft luy-melme du Si 
promis de fa propre bouche.qu’il quitterait & laifferoit l’Afic, qu'il li- 
merait fes galères, ScrendroitlesRoyaumcs de la Bithynic & delaCa- 

“ padocie à leurs Rois naturels: ce qui me femblc auoir cfté le plus bel a&e 
que fit Sylla, & qui procedoit de plus grande magnanimité, d’auoir ainfi 
poftpofcfon particulier au public (ne plus ne moins que les chiens de 
gentil cœur, qui iamais ne laiffent leur prife.ny iamais ne demordenr, 
que leur aduet faire ne foit abatu ) & puis apres s’en eftre allé pourfuiure 
lavengcancedefesparticulieresiniures. Encore apres tout me femble- i,^,î SH"*-* 
il, qu’on peut iuger quelle différence il y auoit entre leurs deux natures. f”- 

parce qu ils firent a 1 endroit de la ville d Athènes: car Sylla 1 ayant prife 
apres qu’elle luy eut fait la guerre forte & ferme pour l’accroifTcment 
de la feigncuric du Roy Mithridates, encore la lailfa-il libre , franche & 
viuantc à fes loix: & au contraire, Ly fander la voyant delpoiiillec d’vn fi 
bel empire & fi grande principauté qu’elle fouloit auoir , n’en eut point 
de pitié, mais la priua de lalibcrté du gouucrncment populaire , auquel 
elle auoit de touc temps auparauant vefeu , &y eftablit de trcs-cruels & 

& ttes-iniques tyrans.-pourtant m’cft-il auis.quc nous ne nous efloigne- 
ronspasfort delà venté, quand nous en ferons ce iugement, que Sylla Conc | u(ioo SlU 
fit bien de plus grandes chofcs , mais que Ly fander commit moins de s ‘ Jc pi» 
fautcs:& quand nous adiugerons à l’vn l’honncut de continence & de dc> 
tempérance. Si à l’autre de vaillance & de fuffifancc au fait d’armes. dt 1 
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Autant que ta patrie honnotc ta vertu. 

Qui de mille mal-heurs tant de fois l'a gardée : 
Autant Perfe te liait, qui l'as tant retardée 
De voirdeflous fes pieds le Gregois abatu. 


T. Plutarque ayant récité thifloirc j. Eflant avancé aux charges fubli- 

notable Je Damon ( qui fit Jet ailes ques à caufe Je fa "vertu , g|/ far la 
tflranges fut tué Jans Cheronee, joueur J" A rifliJes , il je forte fage- ^ 
4 raifort Jequoy la ville eftant en Jan- ment en guerre t eft caufe yuelafrinct- ■ 
ger J'eftre ruinée ,fut confcrute far fauté Je Grece tombe es mains Jet 
Lucullus qui fçauoit la vérité Jet cho~ Athéniens , afliege Pauftnias Roy Je 
fes ) fltj reconnoijftnt ce bien-fait en- Sfarte JeJans Byzance où il auoit 
trefrenJ Je fer ire la vie Je Lucullus , commis vn tres-mefehant aile, 
lequel il compare à Cimon , four la 4. Cimon gagne vne bataille furies 
Convenance qui eft entre-eux. Perfes tenant gamifon en Thrace, 

a. La race Je Cimon, fort Jesbauché fait quitter lefays à ceux qui luyfour- 
en fa ieunefje , flfj le lourj effritfour nijjoient vivres , £ÿ< contraint Butes 
vncsfthenicn : fes moeurs , Javaillan- ] lieutenant Ju Roy Je Perfe , à brûler 
« > fa taille. I foy ,fs amis &• fes biens Jans Vne ville 

. I «M 
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fouilles tendit afpege^, laquelle il peu- f 8. En fort alfence le gouvernement 


fie i Athéniens, c y effort efiimé four 
tel exploit , (y four l'ijle deScyrospar 
luy conquife , d'où il rapporte en Athè- 
nes les os de T hefeus , pour fouuenance 
dequoy fit fait alors le notable ikge- 
ment des poètes tragiques, 
f. Sa ciuihté : le gentil trait qu'il fit 
au partage de certains prifonniers : acte 
qu’il eftimoit le plus excellent de tous 
les fient : fa magnificence fffi liberté en 
la defpenfe de fes biens , viuansfortfo- 
B brement de fa part : au refie , ennemy de 
l'efiat populaire , net d'auarice ftj de 
concuffion , comme il le monflre en vn 
fort no table fait particulier. 

6. Par quel moyen il ajjuiettit aux 
Athéniens leurs allie f , les trois 

grandes batailles qu'il gagna tant par 
mer que par terre contre les Ter fes fies 
deux premières en vn mefme iourgrla 
derniere tofi apres. 

y. Ces desfaites contraignirent le 
Roy de Verfe Saccotder auec les Grecs 


d’ Athènes fe change gy dénient pure- 
ment populaire, à quoy il veut remé- 
dier efiant de retour : mais il efi calom- 
nie d'y urognerie , Jincefie (y de trahi- 
fon. 

La principale charge qu'en luy 
mit fus fut , d'auoir fecouru au befenn 
les Lacedemoniens réduits à toute ex- 
trémité par vn merueilleux tremble- 
ment de terre, (y ajfailhs par leurs pay- 
ftnsgy voifins. 

10 . Les Athéniens irrites ç contre 
ceux de Lacédémone qui auoient ren- 
uoyéleurfecours ,ftns s'en vouloir qy- 
der iefehargent leur colere fur Cimon, 
(0 le bannijfent pour dix ans , durant 
lefquels il tafehe faire deuoir de bon ci- 
toyen , ce qu’on ne luy veut permettre: 
mais le decret de fon exil efiant reuoqui , 
incontinent apres fon retour il appointe 
les Athéniens (y Lacedemoniens équi- 
pant vnefiote de deux cens galères , pour 
aller faire la guerre en Cypre et> en 


enrichis des dcfpoiilles Perfiques", nom - 1 Egypte , (y ainfi defiourner le mal- 
heur loin des (jrecs. 


^ miment les Athéniens , qui outre [ar- 
gent mis en efpargne employé en diuer 
fes necefiitef , firent plufieurt beaux 
bafitmens (§ ornement publics par le 


il. Nonobfiantdiuers prefagesde fa 
mort il fait toile , gagne vne bataille 
nauale Jurfe Roy de Terfe : (y comme 
moyen du butin apporté par Cimon, le- | il efioit apres àdeffeigner la ruine de ce 
quel fe remettant fur mer conquit la Royaume-là il meurt en Cypre, au 
Cherronefe & liste deTafos-.mais n c- moyen dequoy fes troupes fe retirèrent, 
fiant pafjé outre en Maceaoinefilenfut et, depuis les Grecs perdirent peu à peu 
appelle en tuflicc (y abfous finalement, leur puiffance. 

E deuin Pcripoltas, celuy qui amena de , 
Theflalic au pais delà Bœoce, le RoyO- 
pheltas, auec les peu pies qui cftoient fous 
ion obcyfTance, tailla vne pofterité qui de- 
puis a flory long-temps au pays, la plufpart 
de laquelle s’habitua en ta ville de Chero- 
nce,pourcequece fut la première par eux 
conquife fur les Barbares qu’ils en chafic- 
rçnt. Mais ceux de cette race eftans ordi- 
nairement gensde grand coeur ^naturel- 
lement enclins aux armes, k hazarderent tant à tous dangers de la guer- 
re escourfes des Medois par la Grèce & batailles des Gaulois, qu’ils y de- 
meurèrent prcfque tous, & n’en elchapaqu’vn petit enfant orphelin d« 

XXx i; 
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pere&dcmere nommé Damon, & furnominéPcropoIitas, lequel fur- A 
paflagrandementtouslesautresicunes hommes de (on temps, tanten 
beauté de corps qu’en grandeur de courage, combien qu'il fuft au de- 
meurant homme rude&auftercdc fa nature. Or auint-il qu'au forcir de 
fon enfance, vn Romain Capitaine d'vnc enfeigne de gens de pied, 1c- 
SSfïeKÈ quelle eftoit en garnifon dedans la ville de Cheronee pour y paficrl’hi- 
lo miin* uer, deuint amoureux de luy , & pource qu’il ncle pouuoit gagner ny 

3“w mereba» « 11 . par prières, ny par dons, il y auoic grande apparence qu'il eflayeroitSi 
?Irr,LTJ!' tafcncroit à en iouyr par force, pourautant mcfmcmcnt que la ville de 
Cheronee, qui eftle lieu de ma naid'ance, eftoit pour lors bien peu de 
Dirait* contenus, chofe , & don t pour fa foiblefl’e & pauureté on faifoit alors bien peu de 
conte. Ce que Damon craignant, & aufli prenant à cœur qu'il fuft ainlï 
vilainement follicitéde fon deshonneur, fe délibéra de luy drefferem- g 
bufche,& fit tant qu'il attira aucuns de fes compagnons, non en grand 
nombre, afin que l'cntrcprife fe peuft conduire plus fecretcmcnt, acon- 
iurer auec luy contre ce Capitaine. Si furent leize coniurcz en tout, qui 
vnenuiftfcbatboüillerent les vifagesde fuye ,Si le matin apres auoir 
i.teriiiJeDimoo beu enfemble au point duiour coururent fusàce Romain qui faifoit 
rendrait en capi- vnfacrifice fur la place, & le tuèrent auec bon nombre de fes gens: puis 
!eul de ciicfoncc cela fait s’enfuirent hors de la ville, laquelle fe trouua grandement trou- 
g'oTtraft blce pour ce meurtre, & fnt aflcmblé le confeil là-defius, qui condamna 
* mite Jcineoi^oe fur le champ Damon Si fes complices à mourir,afin que cela leur feruift * 
Somme* ira P ' pim de defeharge, & de auftification enuers les Romains.-mais le foir mcfme, 
que le m*édtsniiiè a >nfi que tous l cs magiftracs & officiers de la ville foupoienc enfem- ç 
*iîeràn”,mraS kle dans le Palais félon la couftume, Damon & fes adhcrans entrèrent 
^etipitct ronmse au lieu où ils cftoient , qui les tuèrent tous, & puis s'en refuirent vncau- 
net .iopit.co.ip*. trefois hors de la ville. Or auint qu’encore ce temps-là Lucius Lucullus 
m^dôitaorancmen! allant en quelque expédition , pafTa auec fon armée par la ville de Che- 
ifti^pe" foncc : & pource que l'aâion eftoit lors frefehement auenuë, s'y arrefta 

coeottiici iufiiger. quelques iours pour informer du fait& en fçauoir la vérité: fi trouua 
que la communauté de la ville n'en eftoit aucunement coulpablc, mais 
quepluftoft cllc-mefmc auoit aufli cfté outragée: parquoy il prit les 
foldatsqui cftoient demeurez de la garnifon, &lescnmenaauecluy. 
Cependant Damon couroit &pilloit tout le plat païs, Serodoictouf- 
jours àl'entour de la ville, tellement que les habitans à la fin furent con- 
trains d’enuoyer Vers luy, & par douces paroles Si decrets fauorables,fi- 
rent tant qu’ils l’attirèrent en la villedà où retourné qu’il fut , ils l'elcu- ® 
i- Ljniqoe j.ura’m rent Gymnafiarque,c'cft àdirc,maiftrc des exercices defc icuneffc: mais 
mon& ee qu> *'c» pou apres, ainfi qu'il fe faifoit vniour froter d’huile tout nud dedans l’e- 
ftuuc, ils le tuerenten trahifon : & pourautant qu'il fut longuement 


enltwiit depuis , 

commande aux ^ 

homme. . q u ’en ce lieudà apparoifioicnt desefprits,& qu’ony entendoitdesgc- 
■lûtc. le* mai-hcui. nuiTcmcns & foufpirs, ainfi que le contoicnt nosperes,onfitcondam- 


loyaux, s’il» veulent 
euuer lennal-hcuii 
dont U dt (loyauté 
cft caoie. 


ner 6c murer la porte de l'eftuue: tou tesfois encore iufqucs auiourd'huy 
ceux qui fe tiennent là auprès difent qu'ils y voy oient des vifions,& y 
entendent des voix Si cris el pouuantables. Mais ceux qui font defeen- 
dusdcce Damon [carily ena encore de fa race au pais delaPhocidc 
près la ville de Stiris,qui fur tous les autres retiennent les façons de faire 
& le langage des Ætolicns ] font appeliez Afbolomeni, comme qui di- 


rott. 
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A roit, les barbouillez de fuye, pourautant que Damon St fcsconforsfc u mémoire fri 
fouillèrent les vifages de fuye quand ils coururent fus au Capitaine Ro - i* 

main. Mais eRansles Orchomcniens voifins de ceuxde Cheronec, fit 
ennemis à caufcdu voifinage, ils louèrent vn calomniateur Aduocat 
Romain , lequel accula tout le corps de la ville , ne plus ne moins que li 
c'euft elle vnc feule perfon ne pri uce , du meurtre commis ésperfonnes 
des Romains, que Damon fit les complices auoient tuez. Si fut le pro- 
ccz intenté, & la caufcplaideedcuant le gouuerneur de la Macédoine, 
pource que les Romains n’cnuoyoient point encore alors dcgouuer- 
neursenlaGjece,&lesAduocatsquiplaydoientpour ceux deChero- 
nec appelleront à tefmoin Lucius Lucullus, alleguans qu’il fçauoit tres- 
bien la vérité du fait : parquoy le gouuerneurluy en elcriuit , & Lucul- lcJ j cpotttm „, 
® lus en fa relponlê luy tefmoignaau vraycequiencftoitiaumoycnde- Î» 
quoy nollrc ville gagna fa eau fe , iqui autrement cftoit en danger de fa 
ruine. Parquoy les habitans qui pour lors clloicnt , fc fentans efehapez wl 

d'vn fi grand péril par le tcfmoignagede Lucullus, luy firent faircvnc f d t b i" 
image de pierre qu'ils drclferent en Ion honneur fur la place, ioignant f«n.wi.e«riMta. 
celle de Bacchus. Et nous, encore que par plufieursaagecsSt ficelés noua wh™»* 

foyons c (Joignez de ce temps-là, fi eftimons-nous que fon bien-fait s'e- H!r“éiT 
Rende iufquesànousquifommcsdeprefent: St pourautant que nous 
auons opinion que l'image & le portrait qui donne à connoifirc les 
mccurs&:conditionsdc.spcrfonncs,cfl trop plus excellent, que celuy 
qui ne reprefente que le corps & le vifage feulement, nouscomprcn- 
ç dronsen cette œuure des vies des Hommes IlluRres que nous coinpa- 
ions i'vn à l'autre, lès gefics& les faits, en efcriuant la venté Amplement : 
car il fufifit que nous monftrionsauoir fouucnance de fon bénéfice, fit 'JJc,'" 1 d *' 
croyonsque luy-mefmencvoudroit pas que pour loycrd vntcfmoi _ m cm aile nos bien- 
gnage véritable on luy payaR vne narration fau(Te fit controuuce en fa ç 0 * ê JÔùI 
fàucur. Mais, comme quand nous faifonspeindre & portraire apres le 
vif quelques beaux vifages , fit qui on t fort bonne grâce, (î d'auanturc il p °£' lel ” 

s’y trouue quelque imperfeétion, Stquclquechofc de laid, nous ne vou- mi un- 

ions pas ny qu’on l'abandonne du tou t,ny qu’on s’cfludic au (fi trop à la 
reprefenter , pource que l’vn rendroit la portraiture difforme, fit l'autre 
diflcmblablcraufli pour autant qu'il eftmal-ayfé ou pour mieux dire, 
peut-cRreimpofliblc, de monlircr vn perfonnage duquel la viefoit 
entièrement innocente fit irreprchenfiblc, il fe faut arreRcr à eferire 
D pleinement les chofcs qui auront cité vertueufement faites, fit en cela 
tafeher à reprefenter parfaitement la vérité, ne plus ne moins que le vif. 

Mais où il fc trouue quelques fautes fit erreurs parmy leurs a étions Pro- 
cédées, ou de quelque pailion humaine, ou delà contrainte destemps 
de la chofe publiquc.il les fau t pluRoReflimcr defauts fit imperfeélions 
devertunondu tout accomplie , que mefchancetcz expreflés proce- p'is> 
dantes de vice formé, ny de certaine malice : St ne fera befoin de s’amu- kfiSuZ' 
fcràlcs exprimer trop diligemment fit parle menu en noRrchiRoirc, 5? m ï«K£“* 
mais pluRoR les pafier legercment, comme par vne honte refpcétueufc 
delapauurcnaturchumainc, laquelle ne peut produire vn homme A 
parfait ny fi bien compoféà la vertu , qu'il n’y ait toufiours quelque 
chofe à redire. Enpcnfantdoncà quiie pourrois comparer Lucullus. 
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il m’afcmbléqueiedeuoisconfererauccCimon.pource qu'ils onf tous ^ 
deux cftévaillans & belliqueux cotre les ennemis, ayans tous deux fait de 
beaux & grands exploits d’armes contre les Barbares, tous deux ont efté 
doux & gracieux enuers leurs citoyens ,tousdeux ayansefté les princi- 
paux moyens de pacifier les guerres & diflentions ciuilcsen leur pays, & 
î'vn& l'autre ayant gagnéde tres-glorieufes victoires furlcsBarbares: 
Cmorî'u'o'nu! car iamais Capitaine Grec auant Cimon , ny Romain auant Lucullus 
n’auoit clic fi loin de faire la guerre, mettant à part les faits de Baccus & 
d'Herculcs, & les gettes aulli de Pcrfeus contre les ^Ethiopiens , les Me- 
dois& les Arméniens, &ccux d’Iafon,fid’auantureil pjutauoirdurc 
depuis leur temps iufqucs au noftrc, aucun monument qui mérité 
qu’on y adioufte foy. Dauantagc ils ont encore ccladc commun entre 
eux, qu'ils n’ont point conduit afin leurs entreprifes , ayant bien l’vn & g 
l’autre batu & miné leurs aduerfaites , mais non pas entièrement ruiné ■ 
ny desfait : & fi peut-on encore' remarquer vnc grande côformité de na- 
ture entre eux par l’honneftcté, courtoifie & humanité, dont ils vfoienc 
à recueillir & traitter les cftràgcrs en leurs maifons & par la magnificen- 
ce, fomptuofité & opulence de leur vie & defpenfe ordinaire. Nous ob- 
mcttonsàl'auanture encore quelques autres fimilitudes: mais elles fe- 
ront aifees à remarquer par le difeours de leur hiftoire. 

Ve C imoK doneques eftoit filsde Miltiadcs & de HegefipylcThracie- 
r»m douS'tmtm nc d c nation & fille du Roy Olorus, comme l'on trouueen certaines 
laaa-'siuron.j,:- compofitions poétiques que Melanthius & Archelaus onteferites de 
Cimon. Leperemcfmedeî'hiftoricnThucydidcs, qui eftoit aufli delà 
parenté de Cimon ,s’appelloit fcmblablcment Olorus , monftrantpar C 
coupflinajrietncut. cette conformité de nom que ce Roy Olorus eftoit vnde fes anccftres, 

& fi poflèdoit des mines d’or au pays de laThrace, ioint qucl'ontient 
, qu’il y mourut en vn certain lieu, quife nomme la Foreft foffoyee, là 
où il fut tué: mais fes cendres & fes os furen t rapportez au pays de l’ A tri- 
que, & fevoid encore fon tombeau entre les l'cpulturcs delà famille de 
Cimon auprès dc celle de Helpinice fœur dudit Cimoiutoutefois Thu- 
cydides eftoit du bourg de Alimus, & Miltiadcs de celuy de Lacia. Mil- 
tiadcs doncqucsfonpere, ayant cftécondamnc enuers la chofe publi- 
que en l'amande de a cinquante talcns , à faute dc payement fut mis en 
prifon, là où il mourut, & laifla Cimon orphelin en fort grande icu- 
nefle ,aucc fa fœur, qui eftoit aufli encore ieunc fille à marier. Si fut Ci- 
mon és premiers ans dc fa icuncffc fort mal nommé, & eut vn tres-mau- 
Ekt^rnT'ani uais bruit par la ville, cftant tenu pour ieunc homme diffolu, grand ^ 
bcuueur,&reflcmblant entièrement de façonsde faireà fonayeul.qui 
"ers, iiincu.i fin, auoitvnnom Cimon comme luy, mais pour fa beftife auoitefté fur- 

fuie» à leur bou- , _ , , * » ~ , 

che jmpetueui, pa- nomme Coalemos, qui vaut autant a dire comme, le lot. Steiimbrotus 
J-?™* taifcntî” mcfmc lcThafien,qui futenuiron le temps de Cimon,efcritquc iamais 
5»"bMtK™f<vïcî ^ n’apprit ny la Mufique, ny autre art quelconque dc celles qu'on auoic 

* rrér.«e.,«t nra- accouftuméde faire apprendre aux enfans dc bonne maifon en la Grc- 

«eillrufcnientfuicu . -« -I 11 1 • • / i» r • i 

i ienn pUiftu. ce, & qu’il ne tenoit du tout rien ny de cette viuacite d cipnt,ny de cette 

grâce de parler, qui eftpropreaux enfans nezdu pays d’Attique : mais 
nonobftant qu’il eftoit d'vnc nature gcnereufc,magnanime,& où il n’y 
auoit rien de feint , tellement que les façons dc faire fentoient pluftoft 

• fon 
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fon Pcloponnefien , que fon Athénien : car il eftoit tel que le poëte Eue 
ripides a deferit Hercules. 

De peu demonltre&fans nul parement. 

Homme de bien au relie entièrement. 

Cela fc peut adioufter bien à propos, à ce que Stefimbrotus a eferit de 

luy : tou tesfois en fa première icuneffe il fut foupçonné d’auoir affaire 

charnellement aucc fa feeur, laquelle autrement n'auoit pas gucrcs bon 

bruit, carelleforfitàfon honneur aueelepeintre Polygnotus, qui en Quand 

peignant les DamesTroienes captiues contre les Parois du Portique, SES 

qu’on ap^elloit alors Plcfiana£rion,&quife nomme maintenant Poe- 

cile.c’cft a dire, enrichi de dmerfes peintures, il tira, comme l'on dit, le '« lo “ * 

£ . r , r , • l* » » * i • . n . . ’ oatuic i «tic* fem- 

vilagc de Laodicc lur le vir de Hclpimcc.Si n cltoïc point ce peintre Po- «« rem «n gund 

f 4 • * • • a * danger de leur bon- 

iygnotus homme mechamqueny mercenaire: qui peignilt ccjportiquc ncuté, feux où a 
pour gagner de l'argent, mais fît libéralement cette nonnefteté à lacho- 
fc publique, ainfi que tous les hiftoriens dece temps-là le tefmoigncnt, 

& que le poëte mefme Mclanthius le dit en ces vers : 

A fes defpcns : fans loyer mcchaniquc. 

Il enrichit nollrc place publique, 

Et décoré les fainéts temples des dieux , 

En y peignant les faiéts des demidteux. 

Toutefois il y cnaquidifentqucHclpinice n’habitoit point clandefti- 
nement , mais publiquement aucc fon frcre Cimon , comme fa femme 
légitimement efpoufce, à caufc quelle ne peu t trouucr mary d'aufli no- 
blemaifoncommeellepourfapauuretéimais que depuis vn nommé 
Callias, qui eftoit l’vn des plus riches & des plus opulcns de la ville :1a 
demanda en mariage, offrant de payer du fien l'amande, en laquelle 
fon pere Miltiadcs auoit efté condamné enuers la chofe publique, fi on 
laluy vouloitbaillcràfemmciàquoy Cimon confcntit, Si fous cette wJjSÏÏÏÏÏÏÏÏi 
condition la luy bailla en mariaec. Ce ncantmoinsil eft tout certain 

_ . ' , r . c , prêt à faire quelque 

que Cimon a elfe vn peu fuiet a l’amour & aux femmes: car le poëte ckofcdc bon™ u 

Mclantius en certaines clegies, en ioüant fait mention d’vne Arcftia 

natiuc de Salaminc , Si d’vne autre appcllce Mneftra , comme fi Cimon 

en euft efté amoureux : & s’il eft tout certain qu’il eftoit fort affeérionné 

enuers fa femme légitime Ifodicc, fille d'Euryptolemus, filsdeMcga- 

cles,& qu’il porta fa mort très -impatiemment , àcc qu'on peut iuger 

par les Elégies qui luy en furent eferites pour le recôforter en fon dueil. 

Le Philofophe Panctiuscftime qu' Archelaus le Phyficien fut celuy qui 
compofa lefdites Elégies, en quoy il y a bien quelque apparence à con- 
fiderer la raifon du temps. Mais au demeurant les moeurs Si la nature de 
Cimon cftoient en tout & par tout grandement à louer, car il ne cedoit, 
ny à Miltiadesen hardieffe, ny àThcmiftoclesen bon fens & fageffe, & 
fi eft fans doute, qu’il eftoit plus iufte& plus homme de bien que tous 
les deux: car n’eftant de rien moindre qu'eux, és parties d'homme de 
guerre Si vertus de bon Capitaine, il Icsfurpafloit grâdement tousdeux miaupiraf born- 
és qualitez de bon gouucrneur,& en l'adminiltration des affaires de vil- JJjJ. “’“i 

le, dutemps qu'il eftoit encore ieune Si non expérimenté en la guerre. 

Car quand Thcmiftocles à l’arriuce des Mcdois, conieilla au peuple 
Athénien de forcir de la ville, Si abandonner fes terres Si fonpays pour 

XXx iiij 


' Digitized by Google 



8i8 


Cimon, 


autres , quj 
font qodijue attc 

TMIUCUX. 


s’embarquer fur les galères, & combattre les Barbares par mer dedans A 
Mra«àgtm 3'- lejdeftroit de Salamine .comme tout le monde fe trouuaft cftonné d'vn 
«tUicufcmjcoUn con £ciI fi hardy Si fi auantureux , Cimon fut le premier qui s'en alla 
ioyeufement tou t le long de la rue du Céramique , auec d’autres icunes 
hommes fes familiers & amis, vers le chafteau , portant en fa main vn 
mords de bride pour le confacrer & offrira la Dceffe Minerue , voulant 
par là fignificr.quela ville pour lors n’auoit que faire de gens de chcual, 
mais de gens de marine :& apres auoir fait fon offrande il prit l'vndcs 
boucliers qui eftoient attachez Si pendus aux parois du Temple, puis 
a y a nt fait fa priereà Minerue , il defeendit fur le port. Si fut lepremier 
qa',i fuit P uitfj_ qui donna coeur &hardieffc à la plus grande partie des citoyens, de laif- 
îTr™gn.i>iii>ii< ferlatcrre&demonter'furmcr. Outre cela il eftoit beau perfonnage, 
j roicm tomoima. commc tcfmoignc le poëte Ion, Si de belle taille, ayant les cheueux g 
crelpes &efpais, 6c fe porta fi bien Si fi vaillamment en l’affaire au iour 
de la bataille, qu’il en acquit incontinent grande réputation auccl’a- 
mour & bien • vueillancc d’vn chacun , tellement que plufieurs eftoient 
ordinairement apres luy àlc prefeher Si exhorter de prendre courage, 
&pcnfer deflors à faire chofcs refpondantcs à la gloire que fonpere 
auoit acquife en la iournee de Marathon. 

in. i„ somme! D epvis, auffi-toft qu'il commença de s’entremettre dugouuerne- 
JfEJ ment des affaires, le peuple le receut Si recueillit auec grande ioye.eftant 

muocr.tm «loi défia las & ennuyé de Themiftocles, à l'occafion dequot’ Cimon fut in- 

SrcobkiS pluivt). ni / , 

te! oajii à »ojpe«pie continent eilcue & auance aux plus grandes chargcs& auxplusgrands 
«Lun»” «Tin honneurs de la ville, cftant agréable à la commune à caufe de fadou- q 
ccur & fa fimplicité : ioint aufli qu’ Ariftides luy feruit de beaucoup à 

jTAiiflitei) auaücci fon auancement.tantpourcc qu’il voyoit en luvvnc adroite & gentille 

fetiNim qu r a i ■ /- . - ‘ i c 

frifoiütnicft.c Je nature, que poureequ il en vouloir rairevncotrcpoids contre larulc Si 
g-e., je ei>eieee.. jj ar< jj e dcThemiftodes.Parquoy apres que lesMedois s’en furent fuis 


de la Grece 
ne , lors que 


e l nemiltocles.l'arquoy apres que lesMedoi: 
, eftant enuoyc par les Athéniens pour Capu 
e la ville d' Athènes n'auoit encore point de 


pitainedejamari- 

, : point de principauté ny 

d'empire, mais fuiuoit Paufanias Si les Laccdemoniens,il tint toufiours 
fes citoyens en tous les voyages , en merueilleufemcnt bon ordre Si 
bon équipage , plus prompts à bien faire que nulle autre nation qui 
fuft en toute l’armee.Et depuis comme Paufanias euft intelligence auec 
les Barbares pour trahir la Grèce, & en eufteferit au Roy dePerfe, trai- 
tant cependant rudement & fièrement les alliez Si confederez de fon 
pays, Si faifant beaucoup d’infolences pour la grande autorité qu’il ® 
,c'(fi pai dmoin auoit, &pour lafollc arrogance dontil eftoit plein : Cimonau con- 
gradctucraitcmcnt tra > rc rccueilloit doucement ceux à qui Paufanias faifoit outrage,& 
s“'°“ e j S" c la en les efeoutant humainement Si parlant sracicufcment à eux , on 

«oeut* d. t Sommes r . . _ , 1 p > 

qui veulent efirc ne le donna garde qu il olta la principauté de la Grèce d entre les 
«udojciquc mains des Lacédémoniens, & la mit entre celles des Athéniens, non 
pointparforce d’armes, mais par fon doux parler Si par facourtoifie 
façon de faire, & de fagracicufctércarla plus part des alliez, ne pou- 
uant plus fupporter l’orgueil Si le mauuais traittement de Paufanias, 
fe rangèrent volontairement fous la charge de Cimon Si d'Ariftidcs, 
quinon feulement les rcceurcnt, mais dauantage efcriuirent auxfci. 
gneurs du conlcil des Laccdcmoniés,qu'ils rapelailént Paufanias à caufe 

. qu’il 
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A qu’il faifoitdcshonneuràSparte, & mettoit touté la Grcce en trouble 
Stencombuftion. Suiuant lequel propos on conte, que Paufanias vn 
jour en la ville deByzancc enuoya quérir vne ieune fille nommceClco- 
Aice, de bonne maifon, & de noble parenté, pour en faire fonplaifir. 
Les parensne laluy ofcrentrefufer pour la fiertéqui cftoit en luy,&la 
laificrcnt enlcuer.Laiclincfillc pria fes valetsdc chambre d’oftertoutc 
lumière, maisen fc voulant approcher du littdc Paufanias, qui cftoit 
défia endormy, comme elle alloit en tenebres, fans faire bruit quclcon- 
quc,elle rencontra d’auanture la lampe, qu’elle renuerià. Le bruit que 
fit la lampe en tombant, l’efueilla en furfaut, & penfafoudainement 
que ce fuft quelqu’vn delcs mal-vueillans qui le vinft furprendre en 
trahifon. Si mit incontinent la main à fon poignard qui cftoit fous le 

® cheuetdcfonliâ:, & en frapa &bleffala ieune fille de telle forte, que 
bien -toft apres elle en mourut! mais iamais depuis elle ne laiflarepolct 
en paixPaufanias,pource que ion cfprit reuenoit toutes les nui£ts,& luy 
apparoi (Toit ainfi comme il vouloit dormir , luy difant en courroux vn 
carme Héroïque, dont la fubftancc cft telle , 


Violence & orgueil 
précipitent leur ef- 
daac en inioknee 
dctcflablc.dont j eu 
fuit de la cuoiùhoB. 


Fay que tes aérions foient fans nul artifice* 

Dcflous lesiuftesloix range ta volonté: 

Rarement la fortuné eft pleine de bonté 
Pour le Tyran qui fait vn aétc d’iniufticc. 

Cét outrage irrita tellement & enflamma de courroux tous les alliez inr»icnmsnnt.f. 
q contrcluy,qu'ilsl'airiegcrenclouslaconduitcdeCimon dedansla vil- 
•- le de Byzance, dont toutesfois il elchapa , & fc fauua fecrettement. Et 
pflurautantque rcfpritdclafillcnelc laifloit point en paix, mais le tra- 
uailloit continuellement, il s'enfuit en la ville de Heraclec, où il y auoit cmipauci , 0 - 
vn temple où Ton coniuroit les âmes des trcfpalfez, & y coniura celle de 
Cleonicc pour la prier d’appaifet fon court ou*. Elles’apparutinconti- 
nent à luy, & luy dit, que fi-toft qu’il feroit arriué à Sparte, il feroit dcli- 
uré de fes maux : lignifiant ouucrtcment à mon auis , la mort qu’il y de- 
uoit fouffrir,pluficurshiftoricns le racontent ainfi. 

Ci m on dor.cqucs accompagné des Grecsallicz& confcdercz, qui 
défia s’eftoient retirez par deuers luy , futauerty, commequelquesPer- «uiiComa* te. 

r 1 r 1 „ J r> r a 1 lafclit* f 0 a no*. 

liensgrandsperionnages& paï ens du Roy mclme, qui tenoient la ville «17. 
d’EionealTifefurlariuicrcdc Strymon aupaysde laThrace, faifoient 
® beaucoup d’cnnuy&: de dommage aux Grecs habitansàl’cnuiron. Si 
montafurmcrauecfonarmee,&s’yenalla,où d’arriuec il vainquit & 
desfit lesBarbarcsen bataille, & les ayant desfaits chaffa le demeurant 
iufqucsdedansla ville: puis allacourir fus aux Thraciens qui habitent 
delàlariuicrcdc Strymon, qui foumiflbient dcsviuresà ceux d'Eione, 

& leur ayant fait abandonner le pays, le tinc & le garda tout entière- 
mcnt:au moyen dequoy il rangea les affirgez à telle nccclTité, que Butes 
lieutenant pour le Roy de Perle defefpcrant de fes affaires mit le feu de- p ^' J J t ' rc 0 ' oi ' 6a 
danslavillc,&fcbrullaluy-mcfmcauccfesamis&fes biens. Ainfi llC £Ü» du tout cura- 
fut-il pas fait grand butin à la prife de cette ville , à caufc que les Barba- "Sro^mîrfc 
resbruflercntquant&cux leplusbeau&le meilleurqui y fuft: mais il 
conquift & bailla à peupler & habiter aux Athéniens le pays d’alentour. 
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qui eft fort plaifant & fort fertile: en mémoire tkqüôy le peuple Iuÿ ^ 
permit défaire dreffer en publie ,&confacrcr trois Hermès de pierre, - 
qui font colonnes qnarrccs, au deiTus dcfquelles on mit des telles de 
, Mercure, & fur la première d'icelles ilyavncinfcriptiongraucc. donc 

U fana»»» ia r . . ’ n f. ' I O • . — . 

SuniMpioiudar ulubltanceelt telle: 

Bien furent gens de magnanime race , * 

Ceux qui dedans Eionc , feantc 
Le long des eaux du Strymcm en la Thracc, 

Firent fouffrir famine noirciflàntc 
Aux fiers Mcdois, Si parforce effrayante 
De Marsfanglant aulfi les defeonfirent 
Partant de fois, qu’à ia fin concluante 

En defefpoit ,cux-mefmes fe desfirent. g 

Sur la fécondé y en auoit vnc autre telle. 

Les citoyens de la villa d' Athènes 
On fait drefler ces trois images-cy. 

Pour honnorcr leurs vaillans Capitaines, 

Et guerdonner leurs feruices aulli. * 

Ceux qui viendront aptes, voyans qn’ainli 
Le prix d'honneur aux gens de bien s’applique , 

Plus volontiers en prendront le foucy 
De bien feruir àlachofe publique. 

Et fur la troiûéme aulfi vne telle : 

Mcneftheus conduifoit l’exercite 

De cette ville en la guerre Troyenc, C 

Lequel cftoit, comme Homère recite, • 

Sur tous les Grecs excellent Capitaine 
Pour mettre vn oft en bataille. A nciene 
Donques vous cil, nonnouuelle ou eftrange. 

Athéniens, cette noble louange, 

D'eftrc tenus pourfages conducteurs 
D’vn fait de guerre où tout à point ferange. 

Et de la main hardis exécuteurs. 

Or combien que le nom de Cimon nefoit point comprisencesinfcri- 
ptions ,fi cftimoit-on pour lors que ce luy elloit vn honneur fingulicr, 
pouice que nyMiltiadesny Thcmiftocles n’en eurent iamais de pareil. 
Mais comme Miltiadcsrcquillvniour au peuple, qu’il luy fuit permis 
n”GÏto«ïï! deporcerfurfateftevnchapeaud’01iue,il y eut vn nommé Socharcs P 
natif du bourg de Decehe , qui fc leua au milieu de l'aflemblcc, &s'y op- 
qui pofadifânt vne parole qui rut bien agréable au peuple, quoy quelle 

foHsts le* fuftingrate & mal reconnoilfante le bon feruice qu’il auoit faità la 
mftS'diu" chofe publique : Quand tu auras, dit-il , Miltiadcs .vaincu tout feulles 
Barbares en bataille , alors demande que l’on t'honnore tout leul auf- 
fi. Mais pour quelle caufe doneques cftoit le feruice de Cimon tant 
agréable aux Athéniens î C’cftoit ,a mon auis , pour autant que fous les 
autresCapitaincsilsauoictitcombatu pou rfe défendre eux & leur pays 
fculcmcnt,& fous la conduite deCimon ils auoient affailly & batu leurs 
cnncmisiufqucs chez eux, là où ils conquirent les villes d’Eione & cTè 
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A Amphipolis , qu’ils peuplèrent depuis de leurs propres citoyens , & y 
gagnerentauml’ifledeScyros.queCimonpric par vnc telle occafion : 
LesDoIopiensla tenoiét , qui efloient hommes nonchalans de labourer 
&cultiuer la terre , mais de toute ancienneté grands corfaires, qui vi- 
uoicntdecc qu'ils efcumoientenla mer, de manière qu’à la finilsn’ef- 
* pargnerenc pas les marchands meftnes &pa(Tagers quiabordoient ert 
leurs ports, mais en deftroulîcrent quelques- vns ThcfTaliens, qui y 
efloientallezpour y trafiquer: St apres auotr pillé leurs biens, encore 
mirent -ils les perfonnes en prifon : mais les prifonniers trouuerent 
moyen d'en efehaper, St fauuez qu'ils fc furent, eurent recours au parle* 
ment des Amphi&yons , qui eft vnc aflemblee généra le de tous les peu- 
plesSicflatsdelaGrecc. Les Amphiilyons, le fait entendu, condam- 
“ nerent toute la communauté des Scyriens en vne groffe amende : la 
commune ne voulut rien contribuer au payement de cette amende, 
mais refpondit que ceux qui auoient deitrouifé les marchands, St qui en 
auoient le pillage entre leurs mains, la payaffent s’ils vouloicnt:8t pour- 
cequ*ilyauoitencclaquclqucapparcnce,les particuliers Iarronscrai- c<raqtii‘niidiic 
gnansqu’ilsncfuflcntcontrainsàce faire, efcriuirent des lettres àCi-i p71!,, p „" 
mon.parlcfqucllcs ils luy mandèrent qu’il s'approchait aueefon ar- '« 

mee, St qu ils luy liureroicnt leur ville entre ics mains:ce qui luttait. icrpiop™ 

AinfiayantCimonconquiscettc ifle.cn chairalesDolopicns,8tdcli- 
uraenccfaifantlamerAigccdc corfaires. Cela fait, il luy fouuint que 
l’ancien Thcfcus fils d’Ægeus, s'enfuyant d’Athencs, efloit venu en 
ç cette ifle de Scyros, là où le Roy Lycomedcs, pour quelque foupçon , 
qu’il auoit eu de luy,l’auoit fait tuer en trahifon, fi mit peine d’en trou- 
uer la fepulture, pourcc que les Athéniens auoient vn oracle St prophé- 
tie, par laquelle il leur citoit mandé de rapporter Tes cendres & fis os à 
Athènes, St luy faire honneur comme à vn demidieu :mais ilsnciça- 
uoient où il efloit inhumé, pourçe que les habitans dcl'ifleauparauanc 
n’en vouloientrien dire, nypermettre qu’on la cherchait. Toutesfois t' sa- 
Cimon fit alors telle diligence de la chercher, que finalement il en trou- 
ua le tombeau à toute peine, St mit les olfemens fur fa galère Capitainef- 
fc parce St accduftrcc magnifiquement , St ainfi les rapporta en fon pais 
quatre cens ans apres que Thcfcuscn efloit party : dequoy le peuple luy 
fçeut merueilleufcmentbon gré , Sien acquit grande bien-vueillance 
des Athéniens, qui en memoirede ce, firent vn iugement des poètes 
D Tragiques qui fut fort notable : carcomme le poeteSophocIcs, qui 
efloit encore icune.eufl fait ioüer fa première tragédie, Aphcpfion le 
Preuofl, voyant qu’il y auoit de grandes brigues St partialitez de faueurs 
entrelcsfpcdlatcurs, ne voulut point tirer au fort ceux qui deuroient 
cflre iuges de ce icu .pour adiuger le prix à celuy des poctes qui l'auroic 
mieux mérité: mais quand Cimon St les autres Capitaines entrèrent au 
théâtre pour voir l’elbatemcnt , apres qu'ils eurent faits les oblations 
ordinaires St accoullumees au Dieu, en l'honifeur duquel fè font les 1 
îeux, il lcsarrella, & leur fit prcllcr le ferment de îuger félon le droit St 
l’equitéà dix qu'ils efloiét, de chaque lignee du peuple vn : St le ferment «aïïSc’»” r ““ 4 
prcflé les fit feoir comme iuges pour donner leur fcntence, lequel des 
poètes deuoit emporter le prix. Si s’efforcèrent tous de faire le mieux 
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qu’ils peurent pour la dignité des iuges : mais Seohoclcs par fcntcnce \ 
d’iccux fut déclaré le vainqucur:dequoy Æfchylus,»cequ'ondit, futfi 
marry , qu’il ne demeura gucrcs depuis à Athènes, mais s’en alla par dcf- 
pit en Sicile , làoùil mourut , 8c fut inhumé près la ville de Gele. 
v. t» cioiii'i & . L’o N cfcric,qu’eftant encore ieune garçon nouuellemcnt venu de 
ÎSÜotÏTI* b'êchio à Athènes, il foupavniourauecCynon au Logis deLaomedon, • 
&qu,’àla fin du fouper, apres qu’on eut. fait les effufions accouftumecs 
aux Dieux, Cimon fut prié pat la compagnie de vouloir chanter: ce 
rauéicuil«n'ii i«s qu’il fit de bien bonne grâce, tellement que tous lcsalfiftansl’cn loüc- 
ïïa rent grandement, difans qu’il cftoit plus ciuil 8c plus gentil que Themi- 

ftoclcs, lequel en vne pareille aflcmblce où l’on le pria de vouloirioüer 
point i ‘°«- Je la Cithre , rcfpondit qu’il n’auoit pointaprisà chanter nÿ à ioiicr de 
poT.Muqtfài.oc laCithre,maisqu’il fçauoit bien faire ’d’vne petite 8c pauurc ville vne B 
VtSn<”ik«°*. riche 8c puiflfante cité. Apres cela les propos 8c deuis de la compagnie 
eflans,'commcilauint, coulez à parler des faits & gcftcsdcCimon , & 
ayans les principaux efté recitez, luy-mefmc en raconta vn qu’ilefti- 
moit le plus auifé, 8c fait de plus grand fensque nul de tous autres qu’il 
euft faics. Car comme les Acncnicns 8c leurs alliez cnfcmbleeuflcnt,pris 
grand nombre de prifonniers Barbares és villes de Seftos & de Byzance, 
les alliez par honneur luy defercrent la prééminence de départir entre 
eux le butin : ce qu’il fit , & mit en vn lot les corps tous nuds des Barba- 
res , & en l’autre tous leurs accouftremcns 8c toutes leurs dcfpouilles.Les 
alliez trouucrent ce partage fort inégal : mais ncantmoins Cimon leur 
donna l'option de choifir lequel ils voudroient des deux, 8c que les A- q 
theniens fc contentcroient de l’autre qu’ils laifleroient. Si y eut vn Ca- 
pitaine Samien nommé Hcrophy tus, qui conlèilla aux alliez de prendre 
SmpUmir pluftoft les bagues 8c dcfpoiiillcs des Perles , que lesPerfes mefmes, ce 
i l’œil, qu’ils firent: car ils prirent les hardes 6c accouftremcns des prifonniers, 

tempe auenir plus 8claifferentlesperfonncsaux Athéniens. A l’occafion dequoyCimon 
?homm P c"?° 'bo« pour lors fut au iugement de la commune cftimé mauuais partageur, 
jfiStZET: P ourcc lcs alIlcz emportoient force chaincs, carquans 8c bracclcs 
Ü.TZ ^' or > f° rcc beaux 6c riches accouftrcmcnsde pourpre a la Perficnne : 8c 
rembk pm.'Vm les Athéniens enmenoient des corps tous nuds d'hommes mois 6C mal 
™ accouftumez au trauail 8c à la peine: mais peu de temps apres lesparens 

écamisdecesprifonnicrsvindtcnt delà Phrygic 8cde la Lydie, qui les 
rachetèrent d’vnegroffefomme de deniers chacun, tellement que Ci- 
mon enamalla tant d’argent,qu’il en foudoya 6c entretint toutes fes ga- ^ 
leres l’efpace de quatre mois, 8c fi en demeura encor vne bonne quanti- 
té à l'efpargned' Athènes de la rançon qu’ils payèrent. Eftant donques 
Cimon deuenu riche, il defpendit les biens qu’il auoit honorablement 
gagnez fur les Barbares, encore plus honliorablement pour furuenir 
aux ncceflîtcz de fes pauures citoyens : car il fit ollcr toutes les clollures 
de fes terres 8c héritages, afin qucleseftrangers pafTans, 8c les citoyens 
qui en auroient affaire) y peulfent prendre du fruiétquiy lèroit.tant'' 
comme ils en voudroient, fans danger, 6c tenoit tous les iours en fa 
maifon vne table , non friande , mais où il y auoit à manger pour beau- 
coup deperfonnes, 8c oùfes pauures bourgeois qui y vouloient venir 
eftoicntreccus6erepeus,fansqu’ilseülTentbefoin de trauaillerde leur 
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meftier pour viure,afin qu’ils cuffcnt plus grand loilîr de vaquer aux af- . 
faites de la chofc publique:toucesfois le philofophc Ariftotc eferir, que 
ce n’eftoit pas à tous Athéniens indiffercmcnt qu’il tenoit maifon,mais 
à ceux qui eftoient du bourg de Lacia feulement, dont luy-mefme citait 
natif. Oauanrage il auoit toufiours à l'entour de luy quelques ieunes 
hommes de fes domeftiques, bien veftus , fie fi d’auanturc , en allant par 
la ville, il rencontroit quelque vieil ci toyen,qui fuft pauurcmenr venu, 
il faifoitdcfpoüillervn de ces ieunes gens, & changer d’accouftrcmcnc 
auecluy , fie cela n’eftoit point prisen mauuaifc part , maisfcmbloità 
tous choie vénérable : qui plus eft, ces mefmcs ieunes hommes portoiéc 
toufiours fur eux vnc bonne fomme d’argent, fie quand ilstrouuoienc 
fur la place ou par les rues quelque honnefte citoyen qu'ils cennuffcnt 
B cûrc fouffreteux, ils luy mcttoicnt^ecretrement, fans mot dire, quelque 
pièce d’argent en la main. Dequoy il femblc que le poëte mefmc Cran- 
nus parle en vnc fiennc comedie, intitulée les Archiloches: 

Metrobius feribe fuis, qui m’eftoye 
Trop toft vanté , fie qui me promettoye 

De bien traitter ma vicilleflcà la table ,.j 

DubonCimon,auxpauurcscharitable, . i:e / . 'i : 

Et acheuer le relie de mon aage 
Aucc ce grand &diuin perfonnage. 

Premier des Grecs en toute honnefteté, 

Etmefmementenhofpiralité. . 

Dauantage GorgiasLeontindifoit, que Cimonacqueroit des biés pour Pookiwj ii&m 
envfer,&qu’ilcn vfoitpoureftrchonnorc:&Critias,celuyquifutl’vn o»« 

des trente tyras d'Athenes, en fes Elégies fouhaitefie demande aux dieux 
Des heritiers de Scopas l'opulence. 

Le noble cœur, & la magnificence 
Du preux Cimon, & d'Agcfilaus 
Les glorieux trophées qu’il a eus. 

Le nom de Lichas Spartiate a cfté fort renommé Se célébré entre les 
Grecs:Se toutesfois nous n’cn fçauons autre caufc pou rquoy,linon qu a 
vniour de fefte folemnelle, où les ieunes gens s’exercitoicnt Se dan- mc *’ 
foient tous nuds en la ville de Sparte, il auoit accouftumé de felloyer les 
eftrangcrs qui y venoient pour voir l’cfbatemcnt. Mais la magnificence 
de Cimon furpafToit la libéralité, humanité fie hofpiialité ancienne des 
Athéniens: car ils ont les premiers enfeigné aux hommes par toute la 
Grcce, corn ment il falloi t femer le bjed fiex n vfer pour fe nourrir, fie ont 
auffi monftré l'vfage des eaux des fontaines , 8e comment il falloir allu- 
mer 8e entretenir le feu. Là où Cimon faifant de fi propre maifon vn 
hofpital, où tous fes pauures citoyens eftoient nourris fit alimentez, fie Charité enuers Ici 
laiüant aux eftrangcrs palfans cueillir les fruits qui croiffoient à chaque pa ““*“ c *“ c - 
faifoncnfcstcrrcs.r’amcnoit, par manière de dire , vnc autrefois au 
jnondccettccommunautédcbicnsquelespoërcs difènt auoirancien- 
mcntcftcfouslcrcgne de Saturne. Etcjuantaux obieftions de ceux qui 
calomnioicnt cette honnefte libéralité, difans que c'cftoir pour dater la 
commune, Se gagner la bonne grâce du menu populaire, ils eftoient ré- 
futez fieconuaincus par la manière de viurc qu'il fuiuoir au demeurant: 
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LcmojeoJeitm cariltcnoitlcpartydclanoblcflc, Si viuoità la mode desLacedemo- A 
!üïï" c niens : ce qui appert, parce qu’il fur toujours contraireà Thcmiftocles, 

ifhloTIp-iUm * cc l uc ^ augmentoit Si elcuoit outre mcfurc l'autorité Si puiffance du 
Laku- peuple, & pour cét effet feioignic auec Ariftides, Si s'attacha à Ephiai- 
nimftSt. tes, lequel en faucur du peuple vouloir ofter & abolir la cour d'Areo- 

page. Et là où tous les autres gouuerneuts de fon temps , excepté Arifti- 
des &Ephialtes, eftoient concuilionnaires Si tous atteints de corru- 
ption :luy au contraire maintint toute fa vie incorruptible au fait du 
gouuernement de la chofe publique, & eut toufiours les mains nettes, 
faifant.difant&confcillant toutes chofes purement & nettement en 
l’adminiftration des affaires publiques, fans ïamais , pour ce faire, pren- 
dreargctdeperfonne. Auquel propos on trouueclcrit.qu’vn feigneur 
Pcrficn nomméRœfaccs, traiftrci ton maiftrelcRoy de Perfc',s'enfuit B 
vniourà Athènes, là oùcommc il fuit tous les iours haraffé &defchiré 
parles crieries ordinaires des calomniateurs qui l’accufoicntenucrslc 
peuple, il eut à la fin recoursà Cimon, luy porta iufqucs en là faite deux 
coupes toutes pleines,!’ vne de Dariques d’or,&l’autrc de Dariques d’ar- 
lafpicojcj: i rot gent,qui font piccesdc monnoye ainfi appcllccs,à caufe que le nom de 
*£3SIk‘i3f‘ Dariusyeftoitclcrit,cc que voyant Cimons’en prit à rire, & luy de- 
m andaicquel des deuxilaymoitmieux qu’il fuft, ou fon amy , ou fon 
<]«, ton. th:e(oi Je mercenaire. Le Barbare luy refpondit qu’il aymoit trop mieux l’auoir 
an g,u>di'«i jet pour amy. Remporte donc, luy répliqua Cimon, ton or & ton argent, Si 
f ™*’ t’en va: car fi ie fuis ton amy, il fera toufiours à mon commandement, 

pourcnvfcrtoutes&quantesfoisque i’enauray à faire. ç 

rt Vnptdûtt ' Environ ce temps-là commencèrent les alliez St confederez des 
eioooé pat cimon Athéniens à fe lafferde la guerre contre les Barbares , defirans viurc 
Grecs Bi aguerrir déformais en repos, & vaquer au labourage Si à leurtrafic Si mefna- 
ftrè A gto°tm’à™°ni ge, attendu qu'ils auoientchaffé les ennemis de leur pais, & qu’ils ne 
leur faifoient plus d’ennuy:au moyen dequoy ilspayoiét bien l’argent, 
TaTt-t» . îiràu àquoy îlsauçienteftécotizcz.maisilsnc vouloient plus fournir d’hô- 
Etâ»n& ûL f.î” mesny de vaiffeaux commcauparauantiàquoy faire les autres Capitai- 
îjà' lies Athéniens les contra.ignoient par toutes voyes, & faifoient le pro- 
ccz * ccux < l u ' 7 failloient, les condamnansen groffes amandes , fi rude- 
î”“!râr i ‘'1“ ,l “ mcnt > ff u ’“ s en rendoient la principauté Si feigneurie des Athéniens 
un. odieufe à leur alliez. Mais Cimon prenoit vn chemin tout contraireà 

cela:caril neforçoieny ne contraignoitperfonne,ilfecontcntoitde 
prendre de l’argent & des vaiffeaux vuides deccilxqui ne vouloicntou D 
nepouuoient ïcruir de leurs perfonnes, eftant bien ayfc de leslaiffcr 
abaftardir en leurs maifonsparlcsattraitsdurepos , Si deuenir.au lieu 
qu’ils fouloicnt eftrc bonnes gens de guerres, laDoureurs, marchands & 
mefnagers^ du tout aliénez des armes par leur beftife, St par enuie qu'ils 
auoient de viurc à leur aife en délices: & au contraire , faifant tou fiours 
monter fur fes galères bon nombre des Athéniens les vns apres les au- 
tres, Si les cndurciffant au trauail par continuels voyagcs.il ht qu'en pe u 
de temps ilsdeuindrenr feigneurs & miiftres de ccux-mefmcs qui les 
foldoyoient Seentretcnoicnt, pourcc qu'ils s’accouftumerent petit à 
pcticàflater 8t à craindre iceux Athéniens, lefquels ils voyoientcftrc 
continuellement à la guerre, ayans toufiours le harnoisfurle dos & les 

armes 
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A armes en la main,s’agucrifTans à leurs dcfpens , & parle moyen de la fo 1- 
dc Si de l’argent qu'ils leur fourniiToient:tcllcmcnt qu'à la fin ils fc trou- 
uerentfuicts & tributaires au lieu qu’ils efloient compagnons Sc alliez 
au commencement. Auiiin y eut-iliamais Capitaine Orec qui rabait- "p 1111 "'' ç»"n>- 
fafl Screfrenafl plus la fierté ny la puiflancedu grand Roy de Pcrfe.que plu* inauuai* 6/ or- 
lit Cimon: car apres l’auoit chaflehorsde toute la Grçce,ilnelc laifla s“' lUl,du “ 0, '‘ l ' , • 
pas en repos, mais le pourluiuant aupied leué , comme on dit commu- 
nément, auant que lesBarbarespeuflent reprend* leur haleine,ou don- 
ner de fensraffis ordrcàlcursaftaires, vfa de telle diligence , qu’il prit 
aucunes de leurs villes parforcc, 8c d'autres par pratiques, qu'il fit re- 
beller contr*e Roy, &: fc tourner du collé des Grecs: tellement qu’il 
ne demeura pas vn homme de guerre pour le Roy de Pcrfe en toute l’ A- 

B fie, depuis le pais d'Ionie iufques en la Pamphilie. Qui plu? efl.eflant 
aduerty que les Capitaines du Roy eiloienrcnla colle de la Pamphilie 
aucc vnegroflearmee de mer, 8r grande floce de vaideaux, voulant les 
cfpouuanter, de forte qu'ils n'ofaflcnt plusfe mon tirer en toute la mer 
qui ell au deçà des ifles Chclidonicncs , il parti t de l'ifle de Gmdos , St de 
la ville de Tnopium aucc deux cens galères, lefquellcs auoienteflédés 
le commencement tres-bien faites Se diuifccs parThcmiftoclcs, tant 
pour cingler legeremenr, que pour tournoyer facilement: mais Cimon 
les fit alors eflargir Se tirer le planché d'vn collé iufques à i'autre, afin » 
qu’elles peuvent porter plus grand nombre de gens de guerre en batail- 
le pour alfalhr les ennemis. Si drefla (on cours premièrement contre les 
Phafelites, quieiloient Grecs de nation, Se neantmoins ne vouloient oui voulcm U te 
ny fetournerdu cofté des Grecs, ny rcceuoirlcurarmce en leurs ports: 
ficourutd'arriueeSepillatoutleurplatpays.puis approcha fonarmec e ct Je«r« ,n “"- 
de leurs murailles : mais ceux de Chio anciens amis des Phalèl ites cflans 
àcevoyageenl'armeedeCimon, adoucirent vnpeu fou courroux , Se 
firelft içauoir de leurs nouuelles à ceux de dedans la ville , par deslectrcs 
qu’ilsattachoientàdes flefehes. Se les tiroient par deflus les murailles, 
tant qu'à la fin ils moyennerent leur appointement, fous condition que 
les Phafelites payeroient pour l’amande dix talens, qui font enuironfix m.i au, g-, .thon 
mille efeus : Se au demeurant, qu'ils fuiuroient l’annee des Grecs , Se b “° ‘ h '' 
combatroientdelàen auant aucc eux, 8e pour eux contre les Barbares. 

Or dit Ephorus ,que le Capitaine Perfien, qui auoit charge de l'armce 
demer, s'appelloitTithraufles, Se de celle de terre Pherendares. Mais 

E Callillhcncsefcritqu’Aryomandes fils de Gobrias efloit lieutenant du 
, Roy,ayaritl'autoritéprincipalefurtoutcl'aimce,laquellcdloitàran- 
chreaupresdu fleuue d’Euaymedon , n'ayant aucune volonté de com- 
battre, à caufe qu’ils attendoient vn renfort de quatre-vingts voiles 
Phœnicicnes, quileurdeuoicntvcnirdeCypre. Mais Cimon au con- 
traire cherchant à les combattre auant que les galères Phœniciennes fe 
peuflent ioindre à eux, mit les fiennes en bataille, délibéré de lesaffaillir dc l ™"™r. 

* - il « r ,, r i aymâi mieux com» 

pour Icscontramdrc de vcmrau combat , 11 deux-melmcs ilsn yvou- b*nfea«*« quelque 
loient venir. Ce que voyant les barbares, fc retirèrent preinicremcntau 
dedans de la bouche du fleuue Euryhicdon, afin qu’on nclespûftenui- 
ronnerpat derrière, ny forcer de venir à la bataille malgré eux: toute- *' an ' ù ‘ 
fois quand ils virent que les Achcmens les venoient chercher iufques-là, 
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ilsleurvoguerentàl’encontreauecvneflotedc fix cens voiles.commc A 
lemetPhoenodemus.oucomme eferit Ephorus, aucc trois cens cin- 
quante feulement: mais ils ne firent rien digne d’vne telle Si fi grofl'c 
puiifancc , au moins quant au combat de mer , mais tournèrent incon- 
tinent les proücs vers le riuage, là où ceux qui le peurcnc gagner à temps 
fefauucrentdcvifteflcdedansl’armec de terre, qui n’eftoit pas loinde 
là, en ordonnance de bataille, mais les autres qu’on peut attraperai 
chemin furent occis ,<6 c leurs galeres mifes à fond ou prîtes , à quoy l’on 
peut connoiftre qu'il y en auoit vn grand nombre , car il s’en fauua 
beaucoup .comme il cil vray- femblablc,6cy en eut aulTLbeaucoupde 
brifecs, 5c neantmoins encore en prirent les Athéniens deux cens pri- 
fonniers. Cependant leur armée de terre s’approcha du bord de la mer, 
parquoy Cimon fut vn peu en doute, s’il deuoit faire forcir fesgensen B 
terre, ou non, pource qu’il luy fembloit chofc bien mal-aifec 6c dange- 
reufe de prendre terre malgré les ennemis, & d'expolcr les Grecs, qui 
eftoient trauaillez & laffez du premier côbat , aux Barbares qui eftoient 
entiers, frais 8c rcpolèz, 5c en nombre plufieurs contre vn : toutesfois 
voyant que fes gens fe confioicnt enleurs forces, outre le couragçque 
leur donnoit la première vi ékoire , Si qu’ils ne demandoient autre cho- 
fc que d’allcrchargcr les ennemis , il les fie defeendre en terre encore 
tous boüillans de l’ardeur de la première bataille. Si coururent inconti- 
nent de grande roideur, Si auec hauts cris contre les Barbàits, qui les at- 
tendirent de pied ferme , ôc foullindrcnt le premier choc vaill amment: 
au moyen dequoy la meflee fut fort afpre 6c fort cruelle, 6c y inouru-C 
rent tous les plus gensde bien Sclesplus notables perfonnages de l'ar- 
mée des Athéniens : mais les autres combatirenr fi vertueufetnent , qu’à 
la fin le champ leur demeura, 6c à toute peine tournèrent les Barbares 
en fuite , dont ils tuèrent vne bonne partie fur la place, 8c prirent les au- 
trcsprifonnicrsaucctoutcsleurs tentes 6c pauillonsqui eftoient j^cins 
de toute forte de biens 6c de riche (Tes. Ainli Cimon, comme vn vaillant 
champion des ieuxfacrez, ayant en vn mefme iouremportédeuxvi- 
âoircs, 6c ayant furmonté la nauale que les Grecs auoient gagné dedans 
lecanaldcSalamine ,par celle qu’il gagna lors fur la terre, ôc celle que 
les Grecs gagnèrent par terre deuantla ville dcPlatces.par celle qu’il ga- 
gna ce iour mefme en la mer, ne (è contenta pas encore de cela: car apres 
deux fi belles ôefi glorieufes viéloires gagnées , il combatif encore pour 
l’honneur du trophée, eftanr aucrty que les quatre-vingts voiles Phcni- ® 
ciennes, trop tard venues pour fe trouuer en la première bataille naua- 
lc,eftoient arriuees au chef de Hydre.il cingla en toute diligence en cet- 
te part. Or les Capitaines de cette dote ne fçauoicnt encore rien de cer- 
tain de la desfaite de leur armée principale, maisen eftoient en doute, 
ne pouuansfe perfuader, qu’elle euft ainfi cfté desfaite: au moyen de- 
quoy ilsfurcnt de tant plus effroyez quand ilsapperceurent de loin l’ar- 
mec viftorieufe de Cimon : 6c en conclufion ils perdirent tous leurs 
vailTeaux,6claplusgrandeparcicdcleurs gens, qui furent tousnoyez 
ou tuez. 

Cet exploitd’armerabai(fa6c dompta tellement l’orgueil du Roy 
de Pcrfe, qu’il en fit ce traitté de paix qui eft tant mentionné es ancicnes 
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^ hiftoires: par lequel ilpromit &iura, que de làenaudju Tes armcsn'a- 
prochcroicntpoint plus près de la mer de Grèce , qu£oc la carrière d’vn 
chcual ,& ne nauigucroit point plusauant que les ides Chelidonienes 
&Cyanees,aucc galères ny autres vaiffeaux de guerre. Toutesfois l'hi- 
llorien Callifthenesefcrit que cela ne fut point couché dedans le traité, 
mais que le Roy l’oblcruoit pour i’effroy qu'il eut de cette grande des- 
faite : & que depuis il fe tint toufiours fi loin de la mer de Grèce, que Pe- 
ricles auec cinquante voiles, &Ephialtesauec trente feulement, naui- 
guerent iufqucs par delàlcsifles Chelidonienes, fans queiamais il leur 
vinftà l'encontre flore quelconque des Barbares. Si cft-ce pourtant, 
qu’entre les actes publiques d - Athènes queCraterus a recueillis, fe trou- 
uent les articles de cette paix couchez tout du long, comme d'vnc chofe 
® qûi véritablement aefté : & tient-on , que pour cette occafion les Athé- 
niens fondèrent vn autel de la paix, 6c qu'ils firent vntres-grand hon- 
neur à Callias, qui auoitefté ambafladeur deuers le ^.oy de Perfepour 
luy faire iurer ce traitté. Apres donc que les dcfpoüillcs des ennemis eu- 
rent cflévcnduesàl’cncan, il fetrouuatant d'or &c d’argcnréscofrcsdc 
l’efpargnc qu'il fuffit à foutes autres affaires: 6t encore en fit-on baftir le 
pan de muraille du chafteau qui regarde vers le midy, tant ce voyage 8i 
cette dcftroufl’elescnrichir. Et onditqucla fabrique des longues mu- 
railles quiioignét la ville auec le port,qu’on appelle les ïambes, fut bien 
ballic&paiacheuecdcpuis,mais que les premiers fondemens enfuient 
faits de l’argent que Cirtion fournit & baillaluy-mcfmci&pouret que 
l’ouuragc fe rencôtroit en lieux pleins d'eaux 6c marefeageux, qu'il fal- 
^ lutaffermirlesmaretsàforce de cfilloux & de gros quartiers que l’on 
ietta au fond à pierre perdue,Cc fut auili luy qui embellit 5c orna le pre- 
mier de la ville d' Athènes, des lieux de liberal exercice & d’honefte esba- 
tcmentjlefquclspeu detempsapres furent en très-grande recomman- 
dation: car il fit planter des arbresà la ligne en lagrandc place, & de Ta- 
cadcmic qui auparauant cft oit fcchc 5c nue, il en fit vn plaifant verger Se 
boccagcbien arroufe de fontaines qu'il y conduifit 6e y fitdrcfl'erde 
belles allées couuertcs pour fe promener, fiede belles carrières longucs6e 
nettes pourcourir.Quelquc temps apres il eut nouucllcs, que certains 
Perfiens qui tenoiét la Cherroneic.c’cft à dire, demi ille du pays de Thra- 
ce, n'en vouloicnt point forrir,mais appclloien t à leur ayde les peuples 
de la hautcThracc pour leur ayder à la défendre contre luy, duquel ils ne 
D faifoient point de conte, pourcc qu'il eftoit party d' Athènes auec vn bié 
petit nombre de vaiflcaux.il leur alla courir fus auec quatre galères feu- 
lement, 8c en prit treize des leurs.Par ainfi en ayant charte les Perfiens, Se 
fubiugué lcsThracics,il conquit à fon pais toute laCherroncfc deThra- 
ce:8cau partirdelàs'en alla contre ceux de l'ille de Thafiffe, qui s'eftoient 
rebellez contre les Athéniens, & les ayant desfaits en bataille par mcr,où 
il gagna trente & trois de leurs vaiflcaux , il prit dauantage leur ville par 
fiege, 8c acquit aux Athéniens les mines d'or qui font au delà de leur vil- 
le, auec toutes les terres qui leur appartenoient.Cettc conqueftc luy dô- 
noitgrandecommodite & moyen depafler en la Macédoine, &d‘en 
occuper deflors vnc bonne partie : mais ne l'ayant pas voulu faire, il fuç 
foupçonné d'en auoirpris de l'argent, 6i des'eltre laifle corrompre pat 
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prefens du Roy Alexandre : & de fait il en fut appelle en iuftice parcon- ^ 
fpirationdefesmal-vueillansqui fc bandèrent contrcluy : mais enfe - 
défendant , & deduifanr fes iuflifications deuant les iuges , il leur dit , ie 
n'ay point contracté d’amitic ny d’hofpitalité auec les Ioniens , ou auec 
lesThefTalicns, qui font peuples riches ôippulcns, nyn*ay pointpris 
leurs affaires en rtain, comme ont fait quelques autres pour cftre par 
eux hopnorez & en receuoir du profit, mais bien ay-ie pris hofpitalité 
auec les Lacédémoniens , pource que i'ay me Si veux imiter leur tempé- 
rance, fobrieté & fimpjicité en leur manière de viure , laquelle ie préfé- 
ré à tous biens &à toute richeffe, combien que ie fois bien-ayfc d’enri- 
chir la chofc publique des defpoiiillcs de nos ennemis. Srcfimbrotus 
faifant mention de cette accufation,dit qu’Helpinicefafœur s’en alla 
aulogisdePcricles.quieftoitlcplusafpre&leplus véhément de tous g 
fes accufateurs, pour le prier de ne vouloir pasliafprcmcntpourfuiurc - 
fon frcrc , & que Pendes en fouriant luy refpondit: Tues trop vieille, 
Hclpinicc, tu es trop vieille déformais, pour venir au deffus de telles 
affaires: néanmoins quand ce vint à plaider la caufe,il luy fut plus doux 
que nul autre des accufateurs, Si ne feleua qu’vne feule foispourpar- 
ler contre luy, comme par manière d’acquit, de forte qu’il efehapa, Si 
fu t abfous à pur & à plein de cette accufation. 

A v demeurant, tant qu'il futprcfcntcnla ville, il réfréna & retint 
toufiours l’infolcnce du peuple,qui entreprenoit fur l’autorité des gens 
de bien, &tiroità foy toute fouucrainetédepaifTance&decomman- 
dcmenc: mais aufli-tofl qu’il fut party pour s’en aller à laguerre,lacom- 
mune n’ayant plus perfonne qui itfy contredift, renuerfa fans deffus C 
deffoustout le gouuernemcntdelaville, & confondit toutes les an- 
ciennes loix & coulfumes , dont ils auoient vféde tous temps, &ccà 
l’inftigation &parlamenced’Ephialtes: car ils oflcrentlaconnoifTan- 
ce de toutes caufes prefques à la cour d’Arcopagc, Si mertans touce l’au- 
torité des iugemens entre les mains du peuple, reduifirent I’cftatdela 
cité en pure Démocratie, c’cft à dire, en gouucrncment où le peuple à 
plein pouuoir & fouueraine puiffancc , eftant défia Pericles en grand 
crédit, lequel fauorifoit au party de la commune. Parquoy Cimon à 
fon retour trouuanr que l’autorité du Sénat & du conlcil auoit ainfi 
honteufementefté diminuée, enfutfortmarry, & tafeha de remettre 
les iugemens ainfi comme ils cftoient auparauant,& reflituerlegou- 
uernement des gens de bien qui auoit eflé eftablydu temps de Cliffhe- 
nes: mais adorlt rcconipicnccrcnt fes ennemis à crier contrcluy ,re- P 
nouucllantle mauuaisbruit qui auoitautrefois couru de luy, qu’il en- 
tretenoit fa propre fœur germaine, Si outre cela le calomniant de fauo- 
rifer aux affairdfdcs Lacedemoniens.àquoy fe rapportèrent des vers du 
poete Eupolis, fort diuulgucz contre Cimon : 

Mefchant n'cft-il , mais il cft négligent, 

Aymant le vin plus qu'il ne fait l’argent, 
Etquclquesfoislecrettement s’efearte. 

Pour s’en aller les nuiéts coucher à Sparte, 

LaifTant fa feeur au logis la pauurcté 
Helpinicé, dormit toute fculctre. 

Et 
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^ Et s'il cft ainfi , qu'eftant parellèux & fuiet au vin , il ait pris tant de villes 
fie gagné tant de batailles , il eft certain que s’il euftefté l’obre fie vigilant 
il rfy eufteuny deuant ny apres luy Capitaine Grec, qui l'cuftpalTcen 
gloire de faits d'armes. Bien eil-tlvray, que dés fon commencement il 
aymatoufiours les mœurs des Lacédémoniens: carde deux enfansiu- 
mcaux qu’il eut d’vne femme Clitoricnc, il en nomma I’vn Laecdcmo- 
nius , & l'autre Elcus , comme Stefimbrotus l'cfcrit, difant que pour ce - 
la Pendes leur reprocha fouucnt le lignage de leur merc : toutesfois 
Diodorus le Géographe cfcric, que ceux-là fit vn autre troifiéme nom- 
méThcffalus, luy dtoient nez de Ifodice, fille d'Eunptolemus fils de 
Megadcs. Quoy qu'il en foit, il cl! tout certain, que l’on crédit s'aug- 
menta de beaucoup par la faueur que luy faifoient les Lacédémoniens, 

B lefquels hayffoient défia Thcmilfocles , Si p n haine de luy cftoient bien 
ayfcs que Cimon, qui eftoit encore itune homme, euft plusdcpou- 
uoir Si d’autorité que luy à Athéna^- dequoy les Athéniens mefmes 
s'appcrceuoient bicn,&n'cncftoicn^oinr ni ir ris du commencement, 
pourautant que cette bicn-vucillance des Lacédémoniens enucisluy 
leurapponoitdegrandcscommoditczrcar quand ils commencèrent à 
s’agrandir en puiflànce, Si à pratiquer fccrectemcnt que les Grecs alliez 
lailfaffent les Lacédémoniens pour fe ioindrcàeux, ils ne s'en fafchc- 
.rent point , pour l'honneur fit l'amour qu'ils portoient iCimon, lequel 
pour lors manioic feulpretquc tous les affaires des Grecs, à eau le qu'il fc 
portoit humainement Si gracicufcmentcnucrs les alliez , ficelioit tort 
agréable aux Lacédémoniens: mais depuis quand ceux d’Arhcnes fu- 
rent deuenus grands fit puiffans,fie qu'ils virent que Cimon n’adhcroit 

^ pas pour vn peu aux Lacédémoniens, mais qu'il les aymoit trop à leur 
gré,ilseneurentdefpit, poureequ'à tout proposil les magnihoit de- 
uant cuxifit mcfmcmen t quand il les Vouloir reprendre de quelque fau- 
te qu'ilsauoient coinmife, ou bien qu'il les vouloir induire à faite quel- 
que chofe : Les Lacedemoniens, leur diloit-il, n’ont garde de faire ainfi. 
Cela, comme dit Stefimbrotus, luy fufcitoit grandement l’enuic Scia 
haine de fes citoyens. 

Mais la principale charge qu'on luy mit fus. Si celle qui plus luy fit 
plus de tort ,auint pat vne telle occafion. La quatrième année du régné 
d'ArchidamusfilsdcZeuxtdamusRoyde Sparte, il auint le plus grand 
Si le plus efpouuantablc tremblement de terre en la ville dt Lacedemo- 
ne fit auxenuirons, dontil foit mémoire auparauant : car la terre en 
pluficurs endroits de lacontrec s’ouurit Scfc bailla comme en abyfme: 
la montagne de Taygetc en branla fi terriblement, qu'il y en eut des 
ppinccs de rochers qui tombèrent en bas: toute la ville entierenjent en 
fut bnfee, exceptées cinq maifons : car toutes les autres furent ruinées. 
Et on dit qu’vn peu deuant qu'il commençai!:, les îeuncs hommes de la 
ville aucc les îeuncs garçons s'elbattoient aux exercices du corps, tous 
nuds, dedans vn portique & galerie couucrtc:& comme ils fe ioüoient 
enfcmblc, ilfcleuaaupresd'cux vn lièvre. Les jeunes hommes l'ayant 
appcrceu fe mircntàcourirapres^ fitile pourfuiure tout ainfi nuds fie 
huilczqu'ilseftoicnt.auec grande rifee. Ils ne furent pas pluftoll par- 
tis, que le comble de la galerie tomba fur les garçons qui cftoient dç- 

YYy iii; 


It n’y a Ranger à 
qnelfcf merorj : 
l 'horrime fe confor- 
me , poonteu qu’d 
faffe foo dcoou* 


N' oui enJoronl 
mil vol6ticxi qu'oH 
nuui propole U 
vertud'autiLiy pour 
y prendre eacroplc. 


IX.En cene hiftol- 
re font propofeet 
dioctfcs coniijcra* 
rions, 


te tremblement de 
tetre mon lire qne 
la diuine prouiden* 
eca de» verge* ef- 
froyable* poup hu- 
milier le monde, le 
cependant eonfer* 
uer au milieu de 
toute» ruine» ceux 
qu'il luy plaill. 



t. Arehidamtt* cft 
l'image d'vn (âge 
prince , (Jui tu pcrt 
point le fen» en U 
necefliic, mais Tord 
ce qui cft neceflâue 
6c expédient pour y 
poumon. 


j.Lei Ilote» & leurs 
voiJuit font voir 
l'infidélité de eoux 
qui ne cherchent 
qu'â b.iftir fin Ici 
ruine* d'autruy. 


4 . Cimon préférant 
Fe bien de Sparte a 
Ton pays api êd anx 
fages politiques de 
ne toiure pas rouf 
jour» lecunlcil d'E 
phiaUrs,aint (e(ôu- 
oenirque bien lou- 
Sjcm la ruine d‘»ne 
place, oulercfti' de 
le cou u a quelques 
v enfin», ou le tort 
fait a des particu- 
lier» feulement ap- 
porte de grands re- 
nv.iemens Sc chan- 
ge. neiu en td cflat. 


f. Le fait des Lace» 
demoniens mon- 
fisc qu'vn trop puif- 
fant allié eft fou- 
irent plus redouta- 
ble qu’»n tnnemy 
defcnuueic. 


830 Cimon. 

meurez dclïous,& les accabla tous. En mémoire deqüoy le tombeau A 
où ils furent depuis inhumez, s’appelle iufques auiourd’huy Stfmatias, 
comme qui diroit, la fepulturcdeceux que le tremblement de tcCre a 
tuez. Maisle Roy Archidamus s'auifant foudainement par le danger 
prefenrdeceluy quicftprcftàvcnir, Sevoyantque fes citoyens ncraf. 
choient qu'à fauuer leurs plus précieux meubles, & les cirer hors de leurs 
maifons, fit viftementfonneraux trompettesvnc chaude alarme.com- 
mc files ennemis fuflent venus leur courir fus en furprife, afin que les 
habitans de la ville .toute autre œuure lailfcc, accourufien t en diligen- 
ceauccleurarmcsdcucrsluy.Celafanspointde doute fauua pour lors 
la ville de Sparte, pourccquc Us Ilotes qui) font leurs payfans, Se ceux 
des petites villes d’alentour, accoururent de toutes parts en armes pour 
furprendreau dcfpourueu ,£e faccagel' ceux qui feroient elchapezde B 
cetremblemcnt: maisquand ils les trouuerent bien armez en ordon- 
nance de bataille, îlss'cn rctourr^mt comme ils eftoient venus, Se de- 
puis commencèrent à leur faire l^ucrrc ouucrtement ,ayans attiré au- 
cuns de leurs voifins à leur ligue, mefmcmenc les Mcflfenicns qui aucc 
eux firent à bon efeiant la guerre aux Spartiates : parquoy les Lacédé- 
moniens enuoycrcnt Pcriclidasà Athènes pour demander fecours , du- 
quel le pocce Ariftophanes fc moquant dit. 

Pâlie, feanclur les autels toufiours, 

En robbe rouge il demande fecours. 

Aquoy Ephialres-rcfiftoit fort Se ferme, criant Se proteftant qu'on ne 
deuoitpointfecourir,ny reJeuervnccitécnncmic de celle d’Athencs,c 
mais pluftoftla laiffer gifante par terre , Se fouffrir fouler aux pieds l'or- 
gueil 8e l'arrogance de Sparte. Mais Cimon, ainfi que dit Critias ,prcfc- 
rantlebicndcSparteàraccroiffementdefonpaïs, fit tant qu’à faper- 
fuafion le peuple l'enuoya auec vn bon nombre de gens de guerre à leur 
ftcours : qui plus cftj’on met les paroles mcfmcs.donr il vfa.pour émo - 
uoir Icpeupleà luy oétroyer fa demande : caril les pria dencvouloir 
pas permettre que la Grèce clochai!:, comme fi Lacedcmone euft efté 
l’vn de fes pieds. Se Athenesl'autrc,ny fouffrirque leur cité fuit priucc 
de fa compagnie au ioug de la defenfe de la Grèce. Ayant doneques ob- 
tenu fecours pour mener aux Laccdemoniens, il pafla fon armée par les 
terres des Corinthiens, dequoy Lachartus Capitaine de Corinthe le 
cou rrouça, dlfant qu'il ne deuoit point cltre ainii entré dedans leur pays 
enarmes, fans premièrement en àuoir demandé congé à ceux de la ville: ® 
pourcCjdifoit il, que quàd on bat àla porte d’vne maifon priucc, encore 
n'entrc-onpasdedans.qucpremieremcnc le maiftrede la maifon nelc 
commande. Adonc luy rcpliquaCimonrMais vous au très Corinthiens 
n'auez pas heurté aux portes des Clconicns ny des Mcgariens pour y en- 
trer dedans, mais les auez rompues 8: y cites entrez par force d'armes, 
eltimansque toutdeuoit|cftre ouuert àccux qui cftoient les plus forts. 
Ainfi rcfpondit Cimon audacicufement à ce Capitaine Corinthien, 
pourcc qu'il en eltoirbefoin,& palfaaucc fon armccà tfeuers lepays 
de Corinthe. Depuis ceux de Lacedcmone. enuoycrcnt vnc autre fois 
requérir Iccours aux Athéniens contre les Meflcnicns & lcsllorcs, qui 
font leurs laboureurs & cfclaucs, lcfquelsauoicnr faili la ville d'Itho- 
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ferrie: mais quand ils furent arriuez, les Lacédémoniens euftnt peut de la 
grande puiffance qu’ils auoient amenée & de leur hardicffc:à l’occafion 
dequoy ils les renuoyerent fans rien faire eux fculs de tous les alliez qui 
citaient venus à leur fecours, comme gens prompts à entreprendre tou- 
tes nouucautez. 

Les Athéniens s’en retournèrent fort mal contons de ce renuoy ,& ï,™ 
toufiqurs depuis voulurent fort grand mal à ceux qui fauorifoient aux 
affaires des Lacédémoniens: au moyen dequoy pour la moindre occa- ‘«ii«ni-u.Sr,<n 

. . vengent lurlespcr- 

lion cju ils pcurcnc auoir cornue Cimon, ils le bannirent de leur païs .oui. ci innocente*. 
pourdixans:carc’eftoitletermeprefixàceuxqui citaient reléguez Se 
bannis parlebandcroftracifmc, durant lefqucls dix ans les Lacede- 
monienscnyeprircntdc deliurct la ville de Delphes de la feruitude des 
® Pliocicns, &deleuroftcr la garde & fupctintcndancc duTcmplcd’A- 
pollon, qui eft en ladite ville , pour à quoy paruenir ils vindrent plan- 
ter leur camp près la ville de Tanagre en la Pno’cide, là où les Athéniens 
lesallcrenttrouuerpourlescombattte. Ce qu'entendant Cimon, en- Cimon ipitmU 
core qu il ruit en exil, le rendit au camp d Athènes aucc les arraes:en in- garder uou» i,ur 
tentton de faire fon deuoir de bien combatre auec fes citoyens contre ‘“1“' 
les Lacédémoniens, Se ferangeacs bandes delà lignée Oeneidc.dontil 
eftoit : mais fes mal-vueillans commencèrent à crier contre luy, qu'il 
n'eltait venu pour autre chofe que pour troubler l'ordonnance de 
leur bataille, afin d'amener puis apres lcsLaccdcmoniensà 1 S ville mef- 
mcd'Athencs. Dequoy le grand confeil des cinq cens eut peur, Scen- 
uoyafaircdcfcnl'eauxCapitaincsqu’ilsn’cuffcntàlc reccuoitcn la ba- ,, 
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taille , de maniéré qu il tut contraint de (c retirer : mais auant que partir ironftre que plu- 
il pria Euthippus Anaplyftien,& fes autres amis qui citaient notez Se pai (oudoun les 
fou pçon nez comme luy de fauorifer aux affaires des Lacédémoniens, 

- qu’ils fiffent tout deuoir de vailliment combattre contre les ennemis, 
afin que celle iournec leur feruift de defeharge Se de iuffificatlon de leur 
innocence enuersleurs citoyens: ce qu’ils firent. Car rctenans leurs ar- 
mes, ils drcffcrcntvnpctitcfquadrôd’entrc-cux,&combatircntficou- a 61 

rageufejnent& fi obitinement, qu'ils y moururent tous fur le champ, a uf”iî 

cent qu’ils citaient, laiffantvn grand regret aux Athéniens, de ce qu'il 6 "“•l”,* ‘'“f, 
les auoient ainli rauilcment & a tort meicrcus de deiloyaute enuers leur nyi reconnue 
pays: à l’occafion dequoy ilsne gardèrent pas long-temps leur coût- “ 
roux contre Cimon, en partie, comme ie croy, pourcc qu’ils curent 
D fouuenanccdcs bons feruicest^b’il leur auoit fait par le paffe, Se en par- 
ticauili, pourcequela qualitédutcmpsy ayda. Car ayansefté desfaits 
en vnc groilc bataille dcuantTanagtc.ils s’attendoient que furie temps 


Li ntcrflité & le 
djnger bout connoi- 
“ * homme» le 


nouueau les Peloponneficns ne faudroicne pas de leur venir courir fus Æj 
auec vne groffe puiffancc , au moyen dequoy ils reuoquerent le bannif- ViKtal . * 
fcmentdeCimonpar vn decret , duquel Pcricles luy-mcfme fut Au- 
tcur, tant citaient les immitiez des hommes, ciuiles & modereesen ce 
temps-là. Scieurs courroux ayfcz àappaifer, là où il eftoit queftion du 
bien public, Se tant l’ambition quicitla plus véhémente Se la plus for- 
te pailion de toutes celles dont les cfprits des hommes font rrauail- 
lez, ccJoic Se s’accommodoic aux affaires Seaux ncccflircz de la cho- 
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Qoi Vfot dcHour- 
nct les fcdiuôslom 
d’vn peuple il doit 
tranfponer le» ai* 
met eu pays loin- 
tain ,& occuper dc- 
houccax qui ne 6c- 
mandent qu’à fe ba- 
rre dedaiu U mai- 
fou. 


XI- Le» adücrtilTe- 
meos caitaordioai* 
te» doiuroi rend e 
l'homme iuifcim-i» 
il cil difficile Si im- 
poli ble aucc, de 
preuoir exactement 
dj d’cuuer lauenif. 


Autre» pre&gf* de 
Immonde Cimoua 
irauertlefqu Is $a- 
«aofe iooÿ Dourte- 
mi renuadement 
humain enfafpcn» 


L'honneur & la 
crainte de reproche 
poufl’c les homme» 
paroijr ions djgcls. 


832 Cimon. 

fepublique. Aufli-toftdoncqucs que Cimon fut de retour, il alfoupit A 
la guerre & appointa les deux citez enfcmblc: mais voyant que les Athé- 
niens ne pouuoient demeurer en repos, mais qu'ils vouloicntcftrc en 
perpétuel mouuerr.cnt, & s'enrichir & agrandir pat les guerres , de peur 
quils ne s'attachaient à aucun peuple Grec, ou qu'en rodant a l'entour 
duPeloponncfe&desiflcsdelaGrecc, auec vnefigrofle flotedevaif- 
feaux qu’eftoit la lcur,ils ne fufeitaflent quelque occafion de guerre ci- 
uile entre les Grecs, ou de plaintes à leurs confcderez contre eux , il ar- 
ma & équipa deux cens galères pour aller vne autre fois faire la guerre 
en Cyprc Si en Egypte , voulant accoultumer les Athéniens à la guerre 
contre les Barbares, & quant & quant les enrichir iuftemenc desdef- 
poüillesdeceux qui leur eiloient naturellement ennemis* 

Mais furlcpointquctouteschofes furent en ordre pour partir & B 
l'armee prclle à s'embarquer pour faire voile, il eut vne telle vilîonla 
nuidt en dormant : Il luy fut auis qu'vne lyce afprement courroucée 
abay oit contre Iuy,& queparmy fon aboy clic icttoitvne parole hu- 
maine en difant, 

Vien hardiment, car mes petis& moy , 

. Si tu y viens , aurons plaifir de toy. 

Cette vifion citant mal- ay fec à foudre & à interpréter, Aftyphilus natif 
dcIavillcdePhofidonie,hommebienexcrcitccn telles comedtures. Si 
familicrarfiy de Cimon, luy déclara que cette vifion luy predifoit fa 
mort I’cxpofant en telle forte. Le chien cil ordinairement ennemy & 
veut mal a celuy à qui il abayc.Or on ne fçauroit faire plus grand plaifir ç 
à fon ennemy que de fe laiiTcr mourir: dauantage le meflange d'vne pa ■ 
rôle humaine auecl’aboy d’vne chienne ne fignifie autre chofequ'vn 
ennemy Medois,pource que l’armee des Mcdoiseft meflee de Barbares 
Si de Grecs.Outre cette vifion ainfi comme il facrifioit au Dieu Bacchus 
le deuin ouurit l'boftie apres quelle eut cité immolée , Si à l'entour du 
fane qui en découla iufqucs en terre, il s'aflcmbla vnemultitudc grande 
dcfourmis,quicmportcrentpctitàpctitccquiencftoitfigé. Si enen- 
duirentle gros artueil du pied de Cimon tout à l'entour, Tant que de 
long temps perfonnes'en donnait garde : à la fin touresfois Cimon d'a- 
uamure s'en auifa,& ainfi comme il les regardoit faire , le miniftredu 
facrificc luy apporta monitrer le foyc de la belle immolée, à qui le gros 
bout , qu’on appelle la telle , de tailloir , & l'eilimoit vn tres-mauuais & 
finiitreprefage. Toutesfois, pource q*uc toutes chofescftoientfi pre- O 
ftes, qu'il ne pouuoit reculer à ce voyage, il monta fur mer Si fit voi- 
le ,'&cnuoyant foixantc de fes galères en Egypte, il alla auec le demeu- 
rant ranger de rechef la coftedelaPamphylic,Iioùil desfit en batail- 
le naualc l’armee du Roy dcPerfe, quitftoit de galeres Phcrnicienes 
& Cilicienes, il conquit les villes qui eiloient les plui: proches, efpianc 
toufiours les moyens de pénétrer au dedaqs de l’Egypte: car il ne mer- 
toit point de petites encreprifcs en fon entendement , mais defiei. 
gnoitde deftruire tout à l'empire entièrement du grand Roy de Per- 
le , pour autant mcfmcment qu’il eltoic aduerty que Themiltocles 
cltoic en grand honneur & en grand crédit entre les Barbares , à eau le 
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A qu’il auoit promisà leur Roy de luy conduire fon armée , 5c luy faire de 
grands fermées , toutes ôc quantesfois qu'il Voudron faire la guerre aux 
Grecs. Et on dit que ce fut la principale caufe, pour laquelle Themu 

ftoclesfe fit volontairement mourir, qu'il defefperoit de pouuoircon- bander contre des 

duirc les affaires delà Grèce au point qu'il auoitpromis, Tentant bien 
qu’il neftoit pas facile de vaincre la vertu & félicité de Cimon, lequel 
pour lors tenoit fon armee au long de Me de Cypre , proiettanten 
foy-mefmedcbien grandes entreprifes : mais en ces entrefaites il en- 
uoya quclques-vns de fes gens à l'oracle de lupitcr Hammon , pour 
l’enquerir de quelque chofe fecrctte : car nul ne fçeut iamais , ny lors ny 
depuis , pour quelle caufe il les y auoit cnuoyez-.aufli n'en rapporterent- 
ils aucune refponfe ,carils ne furent pas pluftoft arriuez, que l'oracle 
B leur commanda qu'ils s'en rctournaffent: pourautant [leurdit-il] que 

Cimon eftoir défia par deuers luy. Cette refponfe ouye, lesenuoyez EfitJce 
reprirent incontinent leur chemin deuers la mer , & quand ils furent de 
retour au camp des Grecs qui pour lors cftoit en Egypte } ils cntcndi" d« diaUcs ponant 
rent que Cimon eftoit décédé, 6c en rapportant le nombre des iours qui "".TÔfonXÜ 
elloient paffez depuis fa mort ,au temps quelupitcr leur auoit refpon- J» ™Z‘Ï.Z 

du qucCimoneftoit défia par dcucrsluy.ilsconnurent quecouuerte- 
mcntilkur auoit fignifié fon trcfpas , &£ que dcllots il eftoit aucc les 
Dieux. Il mourut au fiege de la ville de Citium en Cypre, comme au- 
cuns difent, ou bien d'vn coup qu’il rcceut en vnc rencontre , comme 
difent les autres :6c eh mouranc.il commandai ceux quj eftoientfous 
fa charge, qu'ils s'en rctournaffent au pays fans cutnrer ny publier fa 
C morr.ee qui fut fait fi fagement & fi dextremept, qu'ils s'en retourne- ^ mor[ J>n chtf 
içu t tous en lcurcté,lans que perfonne des ennemis , ny des alliez mef- 
mes s'en apperccuft. Ainli fut l'armée desGrecsgouuerncc 6c conduite 
par Cimon, encore qu'il fait mott.l'efpacc de trente iours .comme ef- £»£ “““F; 
critPhanodemus 6c depuis fa mort n'y»a eu aucun Capitaine Grccqui ou pour faire *ue 

' I ■ .. 1 frute & hOOOCH* 

ait fait aucune chofe digne de mémoire contre les Barbares, pourcc cj^c 

. . • D 1 1 i 1 : — i.. 


es îr- 


les harangueurs 6c gouuerncuis des principales citez de la Grèce , 
literenr les vnes contre les au très, ôcnc te crouua perfonne qui fe icttaff 
entre-deux pour le départir. Ainfi fe ruinèrent les Grecs les vns les au- ls> eotmt tbaa 
très par guerres ciutles, qui fut vn grand rcfpit pour les affaires du Roy 
de Perle, 6c au contraire, ruine de la puiffance des Grccs,fi grande qu on ^,1, 
nelefijauroitbien exprimer. Il eft bien-vray que long-temps depuis, 

D A^cfilaus fit voir les armes Grecques en Afic, 6c y commença vn peu de 
guerre contre les lieutenans du Roy .gouuerncurs des baffcsprouinccs 
de l’Afie: mais auant qu’il peull faire aucun exploit mémorable, il fut 
rappelle par nouucaux troubles & guerres ciuile, qui fe rcflufcitcrenc 
derechef entre les Grecs, & fut contraint de s’en retourner au pays , bif- 
fant les threforiers & financiers du Roy de Pcrfc , leuans tailles & fubfi- 

des fur lescitcz Grecques de l*Afie,quoy qu’elles fuflent alliées Se conde- 

dcrccsdc Laccdcmonc. Là où du temps ’que Cimon gouucrna, l onne f (.ogucinri plt 
vid iamais commiffairc ny fergent royal qui apportait aucunes lettres 
patentes, ou mandemens du R«y, ny hommes d'armes qui olalt appro- „,. Wc . 
cher de lamer plus presdcvintSc quatre ou vingt 6c cinq lieues. Lcsfç- 
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pulturcs qu’on appelle iufques auio urd’huyCimonia, te fin oignent que ^ 
îes cendres & les os furent rapportez en Accique. Toutesfois ceux delà 
ville de CitiumHonnorent encore vne certaine fepulture qu'ils difent 
eftre la tombe de Cimon , parce qu'en vne famine & grande fterili t é de 
la terre, ils eurent vn oracle qui leur commanda de ne mettre pas Ci* 
^mon en mefpris , ainfi comme l’orateur Nauficraces a lailTé par cf- 
•crit, mais de lé reuerer&honnorer comme vn Dieu. Tcllcdonquesa 
-efte la vie du Capitaine Grec. 
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Tes venus, tes exploits te rendent admirable, 
Silecceurdcsfoldatstu eulTes feu do m ter 
Comme tant d’ennemis , on t'eull veu furmonter 
Tous les peuples & Rois de la terre habitable. 


LVCVLLVS. 



SOMMAIRE DE SA VIE. 


i. L a race de Lucullus , homme éloquent , 
fiauant, Vaillant, Je lattes meturs,gy<par- 
tifan Je Sylla qui l' employé in fis plus im- 
portâtes afaires Je guerre, où si s'empile 
fidèlement, (fiant au refit fort honnoré des 
. Cyreniens fij du Roy d'Egypte. 

a. Malgré les embufehes de fes ennemis 
il arriue à Rhodes auec tout fes vaif- 
feaux ,Joufirait à Mithridates plufieurs 
Je fes alliez > re f>f e l’aide de fes vas féaux 
à Fimhria , met par Jeux fois en déroute 
formée nauale de Mithridates, fe coporte 
doucement en texaélion de l’amende im 
pofee par Sylla furl’esific , Or par vue 
Jinguliere aJrcfie reprime les Mityle- 
niens , tandis quel' Italie efioit trauaillce 
Tome I. 


par Sylla tSMarius. 
y Efiat éleu Confit! il s’employe pour emi 
pefiher fous main que Popeius ne retour - 
nafi d'Èfpagne enjtalie,s'opofi « Céthé- 
gus fifrf a L. Quint ius : puis fi reconcilie 
finement à Céthégus par le moyen duquel 
il obtient le gouuernemët de la Cilicieset, 

, toft apres le peuple luy taille la charge de 
faire laguerre à esHithridatct,pour exe- 
cution dequoy ilpafeen Pt fie, fiïfi remet 
en vigueur la dijcipline militaire. 

4. Les forces bien difiiplinee fifj les grade 
moyens de Mithridates,à qui les villes Je 
Bithynie tendent la main , au fs celles 

de l'à.fie oprefees par les peagers Romains. 
Sur ce Marcus Cotta, compagnon de Lu- 
Zzz 
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cullus s’ e fiant avance de donner bataille à 
Mithridates , efi batu par mer par 
terre ,auecgrandepcrte, puis Je trouve ré- 
duit à t extrémité , (fi ny auoit refour- 
cefans Lucullus lequel s'apprefle pour al- 
ler contre Mithridates , fij refould de 
latjfer couler le temps fans hasarder la ba- 
taille, les deux camps prejh de venir aux 
mains ayant ejlé dejlourneX.de venir aux 
mains par vnfigne du ciel, 
y Jl fuit Mithridatcs qui efioit ali. 
affieger les Cygiceniens , lefquels font 
avertis de fa venue, (y leur envoyé fe- 
cours qui les encourage , outre divers pre- 
fages T heureux fucces fJJ le bris des ma- 
chines des ajfegeans , qui preffeg de fami- 
ne çy voulons aller quérir des vivres 
font desfaits par les Romains , à raifon 
de quoy JMithrtdatcs s'enfuit , laiffant 
fes Capitaines derrière , lefquels Lucul 
lus desfait , (y obtient vne très -grande 
victoire auecvn nombre infiny de perfon- 
nes,cetteguerre là ayant emporté enutron 
trois cens milles perfsnncs. 

6 r llgagnevne bataille fur mercontre 
les galères de Mithridates , (y le pour- 
fuit tandis que d'autre cojlé la tourmente 
brife partie des vaijjeaux de ce R oy , le- 
quel fut luy-mefmes en danger défaire 
naufrage. 

y. U entre au royaume de Pont , prend 
plufeurs villes par compoftion , dont 
les foldats fe mefeonten ent , mais il fe 
suffit envers eux , (y fit fiant Murena 
au ftege dé Amifus ,alla trouver Mtthri- 
dates près deCabria,où s'attache vne ru 
de efcarmouche , dont les Romains eurent 
finalement l honneur, 

8. Ayant failly et efire tué en fa tente par 
le prince des Dandariens , Sornatius et, 
Adrianus fes lieutenans gagnent deux 
viéloires fur les Capitaines de Mithri- 
dates , la demiere defquelles fut fi 
grande (y de telle importaneeque Mi- 
thridatcs (y tout fin camp print la fui- 
te : l'avarice des foldats Romains s amu- 
fans au pillage, ayant fauuéla Vick Mi- 


thridates. , - ...... . . -, 

9. H ifloire tragique des femmes (y peurs - 
de Mithridates , qui meurent de mort 
violente (yprecipitee par fan commande- 
ment, tandis que luy s'enfuit en Arménie 
vers fon gendre T igranes, auquel Appiut 
le va demander par commandement de 
Lucullus qui prejfe le fiege d’ A mifus fi 
chaudement , que legouuerneur d" icelle ne 
la pouvant plus tenir y met le fiu , au 
moyen d quoy les foldats Romain « forent 
frujlregd’vne partie du butin qu ils ef- 
peroient , neantmoms Lucullus fit fin 
pojfible pour la refiaurer , monfirant vne . 
grande douceur (fi libéralité aux citoyens 
efchape'f de la defil-tio du fiege (y du 
feu. 

10. Il réglé les vfures qui rongeaient 
Itifie par la mefchanc té de certains ga- 
behers Romains , lefquels Voyans la 
proye hors de leurs pâtes fifcitent à Ro- 
me des harangueurs pour calomnier Lu- 
cullus. 

11. A ppius wriuéen lacourde Tigranee, 
roy fuperbe entre tout les autres lefomme 
te rendre Mithridates , autrement luy 
dénoncé la guerre , dont Tigranes ne fe 
fo u a e , cy apres le départ d Apptus luy 
fifj Mithridates fe reuntjfrnt auxdef- 
pens de quelques vns de leurs ferui- 
teurs. 

1 1. Lucullus s’efiant donné vn pru de bon 
temps enEphefefe refould à la guerre con- 
tre Ttgranet , (y ayant forcé la ville de 
Smope(y tuégrandnombrede Ciliciens, 

Lu J a Sornatius pour garder le royaume 
de Pont , (y luy auecquinge mil hommes 
tant de pied que de cheval s’achemine pour jj 
aller contre Tigranes ,dont il fut calom- 
nie à Rome (fi ailleurs comme d Vne en- 
tnprife téméraire : ce nonobfiant , apres 
avoir trauerfé heuteufement L Euphrates 

il entre en pays ennemy , (y encourage fes 
foldats à pénétrer iufques au mont Tau- 
rus. 

ij. Tigranes , ne pouuant croire quon 
lofafi ajfaillir, enuoye vn de fes mignons 


Lucullus. 

A i ttiec trais mille chenaux au ieuant de 
Lucullas:qui leuropofevnde fes lieu- 
tenant, lequel en tue U plu fp art (T met 
le refie en route : d'autre cofté Murena 
donne la chaJfeàT igranes, 0 ' Lucullus 
ayant affiché T igranocerta,, les forces en 
merueilleux nombre s'ajjemblent au- 
tour deTigranes qui délibéré combat- 
tre, s’afjeurant auec fes mignons d'Vne 
viclaire enticre,i§)fe moquant orgueil- 
leufementdes Romains. 

14. Bataille mémorable entre Lucul - 
® lus 0 - Tigranes , en laquelle les Ro - 
mains tuerent cent mil hommes de pied 
fans les gens de cheual; et> ne perdirent 
de leur cofié que cinqfoldats. 


h? 

0 des petits ,0 par les éalomnies dé 
fes malvueillans à Rome. 

17. Publias Clodius desbauche l'armée 
de Lucullus, (y pendant ces defordres 
Mit bridâtes gagne orne greffe bataille 
fur Us Romains, à qui Lucullus moulant 
remédier t fi emp ef clié parlanouuellcmu 
tinerie de fes /aidais , lef quels il ne peut 
ftefchir,tel!ement que T igranes fe remet 
fus, 0s lesfoldatsquitent Lucullus auec 
des inf lentes 0- moqueries efiranges. 

18. Tompeius arriué en Afie ofte toute 
charge a Lucullus, lequel s’en retourne à 
Rome , où nonobfiant les accufationt de 
Memmius le peuple luy permet d'entrer 
en triopht, lequel eftfommairement dé- 


j;. Tigranocerta prif d'ajfaut, Lucul- crif.apres quoy il fait mn fefiin general, 
lus célébré des fefies de favicloirefe mo répudié fa femme Cio Jia,&- cfpoufela 
fin gracieux aux (frets 0 " Barbares, feeur de Caton, laquelle il répudié auffi 
0 * par fes cour toi fi es gagne les coeurs de j en fin comme l'aul re. . 

quelques Rois fait des funérailles ma- j 19. Il quitte tout maniement d'affaires 
gnifiques à Z arbienusRoj des Cor die- 1 publics ,(£) Je donne du bon temps en vne 
nient , 0 délibérant aller faire Uguer- j Vie fomptueufe (y accopagnée de toutes 

fortes de délices, décrites par le menu, 0 " 


reauxParthvs efl retenu par la defobeij 
ftneede fis foldàttyellemët qu’il tourne 
derechef conireTigranei,bat les Arme- 
nics en quelques rencontres , affiegeleur 
mille capitale ,0 gagnevne fécondé ba- 
tatllffur Tigranes ,de plus grand' con- 
fequencequela première. 

16. La rigueur de l’hiucr retarde le cours 
des 'Victoire., de Luculius , lequel prend 
d'ajfaut NyfibiS ville d' impart acesmais 
depuis fort bon heur commença à s’efua 


nom'ement t ’exccjfif banquet qu'il fit fou 
dainemen: à Pompeius à Cicéron. 
10. Il employé beaucoup de deniers à 
drejfer des biplittheques,prëd plaiflren 
lacompagniedes hommes doctes, ff/ fe 
trouue parfois és afjëblies publiques $f) 
auSenat pour s'opofr aux briguesimais 
en fin il quitte tout,Voyat les chofes dé- 
fi fpcrecs, meurt, par l'indifcretion dvn 
de fi ferfsafranchis, 0 - cfi honnoréde 


nouyr parle mefeontentement des grads tous apres fin trefpts. 



V AN T à Lucullus, il eut bien vnayeul 
perfonnage de dignité Confulaitc , &i 
effoir fon oncle maternel Mcceilus, ccluy 
qui fut furnommé Numidicus , pour au- 
tant qu'il auoit conquis & fubiu gc 1 a pro- 
dc Numidic : mais fon pcrc fut at- 
teint & conuaincu de larcin au manie- 
ment des finances de lachofc publique : & 
Cccilia fa mere eut le bruit de 11c fc gou- 
uerner pas honneftemcnr._ Mais quant 
à luy,auanc qu'il eulf eu aucun office, & qu’il fc fufl entremis des affaires 
de lachofc publique, le premier acte qu’il fit, ilaccufa& mitcniullice 

ZZz ij 


f. Cette première 
friflioii contient dt- 
utiles conlî ïcratiiil 
marquée* par or- 
dre. 


Lucullu» ni dr pert 
* mere mal nom- 
mer , & fi; ponant 
en home vertueux 
apprtn.J à crus qui 
feurent leur tace ta- 
chée de quelque 
note d’infamie Jeta 
couutir par sftea 
bonnette* Si ville* à 
Japauia. 
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Seruilius Augur l’accufareur de fon pere,d'auoir pareillement maluer- 
le en fon cftat,& forfait contre lachofe publique: ce queles Romains A 
trouuerentvn gentil a&e,&/ut quelque temps qu’on ne parla d’autre 
chofe à Rome , ne plus ne moins que fi c'euft cfté quelque exploit de 
grande vaillance:car autrement encore eftimoient-ils , que c’eftoit vne 
chofe genereufc& magnanime d’accufer les mefchans/anscftre pouffé 
d’aucune occafionpriuee,&prenoicnt grand plaifîrde voir les îeunes 
hommcss’attacheràpourfuiureeniufticeceuxqui auoient forfait, ne 
plus ne moins que de gentils leuricrs acharnez apres les belles fauuages. 
Toutcsfois les brigues & pourfuites furent fi grandeenccproccs-Ià, 
que Ici gil.wl.por- qu’il y eut des hommes bleflcz,& aucuns tuez fur la place.tant que fina- 
'X -™-” ' lement Seruilius fuc abfous. Si cftoit Lucullus cloquent , & exercice à 
bien dire, tant en la langue Grecque que Romaine , de maniéré que Syl- 
laluyadrclTa l’abrégé de fesgeftes qu’il auoit recueillis , comme à ce- B 
luy qui fipiuroit mieux en compofer vne hilloire entière , & la coucher 
plus élégamment par eferit : car il n'auoirpasfculementle langage» 
ma ‘ n & propre pour parler d'aff.ùre , &pourdeduircdiferrcmentvn 
nu» qui a, fore, plaidoyer, comme l’on voiden d'autres, qui en matière de procès, ou 

faire quelque chofe X J . . ... X l 

dcgtâd de couioin- quand ils ont audience publique, 

Îb-Xt’ . Semblant vnthun, qui par grande roideur, 
ï'rec& J * lup *" De l’Océan perce la profondeur : 

Mais puis apres quand on les tire hors des termes de lapratique & des 
harangues publiques. 

Ils font à fac , & fans grâce ou fcience 

Demeure a plat morte leurcloqucnce. C 

Car Lucullus auoit dés fon icuncaage appris pat honneflcté les lettres 
L'reiredrrrf, Joi. humaines , qu’on appelle les fcicnces liberales : & quand il vint fur 
“re-'f^'rreiè re v * c| H c fTe , alors il lai fia fon entendement fc rcpofcr&rafraifchir, 
▼inllcde qu’ën icu- apres beaucoup de trauaux ,en l’eftude de la philofophie , en reuciNant 
la partie contcmplatiue de foname.&amortifiant.ouàtoucle moins 
réfrénant de bonne heure la partie ambitieufe & aûiue , apres le diffe- 
L.rnii<.«.&ter- rent qu’il eut contre Pompeius. Mais pour faire encore plus am- 
^'âf/qutî plcfoy de fon fçauoir, outre ce quenousenauons recité, on dit qu’e- 
» fi'iLSm’" * encore fort ieune , il fit vne gageure contre l’orateur Ho’rtcnfius, 

& rhi(lotiogr.ipheSifcnna,ne penfanr que fe ioucr du commence- 
ment, & à la fin ce futibonefeiant, qu’il cfcriroitvn fommairc de la 
guerre Marfiqueen vers ou en profe Latine ou Grecque , félon qu’il 
efeherroit par le fort : & luy efeheut la profe crecque à mon auis,pour- D 
ce que iufques auiourd'huy l'on trouue vne petite hiftoire en langue 
Crecque de la guerre que les Romains firent contre les Maries. Il porta 
grande amitiéà fon frère Marcus Lucullus , comme il monftra par plu- 
ficurs indices, dont le plus notable, & qui fetrouueplus mentionne par . 
les Romains, fuc tehLucius cfloit plus vieil que luy,& toutcsfois iamais 
ne voulut demandernyacceprcroftice delà chofe publique auant luy, 
mais attendu le tépsdefon frere,& laiflapafler le hcn.pour laquelle de 
nmhitis „e j bonnairctéil gagna tellement la bone grâce du peuple , qu’eftat abfcnt 

fnaii logctcDtKgcs il futclcuÆdile^fon frcrcaufïi tout cnfcmblc pour l’amourde luy. La 
encore entre frac* , fleur de faicuncfic fc récôtra au téps de la guerreMarfiquc,cn laquelle il 

fit 
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^ fit pluficurs a£ics de bons fens & de grande hardicfTe : mais toutefois la 
caufc pour laquelle Sylla le tira de foncofté, fut pluftoft fa confiance,: 
là douceur & débonnaireté , qu’autre chofe : & depuis qu'il l'eut vnc vertueux agréable, 
foischoifi , il l'employa toufîours depuis le commencement iufques à o./iVîoTnoX j£» 
la fin , aux principalles & plus importantes affaires : comme fut la com- dt *“/> 

million qu’il luy bailla, de faire battre de la monnoye:car la plus gran- 
de parucdcl'argcntqmfutdcfpcnducn la guerre contre Michndates 
fut monnoyé dedans le Peloponnefc par fon commandement: àraifon ' 

dequoy on appella les pièces Lucullienes , lcfquelles curent long temps 
cours entre les gens de guerre , qui en achetoient ce qui leur falloir be- 
foin, fans qu’on fit difficulté de les prendrc.Dcpuis cftant Syllaà A the- 
neslc plus fort parterre, mais le plus foible par mer, de manière que 
B fes ennemis luy coupoient les viures, il enuoya Lucullus en Egypte 6c Tow *«■!■« 6«e 

. J . I . . /. boa- & ouuen i cc- 

cn Libye, pour luy amener les vamcaux quil trouucroit en ces quar- loyqu.dcfire i’cm. 
tiers-là. Or eftoit-il au cœur de l'hiucr quand il fut defpefché,6c néant- jlE pomi'Woi 
moins il ne laifTa point de fe mettre à la voile auec trois brigantins de 
Grèce 6c autant dcgaliotcsRhodicnncs,s'expofantnonfculementau ’t 

danger de la mer en fi longue nauigation , mais aufli des ennemis, 
lcfquelsfefentanslcs plus forts alloient rodant par tout , ôe toufiours 
en bonne flote : mais nonobftant toutes ces difficulté! il defeendit J 

premièrement en l’ifle de Candie , laquelle il tira àfa deuotion , 6c de là 
s’en alla en la ville de Cyrcne , où il trouua Icshab 1 tanstraua 1 lle 7 .de 
guerres ciuiles6c de continuelles oprcflions de Tyrans , dcfqucls tra- 
uaux il les garentit. Si leur eftablit vnc formcdegouuerncmcnt,cn 
lcurramcnantcn mémoire vn propos que Platon autrefois , comme tnpmpio «tu. 
en efprit de prophétie, auoit dit à leursanccftres.Car comme ils le priaf- op7 e ir,în.fiK? 
fent de leur vouloir eferire des loix, Si leur ordonncrquelque bonne 
forme de régir ôcgouucrncr leur chofe publique, il leur relpondit qu'il 
eftoit bien mal-aifé de donner loy à gens fi riches, fi heureux Si fi opu- ><°p * 1 ™ «a». 
lcnsqu'ilse(loicnt,pourcequ'àla^rité,il n'cft rien fi mal-aifé à te- 
nir lous bride, que l'homme qui fe fent auoir la fortune àcommandc- 
ment : auffi n’y a-ilaucontraire rien fi preft à rcccuoirconfeil 6c regle- 
ment, queceluyque la fortune outrage. Cét aduertiffement rendit 
les Cyreniens pour lors plus fouples 6c plus obcïffans aux ordonnances 
que Lucullus Icurcftablit. Au partir de làil tira vers Egypte,làoùil per- 
dit vne bonne partie des vaiffeaux qu'il auoit amaffez par vnc furprife 
decorfaircsimaisquantàfaperfonneil fe fauua, Si lut magninque- 
mène receu cilla ville d’Alcxandricicar toute l'armec royale de mer luy 
allaaudcuant en bonne ordonnance 6c en tres-bel équipage , ne plus ^/wîtwTicîp^ 
ne moins qu’elle auoit accouftumé de faire au Roy quand il retour- 
noitde quelque voyage par mer. Le Roy mcfmcPtolomeus.quilors «lutgc». 
eftoit fort icune , luy fit le meilleur accueil qui luy fut poflible : car en- 
tre autres careflès , il luy fit apprefter fon logis 6c fon manger dedans 
fon chcfteau royal, là ou jamais auparauant Capitaine eftranger n'auoit 
efté logé, 6c n'ordôna pas autant de defpenfe feulement pour le feftoyer nfoi?r>i , & „ 
comme il auoit accouftumé de faire aux autres , mais en commanda 
quatre fois autant btoutesfois Lucullus n’en vfa finon autant qu'il en 
eut de befoinpour faperfonne, Si au demeurât ne voulut accepter pre- 
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fent quelconque, combien que le Roy luy en fit offrir iufques à la va- ^ 
leur de quatre vingts talcns : qui pluseft, il ne voulut pas feulement 
monter iufques à la ville de Memphis , ny vifiter pas vne des autres fin- 
gularitez & merueillcs tant renommées qui font en Egypte, difant que 
c’tfl i foire 1 gen* celacftoit àfaire à homme de loifir qui va par le monde pour voir fcule- 
«0° qui feraent au ment , & prendre fon plaifir , non pas àluy qui auoit laide fon Capitai- 
nufejépl.'ji'' ne aux champs , tenant vn fiege deuant les murailles de fes ennemis: 
foiamK. maisaprestout,ceieuncRoyPtolomeusen fommene voulut iamais 
entreren ligue auecSylla, craignant dcfciettcrenla guerre : bien luy 
ineoiiui moudre bailla-il des gens & des vailTcaux pour leconduireiufquesen Cypre. 
quels prefem .i four Et ainfi qu'il fc voulut embarquer, le Roy luy difant adieu, Si l'cmbraf- 
q^r&eômméoi’ fant,luy prefenta vne fort belle & precieufc efincraudc enchalfee en or, 
laquelle Lucullus refufaducommencement, iufques à ce que le Roy g 
luy monftra fon image quiyeftoitengraueeiadoncileutcrainte delc ■ 
rebuter, de peur que le Roy, cftimant qu'il s’enfuit .allé du tout mal- 
content de luy , ne luy fift drefler en mer quelque embufehe. 

Si aiïcmbla quelque nombre de vaifleauxldes villes maritimes qui 
'orKmlrsf aTiT font là entour, cxceptéde celles qui recelloientlcspirates&efcumeurs 
tuiiu.^iprimeico de mer , & qui eftoient participantes de leurs larcins , Si auec cette flore 
aïoo. ‘ ‘ paflaen Cypre, làoùilfutauerty.quefescnncmiss'cftanscachezàTa- 

bry de quelques pointes de terre, le guerroient pour le furprendre au 
pairage: à Toccafiondcquoy il fit tirer fes vailTcaux en terre , & man- 
da aux villes d'alentour qu'il cftoit refolu d’hiuerner là, & pourcc qu’cl- 
Qnsi « four foiAVr les culfcnt à luy faire prouifion de viutes Si de toute autre munition ne- c 
p 1 ' ccflairc pour y paflcrl’hyuer,8i attendre la faifon nouucllc : mais ce- 

de foire Ion deuotf» f. J Ï, . \ \ r \ 

îufquei à fc haxar- pendant incontinent qu il vid le temps propre pour faire voile , il fit a 
texupl. SJe “' grande hafte redeualcr fes vailTcaux en mer , & tout aufli tort partit, cin- 
glan t le iour à voiles aualees , & baiflees & la n ui<ü hauflees , fi bi en que 
par le moyen de cette rufe il gagna Rhodes , fans faire pertes d'vn fcul 
vaifleau. Les Rhodicns luy en baillaient encore d'autres, Si outre ceux- 
là il fit fi bien enuers les Gnidiens Si enuers ceux de Tille de Co , qu’ils 
abandonnèrent le party du Roy Mithridates,6i allèrent auec luy faire 
la guerre à ceux de Samos : mais luy feul chSlTa de Chio les gens du Roy, 

Si remit en liberté lesColophoniens.ayan t pris prifonnicr Epigonus le 
Tyran, quilestenoitenferuitude. Orcnuiron ccrcmps-làMithrida- 
tes auoit défia efté contraint d’abandonner la ville de Pcrgame, Si le re- 
tirer en celle dePitanc,dcdanslaqucllcFimbrialctcnoitbieneftroit- D 
tement afliegé par terre : au moyen de quoy ayant fon recours à la mer, 
P o < mT^b°î'?°n°o" il enuoya quérir fes forces naualcs Si maritimes de tous colfcz , n'olànt 
cïuTni 8 «p» s’attacher ny hazarder la bataille par tcrrecontreFimbria,quielloit 
bewcoup. homme hardy Si auancurcux de nature , & d'auantage viétorieux pour 

Iors:dcquoyFimbrias'appcr<;euoitfortbicn,maisil n'auoit aucunes 
forces par mer, quifutcaufequ'ilenuoyadeuers Lucullus, lepricr de 
s'en aller en cette part auec fa flote , pou t luy aider à desfaire ce Roy, qui 
cfloitlcplusgrandSilcplus alpre cnncmy qu'cufl le peuple Romain, 
afin qu'vne fi belle & fi riche proye , que Ton pourluiuoil auec tant de 
périls & tant de ttauaux , ne pût efenaper aux Romains lors qu'ils la 
tenoient entreleurs mains , Si que d'elle mcfme clic s'efloit venue iettet 

dedans 
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^dedans leurs rets , à quoy d’autant plus deuoit • il entendre, que s’il auc- 
noit que Mithridates fuft pris , il n’y auroit perfonne qui raportaft plus 
d’honneur Si de gloire de la prife, que luy qui fc feroit mis "au deuant de 
fa fuite, & qui luy auroit mis fus la main, lors qu’il fc fercfit penfé fauuer 
de viftefle , tellement que la loüangc de ce grand exploit viendroit à 
eftre commune entre eux deux, l’vn pource qu'il l’autoit chafledc la 
terre, & l’autre pourcc qu'il l’auroit forclos de la mer , au demeurant, 
que les Romains ne feroient conte de toutes les proüclTes& hauts faits 
d’armes que Sylla auroit faits en la Grèce deuant les villes deChcronée 
Sc d'Orchomcne, àcomparaifon d$ cette prife. Voila les propos que 
Fimbria luy mandoit , en quoy il n’y auoit rien , où il n'y cuit grande 
apparence : car il n'y a perfonne qui puiilc doucer , que li Lucullus alors 

B l'euft voulu croire, & qu'il fuft alleauecfes vaiffeaux clorrcl'cmbou- 
cheurc du port de la ville , en laquelle Mithridates cftoit aifiegé , atten- 
du mcfmement qu’il n’en eftoit pas gueres loin , que cette guerre n’cuft 
là pris fa fin , & que cela n’cuft deliuré le monde d’vne infinité de maux, 
qui depuis enfonrauenus: maislott ou que Lucullus préférait la confi- u 

deration de ce qu’il deuoit à Sylla , de qui il eftoit lieutenant , à tout au- olkr a» 

tre égard , profit, priué Si public, ou qu’il euft en haine Si abomina- qui nu tient la pla- 
tion Fimbria, comme vne perfonne damnée, Si qui peu deuant auoit JÔimffimfctmï 
par fa mal heureufe ambition foüilléfcs mains du lang de fon amy Sc 
defon Capitaine, ou que par quelque prouidence Si pcrmiiTiondiuine, 
il cfpargnaft alors Mithridates , afin que ce luy fuft puis apres vn aduer- 
lâirc digne, contre lequel il monftrait fa valeur: commcntqucccfuft, 
tant y a qu’il ncvoulurpointentendrcàcequcluy mandoit Fimbria, 

^ mais donna à Mithridates le Ioilîr de s’enfuit , 8i confcquemment de fc 
mocqucr de tout l'effort de Fimbria: mais luy feul depuis desfit l’armee 
nauale du Roy, vne fois auprès du chef de Lcdtum, qui eft en la cofte de 
laTroadc, Si l’autre fois près l’iflc de Tenedos,oùNeoptolcmjis lieu- 
tenant de Mithridates en la mâtine l’efpioitaucc beau coup plus grand 
nom bre de vaiffeaux qu’il n’en auoit , Si ncantmoinsaufli toft que Lu- 
cullus l’eut dcfcouuert , il fe ietta bien loin deuant fa flotc dclfus fa ga- 
lère capitaincfl'c, qui eftoit vne galère Rhodicnnc à cinq rames pour 
banc, que conduifoit vn pilote nommé Dcmagotas , homme fort 
affe<ftionncauferuiccdesRomains,Sibicnexercitcaux combats de la 
marine. Et comme Neoptolemus de l’autre codé luy voguaft de gran- 
de roideur à l'encontre ,commandanrà fon pilote qu’il drclfaft (agale- 
repoutchocqucrdroitde front. De inagoras craignant le choc de cet- 
te galère royale, qui eftoit force Si maffiue, 8i dauantage bien armee 
de pointe Sicfpcrons de cuiurc par le deuant, n'ofapaschocquer de la 
prouë, mais fit habilement donner le tour àla fienne , Si fier en arrière 
verslapoupe. Ainfilagalerceftantcn ceft endroit-là baiflee , vint à 
receuoir le coup du heurt fans dommage quelconque, attendu qu’il 
donnaaux œuurcs mortes Siaux parties qui lont toufioursdcüus l’eau. 

Cependant fcs l gens approchèrent, Si adonc Lucullus commandant à 
fon pilotequ’ilrctournaftlaprouëdcfa galère , fit plufieurs adtes di- 
gnes de mémoire , fi bien iju’il mit en déroute fes ennemis Sc chafla 
Neoptolemus. Au partir de là, il s’en alla trouucr Sylla lut le poincl 
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qu’il eftoit preftde trauetfer la met àl’endroit de la Cherronefe 1 fi luy • 
JÜÛTÉcï aida à palier fon armee , & fi luy afl'curalc paffage : puis quand la pa.x A 
T -iSi; fut accordée .&que le Roy Mithridates fe fut retire en fes royaumes 
fion* niioeufc* , se q U ifontau long de l a mer niaiour , Sylla condamnada prouincc de 
moyeai dcfoulager l’Afic, pour l'amande de fa rébellion, en la fomme de vingt mille ta- 
ki pauu.et peuple»- ^ L montent iufqu'à la raifon de douze millions d'or. Etpour 
leuer cette groffe caille , fut par luy commis Lucullus aucc pouuoir de 
faire batre monnoyc,quifu tvn grand reconfort & foulagemcnt pour 
les villes de l' Afie , en la rigueur dont Sylla auoit vfé enuers elles : car en 
vne corn million fi ruineufe & fi od*ufe à tout le monde, comme eftoit 
celle là , il fc porta non feulement en homme entier & net , mais aulfi 
O^e ceux meimcs doux & humain : car quant aux Mitylenicns, qui tout ouuertemcnt 
t“*üï s-eftoient rebellez contre luy, il defiroit bien qu’ils reconnulTent leur 
œ faute , & qu’en fatisfattion deferreur qu’ils auoient commifc en adhc- B 
fout , rcpiimex en j.^ ^ Marius , ils fouffrilfent quelque punition Icgcrc: mais voyant 
pciLu° , '‘.i»“r“i qu'ils eftoient furieufement obftinez en leur malheur , il alla adonc 
contre eux , & les ayant desfaits en bataille , les con treignit de s’emfer- 
f mer dedans leurs murailles, puis mit le fiege dcuantlcurville , la ou il 

] cur â'vnc telle rufe : c’eft qu’en plein iour il monta fur mer a la 
veuë de ceux de la ville , & cingla vers la ville d’Elca : mais la nuiâ: fc- 
crctrcmcnt il s’en retourna , & fans faire de bruit fc nnten embufehe 
au plus près de la ville. Les Mitylcnicns qui ne fe doutoient de rien, 
fortirent le lendemain matin témérairement fans ordre, & fans fe tenir 


fur leurs gardes , pour aller piller & faccager le camp des Romains, 
croyans qu’ils n’y trouucroient perfonne : mais Lucull us fondant fou- C 
dainement fur eux, en prit vn grand nombre deprifonnicrs,& en tua 
bien enuiron cinq cens de ceux qui fe voulurent mettre en deftenfe , & 
y gagna bien fix mil efclaues, auec vne quantité in ffniç de tout autre 
bictTic w*c !hc*!nd" butin. • Au demeurant , les Dieux le prcfcruercnt,qu il nés entremit 
ici «1 roue «pci- point de tant de maux &mifcrcsde toutes fortes , que Sylla &Marius 
deioTdrrt «u(ei par en ce temps-là firent porter &: fouffrir àla pauure Italie, eftant cepen- 
Îeiaedhaas. d ant occup é aux affaires de l‘Afie:& neantmoinspoureftre abfcnt , il 

n’eut pas moins de faucur & de crédit enuers Sylla , que fes autres amis: 
car comme nous auons délia dit , il luy adrefla & dédia fes commentai- 
res pour l’affe&ion qu’il luy pojtoit, &par fon teftament 1 inftitua tu- 
tcur de fon fils, ltiflant>Pompcius en arrière, ce qui fcmble auoir elle 
la première occafion du different &de la ialoulic qui fut depuis entre 
eux , parce qu’ils eftoient tous deux ieunes & ardens de cupidité 
ni. La prefente d’hnnnrnr 

fcamnp:c(cmedi. a n ° nncur - ... it r n ^ C 1 \ <r 

uc.wucRiiTcfixat. pe v apres la mort de Sylla, Lucullus rutelleuConlul aucc Mar- 

cus Cotta, enui ton la cent foixanticinc Olympiadc,& lorsl on recom- 
mença à mettre en auanc qu’il elloicbefoin de reprendre la guerre con- 
tre Mrthridatcs, mcfmcmcnt Marcus Cotta , lequel diloic par tour, 
qu'elle n’eftoit point cllcinteny amortie , mars feulement endormie: 
parquoy quand lesConfuls vindrent à tirer au fort les prouinces dont 
rlsdcuoient auoir le goiiuerncmcnt , Lucullus fut fort marry , de ce 
Eocom que r, ni- que la Gaule d’entre les Alpes & l’Icalie luÿacfcheuc à fon fort , parce 
«STc/b^mJ" qu’il luy fcmbloit que ce u'elkutpas vne proutnee où il y eull matière 
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A faire rien de grand, 8c ccqui plus l’aiguillonnoitàle defirer , eftoie 

la gloi re que Pompeius alloit tous les iours acquérant par les grahds ex- 
ploits d’armes qu’il faifoit en Efpagnc : tellement que c’eftoit vne cho- 
ie toute certaine , qu’on l’euft ellcu Capitaine pour faire la guerre à Mi- 
. thridatcs incontinent qu’il eu 11 achcué celle d'Efpagne, à i’occafion de- 
quoy quand Pompeius enuoya demander à grande înllance de l’argent 
pour la folde de fes gens , efcriuant au Sénat, que fi on ne luy en cn- 
uoyoit promptement il laiffcroitlàScrtorius 8c l’Efpagnc, Scqu’il re- 
meneroit toute fon armée en Italie, Lucullus employa tout fon pou- 
uoir, à ce que bien toit il luy fuftcnuoyé, de peur qu'il ne retournait 
en Italie, pour occafion quelle quelle fuft, en l’an de fon Confulat: 
car il penfoit bien que s’il y retournoit aucc vne fi piaffante armee , il 
B feroit & obtiendroit facilement à Rome tour ce qu'il voudroit , atten- 
du mefmemcnt que Céthégus , qui auoit pour lors tout le crédit 6c la 
vogue au gouucrncmentdesaffares dedans Rome, àcaufc qu’il difoit 
& faifoit entièrement toutccqu’il fcntoitellrc plaifant 8c agreableau 
cômun peuple, elloit en pique contreluy,quihaïffoit fes mœurs 6c fa 
maniéré de viure, comme de perfonne abandonnée à tout vice & diffo- 
lutiomau moyen dequoy il faifoit la guerre toutouucrtemcnt àccCc- 
thegus là. Mais il y auoit vn autre harangueur de pcuplç nommé Lu- 
cius Quinrius, lequel vouloitfairecaflcr, refeinder 6c annullcr toutes 
les ordonnances 8c tous les ailes de Sylla , ce qui auoit remué tout 
l'ellat de la chofe publique, & mettoit ia ville de Rome en trouble 8c 
encombuftion.laquellefetrouuoitpourlorsen paix 8c en repos. Lu- 
cullusadmoncftacëluy-làdoucement en priué, 8c en public le tanlà 6C 
■ reprit tellement de paroles , qu’il le deftourna de cette mauuaifc entre - 
prife , 8c ramena à la raifon l’ambition téméraire de cét homme là, 
en maniant le plus fagement Sc le plus dextrement qu’il eftpi t polliblc, 
pourlcfalutde la chofe publique, le commencement d'vnc maladie, 
de laquelle infinis maux elloient pour auenir. En ces entrefaites les 
nouucllfs vindrent , quelegouuerncurdclaCilicic,Oilauius,cftoit 
décédé. Si y eut incontinent plulicurs prochafians qui femirentà bri- 
guer 8c pourfuiurc ce gouucrnemcnt,8c à faire la cour àCethegusicom- 
meà cetuy , qui plus que nul autre auoit moyen de le faire tomber entre 
les mains de qui il voudroit. Quanta Lucullus, il ne falloir pasgrand 
conte decegouuernement de laCilicic pour le regard dclaprouince, 
mais confi Jerant que la Capadocic eftoit tout ioignant , 8c le perfua- 
u dant,ques’ilenpouuoit obtenir le gouuerncmcnt.iamaisonncbail- 
lcroitàautrequ'àluy lacommifiîondcfairclagucrreà Mithridates , il 
refolut de faire tout Ion effort , 6c effayer tous moyens de paruenir à ce, 
qu’-autre ne l’euft que luy : 8c apres auoir tenté tout autre expédient , il 
fut contrainc à la fin, contre l'on naturel, de recourir à vn moyen qui 
ri'eftoitny beau nyhonncftc, mais bien le plus expédiée qu’il euft fijeu 
auoir pour paruenir à la fin qu’il defiroit. Il y auoit en ce temps-là vne 
femme à Rome , qui s’appclloir Precia, fort renommée, tant pour fa 
bcauté,quepourla bonne grâce à plaifammcnt deuifer : au demeu- 
rant, aufli peu honnefte que celles qui publiquement font marchan- 
dée de leurs corps imaispour autant qu’elle employoit le crédit 8c la 
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fiucur de ceux quilahantoient &qui ailoient deuifer auecellc, pour A 
feruirâu bien des affaires & des brigues de ceux qu'elle aimott , elle en 
acquift le bruit, outre fes autres grâces & parties louables qui eftoient 
en elle, d'eftre femme de bonncamour&d’adreffc, pour conduire» 
chef vnc bonne entreprife, ce qui Iuy donna très grande réputation. • 
Mais encore depuis qu'elle eut gagné Céthégus, qui auoit pour lors la 
vogue , &manioitàfon plaifir toutes les affaires de la choie publique, 
eftantdeuenu fi amoureux de cette femme qu'il ne la pouuoitefloi- 
gner de veuë : adonc toute la puiffance & l’autorité de la ville de Rome 
fc trouua entre fes mains, pourcc qu'il ne fedepclchoit rien par le peu- 
ple, qucCethegus n'en fuit le pourfuiuant , & Ccthcgus ne pourfut- 
uoit rien, que Precia ne Iuy commandait. Parquoy Lucullus le mit a la 
iin’yjgofra J'ts- gagner & à s'infinuer en fes bonnes grâces , par prclcns & toute autre 3 
“ojen. d“wmc- manière de carelTcs , dont il fe peut auifer , outre ce que c'eftoit défia vn 
fa P homo«WrtI très-grand falaire à vnc femme ambitieufe & fuperbe , comme cftoit 
■»"' 15 cclle-là.qu'onlaviftrequifc&rechcrcheed'vn tel perfonnaçe que Lu- 

nonbiemcnr , «ii cullus , lequel par ce moyen vint a auoir incontinent Céthégus a Ion 
2?V> raca la commandement : car il ne fit plus que le louer cntoutcsalTemblcesdu 
pourfniTc, peuple, & à luyprocha(Tcr& procurer le gouucrncmcnc de la Cilicic, 

fiidepuisque cela luy eut vnc foiseftéoûroyéjiln’cutplusbefoindc 
l’aide de Prcciany de Céthégus: car tout le peuple de luy-mefmcluy 
déféra vnanimement la charge de faire la guerre a Mithridates, corne à 
celuyfcul qui le fçauroic mieux desfairc que nul Capiraine, pour au- 
tant que Pompcius cftoit cncores apres Scrtoriusen Efpagnc,&que ç 
Mctellus cftoit défia trop vieil, quieftoicntlcsdeiixfeulsquicuifcnt 
pûcontcndrc&combatrcdu mérité de cette charge contre luy: toute- 
fois fon compagnon au Confulat Marcus Cotta fupplia tant le Sénat 
qu’on l’y enpoya auflî aucc vne armee de mer pour garder les coftcs de 
vn cbcfSegocrrc la Propontide , & deffendre le pays de la Bühynic. Lucullus doneques 
nîdâ«fnû c «nroor a y 3nt cette commilllon pafla en Allé auec vne feule légion qu’il leua de 
nouucau à Rome ,& quand il fut arriué là , il prit le refte des forces qu’il 
,™>» i & cil mai - ytrouua.quieftoicntdcgcnscorrompus&gaftczdelonguemainpar 

•ilcdtitfoimcr en. _ ° * b ,1 • I 1 *1 

nrtcmcni les guet- les délices du pays & par auance: car entre autres y eitoient les bandes 
qu’on appclloit les bandes Fimbrianes , d’hommes dcsbauchez & mal - 
fm?/ Mcn 6 w°i al ^ cz3 tenir en difciplinc militaire, à caufe que de lôg temps ils eftoient 
incniiM. accouftumez deviure à difcrction fans obeïràperfonnc. Ce furent 
ccuxquiauecFimbriatucrcntlcurcapitaineFlaccus, Conful du peu- ® 
pic Romain, &quidepuis trahirent Fimbria mcfmc & l'abandonnè- 
rent à Sylla, hommes mutins, traiftres & mclchans : mais au demeu- 
rant, bonscombatrans, bien aguerris ôecxcrcitezà porter les trauaux 
de la guerre. Ceneanrmoinsenpcudc temps Lucullus retrcncha bien 
leur audace , & reforma les autres pareillement , quiiamais auparauant 
n'auoient.àmonauis, expérimenté que c’eftoit qued’vn bon Capi -1 
taine & d’vn Chef qui fçculî commander , maisauoientaccouftumé 
d’eftre toufiours fous des conduiftcurs qui lcsflattoicnt,&ncIcur com- 
re, ™ mandoientfinon autant qu’il leur plaifoir. 

S'ta'^.T.n ^ v refte, quant aux affaires des ennemis, ils eftoient en ccl eftat:Mi- 

thridatesquiauoitcftéducommencementaudacicux & braue, com- 
• . me 
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^ me le font ordinairement les Sophiltcs , iulqua ofer entreprendre la 
guerre contre les Romains, auec vne armée inutile ôevainc àl'effet, mais 
Bien pompeufe & magnifique à l'œil , depuis qu’il eut vne fois elle batu 
& chaltiéauec non moinsde honte que de perte , quand ce vint à la fé- 
condé guerre il retrancha toute pompe fuperfluc de fon armee, & 
la rellraignit en vray appareil 6t vtile équipage de guerre pour bien 
feruirau befoin : cariloflala multitude conrufc de toutes fortes de 
nations,lcs itères menaces des Barbares en tant de langues differentes, Mnhrifan jp«nd 
& les armes enrichies de broderie, d'otfeuerie & de pierres precieu- «m* 1 * 
fcs,commcchofes qui enrichi (Toient plus ccuxquilesgagnoicnt, qu’ci- &!|,WpX°rctoit 
lesnedonnoient de force ny de courage à ceux qui les porroient : 6c SSÏSr* * ^ 
au contraire fit forger desefpccs longues 6c fortesàla Romaine ,des 
B boucliers pefans 6e maffifs, 8c fit amas de chcuaux mieux faits 6c plus 
adroits que richement parez . puis mit enfemblc (ix vingts mille com- 
batans à pied, ordonnez ôe équipez ne plus ne moins qu' vne bataille de 
Romains,auec feize mille cheuaux de combat , fans ceux qui trainoicnc 
les chariots de guerre armez de faulxtoutàl'cntour, quieltoicnrmf- 
qu’aunombre de cent:6e outre tout cela encore affcmbla-il grâdinom- 
Dre de nau ires 8c de galères , qui n’eltoicnt- point parées de beaux paa 
uillions dorez comme la première fois, ny de bains 6c clluües , ny de 
chambres 6e cabinets dclicieufement accoudiez par les damoifcllcs, 
mais pleines d'armes, de flefehes 6e de traicls, 6c d'argentpour la foldc 
des gens de guerre, auec tout lequel aparcil il alla prcmiercmec enuahir c« riiin t«H- 
la Bithynic,de laquelle les villes le rcccurent volomicrs encore vne au- 
tre fois.non feulement celles-là, mais aulfi toutes celles de l'Afiecnticrc- 1'^’ 

^ met, lcfqucllcs rctomboient en leurs premières maladies & mifcrcs'par ,Jutlc S a,de ‘° ,ent 

k , t /• r t\ 1 ■ 1 1 . . , * doucement traitez, 

cruauté des rcrmicrs 6c vluriers Romains , qui en leuant les tailles 6c depeorqoe i' oprt i- 
impolis furcllcs.lcurfaifoicnt endurer des chofcs intolérables. Vray ck»j^â«ôu»£r 
cil que Lucullus les en chaffadcpuis,comine des Harpies, qui oftoient 
la nourriture de la boucheàccspauurcsgcns-là : mais pour lors il ne 
fitautrcchofcquctafchcr à les rendre plus raifonnables par remon- 
ltranccsdontillcurvfa,8cappaifavnpcu les inclinations des peuples 
à rebclliontcar iln'y en auoit pas vn,cn manière de dire , qui n’euft bien 
bonne enuie de ce fairc.Or cependant que Lucullus occupoit en de tel. 

Jesaffaires, Marcus Cottacllimant que cette abfencc de fon côpagnon 
luyeftoitvneoccafionfortàpropos pour bien faire fes befongnes , le 
prépara pour combattre Mithridates : 6c combien que de plufieurs 
u endroits on luy apportait nouuellcs , que Lucullus auec fon armée 

clloitdefiacnlaPhrygie, 6c qu’il s'en venoit vers luy , ce neantmoins mîq^u°Mi”nsi 
croyant défia tenir entre fes mains l’honneur du triomphe, corne chofe * £'•“ 
toute certaine, de peurque Lucullus n’y participait, il s'auança de don- ““J “ tf P" r " i« 
ner la bataille , ou il rut battu luy-mclme tant par mer que par terre , h fa 1 »» i Jg a 
bien qu’il y perdit en mer foixante de fes vaiflcaux auec routes les per- & 
fonnes qui eltoient dedans, 8c quatre mil hommesdepied en terre , 6c 
puis fut enclos 6c affiegé dedans la ville de Chalcedoine , dont il n’eut 
aucrc cfpcrancc d’efehapper , que par le moyen du fecours de Lucullus: 
coutesfoisily en auoitau camp de Lucullus, quile follicitoicnt 6c le 
preffoientdelaiffer-là Co t ta 6c pouffer outre, l'allcurans qu’il trouue- 
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roit le royaume deMiihridates tout vuidedc rens de guerre & fansdef- ^ 
fenfe quelconque, de forte qu'il s’en faifiroit facilement , & eftoient les 
propos & paroles des foldars quiauoientdcfpitdece que Cotta par la 
Folle temerité&outrecuidance,nanfeulemcntauoirpcrdu& mené à 
la boucherie ceux qui eftoient deflousfa charge, mais encore lesera- 
«1, Loa.n«,root pefchoit de vaincre & venir à bout de cette guerre fans coup ferir , par- 
ce qu'il le falloir aller fccourir-- mais Lucullus en la harangue qu'il leur 
J»* fit lurce propos , lcurrclpondit qu’ilauoit plus cher làuucur vn feul ci- 

rfcûiooqum doi- coyen Romain , que gagner tout ce qui cftoit en la puifTanccs des enne- 
compagnon», pout mis. Et comme Archclaus qui auoit cite^n la pTcmicrc guerre licutc- 
Infiwaialiïa nanc de Mithridates,& depuis en cette fecondct'eftoit tourné du collé 
«raïdtuuow. <J CS Romains.l'affeurall que fi toft qu'on le vetroit au royaume de Pont, 

tout fcrebelleroit contre Mithridates, & le rendroit àluy , il luy fit ref- g 
ponle qu'il ne fe monftreroit pas plus couard que les bons veneurs,lef- - 
quels ne taillent iam ais la belle pour aller à fon gifte.En difan t cela, il fit 
marcher fon armée droitlàoù cftoit Mithridates, ayant en tout fon cap 
trente mil hommes de pied &deux mille cinq cens chcuaux: quand il 
futaproc hé fi près desennemîs qu’il pouuoitàl'oeilaifément voir tou- 
te leur armée,il s'cfmerueilla de la grande multitude de combarans qui 
tkTKiKf tumiiai y eftoic,& fut en volonté de ne donner point de bataille ,penfant qu'il 
“Jj*" fJfàrJ/, cftoit plus expédient de prolonger le temps, & tirer cette guerre en lon- 
« ,otic. gueunmais vnMariusCapitaine Romain, que Sertoriusauoit enuoyé 
icgk. in r,r*d, d'Elpagne à Mithridates auec quelque nombre de gens de gucrre,luy al- 

laau deuant,& le prouoqua avenir au combat. Lucullus de Ion collé q 
mit aufli lès gens en ordonnance pour combatre : mais fur le point que 
les deux batailles eftotcntpreftcsàs’enrtechoquer, l'air le fendit fou- 
dainement , (ans qu'on cuit auparauant appertjeu aucune fcnfiblc mu- 
tation de temps , & on en vid éuidcmmcnc defeendre entre les deux ba- 
tailles vn grand corps enflammé, dont la forme & figure cftoit comme 
d'vnc tonne, & auoit couleur d’argent fondu.Ce ligne ieprefage ceicfte 
eftonna tellement les deux armées , qu’elles fe retirèrent coures deux 
ûnscombattre,&auintccmerueilleuxfigne,ainfiqu'ondit , au lieu 
de la Phry gie,qui s’appelle Otrycs.Mais depuis Lucullus difeou rant en 
luy-mcfme, qu'il n'y auoit fi grandes prouifions ny fi grandes richelTei 
au raondc,qu'dles peu ITent longuement fournir à nourrir tant de mil- 
liers d'hommescnfcmblcjcommcenauoit Mithridates en fon camp, 
ayans mcfmcment les ennemis campez deuant cux,il commanda qu’on 
luy amenait vndesprifonniers en fa tente , & l'interrogea première- D 

ment combien ils eftoient logez enfemble par chaque chambre, &puis 

combien il auois Iailfé de bled en leur logis : apresque le prifonnicr luy 
eut rendu rcfponfc à tout ce quil luy voulut demander, il le ficreme- 
tbipn, mDc.ro» ncr >& commanda qu'on luy enamenafl vnautre,&puis vn troifiefme, 
cD.,cD. r r«i-icfr». aufquelsil ficdcséblables interrogatoires qu’il auoit faitesau premier- 

per Eut bruicoup . * , 1 

plu ^edvhnet puis en comparant la quantité du bled&d autres viurcs qu’ils auoienc 
aucc nombre des hommes qu'il leur falloir nourrir, ilcrouuaque 
dedans crois ou quatre iours les viures leur faudtoient,au moyen de 
quoy il s'arrefta & fc confirma en fa première deliberation de IailTer 
couler le temps fans hazarder la bataille . Si fit amafler de toutes parts, & 
«porter grande quantité de bleds en fon camp , afin qu'ayar* abondan- 


ce 
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A ce de tous viures en fonarmee , il peuft à fon ayfe cfpier, & attendre les 
occalîonsqucles ncccflîtcz des ennemis luy prefentoient. 

C ep EKD ant Mithridatcsalloicefpiant les moyens defurprendre 
lavillcdesCyzicenicns.quiauoienc elle batus en la bataille de deuant 
Chalccdoine aucc Cotta , laou ils auoicnt perdu trois mille hommes de 
guerre & dix de leurs vai{Teaux:& afin que Lucullus ne fçeuit rien de Ton 
entreprife , 1 ! partit vn foir incontinent apres fouper, prenantl’occa- 
iîond'vncnuiétobfcurc&pluuicufc,&fit fi bonne diligence, que le 
matin au point du iour il fe trouua deuant la ville , Si planta fon camp à 
l'endroit où cil aflls le temple de la Déclic Adraltiaqui cft la farale delti- 
nee. De quoy Lucullus ayant efté aduercy, fe mit aufli-toftà le fuiurc , Miditii , teI ,. 
àla trace, Si 1e contentant dcn'auoir point elle rcncontréendcfordrc 

P r 111 r 1 1 •• 1, urcdiligcDi & labo* 

v par les ennemis, alla loger Ion armée en vn bourg,qui s appelloir Thra- rieux. 
cia, enlieuauantageux pour luy, & commodément aflls pour lcsche- 
mins&auenuës des lieux circonuoifins, dont il falloir nccclfairement 
que les viures vinflent au camp de Mithridates: parquoy preuoyant en , LamiiunnoBan 
fon entendement ce qui en auicnd roit, ne le voulut point cacher ny ce- JUSSTïïî'ï 

leràfesgcns,maisapresque fon camp futlogc& bien fortifie detran- pnm.p^ poin^t» 
chces,lesfitairemblerenconfcil,oùil leur ht vne harangue, & leur dit *” 
publiquement, auec grande detnonllration de toute confiance, que 
dedans peu de iours il leur baillcroit la victoire entre leurs mains, {ans 
qu’il leur couftall vne leule goûte de leur fang. Cependant Mithrida- 
tes enuironna de toutes parts les Cyziccnicns par terre, ayant diuife fon 
armée endixcamps.&parmcrayantbouchéd’vncofté & d'autreauee 
{èsvaificauXjl'cntree du bras de mer qui fepare la ville d'aucc la terre 
ferme. Si 3uoicnt les Cyziceniens bon courage au demeurant. Se Ut cja - cn»<« 
choient bien délibérez de foultcnir & endurer toutes cxtrcmitczpour «pprroncM jean 
l'amour des Romains: mais vne chofc feule les tenoit en peine, qu’ils nio'oûdta?™ 
ne fçauoient où efloit Lucullus , & n’en pouuoicnt ouyr nouuellcs ShSb 
combien que fon camp fuft fort apparent &aflisen lieu qu’on le pou- ^ssii«icor P t,.r 
uoitayfément voir de la ville :mais les gens de Mithridates les abu- 
foient, car en leur monilrantlesRomainsquieftoicntcampez audef- 
fus d'eux, aficz près, Voyez-vous, difoicnt-ils, ce camp-là ! ce font 
iesMedoisdc les Arméniens, quele Roy Tigrancsaenuoyczau fccours 
de Mithridates. Ces paroles effroyoient les Cyziceniens î voyant tant 
d'ennemis elpandusàl'cntourd'cux, en figrand nombre, quequand 

D Lucullus viendroit pour les fccourir,iI ncfçauroitparoùpaflcr: tou- 
tcsfoisàla fin ils entendirent la venue de Lucullus par vn nommé De- 
monax que Archelaus leur enuoya , auquel du commencement ils «w* J*°- 
n’adioufterent point de foy , eftimans quecc fuflent chofes feintes Se pcuuent crtimet 
controuuees qu’il leur difoit, afin de leur donner meilleur courage mmimï"' 
de fupporter conftammcnt les trauaux du fiege, iufqucsàcc qu’il ar- 
riua vn petit garçon qui auoit elle pris des ennemis, Si puislcureftoic 
efehappé, 5e s’en clloit retourné en la ville: fi luy demandèrent, où 
l'on diioit que Lucullus eftoit : le garçon fe moqua d’eux , penlànt 
qu’eux -melmes ne fiflent que fe ioücr,de luy demander cela : mai* 
quand il vid qu’ils parloient tout de bon , il leur monllra au doigt 
le camp des Romains , Si adonc ils le creurcnc Si s’en afleurcrcnt, 

Tome I. A Aaa 
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Cet prodiges rooa- 
ftrcat O» le* peu- 
ple* qui maintien- 
o eut leur liberid 
fout fonifiez par 
moyen* «xtraordi- 
naiie* quetquefoii 
pour au ou iam plul 
de courage. Mai* 
par ro J cela, notam- 
ment co ce* vifioiu 
4c oracle* de* faux 
dieux l'on don cou 
jour* remarquer 
l'artifice de Satan 
qui parle à fa façon 
accouftumcc & par 
•robage* pour de 
tenu Ici incrédules 
«n fît lient, S: main- 


Or il y a allez près de la ville de Cyziquc, vn lac qui s'appelle Dafcylliti- ^ 
de, &eftnauigablcd'afTez grands bateaux. Lucullus en fit tirer en terre 
ccluy qui eftoir le pluscapable,& le fit trainer fur vnchariotiufques de- 
danslamer,puisyembarquadeiTùs autant de foldacs çôme yilenpcut 
tenir, lefquels entrèrent la nuiéfc dans la ville, fans eftreapperccusdu 
guet des ennemis. Ce peu defccours réconforta grandement les affic- 

f ez : & fi femble que les dieux, prenans plaifirde voir qu’ils eulfent fi 
on courage, les voulurent cncores alTeurer & confirmer dauantage 
par plufieurs lignes tres-cuidcns qu’ils leur enuoyerent diuinement , & 
mefmementparvnquifuttel. Lciourde la fefte de Proferpine eftoic 
prochain, & ceux de la vil le n’auoient point de vache noire pour im- 
moler ce iour-là au facrifice folemnel , comme leurs anciennes cercmo- 


nlcs l c requcroicnt:fi en firent vne de parte, & la portèrent auprès de g 
fJ.ik o,.cdt. l'autel : car celle qui juoitcfté dcuoüce à ce facrifice, & qu’on nourrif- * 
uidence de Dieu, ioit expres pour lcruir a cc iour-la , citoitpar les champs a 1 autre nue 
«°ïa»,Ti fïu/ia dubrasdcmer,oùellcpafturoitauec le refte dubeftailde la ville: mais 
fu niojraai *i»i- cc jour-là elle fe fepara toute feule d’aucc le refte du troupeau, & trauer- 
fa à nage le bras de mer iufqucs dedans la ville, là où elle s’alla d’elle- 
me fine prefenterau facrifice. Dauantage la Dccfle mcfmc Proferpine 
s’apparut la nuict en dormant à Ariftagorax fecretairc d'eftatdc cnofe 
publique des Cyzicenicns, qui luy dit, le fuisicy venue pouramenerlc 
flufteur de Libye contre la trompette Pon tique, & pourtant dy à tes ci- 
toyens de par moy,queieleurmandequ’ilsayentbon courage. Le len- 
demain comme le fecretaire euft fait entendre fa vifion , les Cyzice- C 
niens fe trouuerent fort esbahis de ces paroles de la Dicfle , ne pouuans 
comprendre ce qu’elles vouloienr lignifier: mais à l'aube du iour il fc 
leua vn vent impétueux quiefmeut vne tourmente en la mer , 3e les ma- 
chines & engins do batterie du Roy , qui eftoient défia tout îoignant 
les murailles de la ville pour les battre, ouuragcs mcrueillcux, qu’a- 
uoit inuontez & drelfez vn ingénieur Thcffalien nommé Niconides, 
commencerentàcrier&efclater fiforr par l'agitation du vent, qu'on 
pouuoit ayfément iuger & preuoir ce qui enauiendroit. Puis routa 
coup le vent du midy le renforça fi fort, St par vne vchemence fi gran- 
de, qu’il brifa,abbatit &froifla en vn moment tous ces engins, mef- 
memcntvne tour de bois de la hauteur de cent coudées, laquelle il ef- 
branla fi lourdement qu’il la renuerfa par cerre.Encor on dit plus, qu’en 
la ville d'ilium la Dédît Mineruc s’apparut à plufieurs perfonnes en 
dormant, toute rrempccdcfucur,Stmonftrant vne partie de fon voi- D 
ledefehiree, comme fi elle fuft tout frefehement reroumee de por- 
ter fccours aux Cyzicenicns , en confirmation dequoy , les habitans 
d'ilium monftrent encor auiourd’huy vne colomne,là où cela pour 
vnc'mcmoire' perpétuelle eft eferit. Si fut-Mithridates bien fort def- 
plaifant du du bris & de la perte de fes machines , moyennant la- 
quelle les Cyzicenicns auoient efehappé le péril del’affautjSc confe- 
quemment du fiege, iufqu’à ce qu’il entendit, à la vérité, la famine 
grande qui eftoir en fon camp,& la neccffité fi extreme que les fol. 
dats eftoient contrains de manger de la chair d’homme, ce que fes Ca- 
pitaines, en fabulant , luy auaicnt pour vn temps celé & dcfguifc : mais 

auifi- 
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A aufli-toft comme il le fceut ,il ne s’opiniaftra plus par vaine ambition à 

vouloir obftinément demeurer en ce ficge , pourcc que Lucullus ne Iuy gModi ahuf'tt par 

faifoit point la guerre de mines de brauades, mais (coin me on die en ,d\“" 

commun prouerbe) illuy fçauroit à deux pieds fur le ventre, c'cllàdi- ’ U|1 " e " f ( u > 
... c-r ■ ' ~ n. ■ 1 11, r 0,,,t vamllKt 

re,quu falloir entièrement ce qui eltoiten iuy pour luy trancher les «mIw» 

viures de cous collez. Et pourtant vniour que Lucullus eiloit allé pour 

forcer quelque chalteau qui luy faifoit ennuy allez près de fon camp, 

Mithridatcs ne voulant perdre cette occailon , enuoya prefque tous les 

gensdccheual au rccouurementdesviurescn IaBithymc.aucc tout fon 

charroy,fesbeltesdcvoiture,&lcs plus inutiles defesgens dcpiedide- 

quoy Lucullus eftantauerty s’en rccourna la nuidt incline en fon camp. 

Si le lendemain au matin en la faifon d'hyuer fe mita les future à lacra- 

® ce,auecdixenfeignes de gens de pied feulement, & toute la caualerie: 

mais les neges efloicnc 11 grandes, le froid 11 afpre, & le temps 11 rudc.quc 

plufieurs dcsfoldats nclespouuans fupporteren moururcntparlcchc- 

min/toutesfois il ne laifla point de tirer outre , 11 bien qu’il atteignit fes 

ennemis près la riuicre de Ryndacus.là où il en fit vnc fi notable défaite, J:”‘* d !£ rr ' nJ 

que les femmes de la Ville d’Apollonia forroienr.&alloicncdeftroulTcr « d»i. 

ce qu'ils auoicnc chargé de viures, & dclpoüillcrlcs morts , dont il y eut 

vn grand nombrc,c5me on peut eftuncr en vnc telle derouteifie ncan t- ‘ f °'' 

moins encor fut-il prix fix mille cheuaux de feruice , vn nombre infiny 

de belles de voiture, & bien quinze mille perfonnes : tout lequel butin 

il ramena en foncamp,enIcpaflantpardeuanrceluydcscnncmis.Mais 

ie m’efbahy fort de l’hiltoricn Saluftc en cét endroit, qui dit que ce fut- 

làpremieremcnt que les Romains virent des chameaux, Sc queiamais 

auparauant ils n’en auoient veuicar ie trouuc cllrange , qu'il pen fatoque 

ceux qui long-temps dcuant.fous Scipion.aucicnt vaincu le grand An- 

tiochus.ouqui n'agueres auoient combatu contre Arcbelaus près des 

villesd’Orchomcr.e&deCheronee, n'culTent pointveu de chameaux. 

Mais pour retourner à nollrc propos , Mithridatcs effrayé de cette des- 

faite refolut incontinent de s'cnfuyrlc plulloll qu’il leur fcroitpollî- 

ble:& pour amufer & retenir quelque temps Lucullus derrière luy.il s'a- on* 

Uifa d’enuoyer fon Amiral auec fon armee de Incr en la 01 er de la Grece: ïu "m.Tfo"™; 

maisainfi commcil eiloit prell à faire voile, fes sens mefmes le trahi- “''"“n*" f” 

rcnt,& le liurerent entre les mairls de Lucullus auec dix mille efeus qu’il ^«kndjKi , »»• 

rit « * , , 1 , poutuoiràlaretui* 

portoit,pour talchcr de corrompre & gagner vnc partie de l’armée des te des tiens auanc 

D Romains.Cela entendu, Mithridatess'eiifuitparlamcr.&laiffalcrcllc p*pc. b 

de fon armée de terre entre les mains de fes Capitaines pour la ramener. 

Lucullus alla apres iufques au ficuuc de Granicus , là où il les chargea , Sc 
apres en auoir tué vingt mille, en prit de prifonniers vn nombre infini. 

Et on dit qu’en cette guerre il mourut bien, tant de foldats, comme de 
valets, & autres gens fuiuans le camp, iufques au nombre de crois ccnj 
mille perfonnes. 

Cela fait, Lucullus s’en retourna en la villedeCyziquc.là où apres 
auoircmployéquclqucsioursàiouyrde l’honneur qui luy eiloit deu, 

Sc à reccuoit le bon accueil que luy firent les Cyziccnicns , il alla vifiter 
toute la colle de l’Hellelpont pour affcmbler des vaiffeaux & dreffer bt o 6‘" 
yne armée de mer :& en pallant parlaTroade,onluy fit fon logis dc- 
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8$o Lucullus^ 

dans le temple de Venus, là où ainfi qu’il dormoit la nuift en fon lift , il fi. 
luy fut auis qu’il apperceut la deefle deuant luy, qui luy dit ces vers. 
Comment dors-tu ,ô lion courageux. 

Quand près de toy font des cerfs ombrageux? 

Sifeleuadulift incontinent, Si faifantappeller fes amis, leur récita la 
vilîon qu’il auoit eue, eftant encore nuift toute noire: & fu rcCs entre* 
u faites arriuerencquelques-vns venant de la villcd’Ilion, qui luy appor- 

n< Job.. Un. pci- terent nouuelles qu on auoit apperceu au port desAcheiens,qumze ga- 
fakrapiSé. "“I leres à cinq rames pour banc de celles du toy Mithridarcs, 8i qu’elles cin- 
,fl"t«i«nmenKz. gloient vers l'ille de Lcmnos. Parquoy il fc mit auffi-toft à la voile, Si les 
alla toutes prendre : car d’arriucc il tua le Capitaine qui fe nommoit Ifi- 
dorus, & puis alla contre les autres mariniers qui eiloient à l’ancbre le 
long de la cofte, lefqucls le voy ans venir contre eux, tirèrent foudain B 
tous leurs vaiffeaux pour leur faire donner en terre, Si combatans de 
dcfluslctillac, bleffcrent plufieurs des foldatsde Lucullus,qui ne les 
pouuoienrenuironner par derrière, à caufc du lieu où elles eiloient, ny 
les forcer par deuant, àcaufe que leurs galères flotoienr en mer, Si les au- 
tres eiloient appuyées 8icfchoüecs fermement contre la terre. Toute- 
fois i la fin, Lucullusà toute peine trouual’inucntion de mettre en ter- 
re les meilleurs combatans qu'il eull lors autour de luy, par vn endroit 
oùl’onpouuoitdefccndreenlillc. Ces foldats allèrent charger les en- 
nemis par derrière , dont ils en tuerent aucuns d'arriuee , Se contraigni- 
rentlcs autres de couper les chables,qui tenoient les galères attachées 
aux riuagesunais quand îlss’cn voulurent fuir arriéré delà terre, les ga- ç 
leres s’entrcheurterent,& froilfcrcnt les vnes les autres , Se qui pis cil, al- 
lcrc#k donner dedanslcs pointes Se cfperons de celles de Lucullus: fi fu- 
rent tuez plufieursde ceux quidloicntdclTus, Se les autres pris pnfon- 
niers, entre lefqucls fut amené à Lucullus le Capitaine Romain nommé 
s™cMir'°7™l Marius,que Sertorius auoit enuoyé d’Efpagne àMithridates:car il clloit 
MmSiT'mrra 'i borgne,&LucuIlus auoit commande à fes gens auant la mcllce,qu'ils ne 
t.intti qm ici cm- tuafsét pas vn des ennemis qui full borgne, afin qu’il n'eull pas cét heur, 
fieitummu. q UC j c mour i r en combatant, mais qu’on le fiil honteufement Se igno- 

minieufement çiourir par iullice.Ccla fait Lucullus fe halla d’aller luy- 
mefmeenperfonncàla pourfuitede Mithridarcs, pource qu'il s'atten- 
' doit de le t rouucr encogen la colle de l'a Bithy nie, là où Voconius le luy 
auroic arrcftéxar il auoit enuoyé deuant ce Voconius auec quelque nô- 
’ bredevaiircauxcnlavilledeNicomcdiepourl'empefchcrdefuir:mais P 
il s’amufa tant en l’ille de Samothrace à facrificr aux dieux d'icelle , Se fe 
S Ote deuotion fait faire reccuoirenla confrairie de leur religion, qu’il ne peut pas puis 
ni"'d« srilôocïï: apres arnucr allez à temps pour engarder de partir Mithridates, lequel 
fo.iid e fri.,ûM l « auo j t défia fait voile auec toute fa flore, fc hallantà toute diligence de 
gagner lcroyaumc de Pont auant que Lucullus rcrournall de là oùil 
clloit allé : maisen chemin, il futaccueilly d’vne tourmente fi violente., 
quelle emporta vue partie de fes vaiflfeaux qui coururent fortune, ht 
partie en brifa 8i mit à fond , tellement que toutes les colles Si riuagcs 
d’alenuiron par plufieurs iours furent pleins Si femez de corps morts S t 
de naufrages que les vagues de la mcryicttcrcnt. Quant à fa perfonna 
il elloit dedans vne gro Ile naue de charge, laquelle ne pouuoit pas pour 

là 


Digitized by Google 



Lucullas. 


Sft 


A fa grandeur ranger la colle hy cingler au long de la terre , èc ne fe laif- 
foit pas ay lément gouuerner ny manier aux pilotes en vne fi impetucu- 
fc tourmente , que les mariniers y perdoienc toute cognoiffance , & lî 
ciloit délia lî pelante & fi remplie de l'eau qu'elle faifoit, qu'ils ne l'on 
foient plus ellargir en pleine mer, de maniéré qu'il fut contraint de paf- 
feren vn petit brigantin de corfaircs, & mettre fa pcrfonnc& fa vie en- 
tre les mains des larrons & efeumeurs de mer.àl’aidcdefquelsilafin 
non fansextreme danger , & contre toute cfperancc, il fe fauua en terre, 
& fit tant qu'il arriua en la ville de Hcraclcc au Royaume de Pont. En 
quoyilfautremarqucrque labraue vanterie , dont vfa Lucullusencéc 
endroit enuers le Sénat Romain, ne luy tourna point, par courroux des 
dieux, au reboursde fapenfee: car comme le Sénat cuit ordonné, que 
B pourmettre finàcette guerre ondreffaft & cquipaft vne Ilote de vaif- 
feaux,& pour ce faire eull donné alfignation de dix-huiél cens mil cf- 
cus, Lucullus empefeha par lettres qu'il ne fe filt , & efcriuit brauemenc 
que fans toute cette defpcnfc, & ce grand appareil, ilfefaifoitfortde 
chalTerMithridateshorsdcla mcrauecles vaiflèaux empruntez de leurs 
alliez & confedcrcz feulement: & le fit de fait aucc vne fpecialc grâce & 
ayde des dieux, parce que l'on dit que cette horrible tourmente, qui per- 
dit l'armee dcMithridates, luy futfufcitec par Diane , courroucée de ce 
que les Politiques auoient pillé fon temple, qui cil en la ville de Priapos, 
&cnauoicntenleué & tranlpotté ion image. 

Or ilyenauoitpluficursquiconfcilloicnt à Lucullus de différer le 
dcmeurantdccetteguerre àvne autre faifon: mais nonobllant toutes 
leurs remônftrances, il alla par les païs de la Galatic & de la Bithynie.en- 
^ uahirlcroyaumede Mithridatcs: auquel voyage il eut du commcnce- 
' mcntdifettedeviures, tellement qu'il y auoit trente mille hommes de 
la Galatie, qui fuiuoient fon arme*, portans chacun vn minoc de bled 
fur leursefpaulcs : mais entrant auant au pays & y conquérant tout, il 
vintà auoirfigrade abondanccdctoutcschofesqu’vnDccufneicvcn- 
doiten fon camp qu' vne drachme d'argent, qui pouuoit valoir enui- 
ron trois fols & iix , & vn efclauc quatrefois autant, qui fontenuiron 
quatorze fols. De tout autre butin il y en auoit vne quantité fi grande, 
que ou l'on n'en faifoit conte, ou on le conlommoi t en tout abandon; 
pource qu’on ne trouuoit pas à qui le vendre, à caufè que chacun en 
auoit : car ils ne firent que courir tout le pais, lufquesi la ville deThc- 
mifcyra,& aux campagnes qui font au long de la riuierc de Thermo- 
u don, n'arreftansen pas vn lieu, finon autancqu'ils demcuroicncàlefa- 
cager & piller : à raifon dequoy lesfoldats fe pktignoientde leur Capi- 
taine, pource qu'il receuoit à compofition toutes les villes , & n'en 
prenoit pas vne à force , ny ne leur donnoit moyen de s’enrichir du pila 
lage. Encore à cette heure , difoienc-ils , nous fera -il parier outre Ami: 
fus cité riche &puiffante, que nous prendrionsfacilcmemàforce, qui 
en prefieroit vn peu le fiege, pour nous mener aux deferts des Tiba- 
reniens & des Cnaldeiens combattre Mithridaces. Lucullus ne fai- 
foit conte de toutes ces plaintes & doléances des foldacs & ne s'en 
fôucioit point, pource qu'il n'euil iamais «pets qu’ils deuffent venir 
iufqucsàtellcfqreur& à telle mutmation, cotante ils rirent depiûsi&au 
: .. A Aaa iij 
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contraire, il feiuftifioitplus foignenfement enuers ceux qui le repre- ^ 
noient &blafmoient de ce qu’il s'arrêtait & amufoit fi longuement! 
des villes & villages qui ne valoientpas beaucoup, & cependant don- 
noitloifirà Mithridates de fe refaire Si remettre fus vne autre armee 
nouuclle.Carc'eftlepoinc(celcurdifoit-il)auquel ie tends, &quime 
RiiromdcUraüa* fait ainfi amufer & Iriournerçà & là, ne demandant autre chofc, finon 
rln qu’il fe puilTe vne autre fois faire fort , & remettre enfemble vne fccon- 
cun-m^ detementc j armee .qui luy donne la hardicflc de fe trouuer encore deuant nous 

fas tm ooow-le ai- ; 'a ' r \ \ r i 

net, monftumcô cn bataille , & de ne ruir plus.Ne voyez-vous pas qu’il a a Ion dos vne in* 

bnn il cft t* ■ i t • r \ * i ' r ' 'I • 

de defnoitet toutes fini te de pays delcrcsou on ne le pourroïc ïamats iuiure a la trace, & tout 
^’.faïSl'S 5&!' auprès de luy le mont deCaucafus, & plufieurs autres inaccefiibles , qui 
» f° nt fuffifans pour receler Si cacher non luy feulement , mais autres in- 

cho^ïi hum.iK< numerabics Princes & Rois qui voudroient fuir la lice,& ne venir point R 
& comicdui. au combat ? dauantage il ya peu de îournccs de chemin depuis la pro- J 
uinccdcsCabireniens iufques au royaume d’Armeme, là où cftdele- 
jour Tigranes le Roy des Rois, qui a la puiffance fi grande, qui bannit 
lesPartncs de rAfie,&tranfportedcs villes Grecques routesenrieres iuf- 
ques au royaume de la Mcdie, qui tient toute la Syrie & la Palcftine, qui 
a tué Se exterminé les Rois fuccefleurs du grand Seleucus, & acnmcnc 
parforcc leurs femmes & leurs filles en captiuicé. Ce grand Si puidant 
Roy cft allié de Mithridates, ayant efpoufé fa fille, & n’eft pas vray-fem- 
blablc que quand il l’ira humblement requérir de luy donner fccours 
enfonextreme neceifité, l’autre foit pour l’abandonner : il cil plusà 
propos de croire qu’il entreprendra la guerre contre nous pour le de- C 
fcndreiainfiennouspenfanshafterdcchafler Mithridates, nous nous 
mettons en danger d’attirer Si prouoquer vn nouucl ennemy Tigranes, 
qui de long-temps ne cherche autre chofc que quelque oceafion appa- 
rence de nous faire la guerre, iln’enjjjauroicauoir de plus honneltc ap- 
parence , que de prendre les armes pour défendre d’extreme ruine va 
Roy fon voifin & fon allié fi proche, ayant cité contraint de fe ietter en- 
tre fes bras. Quel befoindonccft-il que nousmefmes procurions cela, 

& que nous enlcignons à Mithridates ce qu’il n’entend pas , àqui il doit 
recourir pour luy ayder à nous faire la guerre, Si que nous le pouflions, 
ouque pour mieux dire, nous le mettions auec nos propres mainsca 
voyc d’aller requérir fccours à Tigranes.- ce qu’il ne fera lamais de fa vo- 
lonté, s’il n’y eft necclTaircmcat contraint, eftunant que ce luy feroie 
deshonneur. Ne vaut-ils pas mieux que nous luy donnions le temps& 
le loifir de rafièmblervne autre fois les forces de fon royaume Si lcre- D 
mettre fus, afin que nous combations plultolt contre lcsColchicns,Ti- 
La barenicns.Capadociens Si autres tels peuples, que nous auons défia ba- 

tus tant f° ls .q uc contre les Mcdois Si Arméniens ?En cette rclblutiô 

r«,'° & ‘,7“‘ Lucullus demeura long-temps deuant la ville d' Amifils,faifant tout ex- 
m'imiiiiî pre dément durer le fiege fansle prcfl'cr : puis quand l'hyucr fut pafle il y 
fiÏÏ«rt™ c Iaiflà Murcna pour le continuer , & s'en alla auccle relie de fon armee 
trouuer Mithridatcs,!equcl auoit planté fon camp près la villcde Cabi- 
ra, délibéré d’y accendrc les Romains, ayant remis lus vn exercice de qua- 
rante mille côbatansàpicd & quarante mil chcuaux,aufqucls ils fe hoic 
le plus, tellement qu’il paflà la uuiere de Lycus,& alla prefenter la ba- 
taille 
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^taille aux Romains en vne pleine campagne. Si y eut quelques efcar- 
mouches de gens de chcual , efquelles les Romains eurent du pire , & y 
fut pris vn Romain nommé Pomponius homme bien eftimé , lequel 
fut mené, tout ble (Té qu'il eftoïc , deuant Mi thridates, qui luv demanda 
lien luy fauuât la vie, & Je faifant guérir, il ne voudroit pas deuenir fon 
feruiteur & fon amy:Oüy bien, luy rcfpondit-il promptement, fi tu 
fais paix auec les Romains :finon,ie te feray toufioursennemy.LcRoy 
cftima beaucoup fa vertu, & ne luy fit aucun defplaifir. Quanta Lucul- 
lus, il craignoit de dcfccndrc en la plaine, pourcc que fon cnnemy eftoit 
le plus fort de gerfs de chcual,& fi doutoit aufli d’vn autre cofté de pren- 
dre fon chemin parla montagne, pour autant qu'il eftoit long, malayfé 
& plein de boisée de forefts: mais ainfi comme il eftoit en cette doute, 
S on prit d’auâture quelques Grecs, quis'en eftoient fuis & cacher dedans 
vne cauernelàaupres,entre lcfquelsil y en auoit vn vieil nommé Arte- 
midorus,lequel promità Lucullus, s’il le vouloit croire & fuiurc , qu'il 
le rendrait en vn lieu fort & feur pour y loger fon camp , & où il y auoit 
vnchafteauaudelTusdelacieédeCabira. Lucullus aioufta foy àibn di- 
re, & fi toft que la nuiâ fut venue fit allumer force feux en fon camp , 3c 
en partit :& apres auoir paflé quelques pas de montagnes & délirons 
dangereux, il fetrouuale matin au lieu qu’Artemidorusluy auoit pro- 
mis: & furent les ennemis bien eftonnez quand le iourfutvenu, de le 
voir là au deifus d'eux, en lieu dont ilpouuoitfortir fur eux auec auan- 
tage s'il luy plaifoit de combatte, & s'il ne luy plaifoic , & qu'il le vou- 
lufttenircoy, il eftoit impoflîblc de l'y forcer.-car il eftoit lorsqptre 
deux de hazarder la bataille ou non. Mais fur ces entrefaites, on dit 
^ que quclques-vnsdu camp du Roy lancèrent d'auamurc vncerf: ce que 
voyans les Romains leur allèrent au deuant pour leur couperle chemin, 
& commencèrent par ce moyen à fc charger les vnsles autres, y furue- 
nans toufiours d'vne part Si d’autre,gens de renfort,tant qu'à la fin ceux 
duRoyy furent lesplus forts : mais les Romains voyans de deftus les 
rem pars de leur camp la fuite de leurs gens, en curent figranddefpir, 
qu’ilss'en coururent tout chaudement a Lucullus, le prier qu’il les me- 
nai! au combat & qu’il leur donnai! le ligne de la bataille. Lucullus leuf 
voulant donner par effet à entendre comDien fert la prefcncc & la veut 
d’vn bon & fage Capitaine en vne bonne affaire .leur com manda qu'ils 
nebougeaffent quantàeux , & luy-mefine en pcrlonne dcfcenducnla 
pleine, où il fit com mandement aux premiers de fens gens qu'il rencon- 
- trafuyans, qu’ils euffent às'arrefter Si a retourner au combat auec luy:ce 
qu’ils firent promptement, & les autres auili pareillement: & ainfi fe 
rallians tousenfcmble , tournèrent facilement leurs ennemis , qui les 
chaffoient en fuite , Si les remenerent batans iufques dedans leur fort. 
Puis quand il fut de retour en fon camp , il impofa à ceux qui auoient 
fuy vne cert^pe note d'infamie, dont les Romains ont accouftu mé d’v- 
fer en tel cas: c'eft qu'il leur fit creufervnfoffé de douze pieds de long, 
eftans en chcmifcs tous deiceints, lcursautccs compagnons prefens , Si 
les regardans faire. 

Or ily auoit en l'armec du Roy Mithridates, le prince des Danda- 
Iicns,qui fonteertains peuples barbares habitant au long des marais 
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Meotiques.&s’appclloit ce feigneur Olrhacus, gentil cheualicrdefa ^ 
perfonne.hardy & adroit aux armes, & home de bon fens pour condui- 
re vne grande affaire , autant qu'autre qui fuft en toute la troupe, & d’a- 
uancage homme de bonne grâce & de bon entretien en compagnie, 
fçaehant bien fc rendre agréable à tous.Ceftuy ayant toufiours quelque 
contention contre lcs^utres feigneurs defon pays, & quelque ialoufïe, 
àquiauroitlcpremier lieu d'honneur & de faueur auprès du Roy, s'a - 
drcfTaà Mithridates, & luy promit qu’il luy feroit vn grand fcruice.c’cll 
qu’il tueroitLucullus.LcRoy fut fort ayfe de cette promcfl'c,& l'en loüa 
grandement en fon priué: mais en public il luy fit quelques iniurcs & 
outragcs,cxprcfTémcnt afin qu’il euft quelque couleur de contrefaire 
le courroucé, & de s'en aller rendre à Lucullus, comme il fit. Lucullus le 
reccut aucc beaucoup de ioye , à caufe qu’il eftoit fort renommé en fon g 
camp, Si pour l'efprouuer luy donna incontinent quelque charge, en 
laquclleilfcporta tellement, que Lucullus eftima beaucoup fon bon 
entendement , & loüa fa diligence, de manière qu’il luy faifoit cét hon- 
neur del’appcllcrquclqucfois au confeil, Si de le faire mangeràfata- 
ble.Vn iourdoncquesqueccDandaricnpenfa auoirtrouuéhoccafion 
opportune pour executer fon entreprifc,il commanda à fes valets qu’ils 
luy tinffent fon chcual tout prefthors des trachées du camp, &en plein 
iourcomme les foldats fc repofoient &: dormoient çà & là emmy le 
camp, il s'en alla en la tente de Lucullus , penfant n'y trouucrperfonnc 
quiluyendcfendiftl’cntrcc, pourla priuauré fiefamiliarité qu'il auoit 
pri£ auec luy, attendu mefmcment, qu’il difoit auoir quelque chofc de C 
confcquence à luy communiquer : & de fait y fuft entré fans doute , fi le 
dormir, qui perd tant d’autres Capitaines, n’euft alors preferué&fauué 
Lucullus qui dormoit : car l’vn des valets de chambre nommé Mencdc- 
mus, qui de bonne auanture gardoit la porte , luy dit qu’il vcnoit m al à 
propos .pour autant que Lucullus trauaillé d’affaires & de faute dedor- 
mir.nefaifoitquedcfemcttreàfommeiller. Olthacus, quelque chofc 
que l’autre luy dift, ne s’en vouloir point aller, Si die qufil y entreroit de 
gréoudcforce,pourcequ’ilauoit a luy parler dechofc degrandc im- 
portance. Menedcmusluyrefpondit,quecc ne fçauroit eftrechofcdc 
plus grande importance ny plus neccflaire, que la conferuation de la 
vie & fanréde fon maiftre, lequel auoit neceffairement befoin de repos. 

Si en difant cela le rcpoufTa auec les deux mains.Olthacus alors eut peur, 
fie fe tirafecrettemcnt hors des tranchecsdu camp, monta ichcual& 
piqua droit au camp de Mithridates, fansauoir exécuté rien de ce qu’il D 
auoit entrepris. Ainfi nous voyons.que l’ocafion&opportunité du teps 
donneaux grandes affaires, ne plus ne moins qu’aux drogues & méde- 
cines qu'on donneaux malades, l’efficace de fauucr ou ofler la vie aux 
hommes. Quelque temps apres, Lucullus enuoya l’vn de fis Capitaines 
nommé Sornatius.au recouurcmcnt de viures , aucc dn^nfcignes de 
gens de pied: dequoy Mithridates eftantauerty, depefehaa fa queue vn 
de lès Capitaines auffi, qui s'appelloit Mcnander,auqucl Sornatius don- 
na la bataille Si le desfit aucc grand meurtre de fes gens: Si depuis Lucul- 
lus y renuoya encor vn autre de fes lieutenans , Adrianus aucc vne bon- 
ne troupe, afin qu’il euft des bleds de fon camp plus qu’il ne luy en fal- 
loir. 
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A loit. Mithridates ne le mit pas en oubly , mais enuoya apres deux de f Lei deux bataîffci 
fes Capitaines, Mcnemàchus & Myron, auec grand nombre de gens, ra.œœbîf imi- 
tant de pied que de chcual, lefqucls furent tous entièrement mis en pic- wmMhtF'itiï 
ces, excepté deux feulement qui retournèrent en porter les nouuelicsau 
camp, lcfquellcS Mithridatcstalchabienàdefguifcr,difant que la per- " 

te eftoit beaucoup moindre qu'on ne penfoit, & qu'elle cftoicauenuë 
parl’ignorance&par la témérité de fcslicutenans : mais Adrianusàfori 
retour paffa en grande pompe Si magnificence tout au long de fon 
camp, ramenant grand nombre de chariots chargez de bled & de def- 
poüillcs qu’il auoit gagnées , ce qui mit Mithridates mefmes en fi grand 
defefpoir, & tous les gens en tel effroy &en tel trouble, qu'il rcfolucde 
nes’arrcfterpiuslà. Parquoyles feigneursquiauoient crcditautourde 
® luy,cômcncercnt àcnuoycr douant Si faire emporter fecrettement leur 
bagage hors du camp, mais ils empefehoient que lesautres n’en fi lient 
autant.Lesautresgensdegucrre voyans ces contenances des mignon^ J 1 ' «■* s ui 
du Roy, fe prirent à poufler & forcer ceux qui les vouloient empeicher puar cftic conduit» 
de fortir,& leur mutinerie alla fi âuant, qu’ils vindrentiufqu a deftrouf- 
fer les fommiers qui emportoient leur bagage, âcà les tuer eux-mcfmcs 
fur le champ: entre lefqucls fe trouua Doryalus,qui eftoit l'vn des prin- 
cipaux Capitaines de tout leur camp, qui n'auoit rien furluy qu’vne ro- 
be de pourpre, pour laquelle il fut tué, &Hcrmeuslc maiftre dcsfacri- 
ficcs fut fouléaux pieds, &eftoufféàlaporteducamppar lamultitude 
des fuyars.&Mithridatcs mefmcparmy lafoulcdeceuxquis’enfuyoict 
en fi grand effroy, feietta hors de fon camp fans auoir autour de faper- 
fonne vnc feule garde ny vn fcul cfcuycr.ny qu’il pûft feulement rccou- 
urervn chcual de fonefcuricjiufquace que Ptolomcus l’vn de fes va- 
lets de chambre, qui l'apperceut en lafoule’des fuyars , defeendit de def- 
fusvncheual qu’il auoit, & le Iuy bailla: mais ce fut bien tard : pource 
que défia les Romains eftoient à la queue qui le pourfuiuoient de bien 
près, & ne fut point à faute de viftefle qu’ils faillirent à le prendre, car 7 . cvn taurin 
ilsenfurentaffczprespourlefairc :maisl'auaricc& conuoitifedesfol- 
dats leur fit perdre la proye qu’ils auoientfi long- temps pourfuiuie, «aouu. 
auec tant de trauaux & tant de nazards de bataille, & fruftra Lucullus du 
prix Si loyer de toutes fes viôoires: car ils s’en eftoient approchez de fi 
prez, que s'ils euffent encore pourfutuy le .moins du monde, ils euflenc 
lans doute atteint le chcual qui l’emportoit. Mais vn des mulets qui 
D portoient fon or & fon argent, fuftouparcasd’auanture, ou bien par 
rufepropofee de Mithridates, quii’euft expreffémentfaitietter au do- 
uant de ceux qui le pourfuiuoicnt,fc trouuaau beau milieu du chemin, 
entre luy fuyant, &les Romains pourfuiuans,lefquclss’amuferent à pil- 
ler l’or & l’argent, fecombattans à qui en auroit : Si cependant luy ga- 
gna le deuant, fi bien que depuis ilsncle peurentplus atteindre. Sine 
futpasccla feullc dommage , que l’auarice des foldats fit à Lucullus, 
mais ayant dauantageefté pris l’vn des principaux fecrctaircs du Roy, t ( , 
nommé Calliftratus, il conimanda qu’on le mcnâft au camp: mais ceux p>J 1 n r . 
qui le conduifoient, aduertis qu'il auoit en vn baudrier, dontil eftoit 
ccint,cinqcensefcus,le tuèrent pour les auoir :& ncantmoins encorcs 
Lucullus leur permit de faccager & piller le camp des ennemis. 
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ïx.£n cette feûsQH DePVis cette fuite de Mithridates, Lucullus prit la ville de Cabira A 
« &plulieurs autres chafteaux & fortes places, là où il trouua de grands 
fctfe'n'ektdiC'. threfors, & les prifons pleines de pauurcs prifonniers Grecs, & dcplu- 
nuoieci. fours Princes parens du Roy mcfmc,qui fc tenoient pour morts long- 

temps y auoit,&lors fe voyans deliurez de cette miferaWc captiuité,par 
la grâce & le bénéfice de Lucullus, ne penferent pas eftrc tirez depri. 
fon.maiscft reflùfcitez& retournez en vne fécondé vie.Làfutauflîpri- 
fel'vnc des fœurs de Mithridates nommeeNyffa , à qui la prifefut falu- 
taire, là où fes autres femmes & fœurs qü'onpenfoit auoir reculées plus 
loin du danger, & inifcsenpays déplus grande feuteté près la ville de 
M .hnjuci fcuite Phcrnacie, moururent piteufemenr,& miferablement : car Mithridates 
•ut teptefente *n enuoya deuers ellel'vn de fes valets de chambre nommé Bacchihdes, 
leur porter nouuellcs qu'il leur conucnoit à toutes de mourir. Il y auoit fi 
««fc coBd^wo'dei entre plufieursautrcs Dames, deux fœurs du Roy,Roxane &Statira,qui 
^r'kU’mtrcht 1 .” «uoientbien quarante ans chacune, & toutesfois ri'auoicntiamaisefté 
confciencc pu mariées, & (feux de fes femmes cfpou fees, tous deu x du pays d’I onie,l’v - 
°“ l ne appellec Bérénice, natiuc de l'iflc dcChio,& l'autreMonimé de la vil- 

le de Milet. Cette -cy cftoit fort renommée entre les Grecs , pource que 
quelques folicitations que luy fccull faire le Roy en eftantamoureux, 

& qu'il luycuftenuoyé quinze mille efeus contans pourvn coup, ia- 
mais ne voulut entendre à toutes fes pourfuites , iufqucs à ce qu’il y euft 
accord de mariage pafléentr'eux, qu’il luy euft enuoyé le diadcmcou 
curmVacimi bandeau royal, &c qu'il l'cuft appellec Reine. Lapauurc dame, tout le 
itiuicuioo a to ip- temps auparauant depuis que ce Roy barbare l'eut efpoufee, auoit vcf-ç 
eu en grande defplaifance, ne faifant continuellement autre choie que 
de pleurer la mal-heurcufc beauté de Ion corps, laquelle aulieud’vn 
mary luy auoit donné vn malftre , & au lieu de compagnie coniugalc & 
que doit auoir vne dame d'honneur, luy auoit baillé vne garde & garni- 
fond’hommes barbares, qui la tenoient comme prifonniere, loin du 
doux pays de la Grcce, en lieu où elle n’auoit qu'vn fonge & vne ombre 
des biens qu'elle auoit cfpcrcz , & au contraire auoit réellement perdu 
Sucsaidnimn- les véritables , dont auparauant elle ioiiilfoitaupaïs defanaiflance: & 
mi'iiuc» Z’malTi <î uln d ce Bacchilides fut arriué deuers elles, & leur euft fait comman- 
*“■'* *> nwfckim dément de par le Roy qu’elles eulTcnt à eflire la manière de mourir , qui 
leurfembleroitàchacuncplusaylce &lamoinsdoulourcufe , cllcs'ar- 
racha d'alentour de la tefte fon bandeau royal, & le noüant à l’entour du 
eols'en pendit: maie le bandeau ne fut pas affez fort &ferompicincon- ^ 
tincnt,& lors elle fe pritàdire.Omaudit & mal-heureux tilfu , ne me 
feruiras-tu point au moins à ce trille feruicc ! en difant ces paroles elle le 
ce k..j s»'»"»' 1 lct ta contre terre crachant deftus , &tenditla gorge àBacchilidcs pour 
îrflîal'&dfc l* !u y coupcr.Lautre, Bérénice, prit vne coupe pleine de poifon, fa me- • 
m°Ln" * CtTit rc P rc ^ entc , qui la pria de luy en bailler la moitiéxe quelle fit,& le beu- 
dt i>,to rcnt toutes deux cnfcmblc. Sifutlaforcc du poifonaflcz violente pour 
ïpc.Vi°i BCltUlr '' efteindrclamerc quieftoitaffoibhc de vieilldfc.maij elle n’eut pas l'cf- 
ficaccde fuffoquer fi promptement la fille, pource qu’elle n'en auoit pas 
pris la quantité qu’il luy en falloir, mais tira longuement aux traits de 
la mort, iufqu’à ce que Bacchihdes la haftant d’acheuer, cllc-mefme fi- 
nalement s’ellouffa. Quant aux deux fœurs qui n'eftoient point ma- 
riées, 
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rites , on dit que l’vne beutaüfTi du poifon en maudiflant & dcrcflant 
fort la cruautéde fon frcre.mais que Statira ne dit iamais vnc feule mau- 
uaife parole , ce qui fut vne marque d'vn coeur à qui la mort n'cfloit au- 
cunement effroyable , au contraire elle ioüa &c remercia fon f rcrc de ce 
que fevoyanren danger delà peifonne, il nelesauoit point oubliées, 
maisauoit eu le foin de les faire mourirauant qu'elles tombalfent cfcla- 
ues entre les mains des ennemis, premier qu'ils peuflent faire aucun ou- 
trage à leur honneur.Ces piteux inconucnicns firent grand mal au cœur 
deLuculluSjquiefloitdoux & bénin de fanaturc: toutesfois il tira ou- TngiqonâctMoa 
trcpourluiuantcouuoursMitnridatcsa la trace, lulquala ville de Ta- ,i e b*tuuu«. 
laura, là où entendant que , quatre iours auant qu'il y arriuaft , Mithri- 
datess’eneftoitfuy deuersTigranesen Arménie, il s’en retourna, ayant 
B premièrement fubluguéles Chaldecns,& lesTibareniîns , pris Armé- 
nie la mineure, &c mis les villes , challcaux & places fortes en Ion obeyf- 
fânee. Puis enuoya Appius deuers le Roy Tigrancs, le fommerqu'il 
euftàluy rendre Mithndates,& quant à luy il reprit fon chemin deuers 
la ville d’Amifus, qui efloit encore afliegee : & la caufe pourquoy ce fic- 
ge duroit ainfi longuement , efloit la fuffifancc & grande expérience du ( ffi fs 

Capitaine qui la tenoit pour le Roy , nommé Callimachus, lequel en - rnatniientreut bien 
tendoit fi bien comme il fc faut feruir de tous engins de baterie,& clloit dc°««x 

firuféen toutes les habilitez qu'on fçauroit mue nter pour défendre vnc 
placeaflicgce,qu’ilfafchagrandcmcntlcsRomainsen ccfiege, dontil 
fut bien payé puis apres .-mais toutesfois fi fut-il afinc lors par Lucullus, 
lequel à l’heure qu’il auoit roufiours auparauant accouflumé de faire 
fonner la retraitte, & rappellcr fes gens de l'allaut pour les rafraifehir & 

^ repofcr.fu vniourau contraire foudainemenc aflaillir.la muraille, Se 
en occupa vnc petite partie auant que iamais ceux de dedans pcufi'ent 
veniraflczàtemps pour la défendre. Ce que Callimachus voyant, & cnctfoii.* r „. 
connoiffant qu’il n'y auoit plus d’ordre de la tenir , abandonna la ville : 1" f-*®", i ui » J 

• 1. r i . 1 r ■ , r n . *holi» Tout de- 

mais premier que den partir, il mit le feu dedans, luit ou pour cnuie * 
qu’il portail aux Romains, ne voulant point qu'ils s’enrichi fient du fàc rcîra.Tom pria" 
d’vnc fi puiffante ville, ou par vne rule de guerre, afin qu'il cuil plus ’üli'oa'I'Uio." 
beau loifir de fe fauuer: car perfonne ne fc foucia de ceux qui s'en- 
fuyoient par merj'âcaufe qu'incontinent laflammefurfi grande, qu'el- 
le s'cfpandit de tous collez iufques aux murailles, & les foldats Romains 
fepreparoient feulement à piller. Mais Lucullus voyantlc feudede- 
hors en eut pitié, & y voulut remédier, priant les foldats de le vouloir 
u aller efleindre, à quoy perfonne ne prclloitl'oriclle, au contraire tous 
vouloicnt le pillage, faifans bruire leurs armes auec grands cris , iufques 
àcc qu’il fut contraint de leur abandonner la ville à piller , efperant que 
parce moyen au moins fauucroit- il les édifices du feu, mais les foldats 
firent tout le contraire : car en cherchant par tout auec torches & flam- 
beaux allumez pourvoir s’il y auoit rien de caché, ils bruflcrent eux- 
mefmc grand nombre de maifons , tellement que Lucullus y entrant le 
lendemain, & voyant la dclolation que le feu y auoit faite pleura, difant fl* 1 ™ 

\fr-t • n il > r * lement vue lufinufc 

aies familiers qui cltoicnt autour de luy, que Louucn tesrois auparauant 
il auoit cltiméSy lia bien heureux: mais que iamais il n’auoit encor eu 
fon bon-heur en fi grande admiration comme ce iour-là , en ce que de- 
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le* homxoet ver- 
tueux ne pcuucnt 
pas loufiou.s, faire 
Ce qu'il» dcüieroiëi 
bien. 


Qund on ne peut 
cmpctchci le nul , 
il faut faire du bien 


Tvn par huître. 




La Icience afftâchit 
& am» lu celuyqut 
en v(ecommcilap> 
panunt -, t it'yarf- 
claoe ny vilatu que 
le vicieux. 


XJCe r.VIl pas a(Tet 
d.* d.'efairc |.s en- 
iien'isrncjpaen^iil 
I sftnr auflienafler 
du milieu des villes 


Ces ennemis , voire 
les plis cruels que 
paille r<-ncor»uer la 
focinè humaine, 
font ceux q.ii n’ont 
• prise de leuis com- 
patriotes ,voifint & 
amis, 5c n’out autre 
Dieu que lent bour 
le. dcpei.it s icy au 

▼if. 


fîrantfauuerlavilled'Athenes, les dieux luyauoicnt fait la grâce de le A 
pouuoirfaire:&moy, dit-il, qui dcfiroiscnccla l'enfuiure, & fauucr 
cctte-cy,la fortune cotre mon defir m’a réduit à la réputation deMum- 
mius,qui fit brufler Corinthe. T outesfois , encore s'eôorça-il en ce qu'il 
pûft alors, de remettre fus cette pauure villeicar quand au feu , il furuint 
parauanturediuinc vnc pluye prcfque à l’inftant quelle fut pnfe qui 
i’efteignit, &Iuy-mcfmeauant qu'en partir fit rcbaltir vnc bonne par- 
tie des édifices que lcfeuauoitconfumczi&y receut humainement tous 
les habitans qui s'en eftoierit fuis, outre lcfqucls il y logea encor d'au très 
Grecs, qui y voulurent de quelque part que ce fuft aller habiter, &fi 
acrcut leur territoire de fepe lieues & demie de pays qu'il leur donna. 

La ville cftoit vnc colonnie des Athéniens, qui l'auoient fondée & ba- 
ftie du temps que leur empire cftoit en fa fleur, qu'ils doininoicnt en la g 
mcr.aumoyendcquoyplufieursfuyans la tyrannie d'Ariftion ,s’y en 
alloicnt habituer, & y auoient tout droit de bourgeoific, comme les na- 
turelshabitansiainfi leur aucnoitcc bon-heur, qu’en dclailf ntleurs 
propres biens ils al loient pofteder &iouyr de ceux d'autruy: mais quant 
a ceux de la ville qui peurent efehaper d’vn tel embrazemenr , Lucullus 
les reueftit très- bien, & fi leur donna* deux cens drachmes d'argcncà 
chacun, &lcsrcnuoya tous en leur pays. Le Grammairien Tyrannion 
fut prisalors,quc Murcna requit & demanda àLuculius,& luy ayant Lu- 
cullus oétroyé, il l’afranchic: en quoy il vfa inciuilement & ilhbcralc- 
mentdudon que Lucullus luy auoit fait : car en luy donnant ce prifon- 
nicr qui eftoie grandement cftitné & renommé pour fon fijauoir , il q 
n'entendoit pasqucpourcclailfuftdcuenufcrf,de forte qu'il fuft bc- 
foin que Murcna l'afranchift: car faire femblantdcluy rendre fa liber- 
té en l'affranchi fiant , n'eftoit autre choie que luy ofter celle qu'il auoit 
désfanaiflance. Maisen beaucoup d'autres chofes, &noncn cctte-li 
feule , Murcna monftra bien qu'il n’auoit pas toutes les parties qu'vn 
homme de bien & bon Capitaine doit auoir. 

A v partir de là, Lucullus s'en alla vilîter les villes de l'Aile, afin que 
cependant qu'il n'eftoit point occupé aux affaires de la guerre, elles euf- 
fent quelque foulagemét des loix & de la iufticc : car à faute que de long 
temps ellen'y auoit pointefté adminiftree ny exercée, la pauure pro- 
uinceeftoit affligée &opprcficekdc tant de maux & de miferes, qu'il n'cft 
homme qui le peuft prcfque croire, ny langue qui le fijeuft exprimer, & 
ce par la cruelle auaricc des fermiers, gabcleurs & vfuriers Romains, qui P 
la mangeoient & la tenoient en telle captiuité , que particulièrement Si 
en priué lespauures pères eftoient contrains de vendre leurs beaux péris 
cnfans,& leurs icunes filles à maricr.pour payer la taille & l’vfure de l'ar- 
gent qu'ils auoient emprunté pour la payer, & publiquement en com- 
mun les tableaux dediez aux Temples , les ftatuës de leurs Dieux, & au- 
tres ioyaux de leurs Eglifcs, encore à la fin eftoient-ils eux-mcfmcsadiu- 
gczcommeefclaucsàlcurscreancicrs,pour vferlc demeurant de leurs 
iourscnmifcrablcferuirudc : & pis encore cftoit-ccqu'on leutfaifoit 
endurer auant qu'ils fufient ainliaiugczicarilsles empnfonnoient,ils 
leur donnoientla géhenne, ils lcsdctiroicnt furie chcualet , ils les met- 
toient aux ceps & lcsfaifoicnt teniràdcfcouuert tout debout en la plus 

grande 
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'A g rat i<fechaleurd'Eftcaufoleil,&enhiucrdedans la fange ou deflus la 
glace, tellement que la feruitude leur fcmbloit vn relcücmcnt de mife- 
res&rcpo! de leurs tourmens. Lucullus trouua les villes dcl'Aficplci- 
ncsdetellesopprcflîons.mais en peu de temps il en deliura ccuxquià 
tort en eftoient afflieez.Car tout premièrement il ordonna qu’on con- , _ . . 

„ r b . r r 1. -, . raifon * 

taitpourl vlure, quilepayoltcous les mois, laf centiemeparticdc la d °» le pour t ciit p« 
dette principale feulement, & non plus. Secondement il retrancha tou- Mo“"”dcbiido 
tes vfures qui pafloicnc le fqrt principal. Tiercemcnt , qui fut le plus 
grand poinr, il cftablit que Ie4fceancier & vfuricr ioiiiroit de la quatriè- 
me partie des fruiéts &du reuenu de fon detteur : & qui ioignoit l’vfure 
au celle fort principal.c’eft adiré, qui prenoit vfure de l'vfure , eftoit pri- 
ué du total: tellement que pat lemoyen defesôrdonnancps toutes les 
B dettes furantpayeesenmoinsdequatreans, & les terres& pofleflions 
rendues toutes nettes &defchargces de toutes dettes à leurs proprietai- OnUremax i t . 
res. Cette furcharge d’vfures eftoit proccdcc de douze millionsd’or.en 
quoy Sylla auoit condamné le paysde l’Afie , laquelle fomme ils auoiét P I * ac ’P A i- 
bien payée défia deux fois aux fermi£rs& gabclcurs Romains ,quil’a- 
uoient fait monter en amaffant & accumulant toufiours vfures fut vfu- 
rcs.iufqucsàlafommedcfoixantc&douzemillions d’or. Parquoyces 
gabclcurs & fermiers s'en allèrent crier à Rome contre Lucullus, difans 
qu'il leurfaifoitleplus grand tort du monde : &à force d'argent fufei- 
tcrcntquelques-vnsdesharangueursordinaircs contre luy : cequilcur * 
eftoit aifcà faire, pour autant incfmement qu’ils tenoient en leurs pa- o„ r O0 ni-m u 
pierspluficurs de ceux qui s’entremettoient des affaires à Rome : mais 
Lucullus n'eftoit pas feulemét aymé des pays, aufquels il faifoit du bien, «atuibic. 

^ mais il eftoit aufïidcfiré&fouhaité desautres prouinces, lefquclles ré- 
pudient bien- heureufes celles qui pouuoicnt auoir vn tel gouucr- 
ncur. 

Av demcurantjAppiusClaudiqs, celuyque Lucullus auoit enuoyé xi.ApiupratiqoSa 
deuersTigrancs,eftantfrcre de la femme que Lucullus auoit lorsefpou- STmibn dc. m pl” 
fee,fc fitprcinicrqment conduire par quelques guides, qui eftoient hô- 
ihcsduRov mcfmcJefquels par malice le conduifoient par le haut pais, 
iuy tailans taire vn grand circuit, quineftoitpoincncccliairc.iulqucsa p>“ 

ce que l’vn de fes ferft affranchis,qui eftoit natif de la Syrie, luy enfeigna * 
le droit chemin : par quoy il donna congé àcesconduâeurs Barbarcs,& 
laiflant leur fallacieux dcftêur du droit chemin , en peu de iours pafTa la 
riuicrc d’Euphrates,&arriua en la cité d'Antioche furnômeeEpidaphne, 
u là où il luy fut mandé qu'il attendift le retour de Tigrancs , qui eftoit au 
pays de la Phoenicie , ou il fubiuguoit quelques villes , qui luy reftoient 
encor àconquerir,&cependanul gagna fccrettemcntpluficurs princes 
& feigneurs qui n'obeyflbiét que par force & malgré eux à cê Roy d'Ar- 
mcnic, encre lcfquels eftoit Zarbienus Roy de la prouincc Gordicnc , & 
promicauffiàpluficurscicczden'agucresfubiuguces& reduitesen fer- 
uitude, quicnuoyoicnt deuers luy, le fccours de Lucullus, leur mandant * 

que pour le prelent elles ne remuafTcnt riemcar ladominatiô de ces Ar- 
mcmcAiVftoit pas fupportable:mais intolérable aux Grecs, mcfmemét 
l’orgueil & l'arrogance du Roy lequel pour fes grades profpcritcz eftoit 
deuenu fi fuperbe & fi prefomptucÿx,quc tout ce que les homes ciéncnt 
Tome I. BBbb 
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Tigranea , depnii communément le pluscher,&qu’ilsaymentle plus, non fculementil A 
g ta..i k jevouloit auoir Si leftimoit eftre lien, mais luy fembloit qu'il n’euft 
bout, cft ie mirait cite fait en ce monde que pour luy, citant monte en cctft excelliue 

de la vanité de It5 • i • 1 *i »■ « r « • r • 

me, qui» oublie in- outrecuidance par les grandes faueursqucla fortune luy auoit faites. 
n“,T oeïirrl Car à fon commencement c'eftoit peu de chofc. Si néanmoins aucc ce 
fnBÎiy.a peu qu’il ailoit, dont on ne faifoit conte, il fubiugua plulicurs grandes 
S“’*i «‘" c * fo 7- nations, & rabaiffa la puiffance des Partîtes, autant qu’homme qui cuit 
“ ‘ iamaiscftéauparauantluy.Ilemplitlepaïs^ela Mcfopotamie d'habi- 

tans Grecs qu’il tira par force de laCilicidfc de la Capadocie,les contrai- 
gnant d’aller habitcr-là. Il fit auflî changer de maniéré de viure aux Ara- 
bes que l'on furnomme Scenitcs, comme qui diroit Tentenicrs, pource 
que c’cftvn peuple vagabond, qui n’a point d’autres maifons que des 
tentes qu’il porte toufiours quand &foy, les tranfportant de leur pays B 
naturel,& les faifantdemeurerfermes auprès de foy pour fe feruir d’eux 
Cmmeiilm, ». au fait de la nurchandife. Il y auoit touliours plufieurs Rois en fa cour 
iBnoptocfiitt^nfo quileferuoient: mais entre les autres , il y en auoit quatre qui eftoicnc 
le aui pied' lo.icei continuellement auprès de ta pilonne comme gardes ou laquais, 
cô'e d'aucune ebo pource que quand il ailoit par les champs à cheual , ilsjcouroient à 
fc g»s de foj met ^ j c j ^ de luy en chcmifcs:& quand il eftoit affis en fon fiege à don- 

ncraudiencc, ils eftoienttout debout autour de fa chaire les mains en- 
trelacées l’vnc dedans l’autre, laquelle contenance fembloit eftre la plus . 
• certaine confeflîon,& le plus grand aueu de feruitude qu’ils euffent l’çcu 

luy faire, comme s’ils eufl’ent par là déclaré, qu’ils luy quittoient toute 
leur liberté. Si qu’ils offroient leurs corps à leur feigneur , plus prefts de c 
"fetf fouffrir que de faire chofe quelconque. Toutesfois AppiusClodiusne 
«"mVph'eai'd’.n s’eftonnanrny ne s’cff&oyanc point pour toute cette pompe tragique, 
bamrac «rond. quand il luy fut donné audiance,luy dit franchement a fon vifagc,qu’il 
eftoitvenu pour emmener auec luy Mithridates, lequel eftoit deuau 
triomphe de Lucullus, Si pource quelle fommoit de le luy tendre en- 
tre fes mains, autrement qu’il luy denonçoit la guerre. Ceux qui furent 
prcfcnsàccttc fommation, connurent bien ayfemeot que Tjgranes, 
encore qu’il tafehaft de faire bonne mine, auec vn ris feint & contre- 
fait^ en oyant ces paroles fut bien efmeu en fon cœur d’oüir ce icune 
u^T*vù. llf p/r!u hommeainfi brauement Si franchement parlericar en vingt & cinq ans 
q u ’d auoit défia régné, ou pour mieux dire, qu’il auoit outrageufement 
mit'cn^dcle'ic'ii c y rann *fé,il n’auoit jamais oüy parole franthe &librcquc cellc-là:ce 
al ’ r néanmoins, ilfitrcfponfeà Appiusqu’il n’abandonneroit pointMi- P 
thridates, &quefiles Romains luy faifoient la guerre, il fe defendroit: 

& ayant dcfpit de ce que Lucullus par les lettres qu’il luy cfcriuoit, l’ap- 
pclloit Roy feulement , & non pas Roy des Rois, par celles qu’il luy ef- 
criuitne le’daigna aufti appeller Capitaine. Quand il fallut prendre 
congé, il luy enuoya de beaux & riches prefens, qu’il refufa :& le Roy 
luy en renuôya d’autres encor dauantagc,def<jucls Appius ne prit qu’v- 
* ne coupe feulcment.dc peur qu’il ne fcmblaft a ce Roy, qu'il les rcfufaft 

• ainfiobftinément pour aücunc mal-vueillance particulière qu'il euft 
contre luy, fieluyrcnuoya le demeurant, puis s’en retourna à^grandes 
raraBtm iourneesdeuers fon Capitaine. Or Tigrancs n’auoit auparauanr îa- 
jbwm JifcatK- voulu feulement voir Mithnd»rc$ ion allié fi proche, qui parfor- 
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A tune de guerre auoit perdu vnfi grand & fi puiffant royaume, il le fai- 
foit tenir fuperbement, 8c fans honneur, comme fi fcculleltévn pri- 
fonnier , en lieux marefeageux Si mal fains : mais alors il l’cnuoya 
qucrirhonnorablcmenc, & le receutauec grandes carcfl'cs. Quand ils * 

furent cnfcmblc au palais royal, ils fc retirèrent à part pour parler en fè- «mmus , ri 

t» \ i. »\ -t r ■ n-r o r 1 j r 1 -l viennent* fcr«o«. 

cret I vn a I autre, la ou ils le îuitihcrcnc &cxculcrent des loupçons qu'ils ciiicr,ctt choie dm-' 
auoicntconceusl'vn de l’autre, au grand preiudice de leurs fcruitcurs 8c 
amis, fur qui ils en reietterent les occafions, entre lelquels cftoit Mctro- 
dorus le Scepficn, homme de grand fçauoir , qui difoit plaifammcnt ce 
qu'il vouloic, Sc à qui Mithridates auoit portéfi grande amitié, qu'on 
l'appelloitlcpereduRoy. Mithridates au commencement delesaffai- 
res l'auoit enuoyé deuers Tigrancs, luy requérir fccours courre les Ro- 
15 mains,&Tigranesluydemanda: Mais toy-mefme, Metrodorus, que 
m'en confcillcrois - tu î Metrodorus, foit ou qu’il regardait au profit de 
Tigrancs, ou qu'il ne voulull point que Mithridates efehapaft, luyrcf- 
pondit, le te confcillcrois, Sire jcommc ambalTadcur, que tu le filTcs, 
mais comme confeillcr, que tu ne le filles point, Tigrancs en fit lors le 
récit à Mithridates ,' penfant que pour cela il ne luy deuil point faire de 
defplailîrcn fa pcrlonnc, mais au contraire il fut incontinent mis à 
mortidequoy Tigrancs fut bien marry , 8cfe repentit fortd'cnauoir 
tantdit, combien qu’il ncfullpas entièrement la caufc totale de fon 
mal-heur. Se qu’il n’eull fait feulement que poufler la haine que Mithri- 
dates dés auparauant auoit conceuë contre luy. Car il y auoit défia iong- 
ç tcmpsqu'il luy en vouloit,cequcl'on connut quand on furpritfes pa- 
piers Se cfcriturcs fecrctes, entre lefquclles on en trouuavne, par laquel- 
le*! ordonnoir, que Mc throdorusfull tué: maiscnrccompenfeTigra- 
nés en inhuma le corps magnifiquement , fans cfpargner aucunefom- 
ptuofitéenuers le corps mort de celuy que viuant il auoit trahi. Il mou- Jc 
rutaullienlacour deTigranesvnorateurnommé Amphicrates, fi ce- 
luy- là mérité qu’on falfe mention de luy pou: la ville d' Athènes, dont il 
clloit natif: caron dit qu'ellant banny de fon pays , il s'enfuit en la ville 
de Seleucie, celle qui cil affile fur lariuieredu Tigris:Si comme les habi- 
tans de la ville le priaient d'enfeignér l'art d’Eloqucnce en leur pays, il 
ne daigna, Scieur refpondit prefomptueufement quclcplatelloit trop 
pctitpourtenir vn dauphin, commcs'il eull voulu dire, que c’cfloit 
trop peu dcchofcqucdcleur ville, pour l’arrellcr. De là il fe retira dé- 
fi ucrsCleopatra fille de Mithridates 8c femme de Tigrancs, là où il fut 
bien-toll foupçonnéSc déféré, tellement qu’il luy futdefendu de plus 
hanter ny conuerfer auec les Grecs, dont ileut fi grand regret , que luy- 
mefme fc fit mourir à faute de mangcr.Et fut ccluy-Iàhonnorablcmcnt 
aulfi inhuméparlaRcincClcopatra, auprès d'vn lieu qui s'appelle Sa - 
pha, comme on ditencepaïs-là. 

QvANTàLucullus.aprcsqu’ileutrcmis toutel’Afic en bonne paix X J' : a p?« s”' 1 " 

i ^ 1 nliil i 1 f affaire* d’importa- 

8c bonne tranquillité, Scqu ilycutcltablydc bonnes ordonnances lur «emuau 
lefaitdclaiullice.il nermtpasauifiàmefprisleschofcs de paile-temps 
Scdcplailir, & cependant qu’il fut de loifir en lacitéd'Ephcfc , il fit 
faire force ieux, relies 8c combats de lucleursScd’efcrimeursàoutran- 11 “«*■' lc 
ce, pour la rcfioüilfiincc de fa victoire, en donnant l’csbatement aux 1 
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villes de la prouince , lefquelles en tecompenfe inftituerent aufli vne ^ 
feltefolcmncllcen fon honneur, qu’ils appelleront Lucullia , fie la cc- 
lebrerentauec beaucoup de ioye, monltrans vne vraye & non feinte 
amitié & bicn-vueillance enuersluy, qui luy cftoit plus agréable , fie luy 
donnoit plusde contentement, que tout l'honncut qu'ils luy culTent 
feeu faire. Maisdepuis que Appiusfut de retour, & qu'il cutarrellé& 
conclud,qu’ilfalloit aller faire la guerre àTigrancs, il s'en retourna au 
royaume de Pont, où il prit fon armée qu'il y auoit lailfcc en garnifon, 
fie ia mena deuant la ville de Sinope pour l'aflieger, ou pluftoft poury 
afiieger quelques Cilicicns, qui s’eiloient icitcz dedans en faueur de 
ei™f» Mithridatcs. Mais quand ils virent venir Lucullus conrreeux , ilsruc- 
'tsml'iesôw rcn t vnc bonne partie des naturels citoyens , & mettans le feu dedans la 
bio&cci. ville, s’enfuirent vnenuift: dequoy Lucullus ellant aucrty, entra de- g 
dans, Sey mitàl’cfpec huiftmille de ces Ciliciensquiclfoicnt encore* 
demeurez, fie furendre aux naturels habitans tout ccqui eftoità eux: 
mais la caufc principale, qui luy fit prendre foin de preferuer cette ville, 
futvnc telle vifion:IlIuyfurauisIanuift,en dormant dedans fon lift, 
quequelqu'vns’approchadcluy.Seluydit, Marche vn peu plusoutre, 
Lucullus, car Autolycus vient, qui defire parler à toy.Ccfongc l’cfucil- 
la, mais à fon rcfucililne feeut conicfturer que vouloir dire cette vi- 
lion. Ccfutleiourmefmcqu’il prit la ville de Sinope, làoùcnpour- 
K"i«’propk»l” fuiuantlcsCilicicnsquife fauuoientde viftclfc, iltrouuavneftatuëgi- 
ibn pi<inr. .tpie faute parterre furie bord de la mer , que ces Ciliciens auoient voulu 
JeSeiio., : -...ai emporter : mais ils furent pris fit chaflcz de fi près, qu’ils n’eurent pas le C 
«sàm'èki'knn loiiir de la charger fur leurs vai (féaux. Cette (tatuë, ace qu'on dit.clfoit 
l’vn des plus beaux fit des plus nobles chefs d’ocuurcs du ILuuairc Sthc- 
■*»■» nis: &y a quelqu’vn qui die, que c’eftoit l’image d’Autolycus, celuy 

de feux eutcuiWe: qui fonda Sinope : car Autolycus tut vn des Princes qui partirent de 
ThelTalic, auec Hercules, pour aller contre les Amazones, fie futfilsde 
ce, connu, «lit c; Demachus. Et fe dit, qu’au retourdccc voyage, la nauire fur laquelle 
ils’elfoitambarqué auec Demoleon fie Phlojpus, donna à trauers va 
cfcueil.quieftenlacolfcdela Cherroncfe, où elle fc perdit: mais que 
luy s’cftantfauué auec fes armes fi: fes gens aulîi, fittantqu’il arriua ca 
la ville de Sinope, qu’il ofta à quelques Syriens , qu’on dit cftre def- 
cendus fit nommez d’vn Syrus fils d’Apollon , Si de la nymphe Si- 
nope, fille d’Afopus. Parquoy Lucullus entendant ce propos , le 
fouuintd’vn aducrtilTcmcnt de Sylla, lequel en fes commentaircsef- 
crit , qu’il n’eft rien qu’on doiue tenir plus afleuré , ny qu’on doiue D. 
plus fermement croire , que ce qui nous eft lignifié par longe. Ce- 
pendant il fut aducrty.que Tigrancs & Mithridatcs elloicnt tousprclls 
a defeendre en la Lycaonie & cil laCilicic, afin qu’ils peulfcntles pre- 
miers s’emparer de la prouince de l’Afie : fi s’efmcrueilla grandement 
du confeildeTigranes, puisqu’il auoit eu intention de courir fus aux 
Romains, comment il ncs’clïoit aidé de Mithridatcs au fait de cette 
guerre, lors que fes forces cftoient en leur entier, fie qu’il ne ioignoit 
alors fa puilfancc auec la ficnc.plultalt que de le lailfcr ruiner Sedclfrui- 
re, Se puis lous vnc froide cfpc rance aller maintenant commencer vne 
nouuelle guerre, en fc précipitât auec ceux qui ncpouuoict eux mcfmcs 
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^ fctcleucr. Sur ces entrefaites, Macharcs fils de Mithridates ,qui tenoit 
le royaume du Bofphorc, luy cnuoyavnc couronne d’or du poids de 
mille efeus, le priant qu’il voulull le nommer & luy donner le tiltre d’a- 
my& allié des Romains: à l’occafion dequoy Lucullus eftima que cela 
clloit la fin finale de fa première guerre, lailfant Sornatius auec lix mille 
combatans, à la garde du royaume de Pont, partit Suée douze mille 
hommesdepied, & peu inoinsde trois mille cheuaux, pourallcràla 
féconde: ce que tout le monde eftimoit élire grande temeritéà luy,& 
lciugeoientencela fort mal confcillc.dc s’aller aueefi petite troupe, r>t»Jpoim. 
ictter entre des nations belliqucufes , & s'expofer à tant de milliers de 
gcnsdecheual en vn pais long & large infime ment , enuironnétout à 
l'cntourdctrcs-profondesriuiercs,&demontagncs couucrtes de ne- 

B gesen tout temps, tellement que fes foldats, qui au demeurant n'e- 
ltoicnt gucrcs bien difeiplinez ny obcylTans à leur Capitaine , le fui- i.\„ e j elp i 01g< , n . 
uoient à regret. D’autre collé les harangueurs à Rome crioicnc ordi- Lf' 1 *?: f™ 

O I . O ( c rft .11 humciocC- 

nairemcntcontreluy,&protcltoientdcuantlc peuple, qu ilalloitlc- sw nu parte 
mant vfteguerred vne autre, dont la cnolc publique nauoit que taire, oia,^u:iu rj >uA 
& qu’il ne chcrchoit autre cho([e que fufcitertouliours dcnouuellesoc- 
canons de guerre, afin que toufioursileulldes armées à fon comman- 
demcnr,& qu’il ne pofaft iamais les armes, pour auoirtoufiours moyen 
défaire bien fes affaires particulières aux delpens &audanger public. 

Ceux-là auccle temps exccutercnt leur dellcin, qui elloit de faire rapel- 
ler Lucullus, & luy fubroger Pompcius. Mais Lucullus, nonobllanc ce- 
la, ne Iaifl'a point d’achemincq&haftcr fon armée le pluftoft qu’il luy 
fut pollible, tellement qu’en peu de iours il arriua à la nuicrc d’Euphra- 

^ tes, laquelle iltrouuacnflcc, troublée & impetueufe, pourcc quec’e- 
ftoit en hiucr, dont il fut fur l’heure bien fafché, pour autan t qu’il pen- 
foit bien que cela le dcufl arrefter tout court vn long-tcmps,& luy don- 
ner beaucoup de peine à trouucr des bateaux & à faire faire des radeaux 
pourbaltir vnpontàpalfcr. Maisfurlc foir l’eau commença vn petit à 
s’cfcouler , & puis fe bailla fi fort la nuift , que le lendemain la riuicrc fe promptement pal- 
trouua toute réduite à fon canal ordinaire: qui plus elf, les gens du pays 
voyansde petites iflettesquiapparoiifoicntdefiaau milieu du cours de 
l’eau,&:lariuieredormantc,commc'vnmarais,'à l’entour d’elles, ado- fa** !» 
roientLucuIlus comme vn Dieu, pourcc quec'efloic vncchofc qu’ils Kiroontcni lûut 
n’auoient gucrcs iamais auparauant veuë auenir,& à fon arriuce ce fleu- uTjaraf"" td «7 
ues'cftoit foudainement fournis à luy, &s’eftoic rendu doux & traitable 
pour luy donner feuric facile partage: parquoy pourne pcrdrel'occa- 
lion il palTa incontinent fon armée, & fi-toll qu'il fut pa (le, il trouua fur 
l’autre riue vne rencontre d’heureux prefage, qui fut telle. Sur l’autre ri- 
uedclariuicrepailToicnc quclquenombre de vaches facrecsàla Deelfe 
Diane fumommee Pcrfienne, que les Barbares habitans dclàlcflcuue 
d’Euphrates, reucrent &honnorent fur tous les autres dieux, & ne le 
feruent dcfditcs vaches à autrevlagcqu’alcsfacrifier&immoleràcct- 
tcdccficjcllcs vont errant partoutc la contrée là où elles veulent, fans 
eftrc lices ny cmpcltrccs aucunement, ayant feulement la marque de 
la deelfe , qui eft vne lampe imprimée fur leurs corps , & n’eft pas 
ayfed’cn prendre quand on enabefoin, mais il ya beaucoup à faire; 
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L’vne de cesvaches facr«s,aprts cjue larmee fut toute paflce , fe vint A 
d’elle mcfmc rendre defl'us vne roche, qu'on cftime aufli facrecàlamef- 
me dccflcjCn bai (Tant la telle & tendant le col, comme fôr celles qui font 
le graciât* mire- court attachées , ne plus ne moins que fi elle fuit venue exprcflcnient le 
JJJJ* prefenteràLucullus pour ellre immolee,commeeIlefut:mais outre cel- 
préaauechertjCtr le-li, il imiii ota Su 11 i vn taureau à Euphrates, pour luy rendre gracesde 
(Xn à e'r f argaee ce qu'il luy auoit donné fi facile palfage.Si ne fit Lucullus pour ce pre- 
micr iour-là,que camper feulement de là la riuiere:mais le lendemain 4e 
Mbtnm les autres iours enfuiuans , il entra auant en nais par la contrée delà So- 
t-.. . t^c rcfoi». i phene, fans faire malnvdcfplailîraux perlonnesquife venoient ren- 

dompiex le* tebei- . r . ■ *r 1 r 

les. dre a luy, ou qui receuoiem volontiers ion armee: car melme comme 

fes gens vouIulTent qu'on allall prendre de forcevn chafteau, dedans 
lequel on difoit qu'il y auoit force or & force argent , il leur moudra de B 
loin la montagne de Taurus en leur difant: C’cftccluy-là qu’il vous 
faut pluftoft aller prendre : car quant à ce qui cft dedans ce chafteau , il 
eft en referue pour ceux qui vaincront :& tirant outre à grandes tour- 
nées , il pafla la riuicre du Tigris , puisentra à main armee dedans le 
royaumed'Armenie. , 

xin Tigrartf^» Qv A N T à Tigrancs, le premier qui luy ofa porter la nouuellede 
image *i patï.n la venue de Lucullus, ne s'en elloüit gucres; car il luy fit trancher la telle: 
«^na-aig>c ou au pioyen dequoy perfonne neluyen ofa plus parler, tellement qu'il 
cftoit défia routenutronnéde feu, que fes ennemis allumoient toucà 
l'entour de luy, qu'il n'en lcauoit encor rien, & s'elbatoir auec fes mi- 
t. th Bcpcuumt gnonsàoiiirdcsproposdeflatericique^ucullus feroit bien grand Ca- ç 
fçrw .orunr «r. pj [a j nc s 'd auoit la hardiefle de l'arrendre feulement en la ville d'Ephe- 
s» n.«ui.,vi fe.&s'ilnes'cnluyoïtincontincntdctouterAfie, fi-toll qu'il le fenti- 
incaiôiigcc" 1 lcut * roit aprochcr auec vue fi triomphante armee de tant de milliers d'hom- 
mes. Ainlî peut-on voirque comme tous corps & tous cerneaux ne 
font pas allez ferme» nyaflex forts pour porter beaucoup de vin, auflt 
ne font pas tous entendemcnsalfez refolus ny conftans, pour ne forcir 
ttw. neigu'm P°i nt h° rs de foy.ny des bornesdcla raifon, en grandes profperitcz. 
au.oiir d'eux que TourcsfoisàlafinMithrobarzanes, l'vndcfes mignons, fut cciuy qui 
gn”d"*'t”wiu'y luy ofzdire la vcrité.lcqucl ne fc trouua guercs mieux de fa franchifcde 
hTa.^ïïST' pxrlcr qu’au oit fait l'autre ,pourcc que Tigrancs l'enuoyainconcincnc 
cornmifl*'on,& f,„ aucc tro j s m jH c cheuaux & bon nombre de gens de pied , luy comman- 
iLcTuso^lmt dant qu'il luy amenait le Capitaine vif, & qu'au demeurant il paifaft par 
dclfus le ventre de tous fes gens.Or quand à Lucullus il elloic défia cam- ® 
pé auec vnc partie de fon armee, & l'autre venoit apres, lors que fes cou- 
reurs luy vindrent dire la venue de ce Capitaine Barbare : fi eut peur de 
prime face, que fi l'ennemy les venoit alfaillir ainfi cfcartcz les vnsdes 
autres, & non en cftat de combattre, il neles mit en déroute &ende- 
farroy. Aumoycn dequoy il demeura dedans fon camp à lefaireforti- 
ficr & rcmparcr,& enuoya Sextilius l'vn de les lieutenans auec mille fix 
ccnscheuaux,&vn peu piusdegensde pied, tant nudsqu’armcz.luyen- 
iotgaantqu'il s’allait plancerau plus près de l’ennemy fans combattre, 
pourl'amulcr & arrcller feulement, iufquesà ce qu'il euft nouuellcs 
que toute l'armcc feroit enfemblededans le camp. Sextilius tafeha bien 
à le faire ainfi qu’il luy cftoitcomraandé, mais il fut contraint contre fa 

refoiu- 
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A refolutionde venir au combat, tant Michrobarzaàes l'alla brauement ». l« p i„, ta,!,» 
& audacicufcment aflàillir: il y eut rencontre, en laquelle Mithrobarza- 
res mourut Iuv- mcfmc en combatant vaillamment , & tous fes gens î , .’“ J* 
rurent mis en déroute & prelque tous tuez,pcu exceptez , qui le lauueret * f°»« rv 

de viftefle. Depuis cette desfaite , Tigranes abandonna la grande cité 
royalcde Tigianocerta.qu’ilauoit luy-mefme baftie,& fe retira deuers 
le mont de T aurus, là où ilaffcmbla des gens de tous collez: mais Lucul- 
lus ne luy voulant pas donner le loifir de fc préparer , enuoya d'vn collé 
Murena pour couper chemin & rompre ceux qui s'alTembloient autout 
de luy,& d’vn autre codé enuoya Sextilius pourempefeher vncgrolfe 
troupe d'Arabes qui luy venoit , lefqucls Sextilius chargea comme ils le 
vouloient loger, & les desfit prcfque cous : & Murena fuiuanc Tigranes 
® àla trace, cfpia l’occalion qu'il palToitvne valee longuc&eftroite,au 
fond de laquelle il y auoit vn mauuais chemin, mefmement pourvue 
armée qui eftoit de longue eftenduë : fi luy donna fur la queue vfan t de 
l’oportunité.&Tigranes fe mit incontinent en fuite , faifant ictter tout «juS* i“S 
le bagage dans le chemin au deuant de l’cnnemy pour le retarder , & il y 
eut vn grand nombre d' Arméniens tuez en cette deroutc,& plusencore 
de pris. Ces chofcs ainfi faites, Lucullus s’achemina deuers la cité de Ti- 
granoccrta qu'il alîiegca tout à l'entour. Il y auoit dedans grand nom- 
bre de Grecs , lefqucls y auoient elle tranfportcz par force de la Cilicie, 

& beaucoup de Barbares aullî à qui on en auoit autant fait , Adiabeniés, 

A (Tyricns, Gordien iens&Capadociens , dcfqucls Tigranes auoit ruiné i- «rpofan*» 
les villes, & les auoit contraints de s’en venir habitcr-là:aumoycndc- K» (don,., 
quoy cette ville elloit pleine d'or & d'argent , de médailles, llatuffs, ta- ia 

bleaux,& peintures, à caufe que tout le monde , autant les hommes pri- 
ucz,que les princes & feigneurs,s'elludioient, pour complaire à ce Roy, 
d'enrichir & embellir cette cité de toute forte de pacemcns & ornement 
de ville. A l’occalîon dequoy Lucullus prelfa le plus qu’il peut le lîege, fc 
perfuadantquciamais Tigranes ne fupporteroic qu'elle fut prife, mais 
qu’encorc qu'ileuft autrement délibéré, ncantmoins parvncourroux 
il luy viendroit prefenterla bataille pour luy faire leuer le lîege : ce qu’il 
prenoit, tres-bicn , n’euft efté que Mithridates par lettres âc par mcifa- 
gers exprès, luy dcfconfeilloit fort de hazarder la bataille, & luy perfua- wm. „< 
doitpluftoftdc couper les viuresdetous coftct aux Romains auecfa 
gendarmerie , autant luy en dit & confeilla Taxilcs Capitaine, que Mi- 
D thridates luy auoit enuoyé, & qui eftoit auec luy en fon camp , le priant 

auec grande inftance de ne vouloir point cfprouucrles armes des Ro- 7 miùs ioU^sii 
mains, quela haute ^ valeur faifoit iuger eftre inuinciblcs. Tierancsef- u «yn» <««•«»- 

: 1 , rt° -ii ncI d Jtmccv, touic 

coucou patiemment leurs railons du commencement, mais quand les pn« Jjdcc cnnerhi* 

Armcniensauec toutes les forces du pais furent arriuez , & les Gordie- ’E 
niens, & que les Rois des Mcdois&des Adiabeniens furent aullî vcnui ÎE««m£m 3Î»! 
auec toute leur entière puilfance,& que d'autre cofté luy fuft aullî arriué d ‘ p*' 1 »*- 
vn grand nôbre des Arabes , qui habitent le long de la mer dcBabylone, 

Argrand nombre aulh d’Albaniens, venant de la mer Cafpienne , &d’I- 
beriens qui font leurs proches voifins, outre vne autre grolfc troupe des 
peuples francs & viuansfans Roy, qui habitent au long de lariuierc 
d' Araxcsjlcsvnsvcnus libéralement pour luy faire plaifir.lesautrcspour 
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les penfions & pour la folde qu’il leur donnoit: alors ne fc tint- il plus à ^ 
fa table, ny en fcsconfeils,autres propos que de certaine cfpcrancedela * 
vi<£toire,de braueries & de menaces barbarcfques , tellement que Taxi- 
lesfutendangcrdefapcrfonne, & pource qu’il contredifoit oblique- 
ment à la conclufion qui auoit efté prife au confcil de donner la batail- 
le: & on eue opinion que Mithridatcs porcoitcnuicàla gloire duRoy, 

& que pour cette occa(lon,il luy alloit ainfi difluadant la bataille : àrai- 
fondequoyTigranes ne le voulut pas feulement attendre, de peur qu’il 
n'euft part à l’honneur de fa vi&oirc, ainfi fe mit aux champs auectouc 
J cc grand exercice, difant entre fes priuez amis, ainfi que l’on conte, qu’il 

■u monde ponrcn* n’eftoit marry que d’vne feule chofe,c’cftoit qu’il luy falloir combarrc 

& que toute la pair* ,-,l , , V . _ 

r». « humaine a contre Lucullus Icul , & non contre tous les Capitaines Romains en- 
a’oppofccaia lemblc. Et fi n’eftoit pascettc brauerie fi folle , ny fi hors de bon fens, g 
qu’il n’y euft quelque apparence , quand il regardoit autour de luy tant ' 
de nations diuerfes, tant de Roys qui le fuiuoient , tant de bataillons de 
gens de pied armez , & tant de milliers de gens de cheual : car il auoit en 
ion armée vingt mille hommes de trai£i & de tireurs de fonde feulc- 
mentxinquante &cinq mille hommes de cheual, dont il y en auoit dix- 
fept mille armez de toutes pièces, ainfi que Lucullus mcfmc l’efcriuitau 
Sénat, & de gens de pied armez, diftribuez par enfeignes & cfquadrons, 
cent cinquante nnllcidc pionnicrs,charpentiers,malTons & autres telles 
gens de bras pour aplanir les chemins, baftir desponts pour curer les ri- 
uicres , couper des bois & faire autres telles ceuurcs , iufquesau nombre 
de trente cinq mil , qui fuiuoient à la queue de l’armcc ordôncz en gens C 
de guerre, faifansparoir le camp de plus grande monftrc,& luy donnans 
^ , plusdcforceaurti.QuandilfucaudeirusdumontdeTauruSj&qucron 
buiir™.tu<-mcr pûftdela ville voiràciairtoutcfonarmee, & queluy aufiipcutchoifir 
icuiihru, comme de l’œil celle de Lucullus, qui tenoit fa ville de Tigranoccrtaafliegee, les 
on du , « f S dno,t Barbares qui eftoient dedans recueillirent cette veue aucc grands cris de 

leuMarmce*- c» * . . , , . O 

dc ™ rm ' a J* ioyc,& grands batemens de mains, menaçant dcdellus leurs murail|es 
veni de IcmijriO- les Romains, en leur monftrant l’armee des Arméniens. Lucullusce- 
pendant tint confcil fur cc qu’il auoit à faire, auquel confcil les vnsfu- 
rentd’auisquillcuaftfon fiege, & qu’il allait aucc fonarmee toute en- 
tière fansla départir contre Tigtanes:lesautresnetrouuoicntpasbon 
qu’il laiïïatl à Ion dos vn fi grand nombre d’ennemis, ny qu'il leualt fon 
fiegc:adonclcurrcfpondit Lucullus, quils ne difoient bien ny les vns 
». n ne f.utpe.rn ny les autrcs.mais que tous deux enfcmblc le confcilloicnt tres-bien. Au 
dS> p'o°', b ^mpm moyendequoy il diuifafonarmee.&laiflaau fiege deuant lavillcMu-D 
t«àîeoK* rena aucc fix mille combatans,& luy aucc vingt & quatre cohortes, cf- 
qucllts il n’y auoit pas plus de dix-mille hommes de pied armez, & tou- 
te fa caualerie,auec enuiton mille hommes de traiâ & tireurs de fondes, 
s’en alla au deuant de Tigrancs, & logea en vne grande & fpacieufe 
plaine au long de la riuiere. Si fembla le camp des Romains bien peu de 
„ Tm, pin, leur chofc à Tigtanes, de manière que pour quelque temps il fcruitdcrifce 
k^bn-a^cra" & d c parte- temps aux Dateurs de fa cour: caries vns s'en moquoicnt,les 
en ronicüni- autres tiroient au fort, Scioüoient leur part des dcfpoüilles, comme s’ils 
**"' eufrcntdcfiagagnélabataille.&chacundesRois&dcs Capitaines s'al- 

loit prefenter au Roy , le requérant bien inftamment de luy faire cette 

grâce. 
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^ grâce, qu’autre ncs’cncmpcfchaftqueluy.&quclcRoy fetinft àl'cf- 

cart aflis en quelque part pour voir l’elbatemenr. EtlorsTigrancsvou- „ e u « . mtfmn 
lant monrtrer qu’il lijauoit plailammcm rencontrer, Si dire le mot,auf- 
fi bien que les autres, ditvncparolcqui cil aflezvulgairc, S’ils viennent 
comme ambalfadcurs, ils font beaucoup: mais s'ils viennent comme 6,J ‘“ kot ' 
eryicmis, ils font bien peu. Voila comment ils fc moquoicnc pour 
lors. 

Le lendemain au point du iour Lucullus tira fes gens tous armez aux 
champscnbataille. Or cftoit le camp des Barbares del’autre coftédela ■= ft pr.fci.nm «. 
riuicrc vers le Soleil leuant, Si d’auanturc le cours de la riuicrc fe de - uc aauc t. 
tournoit tout court deuers le Soleil couchant , là où il y auoit meilleur 
gué pour la palfcr: au moyen dequoy Lucullus faifant marcher fon ar- 
B mee en bataille à val le cours de la riuierc ppur trouuerle gué,&la lu- 
ttant d’aller,fcmbla à Tigranesfe retirer, tellement qu'il fitappcllerTa- 
xiles, & luy dit en riant. Vois-tu ces beaux legionaircs Romains, que tu 
prefchoistanteftregensinuinciblcsjcsvois-tu inaintcnantfuiriTaxi- 1 ,t! t™ 1 

X O ’ . tp cio an pjut de 

lesadoneluy refpondit,Ic voudrois, Sire, que ta bonne tomme fi II au- ■ J”’ 1 ’ 

iourd'huyquelqucmiraclc:caràlaveritéccfcroitvnechofcbicnertra- qmisw , »« s»i i.u. 
gcquelcsRomainsfuilTent imaisilsn’ont pas accouftumé de prendre .■nA 0 ricmo"iii«« 
leurs beaux accouftrcm eus fur leurs harnois quand ils veulent fculeméc 
cheminer par leschamps.ny ne portent pas leurs pauois &cfcus defeou- 
uerts, ny leurs armets nuds en la telle, comme ils les ont maintenant, 
leur ayans ollc leurs eltuis& couuerturcs de cuinmais fans doute, ce bel 
équipage, auquel nousles voyons ainli reluire, eftvn certain figue qu’ils 
veulent combattre, & qu'ils marchent pour nous venir trouucr.Taxilej , 11, tictdk 
^ n’auoit pasencore achcué (on propos, que Lucullus , à la veut de fes en- 

ncmis,nttourncrtout courtlc portenfeigne qui portoit la première £ ['"““J' 
aigle, ôiquclcs bandes prirent icur place pour palfcr la riuierc en or- 
donnance de bataille. AdoncTigrancs reuenant a toute peine, comme 
d’vnc yurelfc , s’eferia tout haut par deux ou trois fois, ils viennent donc 
à nous. Il y eut grand trouble & grand tumulte quand ce vintà ranger 
tantdc monde en bataille. Le Roy Tigrancsen prit à. conduire le mi- # « 

lieu, &cnbaillala pointe gauche àmenerau Roy des Adiabeniens, Si 
la droite au Roy des Mcdois , en laquelle cftoit la plufpart des hommes 
d’armes armez de toutes pièces, qui faifoient le premier frontde toute 
la bataille. Mais ainfi comme Lucullus cftoicprell à palier la riuiere , il 
y eut quclques-vns de fes Capitaines qui levindrent aucrtir qu’il ledc- 
- uoit garder de combatrc ce iour-là,pourcc que c’elloit l’vn de ceux que 
les Romains eftiment malencontreux , & les appellent Atri , c’ell à dire, 
noirs, pource que c’eftoit celuy auquel vn Scipion auoit eftédesfaiten 
bataille rangée, auec toute fon armée, par lesCimbres: & Lucullus leur 
refpondit cette parole, qui depuis a tant efté cclcbrce : le le rendray au- 
iourd’huy heureux pour les Romains, c’eftoit lefixiefme iourdumois 
d’Oélobrc.Endifancccs mots.&lesadmoneftantd’auoir bon courage, ’ ToofiMr.r-.it 

■t /,* 1 • 11 1 ■ 1 /1. 

il palla,la riuicrc, & marcha le premier droit vers rennemy, armedvrtc ?»“' n.’.*" 
cuiraflc d’acier faite à efcaillcs, reluilante au Soleil, Si par dcllus vnc co- oi jü”iim* 

te d’armes frangée tou t à l’entour , tenant délia l'elpcc traite en la main 
jiour donner à entendre à fes gens qu’il falloir foudaincmcnt aller ioin- 
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dre de près lesennemis,pour combattre à coups de main contre -eux, A 
qui n’auoient accouftumédc combattre que de loin à coups de traiâ,& 
«.LocuUosmonaicqu'ilpatTeroicviftement & fi roidement l'efpace de chemin qu’il leur 
falloir pour tirer, qu'ils n'auroient pas le loifir de dcfcocher : 5c voyant 
“ qucle fort de leurs hommes d’armes , dont on faifoit fi grand cas, ciloit 

ict ic ctrur àfc» rangccnbatatllcaudcflou3d'vncoftcaU,duquelIedeiruseftoitplaiit& 
vny, ôc la montée qui duroit enuiron vn quart de lieue n’cfloit pas fort 
roide ny coupce , if y enuoya quelque nombre de gens de ciicual Thra- 
ciens & Gaulois qu’il auoitàfa foldc, &lcur cominandaqu’ilslcsallaf- 
fent charger par fes flancs pour les troubler, ôc qu'ils eflayaflent à tran- 
cher leurs lances aucc leurs efpccs, pourcc que touc l’effort de ces hom- 
mesd'atmesconfiftecnlcurlancc, & ne peuuent faire autre chofê,ny 
pour eux, ny contre leurs ennemis, tant ils font pefammcnt&malay- B 
fément armez, de forte qu’il femblc qu’ils foient emmurez dedans leur 
harnois, comme dedans vnc prifondefer:6e luyquant & quant pre- 
nant deux enfeignes de gens de pied , fc forcer de gagner aulfi le haut de 
ce cofteau, ayant fes foldatsàfon dos qui le fuiuoient de grand coura- 
ge, pourcc qu’ils le voyoient le premier trauaillant à pied., &grauiffanc 
& contremont la pente du coftcau. Quand il fut au deflus , il s’arrelta vn 
^ipsttiï'nfat pcuaulieuplusemincnt,5cfcprità cricràhautc voix , La victoire cft 
""f noftrc, compagnons , la victoire cil noltre:5c en difant cela, les mena 

k ccsn'ii c™. U droit contre ces hommes d’armes, leur commandant qu'ils ne s’amufaf- 
cftwt r«juh qa -,1 f cnc point alanccr leurs iauclots,mais qu’ils priUcnt leurs clpecs en leurt 
dafc-!5c cou «< le mains, & en frapaflent fur les iambesôc fur les cuiffes de ces homes d'ar- q 
mcs,pourcequ’ilsn’ontautrespartiesdelcurscorpsqui foientdefcou- 
uertesitoutcsfois il ne fut point de befoin de telle cfcnme, pourcc qu’ils 
n'attendirent pas les Romains,mais aucc de grands hurlcmens ils tour- 
nèrent bride incontinent, & s’allercnt ruer trcs-lachcincnt eux 5c leurs 
.‘^^.riichcuaux.toucainfi lourds 5c pefans qu’ils cltoienc, à trauers les bandes 
de leurs gens de p.ed, auant qu’ils eu fient donné vnfeul coup, tellement 
qu'eux kVormoi que fi grand nombre de milliers d’hommes fut mis en déroute fans 
r*^in 'pu* cft coup ferir , & fans qu'il y cuit perfonne bleffé, ny que l’on vift vne feule 
î.o. je fcc. goûte de fangefpandu : mais le grand meurtre fut quand ils prirent la 

fuite, ou pour mieux dire, quandils penferent fuir , car ils ne le peurenc 
pas faire , s'entr’empefehans cux-mcfmes de fuir pour la longueur 5: 
profondeur de leurs bataillons. Tigrancs entre-autres ne faillit pas à 
defloger des premiers aucc bien petite compagnie, 5c voyant fon fils en P 
parcdlc fortune que luy fuyanr,ils’oftalebandcau royal d’alentour de 
•jx latefte,5cleluybaillaen pleurant, luy commandant qu’il fe fauuafl le 
'*"» mieux qu’il pourroit parvn autrechemin, mais le ieunc prince n’ofa 
"•Tioiof P ls P rcn drc la hardieffc de s'en bander la telle, il le bailla en garde à l’vn 

de fes plus fidèles feruiteurs,lequel d’auanturc fut pris Scamcné à Lucul- 
lus, de manière qu’entre les autres prifonniers.le fut aufli le Diadème 
ou bandeau royal de Tigranes. On tient qu’ilmourut en celte dcsfaite 
plusdeccntmillehommcsdcpicd,ôcdesgcnsde chcual qu’ils'en fau- 
ua fort peu. Du collé des Romains il y en eut enuiron cent blcficz, 5c 
cinq tuez. Lcphilofophc Antiochus faifant mention de cette bataille 
cnvntraittéqu’ila compofé des dieux, eferit queiamais leSolciln'en 

vid 
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A Vid de pareille: Si Strabo vnautre philofophè , en quelques hiftoires « ce »'<<ipo;n,f e 
abrégées qu'il a eferites, dit que les Romains auoient honte, &fcmo- 
quoicntd'eux-mefmes, de ce qu'ils auoientemployéles armescontre *V! U ‘ 

i r* i r i r \ - » t • r 1 ■ s victoire* , la gloire 

de il Ialcheseidauesr&TitüsLiuiustclmoignequciamaislcsRomains «•> » ce- 

ne fetrouuerent en bataille aucc fi petit nombre de combatans contre i?«ïi«rart!. lc 
fi grande multitude d'ennemis : car les vainqueurs n'eltoienr en tout 
que la vingtième partie, & encore pas, de ceux qui furent vaincus.Dcwt 
Ics’vieux&plusexperimcntczCapitaincsRomainsloüoientgrandemét 
Lucullus,cn ce qu’il auoit desfait deux des plus grâds & des plus puifians 
princes du monde par deux inoyens totalement contraires, l'vn partar- 
diueté,& l’autre par foudaincté: car il mina & Confuma Mithridatesen 
reculant, lors quefes forces cftoient en leur entier :& au contraire il 
® ruina Tigranes en fehaftaty. Ainfi fit-il ce que peu de Capitaines ont s , 
iamaisfceu faire, c'cfl qu'il vfa de rarditicté pour exécuter, & de hardief- “'“"■b • 

fc pour aflcurerfon affaire. Cela fut caufe que Mithridates ne fe hafta iuidi.-neot ,foi»c le* 
pas fort poureftreau iourdela bataille, penfant que LucuIIus vferoit «kVfX b ° a 
de fa rufe accouftumee, de dilayer & reculer teufiours, Si pourtant s’eri 
venoit-ilàpetites iourneesau campdeTigranes:mais tcncontrantcn 
fon chemin vn petit nombre d'Armcnicns du commencement , qui 
s'enfuyoierw tous effrayez & cfpouuan tcz , il fc douta incontinent de la 
desfaite: puis en trouuantd’aurrcs en plus grand nombre tousnudsôi 
murez, alorsilen fut auvray de tout informé: fi fc mit à chcrcherTi- 
granes, lequel il trouua tout feul abandonné de fes gens en fo A mauuai- ILi? mïSÏÏ™ 

_ fcpofturc,& ne luy rendit pas la pareille cnfonaducrfité.del’arroean- f °" V‘ 

C a j r j 1 -r- * i r r î r . , , p r°“' «coi.i 

ce oc au melpris,dont Tigranes luyauoitvlcenlaficnnemiaisil defeen- p 1 »* 

dit de cheual pour pleurer auec luy leur commune iiifclicité,& luy bail- 
la tous fes officiers, & toutle train de fa maifon royale qui le fuiuoir, 
pourlcfcruirjcn le réconfortant &l’admoneftant d'auoir boncoura- 
gepourl'aUenir: puis fe mirent tous deux enfcmbleâ rallier &raffem- , 

Bler fes gens de guerre de tous collez. 

Cependant il felcuavnelêdition dedans la ville de Tigranoccr- ** mil hM * 
ta entre les Grecs Si les Barbares, pource que les Grecs vouloicnt rendre s » 1 JTmiuc. 
la ville entre les maint de Lucullus, lequel fur cela luy faifant donner vn fiEit b ^inf!»£ 
'affautl’cmporta, Si felàifit des thrcforsdu Roy, qui cftoient dedans, 
abandonnant au demeurant la ville aux foldats à piller, en laquelle ou- p 1 *" 1 - , 

tre les autres richeffes, il fc trouua en argent monnoyé bien * huiû mil- kairVaî Ü 
D le talcns. Encore outre tout cela il donna du butin quifutlors gagné »o»siM.«i]gaer- 
furlcsennemis,* h uicl cens drachmes d'argent à chaque homme de c “’ 
gucrtc. Et entendant qu'il fc trouuoitcn cette ville force muficiens , 
iouëurs de Comédies, fonneursd'inftrumcns & autres tels ouuricrs qui 
font requis à faire feftes publiques, que Tigranes auoit fait venir de tou- 
tes parts pour dédier le théâtre qu'il auoit mit baftir en faVille,ils’cn fer- 
uità faire les icux& feftes de fa viûoirc. Puis cela fait, il renuoya les u idoimmin 
Grecs en leur pays, leurdonnant argent pour faire leurs defpeijs parles , " 
chemins, & les Barbares aufli qui auoient efté-là tirez par force hors des ' 
lieux de leurnai(Tancc:ainfiil auintquede ladcfoîation &dcftruûion 
d’vnc ville dclèrtcc,pluficurs furent rçbafties Si repeuplées: au moyen 
de ce qu'elles recouurent leurs naturels habit ans, lcfquels en aymerent 
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&reuererent depuis Lucullus comme leur bien-fai<fteur& Ieurfonda- ^ 
tcur. Toutcsautres chofcs luy fuccedoient femblablcmcne ainfi que 
• mcritoitfavertu:carilaymoit&defiroit plus les louanges qui procc- 
dentdebonté.deiufticc&declemcnce, qu’il nefaifoit celles qui naif- 
fent des hauts & grands faits d’armes , pourcc qu’il difoit que fon arfflee 
seigneur. auoit part à ce!les-cy , Si que là fortuncs’en attribuoit vnebonne par- 

tit: mais que celles-làeftoicnt propres à luy feul. En quoyilmonftroic 
bien qu’il auoit vnc bonne amc, bien compofce Si bien inftruire à la 
t„ qtni) moym. vertu, aufll cnreceut-il le fruiéfc dont il eftoic digne : car par ces qualitez 
on gnpi.iei raurt j] gagna lcscceurs des Barbares, tellement que les Rois dcsArabes fc vin- 
' drent volontairement mettre eux & leurs biens entre Tes mains: aufll fe 

renditàluy la nation des Sophenicns:&ccllcdesGordieniens en futfi 
affe&ionnee en fon endroit, qu'ils euflent yolonticrs abandonné vil- g 
les, maifons& pays , pour le fuiiire auec leurs femmes & leurs enfans, 
pour vnc telle occafion. Zarbicnus Roy de ces Gordienicns, comme 
nous auons dit auparauant , auoit fous main fecrettement fait alliance 
us tyjnr nr .m aucc Lucullus, par le moyen d’Appius, Clodius ne pouuant plus fup- 
icnt poim changer porter la tyrannie dcTigrancs. CelafutdefcouuertaTigranes,quil’cn 
ret ce urr'qm "t ultnr fit mourir luy, fa femme & fes enfans , premier que les Romains entraf- 
Ctfloigtut J. iturt f ent à main armee dedans le pays d’Armcme : toutcsfois Lucullus ne le 
mit pas en oubly,mais en pallant par fon royaume luy fit des funérailles 
* royales: car ayant fait drefler vn beau bûcher , accouftré , magnifique- 

ment de ckap d’or & d’argent, &: autres riches dcfpoüilles de Tigrancs, 
il y voulutluy-mcfmc en perfonne mettre le feu, & luy fit leseftufionsc 
des funérailles accouftumccs aux enterremens, aucc fes amis&parens, 
luy faifantcét honneur que de l’appeller amy & allié du peuple Ro- 
tnÆitz «ami) main :Si fi ordonna vnc grofle fomme de deniers pour luy fairedrefler 
ZSZÏZ? vnc magnifique fcpulture:car on trouua grande quantité d'or&d'ar- 
noï " ip "’ gent dedans fon chafteau royal, & fi il y auoit vne prouifion de trois 
cens mille minesde blcd:ccquicnrichit bien les foldats,& fit cfmerueil- 
ler Lucullus de ce, que n’ayant receu pas vne feule drachme d’argent de 
I’cfpargnc de Rome, il auoit entretenu cette guerre par ellc-mclme.En- 
uiron ce mefme temps aufll le Roy des Parthes luy enuoya prefenrer par 
des ambafladeurs exprès fon amitié Si alliance , à quoy Lucullus cnren- 
ditfort volontiers , Si luy enuoya auflides ambafladeurs de fon coftc, 
lefquclsà leur retour luy firent rapport, que le Roy des Parthes eftoit 
en doute de fc refoudre en quelle’part il deuoitpluftoftcnclincr, &que 
des en leui a?c * & fccrcttementilfaifoitdcmandcràTigrancs le royaume delà Mefopo-D 
CTnc’) , u,T , pîw'- tamic pour loyer de le fccourir contre les Romains. Dequoy Lucullus 
Îü^cî”«'tta s ’ c fl inc bien au vray informé refolut de laifler-IàTigranes & Mithrida- 
tes, comme deux aduerfaircsrecreus,& délibéra de fondervn petit les 
forces Si la puiflancc des Parthes en leur allant faire la guerre, eftimant 
que ce luy (croit vne grande gloire d’auoir desfait tout d’vnc tire trois fi 
puiflans Rois, ne plus ne moins qu’vn vaillant champion dcluâ:e,qui 
auroit tout de rang abatu trois bonsluéteurs,& d’auoir pafle à trauers 
le pays des trois plus grands princes qui fuflent fous le Soleil , toufiours 
victorieux , fans iamais cftrc vaincu. Si cfcriuit incontincrit à Sornatius 
Si aux autres fiens Capitaines , qu’il auoit laiflczala garde du royaume 

de 
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A de Pont , qu’ils luy amenalTcnt en diligence les forces qu’ils auoient r _, bomrtlcl tob _ 
fous leur charge, faifantfon conte de partir de la prouincc Gordicnne y*™; lm ' ,< " 1 ■ 
pour aller a ce voyage contre les Parthes: mais il en auintbicn autre- s «mwpnniM * 
mcnt.Gar les lieuccnans qui délia par pluiieurs rois auparauancauoicnc i nu» bien 
trouué leurs foldats mutinez &rebellezà leurs commandcmcns, alors 
cognurcnteuidemmcnt leur mauuaife volonté &dcfobcilTanccincor- 

■Il ,, c ■ -, i , „ tioiiiKin de gu». 

ngiblc:canlncleurrutumaispoilible pour quelques remonitranccs dei «aie»» ce» qui 

,| I fT € • 1 • J •! r rr r \ coan de 

• qu ils leur pcuflcnc rairc,ny pourcontraincc<dont ils içcuücnt vler, ac irunhiundciioû*: 

les pouuoir tirer dc-là, au contraire, ils crioient Si proteftoient qu’ils "n«ip'”'ï 
ne demeureroient pas mcfmcs là ou ils eftoient , mais qu'ils s'en iroient *’ 11 

en leurs mailonSjlaiüans la le royaume de Pont fans garde ny garni- qu*di« ne 4 -ef 6 aic 
Ion quelconque. Lcpis rutcncorc.quequandon apporta ces nou- n,ge«n,pj got a» 

B uclles au camp de Lucullus .elles donnèrent exemple & audace aux au- 
tresdcfcmutincrSulï.aucclabonncenuicqu'ils en auoient, pource 
qu’eftans pleins de richclTes&accouftumcz aux dcliccs, ils en eftoient 
deuenuspefanspout plus endurer les trauaux dclagucrrc , Si ne vou- 
loicnt plus que le repofer: aij moyen de quoy quand ils entendirent les 
audacieux termes que tenoienc les autres .ils les appelloient hommes 
Si gens de cœur , difans qu’il falloitfuiure lechcmin qu'ils leurcnfei- 
gnoicnt, & qu’ils auoient alfez fait de feruices , qui meritoient bien 
qu’onleurdonnaftcongédeferepofer déformais. Lucullus oyantees 
■ propos, & d’autres pi(escncorcs& plus feditieux, répit fon entrcprilè 
du voyage des Parthes , & s’en alla pour rencontrer derechef Tigrancs 
effiint au cœur de l'cfté : mais quand il fut au defliis du mont de T aurus, * 
il fut bien ennuyé de voir les champs, & les bleds encore tous verds, 
tant les faifons font tardiues en ces quartiers-là, àcauledcla froidure 
de l’air : toutesfois il dcfccndic en la plaine , desfit en deux ou trois ren- 
contres les Arméniens qui fehazardetent de l’attendre :& puis courut 
&piUatoutlcplatpâysfansempefchcmentquclconquc, cnlcuant les 
bleds quiauoicntcftéapprcftczppurla prouifiondu camp de Tigra- 
nes, tellement qu’il mit les ennemis en la neccffité Si difettede viurcs, 
que luy-mefmc craignoit ,& ne laifla pas pour celadelesprouoqucr 
par tous autres moyens pour les faire venir à la bataille , rantoft failànt 
cnclorre leur camp de trenchees tout à l’cnuiron, comrycs’il les euft u m ,| p]ir j 
voulu%ffamcr , tanroft dcftruifant &gaftanrtoutle plat pays deuant ,M p*“* 

1 ■ ,-L' I “ J C ■ ■ ■ ' I «pnuaSl. 

leurs yeux: mais pourauoir cite batus tant derois, ïamais ne voulu- 

j^rent plus bouger. Ce que voyant Lucullus, à la fin lcua fon camp Si 
s’en alla mettre lefiegedeuant Arcaxata la ville capitale du royaume 
d’Armcnic.dcdanslaquelleeftoicntlcsfemines légitimes Si les petits 
enfansde Tigrancs , efperant qu’iceluy auantureroit encore vnc ba- 
taille pluftoft que de biffer perdre cette ville. On dit qu’Hannibal de 
Carchage,apresquele Roy Antiochuscutefté desfait parles Romains, 
fc retira Heucrs Artaxcs, auquclil monftra & enfeigna de faire pluficurs 
choies vciles Si profitables à fon royaume, & entre autres qu’ayant con- 
fédéré l’vn de plus beaux .plus plaifans Si plus fertiles endroits de toute * 
la prouince , qui demeuroit inutile fans que l’on en lift conte , il y traf- • 

fa Si dclfcigna le plan d’vnc ville , & depuis y amena 1 c Roy , Si l’exhor- 
ta de la faire baftir& peupler. Le Roy en fut fort aile , Si le pria de 
Tome I. , CCcc 
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prendre luy-mcftne la charge de conduire I’œuure : Si qu’ainfi fut edi- A 
fice ccrtc belle grande & triomphante cité, laquelle fut apcllee du nom 
Li crainti de perdre duRoy Artaxata,& des lors faite le ficee capital de tout le royaume dar- 

ce ou'on aime le . • ' , n „ Oi 11 II- 

plus, contraint ceux meme. Tigrancs donqucs citât au vray auerty que Lucullus alioïc met- 
mMtUfe£ï*ftV. tre le liege deuanr , ne le pût endurer , mais fc mita fuiurc les Romains 
^«“em^f'to ie au#c toute fon armee,tât qu'au quatrième iour il s’alla camper tout au- 
mai qn’iiMpperçoî- p rcs d'cux.de forte qu'il h’y auoit que la riuiere dcHarfanias entre deux 
laquelle il falloir que les Romains traucrfàfTcnt ncccflàitement , pour 
aller deuint a rtàxata. Lucullus donqucs apres auoir facrifié aux dieux, 
s'afTcurantdc la victoire, comme de cliofe qu'il euft défia tenue entre fes 
nlains , fitpaflfer fon armee en ordonnance de bataille, mettant douze 
cohortes de front , Si les autres derrière, de peur que lcsvnnemisqui 
auoient en telle grande gendarmerie Si bonne, ne les enuclopaflcnt: & B 
deuanteux encore auoicnt-ils des archers à cheual Mîrdicns, & des Hi- 
beriens portans des lances, au fqucls Tigrancs fc fioit pi us qu'c n nuis au- 
Seconde bouille de très , comme aux plus belliqueux & meilleurs combatans qu’il euft à fa 
g.“ «i”e'nb^iî!e folde:fi ne firent-ils pas pourtant de grads çxploits,car ayans e fearmou- 
p'iir"r.nj"Toô" vn P ct it feulement contre la caualcrie Romaine, ils n’oferentatten- 

q« en f, prr m.ue', dre les légionnaires qui venoient derrière , mais s’efearterent en fuyant 
dire commun» Que les vns d’vn colle & les autrcsd'vn autre , Si attirèrent apres eux les gens 
àoiMoiï'ûkôm". de cheualRomains,qui fe mirentà les pourfuiure.Mais adonp les hom- 
mes d’armes quicfloient à l’entour delà perfonne de Tigrancs, voyàns ’ 
la caualeric Romaine ainficfçartcc, commencèrent à mirclier contre 
«ftcnTonfcoïTc" les gens de pied , parquoy Lucullus voyant le grand nombre qu’il y?nC 
q'J. <6*r p ‘r"pi'°d' ’auoit, & comme ils clloient bien armez Si bien équipez, eut peur, Se en- 
UMcdtc. uoyarapeller fes gens de cheual qui chalToicnt,& cependant luy-mcf- 
me marchalc premier contredes feigneursa fatrapes,qui fe trouuoient 
t f en front dcuantluy.aucc tous les plus gens de bien de leur armée, auf- 

l-ms qu'ou letc tuf* quels il donna vn telefroy,que deuant qu’il les peull ioindre à coups de 
main, ils fe tournèrent tous en fuite. Il y auoit trois Rois en bataille l’vn 
auprès dej'-autre ;mais celuy des trois qui fuit le plus honteufement , Si 
le plus lafehement , fut Mithridatcs le Roy de Pont , lequel n’eut pas le 
cœur d’endurer fculcmét les cris & clameurs des Roinains.Si fut la chaf- 
fè longucicar çllc dura toute la nuit,iufques à ce que lcsRomains furent 
lasdetuer, & prendre prifonnicrs,& de ferrer toute forte de bdtin:& 
Titus Liuius dit, qu'il fut bien tué plus d’hommes en la première bataii- ^ 
le, mais qui:nccttcfcconde;ilmourutdcplusgrandspcrfonnagcs,& u 
furent pris les principaux des ennemis. 
k« D e p v i s cette bataille , Lucullus eflcué en courage , & ne craignant 
foi.iu. cuisifonac plus rien, fe délibéra de tirer plus auant en pays, pour achcucr de ruiner 
Kir d: le h-llldrnt &dcftruircdu tout ce Roy barbare: mais en la faifon de l’cquinoxe 
• «dire Autumnal qui eftoitlorSjil fit vn fi afpre temps (ce quil n’euftiamais 

crû)& tomba tant de froidures, que le plus du temps il negeoit : &fi le 
cicllidefcouuroit.il geloit &eftrcignoit fi rudement, que les cheuaux 
* ne pouuoicnt boire de Peau des riuiercs , tant ellccftoitexcelliuement 
• froide & gclee, & ne les pouuoicnt pafferà gué , pource que quand 

ils penfoient trauerfer par deflus l.i glace, elle le rompoit Si trcnchoit 
les nerfs de leurs pieds, tant elle cftoicforrcSc dure : dauantage le pays 
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^ eftanttourpleinsd’arbres,deboi9ficdcforefts,Siles chemins cftroits, 
ils ne pouuoienc aller par les champs cfu'il ne fuflcnt incontinent tous 
trempez de la neige qui en tomboit fur eux : & quand ils arriuoient au 
logis, c’cftoit encore pis , pourcc qu'il falloïc qu'ils couchalfent en 
lieux mois fit humidçs. A l'occafion dequoy les foldats n'eurent pas fui- 
uy beaucoup de iours apres la bataille , qu’ils refuferent de paffer outre: 
fi enuoierent premièrement leurs Colomnels fit Capitaines le prier de 
, fc déporter de çette entreprife , fie puis s’amaflerent par troupes plus 

audacicufcmcnt,& commencèrent à murmurer & crier la nuiâ: dedans tft 

leurs tentes, qui cftvn certain ligne d’vne armée mutince, fit quia en- S4°gSt,7ioii" 
uiedcfcrebellercontrcfonChef, combien que Lucullus filt tout fon '“"'VEu 1 
pouuoir de les prier bien inftamment, qu'ils vouluffent auoir Vh peu xuc traîne lobtruf», 
B de patience fit fupporter encore ce trauail, à tout le moins iufquesà ce S"'* 
qu’ils cuflcnt pris la ville de Carthage en Arménie , afin qu’ils peuf- i" oUJ ' 
fcntruinerl’ouur*ge&: la mémoire du plus grand ennemyque les Ro- 
mains curent iamais au monde , entendant parler d'Hanmbal : mais 
quandil vid que pour tout cela ils n’en vouloient rien faire ,il les rame- • 
na en arriéré, ôtrepaffa le mont de Taurus par d'autres pacages : puis 
defeendit en la prouince , qui s’apelle Mygdonic , terre fertile fie chau- £ 
de,oùilyavnegrofleville& fott peuplée , que les habitans du pays * 

apellentNyfibis , Se lcsGrccs Antioche de Mygdonic.il y auoit dedans 
pour l'autorité , Gouras , qui eftoit propre frère de T igrancs : mais pour rn .mbijirrar. d. 
î'expericncc des engins de batterie, & fuffifancc en telles affaires, c'cltoir 
Callimachus,quiauparauantauoitdonnctantdc peine à Lucullus au '«"'*■ 

r i i ii . r i r mii,«t quioii«iit i. 

liège de la ville dAnnlus. Lucullus alla planter Ion camp deuant , & ■•r™*"» »o»i- 
^ la ht aflaillir par tous les moyens qu’on peut forcer vne ville , fi viuc- ram*"» 0 » 
ment qu’en peu de temps elle fut prife d’aflaut : & quant à Gouras , qui r °' 

le rendit àla mercy de Lucullus, il fut traité gracieufcment : mais quant 
à Callimachus,il ne le voulut point ouïr, encore qu’il promift fi on luy 
.vouloir fauuer la vie,qu’il rcuelcroit des cachettes où il y auoit de grïds 
threfors.quc perfonncnc fçiuoic que luy, mais commanda qu'on le 
menaft apres luy les fers aux pieds , pour luy faire receuoir la punition 
qu’il meritoit , de ce qu’il auoit mis le feu enla ville d’Amifus, &luy 
auoit ofté le moyen de monftrer aux Grecs fa bonté , fon affeâion fie li- 
béralité enuers eux.Iufques icy l’on pourroit véritablement dirc,que la 
fortune fuiuitSeaccomp.ignaLucullus en toutes fesentreprifes, fie en • 
toutes fesafFairesimais d'icy en auanf,il femblc quele bon' vent de la fa- 
ueurdefottuneluyfaillittoutcourt,canc il fie toutes chofc à grande 
peinc,fie tant toutes chofes luy fuccederét à propos.il cft bien vray qu’il 
monftra toufiours la vertu, la patience fie grandeur de courage que doit 
auoirvnbonfie vaillant chef d'armee : mais fes exploits fie fes faits n’eu- 
rent jamais depuis cette grâce de facilité, ny cette fplcndcur de gloire 
qu'ils fouloicntauoirauparauant.maisaucontrairc il fut bien près de 
perdre celle qu'il auoit par le pafTéacquifc , pourlesaduerfitezqui lüy fin de. pim midi 
auindrent.fie pour les querelles Sedifcrcs qu’il eut fans fuiet aucc fes gés. 

Et le pift cft encore, que de tous ces malheurs on luy en attribue la prin- r "i rfiümc 

1 c \| L r r J 1 1 (çauoir pas iVurre* 

cipalc faute a luy- mclmc, pour autant qu il ne lçcuc ou ne voulue pas teoii de ceux de qui 
s’entretenir en la bonne grâce de la multitude des foldats, cftimant que 11 ’ 
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tour ce que fait vn Capitaine , ou autre perfonne conftituee en dignité, A 
pour complaire à ceux qui fonttous fa charge, foitfe faire déshonneur 
à foy- mefine , & donner occafion aux fuicts de mcfprifcr fon autorité: 

& ce qui plus encore luy fut nuifible,fuft qu’il ne portoit pas tel rcfpeél 
. aux hommes de qualité, & qui en noblcfle eftoiétegauxaluy, mais les 
auoit en mcfpris, & ne les elli m oi t rien à com paraifon de luy :car on dit 
qu’il auoit ces vices te imperfections là, citant au demeurant doüé de 
toutes les vertus, donsdenature,& bonnes conditions que Ion l'eau- , 
toit délirer : car il clloit beau perfonnage &de belle taille, bien par- 
lant , fage & auile , autant en affaires de gouuernement , comme en faic 
de guerre , & autant pour prefeher vn peuple enla ville, comme des 
fol dais en vn camp. Salufhuscfcrit ,quedcs l’cntree de celte guerre 
Tioppanit .«dr- les foldats commencèrent à fe mefeontenter de luy , pour autant-qu’il B 
Irurfift paffer deux hiucrs tout de rangencampagnc,l’vndeuantlavil- 
1c de Cyzicus & l’autre deuant la ville d’Amifus: autaîi r les fafeheren t Si 
irritèrent encore les autres hiuers enfuiuans:car où ilslespafferent en 

• terre d'ennemis, ouencorc que cefullenpaysd’alliez & amis, îllesfit 
neantmoins camper fous les tentesen campagne : car iamais Lucullus 

• n’entra vnc feule foisà main armée dedans ville Grecque ny confede- 
ree.Or fi les gens de guerre eftoicnr d’eux-mefmes mal affectionnez en- 

1(1 enoiruz n’ont uers Lucullus, les harangueurs de Rome quicftoicnt Tes enncmis,& qui 
ÏÏ^XIS. portoient enuic à fa profperité Si à fa gloire,leur dônoient encore bien 
P^ US g rin des occafions defc mutiner contre luy, par ce qu'ils le char- 
lon, P ,i picc.pout geoient ordinairement en leurs harangues enuers le peuple , qu'il tiroit c 
ici en longueur Sc faifoit durer cette guerre expreffément , afin qu'il euft 

toufioursmoyendedomincr, Sitoufiours matière d'amafTer , tenanc 
cnfcnibleprefquc toute la Cilicie,l’Afie Bithynie, Paphlagonie, Gala- 
tie, le royaume de Pont , l'Armenie , Si toutes les prouinces qui font 
iufques au fleuue de Phafis : encores auoit-il de n’agueres pillé les roya- 
les maifonsde Tigrancs, comme fi on l’cuft enuoyé làpour faccag cr SC 
defpoüiller feulement, ndn pas pour desfaire Si domter ces Rois enne- 
mis.Et dit-on que.ee fut l'vn des Prêteurs, Lucius , Quintius, qui vfa de 
ces termes-là. Aufli fut-ce celuy qui plus efmcut le peuple à décerner 
que Lucullus feroitreuoqué de fa charge, & qu’on luy enuoieroic des 
lucccffeurs aux gouuernemcns des prouinces qu’il tenoit. Par mefme 
moycnfutaufTîordonnéqueplufieursqui efloient fous fa charge , fc- 
roicntdifpenfezde leur ferment, 6; auroient congé de s'enreuemr de la R 
guerre quand bon leur fcmblerou. 

xvn Cditkofe Mais outre toutes telles Sefigrandesdificultez , encore ilyauoit 
■‘•■'S' 1 ™. 1 ' <*' vne autre plus dangereufe peffe , & qui gaftoit plus les affaires de Lucul- 
nv-cv» twnime dti lus , q uc tous les autres maux enfem ble , c’cftoic Pu blius Clodius hom- 
”^îîra”ni J !pu„" meinfolcnt,outrageux&plein,de toute témérité. Il cftoit frère de la 
* femme qucLucullusauoitcfpoufee, laquelle efloit fi deshonneffe & 
fi abidonneeàfoivplaifir, qu’on chargcoic fon propre frète de l’entrc- 
temr.Ce Clodius eliant lors au camp de Lucullus , n’y tenoit pas le lieu, 

& n’y auoit pas l’honneur qu’il penfoit bien meritcrxar il s’eftimoit di- 
gne^ vouloir y cftrc le premier : & au contraire il y en auoit beaucoup 
deuant luy, pource qu’il clloit home ainfi vicieux &fi mal conditionne. 
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fa A l’occafion deqnoy il commença par dcfpit à fuborner& pratiquer 
les bandes qu’on appelloic Fimbrianes , & à les irriter contre Lucullus, 
femant de douces & gracieufes paroles entre les foldats , qui vouloicnc 
Si auoient bien accoulluméd'ellre flattez : car s’eftoient ceux que Fim- 
bna auoit induitsà tuer le Conful Flaccus & l’cflirc pour lcurCapitainc 
au lieu de luy : au moyen de quoy ils prcftoient volontiers l’oreille aux 


propos de Clodius , & I'appclloicnt s 


Murins Acniear- 


pitainc amateur des gens 

. . .O linon ceux qui le* 


de guerre, pourcc qu'en parlant à eux il faifoiWcmblane d’auoircom- na«cm & rupotren* 


en Ictus inlolcncrté 


paillon d'eux, difant fi iamais ils ne feraient à bout de tantdctrauaux& 
de tantdc combats, mais vfcroientmiferablcmcnt leurs iours à guer- 
royer continuellement, tantoft vne nation & tâtoll vne autre, Si a aller 
vagabonds par tous les Climats du monde , fans reccuoiraucundi- 
B gcie loyer d'vncfilaboricufc& fi longue courfe,feruans feulement de 
garde aux chariots & chameaux de Lucullus , chargez de vai (Telle d’or 
& d'argent Si de pierres prccicufes : là où les compagnons de guerre qui 
auoient cité fous la charge de Pompcius , cftoient défia de repos en 
leurs maifons auec leurs femmes Si leurs enfans , & pofledoient de 
bonnes terres, eftans habituez en de belles villes, comme gros & riches 
bourgeois , Si fi n’auoicnt point chaiTc Mithridates & Tigrancs hors 
de leurs royaumes en des deferrs inhabitables , & n’auoicnt point 
dcllruit& ruine les royales maifons de l'Afic , mais auoient feulement HlI1Bg0W M 
faitvn peu de guerre en Efpagne contre des bannis, & en Italie con- *«r.i* pleine^ de 
tre des ferfs fugitifs. Voulons-nous doneques difoit-il, auoirtou- chérit plu* vn camp 
te noftrc vie le hamois fur le dos ï ne vaut-ilpas mieux quenousrc- 
fêruions nous autres qui fommcsefchappcziufqucs icy , nos corps & 
nos vies à ce gentil Capitaine là, qui ctlimc que la plus grande gloire 
qu’il fçauroit acquérir, foit, d'cnrichirceuxqui vont à la guerre fous 
luy. Par telles mutines Si feditieufes calomnies fut l’armec de Lucullus 
tellement dclbauchce, que les foldats ne le voulurent plus fuiurc, ny 
contre Tigranes,ny contre Mithrïdatcs, lequel s’alla incontinent ict— 
ter c n l’ Arménie en fon Royaume de Pont , & commença à le recon- 
quérir, cepcndantquclcsfoldatsRomainsmutinezcontre leur Capi- 
taine, eltoicnt de feiour à ne rien faire en la prouirtccGordiene, prenant 
leur exeufe fur l'hiucr, &s’attcndans que Pompcius ou quelque autre 
Capitaine viendtoit bien toft leuer le fiege,& fucccdcpà Lucullus : tou- 
tesfois quand ils ouïrent les nouuclles,quc Mithridates auoit défia des- 
fait Fabius l’vn des lieu tena ns dcLucullus,& qu’il s'en alloit contre Sor- f™ bm.iwniu 
U natius & contre T riarius.ils en curent honte, & fc lai lièrent mener à Lu- a" ri7ing«pooî 
cuIlus:maisTri«rius, par vne vainc gloire quand ilfcntit que Lucullus i 0 ' 1 ’ 11 ' *■ 
* aprochoir.fchafta de vouloir rauir la victoire , corne fi c’euft eftéchofc 
touteafleurcc deuant que Lucullus arriuaft,& fut luy-mefme vaincu en 
vne grofle bataille, où l’on dit qu’il mourut plus de fcptrqjllc hommes 
RomainSjCntre lefqucls il y auoit cent cinquate centcniers , Si de Capi- pneipi- 

taincs mille hommes vingt & quatre, & fi prit Mithridates leur camp confulion , 61 ternit 
dauantage. Peu de iours apres la desfaite, Lucullus y arriua qui cacha p,e “' 

Trianus , que les loldats demandoient à toute force en courroux pour 
le faire mourir : fi cifaya Lucullus à fon arriuee d’attirer Mithridatcsà la 
bataille,mais Mithridates ne le vouloir point, pour autât qu’il atcnJoic 
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Tigrancs, lequel defcendoitaucc vne grotte puiflance. Parquoy ilfcA 
refoluc d'aller vne autre fois au deuant de Tigrancs , pour le combattre 
premier qu'ils ioigniffent leurs forces cnfemblc , mais comme il fe fuft 
mis en chemin, les bandes Funbriancsluy firent encore vne nouuellc 
L’on ot rpotoii fcdition , & ne voulurent point luiure les enfeignes , difans & alcguans 
moi' Sonne ieij.6 que par decret du peuple ils auoient congé , Sc qu'ils eftoient quittes de 
d'ol.cîr n'ont aplini leur ferment : comment que ce fu(l,quccc n'elfoie pasà Lucullusà 
î«aifu!fl'. oncc ^ 111 leur commander, atteritiu que le gouuernemcnt des prouinccs qu’il • 
tenoit.eftoit défia bailléàd’autres. Ce que voyant Lucullus , s'abaifla 
fi fort enuers eux, pour les flclchir, qu’il n'cft forte d’indignité à laquel- 
le il nefe foumift.iufqucsà les aller prier & fuplicr dedans leurs ten- 
teslesvns apres les autres, les larmes aux yeux en la plus grande humi- 
^/pioTpcn'té"' lice qu’il luy ciloit pofiible, voireiufquesà toucher és mainsdequel- B 
tdn*ctW° t> l 065 vns : mals eux rebutoient fièrement toutes fes carcfles & prières, 
iettans deuant luy leurs bourcesvuides , Sc luy difant fclonncllemenc 
qu’il allai!: combattre luy tout feul les ennemis, puis qu’il auoit (çeu fi 
bien s’enrichir tout feul de leurs defpoiiilles ? toutesfois par l’intercef- 
fion &ila requefte des autres gens de guerre, ces Fimbrians furent con- 
traints de promettre qu’ils dcmcurcroicnt encore l'elfe, àcondition, 

Lt plu* pan J nui que fi durant le temps il ne venoit perfonne leur prefenter la bataille au 
gnt.'.t t'iVdvtitc bout du terme prefixilss’enpourroicnt aller là où bon leur femblcroit. 
wpmdîimgniô'i ^ ciloit force que Lucullus l'acceptai! , ou bien qu’il demeurai! rout 
icbiiita* feul , Sc confequenunen t qu’il abandonnai! le pays aux Barbares : ainfi 
les retint- il cnfemblc, mais ce fut fans plus ofereflayer de les con train- C 
dre ny de les mener à la bataille, fe contentant bien qu'ils vouluAcnc 
feulement arrefter.cftant contraint d’endurer que Tigrancs cependant 
courull Sc pillai! la Capadocie , Sc que Mithridatcs derechef braualt, le- 
quel il auoit cfcritparauant au Sénat auoir c(!é par luy entièrement dc- 
ftruit , tellement qu’il venoit des commiflaires & députez de Rome à fa 
folicitation, pour ordonner auec luy des affaires du Royaume de Pont, 
commcd’vneprouincetoutaflcurémentacquife à l’Empire Romain: 

Sc quand ils furent arriuez fur les lieux , ils trouucren t qu’il n’eftoit pas 
mailfre de foy-mefmt , & que fes propres gens luy faifoient toutes les 
mocqucries , infoIencesSt iniurcs qu’on hjauroit faire: car ils furent fi 
uimmi..' k info- dilTolus enuers leur Capitaine, & l'eurent en fi grans mefpris que quand 
la fin de l’Eifé fut venue, ils s'armèrent de leurs armes , & defgainans 
gnrwi Je maiflre», leurs efpees par dcrifiori,apeIlercnt au combat les ennemis qui n'elfoiét u 
îüsliSran' pl us en campagne, mais s’eftoient défia retirez: & apres auoir ictté les 
~‘ ,{l pour ici j.r. cris qu’ils ont accouftumé de crier au choc d’vne bataille , Sc fait fem- 
blant de combattre, en démenant Icurscfpccs parmy l'air vague , il s’en * 
allercntducamp.protcllansquelc temps clfoit expiré qu’ils auoient 
• promisàLutÿllus de demeurer. 

immm voiS^em D' A vt r h colfé Pompeius efcriuoit aux autres foldats qui elfoicnt 

do conUc i itur. encore au camp, qu’ilsculfentàs'cn venir dcucrsluv : car il clfoit défia 

compagnon», ccpc- - . f . l ' A r 't 

«Uwie*pc.«d-iion iubroge Capitaine au lieu de Lucullus , pour raire la guerre aux Rois 
if» de pUtûi à tel» Mithridatcs & Tigrancs, par la faucut du peuple, 6c par les menées Sc 
Sc flaterics des orateurs de Romc.Cc qui defplcut fort au Sénat & à tous 
les gens de bien Sc d'honneur : poutee qu'il leur fcmblôit qu'on faifoit 
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A grand tort àLucullus de luy enuoyer vn fuccclfeur , non dcstrauàux&; 
dangers de la guerre .mais de l'honneur & de la gloire du triomphe, 

& de le cont ramdrc décédera vn autre, non tant la charge deGapi taine, 
que le prix d'honneur qui luy appartenoit pour les fcruices faits en icel- * 
lc:mais encore fcmbla cela plus inique & plusindignc à ceux qui eftoiéc 
fur les lieux .pource que tout incontinent que Pompeius futarriuc en 
Afic , il luy oil^i toute puilTancc de punirou remuncrer perfonne , pour 
bonsoumauuais offices que l'on cull fait en cette guerre à la chofc pu- 
blique, &dcffendit par affiches attachées cslieux publics, qu’on n’allaft pi 0 , f or „ ron( 
plusA^crs luy , & qu’on n'obcïll point à chofc que luy ne les dix com - J' 1 

midatrcs enuovez pour dilpofer de l’ellatdes prouincesparluv con- 

... . ’ . » f ; r . r „ • ’ ton' ftmhlamd’jc- 

quilcs , manderoient ou oraonncroicnt : & li luy cltoit Pompeius rc- „ c , t „ dcnt 
® doutable.pourcc qu’il venoit aucc vne plus puidantc armeeque la lien- i»,’ '/ t °'pu « 
ne : toutesfois leursamisfurcntd’auisqu’ils sentreuidenr , & s'aficm- Î.Tig'c ’"'!iTn,t" 
blerentdcfaitcnvn bourgdelaGalatie.làoùd’arriueeilss’cntrefalue- 
rcntamiablcmcnt.&s'efiouïrentl'vn aucc l'autre des beaux faits &g!o- “»> JcUfoinù*. 
rieufes victoires qu'ils auoient tous deux gagnées. Lucullus cftoïc le 
plus aagé , mais Pompciusauoic plus de dignité , pource qu'il auoit elle 
Capitaine general du peuple Romain en pluficurs guerres, & qu'il auoic 
’ délia triomphé par deux fois. Les faifccaux de verges que porcoicn t les 
(ergens deuant eux , clloicnt entortillez de branches de laurier, pour les 
viétoires qu’ils auoient gagnées : mais celles des fergens de Pompeius 
efloicnt toutes fcichcs, pour autant qu’ils auoient fut vn long chemin 
par des pays fées & arides. Ccquevoyansceuxde Lucullus, leuren don- 
nerent courtoifcmcnt des leurs qui clloicnt toutes vertes & cueillies de 
frais: ce que les amisde Pompeius prirent à bon lïgne âcheureux pre- 
fage:carauffi,àdirc la vérité, leschofcs que lit Lucullus en fa charge 
furent caufe de l’honneur quePompciusacquic depuis en lafienneuou- 
tcsfoisàlafinilnc furent de rien meilleurs amis pour auoirparléen- 
fcmble,maiSpartirentl'vn d’auec l’autre, encore plus alicnczqu’ils n'e- 
iloient auparauant. Car Pompeius par vn edit cada & anulla toutes les 
ordonnances de Lucullus, &luy emmenant tous fes autres gens de guer- 
re , ne luy en lailTa quc.feize cens feulement pour accompagner Ion u principal ™ ta 
triomphe, encore ne le fuiuoicntilsçucres volontiers : tant Lucullus Capiuiatci» 
eltoit ou par nature, ou par fortune dcrectueux cncequicltlc princi- i“ge»H 
pal en vn grand Capitaine , c'elt de fc faire aimer à les gens: mais s'il cull 
D eu cette perfection aucc tanf d’autres excellentes vertus qu’il auoit, 
comme la magnanimité .prudence , grand fens , diligence & iufticc, le 
fleuuc d’Euphratesn'eull point cllé la dernière borne de l'empire Ro- 
main ducollédel'Afie, mais fe full ellenduiufquesàla mer d’Hyrca- 
nie , voireiufquesauboutdumonde.pourautantqucTigranesauoic 
défia vaincu les autres nations qui font au dclà,cxccpté celle desParthes, 
laqucllcn’elloitpaspourlors 11 puilTantc comme elle fc monllra dc- 

Î mis du temps de Cra(lus,ny fi bien vnie, elle cftoit fi foible, tantpour 
es did’entions qu’ilsauoicntaudcdanscntrecux , que pour les autscs 
guerres de leurs voifins qui les trauailloient au dehors , qu’ils n« 
pouuoient pas feulement rcfillcraux Arméniens qui les haradoient. 

Mais à bien prendre les chofcs, amli comme elles font , il m'cll auisque 
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A & thrcforiers generaux, pour mettre aux coffres de l'efpargne'de la cirer-' 

fe pub) ique:& puis en Vn article à part, qu’il auoit bailli a neuf cens A <$gpk ,„, gt , 
cinquante drachmes à chaque hommedeguertepour refte. Apres la . 

monilre de ce triomphe finie, il fit vn ftftin general , auquel il feftoyal 
toute la ville, & les villages de là enuiron que les Romains apellent Vi- ln ^ * 

cos. Et depuis il répudia fa femme Clodia pour l’on impudicité &c fon >»«>*«"» 
mauuaisgouucrncment,&cfpoufaSeruiliafœur de Citon : mais il J1C brouillci d'infâmie 
gagna gueres au change, &ne rencontra pas mieux en ce fécond ma- «tutnf b '"" 
riage qu'au premier: car excepté quelle n’auoit point le mauuais bruit 
d’auoircllépolluee par inccftc aucc fes propres frères , cllceftoit au de- 
meurant auflî deshonnefte , impudique & difloluc comme la première: 

& toutefois il fe contraignit à l’endurer pour quelque temps, àcaufe de 
® la reuerence qu’il portoit à fon frère : mais à la fin il s’en lafla , & la repu- 
dia.comm e l’autre. 

Av relie, ayant donné merueillcufeefperance de foy au Sénat, le- 
quel penfoit bien auoirrecouurécn luy vn perfonnage pour lcruir de 
contrepoids , & faire telle à la tyramye de Pompcius , & pour deffendre e! 

contre le peuple l'autorité de la nobleflc & du Scnat:attcndu qu’il auoit'*"' °» 
acquis par fes hauts faits grande autorité & grande réputation, on fut btuit il, ne lonrpne 
toutesbahy qu’il delailTa & quitta foudainemcnt toute entremife du 
gouuerncmentdcsaffairesdelachofc publique , foit'ou pourcc qu’il 
vill quelle auoit défia pris coup, & qu’il clloittrop'mal aiféde larete- Je i«npior«* po« 
nir quelle n’allall en précipice: ou bien, tomme difent les autres, pour jJ KI 7 ""inn^S 
ç autant que fe voyant comblé d'honneur , il dellbcrade fc repofer de- 
formais, & de mener la plus douce & plus aifee vie qu’il pourroit, apres JJ 


auoirpalfétantdcf 


auoit elle guçres *•« p**. 

0 leur grande tmbi* 


peines & de trauaux , dont la fifc n 

heurculè. Enquoy les vns font bien de fon opinion, ficaprouuent cet- iü» 
te grande mutation en ce qu’il ne fie pas comme Matius, auflî ne luye» . 
prit-il pas comme à luy : car Marius apres les grandes victoires qu’il 
auoit rapportées des Cimbres , & tant de beaux &hàuts faits dfarmes 
qu’il auoit à fon grand honneur exécutez, ne fe voulut pas retirer , Si 
lors que par maniéré de dire il pouuoicfc rendre à tousconfidcrablej 
gourvncli grande gloirc:maispar vncinfatiable cupidité de gloire S( 
effrenee conuoitifc de dominer, il s'alla attacher fur fon vieil aage à des 
ieunes hommes embaraflesde gouucrncment , qui le ietterent à faire 
des violences ellranges , & luy en firent fouffrir encore de phisinhu- 
JD marnes. Auflî eull Cicéron (ce difent-iis) vicilly plus heureufement, fi 
apres auoirefteint la conjuration de Catilina, il fc fuft retiré en repos: 

& fcmblablcmenc Scipion fi ayantadiouftélaprifedelavilledeNu- 
manec à celle de Carthage , il fe fuft voulu repofer : pour aurant difent- 
ils , qu'il y a vne certaine rcuolution & prefixion de temps, outre lequel 
l'homme fage ne fe doit plus entremettre des affaires de la chofc publi- 
que, ne plus ne moins que paflcc la fleur de l’aagefic la vigueur du corps, 
l’homme n’eft plus propre à la idufte, ny à la lu£te& autres tels exerci- 
ces delà perforine. Mais au contraire Craflus & Pompcius le moc- 
quoient de Lucullus , de ce qu'il fe laifl'croit ainfi aller aux dclices & à la 
volupté, comme fi le viurç yoluptueufement & delicieufement ne fuft 
pas plus mal feant à ceux de fon aage , que de commander à vne armée. 



s* 

que. 


880 Lucullus. 

ou de gouuerner les affaires d’vne chofc publique. Et quant à moy, en ^ 
k pii» cftimabic HfantJa vie de Lucullus il m'eft proprement suis que ie lis quelque an- 
r«M c i enne Comédie , de laquelle le commencemmcnt eft laborieux , fie la 
fin loyeüfc: car aufli y rrouucz-vousàl'cntree de beaux faits d'armes 
en guerres fie de gouuernemcnt en paiximais à l’ifluë,cc ne font que fr- 
ftins, banquets, fie peu s'en faut qu'il n'y ait mcfme des.mommcrics, 
des danfes aux tôrches, fie tous autres tels ieux que font les ieunes gens: 
car ic mets en ligne de conte de delices,fes édifices fomptueux, fes 
belles allées à fe promener , fes eftuucs, fie encore plus fes tableaux fie 
peintures ,fie fes ftaruës , fie la curiofité grande qu’il auoic de tels arts, 
fie de tels ouurages qu'il amafloit de tous collez non fans grands def- 
Le. richriief ta pcns.abufant excefliucmentcclaà des richclfes qu'il auoitacquifes es 
iTimon' dl “ charges fie guerres qu'il auoit maniees : tellement qu'auiourd’huy que g 
la fuperfluitéa pris depuis fi grand accroilfement : encore l’on conte les 
iardins que fit {aire Lucullus entre les plus fomptueux fie plus délicieux 
qu’ayent les Empereurs. Etpourtant Tubero le philofophe Stoïque 
* ayant veu les fuperbes ouurages qu'il faifoit faire auprès de Naples le 
long de la manne,làoililyauoit desmontagnes pcrcccsàiour , fie ful- 
penducs à voûtes, Se de grands foflez , cauez à force , pour faire partir fie 
courir la merà l’entour de les maifont, fie y nourrit dupoïrton.fiedes 
logis qu’il faifoit fonder fie baftir dedans la mer mefine , il l'apella Xcr- 
k .»!«. i«- xemTogatum, comme s'il euft voulu dire le Xcrxes Romain ipource 
f'«“' que iadis Xerxes fit ainfi fendit le mot d' A tho , Se y cauer vn canal pour 
partir fes nauires. Il auoit bien aurti d'autres lieux de plaifance dedansC 
EÏniilî s'c»' ll,,e c rcrntolrc de Rome auprès de Thufculum , où il y auoit de grandes 
falles fie galeries ouqptcs à iour de tous collez , dont on pouuoit voir 
aulointoutàl’enuiron. Pompciusy eftantallé quelquefois le voir, 
# 1 § reprit ,difant qu’il auoit bien diuifé fie accouftrc ton logis pour l efté, 
mais que pour l’hyucr il cftoit inhabitable. Lucullus s’en prit à rire, fie 
luy rcfpondit, Elûmes- tu donc que i’ayc moins de fens fie d’entende- 
ment , que n ont les cigognes fie les grues, fie que ic ne fqachc pas bien, fé- 
lon les faifons , changer de maifonsîVnc autre fois il y eut quelque prê- 
teur Romain lequel faifant faire des ieux pour donner du partetemps 
au peuple , luy demanda à prefter des manteaux de pourpre pour parer 
les loueurs. Lucullus luy refpondit qu'il feroit regarder s’il en auoit , fie 
qu'il les luy prefteroit : puis le lendemain luy dem âda de com bien il en 
auoit affaire, fie l’aurre luy refpondit qu’il en au roitaflèz de cent. Lu- 
lle.Ml 1. Iiu. de. cullus adôc luy répliqua, qu'il luy en fourniroit <1 "deux cens s'il en auoit D 
r a ^ a j re .Et pourtant le Poëte Horace faifant ce conte y aiouftc vne belle 
exclamation contre la fuperfluité,difant qu’on cftimelamaifon peti- 
te & non riche , là où il n'y a des meubles beaucoup Jilus qu'il n'en faur, 
fie là ou ce qui elf caché fie que le maiifre ne fixait pas, n'cll plus que ce 
quieft cneuidence. Il y auoit au fil de la vanité en fa defpenfc de table 
ordinaire, non fculcmét en ce que les lits efqucls on mangeoit,eftoicnc 
ï- couucrt^ de richescouuertures de pourpre, fie qu’il cftqitferuy en vaif- 
»»' “'fc” fsllc d'or fie d’argent enrichis de pierres prccieufes, fie qu’ii y auoit ordi- 

& Td™ mréi q”. nairement quelques danfes,mufiques, farces, ou autres des partetemps, 

* gau ifeturf- jnajsaufllence que l’on l’eruoic toufiours de toutes fortes de viandes 
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moi fe peut 


A exquifementappreftées,Sid’ouura£;esdefour, confitures Si ifTucs de 
table curieufement agencées, par ou il le rendoit admirable à gens de 
petitentendement & de baffe condition feulcmcnt.Pourtant futPom- 
pcius bié eftimé d’vnc parole qu'il dit vn iour qu'il cftoit malade, & que 
lemcdecinluy auoit ordonne qu'il mangeait d'vncgriue : car comme 
les fcruitcurs luy diffent qu'il feroit mal- aile d’en rccouurcr , lors qu'il 
eltoit la faifon de l'cfté,finon chez Lucullus, où l’on en nourrifloit tout 
lclongdel'an,ilnc voulut pas qu’on en allait demander, mais il dit à 
fonmedeem, Comment, fi dôqucs Lucullus n'cltoit voluptueux, Pom- 
pcius ne fçanroit-i! viure? décommanda qu'on luy appreftalt quelque 
autre choie de celles qu’on trouueroit facilcmét. Caton cltoit Ion amy 

Si fon allié,toutcsfoisils haïffoit fi fort fa manière de viure & fa dcfpcn- r ... 

® ccordinairc.quecommevniourquelquc icunc homme en plein Se- 
nat prononçait vnc longue 8e ennuyeufe harangue, à contre-temps, • 
touchant la fimplicité du viure , la fobricté ôe tempérance , Caton ne le 
pouuantpfuscndurcr,fcleua8eluy dit, Ne céderas tu d'auiourd'huy 
denousprcfcher.toyquiésrichecomme vn Craffus ,qui vis comme 
vn Lucullus , 8e parles comme vn Caton ; Les autres auoüent bien que en (jielquc choie 
cela fut ainfi dit, mais que ce ne fut pas Caton qui le dit : toutesfois il elt ■>£!»•«!«!*' 
tout euident par les dits mémorables qu’on a reçue illis de Lucullus, que 
non feulement il prenoit platfiriccttc maniéré de viure opulcntemct, 
mais encore qu’il en faifoit gloire. Car à ce propos on raconte , qu’il 
feftoyaparplufieursioursen fa maifon quelques perfonnages Grecs, 
qui eftoient venus de la Grcce à Rome , 8i qu'eux, comme hommes 
^ nourrisàla fobrietc Si fimplicité Grecque, apres y auoireltéquclques- 
- fois.eurenthontcSirefufcrentd’y retourner quand depuis on les en 

alla femondre , croyans que ce fuit pour l'amour d’eux , que cette t. ikraioponfe 
grande defpencc fc filt. Dequoy Lucullus citant aucrty leur dit_, Ne ÿi* Ko’ Ô' j 7- 
Jaiffcz pas , Seigneurs , de me venir voir pour cela : car il elt bien 
vray quil le rait quelque choie dauantage que mon ordinaire pour >«soip»fo'iir« 

i,t 1 , 1 . t - ° . . . , 1 cétiainu» d’j auoU 

1 honneur de vous:maisic veux bien que vous lçacmcz que la plus part quci«juc*p«t. 
s’enfaitpourl’amourde Lucullus. Vnc autre fois qu'il foupoit tout 
fcul, fes gensn'auoientaprefté qu'vnc table 8i moyennement à fouper, 
il s'en courrouça , Si fit appcller celuy de fes fcruitcurs qui auoit charge 
de cela , lequel luy dit , Pourtant , feigneuf , que tu n'as enuoyé 1c- 
mondrcperfonnc.i’ay peu fé qu'il ne falloit pas faire grâdaparcil pour 
P lcfoupcr:Commcnt,luy repliqua-il,nc fçauois-tupasque Lucullus de- 
uoitauiourd’huyfouperchezLucullusîBrcf.c’cftoit vncçhofe fi con- 
nue dedans la ville de Rome, qu’on ne parloit que de la fomptuolîté Si 
magnificence de la maifon de Lucullus. Au moyen de quoÿ Cicéron Si 
Pompeiusle voulansefprouuer.s'adrcffcrent vn iour à luy fur lapla- 
ce , le voyans de Ioifir : car l'vn eftoic bien de fes plus grands Sc plus 
familiers amis : Se l'autre, encore qu’ils euflent eu quelque different en- 
■ fcmble pour les affaires de leurs guerres, ne laiffoit pas neantmoins itiftc.JVniicnt 
de le hanter, Si parloicnt amiablemen t l'vn à l’autre. Cicéron donques “if"»™,* Kî 
apres l'auoir falué.luy demanda s’il feroit content qu'on l'allait voir. Le ‘“^7" Ktî m 
plusdu monde, refpondit -il.Si vous prie bien fort d'y vcnir.Nous vou- t™< «u* 

Ions donques,dit adoncCiceron,Pompeius Si moy fouper auiourd’huy ton* nuoif Utei, 
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auec toy.fous condition que tu ne feras rien aprefter pour nous , outre *■ 
ton ordinairc.Lucullus leur rcfpondit qu’il feroient trop mal traite7.,& ' 
qu’il valoir mieux atëdre au lendcmain.Ce qu’ils ne voulurët point fai- 
re, ny Ceulcmët luy permettre qu'il parlait à fes feruitcurs , de peur qu'il 

• ne leur cômadaft d’aptefter quelque chofc dauâtage que pour luy fcul: 
toutesfoisà fa requefte,ils luy permirent de dire feulement tout liauten 
leur prefençc àl’vn des fcruiteurs.Qif il fouperoit ce foir là en Apollon: 
car ainfi s'apclloit l’vnc des plusfomptueufes & plus magnifiques faites 
de fon logis:& les tropa finement par ce fcul mot-là,fàns qu’ils s'en aui- 
faffcc.pource que chacune falle auoit vn taux pcc’fix Se certain de la def- 
penfc qu’il s'y deuoit faire à chaque fois qu’on y foupoit , fes meubles 
propres & toute l'ordonnance du fcruice, de forte que quand les ferui- 

ii fro<ü(.>iit( ne teursauoient entendu en quelle falle il vouloit fouper ils fçauoiccauffi 
Slrjlm™? 11 '” toft combien il falloir defpendrc à ce fouper, Sequcl ordre il v falloir te- " 
nir. Orilauoiraccouftumé de defpendrc, quand le feftinfefaifoitcn 
«cinq mile efo». cette falle d’Apollon , n cinquante mille drachmes d’argent* Se y fut ce 
iour-là le fouper apreftéà ce prix, tellement que Pompeius s’efmer- 
ueilla grandement comme il elfoit poffible qu’vn fouper de fi ex- 
cefTiuc defpencc cuit efté fi promptement Se u foudaine ment appa- 
reillé. 

En telles chofesdonqucsvfoit Lucullus diffoluëment Se outrageufe- 
qeq'ojn idljfj* ment f a richcfTe,cômc d’vn infirmaient veritablcmét ferf Se barbare, 
ucntim rcienccs.tc Mais aufli clfoit-ce vne honnefte Se louable defpcnlc celle qu’il failoir 
J”tionS«”‘ s d & àrecouurcrSe faire acouflrer des liuresicar il en affëblavne grande qui- Q 
«nucuiu. tité , Se de fort-bien eferits , defqucls l’v fage luy, effoit encore plus hon- 

norablc que lapoffeffion , pourcc que f<$ librairies effoienttoufiours 
ouucrtcs à tous vcnans,8e laiffoit-on entrer les Grecs fans refufer la por- 
te à pas vn, dedans les galeries , portiques Se autres lieux propre à difpu- 
ter , qui font- à l’entour , là où les hommes doëtes Se ltudieux fetrou- 
uoient ordinairement , SeypalToientbienfouuencroutlciouràcon- 
fcrerenfemble,commecnvneholtclcric desMufes , effans bien aifes 
quad ils fepouuoienc dcfpeftrcr de leurs autres affaires pour s’y en aller. 
l r«oii Luy-mcfme âuffi fouuentcsfois fc mcfloit pariny eux dedas ces galeries, 

nions humaine» ont prenant plaifirdc communiquer aucccux,Se fi aidoit à ceux qui auoiëc 
t “c‘ SccVS des affaires à les depefcher'de tout ce qu’ils luy requeroicnf.Bref.fa mai- 
<’n“î ra a àiIeSü! Eon effoit vn retraite Sevn recours pour tous ceux qui venoiët de laGre- 
° ^i! ' cca R° mc - Il aimoit toutes fortes de philofophic, Se n’en rcicctoit pas 

»«nt iimjic i.t. vnc fc£fe:mais il eftimatoufioursdés ion commence met, 8e eut en plus D 
cOTmon. grande recommandation lafcûe Academique, non celle qu’on nora- 
j” me Ianouuclle.combien quelle fufl lors en grande vogue pour lcsccu- 

«joiMMancaicn ures de Camcadcs,que Phûo faifoit valoir, mais bien l’anciennc,laquel- 
le auoit lors pour defenfeur le philofophe Antonius natif de la ville 
d’ Alcalon , homme cloquent 8e difcrt,quc Lucullus mit toute peine de 

* g a S ncr > flel’auoiren fa maifon pour amy familier, afin de l'opofer aux 
auditeurs Se adhcrans de Philon , defqucls effoit Ciccron,qui a corn po- 
fé vn très- beau liure contre cette cette fèëte de l'anciëne Academie, au- 
quel il introduit Lucullus fouflenàt l'opinion des dieux Acadc miques, 
qui mainte noient que l'héme peut certainement fçauoir Se comprëdrc 
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^ quelque ehofe, & apeloit cela Catalepfin,&: luy fôuflicnc le contraire.Lo 
liurccft intitulé Lucullus : car ils eftoicnc, comme nousauons défia die 
pilleurs, fort bons & grands amis, Si tendoient à vnc mefmc fin au gou- 
uernement de la ehofe publique: poureeque Lucullus ne s’eftoit pas 
tant retiredes affaires qu'il nes’en voulullplus nieller aucunement, ny 
plus en ouyr parler , mais feulement céda Si quicca de bonne heure à 
Marcus Cralfus& à Caton l'ambition & la contention de vouloir cftre 
le premier, &d'auoir le plus d’autorité, comme ehofe qui n'ciloit ny 
(ans danger, ny fans hazard de reccuoir de grandes indignitez. Et ces 
deux pcrfonnages-làeftoicnt ceux dont le Sénat fecouuroit, & qu'il 
poufioitenauant contre la trop grande puifiance de Pompcius, qu'on 
auoirpourfufpe£te,depuisque Luculluscutrefufé ce premier degré de c». q* msn 
V crédit & d'autorité: mais au demeurant il fe trouuoit fur la place aUXlU* ployer pour le pu- 
gemcns& aux afTcmblees du peuple, pour faire plaifirà fes anus quand 
Usl’cn requeroient: Si alloit auiliau Sénat quandileitoit queftion de r, “ l * 

l t ■ 1 | * \ | kur tic, qu il* ne 

rompre le coup aquelque menée, & tait reccuoir vn rebut a quelque ;mondrdc touftouti 
ambideufe pratique de Pompeius: Car il renuerfa toutes les ordonnant pJl 

ces & conilicucions qu'il auoit faiecs , apres auoir desfait les Roys Mi- 
thridaces&Tigranes,&empefchaàraidcde Caton vncdiftribution& 
departement de dcniers,qu’il auoit eferit que l'on lift à fes gens de guer- 
re tellement que Pompeius eut recours à l'amitic, où (pour parler plus 
rondemét ) à la confpiration & côiurat ion de Craflu s & de Ccfar,aucc le 
fuport defqucls il emplit toute Rome d'armes, &dc ges de guerre, fit paf 
force paffer & ratifier au peuple cequ'il voulut, apres auoit chaffc violé* 
ment Lucullus Se Caton ae la place. DcquoyJes gens de bien Si d’hôneur 
L c flans courroucez. Se trouuans fort mauuais qu'on euft fait vn fi grand 

outrage! deux tclsperfonnagcs', les adhcrans de Pôpcius fuborncrét vn t c ^ n< , n |., r .n l 
t Brucicn, qu'ils difoient auoir efté furpris, comme il cfpioir Pompcius t»»». * ca™* 
pour le tuer. Sur quoy ledit Brucicn ellant interrogé au Sénat, nomma £■!><■>■ 

quelques autres, Se deuant le peuple Lucullus,difant que c'eftoit luy qui " “”*• 
rauoitattirépourtuerPoinpcius:maisperfonnen‘y aflioufta foy:car 
on apperceut bien fur le champ que c'ett oient eux-mefmcs qui l’auoiét 
apofte Se luborné pour accufer fauffement Lucullus Se les autres aducr- 
faires de Pompeius: ce qui fut encore plus clairement autre quelques 
iours aprcs,quand on ictta le corps de ce B ru tien mort emmy la rué hors 
de la prifon qu'ils dtfoient cftre mort de luy-mefmc par maladie: mais 
les marques toutes euidentes du cordeau, dont ils l’auoient efiranglé , Si 
u des coups qu'ils luy auoient baillé, monllroicnc tout clairement, que 
c’cftoicntcux-mcfmcs, qui(apres l’auoirfuborné} l'auoient ainfitaic 
mourir. Cela fut caufc que Lucullus fc retirât encore plus des affaires de 
lachofepubhque.&quandcncorcilvidqu'on eutcnafTé fi mefeham- <tt .nanifefte , i! 
ment Cicéron en exil , & qu'on trouua moyen d'cûoigncr Caton, fous 
couleur de i'cnuoyerauccques charges en l’ifle de Cypre , alors ilfe ietta 
çntiereméc dans l'oifiucté. Aucuns efcriuentqu'vn peudeuantfamort rp ,,ü - 
l’entendement luy varia, s'affoiblifTan t pat l'aagc petit à petmmais Cor- 
JleliusNcpos dit, que ce ne fut point pat vieille fi‘c ny par maladie qu'il fe 
tourna, mais par poifonqueluydônal'vn de fcsferh affranchis, qui auoit 
«om Callifthcnes.lequel luy bailla, non a nuuuaifc intention, mais afin 
Tome I. ‘ DDdd 
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que fon maiftre l’aimaft dauantage , penfant que et'fjôifon Wiftforcede A 
faire ai me r,& il luy troubla le (êns tel le mcnr.que luy encore Viuanr.foli 
frere Marcus, comme fon curateur, eut radriUniftration Tdfe les bien»! 

1 J Ce neantmoins quand il vint à mourir, cncorè frrt-ifaùtaiitplein & 
nc° lumen «a gretté de tout le peuple, cOm me s’il fuft more eii la plus grideVOgticdé 
fon crédit, & en fa plus grande profperité ! car ro lit le peiiplcaccôuràt ' 
au conu oy pour honnoter fes funerailles,8c frit lé fcdrps porté for la pftÆ 
ce par les plus nobles jeunes hommes de la Ville. Voulant le peuple! 
routeforce l’inhumer dedans le camp de Mars: comme ils y atioient iiv 
huméSylla: milspour autant que pcrfonhen’yàuOit pen(e,&que les 
apreUsdcschofosacelanécéiTaires n’cüfTent pas elle faciles à faire, fort 
• ' frere fupphalc peuple de fc Con tenter que fes funérailles luy fulfent faî- 

tes en vne iiertne terre qu’il auoit près la ville dé Thufculum, là où fàfe-g 
pulcure luy gitbit préparée, & rie vefeue pas luy-mfefme gueres de temps 
, aprcs.Car tout ainfi que Lucullus en aage,6c en honneurs ne l’auoit guè- 

re laide derrière, auin ne fit-il pasà la mort, & fon ftere qui l’auoit coù^ 


j ours fort aimé, ne luy pût longuement futuiürë. 


•Hat, 

’K-- 


En qtrny Locnllui 
& Cimonom efté 
htuteux. 


LA COMPARAISON DE LVÛVLLVS ■ 

AVEC C I M O N. ■ 


’E S T , à mon auis, l’vn dés principaux p oinÆs , pour lef- 
an peucrepurer Lucullus bien-heureux, i 



quels! bon droit on peut reputer Lucullus bien-neureux, ç 
d’eftre mort au temps qu’il mouruqauan t que voir la mu- ‘ 
tation de la chofe publique , que les fatales défiances pré- 
paraient defiapar feditions & guerres ciuiles entra les Ro- 
mains , 8c qu’il décéda en fon pays citant délia bien en branle de perdra, 

, ", . maisiouilTant tou tesfois encore de fa liberté: ôccft aufli lVnedescho- 

fes qu’il a plus conformes auec Cimon, lequel mourur,les Grecs 
cftans en la viguiurde leur concorde , 6c non encore en crouble & en 
combuftion les vns contre les autres : Il eft vray que ce fut en fon camp; 

^ en e ^ at deCapitaine general de fon pais, non pas retiré chez foy com- 
,°îS« y» j“f me las ny oyfeux en (h maifon, ny comme s’eftant propofépourlc bue 
?,“ï u p.i™, ion & le loyer de fes armes , de fes victoires & de fes triomphes , vne vie vo- 
ir” ^««“taro-luptueufe en banquets fie feftins. Suiuantceque Platon en fe moquant 
lupmruir r»> reprend & blafme fagement enOrpheus , lequel promec à ceux qui au- P 

ronc bien vetcu en cette vie , pour recompenie de leur vertu, vne yuret- 
fe perpétuelle en l’autre monde. Bien cflt-ce vne tres-honnefteconfo- 
lat ion 6c contente ment d’efpritàvn perfonnage affoibly de Vieil lefle^ 

6c que l'aage contraint de (è retirer dutnaniement des affaire^, Van td« 
la paix que delà guerre, de palier fon temps doucement en repos 6c 
tranquillité à l’cftude de lettres, où il y ait dcleâarion conjointe aue< 
hormclte contemplation imaisde terminer fes a étions vertueufes, St 
les référera la volupté comme à leur dernier but, 6c au fvrpfw Vieil- 
lir en voluptez 6c en délices, folemnifant cour le celle defq vie lafe- 
ftede Venus ,apresauoir conduit des guerres , 8c commandé!- des a(- 
.mecs, cela no me fcmblc point digne de l'h o nnefte Academie , ny biefk 

1 jiau'î feant 
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^ kant à vn fuiuant la doctrine de l'ancien Xcno<yates:mais pluftoft con- 
ucnable à vn homme penchant Sefclaiflànt aller en la difciphncd'Epi- t |. 0 ,„„ ve c) . 
curus.Sieftchofcbienefmcrueillableen tous deux, que la icuncffe de “«w l ' (| d ’'‘ n S" * 
l'vn ait efté rcprchenfible Se vicieufe, & de l'autre, au contraire, lionne- lasfiuucou’miit. 
Ile Se vcrtueule: mais meilleur eftceluy qui fe va changeant en mieux, 
Sefaitplusàloiierlanaturc.enlaquellc le vice vieillie &: la vertu vienc „ , 

* MM a r r - I .Pontet qn U filt 

cnvinueur.quc celle oulccontrairclctait. Dauantage, ils lelonttous p'“> “> b " «”»- 

, 6 . , i 1 r I . ® - inc que Lucullui. 

deux enrichis par melmcs moyens, mats ils n oncpas tous deux vie ferm- 
blablemençde leurs richellcs : car il n'y auroit point de propos de vou- 
loir comparer la fabrique de la muraille qui'regardc vers le Midi dedans 
le chafteau d’ A thenes, laquelle fut baftie de l'argent que Cimon appor- 
ta à Athènes, auec les chambres dclicieu fes, 8e les logis hautelcuez pour 
B voirdeloin.&cnuironnezdc canaux d'eau coutàl’cntour,qucLucul- 
lus fit édifier auprès de Naples des dclpoiiillcs des Barbares: ny pareille- 
ment il ne faut pas comparer la tableflc Cimon, qui eftoit fobre Se fim- 
ple, mais ouucrtcà tout le monde, àcelle deLucullus, qui eftoit fom- 
ptueule&lcntoïc ion Satrape: pourcc que celle- la a peudcrrais n.our- mbe rcn>M« «où 
riffoit tous les iours beaucoup de perfonnes, Se celle cy eftoit exceffiue LVc“LT, 
en dcfpence pour nourrir peu d'hommesen fuperfluitéde dclices. Si ce 
n'eftqu’onvucille dire, que le temps a peut ertreefté caulc de cette di- 
uerfité: caron nefqait fi Cimon cuftculoifirde fe retirer des affaires 5: 1 * 1 ™°.°°' P '”' 

des armées en vieillcflc paifible,loin de guerres Se de toute entremife du 
gouuernement 4c lachofc publique, s’il n’cuft point mené vne vie en- 
core prefomprueufe, Se plus diffoluë Se abandonneeà toute volupté: 
pourcc que de fa nature il ayinoit levin,lcsfcftcs,lcs ieux, Sefi eftoit fu - 
^ iet aux femmes, comme nous auons dit : mais les profpcntcz Se heu- 
reux fuccez des affaires apportent des plaifirs aux hommes ambitieux 
de nature Se nez à manier de grandes enofes, qui leur font oublier les 
apetis des autres voluptez. Et pourtant fi Lucullus fut mort enl'aagc Lucu!!lJ1 
qu'il manioitlesarmcs,8equ'ilcoinmandoit à désarmées, iln’yauroit 
hommcjtant fuft-il curieux ou fubtil à rechercher Se reprendre les fau- 
tes d'autruy.qui peuft trouuer vn leul point à blafmcr enluy: voila quat 
àleurmanicrcdcviure. Audcmcurant,quantauxaffaires dclagucrrc, 
il cft certain qu’ils ont efté l'vn Se l'autre très- excellons Capitaines , tant 
pat mer que par tcrse.Mais comme és ieux de prix Se exercices de la per- 
fonne, qu'on fait par la Grèce, ceux quienvn mcfmeiour gagnent le 
prix de la luéfc Se de l'efcrime des poings , font nom mez par vne effran- 
ge couftumc, victorieux par vn tiltre d'excellence": aufli me femble-il 
queCimonayant en vn mefmc iour couronné la Grèce dedeux tro- 
phces.pour deux batailles gagnées, l’vnc par mer Se l’autre par terre, me- J- ,,cull £ y k*"- 
rite d'auoir quelque preferécc par deffuslcs au très Capitaines. <5ui plus tel cicdlcnu ». 
eft,Lucullusreccut de fa chofe publique l'autorité de commander qu’il 
eut , Se Cimon la donna à la fienne.Lucullus trouua fon pays defia com- 
mandantaux peuples alliez Seconfedercz , à l'ayde defquclsil dcsfitfes 
en nemis : Se Cimon, au contraire, trouua fon pays marchant fous l'cn- 
fèigned'autruy , Se fe porta de forte par fa vertu , qu'il le fie prefider à fes 
alliez , 8e triompher de fes ennemis, contraignant les Pcrfcs de luy ceder 
parforce la domination de la mer. Se perfuadant aux Lacédémoniens 
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de volontairement s’endeportcr.Et fi la plus grande partie que fçauroit A 
auoirvn excellent Capitaine, cftdefe faire tellement aymcrdcfcsfol- 
dats, qu’ils prennent plaifir à luy obéir, Lucullus fut mefprifédcfcs 
gens, & Cimonfuteftimé Si admiré des alliez mefmes. Celuy-là fuc 
abandonné par fes gens propres: ccftuy-cy fuc fuiuy parlcscftrangers 
mefmcs:car lesalliczfe joignirent à luy. Celuy-là reuintenfonpays 
delaifféde ceux aucc qui il enclàoit party:céduy-cy rctourni comman- 
dant à ceux aucc lefqucls i) auoit clié enuoyé pour obeyrà autruy, & 
ayant fait tout d’vn coup trois grandes chofcs &fort difficiles! faire 
pourfonpays.c’cdàlçauoir, la paix auec les ennemis, principauté fur 
TooxiirtJOM Je- I cs alliez, bien-vucil lance aucc les Lacédémoniens. Tous deux entre- 

fiilly a païuenuau > • 

boutdeicuiijmrc^ prirent de ruiner de grands empires & de conquérir toute rAlie,&ne 
inoin que Lucullus peutent ny l'vn ny l'autre conduire leur entreprife à chef, l’vn pour l’in B 
«àr 1 conue nient delà mort qui le iùrprit tant feulement, car il mourut edit 
tolcît* dc C a pi ta ine en chef,& edans fes affafres en bon train: mais l’autre on ne le 

fçauroit exeufer qu’il n’y ait eu en luy quelque faute de n'auoir pas fijeu, 

• ou n’auoir pas voulu fatisfairc aux plaintes de fes gens, dont ils conccu- 
rent vne grande mal-vueillance contre luy. T outesfois on pouroit auf- 
li ditcque ce defaut luy cil i l’auanture commun auec Cimon, lequel 
fut fouuent mis en indicé par fes citoyens , qui finalement le bannirent 
ucof de f° n pays pour l’efpacc de dix ans, afin que de dix ans, comme dit Pla- 
de ton > *1® n'cntcndiircnt fa voix :car,à dire la vérité, peu fouuent auient 
cuo»n. que les natures graues des gens de bien plaifcnt à la multitude , ni foient 

agréables à vne commune, pour autant que s’efforçant ordinairement Q 
dclaredrcffer quand elle fc tord , elle leur fait defplaifir , ne plus ne 
moinsquefontlesbandes&ligaturesdesmedecins & chirurgiens :car 
encore que ce foit pour remettre en leur lieu naturel les membresdef- 
noiicz&dclboitez, elles font neantmoins grande douleurau patient: 
pourtant n’en faut-il à l’auanturc donner la faute ny à l'vn nyàl’autre. 

, Au telle Lucullus porta bien plus auant les armes que ne fit Cimon: car 
ce fut le premier Capitaine Romain, qui auec vne armée paffalemonc 
dcTaurus&lariuiere dcTigris. Il prit Si brulladcuant les yeuxpref- 
ques des Rois mefmes, les villes royalcsdcl'Afie,Tigranoccrta,Cabira, 
Stnopc & Nyfibis,& pénétra du cofté de Septentrion iufqucs à la riuicre 
de Phafis,du coffé du Leuant iufqucs à la Medie,& du codé du Midy iuf- 
quesà la mer rouge Si aux royaumes de l’Arabie, foumettant tout à 
. rEmpircRomain,&ayantdesfaittouteslesforcesdeccs deuxpuidans 

Rois, ne laiffa rien à’icpr prendre que leurs perfonnes feulement, qui 
s’enfuirent en des deferts infinis & foreds inacccdibles .comme des be- 
desfauuages: à quoy l’on peut cuidcmmcnt connoidre ladiffercnco 
qu’il y a^ntre les effets de l'vn &dc l’autre , parce que les Perfcs, comme 
s’ils n’euffent reccu aucune perte ny dom mage de Cimon, fe trouucrcnt 
incontinent apres en bataille contre les Grecs, & desfirent la plus grade 
parciedeleurarmeeenEgypte:!! où Mithridares Si Tigranes âpres les 
victoires de Lucullus ne firent plus rien digne de recommandation: car 
l’vn (c fentant ia du tout affoibli par les premières batailles n’ofa jamais 
mondrcràPompcius vnefois fonarmee horsde foncamp.maiss’en- 
fuitautoyaumedu’Bofphorc.làoù il mourut: Si Tigranes s’alla luy- 

mefime 
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A racfmc proftcrnercn tcrtc , tout nud-ôe fans armesdeuant Pompcms,& 
s’ollanjlc diadème d’alenrour de la telle leietta à fes pieds, non point 
le flatant pour les viftoires^iar luy gagnées, mais pour celles dont Lu- 
cullus auoit délia triomphe: au moyen dequoy il fetint quitte à bon 
marché, &fcreputa bien-heureux quand Pompeius luy rendit feule- 
ment la marque & le tiltre de Roy, comme luy ayans efté ollcz aupara- 
uantiparquoy le plus grand Capitaine, comme meilleur lutteur, doit 
élire réputé celuy qui laifle fon aduerfaire plus debd itéà qui doit com- 
battre apres luy. Dauantage Cimon trouua la puiflance du Roy de Pci- 
fc touteharaflcc, & la fierté des Perfes rauallee par plufieurs desfai tes, où 
Thcmiftocles, Paufanias, & Leotychidcs les auoient batus,& leur allant 
B encore donncrvne recharge, il luy futaifé de vaincreles corps de ceux 
qui auoient défia les cœurs vaincusdi où Lucullus aflaillit T igranes lors 

Î iu'il n'auoit iamais elle batu, mais auoit le coeur clcué & haut pour plu- 
icurs batailles qu'il auoit gagnées , & grandes conquelles qu'il auoit 
faitcs.Etquantàla multitude des ennemis, iln'y apoint de comparai- 
fon entre ceux que desfit Cimon, & ceux qui fe trouuerent en bataille 
contre Lucullus, tellement qui tout pefer & comprendre il fcroitmal- 
ayle à décider, lequel des deux a elle plus grand homme , attendu mef- 
mement qu'il femble qucles dieux ont elle fauorablcs à l’vn & à l’autre, 
aucrtilTansl'vn de ce qu’il auoit à faire, & l'autre de cedontilfedeuoic 
garder. Ainfi apert-ilpar cetefmoignagc'mefmedcsdieux,qu'ilsont 
tous deux cllé gens de bien, & que tous deux ont eu vnc nature diurne. 




* ’ **7 * '* V‘ . ‘ '* • 
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Honte mauuaife engendre vn millier de douleurs. 
Guerre fans fondement rend toute force vainc. 
Pour preuuc, contemplez ce Nice Capitaine, 

Ses confcils, fes exploits, fa prife & fes mal-heurs. 



SOHMAIRE 

t. Tlutarque s'exeufe Je ce qu'il en- 

trep rend Je for ire la V/> dcNscias apres 
Thucydides ÇfJ Thilijlus qui en ont 
excellemment difeouru en leurs hiftoi- 
res, & confondu t arrogance de Ti- 
meus: quoy fait, ayant recommandé la 
preud'hommie de Ntcias Mance aux 
charges publiques apres la mortdePe- 
ricles , (itnônjlre IcnaturelJiceluy,^ \ 
par quels moyens il maintenait fon 
crédit enuers les bons fïf mefehans , 
dont les poètes comiques luy donnent 
des atteintes. 

l. Efiant fort craintif ff) apprehen- 

fifil fe tient fort refont, cuisant toutes 


DE SA VIE. 

charges ha^ardcujcs , et, cependant 
fait quelques notables exploits Je guer- 
re : mais retournant foudain à fon na- 
turel il quitte v»r belle commifiongy 
la laiffe exécuter parvn ften aduerfai- ^ 
re, homme eftourdy nomme Cleon, le- 
quel ayant bienrencontré en fon entre- 
prife,Niciasen efi plus mcfprifc qu'au- 
parauant. 

3. Apres la mort deCleon il fait tant 

que lapaix e fl conclue entre les Athé- 
niens (y Lacédémoniens, à quoy Alci- 
biades s*oppofeJvne telle rufe qusl fait 
tout rompre , & iette Nicias en plus 
grande haine du peuple qu'iln'auoit on- 
quet 
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Nicias. 

a r is 4'- 

4 . Le temps de lOfi rttcifme e fiant 

eflheu, Nicias & Alcibiades flots Us 
deux principaux £ Athènes soignent 
leurs partis en in (y font bannir in 
homme de néant nommé Hyperbo- 
lus. 

Alcibiades ayant mis en tefle aux 


Athéniens d’entreprendre fur laSici- 
le, Niciat ( quoy qu’il s’oppofaft a ce 
confit) efl efl eu pour vndes chef de 
la guerre, laquelle eut des flniflres pre- 
B fages pour les Athéniens , (y Us fau- 
tes que Nicias fit allant que J aborder 
en Sicile. 

6. Ses craintiues confiderations en 
laguerre de Sicile : fes habilite x, ex- 
ploits d’armes (y approches pour fl 
rendre maiflre de Syracufe. 

7 - Lamachus ayant eflé tué en -me 
rencontre , Nicias demeuré flul chef 
conduit tellement fes affaires qu’il ré- 
duit les Syracufains à ce point Centrer 
en capitulation : mais Gy lippus Spar- 
tiate ayant prins terre en Sicile -vint à 
^ Syracufe, (y incontinent apres fon or- 
rmee des fait les Athéniens en bataille 
rangée, puis attire Ici Siciliens à fin 
patty. 

& Rencontre par mer (§ par terre 
entre Gy lippus (y Nicias, auec perte 
tant /inepart que d’autre , mais auec 
plus grande incommodité pour les A- 
theniens , qui furent défaits en inc 
bataille nauale. Sur ce , Demoflhenes 
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Athénien arrive auec ingras renfort, 
g|/ malgré 'fouis de Nicias eftarre- 
flé qu’on attaquera le fort de Syracufe 
la nmd flouante : p qui efl executci 
la grande coufu fondes Athéniens le fl. 
quels y perdirent deux ail hommes, U 
refte de leurs troupes eftans mis en 
route. 

Apres iiuerfls confultalions 


ayant eflé refolu de quitter la Utile, 
furuient One ecltpft de lune qui eflanne 
Nicias, lequel s’amufantà Jacrifier, efl 
inuefly par les Syracufains , (y les A- 
theniens des fait s par deux fois fur mer, 
ayans tous abandonné ce qu’ils tenoient 
enterre. 

iO. Se trouuans fruflre-g de toute 
efperance de fl garantir par mer, ils 
penflnt à fl fauuer par terre : mais les 
Syracufains gagnent le devant , faiftf- 
flnt les paff âges , ç y haraflent tant de 
fois ces panures Athéniens en leur re- 
traite qu enfin ils tuent la plufpart, 
prenant les furuiuans prifonniers, 
nommément Demoflhenes (y Nicias. 
u. Les Syracufains s'ajflmblent, (y 
malgré les chefs font mourir cruelle- 
ment Nicias ÎÇ) Demofthtnes : les au- 
tres prifonniers meurent de façon mi- 
ferableen prifon : d'autres font vendus 
çy flefiris : quelques autres efehapent 
en faneur de la poéfle tlEurypides ; (y 
telle fur l'ijjuë de U téméraire entrepris 
fl (y illégitime guerre des Athéniens 
contre la Sicile. 


O V R C E qu’il me femble qu’auec bon- 
ne raifon i’ay aftorty Nicias auec Crartus, 
Si compatc les calamitcz qui amndrent à 
l’vn contre les Parthes , à celles qui arriuc- 
rent à l‘auire en la Sicile , ie veux bien 
m'cxcufcrcnucrs ceux qui prendront ces 
miens eferits en leurs mains pour les lire, 
les aduertiflant qu’ils n’eftiruent pas qu'en 
expofant ces chofcs ,quc Thucydides a 

deferites fi difertement , fi viucmcnt , & 

aucc de figrands mouuemcnts d'affections, fc monilrant en cet endroit 
fi elpquçnt, qu'il ne l'cil nullepart ailleurs tant,& n’a laide efperance 
; DDdd iiij 



î- Ccluv qui efcrit 
voe hiftoire aprtf 
quelque homme 
JoTlc qui en a trai- 
te Uilemmcni ,faic 
irei-bico tic s'exeti* 
fefniodeÛemcw,* 
ne talc hcr dr taire 
accroire qaMfottlc 
pim habile d'entre 
tous les autres j <6- 
mc font les cfcri- 
ujrns orgueilleux. 
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de le pouuoir imiter :i’aye voulu faire comme l’hiftorien Timeus, le- A 
quel cfperant furmonter Thucydides en vivacité d'eloquence, & faire 
trouuer Philiftus ignorant & du tout fafeheux & impertinent, fc va iet- 
terenfonhiftoire, à vouloir defehifrer les batailles tant de mer quede 
terre, fie les harangues qtie i’vn & l’autre ont le plus élégamment eferi- 
tes,làoù,neIuydefplaife, il n'approche d'eux non plus queferoit vn 
homme de pied d’vn coche de Lydie.commc dit Pindarus, & fe fait luy- 
mefmc connoi ftre hom me de mauuaifc grâce, & de peu de iugement en 
cela, ou, comme dit Diphilus, 

Gras & fouillé du fuif de la Siçile. 

Et fi fclaiffe en beaucoup de lieux couler ésfottifes deXenarchus 
ctoi soi comme là où il dk qu’ileftimc que c'eftoit vn mauuais prefage pour les 
lc*auiici>mctitcnt Athéniens, que leCapiraincNicias, ayant le nomderiué de cemotNi- g 
ï”,‘ té, qui fignifie viétoire, contrcdift à l'entreprife de la Sicile:8t que par la 

totitc a u poiieiup- mutilation des Hermès , c'cft à dite , desimages de Mercure, les Dieux 
. les aducrtifloient, qu’en cette guerre-là ils deuoient rcccuoir & foufftir 
beaucoup de maux parleCapitâinc des Syracufains.qui auoit nom Hcr- 
tnocratcs fils de Hermontfiedauantage qu'il eftoit vray-fèmblableque 
Hercules portait faueuraux Syracufains.àcaufede laDccfTe Profcrpi- 
ne, en la protection de quielt la ville de Syracufc , pour recompenfe de 
ce qu’elle luy bailla le chien des enfers Ccrbcrus: fie au contraire qu’d 
vouloit mal aux Athéniens, pourcc qu’ils defendoient les Egeftains.lcf. 
quels eftoient defeendus des T royens , fes mortels cnnç mis, à caufe que 

Î iourlafoy fauffee, fi; pour le tour que luy ioüaleRoy Laomedon ,il q 
eur deftruifir leur ville : mais à l’auanture auoit-il aüflî bon iugement à 
eferire toutes ces galantcrics-là, comme à reprendre le ftile de'Philiftus, 
ouainiurierPlatonfie Anftotc. Q£antàmoy,il m’eft auis que genera- 
Oiriieopmioiijju kment toute cette contention fie ambitieufe ialoufie de tafcheràdire 
T- .ou eferire mieux que les autres, eftehofe ba(T«,Sequi fentfonefcolier: 
k» mais quand encore elle s’adrefie à vouloir combattre ce qui cft fi cxcel- 
lcntqu'on ne le peut imiter, alors me femble-elle vne folie priueè de 
routfcntiment.Parquoy m'eftantdutout impoflîblcde palier ou ob- 
mettre quelques faits , queThucydides 8e Philiftus ont dcicrits.mefme- 
menteeux par quion peut mieux connoiftre l'humeur 8e le naturel de 
Nicias caché deffousplufieursgtandsaccidens, ie pafferay legerement 
m&ürjTi P ar ùeffus ,en m’y arrellant feulement autant que la neceffité m'y con- 

qui nr Tool pas ce- trajndra, pour ne me faire eftimer homme du tout pardieux fie ncgli- D 
gent.Au demeurât ie me fuiseftudié de recueillir des chofcs qui ne fonc 
meottditoBbiKci. pascommuncs à tout le mode, que d'autres ont par cy par là eferites, on 
que i’ay retirées de quelques antiquailles, ou de quelques anciens régi- 
mes, dont i'ay tiflù vne narration qui ne fera point , ce me femble, inu- 
tile, mais qui feruirabeaucoupàconnoiftre les moeurs fit la nature du 
perfonnage. Tout premièrement donc, on peut dire de Nicias ce qu’ A- 
nftoteaeferit, c’eft qu’il y a eu trois citoyens à Athènes fort gens de 
bien, 8c qui ont ay mé le peuple d'vne charité fie affection paternelJe,Ni- 
cias fils de Niceratus, Thucydides fils de Milefius, fie Theramcnes fils 
d'Agnon , mais moins ce dernier que les deux autres, pourcc qu'il aefte 
autrefois piqué & moqué comme eitranger venu de l dle de Ceos , loin t 

auiO 
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A auflî qu'il n’cftoit pas ferme ny confiant en vne refolution augouuer- 
nement de la choie publique , mais qui tenoit tantoft vn party , & tan- 
toft vn autre, à l'occafion dequoy il fat fu tnommé Cothurnus , qui eft 
. vne forte de brodequin dont vfoient anciennement les ioücurs de Tra- 
gédies, qui conuicnt à l'vn & à l’autre picd:& des deux autres Thucydi- 
des qui eftoit plus ancien, fitbcaucoupdc bons ailes en faueur de gens 
de bien & d’honneur contre Pericles, qui cherchoit de complaircàla 
communc:Niciasqui eftoit plusieune, fut bien en quelque ellimc du upndtanni, 
viuant mefmc de Pcriclcs : tellement qu’il fut Capitaine aucc luy, &cut 
d’autres charges publiques fansluy, parpluficurs fois: maisdcpuisouc i***» 

rendes tut mort, il tue incontinent poufle au premier lieu de crédit & «ne aux audacieux 
d’autorité par la faueur des hommes riches fie perfonnes de quahtéprin- <l '" b * gu, "“ l ,a,, > 
c cipalcmcnt, qui en firent comme vnrampar contre la mcfchanceté.au- 
dacc& témérité de Cleon, combien qu'il euft auffila bonne grâce du 
peuple, qui aydafcmblablcmcnt à l'auanccr : car il eft bien vray que ce 
Cleon pouuoic beaucoup, à caufe qu’il flatoit le coiftmun populaire , le 
traitant ne plus ne moins qu'vn vieillard , & luy donnant toufiours 
quelque moyen de gagnermeantmoins ccux-mcfmes à qui il s’ciludioit 
de complaire & de gratifier :connoi(fat#fon auarice, fon infolencc 
efrontec & fa témérité, poufloient en auant Nicias, pource que 1a graui- 
té n ’cfioit point trop auftere ny fafeheufe, mais citoit mcllce d’vnc ma- 
niéré de crainte, qu’il fembloit qu’il redoutait la prefenec du peuple , ce 

qui rendoit lacômune encore mieux atfcâiônncccnuer&luy: car citant 

ç, homme de (a nature craintif & desfiant, il cachoit cettecoiiardifccnla 

guerre par la bonne fortune, qui le fauonfa toufiours également en J* l s K b b f “ 
toutcslcscntreprifcsoùilfutCapitainc. Et au demeurant cette crainti- 
uefaijoiidcfaircqu'ilauoitcnlavillc, dcqu’il redoutoit fi fort lesca- Jg,** k "%•* 
lomniatcurs , eftoit trouucc populaire , & luy acqueroit la bien- vucil- 
lancc de la commune: par le moyen de laquelle il entroit de plus en plus 
enautorité , àcaufe que le commun populaire craint ordinairement 
ceux qui lcmcfprifcnt,& auanccccux quile craignent, pource quels 
plusd’honneurque fqauroient faire les grands au menu peuple, eildc 
monftrer qu’ils ne le mcfprifent point.Or quanta Pcriclcs, pource qu’il 
nianioit toute la chofe publiqucpatvnc vraye vertu, &par la force dç 
fon éloquence, il n’auoit que faire de mine compofee , ny d’aucun arti- 
fice populaire pour gagner la bonne grâce du peuple: mais Nicias ayant 

D fautedeccla&abondancc de biens, alloit par lemoycn d’iccux acqué- 
rant la bonne grâce de la multitude : & là où Cleon par Vne facilite de 
s’accommoder à tout, & vne manière de plaifantcrie enttetenoit les A- 
themensen fécondant toutcslcurs volontcz,luy ne fefentant pasprofI°,«"° T "g* c e 
pre pour luy faire telle par fcmblablcs moyens, s’alloit coulant en la ““n" r ? 0 rr°T p « 
bonne grâce de la commune par libcralitez, defpenfcs à faire ioüerdes •“S'*™* . >ïi« 
ieux publiquement, &: autres telles magnificences, furpalTant en fom- pou de U V CI tu. 
ptuofité de frais, &cn bonne grâce de tels clbatetnens, tous ceux qui 
auoientettédcuantluy.&quieftoicntdcfon temps. Il y a encoreiuf- 
qucsauiourd’huy en eftrc quelques- vns des dons qu’il a confierez aux 
dieux, comme vne image dePallas.quicftau chsftcau d’Athcncs, ayant 
perdu fa dorure, & vn petit Temple qui eft dedans ccluy de Bacchus, au 
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. dcffous des vafes à trois pieds , que donnent les entrepreneurs quandils ^ 

ont gagné le prix és ieux: car il emporta par plufieurs fois le prix es ieux, 
qu'il defrayoït , & iamais n’y fut vaincu, l.’on conte à ce propos , qu’en 
certains ieux qu’il faifoitvnefois faire à fes defpcns, il fe prefenta fur 
l’cfchafautdcsioücursdcuantlc peuple vn deiesferuiteurs habillé en 
forme de Bacchus. Ileftoit fort beau de vilagc.de fort belle taille, & 
ctijairytmF’ ° n n’auoitpointencorcdc barbe. Les Athéniens prirent figrandplaifità 
hom” le voir en cet accouftremcnt.qu’ils furent lông-temps à barre des mains 
cn ligne de ioye.ccque voyant Nicias fc lcua , & dit tout haut qu’il etli- 
T.d. m oitqueceferoitpeurcligicufementfaitàluy,dc laitier en (eruitude 
r " vn corps d’homme, qui publiquement auroitellé trouuércffcmblant 

” à vn Dicu,& fur l’heure donna la liberté à ce ieunc cfcIauc.L’on fait auiïï 
mention de quelques aftes de magnificence & de dcuotion tout enfem- g 
ble, qu’il fît en l’iiledc Dclos, en laquelle les danfes quelesvillesGrcc- 
quesy enuoyoient pour chanter des hymnes en l’honneur d’Apollon, 
fouloient auparauint y arriuer tumultuairement fans ordre: pourcc 
quele pcuplcquiaccouroitincontincnten foule au deuant, lesfaifoic 
loudaincment chanter fans garder ordonnance quelconque, à caufe 
qu’ils dcfccndoientdelan.uiireàla halle cnconfu{ion,laiffoient leurs 
habits, &prcnoient ceux’qu’ilsdcuoicnt porter à la proceffion, & met- 
H toient leurs chapeaux de fleurs fur leurs telles tout en vnmefme in liât. 

c<uc° pintcik Je Mais luy au contraire, quand d fut commis à y conduire la danfed’A- 
pubh^pMt'ie thenes, alla premièrement defeendre enriflede Renia, qui ell tout 
“J*, K'c’^î ioignant celle de Delos.aucc fes danfeurs,fesho(lies pour lâcrificr, & c 

toute cette façon de 1 n “ * 1 

s’infimicr ru U bon* 

De gr<cc ihvn peu 
pledt bifle 6t indi • 

gncdVu homme de orncdc peintures, dorurcs,dc ratons «chapeaux de triomphe, «de ta-* 
gnodmur. pifTerie fortexquifement:& lanuidt le fit dre (Ter fur le canal, qui n’cft 
pas large, puis le matin aujpoint du iourfit paffer toute fadaniechan- 
tantpar deffus, &conduiht toute cette proceflion acoullree magnifi- 
quement, iufqucs au Temple d’Apollon : & apres le facrifice , le fellin 
& les ieux de prix qu’il y fit faire, il y donna vn beau grand Palmier de 
cuïure, dont il fit offrande àce Dieu , & y acheta vne poffeflion de mille 
efeus, qu’il confiera premièrement au dieu patron de I’ifle,& ordonna 
que le reuenu d’icelle feroit tous les ans employé par les Daliens , à faire 
vn facrifice & vn fellin public, auquel ils feroient des prières à leur dieu, 
pourla bonne fanté & profpcnté de Nicias: car ainfi il le fit cfcrireSe 
graucr deffus vne eolomne qu’il laiffaen Delos, comme gardicnnede D 
fon offrande & de fa fondation. Dcpuis.cc palmier ellant rompu par 
. les vens, tomba deffus la grande ftatucqu’auoient donnée les Naxiens, 
&la renuerfa par terre. Or il cil bien vray, qu’en ce fait là y a beaucoup 
de pompe, de monftre & d’ambition populaire: mais toutesfois qui 
confiderera au demeurant les moeurs & le naturel du perfonnage, on 
pourra croire qu’il Iç fit premièremen t & principalement parzelcdc 
dcuotion, & fccondcmcnt pour cn donner quelque plaifir & paffe- 
temps au peuple : car comme tefmoignc Thucydides, il cftoit de ceux 
. qui reucrent auec vne tremeur les dieux, & qui font adonnez à la rcli- 
ra*,pjnkc£î gion.Etl’ontrouucparcfcritcn l’vndcs dialogues dePaiiphoon.que 

tous 


tout le reltc de ion équipage , portant quant & loy vn pont qu il auoit 
fait faire à Athènes à la mefurc du canal, qui cil entre l’vne & l’autre ifle. 
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^ tous les jours il lacrifioit lux dieux , & tcrioit vn deuin ordinaire en û a^rthrieme 
maifon.donnantàentcndrcqucc'cftoitpourauifcrauecluy.ceqùi de. 
uoitaucnirésaffairesdelachofcpubliquc: maisila vérité, c’cftoicpour fic ' J ““ 

, , , , . » a 1, * lootccUUcoohde. 

s'enquerirde les attai tes propres, mcl finement de les mines d argent: cat »"°n *100^061 
denauoicpluficursgrandcsauquarticrdeLaurion, qui loy rpndoienc 
bien duprofit:maisau(E les foiiilloit-on auec grand perd, &y£alloit 
entretenir grand nombre d’efclaues à y trauailler continuellement. 

Aurti cftoitla plus part defon bien en argent contant, au moyen dec 
quoyilauoit toufiours force demandeurs apres luy,aufquels ildpn~> 
noit : car tl ne donnoit pas moins à ceux quipouuoient mal-fairc, qu a 
ceux qui meritoientd'auoir du bien, & qui clloicnt dignes de fe lcnrir !il " h ’™ r »='t 3 ^ 
de la liberaliteide lorte que la timidité eltoit vn rcuenu & vnc rente aux *aan»d«» . in o*r. 
® mefehans, auffi bien que fa libéralité l'efloic aux gens de bien , dequoy plus d'eui que le» 
ronpeuttirerpreuue&tefmoignagedesâncienspoetesComiqueccat' *“ 
Tcleclidcsparlantdequelquecalomniateurenvn paflqgc, dit ainfi: -i 

One nevoulutChariclesluydonncr . 

DixcfcusfeuIs,pournc leblafonncr , C . 

D'ellre l'aifné des enfans de fa mcrc, n 

Prcmieriflu hors de fa gibecière : . • 

EcNtcias luy en donna quarante. 

Mais pourquoy c'eft, combien que ie me vante 

De le fçauoir,ie n'en dirayia rien: 

le l’ay me , & croy qu'il eft homme de bien. 

Et ccluy duquel Eu polis fe moqueen faComcdie, qui eft intitules Ma-i 
rycas, amenant en îeuvnpauure bon homme (Impie, luy demande; 

Le calomniateur. Combicndetempsya-il que tunas 
Efté parlant auccqucs Niciâs! 

Lebonhommc. Ienel'ay pasfculcmcntveuen face. 

Sinon l'autre hier, ic le vi fur la place. 

Le calomniateur. la l’auoir veu cét homme me confellc : 

Mais veu que luy le connoift, pourquoy cft-c^ 

Que feulement il l'a veu en partant. 

Si trahifon il ne nous va bradant 1 
O mes amis , oüir ie vous ay fait , 

Comme i'ay prisNicias fur le fait. 

L’auteur. O infenfez ,cuidercz-vous furprendre 
£) Vn fi preud’homme en fait qu’on peut reprendre ? 

Et Clcon menaçant en la Comedie d’ Ariftophancs, intitulée les cheua- 
liers , dit ces paroles : 

Les harangueurs à la gorge prendray. 

Et Niciascftonnéie rendray, r j ' 

Phrynichusmefmc donne en partant à entendre qu'il cftoit ainfi facilq 
àeffroyer, quand il die en parlant de quelque autre : 

Bon citoyen cftoit- il , non point bas 

Ne vil de cœur corn me va Nicias. „ tn lnœmmoJ1 . 

E stant donequesde fa natureainfi craintif, &ayantpcur de don- "■ sw mime 
ner quelque occafion aux harangueurs de le Calomnier, il fe referroit rô«°pi™ 
iufqucs-Ja, qu'il jn'ofoitny boire ny mangcr auccpcrfonnc de la ville, 
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nynes'ofoittrouUercscôpagniespourdcuifer fit pour palier le temps, ^ 
mais fuy oit tous les elbattemens & plaifirs : car quand il eftoit en office 
il ne bougcoit du palais à depefeher les affaires depuis le m^tin iufques à 
la nuid,fit s'en alloit le dernier du confeil, y arriuant toufiours le pre- 
mier. Et quand il n’auoir rien à faire en public : alors il eftoit de difficile 
accez, fit ne pouuoit-on parler àluy.pource qu’il fe tenoit renfermé de- 
dans fa mailon : Sc quelques vns de fes amis parloient à ceux quive- 
noient à fa porte, lesonansde l'cxcufcr, difans qu’il eftoit encore lors 
empefehé pour les affaires de la chofe publique. Celuy qui plusluyay- 
doicàioiicr ce myftcrc fans parler, & qui plus fe mectoit en réputation 
• dccettc grandeur fit grauicé, eftoit vnHteron, lequel auoit efténourry 

en la maifon de Nicias, fit que luy-mefme auoit inftruit és lettres, fit en 
la mufique.il fe difoit cftre fils d'vn Dionylius qui fut furnommé Chai- g 
eus, duquel on trouue encor auiourd'huy quelques oeuures poétiques, 

& qui citant Capitaine d’vne troupe de gens qu'onenuoyoit pour peu- 
in gnna, «mot. pi* en Italie, y fonda la ville de Thuries. Ce Hieron donques le feruoit 
&fecondoit a enquérir fecrettement ce qu’il vouloir fi^uoir desde- 
fodmsïi.ac.^oi. u j ns > &alloitfemantcesproposparmyle peuple, que Nicias menoit 
vnemiferable&troplaborieufeviepourlcfoinqu’ilauoit de la chofe 
publique, iufques-là, qu'en fe lauant és cftuues ,ou en beuuant & man- 
geant a table, il auoit toufiours l’cfprit tendu à quelque affaire de la vil- 
le, laifiant les ficnncsproprcs pour penferaux publiques, de forte qu'à 
peine commenqoit-il à dormir quand les autres bien fouuentachcuoict 
leur premier fomme, dont faperfonne en valoic beaucoup pis, outre ce C 
qu'il en deuenoit mal gracieux à ceux quiauparauanc eftoienc fes fami- 
liers amis : de forte, ce difoit-il, qu’il les va perdant auec fes biens , pour 
s’eflre entremis du gouuernemcnt de la chofe publique , là où les autres 
s'enrichiffcncSt acquièrent des amis par le crédit qu’ils ont d'eftre ef- 
coutezdu peuple, en fe donnant du bon temps , fit ne fefaifantque 
ioüer des affaires publiques qu'ils ont entre leurs mains . A la vérité auffi 
i*.r» <p'tu eftoit la vie de Nicias telle , qu’il pouuoit véritablement dire ccquele 
K!’, R °y Agamemnonditdefoy-mefmecn la tragédie d’Euripidcs, quife 

comme iji «TJoi- nomme Iphigénie en Aulide: 

uem bien donner rv 1 i. ° t 

garde d« tomber en De 1 apparence en grandeur nous viuons, 

TZÏÏZS, Mais en effedau peuple nous feruons. 

“ ’ CcU ' Et voyant que le peuple fe feruoit bien en quelques chofcs de l’expe* 

riencedcceuxqui cftoient eloquens, ou qui auoient plus grand fens 
que les autres, mais neantmoins qu'il fe desfioit toufiours dcleurfuffi- D 
fance,fits’en donnoir de garde, leur abaiffant le courage & diminuant 
u p«pt< pijemji leur autorité, comme il apparoilfoit par la condamnation de Pericles, St 

par lebannifrementdeDamon,&parladesfiancequ'iIseurcntd'Anci- 

phon Rhamnufien , fie plus encore parce qu’ils firent à Pacbcs,ccluy qui 
prit l'ifle de Lefbos, lequel cftant mis en iullicc pour rendre conte de fa 
charge en plein iugement,defgaina fon efpec fie s'en tua luy-mefme pu- 
bliquement deuanr tout le monde. Ce confideré il talchoicàeuiccrles 
charges qui eftoienc ou crop difficiles, ou trop petites, fit là où il en acce- 
ptoit quclquc-vne, fon principal foin eftoit toufiours de ne nen bazar- 
der fie d'aller feurement en bcîbgne:aumoycn Jcquoy la plus part des 

affaires 
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A affaires qu’il prénoieen la main luy fuccedoient heurcufement.comme 
onpeut penfer : mais toutesfois il n'en attribuoit rien à fa fagefle ny à fa 
fufnfance& vertu, mais ccdoitle touràla fortune, & rccouroittouf- 
iours aux Dieux, eftant content de diminuer fa gloire pour obuieri 
l’enuie. Ce que les cuencmens des chofcsquipaflcrent en ce temps là 
nous tefmoignent : parce que la ville d' Athènes ayent receu de fon téps 
plufieursgrandes&lourdes fccoulfes, il ncut aucunement part *à pas 
vned’icelles: caries Athéniens furent lors desfaits vne foisen Thracc 
parles Chalcidiens, mais ce fut fous la conduite deCalliades & deXe- 
nophon , qui cftoient Capitaines: & la perte qu’ils firent en Ætolie fut 
fous la charge de Dcmoftncnes : auprès de Dclion villedelaBœocc.ils 
perdirent mille hommes en vne desfaite, où eftoit chef Hippocrates. Et 
® quant à la peftilcnce,on en donnoit la plufpart de la faute à Pericles.qui 
rentra Si enferma dedans les murailles de la ville le peuple des champs à 
caufc de la guerre, là où pour la mutation des lieux & du changement 
de leur manière accouftumee de viure , ils tombèrent en peftilcntc ma- 
ladie. Mais de tout cela on n’en imputoit chofc quelconque à Nicias: & 
au contraire eftantCapiraine il prit l’ifle de Cythera eftant en allictte . 
fort propre pour endommager le pays de la Laconie , & dont les habi- 
tanseftoient Lacédémoniens : il reconquit aufti plufieurs places qui s’e- # 
ftoient rebellees en la Thrace, Si les remit en l’obey (Tance d’Athenes: Si 
ayant cnfcrrélcsMegariensdedansleurs murailles, il pritd’arriuec l’iflc 
de Mmoa:& au partir de là, bien-toft apres il prit aufli le portdeNifcc: , 

&faifanrdcfcentefurlcpaysdesCorinthiens,il desfiteeux quifepre- frpuimre ut . 
fenterent en bataille deuant luy, Si en tua vn bon nombre, fie entre- au- 
très le Capitaine Lycophron. Mais en cette rencontre il luy auint d’ou- 
bher à inhumer deux de les gens qui y eftoientmorts, dontonn’auoit * rho«„cur 
peu trouuerles corps en recueillant les autres: mais fi toft qu'il en fut °° |,,s ‘ 
ntierty,il fit arrefter toute laflote, fieenuoyadeuersles ennemis vnhe- 
* raut demander congé d’enleuer ces deux corps, combien tjue par la cou- 

ftume de la guerre ceuxqui eniioyoient demander conge d’enleucrles 
morts pour les inhumer, quitafsét la vi<tlotre,de forte qu’il ne leur eftoit 
paspuis apres loifible dedrelfer vn trophée pour marque dcvi&oire: 
pource qu’il fcmbloit que ceux qui les auoient en leur puiifancc fulTcnt 
vnftorieux:& ne fe pouuoit dire que ceux qui les demandoient de grâce, 
leseulfentcn leur puilfance, autrement ils ne les euffent pas requis:tou- 
D tesfois il aima mieux quitter l'honneur de la victoire, que de lai flcr deux 
de les citoyens morts en campagne fans donner la fcpulture à leurs 
corps: puis apres auoir couru Si pillé toute la cofte de la Laconie , Si des- 
fait enbataiflc quelques Lacédémoniens qui fe trouuercnt deuant luy 
encampagne,ilpritlavilledeThyreaquetenoientalots des Æginetes, . it 

lefqucls il emmena prifonniers à Athènes. Et comme les Pcloponne- Urdmi a. Nid», 
fienscuflentarmétantparmcrque par terre, pour aller deuant le fort 
• dePylcquc le Capitaine Demofthcncs auoit fortifié, la bataille don- F£$Jî 
neeparmer, il auint qu’il demeura dedaps l’ifle de Sphadterie quatre 
cens naturels citoyens de Sparte:parquoy les Athéniens eftimerent que 
ce feroitvn grand exploit aeux, comme certainement il eftoit, de les 
predre vifs:mais le fiege en eftoit mal-aifé,pourcc que c’ertoit en lieu où 
Tome I. EEce 
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il y auoit faute d’eau au cœur d'Efté, & qu’il falloir faire vn gtandeir- A 
cuit pour y porter des viutes en leur camp, ce qui feroit bien dangereux 
apres l’hiuer , & prefque totalement impoffiblc. Au moyen dequoy ils 
eftoient bien marris, &fcrcpentoient fort d’auoir renuoyél’ambafia- 
dc des Lacédémoniens qui cftoïc venue deuers eux pourtraitterd'ap- 
pointement,&L’auoient renuoyeefans rien faire àl’mftance de Clcon, 
qui y*refitta , principalement pour faire dcfplaifit à Nicias, lequel cftoit 
fonennemy, & follicitoit fort affc£tucufcment ce que demandoient 
les Lacédémoniens : Si pour cette caufe ce Clcon perfuada aux Athé- 
niens qu'ils refufaifent l’offre de paix & d’appointement qu’ils eftoient 
venus prefenter : mais depuis quand le peuple vid que ce fiege alloit en 
longueur, & que leur camp y fouffroit de grandes heceffitez, il com- 
mença à fc courroucer contre Clcon, lequel en rcietta toute la faute fur B 
coiu’ri JucOcinîi Nicias, diiant que par fa coüardife & lafchetéil laideron cfchapcKces 
affiegez, & que (1 luy euft efte Capitaine ils n'eudent pas duréfi longue- 
ment. Adonc fe prirent les Athéniens à luy dire tout haut. Et que n'y 
La homm;l vas-tu donctoy-mefmeencoremaintcnantpouflesprcndreî&Nicias 
fi.n. cjoiteni mefmefe leuantdit haut & clair, que volontiers il luy cedoit toute la 
p'.’.’ charge de cette entreprife de Py le , & qu'il leuaft tant de gens qu'il vou- 
o.tdnœ»mlü droit pour y aller & faire quelque bon feruiceàlachofepublique, non 
iTc'ff'-nvm» pasfc vanterauecaudacieufes paroles, où il n’y auoit point de danger, 
danucoccafiontux Cleon du commencement fc tiroit arrière, fetrouuantvnpeu eftonné, 
tnianiai.iti.rabc pourcequ'il ne fc fuft lamais douté qu’on l’cuft pris au mot de fi près: 
fcs "'' toutesfois àla fin voyant que le peuple l’en prcdoit, & que Nicias crioit C 

apres luy, fon ambition s’excita & enflamma, de maniéré que non feu - 
lemenc il accepta iacharge de Capitaine, mais fpecifia vn terme, que 
dedans vinge iours apres qu’il feroit arriué fur les lieux, où il feroit mou- * 
rir tous ces afliegez , ou qu’il les emmeneroit prifonnicrs.à Athènes. Ce 
que les Athéniens oyans eurent plus d'enuie de rite àbon efeient, que 
de le croire, carauffi auoient-ils bien autrement accouftumé de pren- 
dre fa folie & fureur en icu,& fc rire de fa témérité. Comme l'on conte 
qu'vn iour d’adcmblec publique qu’il deuoit haranguer , le peuple affis 
dés le matin l’attendit longuement, & qu’à la fin il s’y vint prefenter 
bien tard, ayant fur fa tefte vn chapeau dcfleurs,où il prial’afliftance 
de vouloir différer cette affcmblee iufques au lendcmaintpourcc, dit-il, 
que ie fuis auiourd'huy empefcKé àfeftoyer quelques miens amis eftrâ- 
gers qui me font venus voir, & en ay fait vn facrifice aux dieux. Le peu- ® 
pie ne s'en fit que rire', & fe lcuant s'en alla : toutesfois il eue alors la for- 
tune propice, & fe porta fi bien en cette charge apres Demofthenes, 
que dedans le terme du temps qu'il auoit prefix , il prit tous les affiegez, 
exceptez ceux qui furent tuezcncombatant, ôc leur ayant fait quitter 
les armes les amena prifonniers à Athènes. Cela fut vnc grande honte à 
Nicias, pource que ce n’eftoit pas tant ictter fes atmees par vnc ignomi- 
mrobc'uwcu/qui nlcu ^ c Wchcté que de quitter à fon cnncmy , à faute de cœur , la charge - 
J j mc.n- de faite vn fi beau & grand exploit de guerre: en fe depofant luy-mcf- 

me de l’honneur de Capitaine : auffi s’en moque biendercchef Arifto- 
phancs en la Comédie des Oifcaux , difant , 

De 
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^ De fomirteillcr il n'eft heure en effet , 

Nyrctiucr comme Nicias fait. 

Et en vn autre partage de la Comédie des Laboureurs, oùil dit: 
le veux dcschampslabourcurdcuenir. 

Qui te défend de t’y aller tenir ? 

Vous:cariedonneaupublic & prefente 
Cent clcus d'or, pourueu que l'on m'exempte 
De tour office & iurifdiéhon. 

Nous acceptons l'offre &condition: 

Car aucc ceux qui par Nicias ont 
Efté payez, deux cens tout droit ce font. 

Mais qui pis elt, en ce fait il porta grand dom mage à la chofc publique, 
Æ lairtant monter Clcon en tel crédit & en relié réputation : car depuis ce- 
la il eu t vnelî grande audace & fi grande prefomption, qu'on ne le peut 
plus tenir: ce qui fut caufe de plufieurs maux à la ville , dont Nicias Iuy- 
mefmc fe fentit autant ou plus que nul autre. Ce fut luy entre-autres 
chofcsqui ofta toute l'honnelfeté & toute la rcucrcnce qu’on gardoit 
auparauant aux harangues publiques en prefehant le peuplé:car il com- 
mençait premier ày critràplcinc telle, &ày fraper aucc la mainfurfii 
cuirtecnouurantfarobbepardcuant,&à courirçà& là par la tribune 
en parlant, dont puis apres procéda l'efrcnec licence & npnchalance de 
toute honnefteté, en laquelle tombèrent les orateurs & entremetteurs 
des affaires,qui fut à la fin caufe de la totale ruinc.Dcfia Alcibiades com- 
mençoiteftee temps-là à venir en auant,& à le mefler des affaires, qui 
n'eftoit pas ainfi entièrement corrompu ny Amplement mefehant, 
^ mais comme l'on dit de la terce d'Egypte, que pour fa fertilité 
Elle produit drogues mcdccinalcs 
Tout pefle-mefle, autant bonnes que males. 
Auflilanatured’Alcibiadeselfantgrande&forteen l'vne&cn l’autre 
partie, donna commencement à beaucoup de nouucautcz,dontilauint 
queNicias cncores aprçs qu'il fut deliuré de Clcon , ne peut pas remet- 
tre la ville d’Athènes en paix & en tranquillité: mais ayant défia com- 
mencé d'acheminer lcs’anaircsàbon port, il fut derechef ietté en pleine 
guerre par la vchcmence & impctuofitc de l'ambition d'Alcibiades. Ce 
qui auint en cette manière: Ceux qui empefehoient le plus le repos & 
la paix vniucrfclle de laGrecc.cfloient Clcond’vn colté & Brafidas de 
l’autre, pource que la guerre couutoit la mcfchanceté de l'vn,& bonno- 
u roitlav'ertu de f’autre, donnant à l’vn moyen & matière de commettre 
beaucoup de mcfchancetcz,& à l'autre de faire plufieurs beaux & glo- 
rieux faits d'armes. Ces deux donequesertans morts tous deux enfem- 
ble en vne bataille qui fut donnée près d' Amphipolis , incontinent Ni- 
cias trouuans ceux de Sparte qui de long temps ne defiroient rien plus 
. que la paix,& les Athéniens qui n’clloicn t plus fi chauds à la guerre,mais 
les vns & les autres, par maniéré de dire, las & iecrcus,baiflansd'cux-mef. 
mes les mains, dalla cherchant les moyens défaire que ces deux citez 
retournartent en amitié l'vnc aucc l'autre, & que tous les au très Grecs 
fcmblablcment fulfcnt deliurez des maux de la guerre . afin que de lors 
en auant ilspeuflent viure en vraye & certaine fclicité.Si eut incontinét 

EEee ij 


Vne profpcrîté eu- 
hardit 1rs ambitieux 
défaire cfiorcs ridi- 
cule» & mfiipporra- 
blet, dune fui»: caufe 
ceux qui ne difent 
mot quand il faut 
parler. 


UT En cette fêiîtiod 
où l’amour de piix 
& l'ambition luetêr; 
iljadiuCrtescoi.fi- 
dera lions, félon les 
perfonnes concur- 
rentes en 1a ttage- 
dic. 


La mortd’ro mef- 
chant & d’vnlioiti- 
rac vaillit de partis 
contraires , donne 
encree à pacification 
d'affaires. 


En quel temps IJeft 
bon s'entremettre 
d'appointer les peu- 
ples cnacruia. 
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Qni fon. « <,»i fauorablesàfon deffein tous les riches, tous les vieux, Sc toute la inulti - £ 
ï f S u " an “ , “ tude des laboureurs. Et en parlant encore particulièrement à plufleurs ' 
des autres, auoit tant faitpar viues raifons qu'il les auoit rendus plus re- 
froidis à chercher k guerre: au moyen dequoy, donnant bonne cfpe- 
ranceàceuxde Sparte que les choies eftoient bien difpofecs à la paix, 
s'ils y vouloient cntcndrc.lcs Spartiates luy adioufterent foy,tant pour- 
ce qu’ils l'auoient trouué par tout ailleurs homme doux 6c débonnaire, 
eaüScniooMn commeauffi pourcc qu'il auoit eu foin de faire traitter gracieufemenc 
ÿ ia .ego.uuoo & humainement les prifonniers qui auoient efté pris auprès du fort de 
<ju. v mooSm Pylc, & leur auoit rendu la inifcrc de leur prifonplus aifecàfupportcr. 

Orauoient-ils déiafaitentre-euxvne treuue pour vn an, durant lequel 
recommcnçans à hanter les vns auec les autres, & àgoufter les plaiiirs de 
la paix & de la leuretc de poüuoir librement allée voir fes hoftes & amis g 
cftrangcrs,ils commençoient à louhaitcr fort vnc vie tranquille , repo- ' 
fec&paifible,làoùl’onnc foiitllaft plus (es mains de fang humain, fie 
prenoient grand plaifir à oüir en danfant chanter de telles chanfons, 
Auraftelier ma lance foitcoucliee, 

La toile y foit de l'araigne attachée . 

Et fe fouucnoient aufti volontiers, auec ioye de celuy qui difoit qu'en la 
Tant pim on îoiiit paix le fondes trompettes n'cfueillc point ceux qui dorment, mais le 

mes douceurs & «B * 

bien dr b paix, pim chant des coqs : 6c au contraire, ils maudifloientfii reictcoicnt ceux qui 
«Mulugiuàte! difoienteftrepredcftiné,que la guerre durcroit trois fois ncufans:& 
ainfi venans à parlementer de toutcschofcs enfemblc, ils firent la paix 
vniucrfcllc:teücment queceftoit l’opinion de pluficurs qu'Ms eftoient C 
arriuez à la fin extreme de tous leurs maux ,6c ne parloientplus d'autre 
perfonne que de Nicias , difans que c’cftoit vn perfonnage aimé des 
dieux, qui pour fa deuotion enuers eux, luy auoient fait cette grâce, que 
le plus beau &le plus grand bien qui peuftauenir au monde, eftoit ap- 
pelle de fon nom: pourcc qu’à la vérité il n'y auoit celuy qui n'eftimaft 
vnegoeireiccom que cette paix eftoïc certainement l'œuure de Nicias, ncplusne moins 
j“““ ‘“jf" P"» que la guerre auoit efté l'œuure de Periclcs, lequel pour caufcs bien legc- 
i( ? • b'n l'ûat'l res perfuadaaux Grecs de fe précipiter en de grandes calamicczifieNicias 
Ls!b:t J &n’t* Slà“ au contraire les auoit induits à vouloir deuenrr amis, en oubliant les 
pata.ro.i c». khi maux q u'ds auoient receus les vns des autres en la guerre paifec : de forte 
bonne p ji * qocia que iufqucsauiourdnuycccraittc-la s’appelle Nicium,commcquidi- 
ifà" paK^u '&"(■ roit la paix de Nicias. Si furent les articles de la paix arreftez , qu'ils ren- 
■ droient réciproquement les villes , terres & places qu’ils auoient prifes 

durant la guerre les vns fur les autres, & les plafonniers aufti:& que ceux- D 
là commcncetoicnt à rendre, aufqucls il efeherroit par le fort dede- 
uoir commencer les premiers. Et Theophrallus clcrit qu’il acheta à 
beaux deniers contans le fort, afin que les Lacédémoniens commen- 
«jaffent les premiers à rendre. Mais comme les Corinthiens Scies B tro- 
uais cftans mal- contcns de cét appointement , tafcjiaflent par plain- , 
tes qu’ils mettoient en auant,de reffufeiter la guerre de nouueau, 
Nicias perfuadaaux Athéniens & aux Lacédémoniens, d'adioufter de 
renfort à leur paix , alliance & ligue offcnfluc Se dcffcnfiue pour vn 
plus feur lien , afin qu’ils en fufTent plus afléurcz les vns des autres. 

Se plus redoutables à ceux qui le voudroient fouileuer ou rebeller 

contre 
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Atontrccux. Ccschofesfefaifoient contre la volonté d’Alcibiades, le- ict contre garnit** 
quel ou tre ce qu'il eftoit mal né à la paix , vouloir encore grand mal aux 
Lacédémoniens, à caufc qu’ils s’adrefloient àNicias, dontilsauoient ^*^1]"®'™'“' 
bonne opinion, & ne failoicnt conte de luy, mais le mefprifoient. A 
l’occafiondequoy ilauoitbienclfayé désle commencement d’empef- 
chcr cette paix, & n'auoit pû tien faire. Mais peu de temps apres, ils con- 
nurent que les Athéniens n'eftoient pas fi contens de ceux de Lacédé- 
mone, comme ilscftoicnt auparauant,& qu'ils eftimoient qu'ils leur 
faifoicnc tort en ce qu’ils auoient de nouucau fait alliance fans eux auec 
les Bœotiens,& ne rendoient point les villes de Panaûc en fon cntier& 
d' Amphipolis lelon qu'ils eftoient tenus de faire par le traité de la paix, 
adoncil fc mit à amplifier leurs plaintes, & à irriter & aigrir le peuple 
® fur chacune d’icelle: & finalement ayant fait venir vnc ambaflade de 


ccuxd’ Argosà Athènes, il menafi bien la pratique, que les Athéniens fi- 
rent ligue offenfiue&defcnfiuc auec eux. Mais furcesentrcfaitcsarri- 
uerent aulli à Athènes d’autresambaiTadeurs de Laccdcmonc.auec plein 
pouuoir d'accorder de tous differcns.lefquels ayans premièrement par- 
lé auSenat, propofcrenttoutcschofcshonneftcs & raifonnablcs. Par- ! 
quoy Alcibiades craignant, s’ils propofoient ces chofcs mcfmcs deuant J 
le peuplc.qu’ils ne letiraflcntàcc qu’ils vouloicnt, îlabufa cespauurcs ' 
ambafiadcursparvne telle tromperie: car il leur promit St iura deleur f 
aydcrà obtenir tout ce qu’ils pretendoient, pourucu qu’ils ne mon- [ 
ftraflenrny ne confeflaifent point auoir tout pouuoir de leurfeigneu- J 
rie, leur donnant à entendre que cela eftoit le plus expédient moyen ' 
pour paruenir à leurs fins. Les ambafladeurs lecreurent,& fe tourne- p 
rentdeucrs luy en fc départant d’aucc Nicias. Parquoy Alcibiades les o 
amenacnpleine aflcmblcc de confcil de ville deuant lcpcuplc,làoù il B 
leur demanda publiquement haut & clair deuant tout le monde, s’ils 
auoient libre puilTancc & plein pouuoir de traitter & accorder de tou- 
tes chofes,ils luy rcfpondiren t tour haut que non , & adonc fc changeât 
contre leur cfpcrancc,il corn mençaàappcller ceux duSenatàrcfmoins 
s’ils auoient pas en plein Sénat dit du contrairc,& confcillaau peuple de r 
lie le fier point &n’aiouftcrfoy quelconque à des perfonnes quicftoict ü 
fi mamfcftcmentconuaincusdcmcnfonge, &quifur vncmcfmcma- p 
ticrcdifoicnttantoftd’vn&tantoft d’autre. Il ne faut pasdemanderfi f 
les ambafladeurs fe trouuercnt bien cftonnczicatNicias mefme ne fçcut i 
D que dire à cela, tant il fe trouua esbahy , confus & furpris pourvue cho- 
ie fi peu cfpcrcc:&lc peuple en fut fi efmcu, qu’il fut furie point de fai- 
re fur l’heure mefme venir les ambafladeurs d’Argos pour conclurrcla 
ligue auec eux: mais il furuint là-dcfliis vn tremblement de terre qui 
feruit à Nicias & rompit cette aflcmblcc. Et le lendemain le confcil se- 
llant derechef aflcmblé, i peine peut-il tant faire & tant dire, que 
le peuple voulull tenir en furfeancc la conclufion de la ligue auec 
les ArgicnSjiufquesàcequeluycufteftévn tourambafladeur deucrslcs 
Lacédémoniens, promettant que toutes chofesiroient bicnenccfaj- 
fant. Arriué qu’il tut à Sparte, on le recueillit & honnora comme per. 
fonnage d’honneur, & qu’ils eftimoient bien affeélionné enuerseux: 
mais au demeurant il ne peut rien faire , & fc trouuant vaincu par ceux 
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quifauorifoiencauxBœotiens, s’cn retourna à Athènes comme il en A 
eftoit party, là où il ne fut pas feulement mal venu &piscftiiné,maisen 
danger de fa perfonne .pour le courroux du peuple , qui à fon inftance 
&à fa perfuafion auoit rendu de tels perfonnagesprifonniers.&i en fi 
grand nombrc.pourcc que les prifonniers qu'on auoit amenez de Pyle, 
cftoient tous des premières maifons de Sparte, 3c auoient pour leurs pa- 
rens & amis les principaux perfonnages delà ville: toutesfois le peuple 
faiwfrÆiVjé * k nc luy cn autre rudefle , finon qu’il elcut Alcibiades pourCa- 

F7<"j d f pitaine. & fit alliance aucc les Eliens, & les Mantinicns qui s’eftoient rc- 
ci.u Jt u g "‘ IC ' bcllezcontrc les Lacedemoniens , 3c aucc les Argicns aufli , & enuoye- 
rent des brigands à Pyle pour endommager le pays de la Laconie. Pour 
lefquelles occafions ils retombèrent de rechef en la guerre, 
iv. L'ambition lu- Ox comme le different & la querelle d'entre Alcibiades 8c Nicias 3 
îndiTetm !cu!nrac eftoit en fa plus grande force , le temps de l'Oftracifme , c’eft à di- 
r e . d'vn bannifiement qui fe failoit à certains interualles de temps , par 
bîî/r'Nmul’ni. ^ cc l uc ^ peuple bannilToit pour dix ans celuy des citoyens qui luy fem- 
uoit autm dtirtin bloit le plus fufpcét pour fon crédit , ou le plusenuié pour les richcflcs. 
du(T*nt Hjpcrbo- Si le trouucrent adonc ccs deux perlonnages cn grand trouble, dan- 
pÂ’apnîra'îî'au' ger, s’aifcurans bien que l’vn d’eux deux nc faudroitpasà eftre relégué 
Xnalmrfmt"* P ir cc P roc fi a ' n bannifiement : pour ce que le peuple hayfToit la vie 
S uci « voyant d’Alcibiades, & redoutoit fa hardiefle, comme nous auons plus ample- 
EwLiRbeï.'r.tô. ment déclaré enfavie:&quantàNicias, fes richcfies le rendoicnc en- 
dlfa < uéi 7 müêïâî,i uié.& ontrouuoit fa maniéré de viure trop eftrange , d'eftre ainfi peu 
m;î'. m (age“'îu' populaire comme il eftoit , le tenans à trop grande grauité: iointauffiç 
monde. qu'il leur eftoit encores odicux.pource que dilia en pluficurs occurren- ‘ 

ccs il auoit formellement contreucnu à ce que le peuple defiroit , & l'a- 
uoitcontraint malgré fon vouloir de reuenirà cc qui luy eftoit vtilc. 
Bref.à parler fincercmcnr.il y auoit là-dclfus vn combat entre les ieuncs 
quidemandoient la guerre, & les vieux qui ne vouloient que la paix.de- 
firanslcs vnschaflerNicias, & les autres Alcibiades : mais 
Où difcord régné en quelconque cité. 

Le plus mcfchantalicud’autorité. 

Comme il auintalors.car lepeuple d' Athènes eftaut diuifé cn deux par- 
tialitez , donna lieu d'autoritéà quelques-vns des plus audacieux 8c des 
plus vicieux qui fuflent cn toute la ville.entre lcfquels eftoit vn Hyper - 
bolus du bourg de Pcrithus, homme qui n'auoit aucune puiflancc ny 
aucune valeur, pour laquelle il deuft eftre hardy.mais qui pour cftrcau- 
dacicux & téméraire vint en crédit 3c en quelque puifiance, faifant des- 
honneur à fon pais pour l’honneur du crédit qu’il auoit. Ceftuydonc- 
quespenfanccltre bien loin du danger de cc bannifiement, comme cc- 
luyqui fijauoir bien que pour fes mérites il eftoit plus digne de gémir 
fous les fers, que d’eftre cflcué au rang des gens d'honncur,&: fc promec- 
tantque quand l’vn dccesdcuxpcrfonnagesferoit banny ,il demeure - 
roit chef de l’autre part contre fon aduerfaire qui demeureroit, mon- 
ftroir ouucrtcmenc qu’il eftoit bien ay fe de leur di(Tenfion,& alloit irri- 
tantlepcuplecontrel’vn&l’autrciparquoy Nicias & Alcibiades con- 
noiflans fa malice, apres auoir parlé fecrcttcment cnfcmblc, ioignirent 
lesdeux parts en vn,& les ayans vnies fe trouucrent les plus forts, de for- 
ça 
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A te que ny I'vn nyj’autrc d’eux ne fut banni, mais en firent tomber le fort 
fur Hyperbolusmcfmc: ce qui fur l'heure donna matière de rifee St de 
plaiflr au peuple, depuis ils en furent bien marris, pourcc qu'il leur 1cm- 
bla que c'eftoit auilcr l'ordonnance de ce banniflemcnt.que l cmploycr 
en vn homme qui n'en cftoit pas digne, eftimans que c'eftoit quelque 
honneur, que d’eftreainfichaftié, ou pour mieux dire, que ccbanmf- 
fement-làcftoitvn chaftiment pour vn Thucydides, vn Ariftidcs,& 
autres tels perfonnaces :mais pour vn Hyperbolus, que ccluy clloic »>«<•» s»ïi*w«r- 

... C O f 1 r . 1 tient en lobfertu- 

tropdhonneur,&marieredclcglorihcr, que pour iameichancete il ut.ndeieanie.a, 
auoic la mcfmc corredhon que l'on donnoit aux plus gens de bien pour 
lcurgrandeur:ce qucmcfmc le poète Comique Platon ditenvn paf- 

B fa S C ’ 

" Quoy que fes mœurs ayent en vérité, 

Cela Sc pis iuftement mérité: 

Tant eft queluy, pcrfonnedcfivile 
Condition , & de race feruile, 

N'en cftoit point digne : car inuenté 
Pour telles gens n’al'Oftracifme cfté. 

Aulü il n'y eutiamais depuis aucun quifuftbanny de cette forte, Hy- 
perbolus fut le dernier de tous, comme Hipparchus Cholargten auoit Non!* iagtmtM 
efté le premier, pource qu'il cftoit parent du tyran. Mais la fortune eft 
vnechofe, fur laquelle on ne fqauroitaflcoir de iugement, ny la coin- dcNlau - 
prendre par difeours de raifon : car fi Nicias fc fuft expofé franchement 
auhazardde ce banniflement contre Alcibiades, il fuft aucnuà l'vn des 
deux, ou qu'il fuft demeuré en lavillc ayant chaflé Ion aduerfaire s’il euft 
vaincu, ou bien qu’il fuft forty auant que tomber és extrêmes miferesêe 
calamitcz ,où il tomba depuis, & luy fut demeuré la réputation d’auoir 
efté vn très- fage Capitaine.s’il euft efté vaincu en ce cambat .le n'ignore 
pas toutesfois que Thcophraftus eferit , que Hyperbolus fut banny par 
le moyen de la dilfention qui cftoit entre Pharax & A lcibiadcs,non pas 
Nicias: mais la plus part des autres hiftoriens le mettent ainfi quei’ay 
dit. 

Estans donc venus à Athènes les ambafladeurs des Egeftains & 
des Lcontins.pour perfuader aux Athéniens d'entreprendre la conque- ""VJ" 
ftcdelaSicile, Nicias fut vaincu par l’aftucc & l'ambition d'Alcibia- “Ji- 

des, lequel auant qu'il fuft tenu aucune all'cmblcc de confcil fur ce fait, muai envn payt (gui 
D auoit défia preuenu la commune par vne vainc cfperance qu’il leur «“ont r*S!i« 
auoit donnée, & corrompu leur iugement par faufles raifons qu'il leur 
auoit alléguées, tellement que les ieunes gens és lieux où ils fe reduifoiét «“guerre iHm*. 
enfcmblepours’csbatrc aux exercices de la pcrionne,& les vieillards és 
boutiques des artifans, oués niches &demy ronds, cfquelsilsfc trou- 
uoient ailisenfemble pour dcuifcr, ne faifoicnt autre choie que trafler , 
en terre la forme de la Sicile, en difeourant entr’eux de la nature de la 
mer d’icelle, & contans les ports & les lieux qui regardent deuers l’Afri- 
que, pourcc qu’ils ne faifoicnt pas lcurconte que la Sicile dsuft élire le 
prix Si le but de cette guerre, mais pluftort l’arccnal de leurs arrqto.là où 
ils feroient leurs amas, pour de Ballet faire Ligucrrc contre les Cartha- 
ginois,& conquérir toute l'Afrique, & confcqucmment toute la mer 
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ut AtUnitnifom d'icelle iufcjues aux colonnes d’HercuIcs. Comme doncques ils culTent A 
tous fi fort à cceur cette guerre, Nicias qui y contrcdifoit, netrouuoic 
gucne^vunlgitunt gucres de gens ny d'hommes de qualité qui en cela le fecondafient: 
gtt».aoitet*ujô- poureeque les riches craignans qu’il nefuftauis au peuple , qu'ils le fif- 
LüîSgài!îîr«f- fentpôureuiterlcscharges,&fuir la defpenfe qu’il leur conuiendroit 
pte pou: combatte. f a j rc > nc difoicnt mot, quoy qu’ils n’en fuflenc pas contcns: niais luy 
Niciat monfiic ic pour cela ne fe feignoit , ny ne le lafloit pointdc confcillcr&prefcher 
«Mo toulioursaucontrairc,encorc apres que la refolution de faire l'entrc- 

prifeeutcftéarrellce.&luycleule premier Capitaine auec Alcibiades & 

, ouchc ïam»» ».i Lamachus , pour l'executcr, en la prochaine alTemblcc de ville quilè 

Sut, inaitlclament . ’ r , r . r s . .a 

cmporccifiüaUjiëutint , il le leua derechef , & taiclia encore a en deltourncr le peuple auec 
toutes les proteftations qu’il luy fut poffiblc , iufques à charger & accu- 
fer Alcibiades, que pour fa propre ambition, & pour fon particulier g 
profit il icttoit la chofe publique en vne fi dangereufe & fi lointaine 
guerre : mais tout cela nc fcruit de ricn.au contraire il fut iugé plus pro- 
pre que nul autre àcettc charge pour fon experienceiioint aulli que l’on 
cflima, que les chofes feroient bien plus feurement conduites, quand fa 
craintiue preuoyance (croit meflec auec lahardicflc d'Alcibiades Si la 
douceur de Lamachus.ce qui confirma dauantage l’cleftion: de plus il y 
eutvndesoratcursnommcDcmoftratus, qui incicoitic plus lcsAthe- 
niens à l’entreprife de ce voyage , lequel fe leuàc dit qu’il feroit bien cef- 
ferNicias de plus leur alléguer des fubterfuges & excufcs,& mit en auant 
vn decret, que le peuple donnait plein pouuoir aux Capitaines efleus de 
confeiller,& exécuter tout ce que bon leur fcmbleroit.rantqà que là, & ç 
AWiHadet tau perfuadaaupeuplcdele palfer & aurorilcr. Toutesfois onditqueles 
prefiresallcguoient beaucoup de chofcs qui eftoientpourempcfchcr 
n 'Tm're'cffi 6 i’entreprife: mais Alcibiades ayat aulli d’autres deuins attitrcz.alleguoit 
guriconqut pc»r femblablemen t des oracles anciens , qui difoicnt qu’il deuoit aucnir de 
p'tbcipa gcifcin. la Sicile vne tres-grande gloire aux Athéniens, & apoftoit aulli quel- 
ques pèlerins qui affermoient venir tout fraifchement de l’oracle de Iu- 
piterHammon , donc ilsapportoient vne prediétion , par laquelle il 
clloitporté.quc ceux d’Athenes prendraient tousles Syracufains.Qui 
plus cil, s’il y auoit aucuns qui fqculfcnt des lignes & prefages à ce con- 
traires , ils les taifoient de peur qu’il nc fcmblalt que par affeétion ils 
s’cntrcmificnc de mal pronoftiquer , veu que les lignes mefmes qui 
eftoient cous cuidensnc les diuertifloient pas, comme fut le tronçon- 
ncment&lamutilationdes Hermes & images de Mercure, quien vne ^ 
nuiét fe trouuerenc toutes mutilées, exccptee vne feule qu’on appclloit 
vrfprit JVitni.rHermcd’Andocidcs, qui fut iadis donnée & confacrec parlalignec 
Ægcidc, &cftoitaflifc droit deuant la maifon d’vn citoyen qui s'appel- 
er. . l°it Andocidcs. Dauantage le cas quiauint près l’autel des douze dieux: 

dn-jutU ion car il y eut vn homme qui ellant foudainement fauté delTus , & apres 

élire remarq ue la ' , v 1 r - * , 

pronidence d> a w, auoir tournoyé tout al entour, le coupa luy -mclmc auec vne pierre la 
«î B pnr.iKi 1 t™ r m partie quile rendoit homme: &au temple de la ville de Delphes, ily 
Soifcn'’* œ F «ùi auoit vnope tire image de Minerue d’or, afiife dcfl’us vn palmier de cuy- 
fom cjoip ir-ure,qjp la ville d’Athenesy auoit donné des dcfpoüillcs gagnées furies 
>’v opr«r'"i r» Mcdois. Il y eut par plufieurs iours des corbeaux qui s’allans percher 
‘“"i "' ; °i c "| delfus , nc ccflcrent de le bccquer,& rongèrent tant le fruiét quieftoit 
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^ d'or qu'ils le firent tomber: mais ceux d' Athènes difoicntquc c'elloicnt 

. les Dclphicns gagnez par les Syraeufains, qui auoienc feint & controu* 
ué cela. Il y eut auifivnc prophétie qui leur commanda qu’ils amenafi- 
fent à A thenes vnc rcligieulc de Minerue eftant en la ville de Clazome- 
nesàls enuoyerent quérir cette religieufe, laquelle s'appelait Hefy- 
chia, c'cft à dire, repos î & fcmblc que c’elloitceque les dieux par cetté 
prophétie leur confeilloient, que pour lors ilsfc deuoientrepofer. C# 
que craignant l’Aftrologue Meton , foit ou que les prefages celelles l’e- 
froyalTcnr, ou que par dilcours de raifon humaine il redoutaft l’ifluë de 
ce voyage, il contrefit le furieux, pource qu’il auoit quelque charge en 
l’armee, & mit le feu en famaifon. Les autres dilent qu'il ne contrefît 
point autrement le furieux, mais qu'vne nuidt à fon efeiant il mit le feu 

B en famaifon, & que le lendemain il s’en alla lu r la place aucc vne conte- 
nance d’homme fort affligé, fupplier le peuple de vouloir cnconfidcra- 
tion de la fortune qui luy eftok auenue.difpcnfer de ce voyage fon fils, 
lequel auoit vnc galère à défrayer & conduire , fie elloit tout preft à faire 
voile. Dauantagcl'efprit familier du fage Socrates, qui auoit accoultu- gnu r, s ,. 
médcl'auertirdeschofesàaucnir, luy rcucla queccvoyage fcfaifoicà 
laruinede la villcd' Athènes, ceque luy-mcfmc contai (es plusfami- ^ 

liers amis, 'par la bouche dcfqucls il alla iufques auxoreillesde la plus 
grandeparticdupeuplciôefiilyencut beaucoup àqui la rencontre des N 
iours,efqucls ils firent leur embarquement, arfoiblit fort le courage: car NfpmVmïïfolÎ! 
ce fut iullemcncésiours que les femmes celebroicnt la fefte dutrel’pas 
d'Adonis.fiei! y auoit en plufieurs endroits de la ville des images d'hom- 
mes rflorts, qu'on portoit en tcrre.Se des femmes apres qui lamentoicnt 
&enmenoientIedueil,defortcqucccux qui aioulloicnt aucunement 
foy à tels prefages, difoicntquc cela leur dcfplaifoit fort.fi: qu'ils crai- 
gnoicntquccelanc fignifiaftquel'cquipage de cette armee, quieftoit 
li magnifique fit fi floriflantc , ne vinft en fa fleur, mefme incontinent i 
fefener. Or quant à Nicias, d'auoir bien toufiours contredit àl’entre- 
pnfe pendant que l’on en délibérait, fit de ne s'eftre iamais eflcué de vai- 
ne cfperance, ny csbloiiy de l’honneur d'vne fi hounorablc charge iuf- 
ques à enchangcr d’opinion, c’cftoit fait en homme de bien, confiant 
&làge: mais quand il eut veu que ny par rcmonllrances il n'auoit ia- 
mais peu deftourner le peuple d'entreprendre cette guerre, ne par priè- 
res fe faire exempter de la charge de Capitaine , mais que le peuple mal- c=jar s” »« r--«< 
gré luy vouloit qu’il full l'vn des Chefs de cette armee, alors n’cftoit-il rn'onjrintn^h." 
plus faifon de craindre tant.ny de tourner fi fpuuent la telle, comme vn jJ, pu™ U n,",ft 
enfant, pour regarder de deflus fa galère derrière luy, en répétant fou- f 

uent, & fouucnt redifant que la ration n'auoit point eu de lieu en la 
conclufion de cette enrrcpnfc : car cela n’clloit pas defeourager fes vertueux demounf 
compagnons , fie faire reboucher la première pointe de toute leur expe- r!'‘fw 0 <SL'%uco»l 
dition: làoù il falioit promptement courir fus aux ennemis, &: en met»- 
tantviuementlamainàl’ceuure .efprouuer lafortunc. Mais il fie tout 
au rcbours:car comme Lamachm fuit d'auisqued'arriuec 011 allait droit 
dcuantSyracufe, fit qu'on leur donnait la bataille au pluspresqu’on 
pourrait de leurs murailles, Se que d’autrccollé Alcibiades fuit d’opi- 
nion, que premièrement on tafchall à gagner les villes qui eftoientd» 
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l'alliance des Syracufains,& apres les auoir fait rebeller, alors s'en aller ^ 
contre eux, Nicias au contraire dit en confcil , qu'il luy fcmbloit qu’ils « 
deuoient tout bellement aller, reconnoiflans à l’entour les colles de la 
Sicile, pourfairevoirleursgalcres&leursarmes, &puiss’cn retourner 
tout court à Athènes, en laifTant feulement quelque petit nombre de 
leurs gens aux Egeftains pour leur aider à le défendre: ce qui dés le com- 
mencement atiedit fort l'ardeur de bien faire&rompic le courageaux 
gens de guerre. * 

vi Gaeriemat en* Pev de temps apres ayans les Athéniens renuoyé quérir Alcibiades 
utft.fcui condom pourluyfâirc fonproccz, Nicias demeurant Capitaine aucc vnautre 
me[me* U pIc ic iuft» enapparence, mais en puifl'ance & autorité eftant feul Chef de toute 
SL“ l £ Sa i’armee , il ne cclfa iamais dedilayeren tournoyant qà & là , & perdant le 
'uksluitcc'”"*^ tempsàcoiifulterjtantquelavigucurderefperance de fes gensdeuintjj 
languiffante:& au contraire la frayeur que les ennemis auoienteuëdu 
premierabord en voyant vnc fi puifTante armee s'alla peu à peu efeou- 
lant. Toutesfoiseftantencore Alcibiades en l'armée, deuant qu'il fuit 
mandé d'Athenes, ils allèrent aucc loixantc galères deuant Syracufe, 
dontilstindrentlescinquantccn'bataillc hors du port, &cnuoyercnt 
les dix au dedans du port pourdcfcouurir: lefqucllcs approchantes de 
la ville firent criera haute voix par vn héraut , qu'ils cltoierit-là venus 
pour remettre les Leontins en leurs terres & maifons , & prirent vne na- 
uiredesennemis, dedans laquelleentrc autres chofes fe trouuerentdcs. 
tables, où cftoient par ordre cfcritslcs noms de tous les habitans de Sy- 
racufe par leurs générations & Iignecs.Ces tables fc gardoient alfez loin C 
delà ville dedans le temple de Iupitcr Olympien, mais alors on les auoic 
enuoyé quérir pour fqauoir le nombre des gens de feruicc & d’âge pour 
(c moquant de ic porter les armes.Ccs tables ayans cfté furpnfes par les AthcnicnsiS: por- 
re d âr!>*«îuc lî ici teesauxChefsdcl'armeCjlesdcuinsvoyanscettelonguc lifte denoms, 
wwremtùcuT prirent en mauuaife part, craignans que ce ne fuft l'accompliftemcnc 
ùnoiic. de la prophétie qui leur promcttoit.quelcs Athéniens deuoient vne 

fois prendre tous les Syracufains : toutesfois on dit que cette prophétie 
fut accomplie par vn autre exploit, lors qucCahppus Athénien ayant 
tué Dion , fe faifit de la ville de Syracufe. Mâis depuis qu’Alcibiadcs fut 
party dcl'armee,touterautorité& puilfancedc commander demeura 
entière àNicias : pource que Lamachus cftoit bien homme courageux, 
iufte & vaillant de la perfonne, ne s’cfpargnant aucunement au befoin, 
maisau demeurant fipauure& fi fimple, qu'à tou tes les fois qu’il auoir 
efté ellcu Capitaine, en redant raifon de ce qui cftoit paflé par lés mains, D 
•MduÇftpi'bire il auoit toujours mis en ligne de conte vn peu d'argent pour luyauoir 
fcu.it eu mki de vne robbe & des pantoufles: & àl'oppofitc l'autorité & la réputation de 
Nicias eftoit plus grande, tant pour autrcscaufes, que pour fes richef- 
lcs, & pour la gloire de beaucoup de bclleschofcs qu’il auoit faitesau- 
parauant. Auquel propos on conte que quelque autrefois qu - il cftoit 
vn des Capitaines, fe trouuant au palais de la feigneurie à Athènes aucc 
fcscompagnonsau confcil, pour dclibcrer de quelque affaire, il dità 
Sophoclcs lcpoëtcqui eneftoit , qu'il parlait &dift fon opinion Icprc- 
mier, commeceluy qui eftoit le plus vieil de la compagnie. Sophoclcs 
luy rcfpondit : le fuis le plus ancien véritablement, mais tues le plus ve. 

ncrablc. 
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^ nerable.Sr celuypourquil’ona plus de refpett. Audi lorstenantLa- bmo&nfc .-art. 
machusdelTous luy .encore qu’il fuft plus homme de guerre & meilleur 
Capitaine que luy en vfant froidement des forces qu'il auoit entre les **“*• 

mains, Srdilayanttoufiours, & s’en allant roder autour de la Sicile le 
plus loin qu’il pouuoit des ennemis , il leur donna premièrement le 
temps&leloiurdes'afleurcn&puisallantmcrtrelefiegc deuant Hy- • 

bIa,quin’eftoitqu’vnemefchante petite ville , & s’en citant leue fins 
la prendre.il en tomba en fi grand mefpris qu'on ne fit plus aucun con- 
tedcluy. A la fin il fe retira à Catagne n’ayant fait autre exploit, finon 
qu’il prit Hyccara, qui eftoit vnc mefehante petite ville dcBarbares, 
d'oùonditqu'cftoitnatiuelacourtifanc Lais, & qu’citant encore lors 
ieunc fille, elle y fut vendue entre les autres prifonmers , & depuis por- 

® tee au Pcloponnefe. Finalement eftant défia la faifon de l'cfté paflec , il 
fut aduercy que les Sytacufains auoient pris tant de cœur , qu’ils luy de- 
uoient eux-mefmes lespremiers venir courir fus, Se venoient défia leurs 
gensdccheual cfcarmoucher iufques tout contre foncamp, deman- 
dans par moquerie aux Athéniens s’ils cftoient venus en la Sicile pour 
habiter aucc ceux de Catagne, ou bien pour remettre les Leontinsen l, .emt,;.* «i e , 
leurs maifons. Alors à toute peine fe rcfolut-il de s’en aller deuant Syra 


rat 

donne luftre i la ti« 

n r * r , m r r , » midité de* ancre* , 

eufe, & voulant y planter fon camp en feurete & a loifit fans rien hazar- 
der.il enuoya deuant ^n homme dcCatagc à Syracufc .pour les auertir, 2m Nk** 


comme fi c’euft efté vne efpie , que s’ils vouloient furprendre le camp 
des Athcnicnsaudefpourucu.Sefc faifirdetout leurbagage, il falloir 
qu’ilss’envinfTentà certain iour qu’il leurafiigna, deuers Catagcauec 
^ toute leur puiflance, poureeque les Athéniens cftoient la plus part du 
temps dedans la ville, en laquelle il y auoit des naturels citoyens, qui fa - 
uorifans aux affaires de Syracufe auoient délibéré, fi-toft qu’ils fenti- 
roient les Syracufains approcher , de fe faifir des portes de la ville , Se en 
mcfme temps de mettre le feu dedans les vaifTeaux des Athéniens, Se 
qu’il y en auoit défia vn grand nombre de ceux de la ville qui cftoient de 
cette intelligencc,8e qui n’attendoient autre chofc que te iour 8e l’heure 
de leur vcnuë.Cela fut la plus grande habilité de guerre que fitNicias en 
tout le temps qu’il fut dedans la Sicile :car il fit parcetterulcfortir les 
ennemis aux champs auec toute leur puilfance , de maniéré qu’ils laide- 
rent leur ville toute vuide. Se cependant luy partant de Catagne aucc 
route fa flote, fefaifittoutàfonaifcduportdeSyracufc, Se choifitvn 
D endroit à planter fon camp, auquel les ennemis ne le pouuoiétendom- 
magcr,de ce dont ils cftoient les plus forts, Se luy leur pouuoit fans cm- 
pefehement courir fus, auec ce en quoy il lé confioit fe plus : Se comme 
les Syracufains retournez tout court de Catagne 1 luy prcfentaffentla 
bataillcjtoutioignantlcsmurailles deleurvillc, il fottit en campagne 
au (f Se les desfit. Il eft vray qu’il ne mourut pas beaucoup d’ennemis fur 
lechamp.pource que leurs gensdccheual empefeherent la pourfuite: 
maisen faifant rompre Se bnfer les ponts qui font fut la riuierc , il don- 
na matière à Hcrmocrases de fe moquer de luy.icar en rcconfortantSe 
afleurant les Syracufains, il leur dit que Nicias eftoit bien digne de mo- qui eflant emioyfc 

■ - ' * • -'Ottr Tire fchofe en 


querie en ce, qu’il faifoic tout ce qu’il pouuoit pour ne combatre point, traître, 
comme s’il ne fuft pas cxprclfément venu d’ Athènes à Syracufe pour 
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• combatre. Ce néanmoins il caufa beaucoup de peut aux Syracufains : A 
car au lieu qu’ilsauoicnt quinze Capitaines , ils n'en cfleurent que trois 
feulement, aufquels le peuple promit par ferment qu’il leur lai ffcroit 
plein pouuoir&encierc puilfancc de commander Se ordonner de tou- 

Diffmm'c» teschofes. Le temple de Iupiter Olympien eftoit a (fez près du camp des 
Athéniens, dont ils auoient fort bonne enuie de fefatfir,pource qu'il 
&Lrci de i« saeric. eftoit plein de riches ioyaux & offrandes d'or Se d’argent, qui autresfois 
y auoient elle données: mais Nicias dilaya & différa tantd'y aliertouc 
• cxprcffémenc que les Syracufains y enuoyerent bonne garnifonpour 

le tenir en feure garde, difeourât en luy-mefme que fi fes gens venoicnc 
„ à prendre & piller ce temple, la chofc publique ne s’en fentiroit du gain 

aucunemcnt,& luy cependant fouftiendroit toute la faute du facrilegc. 
Etau demeurant ne s’eftanten chofc du inonde (cruy de fa vidtoire, dot B 
le bruit eftoit incontinent couru par toute la Sicile, peu de iours apres il 
tonfom . r , nt s'en retourna en lavillcdcNaxe ,là où il paffa fon hiuer, confumant 
année d« lur faire beaucoup de viures auec vne fi groffe armee que celle qu’il auoit , Se fai— 
k* 1 ' fane bien peu d’effedl auec quelques Siciliens quife rendoient à luy : Ai 
cependant les Syracufains reprenant coeur s'en retournèrent de rechef à 
Catagne , là où ils pillèrent Se gafterent tout le plat païs , Se bruilerent le 
camp des Athéniens. A raifondequoy tout le monde blafmoitforrNi- 
cias,lequel par trop, différer & vouloir faire les chofcs trop feure ment, 
ïdr. !■•>? Jifcrti lajffoit efehaper les occafions de faire plufieurs beaux Se bons effedtsicar 
ncit p? , touüuu.» quand il vouloir mettre la main a rœuurc, il sy prcnoit de lorcc, que 
icpiutict. perfonne n'euft fijeu reprendre fes actions, pource qu'il entreprenoit ç 
bien,&dcpuis qu’il eftoitvnc fois en train, U exccutoit diligemment : 
maisii eftoit lent à fe refoudre, & couard à entreprendre. Quand donc - 
ques il commença à remuer fon armee pour retourner deuant Syracu- 
fe, ilia conduifit fi dextrcment,auec telle diligence Se telle feuretétout 
enfemble, qu’il fut arriué par mer àThapfc, Se defeendu en terre , Se eut 
furpris le fort d’Epipoles,auant que les Syracufainscn fçeuffent rien, n'y 
peuffent mettre remede : careftant l'cflite des Syracufains fortic fur luy 
pour l'empefeher, il les desfit, &en prit trois cens prifonniers , & mit en 
déroute leurs gensdechcual, qu’on eftimoit aupatauant inuincibles. 
c'ed .nemifeteet ^{ a is ce qui plus eftonna les Syracufains, Se fembla pluseftncrueillable 
«»e ihommc ne auxautres Grecs , rut quen peudetemps il enferma d vne ceinturcdc 
lient , mai. tel ire le murailles toute la ville de Syracufe, qui n’eftoit pas de moindre eften- 
roft q“ae“q“ciqîe due que celle d’Athenes, & plusmal-aifce à enuironner à caufe de fine- P 
p"c fan- comme galite du pay s boffu , &auffià caufe delamer qui en bat les murailles; 

». i voni ie; en auec ce qu'ii y auoit des marcts tout contre, & néant moins il s’en fallut 
bien peu que tout malade qu’il eftoit d’vne colique pierrcufc,il ne con- 
duifift v n tel ouurage afin. Se cft raifonnable d'attribuer ce defaut de ce 
qu’il ne fut pas entièrement paracheué, à cette maladie, qui fait que ie 
incfmerueille grandement ac ladiligcnce Se follicitude du Capitaine, & 

• delaproiicffc&gentilleffedcsfoldats, laquelle apert par les bellcscho- 
fes qu’ils firent. Car Eurypidcs apres leur desfaitc, en fit vne déplora- 
tion funèbre en vers, là où il dit ainfi : 

Syracufains par huiû fois ils desfirent , 

, Tant que les Dieux point de tort ne leur firent, • 


Mais 


Niciàs. çof 

^ Maison troutiera que ceux de Syracufc ne furent pas desfaits huicl fois 
lculcmcnt par eux , mais encores dauantage , iufqucs àce que véritable- 
ment il y eut quelque refiftance des dieux & de la fortune, qui fe bandè- 
rent contre eux, lots qu'ils clloiét éleueiau plus haut de leur puilfance. 

Or fc trouuoit Nicias en perfonne à la plus part des affaires, for- vii Eo.cHiotr» 
çmt l'indifpofition de fon corps. Mais vn iour fa maladie sellant ren-, SgkTpn ifhmp 
gregec, il fut contraint de demeurer couché dans fon camp auec peu de 
(es leruiccurs:& cependant Lamacbus ayant fcul la charge de l'armee, s™ 
combattoit contre les Syracufains, lefquels tiroient vnc muraille de- 
puis leur ville iufqucs à l'enceinte, dont les Athéniens les vouloien t crP 
fermer, poutempefeher qu’ils ne la pculTcnt continuer tout à l’entour. 
Etpourccqucles Athéniens eftoientlesplusfortsenla plulpart de ces 
B cfcarmoucncs , ils pourfuiuoient bien fouuent leurs ennemis fuyans 
aflez inconfiderément , comme ilauint vn iour que Lamachus poufs 
fa fiauant, qu’il fctrouuafeulàfouftcnirvne troupe de gensde cheual 
de ceux de la ville , deuant lefquels marchoit le premier Callicrates ho- 
me fort courageux & gentil compagnon defa perfonne, qui desfia au u c3b« 
combatd’hommcà homme Lamachus.Lamacnusratcndit& fut bief- drellt 

lélcprcmicr,maisilnc IfflfTa pas d’affeneraum Callicrates il au vif, qu’ils 
tombèrent tous deux enfemble morts fur la place : parquoy IcîSy racu - lui tou* sILiüjui de 
fains fe trouuans en cet endroic là les plus forts, cnlcucrcnc fon corps Si ilf/’u! 

l’cmportcrenthorsde-là, maisquant&quantilss’en coururent à bri- ^"qœ'uîoitUu' 
de abattue deuers le fort du camp des Athéniens , là où eftoit Nicias 
malade fans gardes ny deffenfe quelconque , & ncantmoins il ne 
Iaifla pas de felcucr haftiuement du li£t,& voyant le danger où il eftoit, 

Ç eommanda à quelques liens domeftiques qu'ils miffent le feu dedans 
du bois qu’on auoit apporcé deuant les tranchées du camppourfai- 
re quelques machines , & dedans les engins qui y cftoient défia tous 
faits & tous drcfïcz. Cela arrefta les Syracufains, fauua Nicias , Si en- 
femblc le fort du camp où eftoit tout l’argent Si toutes les hardes des A- 
cheniens:pource que les Syracufains voyans de loin, entre eux & le fort, 
vnc fi grande flamme qui s’cnlcuoit en l’air , s’en retournèrent tout 
courtverslavillc:CcschofcsainfiauenuesNiciasfetrouua fcul Capi- NidJipk , lnl .- 
rainc, en grande cfpcrance neantmoins de faire quelque chofe de bon, «*«« q« <*s* *'«- 
fi quepluiieurs villes de la Sicile fe tournoient délia de (on cofté,&arri- mi"',' 
noient en fon camp des nauires chargées de bled de tous codez, fe ran- 
géant chacun deuers luy.pource que fesafiiresfe porcoiét bicn.de for- p ‘~ 

- te que ccuxdeSyracufccommcnçoicnt dcfiiàfuy faire porter paroles 11 
d'appomtement, n’cfpcrans pas de pouuoir deffendre la ville cotre luy. 

Gyltppus mcfmc Capitaine Lacédémonien qui venoit à leur fecours, 
ayant entendu par le chemin comme la ville de Syracufc eftoit enfer- 
mée tout àl’entour,&comme elle fe trouuoit fort à l'cftroit.pourfuiuic 
fon voyage,non plus en efpcrance de pouuoir défendre laSiciIc,croyâc 
qu’elle fuft défia toute entre les mains des Athcniés , mais en intention 
de fecourirà tout le moins les villes de l'Italie s’il luy eftoit poflîblc: 
pource que le bruit courott défia par tout, que les Athéniens auoient 
tout gagné ,& qu'ils auoientvn Capitaine inuinciblc autant pour fa 
prudence, que pour laYaueurquelafortuncluy faifoit. Nicias mcfmc 
Tome I. FF ff T 
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l. too.tjir, .-*r. s’cftant contre Ton naturel aflcuré pour la profperité qu'il voyoit en fes ^ 
qu«rJil°ea ntic, affaires , Si principalement pour les rapports qu'on luy faifoit de Sy ra- 
l="'ca“»tf™.'f. cufe , & les nouucllcs qu'il en auoit pat ceux mefmes de dedans, qui ve- 
noient fccrettemcnt ou enuoyoicnt deuers luy , fe perfuadant qu'il 
auroit la ville dans peu de iours parcompofîtion,nefc foucia point 
d'empefcher l'arriuec de Gylippus , ny ne mit point de gens auguet 
pour le garder de dcfcendte delaSicile:auffiy defccndit-il fans qu'il 
en fijeuft rien auec vn batteau de partage, cantonlcmcfprifoit&en 
£aifoit-on peu deconte.Eftant defeendu bien loin de Svracufe , il com^ 
fflcnqa à mettre forcegcnsdc guerre en fcmble , auant que les Syracu- 
fains mefmes fçcuflcnt qu'il fuit arriué.ny qu’ils attcndiiïent fa venue, 
tellement qu’on auoit défia donné iour pour l’aflemblce deconfeil 
afin de délibérer desarticlcs& capitulations fous lefquelles on accor- g 
deroit auec Nicias , Si il y en eut quelques vns qui dirent qu’on fe 
deuoit hafler de pafl'cr l'appointement deuant que la cloflure fufl en- 
ticrcmcntparacheuec.àcaufequ'il en reftoit bien peu à parfaire , & 
in (oui , ecot qu droit la matière pour lacneucr toute pretre Si portée lut le lieu. Mais 
ta.j.oMiu«„cr. , pj n ^ ant mc f me peril arriua en la ville Gongilus qui venoit de 
Corinthe auec vne galère , à l'abord duquel feflant incontinent tout 
le peuple , comme on peut penfer , accouru à l'entour de luy , il 
leur déclara que Gylippus arnueroic bien tort , & qu'il venoit apres • 
luy d'autres galetes à lcurfccouts : ce que lesSytacufainsnccrcurenc 
point encore fermement , iufques à ce qu'il arriua vn meflager ex- 
près depefehé par Gylippus ! mcfme , qui leur commanda de (à parte 
quils fortiflenten armes audeuant de luy. Alors reprenans courage 
ils s'allercnc incontinent cousarmez:Si Gylippus ne fut pas pluftofl ar~* 
riué deuant Syracufe , qu’il rangea tout chaudement fis gens en batail- 
Lc bon jr oit n'em- k P°ur aller aflaillirles AthcnicnsrtefquclsNiciasauffi de fon coftéayat 
pd.iie pon.c difpofcen ordonnance pourcombattre commeils clloicntlcs vnsde- 
nundc qu'on p.o uant les autres , Gylippusà la veuë des Athéniens pofa fes armes en ter- 
doo««'cô«H d ' re,&leur enuoya dénoncer par vn héraut, qu'illcurpermcrtoic de s'en 
k”«?oc. 3“ p°uuoir aller vies Si bagues fauues hors delà Sicile. Aufquclles pa- 
rôles N icias ne daigna faire refponfe : mais il y eut quelques vns des lol- 
dats , qui en fe mocquant demandèrent au heraut.n pour la venue d’vn 
manteau de héraut &d’vn baflon de Lacédémone , les Syracufains fe 
fentoient fi fortifiez qu'ils en deurtencauoir les Athemcnsen mcfpris, 
lefqucls n'agucres auoieju ccnuaux fers en leurs pnfons trois cens La- 
cédémoniens beaucoup plus robuftes Si plus leftes que n’eftoit Gylip- D 
pus, Si les auoient rendus à leurs citoyens. Aufli Timeus eferit que 
les Siciliens mefmes ne faifoient aucun conte de Gylippus deslors.hy 
encore depuis, pourcc qu'ils dcfcouurircnt fa lafchcconuoitife Si fou 
auarice , Si lors , poutee qu'ils lcvircncainfiveftufimplemcntd'vne 
mefchantccape, 8i portant les cheueux fort longs, dont ils fe moquè- 
rent. Et toutesfois îuy-mefmc dit aptes , que fi toft qu'il fut comparu 
en la Sicile , plufieurs de tous collez s'allercnc ranger de grande af- 
fection autour de luy , ne plus ne moins que font les oyfeauxàl'en- 
tour de la chcueche : lequel propos me femble plus vray-femblablc 
que le premier . car ils s’araartbient autour de luy, pourcc qu'ils voyoict 
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A en cette cape & en ccbafto nies marques & la dignité de la ville & fei- 
gneuric de Sparte. Audi Thucydides dit, que ce fut luy fcul qui fit 
tout : & autant en dit Philiftus mefmc , qui citait Syracufain, & qui vid 
à l’œil comme toutes chofes fc paflcrent. Toutcsfois , en cette pre- 
mière rencontre les Athéniens curent du meilleur, & tuèrent quelque 
nombre des Syracufains, entre lefquels fut GongylusCorinthicn : mais 
le lendemain Gylippus donna bien à connoiftrc,côbicnvauc la fufifan- SterâSîiumS* 
cc& l'cxpcriéccd'vn fagcCapitainc:caraucc les mcfmcs armes, les mef- !c 6 

mes hommes, les mefmcschcuaux, & aux mcfmcslieux,cnchangeant fom i> g«tK In 


feulement l’ordonnance de fa bataiilc,il desfit les Athéniens: & les ayat S’T'rmHi 

chaflez battant iufques dedans leur cinip.mit les Syracufains en befon- JJJjJJjf “J?* “rà 

Egnc à baftir des mefmes pierres & delà mefmc matière que les Athc- * la “ t «*•» 
r , . 1 n. J 1 II S g«me Je Jidle It 

mens auoient apportées pout achcuer leur clolturc , des murailles a tra- mmifam.acmS. 

ucrs,pourcoupcr l’autre, St engarder quelle ne fc pcult ioindre ny con- 4cUata ’ 

tinuer , de forte que ce qu’ils en auoient fait iufques là ne leur feruoic 
plus de ricn.Cela fait, les Syracufains ayans repris courage, commencè- 
rent à armer leurs galères, & aucc leurs gés de cheual & leurs valets cou- 
ransçi& là par la campagne, y furprirent beaucoup de prifonniers:& 

Gylippus d’vn autre cofté s'en alla cnperfonneparlesvillesdela Sici- 
le prefehant &i folieftant les habitans,qui tous luy obeï (Toicnt fort vo- 
lontiers, &: prcnoicnt les armes à fa fufeitation. Ce que voyant N icias 
tomba de rechef en fes premières façons de faire, &conlidcrant la mu- 
tation de fes affaires ,rccommcn<jaàpcrdrccourage:car il cfcriuit in- 
continent aux Athéniens qu'ils cnuoyaflcn t vnc autre armée en la Siqi- 
P le, ou plultaft qu'ils rapcllall'cnt celle qui défia y cftoit,& comment que 
ce fuit qu'ils luy donnaient conge , & le dcfchargcalfcnt de l’eftat de 
Capitaine, attendu fa maladie. 

Les Athéniens auoient bien eff centre deux désauparauant qu'il ef- vin. taMWc 
criuiltd'ycnuoyer vn renfort, mais l'enuie que les principaux de la vil- 


le portoient à la grande prolperité deNicias, 
dre quelque retardement, iulques alors qu’ils 


yauoittoufioursfaitfour- 


que les guciru ce- 

ilsrefolurentd’y enuoyeren “• 

diligence. Si deuoit Demolthcncs incontinent apres l'hiuer partir aucc fa , <>=1 toufcmu 
vue grolfc flotte de vailfcaux , mais l’hiuer mefmc Eurymedon alla 
deuant,quiluyportadcrargcnt,&: la nouucllc comme le peuple luy 
auoitefleu pour compagnons aucuns de ceux qui efloient tous portez 
furlclieu.Euthydemus &Mcnander. Mais lur ces entrefaites Nicias 
F citant allàilly par les ennemis par furprife, tantparmerqueparterre 
tout en mcfmotemps, encore qu il euft du iommenccmêt moins de ga- 
lères en nombre que fes ennemis, fi enbrifa-ilSc mit à fond pluficurs 
des leurs : mais aulfi du collé de la tcrrc,il ne peut pas fecourir les gens à }Kolv)t >îaoiftlh 
temps, pource que Gylippus luy furpritvn fort qui s’appelloit Plem- 
myrion, dedans lequel on auoit retiré l’equipage de pluficurs galcres & 
bonne fomme d’argent contant, qui fut tout perdu, & fi il y eut bon 
nombre d’hommes tuez, & beaucoup de pnlonniers aulfi, qui citait 
encore de plus grande confequcncc, il oftoit à Nicias la facilité de faire 
venir feulement des viurespar la mer en fon camp: car pendant que les 
Athéniens tcnoicnc ce fort il leur citait facile aucc toute fcurcté de 
conduire des viurcs en leur camp cltans couuerts de ce fort , mais 
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depuis qu'il l’eurent perdu , il leur fut bien mal-aifé : car il falloit ^ 
Lebo» rocMsdon. qu'ils combattiiFcnc toufiours contre les ennemis , qui cftoient à l’an- 
n=cou/a S ed:pafc cre deuant ledit fort. Dauantage il fut auis aux Syracufains , que 

outre IcmJooIici les . . , ÇL , . r . « * 

£»uie»f*uuMp«»- leur armée de mer nauoit pas cite desraicc , tant poutcc que les en- 
nemis fuflent plus forts , que pource que leurs gens les auoicnr pour- 
fuiuis en defordre : au moyen de quoy ils voulurent vne autre fois 
effayer la fortune en meilleur ordre & meilleur équipage que deuant: 
maisNicias ne vouloitaucuncmcnt qu’on retournait au combar, di- 
fant que ce feroit grande folie à eux , attendu qu’il leur venoit vne 
fi grofle flotte de vailfeaux, que Demollhenes amcnoit de renfort, auec 
vne armée frefehe, de vouloir par vne témérité fe hallerde combattre 
auec vn plus petit «timbre de sTaiffeaux équipez maigrement. Au 


L «»ïn°commï- contraire , Menander &Euthydemus de nouueau promeus il’eftat de , 
c»npl*wdt'nT. Capitaines , eftoient pouffez d’ambition Si de ialoufie contre les deux* 

Ion } nuis l’ ** 
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.flutco autres Capitaines , defirans p rcueni r Demollhenes cnfatfanr quelque 
chofc de beau auant qu’il arriuaft.&furmontcr par mcfmc moyen les 
faits de Nicias : mais la couuerture qu’ils prenoient pour mafquec 
leur ambition , elfoit la réputation de la ville d’Athenes , laquelle 
s’en alloit , ce difoient-ils , de tout poinét anéantie Si perdue, s’ils raon- 
ftroient auoir crainte des Syracufains qui les prduoquoicnt au com- 
bat. Ainfi forcèrent ilsNiciasdevemràlabataille.cn laquelle ils fu- 
rent battus Si desfaits par le bon confeil d’vn pilote Corinthien qui 
fenommoit Arifton.de forte que toute la pointe gauche de leur ba- 
taille, ainfiqueledcfcrit Thucydides , fut entièrement desfaite, &yç 
perdirent grand nombre de leurs gens. Au moyen dequoy Nicias fe 
trouuoit en grande deftreffe côliderant d’vn collé combien il auoit en- 
duré de trauail , pendant qu’il auoit efté feul Capitaine en chef, Si d’au- 
tre collé, comment quand onluy auoit baillé des compagnons , ils luy 
qui o «'ïumiïr auo * cnt laie commettre vne lourde faute. M iis fur le poinét qu'il cftoit 
cn ce < l e l’ c fp°* r » on va dclcouurir au deflus du port Demollhenes 
pou, pour ruime es auec fa flotte équipée Si armee brauement ,&pourbien cftonner les 
ennemis : car il y auoit foixante Si treize galeres , fur lefquelles eftoient 
bMcoüwfîïïiM embarquez cinq milhommesdepied tous armez , Si d’archers tireurs 
fcur.dtficioito t ô- d e fondes Si autres gens de trait non moins de trois mille , les gale- 

fondiunourcs leurs , , .O ^ l l°l 

forces, tout w mon- res parees de beaux narnois oc de rorcc cnlcigncs t de grand nombre de 
n'Vimôêpoiulri- clairons , de haut-bois Si de tous autres ornemens de marine, le tout 

accouftré pompeufement Si triomphamment pour donner plus de P 
«“'"inuiilili f fa y cur aux ennemis. Si faut penfer que les Syracufains fctrouue- 
& comme par ioci rent derechef cn grand efmoy , croyans qu’ils trauailloicnt cn vain , Si 
pour duflier cc«x le conlumoicnt pour néant, attendu qu ils ne voyoïenc aucune appa- 
rence de pouuoir cftrc deliurez de leur maux : au contraire Nicias fut 
b* cn rcflou y de l’arriuee d’vn fi gros renfort , mais la ioye qu’il en 
»««. eut ne luy dura gueres: car fi toit qu’il commença à communiquer des 

affaires auec Demollhenes , il trouua qu’il vouloir qu’on allait prom- 
ptement affaillir les Syracufains , Si qu’on hazardall tout leplulloft 
qu’on pourroit .afin de prendre villement la ville dcSvracule.&puis 
s’en retourner aulfi toll au paysCcttofoudaineté lembla fort cllrangc à 
Nicias , Si redouta fort cette hardiclfcficftourdic: fi le prude ne vou- 
loir 
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A loir rien faire témérairement, ny à la defefperee , luy remonftranc que 
tirer les chofes en longueur faifoit pour eux contre leurs ennemis, les- 
quels n'auoient plus d'argent, 8e par ce moyen viendraient bien toft à 
eftrc abandonnez de leurs alliez , & s'ils venoient à eftrc encor vn coup 
àdeftroitde viurcs, ils retourneroient bien toft deuers luy pour cher- 
cher appointement, comme ils auoienc défia fait auparauant : car il 
y auoit plufieurs dedans Syracufe qui auoient fçcrette intelligence 
aucc Nicias, Se l'aucrcifloient qu'il deuoit demeurer, pourcc que les Sy- 
raeufains fe trouuoient trauaillcz Si laftez de cette guerre , 8e fe faf- . 
choient fort de Gylippus , de manière que fi la diferte de viures 
venoità s'y augmenter vn peu dauantage ils fe rendraient entière- 
ment. Nicias deduifant ces remonftrances, partie en paroles couucrtes, 

® Si partie en retenant à dirc,nc les voulant pas déclarer publiquement, 
fit imaginer à Ses compagnons, que c'cftoitlepcu de courage qui luy 
faifoit tcnirccs propos-la, 8t qu’il retournoit encorcsàfcs premières 
remifes Si delais , pour vouloir auoir les chofes toutes afl'eurccs , 
par lefquclles façons de faire il auoit dés le commencement laifle 
perdre la vigueur de Son armée, à faute d’auoit viuemencde premiè- 
re abordee couru Sus aux ennemis, 8i auoit différé iufquesice que la 
première ardeur de Ses gens fuft toute refroidie ,Sc luy venu en mefpris 
de Ses ennemis : au moyen de quoy les autres fe rangèrent à l’opinion 
de Demofthcncs, à laquelle Nicias malgré luy Se laifla conduire aulfi , , 

\ ' 1 Ai ô i -n r i Qnameme dcifeiH 

a toute peine. Parquoy Dcmolthenes la nuict mclme prenant les ■!-> , « 

gens de pied s’en alla alTaillir le fort d’Epipoles , là où auant que les p.ïl qô-i.' P ^"cael 
q ennemis euflenc rien Senty de fa venue , il en tua les vns Sur la place, '“f", 1 ' 
& tourna en fuite ceux qui fe voulurent mettre en deffenfe : mais il ne s» 
le contenta pas de cela , il palSa outre iufques a ce qu’il vint a ren- 
contrer les Boeoticns , lefqucls furent les premiers qui fe rallicrcnc 
enfcmble,&s'en coururent les picques baillées contré es Athéniens 
d’vne fi grande fureur , Si aucc de fi hauts cris, qu’ils renuerferent les 
premiersfur la place, dcquoytoutle refte de leur armee Se trouua en 
grand trouble , entra en grand effray , pourcc que les premiers fuyans 
defias'alloicnticttcràtrauersceuxquichalToientencores, Si ceux qui 
dcfccndoicnt de la motc d’Epipoles , Si couraient contre-bas , venoient 
à rencontrer de front ceux qui fuyoient arriéré tous efperdus , Si 
s'entreheurtoient , croyans que ce fu (Tcnc ceux qu'ils chaflbient, telle- 
q ment qu'ils faifoicnc à leurs gens propres ce qu’ils euflent peu faire 
pour le pis à leurs ennemis.Car cette confufion de Se trouuer ainfi pefle- 
mefle, les vns parmy les autres, accompagnée d'efroy Si de faute de s'en- 
trcconnoiftreiioint aulfi qu’ils ne pouuoieht pas voir certainement à 
caille que c’eftoit de nuit, laquelle n’eftoit ne fi obfcure qu'on ne vift du 
tout rien,ny fi claire qu’on pcuftafleurémentdifçerner à l'oeil ce qui Sc 
prcfentoitimefmemcnt que laLune cftoit défia fort baffe, 8e qu'cncorcs 
£ peu de clarté quelle rendoit eftoic ofufqucc de tant d'armes 8edc tant 
dnommes qui alloient Si venoient , Si ne fufifoit pas pour s’entrecon- 
noiftreles vns les autres, de forte que la peur qu'ils auoient de l’enne- 
my les faifoit desfier mefrnes de l'amy: toutes ces chofesenfemblc mec- 
roient les Athéniens en grandes perplexités , Si les faifoit tomber en de 
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grands inconueniens. Erfiilyauoird’auantagc , c’eft qu'ils auoient ^ 
la Lune au dos , au moyen de quoy leur ombre venoit à tomber deuanc ' 
eux, qui cachoit la multitude &la lueur de leurs harnois : & au contrai- 
re , la reuerberadon des rayons de la Lune, qui donnoit contre les bou- 
cliers de leurs ennemis, les faifoic fc mblcr élire en beaucoup plus grand 
nombre , Si bien mieux armez qu’ils n’elioient. Finalement les enne- 
mis les prefTans viuçment & de près de tous collez , depuis qu'ils eurent 
vne fois commencéàtirerlc pied arriéré , ils fc mirent il fuir à vau-de 
route , Si furent les vns tuez par les ennemis qu'ils auoient à leur dos.les 
autres parentre eux melmes,lesautres en tombant du haut en bas des 
rochers :Si d’autres encore, qui s'eftoient efeartez fuyansà l'auanturc 
parmy les champs, le lendemain au matin furent atrapez & mis à l'efpee 
par les gens de cheual de Sy racufcitellcmcnt qu'en fin de conte il en de- g 
meura deux mille de morts fur la placc,& ily eut bien peu de ceux qui le J 
lâuucrcnt de viftelTe, qui raportaflent leurs armes. 

Parqvoy Niciasquis’cftoîttoufioursbien douté qu’il en auien- 
droit tout autant, alloit accufant & blafmant la témérité de Dcmofthe- 
nes:&luys’en deffcndantcommcilpouuoit ,eftoit d’auis qu’au pre- 
mier iour ils remontaffant fur leurs vailleaux pour s’en rerournerau 
pays, difantqu’tlncfefalloitplusanendre qu'il leur vinll d'autre ren- 
fort , Si qu’auec ce qu'ils auoient, ils n’elioient pas alfez'forts pour leurs 
cnncmis:outrece,quc quand ils feroientaflez forts, encore feroienc- 
ils contraints de le remuer ou s’enfuir du lieu où ils elioient campez, 
ayans bien oüy dire de tout temps qu'il eftoit dangereux & pcftilent Q 
pourvn camp, &Iors voyansmamfcftementqu’illcureftoitmaladif 
Si mortel , mefmement en la faifon où ils elloicnt,enuiron le com- 
mencement de l’Automne : car il y auoit défia beaucoup de leurs gens 
malades, & tous vniuerfellementdcfgoutez& faillis de cœur. Nicias 
oyoït mal vojpn tiers d‘vn tel partement, non qu’il nccraigmft les Sy- 
raeufains, mais pourcc qu’il redoutoit encore plus les Athéniens, leurs 
calomnies & leurs iugemens. Aumoyende quoy il ditauconfcil qu'il 
ne voyait point qu’il y eut encorcs d’inconuenient à demeurer- là, mais 
quand bien il y en auroit , qu’il aimoit mieux que les ennemis le fiflent 
mourir , que non pas fes propres citoyens , eftant en cela de contraire 
opinion à celle que depuis eut Leon Byzantin.quàd il dit à fes citoyens, 
l’aime mieux mourir par vous , qui auec vous. Et au demeurant quand 
au lieu où ils deuroient remuer leur camp, qu'ilsauroicnttout loifir 
d’en délibérer plus amplement. Quand Nicias eut dit cettcopinion D 
au confeil,Demolthencs qui en fa première n’auoit pas cité heureux, 
ncs’ofa formalizer à l’encontre : Si les autres cftimans que Nicias ne s'o- 
piniaftroitpointainfifermementàcontredirc au parlement , qu’il ne 
le fiait en quelque chofe qu’il cnccndoit de dedans la ville , s’y accordè- 
rent aulfi: mais quand onfçeut qu’il eftoit venu Vn nouueau fccours 
aux Syracufains,& qu’on vid que la pelle feprenoit de plus en plus en 
leur camp, alors Nicias mefmc fut d’auis qu'on deuoit partir, & fit-on 
fçauoir aux foldats qu’ils fc tinlfent tous p relis pour s’embarquer. Ce 
ncantmoinsquandtouteschofesfurentprelles poux faire voile , fans 
que les ennemis en euflcntricnapperçcu, comme de chofe dont ils ne 
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^ fe fulTent iamais doutez , la Lune va cclipfer 5c perdre fubicemcntialu- 
miere la nu i£t: ce qui apporta vne grande frayeüràNiciasdC à fesfem- 
blables, qui par ignorante ôefupcrftirion redou tourne telles aparences. 

X2ar quand àl'efclipfc fit obfcurciflemcnt du Soleil, qui fe fait coulïours 
en la coniohttion de la Lune , le commun peuple prefquc de ce temps- 
là en auoit delta cognoiflance , & entendoient aucunement que cela le 
faitparlccorpsdelaLune:maisl'eclipfedela Lune mcfmc , que c'cft 
quelle rencontre qui l’obfcurcit ainfi , & comment citant au plein, elle «■* ■««». 
vient tout foudain àperdre fa clarté , ôc fe muer en toutes fortes de cou- 
leurs , cela n'eftoit pas facile à comprendre, & le trouuoient fort cftran- 
ge.cenans tout pour ccrcain que c'cftoit vnfigne de quelques grands 
malheurs, dont les dieux menaçaient les hommes. Car Anaxagoraslc 

B premier qui aeferit le plus certainement & le plus hardiment de l'illu- 
mination & de l’obfcurcilfemcn t de la L une , ncftoit pas alors ancien, 
ny foninucntionencorcdiuulguce.maiseftoittenuë fecrettc 5c cog- 
nuëdcpeu de gens qui ne l’ofoicnr communiquer qu’aucc crainte à 
ceux defqucls ils fefioient fort bien, à caulè que le peuple ne pouuoit * 
lors endurer les philofophes irai tans des caufes naturelles , qu'on apcl- 
loit alors Mcteorolefches, comme qui diroit,difputans des choies fu- de"»:»™! , h 
peùcurcsqliifefontaucielouenrair.eftantauisàla commune qu'ils 
artribuoient ce qui appartenoit aux dieux feuls à certaines caufes natu- 
relles 5cirraifonnables,5c àdes puiflTanccs qui font leurs operations non 
par prouidence ny difeours de raifon volontaire, mais par force 5c con- 
trainte naturelle: àraifon de quoy Protagoras en fuebanny d'Achencs, E««a>plc« ««,«<* 
Anaxagoras en fut mis en prifon, donc Pericles eut bien affaire à le re- *“F“r ü ‘- 
^ tirer, ôcSocratcsencoresqu'ilncfe mellaftaucunementdc cette partie 
de la philofophie , ncantmoins en fut condamné à mort pour la plnlo- 
loplue.'&bicn tard depuis la doûrine de Platon venant à cftrc publi- lui mo,™ u 
quement reccuë, tant pour la bonté de fa vic.comme'auffi pourcc qu'il 
foumettoit lanecellité des caufes naturelles à la puiffance diuine.com- fc,u,tk “> 

meà vn plus cxccllét principe 5c à vne caufe plus puilTantc,ofta la mau- 
uaife opinion que la commune auoit de toutes ces difputes , 5c donna 
cours & entrée publique aux fciences mathématiques. Et pourtant 
l’vndcfesdifciples5c familiers Dion , citant furuenuc vne echpfe de 
luneàl’inftant mcfmc qu’il leucuc les anchres au partir de Zacynthe, 
pour aller faire la guerre au Tyran Dionylius,fansautremét s’enefton- 
ncr ny troubler , ne lailla pas de faire voile : & arriuéqu’il fut à Syracu - 
^ fc,encha(laleTvran. Maiscncorcsauint-illorsàNicias.qu'iln’auoit tSommtquii'is; 

, - , J , - . . il* 1 • • •» puye en choie* de 

plus de bon ôc experimchce dcuin : car ccluy qu il louloit auoir , qui luy mm <* ca tmiiii 
oftoitbcaucoupdc(afupcrftition,nomméStilbides , eftoit mort vn 
peuauparauant ; car ce prefage d'cclipl'e de Lune, comme dit Philo- 
chorus , n'eftoit point mauuais pour gensquivouloientfuir.au con- 
traire il leur eftoit fort bon : pourcc dit-il , que les chofes qu’on fait en 
çraintevculcnt cftrc cachées, 5c leur cft la lumière ennemie. Mais cn- 
corelanscela,onn’âuoitaccouftumédcfetcnirquoyôcfccontre-gar- 
der.que trois lours feulement, en tels accident de la Lune 5c du Soleil, 
ainlîcommeAuroclidcsmcfmesleprcfcritau liurc quala fait de telles • 

$ xpoiitions : làouNicias mit lors en auant qu'il falloit attendre toute 
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vneautrereuolution du cours entier de la Lune , comme s’il ne' l’euft 
pas veuë toute pure6c nette incontinent quelle eut pafle l'cfpace de l'air 
Ceotftpn ombragé Si obfcurcy pat l’ombre de li terre : mais toutes autres chofes 
doiti s«'ti h prefquc oubliées 6cdclai(Tccs, Nicias fc mita facrificr aux dicux.iufqucs 

i ma 1er quandilcft f* , -• ■ . « _ J 

cjueition de fe dcf- acc que les ennemis remndrent aincger par terre leurs rorcs & touclcur 
qa'e{u»urdir üm- camp ,& par mer faifir 6c occuper tout le port.eftans non feulement les 
tommes quiportoient armes embarquez fur les galères , maisauffi iuf- 
aux îe u nés enfans fur desbatteaux de pefeheurs 6c autres légères 
ucs.auec lefquelles ils s’approchoient des Athéniens 6e leur difoicc 
rriures pour lesatcircraucombat, entre lefqucls il y en eut vn de 
e^TpùbUa' 6n " bonne 8enoblemaifon nommé Heraclides .lequel sellant ietté auec 
fon batteau plus auant que les autres, fut près d'eftre furpris par vnega- 
lere d’Athènes qui luy vogua à l'encontre : ce que Pollichus fon oncle 
craignant, fc tira en auant auec dix galeres de Syracufe , dont il eftoit 
Capitaine , pourle fecourir. Les autres galères craignans fcmblablc- 
ment que ce Pollichus n'cuft mal , fc tirèrent pareillement en auant , de 
• manierequ’il s’attacha vne grolTe bataille nauale que les Syracufains 
gagnèrent. 8c tuèrent le Capitaine Eurymedonôc pluficurs*autrcs : ce 
qui effroya tellement les loldats Athéniens, qu’ils commencèrent à crier 
qu’iln’y auoitplusordrededemeurcr-là, 6c qu’il fe falloir retirer par 
terre , pource qu'apres la bataille gagnée les Syracufains auoiétincon- 
tinenr bouché l’entrée du port. Niciasnepûtcondefcendreà vnetcl- 
lc retraite, pource qu’il difoit que ce feroit trop grande honte daban- 
douer leurs galeres Ôc autres vailfeaux à l'ennemy , veu qu’il n’y en auoit 
pas gueres moins de deux cens: mais il fut d’auis qu'on armaii cent-dix 
galeres des plus vaillans hommes de pied 8c des meilleures gensde traie 
qui fuifent en l'armcc, pource que les autres galeres n'auoient plus de 
rames : 6: le demeurant de l’armeeNicias le rangea au long du riuagcde 
lamer furie port abandonnant leur grandcamp & leurs murailles qui 
prenoient iufques au Temple d'Hercules : au moyen de quoy les Syra- 
cufains ; qui iufqucs à ce iour-làn'auoicutpû faire les facrifices accou- 
ftumez à Hercules , y enuoy erent adonc leurs prellres 6c leurs Capitai- 
nes, qui les y firent. Eftansdoncquesdefialescombattans embarquez 
furlesgaleres.lesdeuinss’envindrentannonceraux Syracufains, que 
les lignes des facrifices leur promettoienr certainement vne tres-glo- 
rieuie victoire , pourueu quils ne fuifent pointles premiers àalfaillir,& 
Memonble bannie qu’ils ne fifent que fc défendre , pour autant qu’Hcrcules eftoit ainfî 
£ s*'l“ûüJ“aîî vcnu.au delfus de toutes fes entreprifes en fe deffendant quand on le ve- 
meore, tiAoneoai noitalfailhr. En cette bonne efperance les Syracufains voguèrent en 

laboo brur fanori- . , -il I * I 1 ■ I I n 

û» ■ a», armer io. auant , Si il y eut vne bataille de mer la plus rude 6c la plus alpre qui eulc 
a iiàiîiant ruine i^j>ar point encores efté en toute cette guerre , laquelle ne donna pas moins 
inita propre, co» de paillon ny moins de trauail àccux qui regafdoient de delfusleriua- 
ge, qu'à ceux mefmcs qui combattoicnt : pource qu'ils voyoienc entiè- 
rement tout le fait du combat , où il y eut en peu d’heure beaucoup de 
. changemens , la plus part contraires à ce qu’on en attendoit : car les A- 

theniensfe firent autant de mal à eux-mcfmespar l’ordonnance qu'ils 
• tindrent au combat, 8c par l’cquipagc de leurs vailfeaux, comme leurs 
ennemis leur en firent , à caufe qu’ils auoienc rengé toutes leurs galeres 
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A cnfcmbleen vne flote coiinuee , & fi eftoientfort pcfantes Jcllcs-mef- 
mc &i fort chargeesilàoùcellcs des ennemis eftoienc fort légères, & vc- • 
noiéc Icsautrcs d’vn collé, les vncs d’vn autre,& ceux quieftoient deflus 
leur icttoient des pierres, dont le coup ellaufli dangereux d’vn endroit 
comme de l’autre : là où les Athéniens ne tiroient que dards , flefches& 
trai&s, dont le branlement des vaifleaux tordoic &cmpefchoit le droit 
fil , de maniéré qu’ils n’alfenoienc pas tous de pointe : ce qu' Arilton pi - 
IoteCorinrhicnauoitenfeignéauxSyracufains,&luy-mcfmcy fut tué 
en combatant vaillamment lors que les Syracufains cftoiont défia vain- 
queurs. 

Ainsi les Athéniens cftans tournez en fuite auec grand meurtre Si iL V E'uï“ui« 
grande defeonfiture de leurs gens, le moyen de s’enfuir par mer leur fut ‘•'““l"' 0 ' 1 '*®- . 

B i I / « ° 1» n / ,•! n - I • i . «caUMdulcot vont 

de tout point retranche, ôc voyans d autre ccrlte qu il cltoïc bien difhci- encuhir l auiroy, 
le qu’ils fc paillent fauucr par terre , ils furent fi effroyez Sc fi defeouta- 
gez, qu’ils ne faifoicnt plus de refillance aux ennemis qui venoient tout 
auprès d’eux tirer & emmener leurs vaifleaux.ny n’cnuoyoientdeman- 

. 1 , ,, , , | r i t dis «.ht. 

der conge denleuer leurs morts pour lescnleuclir, y ayant encor plus menue «ooiut. 

de pitié d’abandonner les malades & bleflez, qu’a non inhumer les tref- 
paflez. Ce que voyans deuant leurs yeux, encore fe reputoicnt-ils 
eux- mefmcs plus miferablcs & plus ma!-hcurcux,pcnfans bien qu’aulfi 
.arnueroicnt-ils à mefmc fin comme eux , mais ce feroit auec plus 
dcmiferes&plusdcmaux. Et comme ils euflent refolu de partir la 
^îuidl, Gylippus voyant queles Syracufains s’elloient partoute la ville 
misàfacnficraux Dieux, & à faire bonne ch re, tant pour l’aife de la 
^ vidtoirc, comme pour la fcftcd’Herculcs.cilima qu’il feroit bien mal- 
ailé de lcurpctfuader,nyde les contraindre de prendre foudainement 
les armes pour courir fus aux ennemis qui s’enalloienr. MaisHer- 
inocrates s’auifa de luy-mefme de ioüer d’vne telle rulc à Nicias : Il 
cnuoyaquelqu’vn de fes familiers vers luy, l’ayant embouché de dire, 
qu’il venoit de la part de ceux, qui durant laguerre auparauant luy fou- R a s Mutin» 
loientdonner des fccrctsaucrtilfcmens, lefqucls luy mandoient qu’il p ' £ * 

fc gardait bien de fc mettre en chemin cette nuict , s’il ne vouloir . 
donner dedans les embufehes que les Syracufains leur auoient drelTces, 
ayansenuoyedeuantfaifir tous les dcllroits& palfages par où il falloit 
qu’ils palfalTent. Nicias abufé par cette malice, ne faillit pasde de- 
meurer toute cette nuict , comme s’il eull eu peur de ne tomber pas de- ( » ( 6'« ! 

P dans les rets & les aguets des ennemis, lefqucls le lendemain dés le point ger que ce u z ifut ont 
du iour gagnèrent le dcuant,occupcrcn t les dcltroits des chemins, bou- 
chcrcnt les partages des riuiercs , & rompirent les ponts .puis aux pro- 
chaines campagnes ouuertcs mirent leur gens de cheual en bataille, de 
forte que les Athéniens n’auoient plus aucun endroit, par où ils peuf- 
fent efehapper ny aller en auant fans combattre : toutefoisà la fin apres 
’ auoir attendu encore touc ce iour-li& la nuidt enfuiuante ils le mirent 
en chemin auec de grands cris, pleurs & lamentations, comme fi c’cult ro 

. . .O f r M incubant afraucen 

elte leur naturel pays , de non terre d ennemis , dont ils rurtent pa bye , Icq me en re. 
tis , & i ce tant pour la faute & neceflité qu'il auoient de toutes cho- 8 * **’ 

fes nccelfaires à la vie de l’homme, que pour le regret qu'ils fentoient 
d'abandonner leurs parens & amis blcflfez ou malades qui ne pou- 
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uoicnt fuiurc la troupe & aulïï pourcc qu’ils attendoienr cncorespis A 
• que ce qu’ils voyoient prêtent deuant leurs yeux. Mais de routes les 
choies pitoyables à voir qui fuflent en ce camp là, encore n'y en auoit- 
il point de li mifc râbles , ny qui fift tant de compaflion , quelaper- 
f f { . t fonne propre de Nicias, lequel eftantaffligé de fa maladie , maigre te 
Ü'Ji b°S, desfait , eftoit encore réduit à l’extreme difette de tous rafraifehiife- 
mens necelTaires au corps de l'homme, lors qu'il en auoit le plusde 
tm ' befoin , à caufe de l'indifpofition de fa perfonne : te neantmoins 
tout malade cju'il eftoit , cncorcs il faifoit&fupportoitbeaucoupdc 
choies que les biens fains trauaiilent beaucoup à faire & à endurer, 
donnant cuidemmcnt à connoiftre à vn chacun.que ce n’eftoit pas tant 
bour fon égard , ny pour enuie qu’il euft de fauuer fa perfonne, qu’il 
lupportoittous ces trauaux, que pour le regard te pour l’amour d’eux, g 
qu il n’abandonnoit encore point l’cfperance. Car là où les autres 
fe mettoicnc à pleurer te à lamenter , de peur & de douleur qu’ils 
auoient , 11 d’auanture il eftoit aucunefois contraint de le faire , il • 

nfonftroit que c’eftoit pour la conlidcration qui luy venoit en l’cn- 
ioai eomiowi rendement du deshonneur & de la honte de ce voyage, au lieu de Thon- 

tnilaconfufiondout . , - . , r / i • ° • rt 

t.fchf a, rc ncur & de la gloire qu ils auoient clpere en deuoir rapporter : mais n le 
^«uîa!fm voir en telle mifere incitoit les fpcâatcursà pitié, encore y eftoit-on 
"uiTc'rMCHMiop plus efmeu quand on venoit à remémorer ce qu’il auoit toufiours dit te 
gooucint. prefehé en fes harangues pour rompre ce voyage , & deftourner le 
peuple de cette entreprife: car lors oniugeoit plus afleurément qu’ifc 
nemçriroitpastantde maux. Maisquipluseft,cclaleurfaifoitencor C 
prendre toute cfperancc de l’aide des dieux , quand ils venoient à dif- 
courir en cux-mcfmc qu’vn pcrsônagc fi deuot , qui iatnais n’auoit rien 
efpargné qui fuft à i’hôncur& au fcruicc des dicuxme trouuoit la fortu- 
ne de rien meilleure ny plus douce en (on endroit, que les plus mefehas 
n m m c, t ^ plus vicieux hommes <qui fullcnt en coûte l’armee. Ceneàtmoinsen- 
e, o iliccü un cor s’efo rijoit-il par bon vifage , par vne parole ferme, & par les carellës 
cmkih.'^mb'aià qu'ilfaifoit à tout le monde, de donner àconnoiftre qu’il ne tomboit 
m-.'advr^ci^o. P°‘ nt fous le faix.ny ne fe rendoit point au malheur :èe tout le longdu 
Kincde.mii .,7 c. chemin l’elpace de huiift iours durant, quoy qu’il fuft à toute heure cô- . 
tinucllcmcntchargé.harairé&bleiré, il maintint toufiours la troupe 
qu’il côduifoit en fon entier,iufqucs à ce queDemofthencs aucc tout ce 
qu’il menoit de gens de guerre, fut pris prifonnicr en vn village qui s'a- 
pelloit Polyxelios, où il eftoit demeuré derrière & auoit efté enuelopé D 
. par les ennemis en combatant,& quâd il fevid enuelopé il defgainafon 

efpee,&s’en donna luy-mefme dedans le corps : mais il rien mourut 

Î iourtant pas,à caufe qu'il fut incontinent enuironné des ennemis , qui 
c faifirent au corps. LesSyracufainscoururcntaulfitoft apres Nicias, 
qui luy en portèrent la nouuclle : te pourcc qu'il ne les croyoit pas , il y 
enuoya quelques vns de fes gens de cheual, qui luy raporterent que vé- 
ritablement toute celle partie de leur armée eftoit prife : parquoy il re- 
quit adîne à Gylippus,qu‘ilsvouluftenrcntcndreàcpielquc appoin- 
te ment , com me de laiflcr aller les Athéniens à fauucte hors de la Sicile, 
en prenant d’eux tels oftages qu'ils voudroicnt,pourla feureté du rcm- 
bourlcmcntdctouslcsdcnicrsquclcsSyracufainsauroient dcfpenfcz 

en 
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quia il le doit , 
bticnt repos quuud 
il le voudrait. 


net* d’iuou corn- 
' paflion duTtutt». 


A en cette guerre, qu'il leur promettoit faire payer. Aquay les Syracu- Qsi « *n» hifit 
fains ne voulurent point entendre , au contraire vfansde fiercsinc- ' f ‘‘‘ 
nacescn courroux, &luy difansdesiniures.lc rechargèrent plusalprc- 
rnent que iamais.cftâc délia dcltituc de toutes fortes de viurcs: Si neant- 
moinsencorc foullint-il toute celle muet, & marcha tout leiourenr 
fuiuan t quoy qu'il fut continuellement chargé de loin à coups de trait, 
iufquesàccqu’il arriuaàlariuicre de Alinarus, dedans laquelle les en- 
nemis pouflerent à force vnc partie de fes gens , & les autres mou- 
lins de foif, s’y ietterent d’cux-mcfmes pour boire,& là fut le plus grâd 
& le plus cruel meurtre de ces pauures gens , qui en bcuuanc cftoient fio,!e«,e„iUlK>ii: 
tucZjiufqucs à ce queNicias fc iettant aux pieds de Gylippus luy ditrPuis “ 6p * t 
que les dieux vous ont donné la viétoirc , ayez pitié, non pas de moy, rn f i« 4 i. 
^ qui par ces calamite z ay acquis gloire & renom immortel , mais de ces 
autres Athéniens: en vous refouuenant que les fortunes de la guerre 
fon(cômunes,&quc les Athéniens en ont vfé doucement & modéré- 
ment enuers vous , toutes Se quantes fois que la fortune leur a efté 
fauorable contre vous. Gylippus oyant ces paroles de Nicias , & 

t 1 -f •'**../ r , 1 r 1 • ci Ceftefcofc bilfcaa* 

le regardant au vitagc , en eue pitié pourcc quu lçauoit bien qui! te i va Chef 

auoit fauoriféaux Laccdemoniens, au dernier appointements fiefti- 
moitqueceluy feroit vnc grande gloire , s’il cmmenoit prifonniers 
lesdeux Capitaines de fesennemis: pourtant rcccut-il à mercy Nicias, 

& le réconforta, commandant au relie , qu’on prit! auili les autres pri- 
fonniers : mais fon commandementfuctardcntcndudcchacun, tel- 
lement qu’il y en eut Ucaucoup plusdetuezquedepris, combien que 
ç lcsparticulicrsfoldatscnfauucrcntplufieursàla defrobec. Audemeu- 
rant, ayans a (Tenable en vnc troupe ceux qui publiquement furent pris, 
ils les defpoüillercnc de leurs armes , dcfqucllcs ils accouftrcrcnt en 
forme de trophées les plus beaux arbres qui fuffent au long de la r iuiere. ? °«î jv. 

Puis fc mettant des chappcaux de triomphe fur leurs telles , Si ayans pa- pfü'Üi * 
ré leurs chcuauxtriompnamment,& au contraire tondu ceux de leurs v' 11 *" 
ennemis, s’en retournèrent victorieux en la ville de Syraeufe , cllani 
venus au delfusdclaplusfameufe guerre que les Grecs eulfent point 
encore eue les vns contre les autres. Se en ayans raporté la plus parfaite 
Se plus accomplie viétoirc qui fijauroic ellre , Se ce par viue force de 
proue (Te & de vertu. 

Si fut à leur retour tenue vnc alTemblee des Syraeufains Si de leurs XI Cvl(llo t ^ 
n alliez, en laquelle l’vn desoratcurs Si entremetteurs du gouucrnement Umc».,bi'a* 

mie en auant premièrement , que la lournce.en laquelle ils auoicnt pris & de. Cen», coufcr* 
Nicias,full de lors en auant fcllee folcnnellcmét à iamais,fans qu’il fuft 

loifîble d’y faire autre ceuurc que facrihcraux dieux , &quc la fefte fuft “ nfl *- 

Il *V: J J . I _ C...I Il :-lllCl. 


1 Ceux qui prennent 


appellee Afinarie.du nom de la riuiere fur laqutdle auoit efté la desfaite, «• «mAifai» ai 
ceiourfut le vingt Si fixieine du mois de Juillet. Et quant aux pri- 


fonnicrs,quelcsalliezdes Atlienicns& leurs valets fulfcnc publique- 
ment vendus à l’encan: mais que les naturels Athéniens de condition 
libre, & leurs confedcrez du pays de la Sicile, fuftent retenus captifs 
dedans les prifons des quartiers , exceptez les Capitaines qu’on fe- 
roit mourir. Les Syraeufains approuucrcntcccce lentencc:& comme 
le Capitaine Hermocratesleur vouluilrerncmftrcr,que l’v fer humain». 


t ai !o» , il périt de 
mon violente. 
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^ fauuer dedans leurs ports, & que du comencetnent ils ne Voulurcntpas 
lalaifferentrer, mais qu’ils larechafTcrcnt: & que puisapres ilsdeman- 
derent à ceux qui eftoient dedans s'ils ne fijauoient point quelques 
chanfons d’Euripides, ils refpondircnc que oüy, & adonc ils leur permi- 
rent d’entrer, & les receurenc. La nouuclle de cecre mifcrablc desfaitc ne L " ot S“" !l “* * 
futpascrcuc auffi-toft qu’elle fut entendue à Athènes: car ce fut vn 
cftranger, lequel citant defeendu au pottde Pircc s’alla feoir & repolir 
comme on fait en la boutique d’vn barbier , & penfant que ce fuft vne 
chofc défia toute connue à Athènes , fc prit à en deuifer. Le barbicrluy sré 
ayant ouy conter, deuant que d’autres la peuflent aulfi entendre , s'en ç*; 

courut tant qu’il peut en la ville, & s’adreflant aux magiftrats & g 011 -?”/" 8 " s“' il 

B uerneursfema cette nouuclle par toute la place. Les officiers fur l'heure “ p “ li ' **•: 
mefme firentfignificr vneafTemblee de ville, làoù ils mcnerentle bar- 
bier, lequel interrogé de qui il tenoit cette nouuclle,ne fçcut iamais rien 
dire de clair ny de certain, de maniéré qu’il fut tenu pour vn forgeur de 
nouuelles.qui mettoit pour néant en trouble & en frayeur la villf : fi fut 
attaché & lié à la roue où l’on gehennoit les criminels,& y fu t tourmfn- 
télongucmcnc.iufqucsàccqu'rlarriua des gens qui en apportèrent cer- 
taines nouuclles, & contèrent parle menu comment tout Icmal-heur 
eftoit auenu. Ainfi on eut peine à croire qu'il fuft auenu à N icias, ce que 
lujAmefmc auoit fouuentcsfois prédit qu’il luy auiendtoit. 
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A Romains amajfent tant de compagnons Mefopotamie,au lieu de paffer outre il 
fins la conduite de Stertacus leur chef, recule (y va hiuerneren Syrie ,samu- 
qù ils hâtent & desfont en rencontres fant à pefer Cr conter l'or (fi) l'argent 
& batailles rangées plusieurs Capital- pillé au temple deHierapolis-.puis apres 
nés (fi) lieutenant de Conful, nommé- \ quelques finiftres prefages ,arriuent Ici 
ment celuy de Crajfus , (qui eftanten- J ambajfadeurs d'Ay rodes Roy des Tar- 
uoyè contre ces efclaucs fîpuijfans) pour | thesquile desfient, 
punir les lafehes foldats gr retenir les j 8. Nonobfiant le rapport de ceux qui 
autres en deuoir, remet Jus l'ancienne auoient efprouué la Valeur des Parthes, 
feuere difeipline Romaine. j contre l'auis des principaux de l’armée, 

f. Spartacus ayant failly de paffer en fans fe foncier des deuins,nyUe plu fleuri 
Sicile fe campe en une demie-ifie où finifircs prefages , ny de l'offre du Roy 
® Crajfus l'enferme, mais il trouue moyë d'cArmenie . , Crajfus pajje outre &• co- 
dé éfehapper : d autre part une partie de floye lEuphrates pour aller contre lef. 
fes troupes ayant fait armeeà part eft Parthes. 

taillee en pièces par Crajfus. Spartacus 9. A riamnes capitaine A raie , atti- 
pourfuiuy fe defcndeybatlesRomains, rèpar les Tartbcs feduit (rajjus Crie 
ce qui enorgueillit tellement fes gens mènent hors de fon au an t âge, en pays de 
qu'ils le contraignent de "venir en bt- campagne infinie, contre Surena h eu tes 
taille rangée où il eft tué, ey fon armée nant deHyrodes: mais Crajfus demeu- 
mife en déroute: à rai fon dequoy Craf- reaueugleen fon mal heur, (y laiffe al- 
fus obtient le petit triomphe. 1 er Jaufle traiftre qui auoit mené au fis 

C. Son premier confulat fepaffefans let luy gy l’armee Romaine, 

aucun exploit ftfij eft réconcilié par le 10. Entendant que les Parthes a p- 
mandement de Iupiter auec Pompee.ll prochoient il range fon armée en bas 
feporte fort lajehement en foneftatde taille , CT marche de Vtftejfe audeuant 
cenfeur : entre en pique contre Cicéron de Surena ,fage vaillant Capital -| 
à caufe du fait de Catilina, Cr font reii- ne, qui luy donne bataille , où apres plu - 
nis par le moyen du ieuneCraJfus. La fleurs efforts des Romains et diuerfes 
querelle qu'il auoit auec Pompée eftant rufes des Parthes le ieune Crajfus eft 
rafraifehte C efar les appointe , cy eux tué, et t armee Romaine desfaite : fur - 
trois enfemble complotent de tenir fous quoy la nuiél vient qui contraint les 
leur pu ijf once tout l'empire Romain : Parthes de remettre le refte au lende j 
pour à quoy paruenir,Tompee (yCraf- main 

fus briguent (y obtiennent par force 11. Miferable eftat des Romains la 
pour eux deux un deuxiefme confulat, nuiél d'apres cette bataille ,leur r etr ai- 
lé) & fe diftribuent les proumees , telle- te auec Crajjus dans la ville de Carres, 
ment que la Syrie efehet a Crajfus. ayant abandonné les malades et blejfcg 

7. Il fe forge des conaueftes (y vi- au nombre de quatre mille qui furent 

Boires nompareilles : fttfi contre /’ auis tueg le lendemain par les Parthes, outre 
des plus fages,fans fe foncier des horri- grand nombre d'autres lefquels na- 
bles imprécations du Tribun Ateius, noient pas tenu lechemin: mais Sure- 
mefprifant la rigueur de thiuer eiz, de nacraignantlecouronnemenrdefavi- 
la mer qui luy engloutit quelques vaif- Boire enuoye vers Crajjus pour parlc- 
f aux, gagne terre (fi trauerfe la Cala- menter. 

lie, où fon ambition eft dextrement ta 11. Les Romains ne pouuans fubfi- 
xee par Deiotarus, eJhfais ayant eu fier là, tajehent étjé fauuer: mais Craf- 
quelques heureux commencement en fus et la plu fp art trompeg par teurgui- 

ccggÿ : 
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de rencontrent au mutin Surina , lequel capitaines $ ceux de fa fuite fonttuef. ^ 
craignant qu'ils ne luy efcbapaffentleur ct,ainfi en route cette guerre demeure- 
enuoje parler el appoint emtnt , à qttoj rent morts vingt mille Romains 
(raffut ne voulant entendre , pourcc dix mille prifonniers. 
qu'tlvoyoit encore quelque moyen Je- 15 , Les opprobres queles Parthesfi- 
uadereft contraint par les menaces de fs rent au nom à la mémoire deCraf 
foldats d'aller vers Sitrena ÇÎJ efifuiA f“S,$fi lepaffe-temps que fa tefiedon- 
uy des fient, mais Surenaluy ayant fait fa au Roy Hyrodes et ifs mignons: 
bailler monture, fraient vne querelle item quelle fut la fin de ce Hyrodes et 
legere, fur laquelle Crafus, quelques 1 de ce Surena. 

A R C V S Craflus eftoie fils d’vn pere qui 
.luoiteftéCenfeur&auoitcui'honneur du g 
triomphe .-«mais il fur noutry en vue petite 
nui Ton aucc deux autres fiens frères, qui 
tous deux furent mariez du viuant inefmc 
de leurs pcre& mere,& mangeoienttous 
cnfemble à vnc mcfme table, ce qui fcmbLe 
auoir cfté^caufc principale, pour laquelle 
enfonviurc ordinaire il fut home réglé & 
bien ord5né,&eftant l’vn de fes deux f rcrcs 
décédé, il cfpoufa fa femme de laquelle ileutdes enfans : car quant aux 
femmes, il a toute fa vie efté autant reformé que nul autre Romaindc 
fon temps, combien que depuis ellant fur fon aage, il fut accufc d'auoir Q 
eu affii rc aucc vnc des rcligiculës de la déclic Vcfta nom mee Licinia , & 
fur le délateur qui en accufaLicinia vn nommé Plotmusimais la caule 
de l'en faire foup<jonner,fut,qu’elIcauoic vn beau iardin & lieu de plai- 
re défit fance.ioignanr les faux-bourgs de lavillc, que Craflus defiroic auoirà 
oieit;.,: choie rent bon marché ,& pour cette occafioneftoit toufiours apres à luy faire la 

“homme mipormo. . , r * « r C • • • n 1 <% il/ 

cour, ce qui le ht tomber en ccttc lulpicioniamii ayant icmble aux ni- 
ges que ce n’eftoie qn’auaricc qui luy faifoit faire, il fut abfous à pur 3c à 
plein de l’inceftc don t il eftoic mcfcreu,& ne lailfa jamais en paix la reli- 
Qi.m t f.oniee » gieufe qu’il n'cuft eu fa pofleïïion. Si difent les Romains, qu'il n'y auoic 
illTtvîfôi que ce (eu! vice d'auance en Crafliis, lequel ternifoit l'éclac de plulîeurs 
2 “j’ùc«np ' alutrc* belles vertus quiclloicnt en iuyimaisquantimoy, il mcfcmblequcce 
ff- '■ .. “ vice n’y eftoit pas fcul, mais qu'y citant leplus fort , il cachoit & eftaçoic 
les autres. Or pour monftrer la grande conuoitiic d’auoir qui dominoit 
cnIuy,onaIleguedcux principaux argumens: l'vn cfl; la manière Scie D 
moyen dont il vfa pour acquérir, & l'autre la grandeur de fes biens : car 
* Crnt quitte- à fon commencement il ne pouuoit pas auoir valant plus de <t trois cens 
,l " 6 ” ‘ I “’’ talcns. Et durant le temps qu’il s’entremit des affaires de la chofe publi- 

que, il offrira Hercules fa difme de tous fes biens entièrement, & fie vn 
reftin public à tout le peuple Romain, & fi donnai chaque citoyen 
Romain autant de bled qu’il luy en falloir pour viure trois mois:& 

6c ncantmoins quand il partit pour aller fairela guerre aux Parthes,luy- 
mefme voulant fi;auoic combien montoit tout Ion auoir, trouua qu’il 
t o«,tt maiiom arriuoitilafommef defept mille cent talcns. Mais s’il eftloifiblc de 
m,°Û S dire iniurc en cfcriuant la vérité, ie dis qu'il amafla la plus parc de ccttc 
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^ grande richeffe du feu 8c du fang, faifant des calamitez publiques fon 
plusgrandreucnu.CarSyllaayantprisla ville de Rome vendit publi- 
quement au plus offrant les biens de ceux qu’il falloir mourir , les repu- ic* aiumci pa- 
rant 8c appcllant fon butin, voulant que plufîcurs des plus grands 8c gibLT ‘iZilù'J?. 
plus puiflans de la ville fuffent entachez de ce pechécomincluy , &en 
cette fubaftationCrafTus ne felalfaiamais de prendre en don,ny d'achc- P 01 »"' * 
ter.Dauancagc voyant que les plus ordinaires 8c plus couftumiercspe- ic* occaliom pour 
* fies des édifices de Rome eftoienc le feu & les ruines des maifons pour la !* r^Slmra»prôf 

Î iefanteur &la multitude des eftages baftis l vn fur l'autre,!! achctoit des 

crfs qui clloicnt mafTons.charpcnuers.architeâies, & en auoit bien luf- p*« àa tmp* ra- 
a ... ». jlfj. r pm icoju 3u.ee- 

ques au nombre de cinq censipuis quand le teu d auanture ltfmcttoiten <*. 
quelque maifon,il venoit acheter la maifon mcfme qui brufloit , ôc ccl- 
B les qui eftoientaupres.que les proprietaires Iriy abandonnoient à bien 
vil pris pour le danger euident qu’ils y voyoient, tellement que par fuc- 
ceffion de temps vnc grande partie des maifons de la ville de Rome vint 
àcftre à luy: mais combien qu’il euft tant d’efclaues ouuriers pour ba- 
il ir,fi n’cdifia-il iamais que la maifon feule où il fe tenoit, disât que ceux 
qui aimoient à baftirfedeftruifoient 8c desfaifoient cux-mefmes, fans 
• que perfonne les combatif!: 8c combien qu’il euft plufieursminesd’ar- 
genr, beaucoup de bonnes terres labourables, St grand nombre de gens 
qui les labouroient, toutefois cela n’eftoit encore rien au pris de ce que 
luy valoient fes cfclaùes 8c fes ferfs, tant il en auoit grand nombre , & de 
fi excellent, comme des lecteurs , cfcriuains, orfcurcs, argentiers, re- 
ceueurs , maiftres d’hoftcl , efcuyers tranchans , S c autres tels officiers de 
table, prenant bien la peine de leur affilier quand-lis apprenoient , voire 
• ^ de les drcflcr 8c enfeigner luy-mefme,& bref cftimant que le plus grand 
foin que doiue auoir vn maiflre bon mefnager, foit debié faire intlrui- 
rc fes cfclaùes, comme cftans les inft rumens du mefnage. En quoy il n’a- Diftounrciic goj- 
uoit pas mauuaifc opinion, au moins s’il le penfoitainfi comme il ledi- nIg“”'5oô‘o“i 
foit,qu’il faut adminiftrer 8cmanicr toute autre chofe par fes feruitcurs, 'J 1 "™ 

& fis feruiteurs par foy-mcfme: car nous voyons que l’art du mefnaee, * 

... r J , f 1 , • par tout ilcfUt de* 

entant qui! concerne le gouucrnemcnt des choies qui n ont point de wi« «r.uioui. 
vieouderaifon,cft bas, tandant au gain feulement tmais entantqu’il dh ‘ 7 ’ 
conccrncle gouuernement deshommes, il ticnticne fçay quoy delà 
fcience politique qui eft de fçauoir bien régir vne chofe publique : mais 
comme il auoit bonne opinion en cela, auffi l’auoit-il mauuaifc en ce- 
_cy, qu'il n’cftimoitnyn’appelloit point home riche, celuy quinepou- 
- uoit 4 de fon bié foudoyer 8 c entretenir vne armée : pource que la gucr- foo*u™« ma ’ * 
re,ainfiquefouloitdireleRoyArchidamus, ne fc fait point auccvn 
prisarteftéde dcfpcnceiau moyen dequoy il faut auffi que la richcffc 
fulfifantc pour la louftenir.ne foit point limitée. Et en cela il eftoit bien 
efloignédcl’opiniondc Marius, lequel ayant diRribué à chacun pour 
tefte quatorze arpens de terre, entendant qu’il yen auoit aucuns qui ne 
s’cnconcentoicnt pas 8c en demandoientdauantage.il leur fitrcfponfc: 

A dieu ne plaife qu’il y ait Romain qui eftime peu de terre, ce qui eft fuf- 
fîfantpourlc nourrir. Toutcsfois encore eftoit CralTiis honnefteen- 
uers 1 es étrangers : car fa maifon eftoit ouuertcà tous, 8c fî prcftoitde 
l’argent à fes amis fans leur en demander profit : mais aufli-toft quel* 
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terme qu’il leur auoit prefix eftoit paffé.ille redemandoit precifément A 
& rigoureufement, de forte que fa grauité eftoit bien fouuenc plus faf- 
cheufc, que s'il en euft demandé beaucoup d’vfurc. Il eft vray que fa ta- 
ble, quand il conuioit quclqu'vn à manger chez luy , eftoit alfez fimple, 

& commune en traittcmenc, fans fupernuité quelconque: maislancc- 
teté dont il eftoit feruy ,& le bon accueil qu'il faifoit aux perfonnes, 
eftoit plus agréable que s’ilseuffent efté plus opulémcnt feruy .Quant à 
l’eftudc des lettres, il s’exercita principalement à l'eloquence, mcfme- • 
mène à celle qui eft vtile pour parler enpublic.de Iqrtc qu'il deuintvn 
des mieux difans qui fuit à Rome de fon temps, furmontant par fort 
foin, fon labeur & fa diligence ceux qui de nature y auoient plus d'abi- 
"c tudequeluy :caron dit qu’il n'eut iamais fi petite ny fi legerecaufccti 

main, qu'il n'y vinft toufiours préparé, & ayant eftudié pour la plaider:fi£ 
bienfouuentquePompciusouCcfar.&Ciceron melme fciynoient& 
doutoient de fe lcuer pour parler, luy ne falloit iamais d'acheuer de dé- 
fendre quelque matière que ce fuft, s’il en eftoit requis:àI’occafionde 
• quoyilen eftoit plus vniuerrellcmcnt agréable, comme petfonnage 
fèruiable, foigneux défaire plaifîr & fecourable. Audi eftoirfacour- 
toifie fort agréable en ce qu'il falüoir, carefîoit & embraffoit gracieufe- 
ment tout le monde: car il ne rencontroic pas Vn homme quilcfalüaft 
en allant par la ville, tant fut-il petit & de baffe condition, qu'il ne le rc- 
faluaftparfonnom. On dit auffi qu'il eftoit fort verféés hiftoires,& fi 
eftudia vn petit en la philofophie.mcfmcmcnc en celle d’ Ariftote , que *-• 
luy lifoit vn Ale*xander, homme qui monftra bien qu'il eftoic de douce 
& patiente nature par la fréquentation qu’il eutauec Craffus: carilfe. 
roitmal-aifédedtre s’il eftoitplus pauurequandil commença àlehan- 
mc rom ciban-e- ter, qu'apres qu’il l’eut bien longuement hanté. C'eftoit ccluydctous 
mcDcioidtici. f cs amis, fans lequel il n'alloit iamais fur leschamps : & quand il y alloit, 
illuy preftoitvn chapeau pour s'en couurir par le chemin, maisauffi- 
• toft qu'ils eftoient de retour , il le luy redemandoit. O grande patience 
d'hommelveu mcfmement que la philofophie dont il faifoit proféf- 
fion,lcpauure fouffrant ne mettoie point la pauurété entre les chofcs 
indifférentes, mais quant à cela, nous en parlerons cy-apres. 

H. ta diurne proui- Estans doneques Cuina &Manus les plus forts , ficrcprenanslcur 
<i.n« a ia < dit- c hemin deuers la ville de Rome , chacun fc douta bien incontinent, n 

niiui impombles », 

uouucrpAxrcn.cn. qu’ils n’y vcnoicnt pour bien quelconque de la choie publique, mais ** 

dcmenc humain , * , , J 4 . 1 • • * Il- 1 ■ C rr i 

pour faire gtacc ou cuidcmmcnt a la more & ruine des plus gens de bien qui ruücntcnia 
Srr™ 4 ., ville, comme auffi y furent tuez tous ceux qui y furent trouucz, entre 
l c fc]taels eftoient le pere & le frere de Craffus,& luy qui eftoit encore lors 
ruite&iaSadcttia. fort teune.fe fauua du danger prcfcntdcleurarriuee.Mais au reftc.fèn- 

uaux de CrafTui le ° A , 1 /- i 

nionftrc. tant qu ils auoient des gens au guet de toutes parts pour le lurprendre, 
&que les tyrans le faifoient cherche rpar coût, il prit pour fa compagnie 
trois de fcs amis, & dix feruiteurs feulement, aucc lefquclsil s’enfuie, 
aueclaplusextreme diligence qu'il luy fut poffible en Efpagne , où il 
auoit autrefois efté aucc fon pere, lors qu’il la gouuernoit comme Prê- 
teur, & y auoit acquis des amis: toutesfois y trouuant tout le monde cf- 
ftpyé,& redoutant la cruauté de Marius, comme s'il euft efté à leurs por- , 
tcsjiincs’ofadefcouuriràperfonne: mais feietta aux champs, & s'alla 
* "" cacher 
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A cacherùcdansvncgrandccauernequieftotranlong de la mer, en vnc 
poffcflîon d’vn nommé Vibius Paciacus.&enuoyal’vn defes feruitcurs 
deuersce Vibius,pourfonderquellevolonté il auroit enuers luy,auec 
ce que les viurescommençoienc défia à luy faillir. Vibius entendant c6- 
meils’eftoitfauué,enfutbicnayfe, &s’cllant informé dunombredes 
perfonnes qu'il auoitauec luy, & du lieu oùlls’eftoit retiré, il ne l’alla ’ 
pas voir luy-mefmc,maisapella vn ficncfclauc fon receueur quigou- 
uernoit cette terre, & le menant auprès, luy commanda qu'il euft à apre- 
ftcrtouslesioursàfoupcr,&:l?portcr tout cuit auprès durochcr, fous 
lequel cftoit la caucrnc,fans mot dire, ni curicufcmét enquérir ny cher- ■ 
cher ce que c'eftoit.autrcment qu'il le feroit mourirunais que là où il fe- 
rait fidèlement ce qu’il luyordonnoit,illuy promettoit la liberté. Or cr«ir»tfugi,if,«; 
® cette cauerne cille long de la colle non gueres loinde la mer, &ilya 
deux rochers.qui venansà fe ioindre & à la couurit par dcflùs,re<;oiucnt 
au dedans vn peu de vent doux & gracieux, & l’on trouuc quand on y cil «“Utmtm >.ou,- 
cnrré vnc hauteur mcrucillcufc,& en la largeur du dedans plufieursca- mLdeap» uii"c- 
ueaux de grande capacité qui entrent l’ vn dedans l'autre, & fi n'y a poinc ulpwi&LpYIo’tt! 
faute de lumiereny d’eau: caril y a vnc fontaine de fort bonne eau , qui 
couleaulongdu rocher: &L Iss naturelles fentes, mcfmes à l’endroitoù 
les rochers fc viennent à ioindre , rcccuans da clarté du dehors, la tranf- 
mettent au dedans, de manière que de iour il y fait clair, & fi n’y dégoû- 
te point, mais eftfair pur & (ccàcaufedc l’efpclleur de la roche, laquel- 
le enuoye toute l’humidité quelle rend en la fontaine courante. Se te- 
nant doncquesCraffuscn ce licu-là, le rcccueur de Vibius luy portoic 
touslcsioursccquiluy faifoit befoinpoutfon viure ,ncvoyantpoinc 
ceuxàquiilleportoit,ny ne les connoiffant nullement ,& au contrant 
ellant bien \ enu d’eux qui fijauoient & obfcruoicnt l’heure, à laquelle il 
auoit accouftumé de venir apporter leur prouifion , fi ne leur apreiloie 
pas feulement autant à manger qu’il leur en falloir necelTairement pour 
viure, mais pour faire bonne chcrc,pource que Vibius s’eftoit délibéré 
de faite tout le meilleur traittement qui luy feroit polfiblcàCralfus, 
iufqucsàs'auifcf qu'il cftoit fort icunc, & qu’il luy falloir donner quel- 
que moyen de prendre les plaifirs que requeroie fon aage : poureeque 
de luy fournir & fubminilirerfes ncccflitez feulement, cela luy fem- 
bloit office & traittement d’homme qui le fecouroit pluftoft parcon- Tonrecmeonlrt 
traintc que de cœur & d’affeétion. Si prit deux belles icunes filles qu’il ■««JeviWi;.» 
D menaquant&luyfurceriuagedelanier, & quand il fut près de laça- »r* ,’mw.ftiei-i- 
uetnc, leur monftrapar où il falloir montcr,& leur dit qu'elles y entraf- Ycuir"™iîi!n^ 
fent hardimcrfc. Craffus de prime face qu'il les apperccut eut peut d’e- 
lire dcfcouuert, fi leur demanda qui elles eftoicnt & ce qu’elles alloicnt a “' rc ‘ 0 aim'Jcl'' 
cherchant : elles qui auoient elle embouchées pat Vibius, rcfpondi- r>< ■*"»« »«<«« 
• rent quelles chcrchoient leur maiftre, lequel cftoit caché là dedans. La rftaîicY" Q é 
AdoncCrafiùsconnutbicnqucc’cftoitvnicudc Vibius qui luy vfoit * 

de cette courtoifie, files fitentrer, Selcs y tint aucc luy tantcommc il * 

y futjfaifantparcllcsentcndrc àVibius ce qu’il vouloit. Feneltclla ef- 
critqu il en auoit veu l’vnc qui cftoit défia vieille , & qu’il luy auoit 
fouucntcsfois ouy raconter cela de grande affection. Finalement Craf- 
fusaptes auoir demeuré huit mois ainfi caché dedans cette caucrnc, fou- 
dain qu’il entendit la mort de Cinna , en fortit: & fi toft qu’il fe fuit* 

GGgg iiij 


Digitized by Google 



92 6 Marcus Craflus. 

donné à connoiftre, il accourut bon nombre de gens de guerre^ l'en- ^ 
tour de luy, dont il en choifit deux mille cinq cens, auec lefquels il paiTa 
par plufieurs villes, & en facagca vne nommce Malaca, ainfi que plu- 
ficurs cfcriuent,mais luy le nioit,8i conceftoit fort Si ferme contre ceux 
qui le difoient. Depuis ayant fait vne prouifion de v aideaux , il pafla en 
Afrique deuers Mctcllus Pius, homme de grande réputation, Se qui 
auoit défia aifenlblé vne allez grofic armee : mais il ny demeura pas 
long-temps, mais eftant entré en quelque different auec luy, fe retira 
deuers Sylla, qui le receut Se luy fit autautî’honneur qu’à nul autre qui 
fùft autour de luy. Mais Sylla depuis qu'il fut repafle en Italie, voulant 
employer tous les icunes hommes de bonne maifon qu'il auoit en fa 
compagnie, donna diuerfes charges aux vns Seaux autres, & enuoyîi 
Craifus en la contrée des Marfes pour y leuer des gens de guerre. Craf- g 
fus luy demanda des gens pour fa garde, à caufe qu'il luy falloir palier 
rk auprcsdequelqucsplacesquclcsennemistenoient.Syllaluy rcfpondit 
in* Lmon i foo en colere, 6c auec vnaccent de courroux, Iete donne pourgardes ton 

S pere, ton frere , tes parens Si amis, qui ont efté mefehamment Semai. . 
heureufement tuez, dont icpourfuisà main armee la vengeance fur les 
*“"■ meurtriers qui les ontfait mourir. Craifus fe fentant atteintau vif, Se 

piqué de cette parole, partit incontinent, 6c paflànt hardimentà tra- 
uerslescnncmis,alfcmblavncbonnctroupedegcns, Se toufiours de- 
puis femonftraprompc à Sylla, 6c affeâionné en toutes fes affaires. Et 
delà on dit que commença premièrement la ialoufie d’honneur qui 
. elloit entre luy Si Pompeius, lequel eftant plus ieune que luy , 6c né d’vn G 

pere mal nommé dedans Rome, Si que le peuple auoit hay autant qu'ri 
tu iamais homme, néanmoins deuint incontinent illuftrepar fa vertu. 

Si fe rendit grand par les belles chofcs qu'il fit alors:tellcment que Sylla 
luy faifoit des honneurs , qu'il portoit bien peu fouucnt aux pl us vieux 
Si àccux qui eftoient égaux àluy, comme de fe leuer deuant luy quand 
ilarriuoic,defcouurirlateftc,rappellerlmperator,quieft à dire Capi- 
taine generabce qui aiguifoit Si enflammoit fort Ccaflus, encore qu'on 
ne luy fift point de tort de préférer Pompeius à luy, à ca'ufe qu'il n’auoit 
point encore lors d’expcricnce delà guerre: Si auffi que ces deux vices 
qui eftoient nez auec luy, àfçauoir vn infâme defir d’amafTcr,St celuy 
celuy de ne rien donner gaftoient tout ce qu’il y auoit de beau Si de bon 
■ ijmw l'miritt ne en fes fartsicar au fac de la ville deTuderqu'ilprit.il deftournala pluf- 
fuitcit “*“>'• p art j u butin qui) f crra pour luy, dont il futaccufe enuers Sylla. Tou- 

tesfois en la dernière bataille de toute cetce guerre ciuile, qui fut la plus P 
grande Sila plus dangereufe de toutes, deuant Rome mrfrae , la pointe 
où eftoit Sylla fut repouftee Si desfaite: mais CrafTus qui conduifoitla 
pointe droite vainquit Si chaifa les ennemis iufques bien aidant en la 
nuid,Si enuoya dcuersSylla luy porter les nouuelles de fa viétoire, Si lui . 
demander des viures pour fes gens. A l’oppofice auflï encourut-il grade 
• infamie ésconfifcations Si fubaftacions des biens de ceux qui eftoient 

profcrits,achctant de grandes richefTes à bien petit prix, ou lesdeman- 
dant en don. Encore dit-on qu’au pais desBruticns il en confifqua vn de 
fà propre autorité, qucSylla n'auoit point cômandé.pour auoir fes bits: 
dequoy Sylla ayant efté auerty ne fc voulut iamais depuis ferait deluy 

en 
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^ en aucun* affaircpubliquc.Ileft à remarquer, que combien qu’il fuftvn 

très-grand dateur pour fc couler en la bonne grâce de quiconque il • 

vouloic, ileftoit néanmoins aile à prendre luy-mcfme, &à fclaiffcr iin>. nvadtc*. 
gagnera quiconquel'euft entrepris, par artifice de flatcric:& on dit qu'il ,‘ÎIL™ 
auoitencoreccladeproprecnluy.quccombicnqu’ilfuftleplusauari- i'f”*l" l i,**** 
cieux homme du monde, il blafmoic Sihailloit néanmoins le plus af. q««J« 'os.r s.,r- 
prcmcntqu’ileftpoffiblcceux qui luy reffembloicnt. ^,7 i u " “d»“ 

M Aïs lagloireque Pompciusalloit tous les uaurs acquérantes char- Vu c,\«, „ c 
ecsdela euerreluy fafchoitfors:Sicequ’ilcut l’honneur du triomphe *’- ’<*:'• *“ 

auant que d’eftre Sénateur, & que les Romains 1 appelaient commune- «iiieonm.icg.Mi. 
mcntPompeiusMagnus,c’cftàdirclcgrand:carcomme vniouren fa 
prefcnce quelqu’vn voyant venir Pompcius dit : Voicy Pompeius le 1 
® grand, Craffus en fc moquant luy demanda, Et combien a-il de haut? 
toutesfoisn’efpcrantpas fe pouuoir égaler à luy en faits d’armes, il lè 
donna aux affaires de la ville, Si par la diligence Si affiduité d’auocaffer, 
défendre en jugement les açcufez.prcftcr argent à ceux qui en auoienc 
affaire, affifter & fauorifer à ceux qui briguoient quelque office oude- 
mandoient quelque autre chofe au peuple, îlacquit à la fin autorité Si 
réputation pareille à celle que Pompeius auoit acquifc par pluficurs 
grands exploits d’armes, il y auoit vne chofe effrange en eux: car la re- 
nommée Si la puiffancc de Pompcius eftoit plus grande à Rome lors 
qu’il en cftoitablènc : S: au contraire, quand il eftoit prefent, Craffus 
l’emportoitbien fouuentpardeffusluy, àcaufe d’vne certaine grauité 
Si grandeurquePompeiusmaintenoitcn fa maniéré de viurc, fuyant 
d’cftrclouucntvcu du peuple, Sifc gardantde haute; és lieux publics, 

. S: s’entremettant de parler pour bien peu de gens, Si cncoremalvolon- 
tiprs,afin de garder fa faueur Sifoncredit tout entier pourl’employcr 
pour foy-mefme, quand il en auoit befoin: là où au contraire l’afliduito 
de Craffus eftoit vtile à pluficurs , pource qu’il eftoit ordinairement en 
la place , Si donnoit facile accez à tous ceux qui fc vouloient ayder de 
luy,cftanc continuellement en l’exercice de tels offices, s’ingcranc de 
faire plaifirà tout le monde, tellement que par cette priuauté Sifacih- tai»i»»Gce«icic, 
té il venoit à furmon ter en crace la grauité Si maiefté dePompeius.Mais 1..1U11 emporter en 


quant à la dignité de la perlonnc.au beau parler , Si à la grâce du vifage, i"u*ie torûT^nja 
toutcelacftoir.àccqucl’ondit.ccal en tous deux itoutesfois cette la- j;"” tJ m- 
ioulicne tranfporta jamais Crallus, îulques a vne malvuciIlance.Si ini- 
mitiéouuerte:car il eftoit bien marry de voir honnorer Pompeius Si 
Ccfar plus que luy .mais cette ambitieufepaflion nefut iamais en luy 
accompagnée d’vnc haine ny d’vnc malignité de nature , combien 
que Ccfar ayant vne fois efté furpris parles corfaircscn Afic, Si cftant 
par eux detenuprifonnier s’eferia tout haut: O quel plaifir tu auras, 

Craffus, quand tu entendras ma prifon ; Ce nonobftant ils furenc 
depuis cela bons amis, comité il fc voit, par ccquc Ccfar cftant vne 
fois preft à partir pour s’en aller Prêteur en Efpagne , fes créanciers 
le vindrent tout d’vn coup affaillir , Si pource quil n’auoit pas dc- 
quoy leur fatisfaire , arrefterent tout Ion équipage : mais Craffus ne l’a- 
bandonnapoint à ce befoin. Si ledeliuraen rcfpondant pour luy de «Qnrrtcctojqnr; 
Ja fomme dc« huict cens trente calcns. Bref cftanc la ville de Rome 
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diuifee en trois Iigues,cellc de Pompeius, celle de Cefar,fis celle deCraf- A 
mfl'cuF'KR'- fus(carcjuantàCaton , fa réputation fie l’eflimc que l'on auoit de fa 
publique», où il y a preud’hommie, eftoit plus grande que fon crédit ny fa puilTance, fie 
efloic fa vertu plus admirée que fuiuic ) les plus graues Se les plus fages fc 
rangeoient du cofté dePompcius:mais les plus volages fie les plus prôpcs 
àentreprendre toutes chofes témérairement fuiuoient les cfperances de 
Ccfar. Craffus nageant au milieu fe feruoit de tous les deux, fis changeât 
fouuentde parcyenl’adminiflrationdelachofc publique, n’cfloit ny 
confiant amy,ny dangereux 8e mortelenncmy, mais fcdepartoicay- 
fément fis d’amitié fis d’inimitié, là où il voyoitfon profit, de forte que 
bien fouucnt on le voyoit en petite diftance de temps louer Se blafmer, 
défendre fie accufcr de mcfmcs loix fie de mcfmes hommes: Se procedoit 
autant fon crédit de la crainte qu’on auoit de luy.que de bonne affcfitiô B 
qu’on luy portail, comme onlepcut iuger, parce qu’vnSicinniusqui 
trauailla fort tous les gouuerneurs fie entremetteurs des affaires de la 
chofe publique en fon temps, refpondit vne fois à vn qui luy deman- 
doit.pourquoy il ne s’atachoit point àCrafîùs, mais le laifToiten paix, 
veu qu'il harafîbit tous les autrcs:pourcc,dit- il, qu’il a du foin à la corne. 
Car la couftume eftoit à Rome quand il y auoit vn boeuf fuict à fraper 
de la corne , qu’on luy entortilloic du foin à l'entour , afin qu’ons'en 
donnafl carde. 

O • ^ 

rv. ta eene gnene Av demeurant le fouleuement des gladiateurs, que quelques-vnsap- 

Midtoïreo^ijn”. p c llcnt la guerre de Spartacus,les courtes Se pillcrics qn’ils firent par l’I- 
«1 notable.. talie, prit Ion commencement par vne telle occafion. Il y auoit en la q 
ville de Capouë yn nommé Lentulus Batiatus, qui faifoit meflier de 
l'iniqnirb An nourrir Se entretenir vn grand nombre de ces efcrimcursà outrance, . 
ouie'Y'grài.d. que les Romains apellent gladiateurs, dont la plus part efloiét des Gau,- 
maux. lois & d cs Thrafiens, lefquels efloient détenus enfermez non pour au- 

cun crime qu’ils euffent commis, mais feulement par l’iniquité de leur 
rnaiftre qui les auoient achetez, fie les contraignoiét par force de côbacrc 
les vns contre les autres à outrance: fi y en eut deux cens qui délibérè- 
rent entre-eux de s’en fuir: mais leur confpitation ayant cfté dcfcouuer- 
te,auant que leur maiflrc y donnafl ordre, il y en eut foixante fie dix- 
feTtecooraeo!™- huidqui allèrent en vne roflifferie, où ils faifircnt des broches, des cou- 
tiut . * ttooue percts fit coufleaux de cuifine , fis fc ictterent hors de la ville à tout : par 

moyen de le main* 4 , ' 1 ! • l ,, * 

ie.nr foit à toit où le chemin ils rencontrèrent damneure des chariots chargez d armes 

dontontaccoufluméde combatte les gladiateurs, que l’onportoitdc ^ 
Capouë en quelque autre ville : ils les pillèrent à force fis s’en armèrent, 
puis occupèrent vn lieu fort d’afficte, fis elcurent d’entre-eux trois Ca- 
pitaines, dont le premier fut Spartacus homme natif du pays de la Thra- 
cc,de la nation de ceux qui vont errans auec leurs troupeaux de belles 
parlcpays, fans iamaiss’arreftcr fermes en vnlieu. Il auoit non feule- 
ment le cœur grandjfie la force du corps JÜli, mais eftoit en prudence 
ubnSrS' P J', Ssendouccurfisbontédenature meilleur que ne porroitla fortune où 
i'eraè ilefloittombé, fis plus approchant de l’humanité fis du bonentcndc- 

<1 “‘ mcnt des Grecs, que ne fontcoullumicrement ceux de fa nation. L’on 
..'arque, ditquelaprentiercfoisqu’ilfutemincné pour cflrc vendu commeef- 
."uii., ‘ clauc à Rome, ainfi qu’il dormoit il apparut vn ferpent entortillé 
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ji l l'entour de fon vifage : ce que voyant fa femme , qui cftoiïde la niçf- 
mc nation que luy , mais deuincrefle Si infpiree de l'efprit prophétique 
de Bacchus, prédit que ce figue luy pronoftiquoit qu'il paruiendroié 
quelque iouràvnegrandc Si redoutable puilfance, laquelle fetermi- 
neroit en heureufe îfluë. Cette femme cftoit encore aücc lüy, & le fer- 
Uit quand il s'enfuir: fi repoulferent premièrement quelques gens qui 
fortireot deCapoue fur eux pour les reprendre, & leur ayans ofté leurs 
baftons&leursarmesdcfoldats, furent bien ailes deles changcràceux 
de gladiateurs, qu’ils ictrerenc comme cftans barbares & deshonneftes. 

Depuis fut enuoyé contre eux vn Prêteur Romain nommé Clodius, iwrTta'bfrSà 
aucc trois millehommes,quilesalficgea dedans lcurfort,lcqucleftoic * 

Vnc motte où il n’y auoit qu’vne bien alpre & eftroite montée que Clo- 
® dius gatdoit , Si le demeurant tout à l’entour n’eftoit que hauts rochers, 
droits & coupez. Si au deffusily auoit vnc grande quantité de vigne 
fauuagc, de laquelle les affiegez coupèrent les plgs longs & plusforts port 

farmens,& en firent comme des efchelles de cordes, fi roides Si filon- 
gucs, qu’eftans attachez au haut elles touchoient iufques au bas de la b “- . 
plaine, Si aueccela defeendirent tous feurement, excepté vn qui de- 
meura au %ut pour leur ietter leurs armes apres eux , & quand il les leur 
eut toutes iettees, il fcfauua luy-mefmc auililc dernier. Les Romain» 
nefedoutoientpointdcccla,au moyen dequoy lesaffiegez ayansen- 
uironné le circuit de la mote les allèrent aflaillir par derrière, & les ef- 
froyerent fi fort de cettu l'oudaine furprife , qu’ils fe mirent tousà fuir, 
de manière que léUr camp fut pris. Adonc plufieurs bergers quiear- < f omln ' l “» ,olT “ 
ç, doientlcs bettes laaulong, le loignirentaces rugicirs, tous hommes r«mc<M»«l<t€a- 
■ difposde leurs pcrfonnesfSe prompts à la main, dontilsen armcrentles p.*u ù JÜCL le ICQ* 
Vns, Si fe feruirent des autres comme d’auant-coureurs pour aller def- u 

couurir, A l’occafion dequoy fut depefehé à Rome vn autre Capitaine, 
Publius.Varinus.pourIcs aller desfaire, duquel ils desfirent en bataille 
premièrement vn lieutenant qui auoit nom Frurius, auec deux mille 
hommes, & depuis encore en desfirent vn autre nomé Coflinkis, qii’oii 
luy auoit baillé pour confcillet & pour compagnon auec vne grande vn.trffep'mS 
puitfancc: car Spartacus ayant efpie qu’il febaignoit en vnlieu qui s’a- j ip 

pelle Salines, faillit de bien peuà le fürprenare , & eut ce Capitaine 8,1 

beaucoup d’affaire à te fauuer de viftcfic : mais au moins luy faifit Spar- 
tacus fur l’heure tout fon bagage, «puislepourfuiuantchaudemcntà 
la trace, prit fon camp entièrement auec grand meurtre de fes gens, cn- 
trclefquclsy mourutCoflinius: &ayant femblablement batu cnplu- 
ficurs rencontres le Prêteur mefme en chef,& finalement luy ayant pris 
les fergens qui portoient les haches deuant lüy , & fon eheual propre, il 
elfoit défia aeuenu fi puiflant que chacun le redoutoit:& neantnidins La tnorurciiie Ro- 
luy mefuranc fagement fes forces , Si ne s'attendant point qu’il peuft. 
VeniraudcfTus de la puilfance des Romains, achemina fonarmeede- 
tiers les Alpes, eftantd'auisquc le mcilleurferoit quand dsauroientpaf- Gt „, .woy 

fé les monts, que chacun fe retirait en fon pays, les vns en la Gaule,& les 
autres en la Tnrace: mais fes gens fe confiansen leur multitude, & fe ““"r »*»««. M 

, | i /P « I « | champ! ne peuueot 

promettans de grandes choies ne luy voulurent point en cela obéir, rciu|c. w ,miQié 
mais fe rcmircncà courir & piller toute l’Italie. Parquoy le Senat.cn J '**' 
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cftanten peine, non pour la honte nypour l'indignité feulement que K 
• leurs gens fuflentainu desfaits patdcsefclaues fouleucz , mais pour la 
crainte & Pjour le danger où en'elloit toute l'Italie , y cnuoyatouslcs 
deuxConfuls enfcmble,commeàl'vnedes plus difficiles & plusperil- 
leufes guerres qui leureuft pû aucnir.Gellius doneques l'vn dcsConfuIs 
chargeant en furprife au defpourucu vnc troupe d’Allemans, qui par 
arrogance&mefpriss’eftoient feparez St efeattez du camp de Sparta- 
cus, les mit tousà l'efpee,St Lentulus fon compagnon aucc de groffes Se 
puilTantes armées enuironna de tous coïtez Spartacus, lequel s’appro- 
cha de les lieutenans qui les conduifoicnt, Se leur donna la bataille où 
ils furent desfaits. Se perdirent tout leur bagage entièrement. Parquoy 
tirant outre fon chemin deuers les Alpes, Caflius le prêteur , Se gouucr- 
neur de la Gaule d’alentour du Po, luy alla au deuant auec vnc armée de Q 
Bautiie ooubic où ^‘ x mi ^ c combattans. Il y eut vAe greffe bataille, oùil fut desfait , Se 
Siw.atu. jtmt.itc ayant perdu beaucoup de fes gens , à grande peine fe peut-il fauucr luy- 
/nunltic qje la mcfmedeviftclTcice quelc Sénat entendant fut fort mal-contcntdcs 
Sfiiïïïw Confuls, Se leur mandant qu'ils ne fe meflaffcnt plus de cette guerre , en 
don na tou te la charge à Cra (Tus , lequel fut fuiuy cncevoyage deplîi- 
eaot le ptojetbe) fieurs nobles icuncs hommes de bonne maifon, tant poufcla reputa- 
mec de cetf* coo« tion, que pour labonne affeétion qu’ils luy portoient. SiallaCrafius 
^^■raca'dt ' planter fon camp en la Roinagnc , pour attendre de pied ferme Sparta- 
l‘âc«efr"“ d *““ p " cus » q ui y adrelToit fon chemin. Et enuoya MummiusJ'vn dcfcslieu- 
tenans aucc deux légions faire vn autre long tircuirpourenuelopper 
l’ennemy par derrière, luy enioignant de le fuiure tôufioursà la trace: q 
St fur tout , luy défendant bien cxprelTémcnt de le combattre ny efear- 
mouchcr aucunement: mais nonobftanttoufcs ces defenfes, inconti- 
nent que Mummius fe vid en efpcrance de pouuoir faire quelque cho- 
fc, il luy donna la bataille, en laquelle il fut luy-mcfme desfait ,& y per- 
dit beaucoup de les gens, & il y en eut beaucoup qui fe fauucrent à la 
fuite,ayans feulement perdu leurs armes: à raifon dequoy CralTusfe 
courrouça fort contre luy, & recueillant les fuyards Jeur donna d'au- 
tres armes: maisil leur demanda pièges qui les cautionnaflcnt de les 
s,u.:iCipïMimi;-micuxeardcràl'auenir qu'ils n’auoient fait les premières : Se de cinq 
njisittdiciiVc.Tntccnsquiauoientcite aux premiers rangs. Se qui auoient les premiers 
fp'm."' p,mp '° commencéàfùir, il les départit en chiquante dixaines, de chacune def- 
quellesilen fit mourir vn, fur lequclle fotttomba, ramenant en vfage 
cette ancienne façon Romaine de punir les lafehes foldats , qui de long ^ 
temps n’auoitcfté pratiquée: carc eft vne maniéré de mort qui porte 
auec foy grande ignominie , 8c fe faifant publiquement deuant tout le 
camp, donne gtandchorreurScgrandefraycurà ceux qui voyent faire 
cette punition. 

v EniiJm(io»j< Crassvs doneques ayant ainfi chaftié fes gens les mena droit con- 
teuc g'ime to rf- irc Spartacus, lequel fe retiroit toufiours arriéré, tant que par le pays des 

claues on peut con- i . -i - \ i n i i 1N v , * i n ■ i r* 

«derei encic tuttes Lucaniens il arriuaala eolte de la mer, la ou il rrouua au dcltroïc du Far 
u»rt.<c 1 "“ ,ri cJcivlefiine quelques vaificaux dccorfaircsCilicicnsifi luy pritenuiede 
palier en la Sicile. Et y ayant ietté deux mille holnmes, y reffufeitaen- 
* corc la guerre des efclaues, qui ne faifoit guercs que d'y eftre afioupic, 

Sc y falloit bien peu d'amorce pour larallumer : mais ces corfaires luy 

ayans 
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^ âyans promis de le feruir à fon partage , 6c ayant pris (ur cela des prefens i Spanaruifemoa» 
de luy, le trompèrent & s'en allèrent au loin, Parquoy fc tirant derechef 
arrière de la marine, il allaaflcoir fon camp dedans la demie-ifle des Rc- 
eicns.làoù Craifus le venant trouuer , & voyant que la naturedulieu SitaoreiùuoK 

P r . ... . >, r . r ■ \ i r J ■ « * 0U4 * a lonciirédo 

Juycnieignoit ce cju il auoit araire, il le mit a vouloir fermer de murail- g™ q UC mus ic» 
le I’encouleure de cette demie-ifle, tant pour garderfes gens d'eftrcoi- 
fifs, comme pour ofter à fes ennemis le moyen de recouurer dcsviurcs. * u 

• C’cftoit vn ouurage long 6c difficile, ncantmoins il le parachcua contre 
l’opinion de toutlemondCjCn bien peu de temps, &fir tircrvne tran- 
chée depuis vn cofté de la mer iufqucs à l’autre à trauers cette cncoulcu- 
rc qui duroit bien quinze lieues de long , 6c auoic cette tranchée de lar- 
geurquinzcpicdsj&autantdeprofondeur: & au delfus de la tranchée 
® fit baftirvne muraille haute 6c forte à mcrucilles, dequoy Spartacusne 
fàifoit point de conte, 6c s’en moquoit du commcnccmcnt:mais quand 
fon pillage luy commençai faillir, & que voulant aller au loin pourre- 
oouurcr dcsviurcs, il fctrouua enfermé de cette muraille, 6c n’y ayant 
plusrien à prendre ny a manger en tout le pourpris de la demi -ifle, il ef- 
pia vnenuiét fort rude qu’il negeoit & faifoitvnfort grand vent, du- 
rant laquelle il fit combler vn endroit de la tranchée non guercs large 
auec force terre, pierres & branches d’arbres , par où il parta la troifiéme 
partie de fon armée. Craflus eut peur déprimé abord, qu’il ftepriftà 
Spartacus vnefoudaine volonté de tirer droit a Rome: mais il fe r’afleu- 
ra bien-toft de cette peur quand il fçcut qu’il y auoit débat entre-eux, 6c 
qu’vne grofle troupe s’eftant mutinée contre Spartacus cftoit aile cam- 
péri part fur vn lac de la Lucanie, duquel on dit que l’eau fc change par 
interualcsdetemps, Si deuient douce, &puis apresfifalee qu’onn'en 
peut boite. Craflus les allant charger, les chafla bien de delfus le lac,mais Cla(ril> >1<tl 
il n’en pût pas tuer grand nombre, ny les pourfuiure gueres loin , pour- 
ceque Spartacus yarriua foudainement auec fon armée qui arrefta fa canon, mo n ri,c 10 , 
pourfuite.Or Craflus auoit auparauant eferit au fenat , qu il falloir rap- d« pnu^k» 
pcllcrLucullusdelaThrace.&Pompciusd’Efpagne, dont ilfe repen- ’îa'.L'l'c. 
toitalors,& fehaftoitlc plusqu’il pouuoit de mettre fin à cette guerre 
deuantqucccux-liarriuaflcntjlijachant bien quon attribueroit toute sp»™™* r.„ ,oii 
la gloire de l’auoir acheuce i ccluy d’eux qui arriueroic & luy viendroit plu, nfcc contredit 
au iccours, non pasi luy: parquoy il fc refolut d’aflaillir premièrement l °““ 
ceux qui s'eftoiept mutincz,& qui s’eftoiét logez i part, defquels cftoiét^ 

JD les Capitaines vn nomméCaiusCannicius,& vn autre nommé Caflus.Si 
enuoyadeuantfix mille hommes de pied pourfaifir vne mote ,Ieuren- 
ioignant de faire tout ce qu'ils pourroienc pour n’cftrc point apperccus 
des ennemis: ce qu'ils tafeherent bien i faire, couurans leurs morions 
&armetsle mieux qu'ils pouuoient : mais nonobftant ils furent def- 
couuerts par deux femmes qui faifoient quelques facrificcs à l'efeart 
pour leurs ennemis, & furent en très-grand danger d'eftre tous perdus, 
n’eufteftéqueCraflùs.qui furuintà tout poinél à leur fccours, donna 
aux ennemis laplusafprc bataille qui euft point encore efté donnée en 
toutecette guerre: car on y tua douze mille trois cens hommes furie 
champ, defquels il ne s’en trouua iamais que deux blcflez par derrière, & 
tous les autres moururent en la place qu'il leur auoit efté ordonnée pour 
Tome L tfHhb 
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v u wiiUKtdc. leur rang en combatant vaillamment. Apres cette desfaitcSpartacus fe ^ 
fl ft'ou° l '"i q !T. ret * ra vcrs l' s montagnes de Pctclie,là où Quintus l’vn des licutcnans de 
tut oidînailemcai Craffus, &Scrofafon threforier,le fuiuirent en l’cfcarmouchanttouf- 
Miirfpou. j ours p ar l c chemin fut la queue : mais à la fin vn iour il trouua de la refi- 
ftance,& mit lesRomains.qui le pourfuiuoient en déroute, là oùlethrc- 
foriermefmcfutbleffé, & eut-on beaucoup d’affaire à lc fauuer. Cét 
auantage qu’ils eurent alors fur les Romains , fut caufc de la ruine finale 
de Spartacus,pource que fes gens, qui eftoient la plus part cfclaues fugi- . 
tifs.cn montèrent en fi grand orgueil, & en prirent telle audace, qu'ils 
4 ,co»<pincro». ne voulurent point reculer àcombatre.ny n’obeirent plus à leurs Capi- 
»go«m de longue taines.mais cômc ils eftoient défia par lc chemin les enuironnerent aucc 

iruin, demennent ’ . C 11 1 ■ I Û 1 L I 

extrêmement info leurs armcs,& leur dirent qu il ralloit de rorccoudc gre, qu’ils retour- 
profpctïtc qui fe ’ naffent tout court, & les remenaffent par la Lucanie cotre les Romains, B 
fiuf^ùœwcdck. qui eftoit tout ce que Craffus demandoit , pource qu’il auoit nouuelles - 
“»“■ que Pompeiusapprochoit , & y auoit plufieurs à Rome qui parloient Si 

briguoient pour luy, difans que la victoire finale de cette guerre luy 
eftoit deuë,& que fi-toft qu’il feroit arriué furies lieux il ladecideroit 
par vne feule bataille. A cette caufe Craffus cherchant à corobatre,&fe 
logeant lc plus près qu’il pouuoit des ennemis , failoit vn iour tirer vne 
tranchée .laquelle les fugitifs voulurent empefeher , Si vindrent en 
grande furie charger fur ceux qui y trauailloienr : l’efcarmouchc s’ef- 
chaufa, &furucnoittoufiours des gens de renfort tant d’vncpart que 
d’autre, fi qucSpartacus à la fin voyant qu’il eftoit contraint rangea tou- 
tes les forces aux champs en bataille. Quoy fait, on luy amena fonche- Q 
ual.fur lequel il deuoit combattre ,& defgainant fonefpce.il le tua à la 
veue de tous fcsgens.cn difant.Si ie fuis desfait en cette bataille , ie n en 
•Ji ftïïr fôf aura y plus q uc faire: & fi ie demeure vuftorieux i’en auray affez de beaux 
rhomme «loin & de bons des ennemis à mon commandement. Puis cclafaitfcicttai 
de 6 ton trauers la preffe desRomains pour approcher & joindre de près Craffus, 

mais iln’ypût aucnir ,& tuade fa main deux Centeniers Romains qui 
luy firent tefte. Finalement tous ceux qu’ilauoit autourdeluy s’enfui- 
rent, Si luy demeura ferme iufqucs à ce qu’eftanc enuironnédetous co- 
tiez, en combattant vaillam ment , il fut mis en pièces. Mais combien 
que Craffus euft fort bien vfé de fa fortune, & fait tout le deuoir de bon 
Capitaine & de vaillant homme , en expofant fa perfonne aux dangers, 
^fi ne peut-il faire que l’hôneur de l’acheuement de cette guerre ne vinft 
encore à Pompeius , pource que ceux qui efehaperent de cette dernière 
bataille tombèrent entre fes mains , Si les acheua de desfairc , tellement P 
qu’il cfcriuit au Sénat que Craffus auoit bien desfait les fugitifs en ba- 
taille rangée, mais que luy auoit coupé toutes les racines de cette guer- 
re.Pompeius doneques eut entrée triomphale dedansRome pour auoir 
»* c va ' ncu Sertorius, Si reconquis l’Efpagnc: mais quant à Craffus, il ne dc- 
proi rcccuougcuid manda pas feulement lc erand triomphe, & l'on cftima encore qu'il fai- 

honneur. /' •J 0 ^ 1 i t, .• 

loit indignement oc peu magnanimement de triompher du petit 
t riompheà pied, que les Latins appellent Ouatio , pourvoir desfait des 
ferfs fugitifs. Et quand àcc moindre triomphe , d’où il a efté nommé 
Ouatio, &en quoy il eft different du grand triomphe, nous en àuons 
ailleurs fuffifammenreferit, en la vie de Marcellus. 
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^ Apres cela Pompcius citant dés lors appelléau Confulat, CralTus V I Si 1« gran J* fe 
encore qu'il cuit cfpcrancc d’cltrc efleu Conful auecluy, ncdcfdaigna 
pas néanmoins de le requérir qu’il luy vouluft ayder. Pôpcius en prit la * 

charge bien volontiers, pource qu'il defiroit à quelque pris que cefuft, ‘ mn i mais ayant 
auoir touliours CralTus obligé de quelque plaifir à luy : fi luy fauorira 
fort affccTucufement , iufquesà dire publiquement en pleine affcmblcc 
de ville, qu'il ne fipturoir pas moins de gré au peuple de luy dohnet 
CralTus pour compagnon au Confulat, que de le faire luy-mcftnc Con- 
ful: toutefois ils ne continuèrent pas en cette bicn-vucillancc quand ils 
furent inltalcz en leur eltat, mais ils curent toufiours débat enfcmble,& 
furcntcontraircsprefqucen toutes chofes: de maniéré que pourl'oc- 
cafion de ce difcord.ils pafferent tout leur Confulat fans y rien faire qui 
B foit digne de mémoire, finon queCralTus fit vn grandfacnficcàHcr-* 
cules,& vn feltin general au peuple Romain de mule tablcs,& diitribua 
àchaque citoyen Romain du bled pour viure trois mois. Mais fur la fin 
de leur Confulat, ainfi comme ils tenoient aflcmblee de ville, il y eut vn 
nommé aOnatius Aurclius, homme peu connu, Chcualier Romain mïtoJS 1 * 
toutcsfois,maisaudcmcurancncfemcllant point des affaires, Sefc te- °°“” é c ‘"“’ 
nant la plus-part du temps aux champs, lequel montant en latribune u MM j c |. if -, 
aux harangues raconta au peuple vnc vifion qu'il difoit auoir eue en f*mi -oniiL 
dormant:CarIupitcr(dit-il) m’cltant cette nuict apparu, m'a comman- î"" 

dé de vous dire publiquement que vous ne fourfnez point CralTus Si 
Pompcius fedepofer de leur Confulat, que premièrement ils ne fc foiét Ç ,f " ««“'«f'R* 

r ... „ r ! i .1 . I fl n 1 I / ! i 

rcconciliezcnleinblc. Un eut paspluitolt acllcuecctteparole, que le ueobiti r»t 
peuple leur commanda qu'ils fiffent appointcmcntià quoy Pompciuf 
^ ne refpondit point, mais fc tint touc coy fans bouger ny parler : au con - la ” s ‘ 
traire CralTus luy toucha le premier en la main, & fc tournant deuers le 
pcuple,dit tout haut, le ne faisricn delafche ny indigne demoy ,Sei- um<*Miciw 
gneurs Romains, fi ic recherche l’amitié & bonne grâce de Pompeius, b j,“ Jï, £ 4 ,Æ nt 
attendu que vous-mcfmesTauezfurnommé Grand, auant qu'il eull en- p» hypocitfic «jr 
corc aucun poil de barbe, Si que vous luy auez décerné l'honneur du 
triomphe premier qu'il fuit du Sénat. Voila tout ce qui fut fait de note- 
blc durant le Confulatdc CralTus : mais fa Ccnfure fut de tout poinét- 
inutile, & fc palTa fans y faire chofe quclconqueicar il ne s’y fit ny rcueuë 
du Sénat, ny monltredcs cheualiets, ny dénombrement du peuple & 
eitimation des biens d'vn chacun, combien qu’il cuit pour compagnon 
le plus doux & le plus traitable homme qui fuit pour lors dedasRome: 
tnaison ditquedés le commencement CralTus ayat voulu faire vn acte violent; nuitt’ila 
violent & inique, qui eiloit de rendre l'Egypte prouince tributaire aux 
Romains, Catulusluyrefiltavertueufement, &quc de là s'eltantmeu ,<K “ l" 1 "' 
different entre eux , ils quittèrent l'vn Si l’autre volontairement 1$ uc 
effat. Quant à la coniuration de Catilina, qui fut de grande confequen- 
cc&prcsdc ruiner Jcdcftruiretevillc de Rome, CralTus en fut bienau- . , 
cunemcncfoupçonnéj&il yeut vndes complices d'icelle qui le nom- 
ma comme en citant, mais on ne luy acjiouita point defoy:& Cicea 
ron mcfme en quelque ficnne oraifon accule ouucrtemcnc com- 
me complices de cette coniuration à CralTus Si à Cefar , mais cette 
oraifon n'a cité publiée que depuis la mort de l'vn Si de l'autre.; 

' ' - HHhh i; 
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& en celle qu’il fit pour rendre conte des ailes dcionConfulat, il dit que A 
Crafiüs vnc nuiét alla deuers luy , & luy porta vne lettre mifliuc faifant 
mentiondeCatilina,commeluyconfirmantqucla comurarion.dont 
dT/.mmi'ï' on faifoit enquefte, eiloit toute certaine. Tanc y a que toufiours depuis 
Crafliis en voulut mal à Cicéron : mais ce qui empefeha que toutou* 
p» [ ivni.tmifc * uertement il ne cherchaft les moyens de luy nuire pour s’en venger, fut 
felfiot? de boanc* fon fils PubliusCralTus , lequel citant homme‘ftudieux,&quiaimoit 
1 1 J les lettres, ne bougeoir des coftez de Cicc to n,de forte que quand on luy 

voulutfàircfonprocez, il changeaderobbe comme luy, Si cnfitaulîi 
changer aux autres ieunes hommes de bonne maifon , Si finalement fie 
tant par prières enuers fon pere qu'il le reconcilia auec luy. Au demeu- 
rant, Cefar citant de retour de fon gouuernemcnt iepteparoie pour 
demander le Confulat,& voyant que Pompeius Si Crafluscftoicnrde- B 
techef tombez en diilention l'vn contre l’autre , ne vouloir pas en priât 
l’vndcluy ayderàia brigue encourir l’inimitié de l’autre, nyefperoie 
pasaulfifanslafaueurdel’vn ou de l'autre pouuoir obtenir ce qu’ilpre- 
tendoit : à raifon dequoy il Te mit à moyenner accord entre -eux, en lent 
remonitrant fouucnt & leur difeouranc, que tafehansà fc ruiner l’vn 
l’autre, ils venoient à augmenterle crédit & l’autorité d’vnCiccron,d’vn 
Catulus,& d’vn Caton , lcfqucls n’auroient point de pouuoir s’ils fe 
uoubici ic publie, vouloient entr’entendre en ioignant enfemblc leurs ligues afin que d’v- 
ne force Si d’vn confentement commun ils puifent manier toute la 
liées le liguent afin chofe publique à leur volonté. Ce que Cefar leurayant perfuadé, &lcs 
îik ayant réconciliez enfemblc, vint parce nioycnà ioindrc&compofcr^' 

amcubico. de leurstrois ligues vneforce inexpugnable & inuincible, qui depuis 
ruina le peuple Si le Sénat Romain : pourcc qu’il ne les rendit pas plus 
grands qu'ils nettoient auparauant, l’vn par le moyen de l'autre: mais fc 
fit foy-mefme très-grand par le moyen d’eux:car fi toft qu’ils commen- 
cèrent àle fauorifer, il fut incontinent efleu Conful fans difficulté quel- 
conque, &s’eftantbicn porté en fon Confulat.luy firent au boutdc- 
cerncr de grofles armées, & I uy mirent en main les Gaules, ce qui fut, par 
maniéré de dire, le mcttreaucc leurs propres mains dedans laforterelfc 
qui tiendroit la ville en filiation, cfpcrant qu’ils butincroient entre eux 
JÜËZSï deux le demeurant, quand ils luy auroient procuré &i fait décerner vn 
tel gouuernemcnt. OrquantàPompeius ccquiluy fit faire cette faute, 
Wu. ne fut autre chofe que fon cxcclfiue ambition : mais quanta Cra(fus,ou- 1) 

tre fon viçeancien Si ordinaire d’auarice , il y adioufta encore vnc con- 
uoitifenouuellc de triomphes&dc victoires pour la îaloufie que fufci- 
terent en luy les hauts faits d’armes de Cefar, afin que luy eftant fupe- 
rieur entoures autres choies, il ne luy fuft inferieur en celle-là feule, 
ny jamais nelafcha cette ambitieufe paillon, quelle ne l’eu fi: conduit 
à vne mort ignominieufe, conjointe auec perte Si calamité publique, 
la fmrcoeniï «. Pourcc que Cefar eftoit defeendu de fa prouince de Gaule iulques en 
la ville de Luques, pluficurs Romains y allèrent le voir, &cntrc-au- 
très Pompeius iScCraflus, lcfqucls ayans communiqué en fccret auec 
luy .conclurent de mettre à bonefeient la main à I’œuure pour tenir 
fous eux toute la puillànce de l'Empire Romain, &cc moyennantquc 
Cefar retiendtoit les forces qu’il auoit entre les mains. Si que Crafius & 

Pom- 
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A Pompcius prendroient d'autres prouinces & d’autres armées aufli: pour 
à quoy paruenir il tl'y auoit qu’vn fcul moyen, qui elloic que Pompeius 
& Cralfus briguall'ent vn fécond Confulat, à quoy Cefar leur deuoie ai- 
der en elcriuant aux amis qu'il auoit dedans Rome, & en y enuoyant vn 
bon nombre de les foldats qui fc trouucroient au iour de l’clcétion. 

Pour cet effet Pompeius & Cralfus s'en retournerenc i'Romc , où ils fu- l c , r i„ ftctct , t4 
rent incontinent foupçonnez de cette pratique, &lc bruit courut allez l " 1 ‘ 

, r n r 1 » - mea.c, longuent, 

commun par toute lavillc , que cette entreueue de Luqucs ne s cltoïc 
point faite aucc aucune bonne intentionnellement que Marcellinus & * 

Domitius demandèrent en plein Sénat à Pompcius s’il pourchaderoit 
lc Confulat, & il leur refpondit qu’à l’auanture lc pourchalfcroit-il, &i 
l'auantureaulfiquenoni&la mcfmc demande luytftant derechef re- 
Ç pliquee.il refpondit qu’il lc pourchalferoit pour les bons, & non pas 
pourlesmefchans. Ces refponfcs furent trouuccsprefomptucufcs & Lll , r f 
fiercs: maisCralfus rcfpondicplus modeftement, que s’il voy oit qu’il «« s«i L, 
fuit expediét pour la chofc publique, 'il le pourchafl'croit, finon qu’il ne J 
lc pourchaderoit point , de manière que fur ces paroles aucuns prirent 
lahardied’cdelepourchadcr,commc Domitius entre lesautres: mais 
depuis quand ils fc furent ouucrtementdeclarezpourfuiuans.tousles 
autres par crainte fc déportèrent de leur pourfuitc, excepté Domitius 
que Caton pria,prcfcha& exhorta tant comme Ion parent &fonamy, 0 » „ c r çloro:t 
qu’il le fillperlîlter enfon cfperance,luy reinonlfrant que cela cftoit '"f 1 "'" 1 ' 

tic pour la libellé 
de la patrie. 

^ tyrannique, & que ccn’elloit point pourfuite d’vne magiltraturc ce 
qu’ils faifoient, mais vn violent rauidement de prouinces telles qu’ils 
voudroient, & d’armees qu’ils pretendoient fc faire bailler parce moyé. 

Caton criant tout haut ces propos, & audi les croyant fermement, pouf- 
ià.par manière de dire, Domitiusà force iufqucs fur la place, là où plu- 
ficurs gens de bien fe ioignirent à eux , pource qu ils s’efmcrucilloicnt 
quel befoinilcftoitquecesdeuxpcrfonnagcspourfuiuidcntvn fécond 
Confulat, &pourquoy ils briguoicnt de Pauoir derechef cnfcmlîlc Si 
non aucc d’autres, veu qu’il y en auoit tant qui n’eftoient point indi- 
ques d’cltre compagnons ny de l’vnny de l’autre en cette magillraturc, 
AcoüecaufcPompciuscraignantdenepouuoirparueniràfondcdcin, . 
xi’cfpargnapointdefaire les plus deshonneftes & plus violentes chofcs hanLnVjSiraSE 
D du monde: car entre pluficurs autres lc iour de l'clleélion , ainlî comme 
Domitius acom pagné de fes amis alloit d u matin , auant l’aube du iour, s r “ J ’' 
au heu oùclle le deuoit faire, lc lcruitcur qui portoit vnc torche deuant 
luy fut tué par des gens qu’il auoit mis en embufehe pour ce fubiect , & 
pluiieurs de fa compagnie bledcz , du nombre defquels fut Caton, 

&. les ayant tous mis en fuite , les tindrent adiegez & enfermez de- 
dans vnc maifon , iufqucs à ce qu'ils furent clleus tous deux enfem- 
femblc Confuls: & peu de temps apres ayansfaifi derechef la tribune 
aux harangues auccarmcs,chailéCaton hors de laplace,& faitmou- 
rir quelques- vns des contredifans qui ne voulurent pas fuir , ils prolon- 
gèrent à Cefar fon gouucrneincntdes Gaules pour autres cinq ans, & 
pour cuxfc fireAt décréter, parlcsvoix du peuple, les prouinces de la 
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combattre pour la defenledcla liberté, pource que ce n’elloitpasau 
Confulat qucCrallus & Pompcius afpiroient, mais à vnc domination 
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u oi violence .e- Syrie Si des Efpagnes : & depuis quand ils vindrcnt à les tirer au fore en- ^ 
KeSTlS tre eux deux, la Syrie efeheut à Craflus, & les Efpagnes à Pompcius Cet- * 
p<»m déplacé. tc auanturc du fort fut agréable à chacun, poutcc que d'vn collé le peu- 

ple ne vouloit pas que Pompeius efloignaft de gueres loin la ville de 
Rome, Se luy-mefme cftant amoureux de fa femme , cllott bien ayfe 
d’auoiroccafion'dcs'entenirprcs,en demcurantle plus de tempsenfa 
maifon. 

vu ceRcoema. Mais fur tous, Craflus incontinent que ce fort de la Syrie Iuy fut 
jady , «ntaJ’ieqne e f c he U fit t antdedemonftrations,q U e l ° n connut cuidemmcnt qu'il 
die eieiib.'pioi aie le tenoit pour le plus grand heur qui luy fuft ianiais auenu , tellement 
moapKen'jt”" qu’il ne fc pouuoit pas tenir, qu’en grande compagnic.Se entre des eftrâ- 
mïïrîiieoi'èi”. 8 ' g crs > *1 ne luy en efthapaft quelque parole: maisen priué Si entre fes fa- 
miliers & amis, il dit tant de folles vanteries, qu'vn ieune homme àpei- g 
ne eneuft dit dauantage: ce quieftoit Se contre fon aage St contre fa na- - 
turc , ayant efté touc le telle de fa vie aulli referué, Se aufli peu vanteur 
qu’il eft poffibled’eftrc: mais lors s’eftant elleué follement, &defuoyé 
de fon bon naturel, il ncbornoit pasl’cfpcraiiccde fes conqueftes de la 
Syrie ny des Parthes, fe promettant qu’il feroit voir que toureequ’a- 
uoit fait Lucullus contre Tigranes, 8e Pompeius à l'encontre de Mithri- 
dates, n’eftoient que ieux d'enfans par maniéré de dire , il cllcndoit l'ef- 
pcrance de fesviâoircs lufquesàla Baéfnenc,iufquesaux indes,fie iuf- 

3 uesàla grand’ mer Oceanc du coftédu Soleil leuant, combien qu’au 
ccrct quicn futpafTé parlepcuple, ne foitfait aucune mentiondcla 
guerre contre les Parthes, mais tout le monde içauoit bien queCrafliisC 
en brufloit de defir , tellement que Cefat mefmc luy en cfcriuit de Ja 
di'ilcpraîeîo^'eft Gaule, luy louant fa deliberation, & l’exhortant de la pourfuiure. Mais 
'Vûj iÎ “atcon P our autant quel'vn des T ribuns du peuple nommé Atcius , eftoit touc 
3ii»ncDt'icieffoni refolude s’oppoferà fon partement, ayant plufieurs autres de mcfme 
leViK^cuTeni deliberation, lefqucls trouuoient fort mauuais qu’on allai! ainfi de 
vucmii-fcciu. gayeté de cœur commencer la guerre à des peuples qui n’auoient aucu- 

nement irrité nyoffenfé les Romains, mais eftoient leurs amis Scieurs 
allifc. CralTus craignant cette confpiration requift Pompeius de luy 
vouloir alfiftcr St l’accompagner iufques au dehors de la ville, à caulc 
qu’il auoit grande autorité, Sceftoicfortreueré de la commune, ainfi 
qu’il apparut alors: car combien qu’il y euft grand nombre de peuple 
alTemblétoucexprcirémentpourcmpefcher ce partcmenc de Craflus, 
Sccrierapresluy : ce ncantmoins quand ils virent Pompeius marcher 
deuantluy,auecvn regard doux, Scvnc face riante, ils furent tous ap- D 
paifcz, St s'ouurirent d’eux-mcfmcspour les laifler palier, fans leur dire 
mot. 11 eft bien vtay que le Tribun Atcius femitau deuant d’eux, Sei 
haute voix défendit à Craflus qu'il n’cuft à bouger de la ville, auec gran- 
des proteftations s’il faifoit au contraire : St voyant que nonobftane 
cette defenfcil ne laifloit pas d’aller fon chemin, il commanda à l'vn de 
les fergens qu’il luy mift la main fur le collet pour l’arrcftcr, ce que les 
cjjj [n . r , pttr4< „ autres Tribuns n’ayans voulu permettre, l'ofhcier lafchaCrafl’us:<Sc alors 
Ateiuscourantverslapotte de la ville, mic vne chauferettc pleine de 
Ac oa menacé pat feu ardent tout au milieu de la rue. Puis quand Craflus fut à l’endroit, 
■onil'i'* ,,rpuca 'ietta dedans quelques parfums, ôcfîtdciïus quelques afperflons en pro- 
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À nonipn t certaines malédictions & imprécations efpoUuanrables &hor- 
ribles, & inuoquant des dieux, dont les noms font effranges & terribles! 
fi difcntles Romains que ces malédictions- là font bien anciennes, mais 
tenues lècrettes.pourcequ’clles onttelle efficace, que celuy quiencfl 
vne fois maudit ne peut iâmais efchapcr:nyau(Ti celuy quien vlè, il ne 
iuy en prend iamais bien: à raifon dequoy peu de gens en vfent , & non 
jamais que ce ne foit pour quelque grande occafion. A cette caufe re- 
prenoit-on grandement Ateius d’auoir prononcé de telles impréca- 
tions, &elfayéde fi effroyables ceremonies, qui retournoient au dom- 
mage delà chofc publique, veu que c'eftoit pour l'amour d'elle qu’il 
vouloit maudire Craffus, lequel ayant pourfuiuy fon chemin arnua à 
Brundufium , que les tourmentes de l'hiucr n’eftoicnrpas encor appai- 
B fees, mais pour cela il ne lai^Ta pas de faire voile :aufli perdit-il pluficurs P'“ii'«»Mo«. 
vaiffeaux,& neantmoinsauec le relie de fon armee fc mit en chemin pat 
terre à trauers le royaume de laGalatie, là où il trouuale Roy Dciota- 
rus qui eftoit fort vieil, & ncantmoins baftifldit vne nouuclie ville: fi 
luy dit en fe moquant, lime fcmble, Sire Roy , que tu commences bien 
tard à baftir.de t’y cftrc mis à la derniere heure du lour. Ce Roy des Ga- 
lates luy rcfpondit fur le champ , Audi n’es-tu pas toy-mefmc party M°son»r.tfmfnt 
gueres matin, à ce que ie voy.SeigneurCapitainc pour aller faire la guer- 
rcauxParthesi Car Craffus auoit défia paffé foixante ans, & fi le mon- 
ftroit fonvilàgeencoreplusvieilqu’iln’cftoit. Au relie cftant arriué eSofcSon aefti, 
fur les lieux, lesaffaires du commencement luy fuccedcrent felonfon 
efperancc:carilballitfacilcmcntvnpont fut la riuicre d’Euphratcs , ôc 
paffa fans inconuenient fon armee par deffus : puis entrant en la Mefo- ltl commmcm,n 
^ potamic.y rcccutpluficurs villes, qui volontairement fc rendirent àluiï 
toutesfoisilycncutvnc, de laquelle elloit tyran vn Apollonius , où 
cent de les loldatsayans cite tuez, il y mena toute ion armée, & 1 ayant r«ur« <r..miu- 
prife à force facagea tous les biens, & vendit les perfonnes à l’encan. Les 
GrecsappelloiciitcettevillcZenodotia,poutlaprifedelaquclle ilfou- 1 J,I ‘ “ Bit *l 
frit que (es gens l’appellaffent Imperator,c'c(là dire, fouucrain Capi- r 
tainexequiluy tourna à honte, & en fut cftimé homme de bas & petit 
cœur, ayant peu d'efperancc de grandes & hautes chofcs , puis qu’il fai- 
foitcasd’vnfi petit exploit: puis ayant logé engarnifon parlcsvillcj 
iuis’elloicnt rendues à luy iufqucs au nombre de fept mille hommes 
e pied , & enuiron mille cheuaux : il s’en retourna en arrière paffer fon 
hiucr au pais de la Syrie: là où fon fils l’alla trouuer, venant des Gaules 
u d’auec Iules Cefar.quil'auoit honnoré du prix d’honneur que les Capi- N '°" « 

* /Il 1 i 1 ■ o ■ cétcnJiott cy,m»i» 

taincs Romains oiuaccoultume de donner aux gens de bien,&qûionc ™ piuficuiuunes 
faitlcur deuoir en la guerre, &fiamenoitàfonpcrc mil hommcsd’ar- foS’rorknja 
mes, tous gens d’elhtc. Cela me femble auoir cllé la première faute, que Sn'riJ'lpp””'’ 
commit Craffus apres l’entreprife de cette guerre, qui fut la plus grande 
de toutes,pource qu’il falloir qu’il pouffail outre d’vnetire,&quil don- fi™ i» 
nall iufqucs en Babylonc &enSelcucic , citez de tout tempscnnemics 
desPartnes : &au contraire pour auoir différé, il donna le remps&le ,,t 
loifir à fes ennemis de feprouuoir & préparer. Dauantage on blafmc 
an ili grandement les occupations aufquelles il vaqua pendant qu'il fur 
delciourcnlaSyrie,commetcnans plus du marchand que du Capital- 
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ne : car il n'employa point ce temps à reuoir fon armee , ny à la faire A 
excrciter aux armes, mais à conter le reuenu des villes, & demeura plu- 
fieurs ioursàpeferàla balance le threfor d'or 8c d’argent qui eftoic ait 
temple de la déclic de Hierapolis.Qui pis eft , il cnuoyoic dénoncer aux 
peuples, princes 6c villes, qu’ils euflent à luy fournir certain nombre de 
gens de guerre, depuis les en difpofoit en prenant argcnc d'eux: ce qui 
luy donna tres-mauuais bruit, 6c le fit venir en grand mefprisde tout 
,™ P k le monde. Le premier prefagede fon mal-heur luy vint de cetce dcclTc 
de Hierapolis, laquelle aucuns eftiment eftre Venus: les aucresdifent 
mçtti ' fou qo’outff qucccftlunoniles autres veulentque ce foit la Nature 6c Iacaufeprc- 

ccllny li il a en ut ^ . * ... i r . . r „ 

fu efpaigné d»u- micrc qui donne les commcnccmcns d humeur aux choies qui vicnnec 
«eœcni tIcDi« fuî en ellre , 6c celle qui a enfeigné aux hommes la fource dont procèdent 
R; sc tu fco fil*. tous ] es biens. Car ainfi comme ils fortoi^u de fon temple , le ieunc B 
Craflùs tombale premier fur laface, 8e luy-mcfme apres tres-bucha fur 
fon fils: comme il faifoit aflembler les garnifons des lieux où elles 
tceoam#Arf.eti, auoient hiucrné pour marcher en campagne, il arriua deuers luy des 
cominti'f'ôukl am ba(Tadeurs de la part du Roy des Parthes -J- Arfaces, qui luy expofe- 
Xoi.dc. faillie*, rent leur charge en peu de paroles, difans que fi cette armée eftoiten- 
uoyce par les Romains pour guerroyer leur maiftre, il ne vouloir aucu- 
ne paix ny amitié auec eux, mais enccndok leur faire gherre mortelle à 
toute outrance: mais s’il elioit ainfi, comme il auoit ouy dire, que Craf- 
fus contre la volonté de fes citoyens patf onuoitife particulière de faire 
fon profit, fuft venu de gayctédccœur commencer la guerre aux Par- 
tes, 6c occuper leur pays, qu’en ce cas-là Arfaces fc porteroit plus mode- Q 
rément pour la pitié qu’il auoit de la vieilleflc de Craflùs , 6c qu’il le 
contcnteroit de laifler aller vies 6c bagues fauucs les gens de guerre Ro- 
* «lie folie repli ma ‘ ns > qu’il eftimoit eftrc pluftoft dedans fes villes en prifon, qu'en gar- 
qnc œf.tit retpoQic nifon. A cela Craflùsrefpondit brauemcnt.qu'il leur feroit refponfc dc- 
***““*■ danslacitéde Selcucie, dequoy le plus ancien des ambalfadcurs , qui 
auoit nom Vagilcs, fe prit à tire, 6c luy monftrant Iapaulme de fa main, 
luy dit, Pluftollnaillroit du poil dedans ce creux de ma main .Craflùs, 
que tu voyes la cité de Scleucie. Ainfi partirent ces ambafladeurs, 6c s'ea 
retournèrent deuers le Roy Orodes , luy dénoncer qu’il ne falloitpen- 
ferqu'à la guerre. 

vm. Le. bon. sc Svr ces entrefaites aucuns des gens de guerre qu'on auoit laiffez en 
ü'I'mZ garnifon dedans les villes de laMclopotamie.s’eftansfauuezauec grand £) 
p™iôuùc» P 4 'à!S 3anger,6cpargtandeauanture,apporterentàCralTusdes nouuclles qui 
ooo. mtritoient bien qu'on y penfalî foigneufement, ayans veuà l'œil le 

grand nombre de combatans qu'il y auoit au camp de l’ennemy. Si leut 
manière de combatre en quelques a (faut s qu’ils auoicn t donnez aufdit 
tes villes :6c comme il auient ordinairement à ceux qui fontefehapez 
dcquelquc danger, faifans les chofcs encores plus cfpouuantablcs Si 
plus dangereufes qu'elles n’eiloient,iis alloient contans que Ccftoit vnc 
chofeimpofliblcdefefauuerde viftefl’c deuant eux quand ilspourfui- 
uoient, ny de les atteindre quand ils fuy oient, 6c qu’ils auoient des for- 
tes de flefehes, qui voloicnt plus ville que la veue, ôc qui perçoienc 
tout ce quelles rencontroient, auant que l’on peull voir celuy qui les 
dclafchoic. Au demeutant , quant aux armes dont vl'oicnt leurs gens de 
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^ cheual,quelesoffenfiues eftoient telles, qu'il n'y auoit harnois, quel 

qu’il fuft, qu'elles ne fauqalfanr , & les defenfiues trempees de forte qu'il u,* f„„ 

n'y auoit effort auquel elles ne rcfiftalfent. Les foldats Romains oyans 
ccsnouucllcsrabatoientfortdc leur audace, pource qu'ils s’eftoient au- '“ rc ” <n*ciur <«- 
parauant promis que les Partncs ne dineroienc en rien d aucc les Arme- font ptrd.e to« 
mens & les Capadocicns, que Lucullusauoit tantbattus & tant pillez 
qu'il s’cncftoitlaffé.&auoient défia fait leur conte, que toute laplus *""• 
grande difficulté qu'ilsauroient en toute cette guerre, feroit la longueur 
du chemin qu'il leur conuiendroit faire, & lctrauail de pourfuiure & 
chaffcr des gens qui ne les attendroient point : & lors tout au rebours de 
leurs sfperanccs, îlscntendoicnt qu’il leur-faudroic venir aux mains St 
combattre à bon efeient : au moyen dequoy quelques- vns de ccux- 
® mefmcs qui auoientebarge & autorité en l'armec , entre lefquels fur 
Caffiuslc Quefteur & fupetintendant des finances, furent d'auis que 
Cralfusfcdcuoitarrefter-là.pour remettre l'entreprifc totale en delibe- 
ration du conièil, à fi^uoir, fi l'ondeuoit tirer outre, ou quoy. Les de» 
uins mcfmes donnoient couucrtement à entendre à demy , que les 
dieux en rouslcurs facrificcs monftroientdc inal-heureux prclagcs,fic 
mal-ailèz à pacifier: maisCraftus ne leur prclta point l’oreille, nvàeux 
ny àautres quelconques, linon à ceux qui luy confcilloicnt de fc hafter: 
mais ce qui plus l'alTeura&: l’encouragea, fut ArtabazesleRoy dcl'Ar- Qoi.moi, icfùn 
menie, lequel vint deuers luycnfon camp auec fix mille cheuaux, qui £ 25 , 3 ^ 5 ’ 
n eftoient feulement que lacornettc & la garde du Royicar ilenpro- 
mettoit autres dix mille tous armez à blanc & bardez , aucc trente mille 
P hommes de pied qu’il entretenoit à fa folde ordinaire , confcillant à 
CralTùsqu'il entrait dcdanslepays des Parthes par le coftédel’Arme- 
nie, pou t autant que non feulement fon camp auroit abondance de vi- 
tiresqu'illuy fourniroit defespays, mais auflî pourtant qu'il marche- 
roitenfeurcté.ayantau deuant deluy vn pays de montagnes & pays 
boifu,mal-aifé à gens de chcual,qui cftoit la feule force des Partes. Craf- 
fus leremercia allez froidement de fa bonne volonté, & de l'offre d'vn fi bc - 
beau Se fi magnifique fecoursimais il luy dit qu'il prendroi t fon chemin 
parlaMcfopotamie,làoùllauoit laiflé beaucoup de bonshommesde 
guerre Romains, Scainfi partit ce Roy Arménien. Mais comme Craf- 
fus pafloit fonarmcepardclfus le pont qu’il auoit fait drefler fut la ri - 
uierc d’Euphratcs, il fc leua tout àl'cntour d'eftranges &c horribles ton- 
D ncrres.aucc des efclairs continuels qui donnoient droit dedans les yeux 
dclèsgensidauantageilfonditvnenuccnoire.dont il fortit vn impé- 
tueux tourbillon de vent , aucc Vnc foudre ardente dcfliis fon pont, qui 
en rompit & brifrvnc grande partie, & tomba deux coups de foudrede- 
dans le lieu où fon cam p dcuoit aller loger. Qui plus ell l'vn de fes grads 
chcuaux eftantaccouftré magnifiquement, put fon mord aux dents, & pu folio opioioi». 
auec ccluy qu’il portoit, s’alla ietter dedans la riuiere,oùil le noya, de 
forte qu'on ne le reuid plus depuis:Sc on dit que la prcmiereaiglc, quand 
onlavouluccnleucr pour faire marcher le camp fc tourna d'cllc-mef- 
meenarriere. Outrcce.ilauint que quand on diftribua lesviuresaux 
foldats, aprcsquilscurent tous palfé le pont, la première chofe qu’on 
leur donna, furent du felSc des lentilles , que les Romains eftiment fi- 
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. Août, li&nt mi- gncs de ducil & prcfagcs de mort , pource que l'on enfert ésfunerailles ^ 
^ cs tre Q , *lTez. Apres touteela ,ainfi queCraflùs mcfme-haranguoit & 
prefehoit les gens de guerre, il luy efehapa vne parole qui troubla gran- 
dement toute l'armee : car il leur dit qu’il faifoit cxpreflemcnc rompre 
«°p!Æ 0 le pont qu'il auoit bally fur la riuiere, afin qu'il ne retournait pasvn 
tic d'eux : & là où s'eftant apperccu que cette parole inconfidcrémcntdite, 

auoit elle mal prife , il la deuoit reprendre Si expofer comme il l'cr.ten- 
doit,veuque fcsgcnseneftoicntcftonncz, li n’en fit conte, tant il fut 
opinialtre. Finalement il fit le facrifice accouftumé pour la purgation 
de fon armee, Si comme le deuin luy tendift les entraillesdc Inollie qui 
auoit efté immolée, elles luy tombèrent des mains , dequoy voyant que 
tous les alfillansclloient fafehez Si troublez, il fc pritàrircendifant, 
vieil! jte .n nui Voilaquc c’cll de vicillclTc: mais toutcsfois vous verrez que les armes ne jj 
piopreiuguetre. jhc tomberont pas ainfl des mains. Cela fait il commença de marcher 
en pays le long de la riuif re , aucc fept légions de gens de pied , Si peu 
moins de quatre mille cheuaux,8e prcfquc autant de gens de trait armez 
à la legere : fi luy vindrent aucuns de fes auant-coureurs qui venoient de 
dcfcouurir le pays, faire rapport, qu’il ne paroiifoit hommequelcon- 
queencoucelacamp.ignc:maisquebienauoicnt-ils trouué la trace de 
grand nombrcdechcuaux, qui fcmbloient s’cncllre retournez en ar- 
rlcre )d° n t Crafluslcprcmierrcprit bonncefperance, Si fes gensauili, 
poicieômcii pi»» qui commencèrent à en dcfcltimcr les Parthes,tenanspour toutafl’cu- 
fin. r ‘ 1 u " ré, qu’ils ne viendroient point au combat. ToutesfoisCalfius au con- 
traire luy remonftroittoufiours, qu’il luy fcmbloit meilleur qu’lira- Q 
fraifchill vn peu fon armée en quelques- vncs des villes où il tenoit gar- 
mfon ,iufqucsàccqu’ilentendiftquelquechofe certaine des ennemis, 
ou bien qu’il tirait droit à la cité de Sclcucic le long de la riuiere, laquel- 
le luy donneroit moyen de faire conduire viurcsaifément par bateaux, 
qui fuiuroient toufiours fon camp, Si fi les garderoit que les ennemis 
ne les peulfent enuironner par derrière , tellement que ne les pou- 
uans aflaillir que par deuant , ils n'auroient poinc d'auantage fur 
eux. 

Ainsi comme CralTus efloit apres à confulter Si délibérer fur ccla, : 

' il vintàluy vnCapitained’Arabes, nommé Ariamncs, homme fin Si 

en conSmVl». cauteleux , qui fut le principal Si le plus grand de tous les malheurs , que 
ui-nnew it.foi * la fortune alfcmbla lors en vn mcfmc temps , pour caufer la déplorable 
|.ciru>jf.„ « q a , cheute de Crafius : car il y auoit quelques-vns de ceux qui parauanc 

auoienteftéenccspayslà à la guerre, fous Pompcius, qui le connoif- ^ 
foient bien, 8ifçachans que Pompcius luy auoit fait quelquesplaifirs, 
cuidoientqucpourcclail futdemeuribicn affectionné enuers les Ro- 
mains: mais il auoit elle lors pratiqué Si attiré par les Capitaines du Roy 
des Parthes,aueclclqucls il auoit intelligence, pour abufer Crafius, Si 
tafeherà le tirer le plus arrière qu’il pourroit de la riuiere Si du pais bof- 
fu, pourlciettercnpaïsdc campagne infinie, où l’on le peuft enuclo- 
perdetous collez auec la caualeric : car ils ne vouloicnt rien moins 
qu’aller choquer de front les Romains à coups de main. Ce Barbare 
doncqucscllantvenudcucrs Crafius, commençai hautloücr Pompc- 
ius comme fon bien -faiitcur (car il citoit aucc tout le relie vn beau par- 
leur) 
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^ leur ) & magnifiant l’armec de Craflus, le reprenoie de ce qu’y alloit ain- 
fi tirant les chofes en longueur, en dilnyant & confumant le temps à 
faire Tes préparatifs, comme s’il euft befoin d’armes, & non de pieds & 
de mains allez habiles Se villes : contre des ennemis, qui de long - temps 
ne penfoient à autre choie qu'à prédre les pluscheres perfonnes , & plus 
precieuxmcublesqu’ilscuflentpours’enfuiràtoutésdeferts delaScy- Poo[ , tfcMCt 
thie,oudel’Hyrcame. Mais encore fi vous penficz, difoir-ilauoiràlcs J l ° 1 V 0 tM 
combatrc, la raifon voudroïc que vous-vous haftifïîcz de les aller donc- nioDdefoy melrn# 
qucstrouuer, auanr que leur Roy cull mis toutes fes forces cnfemblc! qw fc 
car pour le prefent vous n'auez en telle que Surena & Sillaces deux de ‘“n 

fes licutcnans.qu’il a iettez au deuant de vous pour vous amufer , & en- 
garderque vous ne lepourfuiuicz:maisquantàluy , line comparoiltra 

B point. Tout cela eftoic faux,pource que Hy rodes ayant dés le commen- 
cement diuiféfcsforces en deux, lûy auec vne partie alloit deftruifant 
le royaume d’Armenie pour le vangerdu Roy Artabazes, 8e auoit en- 
uoyé Surena à l’encontre des Romains , non qu'il le filt à mon auis , par 
manière de mefpris, comme quelqucs-vns ont voulu dire , pourcc qu’il 
n’ellpasvray-femblable qu’il defdaignaftdcfetrouuercn bataille con- 
tre Cralfus, qui cftoitl’vn des principaux hommes de la ville de Rome, 

Se qu’il trouuail plus honnorable d aller faire la guerre à Artabazancs 
en Arménie, mais me fcmble qu'il le faifoit exprclTcment pourcuitcrle 
plus apparent danger, fc tenant cependant au loin, où il peu!! àfeureté, 
regarder Se attendre ce qui cnauicndroit, & qu'il enuoya deuant Su- 
rena pourtenter la fortune du combat, Seaufli pour diuertir les Ro • q* t |« pM* 

• n . , » / Mllcn: tot)fiourt,tll 

mainsicar Surena ncltoit point homme de balicou de petite qualité, «iihou a. «-iii». 
mais le fécond des Parthes apres le Roy, tant en noblcflc , qu'en richcf- ,CI ’ 
fe Se en reputatiommais en vaillance, fuffifancc & expérience au fait des 
armes, le premier perfonnage qui fuft de fon temps entre les Parthes, Se 
au demeurant en grandeur Se beauté de corps, ne cedant à nul autre. 

Quand il marchoit par les champs auec fon train feulement, il auoir 
bien toufiours mille chameaux à porrer fon bagage. Se menoit deux 
cens chariots de concubines. Se d'hommes d’armes armez de toutes pic- côx-cy.' 8CM 

ces, mille Se d’autres armez à la legere encore dauantage , de forte qu'il 
faifoit en tout de fes fuiets Se vaflaux plus de dix mille cheuaux. Ilauoit 
par fucceflion héréditaire de fes anccftres lepriuilege de mettre le pre- 
mier le bandeau royal ou diademe à l’entour de la telle du Roy quand il 
clloit déclaré Roy, Se fi auoit outre celaremis le Roy Hyrodcs, quirc- 
u gnoit pour lors, en fon royaume, duquel il auoit elléchaflc.Seluy auoit 
conquis la grande cité de Seleucie, ayant cllé le premier qui auoit mon- 
té fur les murailles , Se ayant renuerle de fa propre main ceux qui les dc- 
fcndoient. Ec combien qu’il n'cult pas encore pertir lors trente ans, fi 
clloit-il tenu pour vn homme tres-fage, de bonfcnsSe de boncon- 
fcil,quifurentlcsmoyenspar lcfquels il desfit Craflus, lequel parfon 
audaccdu commencement, Se depuis par la crainte Se l’efpouuante- 1 
mentoùiereduifirentfes mal-heurs, fe rendant facileàfurprendre,Se 
expofëàtousaguets.Parquoy le Barbare luy ayant lors fait croire tout 
ccqu'il voulut, en l'efloignantdclariuiere le mena parlctrauersdcla 
pleine, là où du commcuccmcnt ils eurent le chemin a (fez beau, mais 
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puisapres^ort mauuais , pourcc qu'ils entrèrent en des Tablons ou leurs A; 
pieds enfondroient bien auanc , & en des campagnes rafes, où il n'y 
au <>it, ny arbres, ny eaux quelconques , dont on ne voyoit fin ny borne 
c<ft n qui aucune qu’on peuft difeerner à l’œil, de forte que non feulement la foif 
pi«. 1 °" as ' ' & la difficulté du chemin trauailloit les Romains, mais aulfi ledecon- 
fort de leur veuë, qui n’auoit à qui s’arrefter , les defeou rageoit , à caufe 
qu’ils ne voyoient ny prcs,ny loin, arbre ny riuiere ou ruiflau.ny coftau 
de montagne, nyherbe ou plante verdoyante,mais à parler proprement 
vne mer infinie d'arenes defertes de tous collez de leur camp. Cela com- 
mença à les faire douter qu'ils eftoient trahis: mais quand aueccelaon 
apporta des nouuellcs d’Artabazcs, qui manda qu'il eftoit détenu en fon 
pays par la grofle guerre que Hyrodcs luy faifoit, à l'occafion de laquel- 
le il ne pouuoitenuoyer le fècours qu’il auoit promis , mais qu’il con- B 
feilloitàCralfusde tourner fon chemin vcrsl'Armenic:afinquelcurs 
forces iointes enfcmble ils combatiflènt le Roy Hyrodcs: finot», à tout 
le moins qu’il fuftaduerty de marcher toufiours, & fc camper en pays 
u saft contente boflù , fuyanc les plaines & lieux ou la caualerie fcpûftayder, &s’apro- 
tcVp« Y j um»?’qnîS chant toufiours des montagnes : à cela Craflus par fa folie ne voulut rie 
iicnefiten.it. efcnrc,mais refpondit de bouche feulement en colere, que pour lors il 

n'auoit pas le loilîr d'entendre au fait des Armcniés, mais que puis après 
iliroiten Arménie, pour fevanger de la trahifon qu’ArtabazesIuy fai- 
foit. Si fut Caflius derechef fort courroucé de cette refponfe: mais pour 
ce qu’il voyoit que Craflus ne prenoit pas en bonne part ce qu’il luy en 
difoit,il neluyen voulutplusrien remonftrcr: &c tirant à part ce Capi- ^ 
te tjeteopeni le taine d’Arabes , Ariamenes, le tança aigrement en luy difantiO mal- 
pcnuciuefiiiicf. heureux Simefchanr que tu es.quel malin efpritt’aaincné vers nous,& 
parquels charmes &forceIlerie as-tu bien fçeu enchanter Craflus que 
tu luy ayes perfuadé de venir ietter fon armee en cét aby fme de dcfcrt,& 

Î (rendre ce chemin qui mieux eftconuenablc à vn Arabe Capitaine de 
arrons, qu’à vn Capitaine general du peuple Romain ? Le Barbare 
rtoteitre r«nte » e ft a nt homme fin & malicieux, parlantacorrcment le reconfortoit, & le 
pnoitd’auoircncor vn peu de patience, & en allant & venant au long 
des bandes, faifantfemblantd'ayder aux gens de guerre, leur difoir par 
manière de rifee , le croy , compagnons que vous penfez cheminer par 
la campagne de Naples , & voudriez bien trouucr les beaux ruilfeaux 8c 
frefehes fontaines, les petis boccagcs , les bains naturels , & les bonnes [) 
hoftelleries qui font alentour, pour vous rafrefehir, & ne vous louue- 
nez - pas que vous trauerfez les deferts des confins de l'Arabie &dcl’Af- 
vo tr.idte je tanne fyric. Voila comment ce Barbare alloit entretenant lesRomainspour 
b^MiKei'c! Je vn temps: mais depuis deuant qu’il fuft entièrement defcouuert pour 
traiftrc.il deflogea de bonneheure, toutcsfois encoîc fuft-ce du fçeu 
& confcntcment de Craflus, auquel il donnaàentendre qu’il iroit braf- 
fer quelque trouble & tumulteau camp des ennemis. L’on ditquece 
iour-là Craflus fortit de fa tente aucc vne robbe noire , non point rou- 
ge, comme eft la couftumc des Capitaines Romains : toutesfois s’en 
eftant auifé , il la changea incontinent : & dit-on plus, que ceux qui 
portoientlcs enfeignes curent beaucoup à faire à en arracher les ba- 
llons, tant ils eftoient fichczauant enterre, quand il fallutpartir: de- 

quoy 


Digitized by Google 



Marcus CraïTus. 


943 


^4 quo» Craffus le mocquant , les haftoic encores d’aller , contraignant CTOlijui 
leseensdepiedde marcher aulfi-tofl commela gendarmerie , lufqucs ">°=- 

• 1 , quenr de totii auei» 

accquil retourna quelques peu de coureurs qu on auoic cnuoyezde- uTeoicn* nrdmai. 
uant pour defcouurir , lefquels rapportèrent que tous leurs autres 
compagnons auoientefté desfaits par les ennemis , & qu’eux auoient 
eu beaucoup d’affaire à fc fauuer de leurs mains, & qu’ils s’en venoient 
en grand nombre , bien délibérez de leur donner la bataille. Cet- 
te nouuelle eftonna tout le camp : mais Craffus s’en trouua encore 
plus ellonnc que nul autre , fi commença à ranger fes gens en ba- 
taille , n’ayant pas le fens bien rafiis de halle & d’effroy qu’il auoit, 
fi fit fes rangs clairs du commencement , rangeant fes combactans 
en quatre, allez loin l’vn de l’autre, afin d’occuper le plus qu’il pour- 
® roit de la plaine , pour empefeher que les ennemis ne le peuffent en- , , 

uelopper , fuiuant l’auis & le confcil de Calfius & départit ce qu’il ,. r rcloluii in Cime 
auoit de gens de chcual fur les deux ailes : mais depuis il changea d’opi- 
nion , & cllroifllt la bataille de fes gens de pied en forme de brique 
plus longue que large.faifant front & monflrant vifage de toutes partss 
car il y auoit douze cohortes en file à chaque collé , & au long de cha- 
que cohorte vne compagnie de gensde chcual , afin qu’il n’y cull au- 
cun endroit qui n’eull le fccours de la caualcrie tout prell , & que de 
tous collez fa bataille en fuit également remparec: puis en donna vne 
pointe à conduire à Calfius, l'autre à fon filsPubliusCralîus , & luy fe 
mit au milieu, en laquelle ordonnance ils marchèrent tant qu’ils arri- 
ucrcntà vnruiffeau nomméBalliffus, qui n'ell pas grand , où il n’y a 
■ pas beaucoup d'eau , mais qui vint neantinoins bien à poinfl aux fol- 
datspourla grande foif & les grandes chaleurs qu ils auoient endurées 
par vn chemin fi pénible, où ilsn’auoient point trouué d’eau. Si furent 
la plufpart des Capitaines d’opinion qu’on deuoit là camper &: y paffer Ln Caphiintt 
ami]£t,ahnde pouuoir cependant reconnoiltrc les ennemis le plus prier de u goene, 
qu’on pourroit, &fçauoirquelnombredecombattansilsclloienr, & uîô’iiôpœSL n h* 
enquel équipage, pour le lendemain au matin les aller trouucr : mais 
Craffus felaiffant aller à l’inllancc que luy faifoient fon fils & les hom- 
mes d'armes qu’il auoit amenez auec luy , qui le preffoient de faire 
marchcrl’armee, Sefansdelay aller charger l’ennemy , il commanda 
que ceux qui voudraient repaillre , repeuffenttout debout fans bou- 
ger de leur rang : puis tout foudain auantquc ce mandement peuft 
D cftreallépartout, commanda derechef qu’on marchait, non point le 
petit pas ny à repofces.com me il faut faire quand on va donner vne ba- 
taille, mais ville, iufquesà ce qu’on apperçeut les ennemis, quidc pri- 
me face ne fcmblcrent pas aux Romains dire en fi grand nombre , ny 
çn fi braue équipage comme ils auoient ellimé : car quant à la multitu- 
de , Surenaî’auoic expreffément couuerte de quelque troupes qu'il Sirtiaga»,, p< , ot 
auoiticttecsdcuant , &: pour cacher la fplcndcur de leurs harnois leur ïrSS^rïwï! 
auoit fait ietter des habillcmcns& des peaux de belles par deflus leurs “E"t*«“fil 
armes. Maisquandilsfurcntpreslesvns desautres, Arque le ligne de 
choquer fut leué en l’airpremierement ils remplirent toute la campa- 
gne d vn bruit efpouuantablcA: terrible à ouïr , pource que les Par- 
thesncs’incitcnrpasà. combattre parle fon des cornets ny des trom- 
Tome I. II ij 
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pcttcs Si clairons, mais ont de gros tabourins de cuir creux par ded*ns,à ^ 
l'entour dcfqucls ils atachent des fonnettcs & autres quinquailleries de 
leçon, puis fonncn t aucc cela de plulîeurs collez tout enfeinble, dont il 
en fort vn bruit fourd qui fcmblc proprement mellédu rugiflemcnt de 
quelque belle fauuage & du Ion efroyablc du tonnerre.enrcndans trcs- 
bienquel’ouïecllceluyde tous lesfcntimens, qui plus promptcmenc 
Si plus viuement efmeut l ame Si les pallions d’icelle , Si plus foudaine - 
rncnt fait fortir l’homme hots de foy. Eltans doncqucs défia les cœurs 
'nomme hou lie des Romains effroyez de ce fon-là,les Parthcs tout à coup ictterent à 
bas les couucrtures qu’ils auoient mifes par delfus leurs harnois.&adôc 
fe mon(lrerent-ils flamboyans aucc leurs armeesée cuiralfe de fer Mar- 
gicn, bien fourby , qui eftincclle Si reluit comme feu, Si leurs chcuaux 
Crlaefl beau en v- lemblablement bardez de bardes de fer &: de cuiure.mefmement le Ca- g 
ce armee o’y voit pj ta j ne en chef de toute lcurarmec , Surcna ,qui elloit le plus bel home ■* 
ma, ie. L.eium & le plus grand de toute fon armcc, &c(liincau(Ti hardy & aulfi vaillant 
.jjf fiemnti ° 1 ' de fa perfonne qu'il y en cuti point, encore que la delicatclfe de fa bcau- 
réquitenoitvnpeuderefcminé,ne promill pas vnc telle fermeté de 
courage,pourcc qu’il fe fardoit le vifage, Si portoic les cheueux mypat- 
tis en grcueàla façon des Medois, combien que les autres Parthcs laif- 
faflent encore croillre leurs cheueux à la mode desT artares.fans les âgé. 
cerny peigner aucunement, pour en élire plus effroyables à voir à leurs 
ennemis. Siauoient du commencement propofé de charger les Ro- 
mains aucc leurs bourdons, pour çffayer de fendre & ouurir leurs pre- 
miers rangs : mais quand ils virent de près la profondeur de leur bataii- Q 
le fi bien ferree, écoules hommes elloicnt plantez fi fermes & de pied 
coy, ils reculcrcnc arriéré, & là où il lembloit qu'ils fe vouluffent ef- 
carter , desbander Si mettre en déroute , on fut tout esbahy qu'on ap- 
pcrçcut au contraire qu'ils le fai foient pour enueloppcr leurs ennemis 
ÎT«ï.Ti>înhêi coutcs parts. Si commanda Craffus à fes gens de craiét Si armez à la 
t, commuai tou. legcre , qu’ils fiffent vnc faillie fur eux: ce qu’ils firent : mais ils n'alle- 
rent pas guercs loin , car ils furenc foudain accueillis & enferrez de 
guc‘«. tant de coups de flefehes, qu’ils furent contraints de fe retirer fous le 

couucrtde leurs gens armez: ce qui fut le commencement du trouble 
& de l’effroy, quand les Romains virent la violence que faifoient ces 
coups de flefehes des ennemis , qui rompoient leurs armes , Si per- 
çoient roue ce qu'ils rencontroicnt , autant le dur que le tendre. Adonc 
Ann. iwoj-cm-, les Parthes fe tenans vn peu arrière, commencèrent àdefcocher de loin 
»cT^!irtofc*"touscnfembledetous collez fans vifer à poinél nommé, pourautant D 
domlvûge'g' à»- que la bataille des Romains elloit fi preffee , & leurs rangs fi ferrez , que 
îtnTôa qnandilscuiTcnt voulu,ilsn'cu(Tcnt fçeufaillifd'en fraperquelqu'vmlï 
unir de nuue un: d'onnoient de merucillcux coups de fagettes aucc lcursarcs , qui cltoiée 
iloucnnctny ! grands & forts , &qui parla grandcurdeleurtour, quand on les cn- 
fonçoit à poinél , chafl'oientlaflefchcauecvneimpctuoficéinerueil- 
leufe. Au moyendequoy les Romains fetrouuoicnt défia en mauuais 
, termes: car s’ils demeuroienr en leurs rangs , ils y clloicnt morcelle- 
ment bleffez ,& s'ils en penfoient fortir ‘pour aller ioindre de près Sc 
chocqucr l’cnneiny , ils trouuoicnt qu'ils ne luy pouuuoicnt non 
plus 'turc de dommage. Si en rcccuoicnc tout autant :pourcc qu'au 
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^ pris qu'ils approchoienc , les Parthes s’en fuyoient , & fi ne Iaif- 
foient pas de tirer toufiours en fuyant : car ils le fçauent faire mieux • 
que gens du monde , aptes les Scythes :&elt bon fens à eux , pour 
autant qu'en fe fauuant de vift cfle ils combattent toufiours, & par ainfi 
oftent l’infamie à leur fuite. Si fouilindrent toutesfois les Romains, 



&cndurerenttantqu'ilscurcntefperancequelesParthes, apres s’eftre . ^ 
efpuiles de toutes leurs flefehes , cefleroient de combattre, ou bien ■uwon v'" r ’™7 
viendroient aux coups de main : mais quand ils entendirent qu’il y iw 
auoit vn grand nombre de chameaux tous chargez de flefehes , là &iYaîo'Æi. 1 ' l,, 
où les premiers qui auoient tiré , faifans le tour , en alloient pren- 
dre de nouuelles , adonc Craflus voyant qu’ils n’en auraient jamais 
le bout , commença à perdre le courage , &: enuoyadeuers for. fils, 
luy mandant qu’il s'efforça!! de ioindre & charger les en nemis , auant 
que par eux ils fuflent cnucloppcz de toutes partsicarc’clloitdefon 
colle principalement que l’vne des pointes de la bataille des enne- 
mis s’approchoit le plus près , & le cheualoit pour l’enuironncr par 
dcrnerc.Parquoy le icune Craflus prenant auec (oy treze cens chenaux, 
dont les millceftoientdé ceux que Ccfar auoit enuoyez,& cinq cens 
hommes de traiél , auec buiélenfeignes de gens de pied, portails des 
boucliers, Si les plus prochaines de Pcndroit où il oftoit , s’eflargit vn 
petiten tournoyant pour aller chocquerceuxquile chcualoicnt , les- 
quels le voyans venir , foit ou qu'ils fe fuflent rencontrez en vn ma- 
rets,ainfiquc quelques vns difent , ou plullolt que malicicufemcnt 
ils vfaflcnt de cette rufe , pour attirer ce icune homme le plus loin qu’ils r.m” 
pourroient de fonpere, tournèrent bride &fc mirent en fuite : ce que 
voyant le icune Craflus s'eferia tout haut. Ils ne nous attendront 
pas, &picqua à bride abattue apres, aufli firent quand & luy Ccnfo- 
nnus & Megabacchus , l’vn Sénateur Romain gehomme cloquent, 
l’autre hardy , fort & vaillant de fa perfonne , tous deux familiers amis 
de Craflus , & prefque de fon âge. Ainficftans les gens de cheual de cet- 
te troupe attirez à la pourfuitc, ceux de pied ne voulurent pas non plus 
demeurer derrière , ny monftrer qu’ils euflènt moins de courage ny 
moins de xoyc ou d'efperanceicar ils penfoient bien auoir défia tout 
vaincu, & ne faire plus que chaflcr ,iufques à ce que quand ils furent 
bien cfloignez , ils appcrçeurent la tromperie : pourccque ceux qui 
faifoientlcmblantdcfuir deuanteux, tournèrent vifagetout court. Ante itutagnu. 
Si d’autres cncorcs en plus grand nombre leur vindrent courir fus, 
fis'arrcftcrentdc piedeoy aufli, penfins que lesennemis voyansqu’ils 
cftoient ainfi peu de gens , les viendraient chargera coupsde main: 
mais ils leur mitent au deuant en telle de leurs hommesd’armes, bar- 


dez Si armez de toutes pièces , & cfpandircnt leurs chcuaux légers 
çà Si là à l’entour d'eux , fans tenir aucun ordre : lelcjucls en vol- 
tigeant parmy la plaine , remuèrent les monceaux dclablcs iufques 
au fondjdontilfe lcuaenl’air vne pouflicrc fi merueilleufe , que les 
Romains ne fe pouuoient pas à peine entreuoir ny parler cnfcmble:’ 
mais ellans ferrez en peu dclieu,& fe preflans les vns les autres , cftoient 
naurez à coups de flefehes , & mouroient d'vne mort qui n’eftoit 
Joint aifcc ny foudaine : Si crioient d'angoifle pour la vchrcmcncs 
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de la douleur qu’ils fcntoicnt.&cnfc tourmentant & tournant dcfTus ^ 
• le fable , rompoient les flefehes dedans leurs playes : puis en taf- 
chant d'arracher à forcesles pointes barbclccs.qui auoient pénétré au 
dedans de leurs corps bien auant , à trauers les vaincs & les nerfs, ils 
venoient à defehirer leurs playes dauantage , Si confcquemmcnt à 
fe perdre cux-mefmes : de forte qu'il y en auoit beaucoup qui mou- 
roient en ce martyre , & ceux qui ne mouraient pas demeuraient 
D b fe 'ïï”p«™ inutiles à fe deffendre. Et comme Bublius CrafTus les priaft Si cx- 
où i; bon toot.se hortaft de donner dedans les hommes d’armes bardez , ilsluy mon- 
û'.iteflè liraient leurs mains coufucs à coups de flefehes auec leurs pauois, 
aa tootir-a. ^ leurs pj ct j s fèmblablcment percez de parc en part & artachezà la 
terre: de forte qu'ils n’euffent fijeu ny s’enfuir , ny le deffendre. Par- 
quoy luy-mcfmc encourageant fes gens de cheual , les alla choquer g 
auec eux, & les chargea bien vigoureuiémcnc , mais c'cfloit auec trop - 
de defauantage , tant à oftenfer, qu'à fe deffendre :pource que luy Si 
fes gens frappoient auec des iauclincs foibles Si legeres fur de fortes 
cuiraffcsdebonacicroudcgroscuir: Si au contraire les Partîtes auec 
de forts & puiflans bourdons chargcoient deffus les Gaulois, qui auoiéc 
les corps nuds , ou fort légèrement armez. C'efloicncceux aufqucls 
le ieune CrafTus fe.fioit le plus .comme ceux auec lefqucls il faifoit de 
merucillcufesproücflcs rcarilsprcnoient à belles mains les bourdons 
des Parthes & les embrafTanscorpsàcorps, les ictroientdcdcflùs leurs 
cheuaux en terre , là où ils demeuraient tous eftendus fans fe pou- 
uoir remuer pour la pefanteur de leurs armes , Si il y en auoit plu-C 
fleurs qui laiffoient leurs cheuaux , Si fe icttoicnc fous les ventres de 
ceux des ennemis qu'ils perçoient à coups d'efpeo: les cheuaux de la 
douleur bondiffoient en l’air. Si foulans aux pieds leurs maiffres , Si 
leurs ennemis pefle- mefle comboicnt morts en la place. Ecflilyauoic 
dauantage, que la chaleur & la foif crauailloit fort les Gaulois , qui 
n’auoient point accouftumc d’endurer ny I’vne ny l’autre : Si y dc- 
mcuraaufli la plus grande partie de leurs cheuaux, qui en courâc de tou- 
te leur jtuiffancc contre les hommes d'armes des Parthes s’enferroienc 
eux-memes des pointes de leurs bourdons.Si furent à la fin côtraints de 
?o" . fe retirer deuers leurs gens de pied, ayâs au milieu d'eux Publius CrafTus 
!üü'ccft'"hud.o’ quifetrouuoic défia fort mal des playes qu'il auoit receucs. Et voyans 
_k U [ «.ou. aflez près d’eux vnc motte d’arencs vn peu releüec , tirerenten ce lieu, 
où ils attachèrent leurs cheuaux au milieu, & en entourèrent le pour- 
pris de la motte auec vne baye qu'ils firent de leurs targes Si pauois, D 
croyans par ce moyen fe couurir & défendre mieux des Barbares, mais 
il leur en auiitt tout au côtraire:pource qu'en pais vny & plain.ccux des 
premiers rangs couurcnt aucunement ceux de derrière, mais là, ceux de 
derrière (etrouuanstoufioursplushautsqueccux de deuant , pour la 
nature de la mottequi ferclcuoitau milieu, ils ne pouuoient aucune- 
ment cfchapper.mais elf oient tous les autres ateins egalement , regret - 
' tas leur mifcre& malheur, de ce qu'il leur falloir ainfi pauurcmêt inou- 
ïe ifUM cnSiii rùfonsauoir moyen de faire fentir leur valeur à leurs ennemis. Or il y 
auoit lors auec Publius CrafTus deux Grecs de ceux qui habitent en cet- 
s.. te marche, en vne ville apellee Carres, & fe nômoit l’ vn Hierony mus. Si 
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fa l’iurfftNicom.ichus : ceux-là confcillerent à Publius Crâflus qu’il cf* 

fayaitdcfedefroberaueccux, & s’enfuir en vne ville nommée Ifchi- L°»g« “«’ïî'Sf 
lies , qui n'clloit pas loin de là, & tenoit le party de Romainsimaisil 
leur rcfpondit , qu’il n'eiloit point de fi c ruelle mort , que pour crainte 
d’icelle il vouluft abandonner ceux qui mouroiét pour l’amour de luy. 

Celadit, il leur confcillaqu’ilsauifaïrcntàfcfauucr.&cnles embraf- • 

Tant leur donna congé & luy ne le pouuant aider de la main qu’il 
auoit pcrcced’vncoupdc flefehe .commanda à fon efcuycr qu’il luy 
donnait de l’cfpecàcrauersle corps , luy prefentant le flanc. On dit 
que Cenforinus en fit coût autant: mais Mcgabacchusfc tua luy-mcf- 
mc , & auffi firent les plus gens de bien qui fuflenc en la troupe : Si 
quant aux autres qui demeurèrent , les Patthcs montans contrcmont la 
® motte les pcrccrcat en combattant auec leurs lances Si bourdons, & il «««&»«. 
n’y en eut point plus de cinq cens prifonnicrs.Ccla fait , ils coupèrent la 
telle à Publius Ctaflus.&s'cn retournèrent aufli toit contre le pere, le- 
quclcitoitlorsentelellat : Apres qu'il eut commandé à fon fils quil 
chargeait les ennemis, & quil y eut quclqu’vn qui luy rapporta qu’il les 
auoic rompus. Si qu’il les chaffoit bien loin, ioint qu'il appcrçcut que 
ceux qui eiloicnt demeurez en leur groife bataille , ne le prefloicnt 
pas fi viucment comme ils faifoientauparauant.àcaufc qu’vnc bon- 
ne partie ciloit courue apres lesautres.il commença à prendre vn peu 
de courage,& tenant fes gens ferrez, les retira le mieux qu'il pût au 16g 
d'vn coiteau.cfpcrant toufiours que fon fils ne demeureroit gucres àrc- 
tourner de la chafle. Mais Publius fe voyant en danger , auoic enuoye 
plnfieurs meflagers deuers fon pere , pou t le luy faire entendre , dont la 
pluipart tomba es mains des Barbares, qui les desfirent :Sl les derniers 
citans efehappez à grande peine , luy apportèrent nouuclle commefon 
fils eltoit perdu, fi promptement il n’clloit fccouru , Si encore auec vn 
grand nombre de coinbarans. Ces nouucllcs ouïes , Craifus fe trouua R ^ M 
en grande dcllrcflé de deux diuerfes paflionsd’vne de la crainte.fe voyat niitëiei en CratTu* 
en danger de perdre tout, &l'autrcde defir qui le droit à vouloir aller 
fecounrfon fils: de forte qu’il ne voyoic plus rien en ics affaires, auec la 1 “ — ' 

lumière de raifon: fi fe refolut-il à la fin de mener touccs fes forces, pour 
tafeher à le fecourir : mais fur ces entrefaites les enqemis arriucrenr, 
rccournans de fa flesfaitc , auec vn bruit & cry de viétoire , plus cf- 
pouuantatilc que iamais:& on oüit incontinenttoutàl’cntour brui- 
D rc & tonner vn grand nombre de tabourins. Si s’attendoient bien 
les Romains d’auoir tout incontinent vne autre alarme : mais ceux 
qui portoicnt la telle de Publius fichce au bout d’vnc lance, s’aprochans 
près d’eux, la leur monilroient, en leur demandant par vne manière 
d’outrageufe moquerie, s'ils connoiffoicnt la maifon dont il ciloit , & 
qui ciloien t fes parens: pource qu’il n’cft pas vray-femblablc ( difoicnc- 
ils ) qu’vn fi vaillant hom me fcjit fils d’vn fi laiche Se fi couard pere , co- 
rne eilCraflust Cette veut fit perdre le courage aux Romains .plus Crm qui mi m «. 
que nul autre danger qu’il euflent encore eifayé en toute la bataille: 
car elle ne leur enflamma point vn courroux en leurs cœurs, qui les *<»»- 

aiguillonnailàen vouloir faire la vengeance, côme il ciloit conucna- suii.p-iJan/n 
b le, mais leur engendra vn tremblement, qui les amortit du tout : com- lc “ , ’ clKf,! 
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bien que Craffusfemonftiaft plus vertueux en ceft accident, quÿl n'a- A 
• uoit encore fait en toute cette guerre : car marchant au long des ban- 

des, il alloit criant tout haut , C’eft moy fcul , mes amis , c’clt moy feul, 
que touche le dueil & la douleur de cette perte : mais la grandeur de la 
fortune & de la gloire de Rome demeure inuincible en Ion entier, tanc 
Ufofctc il l'jm- que vous ferez fur vos pieds: tou tesfois fi vous aucz aucune compaffion . 
b jSiE 6 "p'in** de moy , pour m’auoir veu perdre vn fi vaillant Se fi vertueux fils , ic 
pjicmen- ,u p»r ii vous fupplie que vous la vueillez monllrcr, en la conuertiflfant en iufte 
u defpit contre vos cnncmisrfaites leur cher acheter la ioyc qu’il en ont 

rcccuë:prcnczvengeanccdclcurcruauté,& ne vous cftonnez point 
pour le malheur qui m’eftauenu: car il cftbefoin que ceux quiafpirent 
a de grandes chofes , fupportent aulli aucuncsfois quelque perte. Lu- 
cullus n'a pas desfait Tigranes , ny Scipion Antiochjg;, fans qu’il leur B 
ait courte du fang.Nos predecefleu rs perdirent iadis mille nauires à plu- 
fieurs fois,auant qu’ils cuflcntaflcurélaconqucfte de la Sicile Se plu- 
fieursarmees Se Capitaines generaux en Italie , pour la perte dcfqueis 
ils n’ont pas lai (Te depuis à venir au defl'us de ceux qui les auoicnc aupa- 
rauantdesfaitstcarl'EmpiredcRomen’eft point venu en cette gran- 
deur de puifl'ancc, oùilletrouuc maintenant, par heur Se faueut de la 
fortune , mais parpaticnccéstrauaux. Se confiance ésaduerfitez , fans 
iamais fucomber ny fc rendre aux dangers. Craffus faifant ces remon- 
rtrâces aux foldats pour les encourager à bien faire , n’aperccuoit point 
qu’ils s’en clmeuflcntdauantage , au contraire ayant commandé que 
l’on criaft le cry de la bataille, U connut adonc clairement qu’ils cftoiét ^ 
?MP«rLT*»îu« cfprisdcfraycur,pourcequc la clameur que ictta fon armee fut foi- 
IT hic , baffe Se inégale, comme non procédante de tous egalement. Là 

oùà l'ojDofite , celle des Barbares fut grande , forte & braue.Puis quand 
pcjcni pou». ce v j nt s mctlre ] a ma i n a rocuure,lesarchers à cheual des Parthcs enue- 
lopans les Romains fur les ailes , leur tirèrent en flanc vne infinité de 
flefehesimais les hommes d'armes leur donnans de front auec leur gros 
bourdons , les contraignirent de ferrer en peu de lieu, exceptez quel- 
ques vns,qui plurtort que d’eftre tuezà coups de flefehes, prirent lahar- 
• diciredefcietteràladclcfperecàtraucrscux, où ils ne leurpouuoient 

pas faire grand dommage, Stcftoient bien tort abatusmortsà grands 
coups de leurs grolTeslaBces.qu’ilslcurpaflbient de part encart à tra- 
uers le corps fer Si bois tout emfemble.auecfi grande roideur, que bien £> 
fouuent ils en enfiloient deux à la fois. 

Apres qu’ilseurentainficombattuquelquetemps, la nuiét fur- 
“ nqmiiron peut uint qui les fit rfctircr , difans qu’ils vouloient bien oétroyer cette nuiét 
dST J ” c,l ' , dcrefpitàCta(Tus,àfinqu’ileurtloifitde plorerlamortdc fon fils, fi 
cen’ertoitqueprcuoyantplus fagcmcntàlon affaire , il aimart mieux 
pourfonfaluts’envcnirvolontaircmcnt deuers le Roy Arfices, que 
d’attendre qu’on l’y menait par force , \infi les Parthcs, fc logeans pte» 
des Romains, eftoient en grande efperance de les desfaire le lendemain: 
mÏÏÎT 1 ””*» & au rebours les Romains eurent vne tres-mauuaifc nuiit , ne faifant 
?°fi"h“e contc n y d’enfeuelir les morts, ny de penfet les blefl'ez , qui trcfpaflbiét 

K»!t d-out.it ,o en grande douleur:& vn chacun lamctuoit fa miferable fortune, pour- 
1 ce qu’il leur eftoit bien auis, qu’il ne s’en fauueroit pas vn, s’ils demeu- 
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^ roicnt-là iufqu'au lendemain , & d'autre collé , s'ils Ce voulote;it met- 
tre lanuidt en chemin à trauers cette grande plaine infinie , leurs bleflèz 
les mettroient en grande peine : car s'ils faifoienc conte de les emporter 
auec eux , cela retarderoit beaucoup leur fuite : & s'ils les lailfoient , par 
leurs cris Se clameurs ils auertiroient les ennemis de leur parlement. Et 
combien que tous ellimàffenc Craffus élire la caufc principale de leur 
calamité, encore neantmoinsdefiroient-ilsvoirfonvilàge, Si enten- 
dre là parole : maisils'eftoit retiréà part , fans lumière , gifant la telle rmJ . . 

affublée de peur de voit perfonne , feruant à lacommune d'exemple de xentpJe de J’incoii* 
l'inllabiltté& variété de fortune, mais aux hommes fagcs& de bon iu- m «ni- en la tic des 
gement , d'inltruckion pour connoillre lescffets de inauuais confeil , Si LJJImwdV 
de folle ambition,laquelle l'auoit tant aueuglé qu'il ne le pouuoit con- * 

® tenter de précéder tant de millions d’hommes , Si s’cllimoit , par ma- 
nierede dire, eftre le dernier de tous. Si que tout luy dcfailloit , pour 
autant qu'onle tenoit inferieur Si moindre que deux autres feulement. 
SilevoulurentpourtantfaircleuerOclauiusl'vndc^es lieutenans , Si 
Calîius , Si fe mirent en deuoir de le réconforter : mais à la fin le voyans 
fi affligé qu’ils n'en pouuoicnt plus : cux-mcfmcs appellent les Chefs 
des bandes Si les Ccntenicrs , auec lefquels ils tindrcnt confeil , où il fut 
rclolu qu’il ne falloit aucunement demeurer-là. Si firent de leur auto- ( 
rite partir l'armec , fans trompette Si fans bruit du commencement: ■nrmSicfaî'.T*”- 
maistantoll apres les blclfcz& les malades qui ne pouuoicnt fuiurclc 3ro““, u t “ 0 " 

camp.fcntansqu'onlcsabandonnoit , fe prirent à el’erier Si fetout- ■> <”“ i ‘ 
r i il ... . . r . , , P -*' “ ftire Tu. ■>. 

menter de telle lotte, qu ils mirent tout le camp en grand trouble Si “‘“'““«i. 

^ l'emplirent de cris , pleurs & lamentations , tellement que les premiers 
délogez qui marchoientdcuant, en cntrcrcncen effroy , croyans que 
ccfuffentdcfialescnnemisquilcs reuinffent affaillir. Ainlicn tour- 
nant fouuent vilage Si fe rengeant en bataille , ou en chargeant fur des * 

bellesdc voiture les naurez qu'ils emmenoient , ou bien en les defehar- 
geanc ils demeurèrent en chemin , exceptez trois cens chcuaux qui ar- 
riuerentcnuironlaminuiclàlavilIcdcCarrcs. Ignatius.qui les con- 
duiloit,appellaenlangagcLatinles gardes faifans le guet furies mu- ,ioi, ' (l,e 
railles, & luy ayansrcfpondu, il leur donna charge de dircà Copo- ic/ncm dcUouuctt, 
niusquiclloit gouuerneur , que Craffus auoic eu vne groffe bataille 
contre lçs Pannes , làns leur dire afltre chofe , ny leur déclarer qui il 
eftoie , & courut tantqu’il arriuaau pont que Craffus auon fait faire: 

D par ce moyen fcfauua-ii&cetMt de fa troupe , mais aulfi fut-il gricue-, 
ment blafméd'auoir abandonne l’on Capitaine: toutefois encore fer- 
uit à Craffus cette parole qu'il ictta ainfi aux gardes pour faire entendre 
àCoponius, lequel ellimant que cette grande halle , Si ce propos fi 
court&ficonfusqu’i!auoit3infiditenpaflant, elloit ligne qu’il n'a-t 
uoit rien de bon à leur dire, commanda incontinent à les gens qu’il 
priffent leurs armes, & fitollqu’ilcntcnditqueCrafluss'clloit mis en ( [o?J[| 
chemin pourretourncr,luy alla au deuant,&le conduific luy Si Ion r«s"»t «„* p i 0 , 
armée en la ville. Or auoicnt bien les Par thés appcrçcu le délogcment Cal:* **C",Ï7 r 
des Romains, Si neantmoins ne les auoient pas voulu pourluiutc la “ r 'a 
nuict: mais le lendemain au matin entra dedans le camp dont îlsclloiét I"" 1 <i“ 

, l u- . li ■ 

partis, tuercnctousceuxquonyauoitlaillez,quineltoicntpasmoins •=«»- 
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de quatre mille perfonnes , & en prirent à courfc de chcual pluficurs A 
qu’ils trouuerent égarez & écrans çà& là parmy les champs , entre lcf- 
quels il y eut vn des lieutenans de Craflus nommé Barguntinus , qui ef- 
carta hors de l’armee quatre enfeignes toutes entières qu'il eftoic enco- 
re nuiét , Si ayant failly le chemin fe retira dcflùs vne mote,là où les Par- 
tîtes l'allèrent aflieger & le desfirent (quoyquM fedeffendift vaillam- 
ment ) Iuy & toute fa troupe entièrement, exceptez vingt hommes, 
qui tenans leurs efpecs nues aux poings , fe ietterent la telle bailfee à 
trauers eux : de laquelle hardieife ils furent fi esbahis, qu'ils s’ouurirenc 
deuant eux , Scies laiiTcrent aller le pas vers la ville de Carres. Sur ces 
entrefaites il vint vne fauffe nouuellc à Surer.a , que CralTus aucc les 
principaux perfonnages de (on armée s'en eftoit fuy,& que la multitu- 
de,qui s’eftoie coulée dedâs la ville de Carres, cftoitdc gens ramalfezde g 
toutes pièces, où il n’y auoit pasvn feul homme de qualité parquoy 
Surena penfantauoirperdulecouronnementde fa vi&oirc & toute- 
fois en eftoit encore en doute , mais en voulut fçauoir la vérité , à fin 
Ihe” fttü qu'il que ou il s'arrcftaftà aflieger la ville de Carres, ou qu'il allaft'apres Craf- 
ïn g*". P qm d ^ r '.*n' fus:enuoya vn de festruchemans près les murailles de la ville, luycom- 
qpcii tîoIcm«& ta mandant qu’il appellall CralTus, ou Caflius, Si qu’il leur dift que Sure- 

nt»gini«c«ut<rur. Tir > I 1 C 1Æ- 

na vouloir parlementer aucc eux. Le truchemant ht cequiluycltoit 
cqjpmande,& fut rapporté à Craflus qui accepta la femonce : & peu 
apres arriuerent du camp des Barbares quelques foldats Arabes, qui 
connoiftoient bien de veuc CralTus & C aflîus , les ayans tous deux veus 
par plufieurs fois en leur camp auant la bataille.Ces Arabes voyans Caf- C 
dus deflus les murailles luy dirent que Surena eftoit content de faire 
appointe ment auec eux, &: de les laifler aller en feurcté , comme bons 
amis de fon maiftre , pourueu qu’ils quittaient au Roy des Parthes la 
Mcfopotamie , & quil leur fembloit que cela eftoit expedienrpour IV- 
nc & pour Tau trepartie,pluftoft que de venir à l’extreme neceflité. Caf- 
fius trouua l'ouuerture de Tapointement bonnc,& leur dit, qu’il falloir 
donques aflîgncriour&lieu.auquel Craflus & Surena fe trouueroicnc 
enfcmblc pour en parler. Les Ai abcs rcfpondirent qu’ils le fcroienr,& 
ainfi fe dcpartirent.Ccla cntcnduSurena fut fort aife de les auoir en lieu 
où il les peuft aflieger : fi mena le lendemain toute fon armée deuant la 
ville ,où les Parthes dirent mille otftrages aux Romains, leur difans qu'il 
falloir qu'ils leur Iiuraflenc Craflus & Caflius pieds & poings liez, s'ils q 
vouloicntauoiraucunegrace. • 

xu En cenc fe- L es Romains furent fort defplaifans de cette tromperie, & dirent 

SnaSSaS Roi * Craflus qu’il ne fe falloitplus attendre à la longue & vaine cfperance 
lêcoursdes Arméniens, & furenttous d’opinion de la fuite : mais 
wnitoi chef, qu'il ne falloitpasqueperfonnedesCartenicnscn fijeull rien , lufqu’à 
l’heure du parlement : & neantmoins Craflus le dit luy-mcfine au plus 
dcfloyal&plusinfidelcqui futen toute la ville , nommé Andromi- 
chus, quil auoit encore cnoifi pour fon guide. Ce traiftre Androma- 
chus fit entendre de poinél en poinû toute la rcfolution des Romains 
àleursenncmis'.mais pour autant que ce n’eft point la couftume des 
Parthes de iamais cqmbattrc la nuict , & qu’il eftoit mal-aifé de les y at- 
tirer , & que de l'autre collé Craflùspartoit la nuici, Andromachus eut 
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A peur que les Romains ne gagnaflen t tant de chemin dcuant,quc IcsPar- 

thes ne lespcuiTcnt pas rateindre puis apres, fi les conduific malicicufc- Vm-inÜ 

ment tantoft par vn chemin, & tantoft par vn autre, ic finalement les al- 
laietteràtrauersvnmaretsprofond.parvn chemin oùily auoitforce *» «■«■<*»». 

I r ' •! /• Il - i» • I S 's ^ , dromathui ;lalt «6- 

rrrandsroflcz,& ou il ralloit taire plulieurs tours & retours a crade pci- <,«i d.ner. 

b r Tl ,.. r , J 1. ° - c lit Je (nn.lx, t$ 

ne pour en lortir, tellement qu il y eut quelques vnsdcl anneequi co- .mm. s n uullu. 
mencercnt à fe douter que ce n’cftoit point a bonne fin queccftAndro- 
machuslesfaifoitainfitournct,& ne le voulurent plus fuiure , mais 
Calfius s'en retourna entre autres deuers la ville de Carres, dôt ils eftoiét 
partis: & comme les guides qui clloient Arabes luy confcilloienc qu'il 
y dcineuraftiufquesacc que la Lune cuit palTé le ligne du Scorpion , il 
leur refpondit : Mais ic crains encore plus celuydu Sagitairc: & pnft 
® Ton chemin le plultoll qu’il pur auec cinq cens hommes de cheual vers '..nc^ifcuipou.- 
l’AfTyrie. Il y en eut d'autres qui ayans des guides fidèles gagnerenc a' void toute. cSo- 
vnpaisdemonragncsquis’appcllcSynnaca,&fe retirèrent en lieu de la ‘ ufcf r c ‘'*‘- 
fcurctc auant la pointe du iour,&pouuoicnt ceuxlàeftreenuiron cinq 
mille hommes que conduifoitOctauiuSjVn homme de bien. Mais le 
lourfurprit CralTus comme il clloit encore en ces mal-aifez chemins, 
dedans fes maretsoùlc trailtre Andromachusl auoitcxprcflémcntcô- 
duit , & auoit auec luy quatre enfeignes de gens de pied, portas des bpu- 
«Iiers,& bien peu de gens de cheual, &cinq.lergens qui portoienr les ha- 
ches & verges deuant lqy .aucclclqucls à grande peine & grand trauail 
il regagna le droit chemin ,que les ennemis clloient défia à fa queue, & 
nes'en falloir plus qu’enuiron trois quarts de lieue qu'il ne fuit rcioinc 
à Odtauius. Si gagna de villelfe vnc motte , laquelle n’eftoit pas fi 
■ roidepour gensdechcual ny fi forte comme les autres monts qui s’ap- 
pellent Sinnaques , au dellous defqucls elle cil , Se fe va conioindre 
à eux parvnlongdosdecollauquipalTeàtrauersla plaine, tellement 4 ofl.um. 6iû« 
qu'Octauius : voyoit tout clairement le danger auquel clloit CralTus , fi côiCtL 1 ** 

y courut d’en haut luy-mcfme le premier auec peu de fes cens qui le fui- f< * r,l,ü “ k m ««- 

J ' . 1 , 1 i r * .-1 r “ ran * ,r « touM- 

uircnt du commencement: mais puis apres les autres ,diians qu ils le- r.cui.moniimqu* 
roient bien lafches s’ils demeuroient derrière, y coururent tous aulli , & !“ 
d’arriucechargercnt lcsParthes fi viucment qu’ils les firent retirer acric- 
.rede cette motte, &enfermansCra(Tusau milieu d’eux le couurircnt 
tout à l'entour auec leurs boucliers, difans magnanimement , que ia- 
mais flefehe des Parthcsne touoheroit à la perfonne de leur Capi- 
P taine , que premier ils ne les euflent tous tuez les vns apres les au- 
tres , & qu’ils combattoicnr iufqucsaudcrnierfoufpirpourledeffen- 
dre: parquoy Surena voyant que lesParthes alloient délia plus froide- 
ment en befongne qu’ils ncfouloient ,&qucfi la nuidt les furprenoit, 

& que les Romains peulfent gagner les hautes montagnes , il feroiç 
puis apres impoflible de les auoir, il penfa abufer CralTus par vne 
telle rufe. Il fit fous main lafeher quelques prifonniersdeuit lclquelsil 
auoit cxprcllcment fait tenir de tels propos : Que le Roy des Parthes ne 
vouloir point auoir vnc guerre immortelle contre les Romains : ii 
* qu’au contraire, il deliroit plultoll aquerir leur amitié par quelque grâ- 
ce notable qu'il leur feroit, comme en traitant CralTus humainement. 

Unifiant lefqucls propos il fit rappcller fes gens du combat :& s'appro- 


Digitized by Googl 


çfi , • Marcus Crafllis. 

chant luy-mefmecn perfonne auec les principaux hommes de fon ar- ^ 
mée toutpacifiquement,fon arc desbandé, il tendit la main droite, & 
j.Detcchtfon.oM apclla CralTus pour parlementer d’apointement auec luy.difant ,que fi 
SJi'nâmr! £ hs Romains auoiciu clfayé les forces & la proiiclfc de fon Roy , ç'auoit 
îrc X bu U 'eo°tooîci malgré luy,p o urcc qu'il n'auoit pû moins faire de fe deffédre, mais 
ic«» if* a 4 «t qu'ildefiroitlorsdc frachcyolonté leur faire connoillrc fa bonté ,cic- 

l'ambition âc 1» 1 i r ■ 

vengeance. mcnce fit humanité, par ce qu il cltoit content de taire paix auec cur, 

fie les laidcr aller où bon leur fcmbleroit en fcureté.Tous les autres Ro- 
mains ouïrent fort volontiers ces paroles de Surena , fie eu furent tres- 
aifes : mais CralTus qui fouuétcfoiss'eftoic trouué circonuenu par leurs 
rufes fie tromperies, iointquclorsil ne voyoit point qu'il euft d’occa- 
fion aparente, pour laquelle ilsdeuflentellreainfi foudainementchan- B 
ecz , n'y vouloir point preilcr l'oreille. Se s'en conlcilloit auec fesamis: 

Ami bim ronnem mais les (oldats le prirenta crier contre luy, qu il deuoit aller , lulques a 
ka!t*!L r "“ dc l'iniurier. Se luy dire d'outrageufes paroles , qu'il les vouloit bien expo- 
ferà la boucherie ,8e qua luy n'auoit pas la hardielfe dcdcfcendrc pour 
aller feulement parler aux ennemis tous defarmez. CralTus cflaya pre- 
mièrement à les appaifer par prières en leur rcmonftrant que s'ils vou- 
loient auoirencorc patience, pour ce peu qu’il reftoit du iour , quand 
lanui£tferoitvcnuc,ilsfepourroienttoucàleur aife retirer enfeurc- 
té dedans les montagnes fie lieux afpres , où les ennemis ne les pour- 
roicntfuiure,fieenlcurmonftrant le chemin au doigt , 1rs pria dc ne 
vouloirpoint perdre le courage ny l’efperance de leur falut , attendu C 
qu'ils en eftoient fi prochains. Mais à la fin voyant qu'ils fe mutinoienc 
fie qu'en faifant bruire leurs armes ils le incnaçoicnt s’il n'y alloit,adonc 
craignant qu'ils ne l’outragcaffent dc fait,il fe prit à marcher deuers l’é- 
vn es f mil o- nemy. Se en fe retournant dit feulement ces paroles : Toy ,Ofilauius, fiz 
?oM°,ï.^a\n' l vïc wy , Pctronius , 8e vous autres feigneurs Romains , quiauez charge en 
midi. si. cüJinooi cette armée, vous voyez comment on me contraint en defpit dc moy, 
gcmcni dcDieOun* d'aller où ic vois, fie elles bonstefmoins, comme l’on me force honteu- 
cjncccùx qüft>c"u - fement: toutesfois ic vous fuplic fi vous efehapez dc ce dager , que vous 
? “ cn ' * di(iezpartoutoùvousvoustrouucrcz,queCralTusellmort,nonpour 

Uuiq, . mons D'eiu auoir elle rendu fie liutc par fescitoyensentrclesinains des Barbares, 
.c.utiii du ceux comme ie fuis, mais pour auoir eftédeccujiarfes ennemis. Octauius ne . 
Zti'i.S.r. voulut pas demeurer fur la motte , mais defeendit auec luy: CralTus ren- q 
uoya Tes fergens qui le fuiuoient aulliî Les premiers delà part des Bar- 
barcsquiluy vindrcntaudeuantjfurcntdeux à demy Grecs , lefquels 
dcfccndansdecheualluy firendarcuerence , Se le faluansen langage 
Grec luy dirent qu’il enuoyaft deuant quelques vns de fes gcns,aufquels 
Surena monftrcroit, que luy 8e ceux dc fa fuite venoient fans armes. 

A quoy CralTus leur rcfpondit, que s'il cuit fait eftqt aucun , ou conte 
delà vie,ilncfefcroitiamais venu mettre entre leurs mains : toutefois 
il enuoya dcuant,deux frères appeliez Rofciens, pour fçauoir auec quel 
nombre de gens, fie à quelle intention ils fe trouucroientcnlcmble.Ccs 
deux freres ne furent pas pluftoll deuers Surena qu’il les fit retenir, fie 
luy cependant auec tous les principaux perfonnages de fon armée con- • 
tinua ion chemin à chcuahpuis quand il fut auprès de Cralfus,Côinent, 
dit-il, qu'cll-ceàdire cela; vn Capitaine general du peuple Romain 
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À eft à pied , & nous fommes à cheual. Et quand & quand com- 
mandai fes gens qu’on luy amenai^ promptement vnc monture. 

Craffus luy rcfpondit , qu’en cela ny l’vn ny l’autre deux ne faifoic 
faute de future la coullume de fon pays , quand il eft queftion de 
fc trouuer enfcmblc pour parlementer d’appoinrement. Alors Su- <= ""JJ? 1 * ““ 
rena luy répliqua , que quand à l’appointemcnt il cftoir défia bien ?[« du dite dût eux 
tour fait entre le Roy Hyrodes Se les Romains , mais qu'il falloic a” 

aller iufqu'à la riuicre , pour en réduire Se mettre les articles par cf- 
crit, poureeque vous autres Romains ne vous fouuenczgucres bien 
descapitulations que vous aucz accordées. En difant ces paroles il luy 
tendit la main droite : Se comme Craffus voulut enuoycr quérir vn 
cheual , Surena luy dit. Il n'en eft point de befoin , car le Roy te fait 
® prcfenrdeceftuy-cy:8taufinoft luy en futamené vn aucc vn harnois 
doré, fur lequel les cfcuyers le montèrent incontinent. Se fe mirent à la 
queuë, en le battant pour le faire aller plus vifte. Cequcvoyant O&a- 
uius,mitlcprcmicrlamainfurlabrideduchcual. Se apres luy Petro- 
nius Capitaine de mille homes de pied .puis tous les autres confèquem- 
mentfcmirentàrcntourpourl'arrefter.Seoftcrparforcc d’auprès de 
Craflusccuxquilcprcffbicntdcçà&dclà.ficomincnccrcntà fepouf- Qjmiie Ugm 
fcrlcsvns les autres en courroux premièrement, puis vindrent iufqu'à MmSfcôib 
s'entrefraper. Et adoncOébauius défaillant fonefpcc.en tua le pale- 

r il. l r , O I 1 r rmc jccoultunicc 

rrenier de ivn de ces leigncurs Barbares, vn autre vint par derrière qui cnttc £CUX q«« 
tuaO&auius. Petronius n’auoit pointde pauois , 8e ayant reccu vn ^ 

, coup furfacuiraffcjfeiettadefonchcualàbasfanseftre bleflé, Se d’vn 
autre cofté vint vn Parthc nommé Pomaxathrcs , qui tua Cralfus : tou- 
■ tefois il y en a qui difent que ce fut vn autre qui le tua , mais que celuy- 
là luy coupa la tefte Se la main apres qu’il fut tombe mort à terre. Tou- 
tefois ceschofcsfedifcntpluftoftparcôiefturcquc par certaine feien- 
cc : car quant à ceux qui y eftoient , les vns furent tuez furie champ en 
combatrantàl’entourdcCraffus, les autres fe fauucrent incontinent 
de vifteffe defl’us la morc.LcsParthesIcsfuiuircc, Se leur dirent qucCraf- 
fus auoit pavé la peine du’il auoit mcritéimais au demeurant, que Surec 

1 1 a r , „ ’ * , Le finit te lamH- 

namandoitauxautresqu îlsdclcendiflcnten icurcte. Ce que les vns rion 3c de l'auarice, 
firent, Se fe rendirent entre les mains de leurs ennemisdes autres s'efear- 
terent quand la nuit fut venuc.dont il y en eut quelques vns, mais bien ’ ulc “ e»» 11 ': 
pcu,qui fe fauucrent: les autres pourfuiuis Seclwlfcz par les Arabes, fu- 
rent tous misa l’efpcc,de maniéré que l’on tient , qu’il mourut en toute 
• cette défaite iufqu’au nombre de vingt mil hommes , Sc il y en eut dix 
mille pris prifonniers. 

A v demeurant Surena enuoya la tefte & la main de Craffus au Roy xtir. Lnmoq. 1 ..: 
Hyrodes iufqucs en A rmenie: St cepcndit fit courir le bruit iufqucs en 
lacitédeScIcucic.qu’tlamenoitCraffuj vif.ayantdrefle vn équipage "“'"“j»!* 
dcmonltrcqu’ilapelloit, par manicrcde moquerie, Ion I riomplic:car viaontm.monfttc 
il y auoit entre les prifonniers vh , qu’on appclloit CaiusPcrianus, qui XttaàKôùr; 
reflembloit fort àCraffus, auquel ils baillèrent vnc robe de femme à la ££■£ 
barbarcfque , rayansaccouftuméàrefpondrcquandon apclloitCras- 
fus, ou leigncur Capitaine: file mcnoicntdefius vnchcual.ayantdeuat tin-, sn'oubïtù. 
luy forces trompctccs , St des fergens montez fut des chameaux qui "“LïZîimdS 
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porcoicnt deuant luy des faifceaux de verges lices au ce des haches , &il ^ 
eiîabicmc.' 0 ”' 0 y auo ‘ t force bourfes attachées aux verges, & des telles deRomains cou- 
pées de frais , attachées aux haches , & apres luy marchoicntdes courti- 
fanes,&mcncftrieresScleucienes,quialloicnt chantans des brocards 
& atteintes de moquerie.par grande derifion, fur la coüardife 8c lafche- 
té efeminee de Cralfus. Et quant à cela quife faifoitainfi publique- 
ment , touc le monde le pouuoit voir: mais outre cela Surena ayant faic 
alfembler le Sénat de Seleucic.leur produifit les liutes impudiques d’A- 
riftides , qui font intitulez les Milcfiaqucs , qui n'eftoit pas chofe faufTe- 
ment fuppofee, car ils auoient c(lé trouucz & pris entre le bagage d’vn 
Romain nommé Rullius : ce qui donna grande matière à Surena de le 
mocqucrforcoutragcufemcnc&vilainemétdes mœurs dcsRomains, ® 
qu’il difoiceftre fi defordonnez, qu’en la guerre mcfmc ils ne fe pou- 
uoientpas contenir de faire & de lire celles vilenies. Si fembla bien 
adonc aux feigneurs du Sénat de Scleucic que Æfope auoit efté bien 
fage quand il dit , que les hommes portoient chacun à leur col vne 
befaçe , & que dedans la poche de deuant ils mcttoicnc les fautes d’au- 
truy , & dedans celle de derrière les leur propres , quand ils confi- 
deroient que Surena auoit mis en la poche de deuant ce linre des dilfo- 
lutionsMilefiaqueSj&cn celle de derrière vne longue queue de déli- 
ces & voluptez Parthicncs qu'il trainoit apres foy en figrandnombre 
de chariots pleins de concubines, que fonarmcerclTcmbloic, par ma- 
nière de dire , aux viperes & aux mufaraignes : pourcc que le deuant, te C 
ce que l'on y rencontroit de premier front eftoit furieux & efpou uan- 
cablc.àcaufe que ce n’eftoicntquelances, iauclines, arcs & chcuaux, 
mais tout cela fc finilfoit puis apres cnvnetraincede filles abandon- 
nées , d’inftrumens de mufique , danfes , chanfons & banquets dilTolus, 
aucccourtifancs toute la nui£t. Ieneveux pasdirequeRuftiusnefuli 
image -ici confu- bien a reprendre : mais ic ay que les Parthes eltoienc eux-melmes bien 
pui« Alarmées, il'ou déhontez de blafmer ces liures des delicesMileficnes, attendu qu’ils ont 
cu plufieurs Rois du fang royal dcfArfacidcs , nez de courtifanes Ioni- 
biomc. ques & Milefiencs. Pendanc que ccschofespaflbient ,Hyrodcs auoit 

défia fait appointement &: alliance aucc Artabazes le Roy d’Arme- 
. nic,ayantfiancéfafœurpourfemmcàfonfiIsPacorus,&fe faifoicnc 

rvnàl'autrc de grands banquets&grandsfeftins, efquels il fe recitoit q 
fouucnt dcspoëfics Grecques , pourcc que Hyrodes n’eftoit point ig- J 
norant de la langue , & Artabazes y eftoit fi fort exercice , que mcfmc il 
ciS'?”' «?">•« Y compofa quelques Tragédies , quelques oraifons & quelques hiftoi- 
pii ica a. >ir ; c a. res, dont les vncs font encore en cftrciufqucsauiourd’huy :mais le foir 
,fcù t e" C rbii™u,u que la telle de Cralfus fut apportée , les tables cftoient défia Icuees, & il 
y auoit vn ioüeur de T ragcdics nommé Iafon , natif de la ville de T ral- 
a.ux 1“”* * " c les.quirecitoitdela Tragédie des Bacchantes d’Eurypidcs, le partage 
leur pioipentd. ouilparlcdc 1 inconucnient d’Agauc , qui coupa la telle a ion fils :& 
lur le poinél que chacun prenoit plus grand plaifirà l'oiiir,Syllaccs 
cntrantdcdanslafaIle,aprcsauoirfaitlarcuerenccauRoy,prcfcnta do- 
uant toute l’alfiftancc la telle de Craffus. Ce que voyans les Parthes qui 
cftoient là, fc prirent incontinent à batre des mains, &à s'eferierde 
joyc qu'ils en curent. Lors les officiers par le commandement du 
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A Roy, mirent à table Sillaces: & lafon baillant fon accouftremcnt du 
perfonnage de Pentheus, qu'il dcuoitioücr.i quelqu’vn des danfeurs, 
prit entre les mains la tefte de Craflus, & contrefaifant les Bacchantes 
cfprifesde fureur, commenta à prononcer ces vers, aucc vngelle,v« 
chant &vnc voix de perfonne rame en cfprit,&tranfportce hors de ioy. 

Nousapportonsà l'hoftcl m - ■ * 

Vn taureau, de coup mortel r 

Par nous n'agueres atteint 

Sur la montagne , &eftcint. ,> 

Heureufement futemprife 
La chalTe de telle prife. 

Celapleut fortàtoutcla compagnie: & comme l'on chantaft confe- 
® quemment les vers qui fuiuent apres, où le Chorus demande & refpond 
altematiucmcnc : 

Cho. Qui l’a tué en veneur? 

Ag. A moyeneft deu l'honneur: 

Pomaxathrcs oyant ces paroles, fc lcua foudain , car il eftoit aucc les au- 
tres à table & alla prendre la celle comme iluy appartenant, de dire ces 
paroles au vray ,non pasauioüeur qui les auoit proférées. Le Roy prit 
plaifir à ce débat, & donna à Pomaxathrcs vnprcfent tel que la coultu- 
rac du pais le porte en tel cas, & à lafon la valeur de fix censcfcus. Voi- 
laquellcfut riHuëdel’cntrcprifc&du voyage dcCralfus, quirclTcm- 
blc proprement àla fin d'vnc Tragédie. Maislavcngeanccdela cruau- 
té de Hyrodes & de la delloyauté de Surcna rcromba enfin fur les telles 
del'vn&dc l'autre, comme ils auoient bien mérité : car Hyrodes fit 
■ mourir Surena pour l’enuie qu’il portai fagloire : & Hyrodes apres >.£&«* 
auoir perdu fon fils Pacoruscn vne bataille , où tlfutdcsfaic parles Ro- imi ru, |»6n j« 
mains, deuin t malade d'vnc maladie qui fc tourna en hydroptfie: & fon pour deuenir mite 
fécond fils Phraates croyant auancer les iours , luy donnai boire du ius 
del’aconite. La maladie reccutle poifon, de forte qu’ils fcchalferent 
l'vn l'autre hors du corps : i l’occauon dequoy Phraates voyant que fon 
pcrecomtnençoitifc mieux porter, pour auoir pl u lloll fart , l'ellran- 
gla luy-mcl'me. • 


LA COMPARAISON DE CRASSVS 

AVEC NlCIAS. * 

R pour venir maintenant i la comparaifon , pren 
mrerement, il e£t certain que la richclTe de Niciâs 
elloit plus iullement acquile , ou moins reprehenfi- 
ble,quc ccllcdc Cralfus : combien qu’autremcnt,i 
dire la vérité, il foit bien mal-aifé a’approuucr le 
gain de ceux qui font foiiillerés minières des mé- 
taux , pource qu'ils fc feruent ordinairement ou 
de mefehans hommes, ou deBarbarcs cfclaucs qu'ils tiennent à force* 
les vns enferrez, les autres languiflans & mouians, pour le mauuais air 
Tome 1. KKkk 
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tn morNkiâîc# de ccs cauernes fouterraincs faiettes à engendrer des maladies, où ils ^ 
dM°’ùemeurenc continuellement: mais encorequicomparcroit ccmoycn 
uchefti. de gagner auec ceux dont s'enrichic Craflus, en achetant lesconfifca- 
tionsquevcndoitSylIa, ou auec cette mcchanique marchandife d'a- 
cheter des maifons qui bruiloient, ou qui cftoient en danger de brufler, 

• onlatrouuera plus raifonnable: car Craflus en vfoit auilî publique- 
ment & notoirement comme du labourage de la terre , ou de prefter de 
I'argentàvfure.Etaureile, quant aux autres crimes qu’on luyaquel- 
qucfois imputez, 5c qu'il nioit fort fieferme , corne qu'il prenoit de l'ar- 
gent des parties pour opiner au Sénat en leur faueur, qu'il metcoiten 
auantquelquechoièaudommagcides alliez du peuple Romain, pour 
en tirer du profit, qu'il alloit datant &c careflant des fcmmes'pour en 
amander,qu'ilreceloit& aydoit à cacher les mal -faiseurs , pourueu g 
qu’il y gagnait, de tout cela iamaisNicias n'en fut feulement foupçon- ‘ 
né : au contraire elloit publiquement moque de ce qu'il defpcndoit à 
donneraux calomniateurs pour fa timidité: quicult eftéà l'auanturc 
chofc mal-feante à vn Pericles 5c àvn Ariftidcs, mais nccclfairc àluy 
qui eftoit né de telle forte qu’il ne le pouuoit iamais alfeurer. Dequoy 
l'orateur Lycurgus depuis ht gloire deuant le peuple: car citant acculé 
de s'eitreainfi racheté des calomniateurs auec de l'argent, il dit franche- 
ment au peuple : le fuis tres-aife de ce qu'ayant fi longuement manié 
vos affaires, il s’elt trouué que i’ay plultoit donné que pris. Et quant à la 
dcfpence auffi celle de Nicias tenoit plus du bon bourgeois de ville : car 
il defpcndoit à dédier quelque belle image aux dieux, ou à faire ioüerc 
des ieux de paffe-temps publics pour donner récréation au peuple. Mais 
tout l'argent qu’il employa à cela ,& tout le demeurant de l'on vaillant 
auec, n'eltoit rien qu’vnc partie de ce que Craflus dcfpcndit au feilin 
public qu'il fit , où il feltoya pour vne fois tant de milliers d'hom- 
mes , & les nourrit encore quelque temps puis apres : tellement que ic 
m'esbahiss’ilyaaucunqui ignore, que le vice ne foitvnc inégalité 5c 
vne difcordance de mœurs qui fc répugnent à foy-mefmc, voyant des 
hommes qui dcfpcndent ainfi honneftement ce qu’ils ont acquis vilai— 
NWii frtfttf i nement. Voila quant à leurs richeffes : Sc quanc à leurs deportemens 

Ctiffin co fade- , . 1 i i i r , >. 1 , . . r 

P o„cmco.»ii >a en 1 adminiitration de la choie publique : en ceux deNicys on ne trou- 
«hoic p*ii.<îuc. uera rien de maliciculemenc , ny îmultement raie , ny trace aucune 
d’audaccou d’outrecuidance, mais pluftoft toute fimplicité: car il fut 
à ht bonne foy circonucnu par Alcibiades, & ne fe prefenta iamais à 
parlerdcuantlc peuple, que ce ne fuft auec vne crainte fort referucc: E* 
là où au contraire, l’on blafme Craffus d'auoir cité fort lafehe & fort 
dciloyal à changer facile ment d’amis & d'ennemis : & luy-mcfme ne 
nioit pas qu’il ne fuit par force paruenu àfon(ccondConfulat,ayant 
lotie des meurtriers pour tuer Caton 5c Domitius : & en l’aflemblec 
qui fut tenue pour départir les gouucrnemcns des prouinces , il y 
cut'beaucoup d’hommes bleflez, 5c en demeura quatre tuez deflus la 
place :& qui plus eil, luy-mcfme (ce que nousauions obmis eneferi- 
uantlecoursdefa vicjdonna de fapropremain vncoupde poingfur 
le vifagcd'vn Lucius Annalius,quiluycontredifoit,& en demeura tout 
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A enfanglanté: maiscommeCraffus fut en telles chofcs violenté: tyran- 
nique, auffi la pufillanimité de Nicias à I'oppofite , Si là trop lafche 
coüardifcenfescntremifes du gouuernemcnt, voire iufquesà fcfou- 
mettreauxplusbaffes&plus viles perfonnes, eft digne de tres-grande 
reprehenfion : là où Craffus en cet endroit fe mojiftra certainement 
homme magnanime & de coeur haut eleué, n'ayant pointàcombattre 
contre ic ne içay quelles perfonnes, telles comme eltoient vn Cleon, 
ou vn Hyperbolus: mais ne voulanc point cederà la gloire & iplcn- 
deurdeCcfar.nyaux trois triomphes dcPompeius:mais pluftoft éga- 
ler fa puifTance & fon autorité à la leur. Si défait ayant furmonté celle 
dePompeiusenladignitéde Cenfeur. Car ilfautque les grand»hom- 
mes, par leurs hauts faits en l’adminiftration des affaires-publiques, fc 

® rendent illuftrcs & non pasenuiez, enamortiffantl'enuie parlagran- 
deurdc leur puilTance , mais fi tant eftoit que N teias préférait le repos Si 
la feureté de fa perfonne à toute autre choie. Si qu'il craigniil Alcibia- 
dcsenlacribune aux harangues, les Lacedcmoniens au fort de Pyle, 
Pcrdiccasen laThrace.il y auoit fi large efpaccpour fe repofer en la 
ville d’Athcnes, en fe retirant tout afaitdu maniement des affaires , Si 


en fc tiifant vn beau chapelet de tranquillité à mettre fur iâ tefte , com i 
me diient aucuns Rhetoriciens: car quant au defir de moyen ncr la paix, 
c’cftoitfans doute vne affection diurne en luy, Si vn atte digne d’vn 
très-grand perfonnage, d'auoir fait tout ce qui eftoit en luy pour ap- 
paifer la guerre: en quoy Crail'usneferoit pasà comparcràluy quand 
ç bien il auroit adioulté à l’Empire Romain toutes les prouinces qui fonc* 
iuiquesàlamerCafpiene.&iufquesàla grand' mer Oceane des Indes» * N ‘ 

Maisaufii qüand on a affaireà vn peuple qui connoift bien ceux qui marquées , 
marchent le droit chemin de la vertu , Si que l'on s'y fent plus fort en 
créditée enautorité, il n'cft pas conucnable qu'à faute de cceuron y 
laiilcoccupcr lieu aux mefchans,ny que l'on y donne moyen depar* 
ucnitauxcftatsdelachofe publique àceux qui n'en font pas dignes, 
ny qu'on permette que l’onfc fie à ceux de qui l’onfc deuroit desfier, 
comme fitNicias, lequel fut caufc qu vn Cleon, qui auparauant n'e- 
ftoit ricnqu’vneffrontéharangucur,&vn grand criard, fut éleu Capi- 
taine. Auifi ne loiic-ic pas d'autre cofté Craffus de ce qu'en la guerre 
contre Spartacus il fe hafta de luy donner la bataille aucc plus de préci- 
pitation temeraire que de fcuretéicar fon ambition le luy fit faire, pour- 
D ce qu'il auoit peur que Pompcius , qui approchoit , ne luy oftaftla gloi- 
re de cequ'il auoit faiten tout le temps qu'auoit dure cette guerre, ne . 
plus ne moins que Mummius ofta à Mctcllus la gloire de la prife de 
Corinthe. Mais qui plus eft, le fait de Nicias en cela eft de tout point 
hors des limites de raifon,& on ne l’cnfçauroit exeufer aucunement. 


eiss 

JC- 


pourcc qu'il neceda pasà fon aduerfaire l'honneur Si lachargedcCa- 
pitainc quand il y eue apparence d’heureufe iffuë , ou de non guercs 
grande difficulté ou danger, mais là où ilfe douta qu'il y auroit grand 
peril.il fe contera de mettre fa perfonne en feureté, Si ne fc foutia point 
au tefte du publicccquencfu pasThcmiftodcsdu temps de la guerre 
contre les Pcrfcsicar pour empefeher qu'vn homme de peu de valeur, 
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fol & cftourdy eftant cflcu Capitaincgeneral d' Athènes, ne fuft caufe A 
de fa ruine publique, il leur donna lecretrcmcnt de l'argent, pour le 
fairedcfifterdcfapourfuitei & Caron lors qu’il vid qu’il y auoirplus 
d’affaires St plus de danger, demanda l’office de T ribun du peuple pour 
lcbiendelachofe publique. Ec au contraire, Nicias fe referuanepour 
aller faire la guerre contre la ville dcMinoa,ou contre l’ifle deCythc- 
rc , ou contre les pauures mai-heureux Mclins , s’il eftoit queftion d'al- 
ler puisàprcs combatre contre les Lacedcmoniens, alors il quittoitSc 
defpoüilloit le manteau de Capitaine, & abandonnoit à la témérité St 
faute defuffifancedeCleon, les vaifTeaux, les armes Si les hommes en 
tempsd’affaires,quircqueroient le plus fage&le mieux expérimenté 
Capitaine que l’on euftpeutrouuerrce qui n’eftoit pas mettre à non- 
chaloir les moyens de fc faire honneur, mais elioic faillir aubefoin de B 
ladeffenfe&du falut de fon pays, qui fut caufeque depuis outre fon 
gré & fa volonté il fut contraint de rcceuoir la charge de Capitaine, 
pour aller faire la guerre en la Sicile aux Syracufains , à caufc que le peu- 
ple eftima que la raifon, pour laquelle il dilTiiadoiifi fortl’entrepnfo, 
n’eftoit pas pource qu’il cftimaft qu’elle ne fuft expediente pour la cho- 
fc publique, mais que par fa parcfTc Si lafeheté de coeur il vouloir faire 
perdre à fon pays vnc belle occafion de conquérir la Sicile. Toutcsfois 
““s""- celacftvn grand tcfmoignagne de l’opinion qu on auoit de fapreu- 
d’hommie Si de fa bonté , que combien qu’il haïftla guerre, & qu’il fuifl: 
les charges & les honneurs de la chofc publique.iamais toutcsfois fes ci- 
toyens ne failloicntàrclirccommclcplusfuffifant, le mieux cntenduC 
& le plus homme de bien de la ville. Et au contraire Craffusquincde/î- 
roit autre chofc , ne pût iamais auenir à eftreeflcu Capitaine general, fi - 
noncnlaguerrecontre lesefclaues, encore fuc-cc par ncccllité-à faute 
d'autre, pource que Pompcius,& Metellus,& les deux Lucullus eftoien c 
lorsabfcns, occupez à d'autres guerres, combien qu’au demeurant il 
euft alors la vogue. Si qu’il euft grand crédit & grande autorité. Mais, à 
monauis ceux-mcfmesquiluy rauorifoicnt,le tenoient, comme dit le 
poëtc comique. 

Homme de bien par tout , fors qu'à la guerre. 

- T ou tesfois à la fin cêla ne feruie de rien aux Romains , qui furent forcez 
par fon ambition & fon ardente conuoitife de dominer: pource que les 
Athéniens enuoyerent Nicias à la guerre malgré luy , mais Craflusy q 
traina les Romains malgré eux,demaniercquclepublictombacnca- 
. lamitéparl’vn, & l'autrey tomba par le public, combien qu’en cela 
il y ait matière de loiier pluftoft Nicias , que de blafmer Graffus: car l’vn 
vfantduiugement de Capitaine expérimenté & iage, n’efpcra iamais 
qu’ils peulîent conquérir la Sicile, & pourtant en diifiiadatoufiours 
l’en treprife , fans fe laiffer abufer à l'efperancc de fes citoyens : & l’autre 
ayant entrepris la guerre contre les Parthes , comme citant vnecliofe 
facile de les desfaire , fc trouua trompé de foncfpcrancc, mais au moins 
afpira-il a de grandes chofcs. Et comme Iulius Celar conqueroit à l'em- 
pire Romain les prouinces de l'Occidcnt.c'eft à fcjauoir les Gaulcs,!csA- 
lemagncs&l’Angleterre.aullidcliroit-il aller dcucrsl’Orict,& pénétrer 
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A îüfqùesàlagfande merOceanc des IndtS, en fubiugûarttèohslesJJrd- 
uiuccs de l'Afie.à quoy Pompems mefme àfpira, &c Lucullus y pré- 
tendit aulfi, tous deux gens de bien , Sc qui fc maintindrent toulioufs 
doucement enuers tous, Si néanmoins eurent la mefme intention , Si 
fepropoferentlcmcfmcbutquefitCraflus : car quand la charge de la 
guertc en Orient fut par decret du peuple donnée a Pompeius, le Sé- 
nat letrouuamauuais, Si refifta tant qu’il pût. Et comme les nouuel- 
ucllcs fulfcnt venues queCefat auoit desfaiten bataille trois cens mil 
Aicmans, Caton opinant fur ce fait au Sénat, fut d'auisqu’on le do- 
uoit liufer entre les mains des Alemans qu’il auoit vaincus, pouf én 
faire la punition, Si en ce faifant deftourner la vengeance du cour- 
roux des dieux , à caufc de la paix iniuftcmcnt violee, lur la telle de 
B celuy feulqui eneftoit violateur. Et ncantmoinslc peuple, fans s'arre- 
Ilcr aux rcmonftrances de Caton , en fit faite des felles Si procédions 
publiques l'efpacede quinze iours durant, en grande rcfioüilTance par 
toute la ville, faifant desfacrifices publics aux Dieux, pour leur ren- 
dre grâces de cette fi grande victoire. Comment doneques penfons- 
nous qu’il euft elle affectionné , Si combien de iours croyons nous 
qu'il euft fait fefter Si facrificr, fi d’auanture CrafTus cuftefcritdcBa- 
bylonc, qu'il euft elle victorieux, & qu’il euft conquis tous les Royau- 
mes de la Mcdie.dc la Perfide, des Hyrcamens, de Sufe, de Ba&rcs, Si 


qu’il en euft fait des Prouinccs Se gouucrnemcns nouueaux de i'Em- 
pirc Romain? ■ ' 

Car fi le droit iî conuicnt violer, * 

comme dit Eurypides à ceux qui ne pcuucnt.vidtc en repos Se fc con- cemqnoyi',mrt- 
tenter du leur, il ne faut pass’amufera dcpccitcscliofcs, comme à ra- 
lervnchaltcaude Scaudie ou vne ville dé Mende* nyà chaffcr les Ægi- 
' • nercs eltans défia hors de leur naturel pais , SÇs'cfhns allez cacher, 
comme oyfcaux dénichez, envi» autre trou,dnais il faut mettre àhauc 


prix le violcmcnt du droit : non pas legerement, Se pour peu de cas 
incfprifer la milice, comme G c’cftoit cho^éà quoy l'on fe deuil peu 
arrciter: car ceux qui loiient l’intention d'Alexandre le grandau voya- 
ge desccnqueftes qu'il fit en Leuant, Si blafmcnt celle de Craifus, ont 
tort de iuger du commencement parlescucncmcns delà fin. Au de- Ni ci»i phfctt i 
meurant quant aux executions de leurs charges, Nicias y fit de beaux c.iffia ■»i'ck«u- 
Se bon exploits: car il desfit les ennemis en plufieurs batailles, Si s’en g». : 

^ fallut bien peu qu’il ne prit la ville dcSyraculè.’Sc ne luy peut-on at- 
u tribuer la faute de tous les inconueniens qui auindrent en cette guer- 
re de Sicile , mais en doit-on accufcr en partie la pcftilence , Si en par- 
tie aufli l’cnuic que luy portoient ceux qui eftoicnc demeurez a A- 
tlicncs: là où Cralfus fit tant dcrrcurs, & commit de fi lourdes fau- 


tes en tout fon voyage, qu’il ne donna pas loifirà la fortune de faire 
rien de bon pour luy: tellement, que ie ne m’esbahy pas tant, com- 
me fa folie fut vaincue par la puilfincc des Parthes, comme iem’cf- 
mcrueille.qu'ellepût vaincre la bonne fortune des Romains. Etcom- 
mc ainfi foit, que tous deux font péris par fcmblable mal-heur, l’vn 
en n’ayant rien obmis de ce qui appartient à l'art de deuincr les 
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chofcs à venir, &i autre ayant dcfdaigné d’en rien obfcruer, il efl ccr- ^ 
t ainetuen t bien difficile de difccrner , & iuger .lequel dej deux y proce- - 
,da plus feurement : mois toutesfois , fi cû la fuite plue cxcufàblc 
qu’on commet par timidité , en fumant les vieilles & receucs opinions, 
que non pas cdlcs qu'on cemmetpariementé > entnnfgief2ânt les loir 
&couftumcs détour temps cfUblics. Quant àicur mort, celle de Ctaf- 
fùs eû moinsàblafmer : pource qu'il ne fe rendit point volontaire- 
. ment, nync fut point lié ny moqué , mais feulement fe lai da aller aux 
prières de fe s amis , & fut citconuenu par l’infidelité des ennemis : là où 
fficias.fousl’efperanccdefàuuer honteufement St lafehement fa vie, 
s’eftan t fo u m is à la tncrcy de fes ennemis, en rendit fa mort de tant plus 
ignominie ufc. 
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Ç O borgne clair voyant, fi vn meilleur part/ / 

Tucuflcspeu trouucr.plus fcurs amis dire, 

Ou viurc plus long-temps , malgré Rome & fon ire, 

Aux cicnsle monde enuer tu eu (Tes départ/. 


• 1 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


r De cas fortuits conformes tvn à 


onfot 

pluftt 


l’autre , notamment de plu fleurs anciens 
Capitaines qui ont efte borgnes, comme 
Sertorius excellent entre les princi- 


tumultes effranges qui furuindrent 
alors ty fait tuer lesfatellites de Ma» 
rius, apres la mort duquel voyant qu'il 
n'y auoit ordre pour luy de fufjler en 


un oveomj i.u.iuui unis iij ^>i » y mmvoo viuii^vhi _/ ul 

^ poux, pour les belles parties qui efioient Italie, Je retire en E [pagne , de laquelle 
en luy. fa mai fon ,fes premiers exploits j si Je fai fit fiifi sy fortifie. 
deguerrr.il eft eleu Que fleur de la G au- : }. Son lieutenant tué en trahifon, (g 
le : fa vaillance en la guerre Marfique' le pajjage gagné par vn (fapilalne de 
où il perdit Vnceil, l'honneur que Sylta.il Je retire enAfrique,fîfi efiant 

luy firent les Romains. I fer le point de donner bataille fermer, 

■a.' Ayant demandèloJJîccdeTribun, il ejl empefeh* par vnt tourmente, 
il en efl débouté par les menées de Sylla, encojloyant l" Efpagne entend nouueles 

f '-J s'ejlant rangé du party de Cinna, de la commodité des isles fortunées ,qui 
luy confeille de ne fe point ajjocier luy donnent enuie de sy retirer: mais 
auec MarmSyfe comporte doucement és fes gens l abandonnent ,aumoyen Je • 
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squoy il eft contraint tt aller ficourir 1 S Par quelle ru fe il fi rendit maifire £ 

quelques peuples africains , auec lef - 1 de certains peuples nommer Characita- " 
qutlsnil demeure viéiorieux de leurs I nùns ,qui parauant fimbîoient impre- 
ennemis et des fait -une armée Romaine. I - Ll " 

4. Ne fçaehant à quel party fe ran- 


ger les Lufitanicns rappellent pour 
leur eft re chef ayans ouy parler défis 


nables. 

7. Metellus ayant toufiours tu du 
pire y Pompeius luy vint ayder, mais 
Sertorius le harajfe en toutes fortes , 
vertus , lefqueües font reprejentees -.ce, fur tout au ftege de Lauron : puis le des- 
qu’il accepte fubiugue les peuples fit en bataille rangée , ff) l'eu/l ruiné de 
Voijîns , s’aquerant au refit grand cre- | tout poincl fans l’arriuee de Metellus. 
dit entre les Barbares par vne gentille 8. Il recouure fa biche 0 s'enfert 


inuention fommairement deferite, 0 
les maux qu'il fitaueepeu de gens a des 
armees puijjantes 0 àplufieurs grands 
Capitaines Romains , nommément à 
Metellus , lequel il harajja0 bâtit à 
diuerfes fois. 

y ll eft tant ayrné des Efpagnols 
pour leur auoir apris à bien aller à la 
guerre , 0fait foigneufement infirui- 
re leurs enfant , que plufieurs d enire- 
eux le fuiuoient auec vau de perdre 
leurs "vies fi-tofi qu'il perdrait lafien- 
ne , de laquelle aujp ils fe monfirent 
tres-foigneux en Vbc defroute de fon 
armee. tJMais Perpenna s'efiant iotnt 
à luy auec cinquante trois enfeignes , il 
fe rend merueilleufement fort-, 0e com- 
me quelques Barbares de fon armee le 
prcjfujjtnt d'aller aucombat , il leleur 
permit , 0 cependant les foufiint ÇçbJ 
ramena en fureté , puit leur enfigne 
par Vb platfant emblème notable 
pajjc-lcmps que la perfuerance fait 
plus que la force, 0 qu'il faut atten- 
dri les occafions. 


dextrement pour redonner courage aux 
fins , 0 tofi-apres ejl contraint de g 
venir au combat , qui apres auoir efi'e ‘ 
bien debatu fe termine à fon defauanta - 
ge , 0 là-defius s’enfuit exprefi émeut 
en vne ville où il attire fs ennemis , 
les bat if) contraint de f retirer ail- 
leurs , eft an t au refie fi redouté que 
Metellus promit fixante mille t ficus 
Çfft beaucoup d’autres biens à qui le 
pouroit tuer, 0 f glorifia eft range- 
ment i’vne bataille qu'il auoit gagnte. 
p. Magnanimité de Sertorius : l'a- C 
mour qui! porto ir à fa mere 0 à fa pa- 
trie , dont fit fy Caccord que Mitiri - 
dates traita antiques luy , auquel il en- 
uoya fecours. 

10. Perpenna 0 autres confirent 
contre Sertorius , l'attirent en Vb ban- 
quet et/ le tuent à coups de poignard : 
au moyen dequoy les villes cfEfpagne 
fe rendent à Pompeius qui fupprim a 
figement les papiers de Sertorius, 0 
fit mourir Perpenna auec tous fit 
complicts. 


£ n'cftà l’auanture pas vne ckofe dont on D 
fe doiuc cimcrucillcr , qu'en cfpacc de 
temps infiny ,ain(i que la fortune tourne 
1 & varie diucrfemcnt.il aduicnne fouucnc 
par cafuellç rencontre des accidens du tout 
iemblablcslcs vns aux autres. Car foit ou 
1 qu’il n'y ait point de nombre arrefté riy • 
certain des cucncmcns qui pcuuent ef~ 
rpz choirjafortuneamaticrcairezamplcpour 
qff) produire dçseffcdts qui s enti crcffcmblcnt: 
ou que les cas huruains foicnt, compris en nombre déterminé, il eft 

force 
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À Force qu’il arriuelcmuent des accidcns entièrement lemblables, atten- 
du qu'ils fe font par incfmes caufcs&par mcfmcs moyens. Maispour 
autant qu’il y en a qui prennent plailir à recueillir de tels haza rds, qu’ils 
ont veus ou Oüis fi conformes l’vn àl’autre , qu’ils rclfeinblcnt propre - 
mentauxehofesqu’onfait de propos délibéré & aucc raifon: Comme 
pour exemple, Que deux hommes qui ont eu nom Attis, tousdeuxif- 
lus de grand lieu, l’vn en la Syrie & l’autre en l’ Arcadie, l'vn& l’autre 
fut ttiépat vn fanglier: Et que de deux qui curent nom A£leon,l‘vnfut 
dcfchiréparfcschicns.&l’aucreparfcsamoureux : Et que dcsdeuxre- 
nommczScipions, les Carthaginois furent premièrement vaincus par 
l’vn,& depuis entièrement ruinez & dcllruits par l'autre: Que la ville 
de Troyc fut la première fois prife par Hercules, pour leschcuauxquc 
r Laomcdonluy auoitpromisda féconde fois par Agamemnon, moyen - 
nant le grand chcual de bois : & la troifiéme fois par Charidcmus,à l'oc- 
cafion d vn chcual qui tomba dedans la porte , & cmpcfciiaque les 
TroïcnsnclapcuflcntfermeralTczitcmps: Et que deux villcsayanslç 
nom de deux plantes odoriférantes , Ios & Smyrna, dont l’vne lignifie 
la Violette, & l'autre la Myrrhe, on tient que le poète Homère nafquic 
en l’vne, & qu’il mourut en l'autre. Nous y pouuons bicncncoreaiou- 
ftcrcét exemple, qu’entre les Capitaines anciens, les plus belliqueux & 
qui ont fait de plus grandes choies par rulede guerre inuenteede bon 
cfprit, ont elle borgnes , comme Philippus , Antigonus, Hannibal &i 
Sertorius, dont nous efcriuons à prêtent: lequel on peut véritablement J'? 1 P‘ ,J ( r,tl 
ç dire auoir cité plus continent vers les femmes que Philippus, plus fidcle commandât à gen* 
vers les amis qu’Antigontis, plus humain vers fes ennemis que Hanni- «^'moon.V^a 
bal, qu’il nccedoit en bonté d’entendement à nul d’eux, maisen fa- 
ucur de la fortune à tous, laquelle luy ayant elfe en toutes chofcsplus 
rigoureufe, qu’à fes ennemis qui cftoicnt tous grands perfonnages; 
ncaütmoins illemonftraen expérience égala Metellus, en proücile à 
Pompeius, & en fortune à Sylla, fi bien qu’elfant banny de fon pays, 
eftrangeren ptouincecllrangc, & commandant à vne nation barbare, 
il fouftintvntempsdcguerre contre la puiflancc du peuple Romain, 

Si m’a femblé que de tous les Capitaines Grecs, il n’y en auoit poinc quç 
nous luy puiflïons plus raifonnablcmcnt qu'Eumcnes le Cardian.pour- 
ce que tous deux ont bien fi;eu commander, tous deux ont elle hardis & 
rulezen guerre: tous deux bannis de leurs pais, tous deux Capitaines 
D d'cllrangcrs.&tous deux violemment & mclchammenttucz,l’ayans 
tous deux elle en trahifon par ceux mel’mes aucc lefquels ils auoient dé- 
fait leurs ennemis. Lamaiiondoncqucsdc Quintus Sertorius clloitaf- 
fez noble en laYilIedcNurfiaaupaysdesSabins , mais fon perclelailla 
pctitenfant,& futnourry honnellcfncntdellbusfamcre vêtue, laquel- 
leilaymaSc rcueratoufioursfingulieremcnt. Elle fc nomraoitcommc 
l’on dit, Rca. Son commencement fut qu'il plaida des caulcs allez pal - 
fable ment, de manière qu’ellant encore fort icunc homme, il vmtà 
Rome en quelque crédit, parle moyen de fon éloquence: mais l’hon- »•*■■«' *»* '*■■■. 
ncur&la réputation qu il acquit depuis, par les prouclles qu il ht, le q ,« i„ 
Conuiercnt a tourner du tout fon cltudc& fon ambition aux armes & à 
. la guette. Si fut fon premier apprentilfage, lorsquelcsCimbrcs &les 
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Teutons auec vne redoutable puiffance,enuahirent le paVs de la Gaule*- JL 
là où les Romains ayans efté desfaits en bataille , fous la conduite d'viï' 
Scipion, fon cheual fut tué fous luy , & luy bleffé , & neantmoins enco» I 
rc ttauetfa-il leRhofne à la nage, aucc facuiraiTc fur fon dos & fa targoj . I 
fot« a •inffe rompant à force l’impetuofité de cette riuiere , tant il auoit le corps fort 
îXo«m?4rh6- & difpos, & bien cxcrcitc à porter le trauail & la peine. La fécondé foi? 
joc dcgiiciioeicci- que ces Barbares retournèrent aucc vn nombreinfiny de combatans.St 
auec ficres& terribles menaces, les Romains en eurent tel effroy; que 
l’oneftimoit lors bien gentil compagnon coluy qui auoit la hardieffe 
dedemcurercnfonrang&d'obeiràfon Capitaine. Marius fut adonc 
Chef de l’armee Romaine, & Sertorius entreprit d'aller reconnoiftre le 
camp desennemis. Si fe veftitd'vn habillcmentde Gaulois, &apritles ' 
plus communs termes, dont on vfe en leurlangage , pour parler quand g 
on s’entrerencontre, & ainfi s'alla ietter parmy les Barbares , là où ayant 
partie veuà l'œil, & partie ouy dire ce qu'il defiroit plus entendre & fi;a- 
Qi* mrtjexiît- uoir,il s'en retourna deuersMarius,qui l'honnora lors de tel loyer, com- 
me il meritoit:& depuis en toute cette guerre, il fit tant d'aétes de bon 
fens, cSede grande hardieffe , que fon Capitaine l’en euten tres-bonne 
iccomfc.fc. cftime, & le mit en reputation.luy commettant fes principallcs affaires: 
parquoy apres cette guerre des Cimbres & Teutons, il fut enuoyé en Ef- 
pagne, fous Didius Prêteur, auec charge de mille hommes de pied.Icf- 
cjuclsil mena hiuerner en la ville de Callulo, és marches des Celtibcrius, 
laoùlcsfoldatstrouuansdcsviutcsà foifon , ne faifoicnc autre choie 
quegourmander & yurogner, & commettre mille infolenccs, apres q 
Sc conêpîm coBuc <l u ds cftoieut yures, tant que les Barbares de la ville les en eureneen fi 
ceux q w t'cii'nwm grand mcfpris, qu’ils enuoyerent vne nuit quetir du fecours de leurs 
‘ ' plus proches voifins, les Gyrifcniens,&allans pat les logis dcsRomains, 
en tuèrent vne bonne partie. Sertorius entendant le bruit, feietta in- 
continent hors de la ville, auec quelque peu de fes gens, & ralliant feux 
quis’efehapoient auffi de viftefle àla file, il fit le cour du circuit delà 
ville, Sttrouuant la porte, par laquelle les Gyrifenicns eft oient entrez, 
encore toute ouuerte , fe coula dedans : mais ils ne fit pas comme ils 
auoient fait, mais meccanc bonne gardes aux portes, & en tous les en- 
ütfir' h.me'ir™™' droits de la ville , fit paffet au fil de fcfpec tous ceux quieftoienc dedans, 
gude 6 Jgc° en aagede porteries armes. Puis quand ils curent exécuté cette ven- 
mera. gcancc, il leur commanda qu’ils pofaffent leurs veftemens ordinaires, 

& leurs armes, & qu’ils fe veftiffenc & armaffenc de celles des Barbares - I 
qu'ilsauoicnttuez.&qu'ilsallaffcncaptesluy .vers la ville des Gyrife- 
nicns, donc effoient venus ceux qui les auoient la nuiftaffaiilis&fur- 
6 ™»ii ft.xtxgcmc n r i s- Les Barbares à voir de loin les veftemens & les armes de leurs gens, 

a. Scrtoiiui , mon- * _ . c rC » - I • 

fi tint qie depuis penlans certainement que cc rulient eux, ouunrcnc leurs portes, & en 
fortit vne grande foule de peuple, pourallcrau deuantdeleursamisic 
ïu'naîîcïi'im! thovcus , qu’ilscroyoicnt auoir bienfait leurs befognes, ainfi en tuè- 
rent les Romains vn grand nombre tout joignant les portes de leur vil- 
le, & lesautres s’eftans rendus à la mcrcy deSertorius, furent par luy ven- 
dus. Depuis cét aéàc.Scrtorius fut fort renommé par toute l'Efpagne.Sr 
à fon retour à Rome, fut incontinent efleu Qucfteurou Thrcforier ge- 
neral de la Gaule, qui cil delà les montsà l’entout du Po:cc qui vint bien . 
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A à propos pour les affaires de Rome, pourcc que lors s’efmeut la guerre 
des peuplesconfederez de l'Italie , qu'on appelle la guerre Marfique, en 
laquelle il eue charge fie commifliondc leuer gens de guerre , & faire 
forger armes: en quoy il fit fi bonne diligence, & haftatellynenc la be- 
fogncàcomparailon de lalongueur fie parefTe des autres icunes gens, rj^xpanirnncii! les 
qu'il enaquiilla réputation d’homme d’execution.quicÜoit pour faite pl7iüast°°‘ d 
vn iour de belles & grandes chofes : mais quoy qu’il fuft paruenu à la di- 
gnité de Capitaine, il nelaiflapointpour cela de hazarder aulli hardi— 
mencfa perfonne, comme euft faitvn fïmplc foldat, mais fitdemer- 
ucillcufes armes de fa propre main, fans s’efpargner aux plusdangcrcu- 
fesmcflccs , tellement qu’à la fin il y pcrditvnœilquiluy futereué en 
combatant: dequoy tant s’en faut qu'il euft honte, qu'au contraire il 

® s'en glorifioit ordinairement. Car les autres , difoit-il , ne portent pas 
toulioursquandfiecux les marques fie tcfmoignages de leurs proüelTes, 
mais les laifl’entquelquefoisàlamaifon, comme font leschaines.car- 
quans , iauclines fiecouronnes , qui leur ont cfté données , par leurs Ca- 
pitaines pour tcfmoignages de leur vertu : mais il portoit roufiours , en 
quelque lieu qu’il allait, les enfcigncs de fa vaillance, tellement que 
ceux qui regardoeent fa pcrtc.voyoïentaulficnfemblelctcfmoigna- 
gcdcfa valeur. Audi le peuple luy en fit l'honneur qui luy appartc- Utcrnjitkomw 
noittcarquandilcntra au Théâtre, il le reccut aucc grands bacemcns * m>blo t 
dcmains&grandcsloüangcs, ce qu'àpcine faifoient lcsRomains aux 
plus vieux Capitaines, fie qui pour leurs grands feruices cftoicnc les plus 
honnorez. 

TovTEsrois comme il fc fuft prefentéà demander l’office de Tri- 
bun du peuple, il en fut débouté, St en dcchcut par les menées de Sylla 
quil'cmpefcha, dont il fcmble que fourdic celle vehementc haine fie pnioo..<. idni m 
grande mal-vucillance qu’il porta toufiours depuis à Sylla : parquoy 
apres que Marius ayant cfté vaincu parSylla, s’en futenfuy, queSylla 
furparty de l’Italie pour aller faire la guerre à Mithridates, fit que de» 
deuxConfuIsl vn,c'cft à fçauoirOfitauius, maintint la part fit ligue de 
Sylla , fieCinna l’autre Conful, qui ne dcmandoit que chofcs nouuelles, 
r'aflcmblafietafchadc remettre fus celle de Marius, laquelle s’en alloic 
anéanti liant, Sertorius fc rangea de fon colté, pour autant mefmcmcnt 
qu’il voy oit que Oétauiusefloit homme lent, quincfe fioit nullement 
aux amisde Marius. Si il y eut vnccrucllc rencontre quife fit dedans la 

P ville mefmc fur la grande place , là où Ofilauius vainquit, 5 c Cmna 6c 
Sertorius fetrouucrentàlafuite.n’ayanspasptrdueueresmoinsdedix . , 

... . t* t i r ■ r -i r • Lcihomitteid ef- 

inille nommes en ccctc ieulc desraicermais ils pratiquèrent & gagnèrent prit fc fçaoeotbieo 
par bons moyens les autres gens de guerre qui eftoient efpandus çà fit là «^ot'piM Ko ' 
parmy l'Italie, fi bien qu’en peu de temps ils fc trouuerent égaux en p»“ •“»«»: 

nombre d’hommes , fie allez puilfans pour combattre vne aucre fois 
Ofitauius. Dequoy Marius cftant aduetty monta incontinent fur mer, 
fies'en retourna de l'Afrique en Italie , fie s’en vintranger vcrsCinna, 
comme foldat pnué à fon Capitaine fie à fon Conful. Si furent tous les 
autres tres-bien d’auis qu'on lcrcccuft: mais Sertorius l’cmpefcha de 
toute fa| lance, fuftou pource qu'il eut! peur que fon autorité n’en 
diminuai!, quand Cmna auroit approché de luy vn autre Capitaine d* 
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Tn grand rejoufe plus grande dignité , ou pource qu'il redoutait l'afpreté & la violence £ 
«ïm de Marius, qui ne pardonnoiciamais , craignant qu'il ne galtalt tout; " 

Rrc qaincpnn, parc( . q U '[[ ne fçauoit pas tenir de milieu en fon courroux , & qu’il 

ne veut fouffurau- l ^ ^ i » r , , r r 1 r • 

c«a compagnon, n outrepafialt les bornes de la railon , en ic vengeant dcles cnncmissil 
auenoit qu'ils euffent la vidtoirc: ioint qu'il difoit qu’il ne leur reftoic 
plus gueres qu’ils ne fufi’ent entière ment au dell us de leur affaires, & que 
fi vnc fois ils rcceuoient Marius, il leur cmporteroit toute la gloire & 
tout l'honneur d'auoir conduit cette guerre à chef,& queceferoitva 
d«iio™Tnidi?™. compagnon mal-aifé en autorité. A quoy Cinna rcfpondit.que le dif- 
noftr on réfuter cours qu'il faifoit, & les raifons qu'il allcguoit, eftoient bien véritables: 
ttufaMn.* ,d ' mais néant moins qu’il auoit honte , & ne voyoït pas comment ilpeuft 
honneftement réfuter ny renuoycr Marius, mefmement apres l’auoir 
mandé & fait venir expreffément pour luy commettre vnc partie de la g 
conduite de cette guerre. Lors Scrtorius répliqua, Quanta moyi'elti- " 
mois que Marius fuit rcuenu de fon propre mouuemcnt fans élire man- 
dé , & pat ainfi regardant à ce qui me fcmbloit le plus cxpcdicnr.iecon- 
Icilloisdenclereceuoirpointimais puis qu’ainfieltquc tul'asmandé 
, premièrement, c’cftoitmal-faitàtoydeconfultcr, fi tule deuoisrccc- 

1 1 faut tenir li pro* 1 -.-in- \ I _ , 

mciiv i fuik en de- uoirounon,puisqu il eitou venu a ton mandement: &tu es tenu de 
af,ts t’en feruir, pource qu'eftant venu fur ta parole, l'obligation de la foy ne 
te permet plus de pouuoir délibérer fur ce fuict. Ainfi Marius fut man- 
dé, & quandil fut arriué, ils départirent toute leur armee en trois , puis 
commcnccrcntà guerroyer leurs ennemis de tous coftcz, fi bien qu’ils 
demeurèrent victorieux: mais en cette viétoirc Cinna & Marius firent C 
toutes les cruautcz&inhumanitez qu’il eft pofliblede faire, tellement 
vojciUvitjtMi- g uc l cs Romainscltiincrent que tous les maux qu’ils auoicnt endurez 
nu., tout le long de la guerre , n’eftoient que ieu au prix des calamitez & des 

miferesqu'ilsfouffrirentdepuis. Mais au contraire Scrtorius ne fitia- 
mais tuer homme pouraucunc haine particulière qu'il cuit contre luy. 


c °° ny ne fitiamais outrage à perfonne apres qu'il fut vainqueur , au con- 


«Jjand il a moyen 


de t'altouuir, 
doucir aufli 


fc/a». tra ' rc il cftoit marry des inhumanitez que Marius faifoit :& quand il 
tm: n»» pio. gia- pouuoit parler en ptjuéaucc Cinna, il l'adouciffoit le plus qu'il pou- 

de *rrru coco te de * . ,* . . 1 l 1 

fjircuiin.ir.iooû uoit,& le rcndottparccs pneres plus modéré, finalement voyant vn 
grand nombre delcrfs, dcfquels Marius s’eftoit feruyà faute d'autres 
tZkî«i“‘ axl * wldats en cette guerre, fledelquels il vfoit encore pourfes fatellites& 
miniftres de fa cruauté tyrannique, les ayant toufioursà l’entourdelà 

Î ierfonnccommcfa garde, & permettant qu’ils fc fiffentriches&opu- 
cns,cn partie de ce queluy-mefme leur donnoit ou leur commandoit, P 
& en partie aulfi de ce que par violence ils com mettoient d'cux-mefmes 
fans fon commandement contre leurs mailtres, en les tuant , forçant 
leurs mailtreffes, & violant leurs enfans : Serrorius ne pouuantplus 
fupporter telles mefchancetez, les fit tous mouriren lcurcamp, oùils 
felogeoient & retiroient cnfcmble , combien qu’ils ne fuffenc pas 
moins de quatre mille hommes. Depuis citant le vieil Marius dcccde,& 
Cinna bicn-toft apres ayant cité tué, le ieunc Mariuscontrc fon auis & 
contre les loix de Romcayant par force vfurpé le Confulat, &Carbo, 
Scipion,Norbanus ayant eltérompus& desfaits par Sylla retournant 
de la Grèce, en partie par la faute &lalcheté de cœur des Capitaines, & 

en 
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A en partie aufli par ce qu'ils cftoient vendus Si trahis de leurs gens , conlî- q. 
derantqucfaprefcnccnc leruoicde rien auxaffaires qui alloicnt touf- 
ioursdcmalenpis. Si àcaufe que ceux qui auoient plus de pouuoir, SJSKSi * t 'n ***'»£ 
eftoient ceux qui auoient moins de Cens & moins d’entcndcmcnc:& en- pn^nnci j au,.„i. 
core apres tout, quand il vid queSylla eftoit venu planter fon cart p tout gement auiatfaiie* 
au plus près dcccluy deScipion.cn le carcflanc,& luy donnant cfperan- J!^*£î!îi5ïh 
ce d'vne bonne paix , pendant que fous main , il luy fuhornoit & prati- 
quoitfes gens, &qucScipioniamaisn'cn voulue riencroire, combien *»cim 
qu’il luy predift&luyremonftraft bicn:adonc ne pouuant plusefpe- làîû^'’ f °"' 
rer que leurs affaires fc portaient iamais bien à Rome < il partit ppur al - 
IcrenEfpagne.en intention que s’il pouuoit fc faifirle premier &af- 
feurerdu gouucrncmcnt de cette prouincc, ce fuft à tout le moins vnc 
- retraite & vn refuge pour ceux de leur ligue qui fcroicncchaflcz de ban- 
nis de leur pays : mais par le chemin en y allant il eut le temps fort rude. 

£t outre cela en pafTant pat vn pays de montagncs.lcs Barbares habitans 
du lieu luy demandèrent tribut Si falairc pour luy donner partage par 
leurs terres: dequoy ceux qui clloicnt en fa compagnie fc courouçoicnc 
àbonefcient.difansqucc’eftoicvnebontequ'vn ProconJul du peuple 
Romain payait tribut àces mefebans Barbarcsunais Scrtorius ne fe fou- «XVpJÉfj 1 " r«* 
cia point de la honte qu'ils diloient que ce luy feroit, niais leurrcfpon- “pn. 1 "” p "’* 
dit, qu’il achctoit le temps, quicftlachofequc doit tenir plus cherc ce- 
Juy qui afpire à faire de grandes chofcs , & contenta les Barbares aucc de 
l'argent: puis fît fl bonne diligence, qu’ils s'empara dol'Efpagnc,la- 
ç quelle il trouuaflo ridante en nombre dépeuples, mcfmcmcnt de ieu- 
* nés hommes en aage de porteries armes: maisayancparlcpafieeflé fi 

1 ,, D r ... r , al. i F 1 «iteirfci toutes ma- 

mal traittee par lauancc, liniolence & l arrogance des gouucrneurs, nirt«dcgotni«ne. 
qu’on y enuoyoit ordinairement de Romc.quils en auoient enh aille d'y ttmHitc cft 
toute maniéré de gouuernemcnt. Si tafeha deuant toute ccuureàac- 
quérir la bicn-vucillancc de cous ccuxdu pays généralement: des no- (o “*- 
blés, en hantant & conucrlant familièrement auec eux, de de la com- 
mune, cnleurrclafchant vnc partie de leurs tailles &fubfidcs:maisce 
qui plus vniucrfcllemcnc le fit aymerdetous, fut quilles exempta de Ena«ommo.i<« 
loger les gens de guerre, de de receuoirgarnifons dedans les villes, con- 

JX“ faut tenir en bttdc 


craignant fesgensdedrefler leurs tentes. Si faite leurs logis auxfau 
bourgs le long des bonnes villes pour y pafl’crl'hiucr, Si y failant luy- 1 .,, <fôn« J/dfiôà 
mcfmc le premier tendre fon pauillon.Se y couchant. Ce néanmoins il ^ 1 

D n’obtempera pas en toutes chofes au grc ny à la volonté des Barbares 
pour auoir leur bonne grâce : car il fît armer tous les bourgeois Ro- 
mains qui fc trouuerent habituez en E (pagne de l’aagc de pouuoir por- 
ter les armes, & faifant en plufieurs endroits baftir de toutes fortes de 
machines de baterie & grand nombre de galères, contint en office les 
villes fous fa main.fc monftrancdoux Si humain és aff aires de paix Si re- 
doutable en appareil deguerre contre fes ennemis. 

Or apres qu’il fut aduerty que Syllatcnoit la ville de Rome, &: que mlaTSùl'Jj 
la ligue de Marius Si de Carbo cfloit entièrement delf ru itc , fe doutant J ' 

1.0,., . .,,11 S :u lra ' 

bien qui! ne palleroit pas gueres de temps , qu on n enuoyaft quel- 
que Capitaincauec vnc grorte&puiflantc armée contre luy,ilenuoya 
de bonne heure ocuper les pas des monts-Pyrcnecs par Iulius Salinator, 

‘ Tome I. LL li 
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quiymenafix mille hommes de pied armez. Ecpeudctempsapres y ^ 
arriua aulfi de l'autre collé Caius Annius cnuoyé par Sylla, lequel voyât 
qu'il n'y auoit ordre de forcer Salinator en lieuli auantageux, s'arreda 
. tourcourtaupied delà montagne , ne fçachant ce qu’il deuoitfaire: 
de uaiûrc* ^out mais il y eut de par mal-heur vn Calfurnius furnommé Lanarius,qui tua 
”*“e«ibto Salinatoren trahifomàl'ocçafion dequoy fesgcnsabandonnerentaulfi 
me mfiiuti d tuai- to ^ | cs c i mes des montagnes, & adonc Annius y pada tout à fon aife, Si 
auecfapuiflance,quicftoitgrofle rcpoulfa ceux qui le voulurent cm- 
pefeher de tirer outre. Parquoy Scrtorius ne fc Tentant pas aflez fort 
pour le combattre , fc retira auec trois mille hommes dedans la ville de 
Carthage la neuue, là où il monta fur iner:& de là trauerfa en Afriquc,& 
alladefccndrc cnlacoftcdcsMauruficns,où fesgens forcirent inconti- ® 
nent des vaideaux pour fe rafraifehir d'eau ,s’efcartans çà & là, fans au- 
trement fe tenir fur leurs gardes : au moyen dequoy les Barbares fe ruè- 
rent fur eux, Si d’abordee en tucrentvnbon nombre, tellement que 
Sertorius fut contraint de fe rembarquer, & reprendre la route del’Ef- 
pagne, mais il n’y pût aborder, pource qu'on l’en repouifa. Etàcettc 
caufefe mit à cingler auec quelques fuites de corfaires Cilicicns vers 
l'ille de Pitycufe, où il prit terre malgré la garmfon qu’ Annius y auoit 
mife , laquelle il força: mais peu de iours apres Annius y alla luy-mefme 
auecvnbonnombredevailïcaux,&cinq mille combatansdelîus. Ser- 
u «foiutîon d'm tor j us f e r efolut de l'attendre & de le combattre par mer , combien que 
de beaucoup mm ii les vaideaux fuücnt minces Si légers, comme ceux quiettoienr faits ex- C 
fcsoubic. près pour cingler légèrement , & non pas maints pour combattre : mais 

le vent du Ponent fc kua impetueufement, lequel haulfa la mer par tel- 
le violence, qu'il iettavne grande partie des vailfeaux de Sertorius par 
le trauerSjàcaufe qu'ils eiloicnt ainfi légers, contre les riuages pierreux, 
&luyauecpetitnombrcdcvailTcaux, citant forclos de la terre parfes 
ennemis, & de lamer par la tourmente , fut contraint de demeurer l'ef- 
pacedc dixioursen haute meràl'ancrc, à combattreauec grand péril & 
grand trauail , les vagues Si les vents, qui furent toullours ce temps du- 
rant fortimpetueux: toutesfois à. la fin ils s'appaiferent, & aulh-tolt il 
leua l'anchre , & l'alla pofer en quelques petites ifles defertes & fans eau, 
qui font femees en cette plage. Puis au partir de là palTa le dellroit de 
Gilbratar, & tournant à main droite prit terre en la colle d’Efpagne.qui q 
regarde lagrande mer Oceanc vn peu au delTus de la bouche du fleuue ' 
deBetis, lequel fe defehargeant en l’Océan Atlantique donnoit an- 
ciennementlenomàccquarticrlàdcrEfpagne.quicn clloit appelles 
f^imrapî.îifo’ l’EfpagneBetique. Là fe trouucrenc des mariniers nouuellcmcnt ar- 
me & euiioc cou- riuez des ides de l’Océan Atlantique, que les anciens appclloient les 
Géographes ancits ides fortunées. Cefont deux ides près l’vnc de l’autre, ny ayant qu’va 
* mode"»» en °oi p ct ; t (j ras mc r entre deux ,& font loin de la coite d’Affriquc enui- 

rondc cent vingt &cinq lieues. Il y pleut bien peu fouuentvncpluyc 
douce, mais ordinairement y foude vn doux Si gracieux vent , qui 
apportcvne rofee, [laquelle atrempe tellement la terre qu’elle en clt 
grade & fertile, non feulement pour pouuoir produire tout ce qu’on 
y voudroitplanter&femcr, mais aulh en produit d'elle-mcfinc, fans 
ocuurcnymaind'homtnetant &dcli bon fruiét, qu’il fuflït ànourrir 
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A le peuple y habitant, fans qu’il ait bcfoiii de fe donner peine où 

foucyderien. L'air y eft doux & ferain fansiamais offenfer les corps, 
pourcc que les faifons de l’an y font fort tempérées, Se que les mutations 
des qualitcr de l’air n’y font jamais exccffiucs, àcaufeque les ventsqui 
y fouflcntdeucrs la terre du collé de deçà, comme font les vents delà 
Tramontane fie du Leuant , quand ils viennent à fortir hors du rond 
de la terre habitable font défia laflcz pour la longueur de leurs 
cours, & puis s’allans cfpandre en vne cfpace infiny d'air Si de mer, 
ils ont délia perdu toute leur force auant qu’ils pcullcnt arriuer-là. 
Et les vents qui y fouflent de deuers la haute mer, comme font ceux 
duMidy Sedu Ponent,y amenen^bien quelquefois de la mer de petites 
pluyesmenuësimaislcplusfouucnt ne font que rafrafehirvn peu l’air 

B d’vnemoiteurqui nourrit douceinenttoutcschofcsquc la terre ypro- 
du^f, tellement que iufques aux Barbares, eft cela pafle en fcrihc Se afleu- 
ree creance, que làfontles champs Elyfiens, Bile feiourdes amesbien- 
heureufes que le poëte Homère a tant célébré. Ce qu'entendant Serto- 
rius il luy prit vne merucilleufe enuie de s’en aller habiter en ces îflcs-là, 
pour y viure en repos loin de la tyrannie Se de toutes guerresnnais fi-toll 
quelescotfaires Cilicicns, qui ne demandoient point la paix, mais ne 
cherchoicnt que quelque pillage Si quelque butin, enoüircntlevcnt, 
ils IclailTercntj&s’cn allèrent en Afrique pour remettre vn Alcalins fils 
delpthaau royaume desMauruficnsùoutcfois leur départie ne fit point 
perdre le cœur à Sertorius, mais il délibéra d’aller fecourir ceux quifai- 
fbicntlaguerrcà Afcalius,afinqucccpeude gens de guerre qu’il auoit 
encor auccluy.voyans quelque matière de nouuclic cfpetance.&moyé 
■ de s'employer, ne l’abandonnalfcnc point cftans contrains defe besbâ-. 
derparlanccellîté. LesMauruficns lurent tres-ailes de’fon arriucc.Se 
luy mit incontinent la main il’oeuurc,& desfic en bataille Afcalius, puis 
l'alla alfieger dedans la ville , où il s'eftoit retiré apres la desfaitc de fon 
armeeidequoy Sylla eftantauerty.y enuoyavn nommé Paccianus aucc 
armée pour fecourir Afcalius.Scrtorius luy dôna la bataille , en laquelle 
il le tua fur le champ, Si gagna le relie de fon armée qui fe rendit à luy, 
puis il prit la ville dcTin gis, dedans laquelle Afcalius s’en cftoit fuy auec 
les frères. Les Libicns tiennét & efcriuenr que Antcus eft làcnterré: mais 
Sertorius ne pouuant croire ce qu'en contoient les Barbares du pays, 
pour lagrandeur de la lëpulture qu’ils en monftroicnt , la fit dcfcouurir 
P tout à l’entour, & ouutir , Si y ayant trouué vn corps d’homme de 
^ foixantecoudcesdelong.àccqu'on dit, en demeura grandement cf- 
jnetucilléj&aprcsauoitimmolédeffusvnehoftic, fit rccouurir fiere- 
fermet le tombeau : en quoy faifant , il augmenta fort l’honneur que la 
ville portoit à la mémoire d’ Anteus.Se confirma ce qu’on en contoit en 
ce pais-là : car ceux de la ville de Tingis content qu'apres la mort d’ An- 
teus, fa femme qui fc nommoit Tinga coucha auec Hercules , duquel 
elle eut vn beau fils, qui fut nommé Sophax, Si fut Roy de cette con- 
trée, où il fonda cette ville ,qu’ilappclla du nomdefàmere. Etdilènc 
encor que ce Sophax eut vn filsnommé Diodorus, lequel conquift & 
mit en Ion obeyllance la plusgrandc partie dcl'Afrique, auecvnear* 
jnccde'GrecsOlbiamcns fie Mycéniens, que Hercules yauoit menez, 
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Si puis s'eftoient habituez en ce quartier-là.Nous auons bien voulu era- ^ 
brailcr l’occafion qui fe prefentoit, de dire cclacn paffant, pour l'hon- 
neur de Iuba, le plus gentil hiftoricn qui fut iamais de fang royal, pour- 
ce qu'on tient que ces anceftres font defeendus de ce Sophax fie de ce 
Diodorus. Sertorius doneques comme victorieux ayanttoutlepaïs en 
fa main , ne fitaucun mal ny defplaifirà ceux qui fe mirenten fa mercy, 
&quife fierentenluy, mais leur renditlcurs biens, leurs villes Si leur 
gouuernement , fe contentant de ce que de leur bon gréSi franche vo- 
lonté, ils luy offrirent. 

Cela fait , il fe trouua en doute de ce qu'il deuoit faire , 8i en quelle 
part il deuoit tourner: mais comme ileftoitcnpeinede s’en refoudre, 
arriuerent deuers luy des ambalfadeurs que les Lufitaniens luy en- 
uoyoient exprès pourlc prier de vouloir cftrcleut Capitaine general, g 
pource qu'fis auoient ncccffaircment befoin de quelque perfonnagc^dc " 
grande réputation & d'experiencc au fait de la guerre, pour la crainte- 
qu’ilsuuoient des Romains, Si qu'ils n'en fçauoient point d'autre de 
cette qualité auquel ils s’ofaffent commettre ny fier qu'à luy : ioinc que 
ceux quiauoient vefeu aucc luy.faifoicnt bien bon rapport, & Ioüoienc 
grandement fes mœurs & fon naturel, qui eftoit tel à ce qu'on en crouue 
pareferit. Onnclevoyoitgueres iamais cfpris ny de peur ny deioye, 
mais comme il eftoit de nature homme fans peur au milieu du péril , 
aufti cftoit-il modéré en fa profperité. Il ne cedoir en hardiefte à nul Ca- 
pitaine de fon temps pour vaillamment combattre, Si de fens raflîs en 
toutes foudaines rencontres : mais où il eftoit queftion de faire vnc fur- c 

f irife de bon entendement, ou de fçauoir bienchoifirrauantagcd’vn 
icu fort d'afliette pour loger ou combattre, ou depafler vnc riuicre, 
ou efehaper vn fnauuaispas: 8i pour ce faire eftoic befoin de grande lé- 
gèreté, &de ioüer de quelque rufe aux ennemis, en temps & lieu, il en 
eftoit ouutier tres-exccllcnt. Outre cela, il eftoit liberal Si magnifique à 
rémunérer les beaux faifts d'armes, Si clément à punir les crimes: tou- 
tesfoisle meurtre qu'il commit furies derniers iours és perfonnesdes 
ieunes enfans qu’il tenoit en oftage ( qui fut fans doute vn a£tc de gran- 
de cruauté, &d'vn courroux qui ne peue pardonner ) fcmble monftret 
Se faire foy, qu’il n’eftoit point clement ny humain de nature: mais que 
finement il le contrcfailbit quelquefois, pource que le temps &fcs af- 
faires le requeroient ainfi. Quant à moy, ie fuis bien d'auis qu'il ne Içau- 
roit auenir mal-lieu t fi grand , quieuft le pouuoir de changer & tour- 
ner tout au contraire la vertu pure Si nette , fondée en iugement de rai- D 
fon: mais aufti n'cft-il pas impofliblc que les bonnes volontez Si dou- 
ces natures, fe fentans outragées 8i affligées indignement, ne puiflène 
auecla fortune changer leurs inclinations naturelles: commcic pen- 
fe qu'il auint lors à Sertorius , lequel quand la fortune luyjfut peu fauo- 
rablc, deuint fauuage Si farouche iufques à fe vangej cruellement de 
ceuxquil'auoicnttrahi mefeharoment. Mais pour retourner au pro- 
posdont nouseftionsiftus, Sertorius partitd'Afriqucàla fcmonccdcs 
Lufitaniens, qui le choifircnt pour leur Capitaine general, aucc plein 
pouuoir & au thorité fouueraine : Si arriué qu’il y fut, leua incontinent 
des gens de guerre, auec lcfqucls il rcduifit en fon obeïûünce les peuples 
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A dcl'Efpagne, qui font les plus voifins de cette marche, dont la plus ujonm ioimi 
part fe foumift volontairementà fon obey(Iance,principaIement pour 
le bruit qu'il auoitd'cftre hommedouxSehumain , St outre ce homme 
de fait & d'execution , ioint auflï qu'il vfa de quelques habilitez St fub- 
tilesinuentionspourles gagner , comme fut entre-autres la rufedefà 
biche, qui fut telle: Il y auoit vnpaifan nommé Spanus, quifetenoic 
aux champs, où il rencontra vn iour par hazard.vnc biche qui auoit 
frefehement fait fon fan, St ayant efté fancce par des chafTcurs.fe trouua 
en fon chemin, mais il ne fijeut prendre la metc,& prit à la courfe le fan, 
qui cftoitvnc petite biche de pelage ellrange: car elle clloit toute blan- <;««(«&&» - 

che.Il arriua que Sertorius fc trouua lors en ce quarticr-là.qui de fa cou- nui , monrtre que 
hume eftoit bien aife quand on luy faifoit quelques petits prefens, p»i« •miàTd'n 
® tant de fruifts que de gibier, oudevenaifon:& fi faifoit bonne cherc à 
ceux qui luy en apportoient , les rémunérant honneftement : fi luy alla 
ce payfan offrir fon petit bifehot, dont Sertorius fut affez ioyeux fnr in m.™ 
l’heure.St auec le temps il la rendit fi priucc St fi familière, qu'elle vcnôic lien dccmei tant 
à luy quand il l'appelloit, St le fuiuoit par tout où il alloit, & ne s'efa- ît^û. * iuk "** 
rouchoit point de voir continuellement vn grand nombre de gens ar- 
mez, nyd'oüir le bruit & tumulte du camp: fi bien que petit à petit il 
tourna cela en miracle, faifant à croire aux Barbares que c'cftoit vn don 
que Diane luy auoit fait, par lequel elle luy faifoit entendre plufieurs 
«jhofcsaducnir,f^achant Bien que naturellement les Barbares fontfa- 
ciles à prendre &a deccuoir par fuperftition, auec ce qu’illes induifoit à 
receuoir cette creance par vn tel artifice: Quand il auoit eu quelques fe- 
^ cretsaducrtilTcmens, que les ennemis deuoient venir aflaillir quelques 
endroits des pays St prouinccs à luy fuiettes , ou qu'on luy auoit par fur- 
prife ou par intelligence cnlcué quclqu'vne de fes places, il leur donnoit 
àentendre ,que fa biche auoit lanuidt endormant parléàluy, 6c luy 
auoit enioint qu'il tinft fes gens tous prcllsen armes. Semblablement 
quand il auoit eu auis, que quelqu’vn de fes lieutenans auoit gagné 
vne bataille, ou auoit eu aucunauantagefurfcs ennemis, il faifoit ca- 
cher le meffager St amener fabiche en public, couronnée 6c couuerce 
de bouquets & de chapeaux de fleurs: puis difoit que c'elfoit quelque 
bonne nouuelle qui luydcuoit bicn-toft: venir, les exhortant d'auoir 
bonncefpcrancedefcrcfioüir,enfacrifiantauxDieuxpourleurrendrc Tc n, ira(i( r . 
grâce de ce que bicn-toft il auroit quelque bonne nouuelle. Ainfi en » 

D leur imprimant cette fuperftition en latefte.il les rendoit plus amiables 
& plus obeyflansà fif volonté, de forte qu'ils ne penfoient plus eftre r™7'c 
gouuerncz par vn homme cftranger, qui auoit le fens St l'entendement JJ'Jg™". 
plus grand qu'eux, mais ils croy oient fermement, que c’eftoit quelque i«ûgioicc,i r ,fi rl . 
dieu quilc conduifoit:aucc ce que les effets refpondoicnt à leuropi- 3c™,™™,*,, 
nion, pour autant qu’ils voy oient à l’œil fa puiftance croiftre .contre tânmftàî'iônî^ 
toute apparente raifon : car auec deux mille cinq cens hommes de 
guerre, qu'il appclloit Romains, combien qu'il y en euft laplufpart ddigicrrc. 
d'Africains, qui cftoientpafTcz quant St luy de l'Afrique en Efpagne, 

Stquatrc miücLufitaniens, auec cnuiron fept cens hommes dcche- 
ual, il fouftint la guerre, contre quatre grands Capitaines Romains, 
fous la charge dcfquels il y eut bien lu vingts mille hommes de 
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u &®üncc d'vB pied, fix mille chcuaux,8z de gens de trait & cireurs de fondes,bien deux ^ 
mille, auccvn nombre infiny de villes & de pais, làoùluy n’en auoit 
que vingt au commencement: Si toutefois aucc vne fi foible puiffance, 
qu’il fc trouua entre les mains, à l'entree de cette guerre, . non feulement 
il conquit de grand pais , & prift plufteurs bonnes villes, maisauiTi prift 
prifonniers quelques- vns des Capitaines, qu’on enuoya contre luy: en- 
tre lcfquels il desfit Cotta en bataille par mer, près la ville de Mellaria, S£ 
rompit aulficn bataille rangée, Fidiusgouuerncurd’Efpagne Berique, 
près de la riuierc dcBctis , ou il tua deux mille hommes Romains, Se par 
ion Qucfteur desfit auffi Lucius Domitius, Proconful de l’autre pro- 
uincc d'Efpagne, Scvne autre fois deficaufliToranius, vn autre Capi- 
vn vient genjit- raine, l’vn des lieutenans de Metellus, qù’il tua fur le champ , aucc toute B 
me "n"*'" vue ai- f on armee:& à Metellus mefmequ’on eftimoit l’vn des plus grands per- 
▼u à (c* H' nie* » fc tonnages au raie de la guerre; & des meilleurs Capitaines que lesRo- 
"MqiLnd'i'i icocô- mains eufient pour lors,illuydonnatantdc traucrlcs,& le rangea à tels 
termes, qu’il fallutquc Lucius Lollius vintdu Languedoc pour le fe- 
courir: Se qui plus eft, qu’on enuoyaft de Rome en diligence le grand 
poi&'aciouiiumez Pompcius, aucc vne nouuellc armee : car Metellus ne lçauoit plus cc 

à tout cueucrDens. ■ r ■ * 1 n / /* \ r • \ i* 

qu il deuoit taire ny de quel coite le tourner , ayant a taire a vn homme 
hardy & auantureux, que iamais il ne pouuoit attirer à' bataille rangée j 
ny l’attraper en pleine campagne: mais qui fe tournoie facilcmencen 
toutesformes.pourl’agilité Silcgcrctédcfcs foldats.EfpagnoIs de na- 
• u ; i » de en- tion, armez à la legere : là où luy auoit accouftumé 4 de combattre ch C 
Jracn'drai'îS- iourneeaffignee, de pied ferme fans bouger, 8 i conduifoitvncarmee 
nebies seieioot'jii- p c f ante & chargée de harnois , laquelle fçauoit tres-bien garder fes 
de memi à ii fiei- rangs: Si en combatanc de pied renne a coups de main renuerier ionen- 
ro^i“niik’a’.n° nemy. Si luy palier fur le ventre : mais de grauir contre-mont lesmon- 
“ tagnes, Sid'eftre toufiours attachcc'à la queue de ces hommcslegcrs 

comme le vcnc,à les chafier & pourfuiure, attendu qu'ils fuyoient con- 
tinuellement, &n’arrc(loient iamais en place, elle nel’cull fçeu faire, 
nyn’euftlçeu endurer la faim Si la foif, viurc fans cuifinc,& fans feu, 
coucher fur la terre , fans rentes ny pauillons, comme faifoient ceux de 
Sertorius.Iointaufllqueluy,quicltoitdcfiabienauant fur aage, âpre* 
pluficurs grands trauaux qu'il auoit endurez en fes ieuncs ans, le Iaifloic 
défia vn peu aller aux délices. Si eftoit attaché à Sertorius, qui lorsfc q 
trouuoic en la fleur de fon aage plein de vigoureux efprit, outre ceque - 
de natureil auoit lecorps mcrueilleufcment bien compofépourla for- 
ce , Icgercté Si fobrieté : car il n’effoit aucunemensfuiet à fa bouche , ny 

force , viftefle & » 0 . . r r J •» n ■ t 7 ‘ 

lab'ieté fom ire*- ne bcuuoit iamais outre mciurc, non pas mclmc quand ncitoithorg 
d’affaires en plein repos: car ils’cftoit accouftumé dés fa icuncffeàfup- 
'£Z-uï ,kï6 ’ k porter de grands trauaux, faire de longues traucs,pa(fcr pluficursiours 
St nunfts de fuittefans dormir, manger peu, Se fc contenter de viandes 
les premières rrouuees : & quand il fe crouuoicdc loifir, ileffoit fans 
celle àchcuai à chaffer & courir ça & là parmy les champs : au moyen dc- 
quoy il acquit vne grande expérience Si adrefle, pour le fçauoirhabile- 
mcnttircr horsd’vn mauuaispaflagc quand ileffoirprefféde fonenne- 
my ,&aucontraircaufli del’cnclorre quand il auoit auantage furluy, 

& de connoiffrc par où l'on pouuoit paffer , Se par où non. Et pourtant 

Metellus, 
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^ Merci lus, qui ne cherchoit qu'à combat rc.fouftcnoit tou tes les incom- Q»ia a iF»;« i»* 
moditcz 5c routes les pertes que fouffrent ceux qui font vaincus :5e au 
contraire Scrtorius , en euitant la bataille , ôc fuyant , auoit fur luy tous *»“■>“"*<<& **- 
les auantages qu'ont ceux qui chaucnt leurs ennemis apres les auoir «•«‘•niit.ippoiuiu 
rompus:car il luy retranchoit les viurcs de tous coltez,il luy oftoit l'eau, cominojicci 1 U 
illcgardoicdepouuoir fpurrager. Quand il vouloit marcher en pays, p *" lr 
il l'artcftoit: quand il cftoit arrclté Se logc.il luy donnoit tant d’alarmes, 
qu'il le contraignoit de delloger. S'il mettoit le (iege deuanc quelque 
place , il Ce trouuoit luy-mefme incontinent alficgé pour la. neccflîce de 
viurcs enquoy Scrtorius le mettoit, tellement que fes gens n'en pou- 
uoientplus. Au moyen dequoy comme Scrtorius desfiall au combat 
d'hommeàhomme Metcllus, ilscrierent que c'clloitbien dit, 5c qu’il 
® falloir quils combatilTcnc Capitaine contre Capitaine, & Romain con- 
tre Romain itoutesfois Metcllus le rcfufa très -bien , ôe lesfoldatss’cn cen-dlpoi.» ici 
moquèrent: mais luy ne s'enfaifoit que rire, S e faifoit fagement : car e ,i„j 

com me dit Theophraftus. Il faut qu’vn Capitaine meute en Capitaine, 
non en (impie foldat.Au demeurant, Metelluss'cllantvn iour auifé que 
les Langobtictes.qui faifoient beaucoup de fcruiceôc d'aide à Scrtorius, '“ lin ’f k 
ell oient ay fez à forcer ôe à prendre par faute d’eau.à caufe quils n’auoicc 
qu’vn fcul puits dedans leur ville, & quant aux ruilfeaux 5e fontaines qui 
font aux faux-bourgs 5e enuirons de la ville , ccluy qui tiendroit la ville 
aflïegeCjfans doute en cftoit le maiftre, efperant quil concraindroitla 
villcdefcrendrcàluydedansdcuxiours.au plus tard, il commanda à 
•fesgens', quils priffent des viurcs, pour cinq iouts fculcmentimais Ser- 
■ torius auerty de ce, y donna bon ordre, & promptement: carilfitcm- CKjuioc&pns 
phr d’eau deux mille peaux de chcvrc,5e promit pour chaque peau bon- 
ne fomme d'argent à quiles porteroie: ce que pluficurs Efpagnols 5e 
pluficurs Maurulîcns incontinent entreprirent : defquels Scrtorius b ““" ■«•«•pu* 

*1 » i t n i iir l l * t a ceux qui s cm. 

chouillant les plus robultcs & les plus ditpos, les enuoya par vn chemin pi°/cw au beiein, 
de montagne, leur enioignant qu'en deliurant ces chèvres pleines d'eau 
à ceux de la ville, ilsen fitl’cnc quant ôequanc fortir toute la populace 
inutile, afin que l’eau fournift plus longuement à ceux qui demeure- 
roicnt pour ladefencedelavillc:dequoy Metcllus cftant auerty en fut 
fort falché, pourcc que défia cftoient prefque tous confumez les viures 
qu'il auoit commandé de prendre à fes gens, & à cette caufe enuoya vn 
lien lieutenant nommé Aquinus,auecnx mille hommes ,au recouure- 
C ment de viures. Scrtorius en fut tantoft aduerty,quilu^dreiraembuf- ïmt>«&htid'«i; 
che à fon retour dedans vne vallce couuerte de bois, là ou il mit en ag UCt ta queue <j'va cnnc. 
trois millehommes pourluy donner furla queue en furfauc, pendant 
que luy lechareeroitdcfront. Ainfi le tourna-ilcn fuite, & tua fur le >™ wdmiiitmm 

J , J \ _ . |. . , en route 6c dcihoij- 

champ vnc partie de les gens, & en prit! autre: mais Aqumus le Capi*- peut. 
laine ayant perdu fes armes & fon cncual fe fauuade viftclTcau camp de 
Metcllus, lequel à l’occafion de cette déroute fut contraint de leuet 
honteufement fon fiege, dont il fut fort moqué des Efpagnols. 

Povr tels actes ell oit Scrtorius mcrueillcufement aymé, eflimc 5c y . c..itl e tktf^uî 
honnoré des Barbares, 5c mcfmcment pourcc tju'il les auoit aguerris 5c k * 
inftruitsàla difeipline Romaine, leur o liant la façon de combattre fu- <Æ & 
jieufe, fau uage 5c belliale,qu'ils auoient auparauant, 5c leur enfeignant 
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àvfcr d’armes Romaines , à garder leurs rangs en combatant, fuiure 
l'cnfcigne.&à prendre le ligne Si le mot de la bataille, de forte qu’au 
lieu d’vnc grande troupe de brigands Si larrons , à quoy ils rcflembloicc 
, , auparauant, il en fit vne belle armée, bien aguerrie & bien ordonnée. 

La beioté <Jc$ar- i 1 . c 0 O x 

Dauantagc, ulcurdcpartoit rorecor& argent, leurremonltranta en 
J faire dorer leurs armes, & enrichir d’ouuragej leurs rarges& boucliers, 
cm/«6.u«. & à le veftir proprement de riches manteaux Si de beaux hoquetons pat 

delfus, leur enfeignant àfc tenir honneftement, Silcur fourniffantde 
l’argent pour ce faire, par oùil gagnoit merueilleufementlecœurdes 
Barbares. Mais plus encore les obligca-il .parce qu'il fit à leurs enfans: 
carde tous les peuples & pays qui eftoient fous Ion obeylïance.ilen- 
uoya quérir les icunes enfans des meilleures & plus nobles maifons, 

U n'y t bien faïeqot les fit tous alfembler dedans Ofca bonne & grande ville, où il leur bailla 
met, que qasud on desmaiftres, pour leurenfeigner les fcicnces Sclctttes, tantGrccques 
{jjjj '^: iu “ que Latines, donnant à entendre à leurs parens , que c’cftoic afin que 
quand ils feraient grands, ils en fuifent plus propres à cft réemployez 
aux affaires de lachofe publique: maisàla vérité c’eftoient des oftages 
qli’il prenoit finement d’eux pour s’affeurer de leur foy& loyauté. Si 
eftoient les pères fort ioyeux devoir leurs enfansveftusàla guife Ro- 
maine de belles robbes longues : bordées de pourpre toutà l’entour, 
aller honneftement aux cfcolcs, que Sertorius payoit leur defpencc. Si 
,, que luy-mcfmc bien fouuent prenoit la peinede lesexamincr , pour 

Coudome notable 1 . . k , ,r . - . , _ , i . ~ 

dei.neienne Ei r a- voir comment us auoicnt prohre,&qu il railoit desprelensa ceux qui C. 
5"'lrâmT°<k> r?. auoicnt le mieux cftudié, leur donnant certaines bagues Si ioyaux à 
S'”.’" 1 '" 1 ™” pendreau col.quelcs Romains appellent Bullas, tellement qu’eftant 
alors la couftume en Efpagnc.quc ceux qui eftoient à l’entour du Prin- 
ce ou du Capitaine mourulfentauecluy , quand il venoità mourir. Si 
eftant cette couftume de fc dcuouër ainfi volontairement à mourir 
quand & fon feigneur.appellec par les Barbares la Dcuotion, il y en 
auoit bié peu de leurs efcuyers ou de leurs plus familiers.qui fe dcuoüaf- 
fent ainfi à mourir auec lesautres Capitaines : mais au contraire pJu- 
fieurs milliers d’hommes fuiuoient otdinaircmentScrtoriusayans voué 
de perdre leurs vies quand il petdroit la fienne. En tefmoignage dc- 
quoy l’on dit que fon armee ayant vn iour efté rompue près de iene 
fcay quelle ville d’Efpagnc, comme les ennemis le pourfuiuiflcnt af- y, 

Vn bon tb.f.loi, * 1 T-r 1 I 6 , r i r r 

ontie towet choict prcment, les Elpagnols nclpargnans aucunement leurs vies pour iau- 
wl’wriSXt'* ùer la fienne, l’cnlcucrent fur leurs cfpaulcs, & le palfctent par deflus 
Mmciicioidai.. eux de main en main iufquesà ce qu’ils l’culfent mis dedans la ville: puis 
quand ils l’eurent ofté du danger &mis enfeureté, adonc ils entendi- 
rent àfc fauuer à la courfe le mieux qu’ils peurent. Si n’eftoit pas bien 
.. voulu des Efpagnols feulement, maisaufli des autres gens de guerre ve- 
. nusde l’Italie : au moyen dequoy quand Perpenna Vento, qui cftoi^ 

• delà mcfme ligue, fut arriué en Efpagnc auec grolfefomme d’argent 

Scbonnombredc guerriers, en intention de faire la guerre à part foy 
contre Metellus, lcsfoldats s’en courrouccrcntàluy , &neparloit-on 
«brf"S«it g il que de Sertorius en fon camp: ce qui faifoit grand defpit à Perpenna, 
'uijcn uc dt. pourec qu’il eftoit homme fuperbe &arroganc, pour la richcftciS: la 
>.«. nobleflcdcfamailon. Mais quand les nouuellcs vmdrcut, que Pom- 
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^ peius paffoir défia les monts-Pyrenees, les foldats prirent leurs armes, & 
arrachèrent les baftons des enfeignes qui cftoient fichées en terre, crians 
apres Perpenna, qu’ils les menait à Scrtorius, & le menaçant ques'il ne 
le faifoit, ils le laifferoicnt tout feul, & s’en iroient trouuer vn Capitai- 
ne, qui fijauroit bien fauucr & eux &luy tout cnfcmble rdeforteque 
Perpenna par ce moyen fut contraint, vouluit ou non , d’obtem percr à 
leur volonté, & de mener cinquante& trois enfeignes qu’il auoit,ioin- ceqo'.nkomma 
dre aueccellesde Scrtorius. Ainfideuincl’armcc de Scrtorius fortgrof- 
fc & puiffantc : mefmcment depuis que toutes les villes, qui font au de- JJ 
ça de la riuicrc d’Ebrus, fe furent rendues àluy : car alors des gens de p™dto«nniîcrfbl( 
guerre luy accoururent de tous coftez : mais c’eftoit vne tourbe confit- 6 C U bdltfi “' 
fc & téméraire de Barbares ramailcz de toutes pièces, Icfquels n’auoient 

B pas la patience d'attendre l’occafion, mais crioient en grand tumulte, 
qu'on allaftchaudement charger l’ennemy : ce qui faichoit Scrtorius, i\>ut 
&tafcha premièrement à les remettre & rendre capables dclaraifon, 
par remonftrance : mais quand il vid qu’ils fe mutlnoicnt, & qu'ils vou- 
Ioientàtoute force que l’on allait, comment que ce fuit aifailhrlfsen- S" p°“f ™ nr t t 
nemis hors de temps & de faifon, adonc leur lafcha-il la bride, & les Ipf- a'rpeiir.&IctEn- 
fa aller en telle forte, qu’il s'attendoit bien qu’ils feroient batus, mais 
auffi qu’il donneroit bien ordre qu’ils neferoientpas pourtant perdus, 
cfpcrantqucde lors en auantils en feroient plusiouplcs à obeyr àfes 
commandement. Si en auint tout en la forte qu’il auoit coniuré , mais il 
alla au deuantpourles recueillir, & les ramena en (cureté dedans fon 
camp. Etpour leur oftcrla dcsfiance qu’ils pouuoient auoir imprimée 
en leurscccursjàcaufcde cette fccouilc,peudcioursaprcs cettedcrou- 
■ te, il fitalfcmblcrtoutc fon armée .comme pour les prefeher* puis fit 

ameneraumilieudctoutcraiTembleedeux cncuaux, l’vnfoiblccxtre- ™m«- 

mcmcnt& délia vieil, l'autre grand & fort, & qui entre-autres enofes 
auoit la queue fort cfpciTe,& belle à mcrueilles.Dcrricrc celuyqui eftoiç plut que U force, 
ainfifoiblc& maigre il fit mettre vn beau grand homme & puiifant , Si 
derrière le fort chcual en fit mettre vn au tre petit & debile , qui à le voir 
monftroit auoir bien peu de force. Et quand il eut fait vn figne qui leur 
auoit ordonné, l’homme qui eftoie puiifant & fort , prit à deux mains la 
queuëduchcual maigre, & la tirade tout fon effort, comme s’ill’cuft 
voulu arracher :& l’autre qui eftoie debile fc mita tirer poil apres poil 
de celle du puiffant chcual. Quand ce grand & puiifant homme eut bien 
P trauaillé & fuc en vain, pou t rompre ou arracher la queue du chcual foi- 
u blc, & qu’il n’eut en fomme fait autre chofequ’aprctter à rireà ceux qui 
le r«gardoicnt,& qu’au contraire l’homme foible en bien peu d’heure 
&fansaucune peine, eutrendu la queue de fon grand chcual fans vn 
feul poil : adonc Scrtorius fc leuant. Voyez ( dic-il ) mes compagnons &c 
amis, comment la pcrfcucrancc fait plusqucla force: & comme plu- 
fieurschofes inexpugnables à qui les voudrou forcer tout d’vncoup, 
auec le temps fc lailfcnt prendre quand on y va petit à petit ; car la con- 
tinuation cft inuincible , par la longueur de laquelle il n'eit force fi 
grande, que le tempsà la fin ne mine & ne confumc , eftant le plusfeur 
& le plus certain fecours que fçauroicnc auoir ceux qui en» fçauent at- 
tendre &choifir l'opportunité, Si au contrais auilî le plus dangereux 
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ennemy que fçauroient auoir ceux qui font Ieschofes auec precipitdHMj 
tion. Par telles inuentions que Sertorius ourdifToit ordinairement 
pour entretenir les Barbares , il leur enfeignoit à attendre les occalions 
du temps. 

vi. Ceux qui font m A]s entre toutes fes rufes de guerte.cellc dont il vfacontre le peu* 

imprenable» pal ni _ i ■ ■ ° C n . 

toece, louMutio plcquonappclIclesCharacitaniens, rut autant eltimecquenullead~ 
pr,îiVr‘““ tre.C’cft vn peuple qui habite de là la riuiere du Tagus,& n'ont ces Cha- 
racitaniens ny villes ny villages pour leur ordinaire demeure : mais ont 
vncoufteauaflez grand & haut, où il y aforcecauerncs &forcetrous 
creux Si profonds dedans les rochers, qui regardent droit vers le Sep- 
tentrion. Toutau long du pied decccofteau, il ya vne fondricred’ar- 
gille, & vne terre fi tcndre& fi pourrie, qu'elle n’a pas force defoufte- 
■ nir, quand on marche dcfiùs : mais aufli-toll que l'on y touche tant foit g 

peu , elle fe rompt, & fe refout en poudre, comme feroit de la chaux vi- J 
ueoude la cendre qui la fouleroit. Au moyen dequoy, quand ces gens 
auoient doute de quelques ennemis, ou qu'ils auoient ferré dedans leurs 
caucmcsce qu'ils auoient pillé fur leurs voifins,ilsnc faifoient quefe 
tenir dedans leurs cauernes pour élire en feureté : car il eftoit impolfible 
de les y forcer, Siauint quelquefois que Sertorius sellant cfloigné de 
MctclluSjS'cn alla camper auprès du collcau où demcuroicntccsBar- 
Gtmqoi rxpf«tio c barcs ,qui l’eurent en mcfpris, croyans qu’il cull elle desfait par Metcl- 
* n lc "'‘ lus : parquoy ellant irrité de cela , ou voulant monllrer qu’il ne fuyoic 

»e tiennent conte .t a. / . , tel t t t 1 \ a 

Je pciionne. point, le lendemain au matin' s approcha a cheual le plus près qu’il pue 

du collcau, pour le reconnoillre, & confidcrcrdc près la nature du lieu, c 
& voyant qu’il n’y auoit aucunes aduenuës par où Ton y peull entrer, il 
ne pouuoit faire autre chofc que fe promener qà & là bien fafché,& vfer 
Weuuîù deoL 0 ",' ùe monades vaincs fans cffcûimais en allant & venant il s'auifaque le 
hommJ'Tdpni* vent efleuoit en l’air vn grand poucicr de cette terre fitflc , que i’aydire, 
p..ot Tenu i bout &lciettoit & chalîoit contre les trous de ces Characitaniens, dont les 
d'o" 1“ '''f 1 ' 1 '”- touches & ouuerturcs , comme nous difions n’agucrcs, font tournées 
deuers le Septentrion. Or le vent qui foufle de deuers le Septentrion, 
que quelqucs-vns appellent Ccfias, cil celuy de tous les vens, qui plus 
ordinairement tire en ce quartier-là, s’engendrant és pleines marefea- 
geufes d’alentour, &és montagnes en tour temps couuertcs de neiges,' 
mefmement lors qu’il eftoic au cœur d’Ellé, auquel temps il le nourrit 
& fe renforce par les neiges & glaces Septentrionales qui fe fondent 
adonc,& lors halcne foüefuemcnt tout le long du iour rafraifchilfant 
les Barbares & leur bellail auflî. Sertorius difeourant cela en foy-mef- P 
me, & entendant des habitans du païsàl’cnuiron que celafc faifoitor- 
dinairemenr, commanda à fes gens qu'ils amafTa (Tcnt vne grande quan- 
c . . tiré de cette terre legere &cendreufe,& qu’ils en fifientvn grand mon- 
rom .le-peiimee ceau droit au deuant dccc coftau : dequoy les Barbares fe moquoient 

‘cmouBei.t de tou* J*/* J A ' A i 

ftn/ani (çaooir à auec grandes rneesducommcncemcnt, croyans que ce luit vnclcucc 
qu’il voulull hauficr pour les aller combattre : mais nonobllant il fit 
continuer la befogne tout le long du iour iufqu'à la nuiâ, puis furie 
foir remena (es gens en fon camp. Le lendemain à l’aube du iour il Ce 
Icua premièrement vn petit vent, qui cfleua le defius feulement, & le 
plus délié de cette terre poudreufe, comme la baie quand on vanne le 

bled; 
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^ bled : mais à mefure que le Soleil commença à fc hau/Tcr, le vent de Tra- 
montane fc renforça aufti, qui couurit incontinent de poucicrtoutle 
coftau.Puis là-dcflus arriuerent les gens de Sertorius qui remuèrent iuf- 
quesaufond le monceau qu’ils auoientamaiTé le iour de deuant, & bri- 
fcrcntlcsmotesdc cette argile feclie. Ceux quicftoientàcheual ma- 
nioientlcurs cheuaux par deflus, pour toufiours faire foudrevneplus 
grande quantité de poucicre, que lèvent prenoitaufli-toft qu'il eitoic 
enleué hors de cerre , ôc le icttoit dedans les trous 8c cauernes de ces Bar- 
bares, dônant adroite ligne dedans les veuës & ouucrturcs d'icelles.Par- 5, <ic pn 
quoy n’ayans autres foufpiraux, ny autres îflucs, finon celles dedans lef- iSSUHï “ôf 
• quelles le vent leur donnoit, lcursvcuës furent auili-toftcftoupees, 8c jtMdcfiftiuiâ, 
le dedans de leurs cauernes remply d’vn air chaud tellement 

® qu’ils ne pouuoicnt plus qu a grande peine refpiret: c.i^^iand ilspen- 
foicm reprendre leur haleine , cét air eftoufé 8c le poucicr enfemblc, 
leurentroit dedans la gorge, de maniéré qu'ils curent beaucoup à faire 
à durer 8c fouftenir feulement deux iours, 8c au troifiefmc le rendirent 
à la diferetion de Sertorius :ce qui ne luy augmenta pas tant fes forces, 
comme il luy acreut fa réputation, d’auoirainfi bien fçcu gagner par 
adrefle, ce qui cftoit imprenable par la force. 

Or durant le tempsqu’il fitla guerre contre Mctcllus feul.il eut le vu 
plus fouuentauantage fur luy, pour autant que Metellusqui cftoit de- 
ja vieil, 8c de fa nature lent 8c pelant, ne pouuoit pas rcfiftcràccieune <r«tpn> 

hommehardy, quiconduifoitvncarmce legcre.Teffemblant pluftoft fçiit fait c,Bi ccquoy 
à vne troupede larrons & de brigans, que non pas à vn cxcrcite de gens 1 ■“““S*- 

^ de guerre. Mais depuisque Pompcius eut paftélcsmonts-Pyrcnees, 6c 
qu'eftans campez l'vn deuant l'autre, Pompcius luy eut monft té toutes 
les rufes de la guerre, 8c tous les tours de bon Capitaine quil fçauoit , & 
luy fcmblablement à Pompcius, 8c ncantmoins que l'on vid que Serto- 
rius auoit encore le plus fouuent auantage, tant à luy drcfTcr des embuf- 
ches , qu’à fc garder des ficnncs : adonc fur le bruit & le renom de Serto- 
rius (I grand, queiufquesàRomc mefme il futeftimé le plus grand Ca- 
pitaine , & le mieux entendu au fait de la guerre, qu'autre qui fuft de fon Yoj(x u ^ Jc 
temps. Car ce n'eftoit pas peu de chofc que la réputation de Pompcius, Pomptim. 
mais florifloit délia fa gloire , qui depuis s’augmenta encore dauantage, 
pour les hautes proiiefles qu’il auoit faites ious Sylla, lequel l'en fur- 
nommaluy-mefme Pompcius Magnus , c’eft à dire le grand , 8c (I auoit 
D mérité l’honneur du triomphe auant que la barbe luy fuft venue : telle- 
ment qu’à fon arriucc en Eipagnc plusieurs des villes 8c cirez qui obeïf- 
loient a Sertorius furent en branle de fc retourner deuers luyimais elles 
changèrent de volonté depuis la fortune qui auintà la villedeLauron 
contre l’efperancc de tout le monde : car comme Sertorius euft mislc 
fiegedeuant, Pompcius yallaen grande diligence auec toutefonar- 
mec pour le Icucr de là. Il y auoit tout auprès de la ville vne pente mote 
fortcommodepourylogcrvncamp 8c endommager ceux de la ville: 
au moyen dequoy l’vn fe haftoit pour s’en emparer , 8c l'autre pour l'en 
empefeher: toutesfois Sertorius arriua le premier quis’en fai(it,8c Pom- 
pcius y arriua peu apres: qui fut bienaife de ce quclachofe eftoitainfi 
aucnuë, s’imaginant teniràce coup-là Sertorius, citant cnfcrméd'vir 
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C’eft cftic mal aui* coftc de la ville de Lauron,&dc l’autre codé de fon armée :àl’occa- ^ 
SMK?!«tLmphc d° n dequoy il manda à ceux de la ville qu'ils ne fc foucialfcn t de rien , 
aune u «iSouc. que de regarder à leur aife de defTus leurs murailles Sertorius , qui vou- 
loir aflieger les autres, luy- mcfme afliegé bien à l’edroit aucc fon armée. 
Cela fut rapportéà Sertorius, qui nes’en fit que rire, & dit qu’il enfei- 
Drame j»n fa-c g nero ' c à cc ieune difciplc de Sylla : ( car ainfi appelloit-il Pompeius par 
Capitaine. moquerie) qu’il faut qu’vn fage Capitaine regarde plus derrière foy que 

deuant:& en difant celamondraauxLauronitains fix mille hommes 
de pied bien armez , qu’il auoit laificz dedans le camp, dont il edoit par- 
ty pour venir occuper la mote , où il edoic alors , afin que fi Pompeius 
d'auanturc le penfoit venir alTaillir, ils luy donnaifentfur laqueuë. Ce * 
que Pompeidji^anc trop cardappcrccu.n’ofoit prefenter la bataille à® 
Sertorius , crRgnant d’cltrc enuclopc par derrière , & d’autre codé auoit 
hontcd'abandonnerlesLauronitains, Icfquels à. la fin il futcontraint 
Rien ptn« de voir perdre &dcdruiredcuancfcs yeux , fans qu’il ofall bouger pour 

ypenfer mettre ordre: car quand les Barbares virent qu'ils n'auoicnc 
?” ami'ï a"!!«‘ point d’cfpcranced’edrc (ecourus, ils fc rendirent à la mercy de Serto- 
fam les pouuou r«- rius, lequel pardonna aux perfonnes, les laiflatousallcroùils voulu- 
rent : mais il brufla toute la ville , non point par courroux ny par cruau- 
té (car c’cd le Capitaine qui a le moins vfé de cruauté par colère) mais 
pourfaire honte Siclorrc la bouche à ceux qui faifoient tant de cas de 
Pompeius, & l’auoient en fi grande edime : afin que le bruit courud en- 
tre les Barbares que luy cdancprcfcnt.&prefque fepouuantchaufcrauÇ 
fcuquibrufloitvne bonne ville de fes alliez deuant fes yeux , iamais il 
Ccd *n mai ■ n’auoitofcny pù leur donner fccours. Il ed bien vray que durant le 
a??uwtf , d«’?,cuic^ c °nrs de cette guerre Sertorius rcccut auili pluficurs pertes &domma- 
nwj I)!" m ' koo- ges, mais ccfuttoufiours, ouïe plusfouucnt, pat la faute defeslieutc- 
nans: car quant à luy il fc maintint toufiours inuinciblc , & ceux qu’ils 
conduifoient aufli , n’edant iamais batu qu’en fes lieutenans: encore ac- 
queroit-il plus d’honneur parlesreflourccs des batailles que fcsCapi- 
tainesluy perdoient, & que luy tecouuroit, que n’auoient faitlesad- 
uerfaircs, qui les auoient batus, comme en la iournec qu’il gagna con- 
tre Pompeius près la ville de Sucron, & vne autrefois contre Mctellus 
&PompciusenIcmble près la ville de Tuttia. Etquandà ladesfaitede 
iwii.on Jt>s. Sucron, on tient qu’elle auint par l’ambition de Pompeius, qui fe vou- 
■jjjfjjj Ïm hom* hadet , de peur que Mercllus ne fud participant de l’honneur de la ' 
viûoirc,& Sertorius ne demandoit autre chofc qu’àle combattre auanc 
que Mctellus fe ioignid à luy , & pourtant luy donna la bataille fur le 
foir, edimant que les tenebres de la nuift fetuiroient d’obdacle à fes en- 
nemis : & feroient propres pour fe l’auucrs’ils edoient vaincus , & chafi- 
dïCS*’ lcrs’ilsdcmeuroicnt vainqueurs, à caule qu’ils edoient edrangers, & 
qu’ils n’auoicntpasconnoilTance du pays. Quand les batailles vindrenc 
às’cntrcchoqucr, Sertorius ne fe trouua pas du commencement à l’op- 
pofirede Pompeius, mais contre Afranius qui conduifoit la pointe 
gauche de la bataille de Pompeius, & luy edoit en la d toite de la ficnne : 
mais il fut aduerty que la pointe gauche de fon armée , contre qui Pom- 
pcius combattoit, edoit li fort prclfce , quelle rcculoit en arrière , & ne 
pouroitplusgueres durer, fi promptement elle n’edoit lècouruc : au 
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A moyen dequoy il bailla incontinent la côduite de la droite , où il eftoit, 
à d'autres liens Capitaines , & s'en courut haftiuement à la gauche, qu'il 
trouua en grand branle de fuir à val de route: fi rallia ceux quiauoient 
défia toutné le dos, Se remit en bon ordre ceux qui faifoient encore te- 
lle^ apres les auoir encouragez tant de fa parole que de la prefence, al- 
la recharger plus viucment que iamais Pompeius, quichaffoit défia, 
penfant auoir afieurément tout gagné, & fit vn tel effort qu’il retour- 
na toute l'armee des Romains entièrement en fuite , de manière qu'il 
s'en fallut bien peu que Pompeius luy-mcfmc n’y full tué fur le champ: 
car il y fut bien fort bleffé.Si fc fauua par vne eftrange forte, qui fut, que 
les Africains de Sertorius ayans pris fon cheual, lequel eftoit fort rtche- 
mentaccouftrédcharnois d’or fie d’autres précieux ornemens , en les 
C partiffant entre eux , Se battans à qui en auroit , le laifferent efehapper 
ccflansdelcpourfuiure. Mais Africanus cependant, incontinent que 
Sertorius futparty pour aller fccourir l’autre pointe de là bataille, tour- 
na en fuite ce qu’il trouua de front au deuant de luy , Se les mena batant 
iufqucs au dedans des trenchees de leur cap, dedans lequel il entra pefic- 
mclle aucc les fuyats , Se le pilla qu’il eftoit défia nuid toute noire , ne 
fçaehantrien de la desfaite de Pompeius, ny ne pouuant retirer (es gens 
du pillage. Parquoy Sertorius y arriuant la de (fus, 8e les trouuant en dc- 
fordre.cn tua vne grande partie:puis le lendemain matin fit encore ar- 
mer fes gens, 8e les ictta aux champs pour prefenter derechef la bataille 
àPompciusunais depuis ayant eu nouuclles que Metellus eftoit près de 
q là,il fit fonner la retraite, Se dcfiogcadclàoù il eftoit campé, difant , Si 
cette vieille ne fuft venue, ie vouseuffe bien renuoyé ce garçon àcoups 
de verges à Rome. S i eftoit fort defplaifant de ce que l’on ne pouuoit 
nulle parttrouuerny recouurcr fa biche blanche: car aulïï cftoic-il pri- 
uéd’vn grand artifice Sed’vnfubtilmoyenpour contenir les Barbares 
dans le deuoir qu’il vouloir exercer doux.mcfmcmcntlors qu’ils auoicc 
plusgrandbefoind’cftrc réconfortez : mais de bonne auanture , il y 
eut quelques vns de fes gens , quis’eftans cfgarcz la nuid, la rencontrè- 
rent enlcurchcmin.&i’ayans reconnue à fa couleur, la prirent 8c la 
luy ramenèrent. Ce qu’entendant Sertorius leur promit vne •on ne 
fomme d'argent , pourucu qu’ils nediffentiamaisàpcrionne viuan- 
te qu’il la luy euffent ramenée, 8i quand Si quand la fit diligemment 
cacher. Peu de iours apres il fortic en public auecvnvifage riant, con- 
^ tant partoutaux principaux feigneurs Si Capitainesdes Barbares, que 
les dieux en dormant luy auoient lignifié 8i prédit , que bien coft il 
luy deuoit auenir vn grand bon -heur : Se en difant , cela monta 
en fon fiege pour donner audiancc Si faire droit à chacun : Si lors 
ceux qui gardoientla biche non gucrcs loin de là, la laiflerent aller fc- 
crettement : Si elle fi toft qu’elle apperçcut Sertorius , accourut incon- 
tinent à fon fiege faifant grande fefte, mettant fa telle entre fes genoux. 
Si luy touchant du mufle en la main droite,commc elle auoit accouilu- 
• méde faire auparauant. Sertorius d’autre coll?la cardia aullî , Si luy fit 
la pareille, tout à propos, auec des lignes de fi tendre affedion que 
les larmes luy venoient , ce fembloit , aux yeux : dont les Barbares 
aflirtans demeurèrent tous pi«|ucz & eftonnez du commencement. 
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mais puis apres quand ilsy eurent vn peu penfé, ilsfe prirent à barre des ^ 
mains de ioye qu’ils en eurent, & le reconuoyercnt îufqucs en fon logis 
auec grands cris de refiouïlfance, difans&ayantfermcopinionqu’il 
eftoic homme diuin & bien voulu des dieux, dontilsconcfurcnten 
leurs cœurs vn grand contentement, & vne afl'eurcc efpcrance que leurs 
affaires iroycnc toufioùrsdc bien en mieux. Vne autre fois dedans le 
ï„ « mémorable territoire des Saguntins , ayant réduit fes ennemis à extrême necef- 
bicnpe'i'°uptcfeo* fité de viurcs , il mt contraint de venir malgré luy au combac ,à caufe 
qu’ils cnuoyoient vne grolTe troupe de leurs gens pour fourrager le 
».«■ laaeeffe dv» p ays rc couurcr des viures: fi futlachofebien& courageufemcnt 
rimemt.e6me.01ii combattue tant d’vn coite que d autre ,& y rut occis Memnuusleplus 
qn'en chef bien .t- vaillant Capitaine qu’euft Pompeius en combattantvaillammencau 
pr^e'm" 1“"“,, plus fort de labataille.Sertorius fc Tentant le plus fort fuiuit fapremic- g 
eft.eaiiémeiueatii- rc p 01n[x > faifant toufiours grand meurtre de ceux qui l’attendaient, 
tant qu’il pénétra iufques à Metellus mcfme , qui l’atendit en fe deffen- 
dantplusvigoureufementqucfonaagcneportoit, fi bien qu’il y fut 
blelTéd’vncoupdcparthifianc.Cela fithonte aux Romains , non feu- 
. lement à ceux qui le virent, mais auffi à ceux qui l’ouïrent dire, & curenc 

* vergongne d’abandonner leur Capitaine: & tournanscette vergongne 
en courroux contre les ennemis, ilscouurircnt Metellus auec leurs tar- 
ges Sc efeus tout à l’cnuiron , & en le tirant hors de la prelfe firent vn tel 
effort, qu’ils contraignirent les Efpagnols de reculer en arriéré. Ainfi 
citant la chance de la viétoire tournée, Sertorius pour donner moyen à 
fes gens rôpus.de fe retirer en feurete & loifir, à vn nouueau refort qu’il C 
falloir venir , de s’amaffer tout à leuraife.ils’cnfuiccxprcfTémenten 
vne ville de montagne forte d’aifietc, là où il fit bonne mine de bien ré- 
parer les murailles , fortifier les portes , n’ayant rien moins de liberté, 
que d’àttédre ny fouftcnirle fiege làdedàsrcarc’cftoit vne amorce qu’il 
iettoit au deuant de fes ennemis, lcfquclsfe vindrent planter & amu- 
fer deuant cette ville , efperans qu’ils la prendroycn t facilement , &ce- 
pendant lailfcrcnt àpourfuiure les Barbares, qui eurent tout le loifir de 
fc retirer à leur ayfe en lieu de fcureté:& fi ne donnèrent pas ordre d’em- 
pefch*r de s’aflcmblcr vn nouueau renfort qui venoit à Scrtorius, le- 
quel auoit enuoyé fes Capitaines es villes prochaines,& pais circonuoi- 
finspourleucr des gcns t leur ayant exprclTémcnt enioint que fi-toft 
qu’ils auraient mis enfcmble vn nombre competent, qu’ils le luy en- 
. ub|t uoyaficnt,commeilsfircnt,&luy,fi-toftqu’ilcncutlcsnouuelles,fen- 

de Scrtorius , qui •dant ay fémet fes ennemis, palfa fans difficulté à trauers cux,& alla trou- D 
dxS^”comi«ô uer fes gens, auec lcfqueisil reuint tout foudain plus fort qucdcuanc 
KhMe’iiamK- baralTerdcrcchcffcscnncmis, &leur couper les viurcs du collé de la 
m, ‘- terre par les embufehes, aguets Stfurprifcs qu’il leur faifoit à toutes heu- 

res, & qu’il fetrouuoit habilement en tous lieux oùilslévouloicnta- 
drelfer.pour l’agilité de fon armee, &: du collédela mcrparlcmoycn 
de quelques fuites de corfaires, dont il couroit toute la code , & tout le 
pays prochain du riuagt de la mer, tellement que les deux Capital- » 
nés fes aduerfaircs furent contrains de s’efearter loin l’vn de l’autre, 

& s’en alla Metellus hyuerner en la Gaule , & Pompeius demeura 
en Elpagnc bien à l’edroit de touccs chofcs à faute d’argent pour 
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^ pafler l'hyucr és terres des Vacccnicns , &efcriuit au Sénat 1 Rome, qu’il 
remeneroitfonarmee en Italie, fi promptement on ne luy cnuoyoit 
de l'argent , & qu’il auoit défia defpendu le lien en combattant iournel- 
lement pour la deffenfe de l’Italie, de forte que l’on tenoir pour tout af- Lc,v ÿ lllM c«pi. 

_ . v * « . .* ri- taine» lotit redou* 

lcure a Rome , que Sertorius leroit premier en Italie que Pompcius, (etiOlilcciI pour- 
tant il auoit réduit à l’cftroit les principaux Si plus eilimez Capitaines 
de ceftaagc-là par fon bon fens Si fa bonne conduite. Si monftra bien 
Metellus combien il le redoutoit , Si combien il l’eftimoit grand Si 
redoutable ennemy': car il fit publier à fon de trompe ; Que fi au- 
cun Romain lcpouuoittuer.illuy donneroitacenstalenscn argent. 

Si vingt mille arpens de terre , 6c s’il cftoit banny , luy promettoit refti- 
tution de tous les biens , achetant par trahilon la mort de ccluy qu'il 
B n’efpcroitplus pouuoir iamais desfairc par armes. Dauantage il luy 
auint vnc lois de gagner vne bataille contre Sertorius , donc il fut fi " n ™r 
efleué , &cut tant de ioye pour cetceprofperité , qu’il le fit pour cela ap- rénitiii- 

pcllerlmpcrator.c’cftà dire.fouuerain Capitaine, &fouffrit que par puî ,. " ** î 
icsviIlesoùilpafibic,onluy en drclfift des autels & luy fift des facrifi- 
ces. Et fi dit-on de plus, qu’il fclai/Ta mettre fur la telle des chapeaux 
de fleurs, & fefeftoyer en banquets diflolus , cfquclsil feoità table ve- 
ftud’vnerobbctriomphalc,&ony fit des images de viéloircs , qui fe 
rouloient parmy la falle auec des machines fecrettes , Si portans lcfdites 
images des trophées d’or Si des côuronncs Si chappcaux de triomphe. 

Si des danles de beaux ieunes enfans , Si de belles ieunes filles qui 
chantoicnt des cantiques de triomphe en fa loüangcicn quoy veritable- 
^ ment il eftoit digne d’eftre mocqué , fc monftrant ainli tranfportc de 
ioye, Si clblouï de vaine gloire , pour auoir vne fois feulement fait reti- 
rer ccluy qu'il fouloit apeller le fugitif de Sylla , Si le relie des bannis de 
Carbo. 

Et au contraire, l’on peut connoiftre la magnanimité Si grandeur ** 
du couragede Sertorius, premièrement à ce qu’il appelloit les bannis • ““"“g 1 * 
qui s eltoient iauuez de Rome , & retirez deuers luy , Sénateurs , Si *o toot P » 
les tenant près defoy,lesnommoitlc Sénat, & en faifoit les vns Que- 
fteurs,(csautres Prêteurs, ordonnant touceschofes félon lescouftumes 
&àlaguifcdelanpays: Si puisàccque faifant la guerre auec les armes 
des villes d’Efpagnc , & la fouftenant à leurs defpens , iamais néant- 
moins il ne leur céda vn fculpoinét de l’autorité fouucraine , non pas 
D feulement de parole, mais leur bailla toufiours des gouuerncurs , offi- 
ciers Si Capitaines Romains , comme ccluy qui difoit toufiours , qu’il 
côbatoit pour la liberté du peuple Romain, non pour accroillrc lapuif- 
fancc des Efpagnols au prciudicc des Romains. Caraulfià la vérité, il Q;or 10V „ hS;r! 
auoit vnc grande dcuotioncnucrs fon pays,&defiroitfinguliercmcnt 
ypouuoir ellrerappelléimaisneantmoinsenlesaducrfitez, quand fes chcrtnr,t6m C t>d'l« 
afaires fc portoient mal, c’elloit alors qu’il fe inonftroit de plus grand ,c Ll '“' lcllr "“'' 
cœur, fans donner aucune aparécc à fes ennemis de courage afoibiy ny 
trauaillé : mais en fes profperitcz , quand il auoit auantage fur eux , il 
mandoiti Metellus & à Pompcius.quil ciloit bien content de pofcrles 
armes & de viure chez foy en homme priué, moyennant qu il fuil par 
edit public rappellé &rellitué,& qu’il aimoit mieux dire le moindre 
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t/afcAioa <Nn en- c j CO yen cïc Rome ,qu’eftant banny de fon païs , eftrc appelle Empereur ^ 
uer» h mere a vue decoutlercftedumonde. Et on difoit que l'vnc des principales caufes, ‘ 
mouciiicafe font. p Qur l c fq UC H es j[ defiroit tant eftrc rappelle, eftoit l'ainour qu'il por- 
toit à fa mere , fous laquelle il auoit etté nourry enfant orphelin de 
fonperc,&auoitmistoutefonaffc£Honentierementen elle: de forte 
quequandfcsamisqu’ilauoitenElpagne.le mandèrent poury venir 
cnprendrelc gouuernement & y eftrc leur Capitaine , apres y auoir 
elle quelque temps , ayanc eu nouuclle que fa mere eftoit dccedee , il ea 
fentit fi grande douleur, que peu s’en fallut qu'ri n'en mouruftdc re- 
gret : il demeura fepe iours entiers couché par terre en pleurant, 
fans donner le mot du guet à fes gens , Si fans felaifler voirà aucun 
de fes amis iufquesàce que les autres Capitaines principaux Si de mef- 
me qualité que luy , vindrent à l'entour de fa tente , Si l'importunèrent g 
tant parprieres & remonftrances, qu’ils lecontraignircncd’enfortir,& ‘ 
de fc monftrer Si parler aux foldats,& d'entendre à fes afaires qui eftoiét 
c'en™ mUtieor tres-bien acheminécs.Pourtant pluficurs ont iugé par tels indices, que 
«Mttmc s n bom de là nature il eftoit doux & débonnaire , & que fon inclination na- 
coniiuuc pour '& tutelle eftoit d'aimer le repos & la tranquillité d'cfprit Si de corps: 
SUpi'àeL’uicî tnais que pour caufc neceflTaire il fut contraint de prendre charge de ge's 
de guerrc.nc pouuant autrement viure en feurcté , Si qu’eftant trauaillé 
îfrîlr & pourfuiuy par fes ennemis , fans pouuoir nulle part trouucr vn lieu 

rfpind üi i.,on< derepos&de feureté , il fut contrairft d’auoir recours aux armes , & 
£n='°i>’cchî. C £b« d'entrerenirlaguerre.commcvnc garde ncceffaire à la deffenfe de fa. 
ï '“ d ‘ perfonne.Le traité mefme qu’il fit auccle Roy Mithndatcs fentoit bien G 
fon homme de coeur haut Si magnanime : car apres que Mithridates 
ayant efté vaincu par Sylla , fe fut remis fus , ne plus ne moins qu'vn lu- 
âcur, qui ayant efté tcrralTé par fon aduerfaire , fc feroit redreflé fur les 

Î lieds pour combatrc vne autre fois , il enuahit derechef l'Afie , lo rs que 
a renommée de Sertorius eftoit défia fi grande qu'elle s'eftendoit par 
tous les climats du monde : de maniéré que les marchands qui venoienc 
des parties de l'Occident, empliffoicnt les prouinces del’Orient,mef. 
mement le royaume de Pont , des nouucllcs de Sertorius , ne plus 
ne moins que de marchandifcs qu’ils fuftent allé quérir Si charger en 
pays eftrange. Parquoy Mithridatesfutefmcud’cnuoycrdcucrs luy, 
cftant encore plus incité à ce faire par les vaines braueries de fes mignôs 
de cour, qui accomparoient Sertorius àHannibal , & luy au RoyPyr- 
rus, &diloient que les Romains a (faillis de deux collez, ne pourraient 
iamaisenduret ny refifter à deux fi excellentes natu tes,& fi grofles puif- D 
fanccsenfcmble,quandleplusgcntilCapitaincdumonde feroit con- 
i°>nt aucc le plus grand & le plus puiffant Roy qui fut iamais. Mithri- 
£*'£”" dates enuoya fes ambalTadeurs iufqucs en Elpagne deuers Sertorius, 
r'« gund<)iic lu,, aucc des lettres Si le pouuoir de luy promettre de l’argét & des vaiffeaux 

il ny veut entendre r • \ 1 1 c-i -1 • « . 

l'iuantage de pour fournir accttc guerre , en recompcnlc dequoy il dcmandoit que 
pain,, Sertorius luy tendift Si luy confirmait la polTclhon de l'Afie , laquelle il 
nbTTVcnlîioif'ac auolt tedee Si quittée aux Romains par l’appointcment qui auoit efté 
Miduuiaiu, faitentrcluy& Sylla. Sertorius afi’embla fon confeil , qu'il appclloit le 
Scnat,pour délibérer fur cela.Si furent tons les au très d'opiniô qu’on dc- 
uoit accepter les ofres que Mithridates presétoit,encores bien arlcs,atté- 
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À dùqu’onnelcurdemandoitqu'vntitrccnrair&vhnomdecholcsqui 
n’eftoicnr point en leur puiffancc , au lieu dequoy on luy oftroit reele- 
rhent les cnofes donc ils aUoicntplu*grandbcfoin; mais au contraire, 

Sertorius ne le voulutiamais accorder. Bien confcntoic-il à Mithri- 
dates qu’il rinftlaCapadocie&laBithynic.qui eftoient prouinc’cs ac- 
couda mecs de viurc fous des Rois, & fur lelqucllcs le peuple Romain 
n’auoit point de droit: mais il dit nommément qu'il ne fouffriroit ia- 
mais qu'il vfurpaft derechef vneprouince, qui par loyal titre , c'eft à 
fçauoir par loy teftamencairedeccluy quieneftoit mite leigneur ,ap- 
paiTcnoit au peuple Romain , & dont il auroit cfté débouté en guerre 
aforcc d’armes par Fimbria, & que depuis il auroit volontaircmét quic- 
.tee en paix par accord fait entre luy & Sylla:Pourcc(difoit-il)qu'il 
* vouloit augmenter & accroiftre par fes vidoircs l'Empire ,dc Rome, 
non pas vaiftere par le dommage ^ diminution d'iccluy :à caufe qu'vn 
homme de bien doit rechercher de vaincre auec honneur .mais non 
pasfauuer fa vie mefmc,auec honte &deshonncur.Ccttcrcfponfe rap- n « .iiortyio. 

portée à Mithridatcs , le mit en grand elbahilfement: & l'on trouue par 
eferit qu'il dit alors à (es plus priuez amis.Que nous commandera donc 
Sertorius au pris, quand il fera feant au Sénat dedans Rome , veu que 
maintenant, qu’il cft rcietté là au bout du monde le long de l Ocean 
Atlantique, il nous preferit de certaines bornes , iufques où il veut que 
noftrc royaume s'eftende, & nous menace défia de la guerre , fi nous at- 
tentons aucune chofc fur l'Afie; Ce nonobftant il y eue accord paffé 8c 
ç. iuré entre eux , que Mithridatcs retiendroit les pays de Capadocic & de 
1 Bithynie, &que Sertorius luy enuoyeroit l'vn de fes Capitaines auec 
, fccours de gens de guerre , & qu’en ce faifant le Roy feroit tenu de luy 
bailler la fomme de a trois mille talens , & quarante nauires de guer- . vnmiiion, wA 
re :fi yenuoya Sertorius yndc fes Capitaines, qui auoit nom Marcus * rf “'' 
Marius Sénateur de Rome , qui s'en eftoit fuy vers luy , auec lequel Mi- La maiefté <fvà 
thridates força quelques villes de l'Afie , & quand Marius y entroit de- 
dans auec les fergens quiportoicntdeuant luy lesfaifceauxdc verges “JjUjj 
& les haches.commedcuancvnProconfuI du peuple Romain, Mithri- «loiitnimuim*. 
dates marchoitapres luy, &fe demettoit volontairement au fecôdlicu, 
en luy defFcrantcommeàfon fupcrieur,& Mariusaffranchiffoit de fait 
aucuncsdesvilles,&elcriuantàd'autrcslcur annonçoit que Sertorius 
leur faifoit la grâce de leur remettre les tailles & gabelles qu'elles 
D payoient, tellement que la pauure Afie affligée par l'auaricc des threfo- 
ners & fermiers du peuple Romain, 6e aufii par l'infolence & arrogance 
des gens de guerre qui y eftoient engarnifon: commença à s'csbloüir 
d'cfperance denouueauté, &àdcurcrla mutation de gouuerncmcnt 
qu'on luy propofoit. 

* M a i s au contraire en Ëfpatrne les Sénateurs bannis de Rome, 

. n . r D . , * omet |>j, Tolfincr, 

quicltoientcniarmcedc Sertorius en melmc qualité & dignité que atc<>.pon,mn,„, 
luy, incontinent qu’ils fentirent les affaires en eftat qu’ils fepduuoicnt â p i c , 
promettre d’eftre aufii forts comme leurs aduerfaires , & qu’ils n'eu- 
renr plus crainte de danser .concernent aufii toftvnc enuie & foie ia- “ 

• J- , . ... 1 /I , «loin fout «fllè 

louiie de la puillance & de l'autonte de Sertorius, mclmcmcnt Perpen- oimiim. 
lia entre autres, lequel enflé cfvnc vainc prefomption & ambitieufe te-' 
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mérité pour la nobleife de fa maifon , pretendoit à fe faire Chef de ^ 
toute l'armce, 8c à ces fins alloit femant entre fes familiers amis de telles 
fcditicufcs 8c mauuaifcs paroles : Cécile mauuaifedeilinee ( difoit-il) 
mesamis,nousconduictoufioutsdemalcnpis,nous qui n'auons pas 
voulu obcïràSylla, lequel domine auiourd’huy toute la terre & lamcr 
entièrement , & auons mieux aimé quiter nos biens & nos maifons , 8c 
maintenant citas venus pat deçà en cfperanccd’y viurc en liberté, nous 
nous foumettons volontairement à la feruitude, en nous rendans fa* 
tellit es de Scrtorius , pour l’aficurcr & deffédre en fon exil , enrecom- 
penfe dequoy il nous paiftdc belles paroles, en nousappellant le Sénat, 
donc fe mocquent tous ceux qui nous entendent ainii nommer , fie ce- 
pendant il nous conuienc d'endurer dcsindigniccz, faire ce qu'il nous, 
ta mine Jntwil- commandc,& porter de la peine & du trauail,aucanc que font les Efpa- g 
g,”.’„j? F sôy.’ufi gnols & les Lufitanicns mefmes? Ainfi la plufpart d’entre eux titans - 
üarottij.a pr» abreuuezdeces paroles mucincs , n’oferent pas neanemoinsfe rebeller 
ui'/' '"V™ ouufrtement contre luy, pour la craince de fon autorité : mais fecrec- 
iÎÔl aLittr'an™- tement & fous main ils ruinoienc fcsaffaircs , faifans de cruelles exccu- 
o,not uot. ma.- t j ons d es Barbares , fous couleur de iuftice , & leur faifans payer degros 
tributs , difans qu'ils lefailoient par le commandement de Scrtorius, 
donc il auenoit que plusieurs villes fe fouleuoient contre luy , & fe ren- 
doient à fes ennemis , 8c luy fourdoient tous les iours de nouuelles mu- 
tinations: mais ceux qu’il y enuoioit pour apaifcrlesefmeutes,s’y gou- 
uernoient tellement qu'au lieu d'adoucir les mefeontentemens fiedefo- 
beïflance des peuples , ils les aignfl'oient dauantage : & au lieu d'aiTou- q 
pir les tumultes, ils en cxcitoient encore de nouueaux: tcllcmcntque 
cela altéra la douceur 8c de bonnairetc,de laquelle Scrtorius auparauant , 
auoit toufiours vfé,de manière qu’il fe porta cruellement enuers les no- 
te Am* rumei blés enfans, qu’il faifoit nourrir en la ville d’Ofca: car il enfitmourir 
£s*é”'«'a'ar* k s vns > & vendit les autres comme cfclaues. AinG Perpenna ayant des- 
geni fuieM » ia pluficurs coplices de fa mal-hcurcufc conjuration contre Scrtorius. 

(tomprx , « font # *■ * „ , . . • Il 9 

ccu* y attira encore vn nome Manlius, qui auoit des principales charges en 

l'armee. Cét homme eftoit amoureux d’vn beau icune garçon, 8c pour 
f™'” luy donneràconnoiftre combien il l’aimoit.luy déclara vn iour toute 
* aAM«n> ^ tramc cette confpiration , en luy difant qu’il ne fift plus conte des 
autres qui l’aimoient au fil, & qu’il mift toute Ion afedion en luy.pour- 
ce que dedans peu de iours il le verroic deuenir bien grand. Ce garçon 
citant plus affedionné vers vn autre qui fc nommoit Aufidius , luy alla 
decelcrtoutccquc Manlius luy auoit dit , dequoy Aufidius fe trouua D 
merucilleufcmcnt cfbahy,àcaufequ'ileitoitauifiluy-mefme l’vn des 
conjurez : mais il ne fçauoit pas encore que Manlius en fuit, 8c comme 
le garçon luy nom niait Perpenna, Grecinus & que Iques autres que Au- 
fidius fçauoit bien cftre de la ligue, il en fut encore plus effroye , tou- • 
tesfois il ne fit pas femblant de rien , & dit au ieune garçon que couchâc 
cela , il n’en eftoit rien, l’admoncila de nes’amufer plus déformais aux 
paroles de ce Manlius -là, qui n’eltoii qu’vn glorieux qui fe vanroic de 
ccc l ul n’eftoit pas vray , & nelcfaifoicque pourlcdeccuoir. Ccncant- 
î icot premkfcrr,- moinsau partir de là il s’en alla droit trouucr Perpenna , & luy conta 
Mnicp^mud* comment leur cntrcprifc eftoit defcouuf rte: luy remonûrant le grand 

danger 
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^ danger qu'il y auoit s’ils ne l’cxccuroicnt promptement :cequc les au- 
très coniurez confcflerent eftrc véritable , à l'occafion de quoy ils our- 
dirent vne telle trahifon : Ils atitrerent vn meflager qui apporta des let- 
tres fauflcs& fupofees à Scrtorius , par lefquelles ils feignoient que l'vn 
de Tes lieutenans luy auoit gagné vne grande bataille , en laquelle il 
auoit tué vn grand nombre des cnnemis.Scrtorius en fut fort aüc.com- 
mel'onpcut penfer, 6c en fitfacrifierauxdieux, pour leur rendregra- 
ces de cette bonne nouuelle : & adonc Perpenna voyant que l'occafion 
fe prefentoit , le conuiaà fouperen fon logis aueefes au très familiers 
quieftoient-làprcfcns,tous coniurez comme luy , 8c fit tant par împor- Mojdibaaà 4 >a 
tunité de prières , que Scrtorius luy promit. Or Scrtorius auoit de tout 
temps accoufiuinede garder vne grande honefteté à la table, fans fouf- «™»nbie. 

B frir qu'on y fift ny qu’on dift aucune chofe diifoluë.âc auoit mcfmc in- 
ftruirceux qui mangeoient ordinairement auecluy de ne tenir que des 
propos graues Si debonfens,8càfairehonneftcmcnt bonne cherc les 
vns aucc les autres , fans aucuns ieux ny propos defordonnez. Quant ce 
vint donquesau milieu du fouper.eux qui ne chcrchoicnt que quelque 
occafion de querelle, commencèrent à dire des paroles falcs , faifanc 
femblant d'cllre yures , 6c à faire plufieurs dilfolutions honteufes & vi- 
lencstoutexpreUémentpourrirriter. Adonc luy ,fuilou pOurccqu'il 
ne puft plus endurer de voir telles vilenies , ou qu’il fe doucafl deleur 
mauuailevolontcparlebcguayemcncdeleur parler entre leursdents, 

& par l’irreuerencc non accouftumcc qu'ils monftroicnt luy porter, fe 
lailfa aller à la renuerfe fur le lit , où il ciloit à table , comme ne prenant 
plus d'auis à ce qu’ils faifoientôc difoient. Lors Perpenna prit vne cou- 
Ç pe pleine de vin, 8c faifanc femblant de boite , la laiifa tomber tout à 
fon elciant: Elle fit bruit en tombancàtctte, qui cftoit le figne qu'ils 
auoient pris entre eux , & aulfi toft va Antontus , qui clloit aflis au def- s“ 

fus de Sercorius à la table, luy donna vn coup de dague. Scrtorius ayant diurne font 

fenty le coup s'efforça de fe leucr : mais te trailtre meurtrier fe ietta fut ô' r Tr! > nâ*i£,s 
fon cllomach.ôc luy tint lcsdeux.tnains ,de maniercqu'il fut là mis à 
mort fans fepouuoirdefendre,ftapanstouslcsconiurezenfemble def- 
fusluy. Incontincntqueccttemortfutdiuulguce ,laplulpart des Ef- 
pagnolsenuoyecent des ambaffadeurs deuers Pompeius 6c Metcllus , ôc 
ferendircntàcux, 6c Pcrpennaaucc ceux qui luy demeurèrent , clfaya 
de faire quelque chofe , 6c fe voulut feruir des forces Si de l'equipage di 
Scrtorius : mais le tout futàfa ruine 6cà fa confufion, donnant à con- 
u noiftreau monde qu'il elloit vn mefchant.ÿii ne fçauoit ny comman- 
der ny obéir, car il s’alla attacher à Pompeius,qui l’eut incontinent mi- 
né , tant que finalement il fut pris prifonniet : 6c encorne fe portail pas 
à cette dernière calamité en homme vertueux 6c digne de commander: 
car pour fauuer fa vie , s’eilant faifi des papiers de Scrtorius , il fit olfre à 
Pompeius deluy bailler entrefes mains les lettres miiliues de plufieurs 
des principaux Sénateurs de Rome.efcritcsdc leurs propres mains, par 
lefquelles ils mandoient à Scrtorius qu’il menait fon armée en Italie, Si 
qu’il y crouucroit beaucoup de gens qui defiroient fa venuë, 6c ne de- No . >l)Icin( , Imcf ,, 
mandoient autre choie que la mutation du gouuerncmcnt. LàPom- <fcDuuiurianKui- 
peiusnc fit point vnactcdcicunc homme : mais d'vu cfprit bicncom- {hTqTéfpwiït 
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SftS^Üpofi.Alhinmtp ar cc moyen la ville de Rome de grande peur & du A 
Ranger de grandes nouueautcz : car il amafla ces lettres & papiers de 

adiojr»» Sertorius en vn monceau , & les brufla toutes , fans en lire vnc feule, ny 

permettre qu’autre en lcuft:& dauantage il fit incontinent mourir Per- 
penna pour doute qu’il n’en nommai! quelques vns .craignant ques'il 
en nommoit.cela ne fut derechef vne occafion de nouuelles feditions. 
Quant aux autres coniurez, les vns furent depuis amenez à Pompcius, 
qui les fit tous mourir, & les autres s'enfuirent en Afrique,où ils furent 
tous desfaitsparceux du pais, &n’cn demeura pas vn qui ne fuft tué 
mai-heureufement, «accepté Aufidius le conçurent en amour de Man- ^ 
lius , lequel ou pource qu’on n’en tint conte, oupoureequ’ilnefut -» 
poin t reconnu , vieillit en vne mefehante bourgade de Barbares , mifis- 
rable & haï de tout le monde. 
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EV-MENES, 



C par fagelfe , vaillance , & faveur de foldats, 

T u montes de bas lieu iufqucn degré fupreme. 
Mais il falloir céder aux plus grands , à toy mcfmej 
Et lors tout cuit tremblé defl'ous tes cltendards. 


SOMMAIRE DE SA VIE. 


t. Eumencs iffu de bas lieu eflesle- 
ué par Thilippus fîfi fort honnoré 
d'Alexandre le grand , qui luy donne 
en mariage la faur de fa femme: les que- 
U relies qu’il eut contre Alexandre fîf 
Hepheftion , aux frais des funérailles 
duquel il fournit libéralement pour fai- 
re paix , apres la mort d'e^lexan- 

dre obtiët la Capado ctt (y autres pays , 
dont Perdiccas le met en pofjefion-.item 
parquets moyens ilfe fortifia (fi) rendit 
redoutable. 

1. Il ejl esleu Capitaine general de 
Terdiccas , bat Neoptolemus , con- 
traint les foldats Macédoniens de fe 


rendre à luy : folicitépar Craterui 

(fi) Antipater de je joindre à eux fil leur, 
fait une magnanime refponfe ,« raifort 
dequoy,<y à la folicitation de Neopto-, 
lemus ils délibèrent le furprendre 
des faire. 

). hafagerufe iEumencs, et- fa Vail- 
lance , par le moyen dequoy il desfait 
Neoptolemus (y Craterus en deux no-, 
tables rencontres , où ils font tous deux 
turfi , (y particulièrement Neoptole- 
mus par fapropremain . 

4. Ile fi mal voulu d’amis filfi d'en- 

nemis à eau je de cefi heureux fucces , en 
tre en contcfiation auec fes Capital • 
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le fit fon lieutenant en Vne conqucftc , où il l'cnuoya Capitaine en chef 
d'vnc armée , 6e eut le gouuerncment de la proiunccquctcnoitPer- 
diccas , quand apres la mort de Hepheftion , il fut fubftitué en fon 
lieu. Et pourtant comme Ncoptolcmus , qui cftoit le prcnuçr Ef- 
cuyer , apres la mort d’Alexandre dift au confcil des lèigncurs Ma- 
cédoniens , qu'il auoit fuiuy 8e feruy le Roy , aucc l’efcu 6e la lan- 
ce , qu’Eumencs l’auoit fuiuy auec la plume 8e le papier , les ici— 
gneurs fc mocquerent de Iuy , fçaehans qu'outre les autres grands hon- 
neurs qu'Eumenesauoitreceus, le Roy l'auoit bien tant voulu hon- 
norcr, que de le faire fon allié par mariage : car la première Dame de 
qui Alexandre fut amoureux en Afic , fut Barfine fille d Artabazus, 
de laquelle il eut vn fils qui fut nommé Hercules, & des deux fœurs 
B d’elle il en donna l’vne , appcilce Apama , en mariage à Ptolomeus: 

6e l’autre , qui auoit aufli nom Barfine , à Eumencs , lors qu’il di- 
ftribuaàfesamis6e feigneur? de fa cour les Dames Pcrlicnnes pour les 
cfpoufer. Ce néanmoins il encourut par plufieurs fois la difgracc 
du Roy Alexandre, 8efutcnquclqucdangcrpour Hepheftion. Car Po» p« Jt «loü 
comme Hepheftion eut vn iour donne à la iuite d’Alexandre vn lo- guSacigrMâî! 1 ' 
gis à Euius loueur de fluftes , que les feruitcurs d’Eumcncs auoient 
retenu & pris pour leur maiftre , il s'en allacn grande colère deuers Ale- 
xandre, crier, auec vn autre nommé Mentor, qu’il valoir mieux ictter-* 
làlesarmes,8eaprcndrcà flufter&à ioiier des Tragédies , puis qu'on 
prefcroit telle maniéré de gensà ceux qui portoicnt le harnois fur le 
C'd&s , tellement qu' Alexandre fur l’heure s’en courrouça comme luy, 6e 
en te il fa Hepheftion : mais incontinent apres ayant changé d’auis, il en 
içcuc fort mauuais gré à Eumencs , poutee qu'il luy fcmbla qu’il n’a- 
uoit pas tantvfé d’vnc franchife de parler contre Hepheftion, que de 
brauerieôe d'audace enuers luy. Dauantage vne autre fois quand Alc- 
xandrcvoulutcnuoycrNearchusauecfônarmccdemcrpourdefcou- y . , 
urir les coftes de l'Océan , il ne fe trouua d'auanturc point d’argent en dci''mtrSm«- 
fes coffres : il en demandaà emprunter à toiisfesamis,mcfinemcntà roT.'xV,!!!”!,! 1 ' 
Eumencsentrclcsautresjàquiildcmandatrois cens talens. Eumencs •“ fc» 
île luyenbaillaqueccnt, encore difoit-il qu'il auoit eu grande peine à 
lesamaffer par fes rcceueurs. Alexandre ne lüy en dit mot , 6e ne voulut 
pas qu’on prift ces cent talens : mais il coin manda à quelques liens ofii - 
D ciers qu’ils allaffent mettre le feu dedans la tente d’Eumcncs, le voulanc le. imx çucj, 
conuaincredeluyauoirmcntycnlc prenant fur le fait, quand il fe- 
roit tranfporter fon or 6e fon argent : toutefois la tente fut toute 
brullcc , auant qu'on en peuft rien tranfporter, au m oven dequoy Ale- 
xandre fc repentit bien depuis d’y auoir fait mettre le feu , pourcc que 
toutes fes lettres 6e papiers y furent brûliez: mais apres que le feu en fut 
efteint,ony trouua d’or 8e 4'argent fondu en malle 6e méfié cnfemblc 
plusdca mille talens , dont toutefois Alexandre ne prift rien, 6e qui ct “‘ maictfc 
plus eft , manda à tous fes Lieutenant, Capitaines 6e Gouucrncurs de , 

paysquelquc part qu’ils fuffent, qu’ils luy enuoyafient des coppics de 
toutes les lettresqu’ils luy auoicntauparauantelai^cs , pourcc que les 
originaux en eftoient brûliez, ïecommandaiEumcncsdc les repren- 
dre. Depuis encore vne autre fois il curraen grande conteftation cou- 
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trc Hephcftion , pour quelque don qui Iiiy auoit efté fait , & Hephe- 
te font atatitci aur ftion luy en dit pluficurs outrageufes , & luy aufH femblablcmentà 
ï'iy.’moyto'ïc Hephcftion , dequoy le Roy pour l’heure ne luy fit point autrement 
pire clierc: mais peu de temps apres ,cftant Hephcftion venu à mourir, 
poiuutout au c6- Je Roy fe trouuant outré de douleur & de recret pour la mort de luy, 

traite quonna l-./rt n f ^ 1 r „ 7 

faiti & frignaat hs* qu'il auott aime li chèrement , monltroit tort mauuais vilagc , & par- 
eeiuy qu on aper- loit aigrement a cous ceux <ju il i<^auoit cjui luy auoient porte enuic de 
recuit ii m amine. p on ÿjuant, & qu'il penfoit cftrc bienaifesdelà mort , fpccialcment à 
Eumenes fur tous les autres qui luy en cftoit fort fufpeû: tellement 
que parplufieurs foisil luy ramenteut & reprocha les iniures qu’il luy 
auoit dites rrnlis luy qui cftoit auifé,&f<;auoir bien prendre telle mine, 

& tel langage que le temps le rcqueroit , taicha de s'affeurer par le B 
reuersdccequirauoitpenféruincricatils’eftudia de féconder la vo- 
lontéd’ Alexandre, qui cherchoit tous les moyés d'honorcrla mémoi- 
re de Hepheftion je plus magnifiqucmcnt*qui luy feroitpo(Tiblc,en luy 
trouuant nouucllesinucntionsd’honeurs pour plus magnifier la mort 
dudcfunft.&fourniffantde l’argent libéralement, fans rien cfpargncr, 
pourcelebrerfesfuneraillcsj&pourluy faire conftruirc vne fuperbe 
a^m™î"a°"’r fepulture. Depuis, apres que le Roy Alexandre fut deccdé,il y eut dife- 
«ai.jr, K »a'icii" rent&debat entre les gensdcpied Macédoniens ,& les Seigneurs qui 
“‘'"'“•auoient cfté le plus près d'AIcxandrciauqucldiferantEumcncsadhe- 
roit bien de fait & de volonté au party des Seigneurs , mais de parole , il 
fit fcmblant de vouloir cftre neutre & amy commun de toutes les deux C 
parts , comme perfonne priucc , difant que ce n’eftoit point à faife 
aluy, qui cftoit effranger, de s’entremettre des qucrcllfcs des Macé- 
doniens. Et comme les autres fcigneursfulTent partis de Babylone, luy 
demeurant derrière, adoucit vne fort grande partie des foldats, & les ré- 
. ditplus maniables, & plus prcftsdes'accordcrauec les feigneurs: par- 

quoy les leigneurs &: Capitaines ay ans depuis parlé cnfcmble , & com- 
pofé vn peu leurs premiers differens , départirent entre eux les gou- 
uernemens des prouinces qu'ils-appclloient Satrapies , auquel partage 
Eumenes eut la Capadocic , la Paphlagonie, & toute cette cofte qui 
eftaudeffousdcla mer Pontique,iufqucsàla ville de Trapczun ce, la- 
quelle pour lors n’eftoit pas encore de l’empire de Macedoineicar Aria- 
rathes la tenoit com me Roy : mais il cftoit die que Lconatus & xntigo- p, 
•acuoi r>c ricnncrc nus 1 en mettraient en pollcliion , & l’en citabliroicr gouucrneur, aucc - 
™". Ici wt vne gtoffe & puiflante armée, quipour cet effet leur feroit baillcc.Tou- 
' feriom cifTid tesfois depuis xntigonus ne fit conte dece que Perdiccas luy en eferi- 
qu'à ’icm pa.iKo- uit , ayar défia misert fa telle de grandes imaginations d'embraffer tout, 
■w rai^bMÛ- en mcfprifanttousles autrcs:& Lconatus defeendit iufques en la Phry- 
““ p ’ gie , & entreprit le voyage de cette conqucftc pour l'amour d’Eumc- 

nesimais corne il s’eftoit défia acheminé , féecateus Tyran des Cardians 
l’alla trouuer en fon armée, qui le pria de vouloir pluftoft aller fecou- 
, rir Antipatcr & les autres Macédoniens qui cftoient aflîegcz dedans 

la ville de Latnia. Si prit enuic à Lconatus de paffer la mer pour s’y 
en aller ,& tafchacj,e lefaitetrouuerbonàEumenes, & de le reconci- 
lier auec Hecatcus : car ils n'eftoient pas bien cnfcmble , à caufe de 
quelque different, que le pere d'Eumcnes auoit contre HcCateus pour 

le 
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A le gouuernement de leur ville: car Eumenes l’auoit louuentefoisaccu- 
fé publiquement deuant le Roy Alexandre, en luy mettant fus toutou* 
ucrcement, qu'il cftoit vn tyran, & fupplianc le Roy, que fon plaifir fuft 
de vouloir faire rendre la liberté aux Cardians : & pourtant comme Eu- 
menes s'exeufaft d’aller faire la guerre aux Grecs,allegant qu’il craignoit 
Antipaterquielloitfon ennemy des long-temps , & qu'il auoit peur 
que tant pour fa haine enuicillie, que pour gratifier à Hccatcus , il ne le 
vouluft faire mourir. Leonatus adonc fc delcouurit à luy , & luy déclara 
route fon intention : car il faifoit fembiant de palier La mer pour aller 
fecourir Antipater.maisà la vérité c’eftoitpour tâcher às'emparer du 
royaume de Macedoine:&là-dclTus luy monftra quelques lettres mif- 
Hues dcCleopatra , laquelle luy mandott qu'il s’en vinft en la ville de 

® Pclla , &quclà elle l'efpoufcroit. Ce qu'ayant ouy Eumenes, fuftou . r'°»n;rj»iK!ît 
poureeque véritablement il redoutait Antipatcr, ou bien qu’iln’euft t.zf n/ uop loin 
pointbonne opinion de Leonatus, le voyant homme eltourdy, &fai- 
lan t ccs cho l'es aucc vnefoudainc<& non confiante împetuolité ,fe dé- 
partie vne nuiét de luy, aucc ce qu’il auoit de gens qui cftoient enuiron 
trois cens cheuaux,& deux censnommesde pied de lésferuiteurs qu’il 
auoit armez,cmportant quant &foy fesrichelfcscnor.qui pouuoicnt 
monteràlafommcdca cinq mille talcns , S c s’enfuit aucc cela deuers " uttiOT * 
Perdiccas, auquel ildefcouurit tous les dclfeins & les entreprifes de Leo- 
natus, à l'occafion dequoy il eut incontinent grand crédit autourde 
luy,& fut appelle au conleil. Et peu de temps apres Perdiccas le condui- 

ç. fit en Capadocie.auec vncgroflc armée qu’il menoit & conduifoit luy- 
mefine en perfonne. Si fut Ariarathcs pris prifonnier, & Eumenes efta- 
bligouucrneur dupais, les bonnes villes duquel il bailla en garde àfes ^ 0T 'î/'r?rc'"m 
amis,& les y laifl’aCapiiaincs des garnifons qu’il y ordonna.mettant par p»i’ »»*«■ 
toutdcsiuges ,dcsreceueurs,gouuerncurs& tous autres officiers qu’il 
voulut, parce que Perdiccas nes'en entremit aucunement: toutesfois 
Eumcncspartitquanc& luy, tant pource qu'il luy vouloir faire la cour, 
comme auffi pource qu'il ne vouloit point éloigner les Rois. Mais Per- 
diccas fc promettant qu’il viendroit bien à bout luy fcul del’entreprife, 
ouilalloit , &eftimantquece qu’il lailfoit derrière, auoit necelfaire- 
ment befoin de quelque homme de fait Si d'entendement, fur la foy du- 
quel il fc pûil repofer de la garde de fon citât, quand ils furent en laCili- 
cie,fitrctournerEumcnesfouscoulcurdcle renuoycrcn fongouucr- [cf g „„j, , œ; 

P ncrncnt.maisàla vcritépourconteniren office lcroyaumc de l’Arme- pi«r«i loni™. 

r . * 1 -in- mtcurj un» co futf 

me, qui continent auxpaisdontilcitoitgouucrocur, pourautant que fej»bLnt. 
Neoptolcmus fous main y faifoit quelques menees, & y brafloit quel- 
ques nouueautez: Et combien qucce Neoptolcmus fuft de fa nature 
homme haucàlamain,prefomptueux&aucugléd'vne foie arrogance, 
fis’eltudia-ildele contenir & garder de rien attenter par bonnes paro- 
les & gracieux entretien. Et au demeurant voyant que la bataille des x«&<fc'go«ic 
gens de pied iVbcedoniens cftoit deuenuë mcrucilleufcmcnt audacicu- 
l’e&infolente, ilfitpourvnc contrequarreamasdcgcnsdcchcual: Si 
pour ce faire dôna aux gens du pais qui pourroiét fcruiràchcual aftran- 
chilfemcnt de toutes tailles & toutes contributions , &achcta vn grand 
nombre de chcuaux de fcruicc , qu’il diltnbua à ceux qu’il auoit autour 
Tome I. NNnu 
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de luy.dcfquclsplus il fefioit,enlcur clcuant le cœur par honneurs 6c ^ 
prefens qu'il donnoit àceux quifaifoient bien leur deuoir, & adrcrtint 
leurs corps, & les endurciflantàla peine parles remuer fouuent de lieu 
àaurrc, & les faire exerciter continuellement: de forte que des fcigneurs 
Maccdonicns,lcs vns en demeurèrent eftonnez, les autres plus afleurez 
quand ils virent que par cette diligence, il auoit bienallcmbléen peu 
de temps , iufqucs au nombre de fix mille trois cens hommes de 
chcual. 

ii au bcfbin la Oit enuiron ce tempsCraterus & Antipatcrapres auoir dompté les 

f n “ûr ”iurd/i"ùt Grecs, partirent auec leur armee en Afie pour ruiner l’cftacfic la puirtan- 
fïfiVn" tcdom- cc de Perdiccas , & on auoit nouuclles que bien- toft ils enuahiroient la 
s leu* cime. Capadocic : patquoy Perdiccas cftant d'vn autre collé empefehé en la 
' guerre qu'il auoit contre Ptolomcus, fit Eumcncs Capitaine general , g 
aucc plein pouuoit&fouueraine pui (lance fur tous les gens de guerre 
quielloicntpourfonparty, tantcnla Capadocic qu'cnrArmenic, & 
cfcriuitdcs lettresà Neoptolemus, &>à Alcetas, par lcfqucllcs il leur 
r.iandoit & commandoit qu’ils eu (lent à obeyr à Eumencs, & à le lai/Ter 
ordonner de toutes chofcs à fa volonté. Quanta Alcetas il refpondic 
tout rondement, qu’il ne fe trouucroit point àcctte guerre, pourcc que 
les Macédoniens qui elloicnt fous fa charge, auoient honte de prendre 
les armes contre Antipatcr , Sc non feulement ne les vouloient point 
prendre contre Cratcrus , mais au contraire, elloicnt délibérez de le re- 
id (laiiircï &rc ceuoir pour leur Capitaine , tant ils Iuy portoient grande affedtion. Au 
irai powt f " >,pc regard de Neoptolemus, il n'auoit pas moins de volonté de faire quel- c 
quetrahifon ,& dcioüervn mauuaistourà Eumencs: car quand il fut 
mandé par luy, aulicud'obeyr, il ordonna fes gens en bataille contre 
luy pour le combattre. Et là Eumcncs receut le premier fruidt de fapre- 
uoyance&delacaualcriequ’il auoit mife fus pour faire telle aux gens 
de pied Macédoniens .-car ellans défia les fiens rompus & desfaits, il 
vainquit & tourna en fuite Neoptolemus aucc fes gens de chcual , & ga- 
gna tout fon bagage: puis les mena en bonne ordonnance de bataille 
c'^dribcâre contrc les Macédoniens, qui elloicnt efeartez qà &là, àpourfuiurc & 
i.w poinimojtn charter (es gens depiedquils auoienc rompus, 6c les furprcnantcnce 
mn'idvoûEt en” dcfordrc, les contraignit de pofer les armes , &fc rendrcàluy, &outre 
ce de luy preller ferment de fidelité, d’alleràla guerre par tout où il les 
voudroit pcncr. Quant à Neoptolemus , il rallia quelque nombre des 
fuyards, aueclcfqucls il s’en alla deuers Cratcrus & Antipatcr ,lcfquels 
cnuoycrent vers Eumcncs, le prier defcvouloir tourner delcurcollé, D 
fous condition,que non feulement il ioüyroit des pays & prouinces qui 
luy auoient clléconfignces en gouuernemcnt, mais qu’encore luy en 
adioufterpit-on d’autres , Si d'autres forces aufli, & fi dcuicndroit , en 
cefaifant,bonamy d’Antipater, au lieu qu’auparauant il auoit touf- 
jourscflé fon cnnemy. A quoy Eumencs fit relj^pnfc, que ayant de 
dm ,üc , u tour temps elléenncmy d'Antipater,il ne fqauroit fovÿainement de- 
to r- uenir fon amy , maintenant qu’il voit qu’il traitte fes amis comme il fe- 

roit fes ennemis: mais au demeurant, qu'il cfloit pre(l& appareillé de 
mettre en bonne paix & amitiéCraterus aucc Perdiccas fous toutes con- 
ditions égales iulles& raifonnables:au relie, que s'il s'ingeroitdc luy 
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^courir fus pour luy vouloir plier le ficn.il luy porteroit lèçours tant que 
l'amcluybattroir au corps, qu'il abandonnerait plaftoll fa vie que fa 
foy. Cette rcfponfc citant rapportée à Antipatcr, ils tindrentconfeil à 
loilirpour refoudre de cequ'ilsauoientàfaire, &fur ces entrefaites ar- 
riuadeuerseuxNcoprolcmus,lequclapresfarouce s’eltoic mis en che- 
min pour les aller trouuer : fi leur conta cornent la bataille fi clloit paf- 
fce,& les pria tresinftamment, qu’ils le voululfcnt fecourir tous deux 
enfcmble,s'il cftoitpolïible.ou pourle moins Cratcrus (cul, pour au- 
tant qu'il cftoit fingulierement aymé&defiréfur tous des gens de pied 
Macédoniens, de forte que dés l'heure qu'ils 'vcrroienc fculcmcnc fon 
chapeau , & qu'ils en tendraient fa voix, ils accourcroient à grande ioyc 
le rendre à luy: car à la vérité Cratcrus aulli auoit vne grande réputation 
•B entre les Macédoniens, de forte quedepuisla mort d’Alexandre, il fut 

pluiftlcfiré de la commune des foldats, que nul autre Capitaine , pource & tirnnent U pari j 
qu'il leur lbuuenoit encore, que pour l'amour d'eux & pour les foufte- 
nir.il auoit fouucnt encouru la haine d’Alexandre, pource qu'il tafehoit P" dtir “ 1 '» 

alerctirer& diucrnr de prendre les rayons de taire des Rois de Perle, Aminci «.lig,*® 
aufquelles Alexandre felailToit allcrpetità petit, & qu'il defendoit les 
coultumes de la Macédoine, & les vouloit faire entretenir , là où par ar- 
rogance & par delices on commençoit à les laiflfer & auoiren mefpris. 

Pour lors doneques Cratcrus enuoya Anripater en laCilicic , & luy auec 
la plus grande partie de I’armee s’en alla contre Eumenes auec Neopto - 
lcmus,en cfperancedelcfurprcndrcau dcfpourueuft le trouuer en de- 
^ fordre, croyant qu’il ne s’amuferoit qu’à faire bonne chcrc , üc à fc don- 
ner du bon temps .apres vne viétoire fi recenrc. 

Si fut bien à Eumenes fait en fage Se vigilant Capitaine, d’auoit don- ni. rmitr.ee en 
né fi bon ordre à fon affaire, qu’il fur tout à temps aucrti delà venue de 
fonennemy, & d'auoir tenu fon armée en bon équipage toute prefte ÎÎSiÏeÎ» 0 "™^ 
pourle defcndredcluy:toutcfoisencorencfut-ce pas vntour defou- “à a «* fc"» 1 » 

1 -n r n 11 J, * . r f aoan* loore* choie» 

uerainc mailtrilcau mclticrdc la guerre: mais dauoirli prudemment qa*û C ftefd*rmeo 
donné ordre par tout que non fculcmcnc fes ennemis ne fleurent rien 
de ce qu'il n 'cltoit point debefoin qu'ils fijeuflent, mais auffi que fes 
gens mcfmcs curent tué en champ de bataille Cratcrus, premier qu'ils ■•ijfcigmi eu ici. 
fijeulfcnt contre qui ils auoient à combattre, & d’auoir fijeu fi bien celer “ ,0 °° 
à fes combatifs vn (i redoutable aduerfaire, cela me lembk bien vnaûe • 

D fingulicrSevnchefd’ccuured’vn grand 8c excellent Capitaine, pout- 
quoyfaircilvfadetel artifice: Premièrement il fit courir le bruit par 
toute fon armée, que c’eftoit Neoptolemus & Pigres , qui retournoienc 
encore vne autrefois contre luy, auec quelques gens de chcualramafiez • 
de toutes pieces,dc Capadociens Se de Paplilagoniens : Se ayant délibéré 
dcdélogcrlanuiû.ilfctrouuaefprisdelommeil , &en dormant il eut 
Vne vilion allez eftrange:car il luy fut auis qu’il vit deux Alexandrcs.qui 
s’apparcilloicnt pour combatre l'vn contre l’autre , menant chacun 
d’eux vne bataillo-de gens de pied ordonnez à la Maccdoniene , fle que 
quand ils fe voulurent cntrccnargcr , la DcelTe Minerue vint au fccours 
de l’vn,&Ccres au fecours de l’autre: fi luy fembla qu'apres auoir lon- 
gucmentcombatu.celuyauquclMincrucauoit fauorilé fut desfait, & 
que Ceres cueillit des efpics de bled, dont elle fit vne couronne àcciuy 
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qui cftoit demeuré vainqueur fur le champ.il eut opinion que ce fonge ^ 
faifoit pour luy, Scluy promettoit la vi&oire .pource-qu’il combattoit ' 
pour vncprouince fort fertile en bleds, & où il y auoit vnegrandequi- 
tité de beaux fromens: car elle edoit vniuerfellemenc par tout enfemé- 
ccc.&c’cftoitvnechofcplaifanteàl’œil, &qui lentoit falongucpaix, 
de voir les campagnes toutes couucrtes de beaux bleds encore tous vrds: 

& fut de plus en plus confirmé en là première imagination , quand il 
entendit que les ennemis auoient donné pour le mot de la bataille à 
leur gens , Minctuc Si Alexandre : fi donna aux fiens , Ccrcs Si Alexan- 
dre, leur commandant que chacun fiftvn chapelet dcfpics de bled,& 
qu'ils le milTent fur leurs telles , Si qu’ils en cntortillalfent des fêlions & 
c’<nr*n* ici pci* lialfes à l’entour de leurs ballons. Ilfutplufieurs fois entre deux de de - 

clareràfesplus fidellcs Capitaines contre qui ils auoient à combattre, & g * 
nniK»»5"*idîè ne ^ fi cr p ascn foy feulcmenr.de taire 5e tenir fecrettcmcnt vne Sio- • 
ut bien foudee. fe fi neceifairc:toutefois à la fin il demeura en fa première refolution, Si 
penfà que le plus fcurcdoit,nc commettre ce danger qu’à fa feule pen- 
fee:mais quand ce vint à ordonner fa bataille , il ne mit pas vn Macedo- 
nienàl’oppofitedcCraterus, maisymitdeux compagnies tl'hommes 
d’armes ellrangers, que conduifoientPharnabazus fiîsd’Artabazus 8e 
Phoenix le Tenedicn,aufqucls il enjoignit exprelfémét.quc fi-tod qu’ils 
verroient deuant eux les ennemis, ils leurcourulfcntfus,8e le chargeaf- 
fent incontinent fans leur donner le loifirde parlernv de fc retirer. Si 
pciciwr u nuoUc lans vouloir ouyr ncraut ny trompette qu ils cnuoyaUcnt deuers eux, 
rcnoOTj.’ ’ ” pource qu'il craignoit merueilleufement que les Macédoniens ne fe q 
tournaient contre luy.s’ils rcconnoilfoicnt vne fois Cratcrus: Si quanc 
à luy il fe mit en la pointe droite de fa bataille auec vne troupe de trois 
cens hommes d’armes , qui etloient rcllitcdetoutcfonarmee,làoùil 
deuoit rencontrer de front Neoptolemus. Aptes doneques qu’ils curée 
palfé vn petit cofteau qui elloit entre les deux batail!es,ccux d’Eumcnes 
fuiuans ccquilcur elloit commandé, fe mirent incontinent au galop 
droitàl'cncontredeleursennemis: cequevoyantCraterus s’entrouua 
bienellonné, maudilTant Si iniuriant Neoptolemus qui l’auoit ainfi 
abufe,luy donnant à entendre que les Macédoniens fe tourneroientdc 
fon collé aulfi-tollcommc ils l’aperceuroienc : Si ncantmoins pria ceux 
qui elloient à l’entour de luy, qu’ils fe mondraflent ce iour-làgcnsde 
bien, Si aulfi-collil piqua luy-mcfmc de grande roideurdroit contre 
La.umnctikr- fesennemis. Si fut ce premierchoc merueilleufement dur &afprc tant 
fe renforce an mi- d'vn codé que d’autre, 8e furent tantoll les lances Si iauclinesbrifecs & D 
inu d» danger. r0 mpuës,puis tout foudaindefgainerét leurs efpces, 8c ne fie point Cra- 
tcrusceiour-làdcdeshonneuràla mémoire d’Alexandre : car il abatic 
pluficurs de fes ennemis autour de luy , Si repoufla vaillàmcnt ceux qui 
fe rencontrèrent de front au deuant de luy , & les rompit par pluficurs 
fois: mais à la fin il y eut vn homme d’armes Thracicn , qui le codoyanc 
luy tira vncoup.dont il le ictta par terre: quand il fut abatu, les autres 
palfoicnt outre par dellus, maisvn des Capitaines d’Eumcncs nommé 
Gorgias, le reconnut, qui mit aulfi-rod le pied en terre. Si ordonna des 
gens à l’entour pour le garder: mais il cdoit défia bien bas , 8e riroit aux 
traiéls de la mort en grande dcdrcfic. De l’autre codé Eumenes 8e Neo- 
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A ptolemus.quide long-temps fc vouloient mal de mort, enflammez de 
courroux & de rancune enuicillic.fe cherchoient l'vn l'autre: caraux 
deux premières palTces ils ne s’cftoient peuencrerenconrrcr : maisà la 
troiiîefmc, fi-toft qu'ils fe furent entreconnus , ils brochèrent leurs 
chenaux des efperons l’vn contre l'autre, les cfpecs aux poings , auec 
grands cris.Si fe heurtèrent les deux courfiers de front,ne plus ne moins 
qucficeuflcnt efté deux galetes armées qui fe fufTent enoquees l'vne 
l'autrc:& les deux Capitaines lafchanslcs brides de leurs cheuaux, auec 
les deux mains s entt’acrochercnt l’vneà l'autre, tafehans à s’arracher les 
armets des tc(lcs:& à rompre les courroyes de leurs cuiraifcs fur les ef- 
paules. Comme ils eftoient en ce deîordre , leurs cheuaux s'enfuirent de 
deftbuseux,& eux tombèrent tous deux en terre, fc tenans toujours 
“’corpsàcorps comme s'ils euifentluâé. Neoptolcmus fcdrdfafur fcS 
pieds le premier: mais ainfi comme il fercleuoit, Eumenes luy coupa I* 
iarret.&futtoutaufli-toft debout.Ncoptolemus s'appuyant furvnge- 
noiiiljàcaufequ’ilncfepouuoit fouftenir fur l'autre ïambe bleflcc,fe 
dcfcndoit d’abasle mieux qu’il pouuoit contre Eumenes, qui eftoic fur 
les deux pieds, mais il ne luy pouuoit donner d'atteinte mortelle , & au 
contraire il en teccutvnc dedans la gorge, dont il cheut à larenuerfe 
tout cftendu,&adonc Eumenes bouillant de courroux pour l'ancienne 
rancune qu'il auoit contre luy, commença à ledcfpoüillcr, en luy di- J/pp'ekcnSo» 
lant des outrages, nefe donnant pas de garde, tant il eftoic cfmcu de 8< * ! 
colère, que Ncoptolemus auoit encore fonefpce, de laquelle il lcblcfc 
„ la par delTbus fa cuirafle à l'endroit où elle ioint aux parties naturelles: 
maislccoupluyfic plus de peur que de mal, & n’y parut comme poinr, 
à caufe que Neoptolcmus n'auoit prcfque plus de force quand il lcfra- 
pa, comme celuy qui trcfpalfa incontinent apres. Eumenes donques 
ayant defpoiiilléfon corps, fetrouuabicn mal de faperfonne, àcauie 
q u 'il auoit les bras & les cuilfcs toutes hachees de coups , toutefois il re- 
monta à chenal, & picqua vers l'autre pointe de fa bataille, croyant que 
lescnnemistinlfentencore. Si fut là aucrty qucCratcrus eftoitblcflcà 
mort, &s'cnallacndiliecncclàoùil eifoit,& lctrouua qu'il poufloit >'*'«<« «pr«d 
encore, &n auoit pas perdu toute connonlance, parquoyilmitpieda itidtimuan,*. 
terre, & en pleurant à chaudes larincs.luy prit la main droite, deteftant IcU “ 
dcmaudilfaniNeoptolemus, pat lequel il auoit efté réduit a lï piteux 
accefloirc, & le contraint de fe trouuet en bataille contre l’vn de les 
E pluschersamis,pour luy faite fouffrirou receuoir de luy cet extrême 
infortune. 

E v m en es gagna cette fécondé bataille dix iours apres la première: iy.L»wmcR en : 
dont il acquit vnc tres-grande réputation, pouraucant qu’il auoiedes- 
fait l’vn de fcsaducrfaircs par bon fens,& l’autre par proiiefle : mais cela f™™. 
mefme luy fulcita grande enuic, non feulement descnnemis,mais aufli 
de ceux mefmes de fa part , quand ils vindrent à confidcrer, que luy 
hommccftranger.aueclespropresarmes & lespropres mains des Ma- \ 
cedpniens, auoit desfait lcprcmicr &Icplus cftimé Capitaine d’encre 
eux. Or fi la fortune euft voulu que Perdiccas euft efté pluftoft aucrty i°on Srotiiil«« a. 
dclamortdeCratetus, c'eut! efté, fans nullcdoute, le plus grand per- 
lonnagc de tous les Macédoniens: mais de mal-heur deux iours apres 
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que Perdiccâs euft efté tué par vne mutination de fes gens en Egypte, ^ 
cette nouuelle de la vi&oire d’Eumenes & de la mort de Craterus y arti - 
^commmenntm ua> fondes Macédoniens furent fi courroucez contre Euraencs, que 
net, montrant câ- (oudainement ils le condamnercn t à mourir , Si f u t donnée la charge de 
« cette vengeance à Antigonus& à Antipater. Et comme Eumencs en 
Uaieonen^*' paiïantaulongdu mont de Ida, ou eftoit vn des haras duRoy,eneuft 
pris &enmcne des cheuaux autant qu’il en voulut,& eneuft enuoyé vne 
lettre patente de Certification aux harafliers Si efcuycrs qui ehauoient 
la charge , Antipater à ce qu’on dit, s’en prit à rire , difant par moquerie 
qu’il s’efmerueilloit de la grande preuoyance d’Eumenes, & s’il efperoic 
qu’on luy deuft rendre ou demander conte des biens du Roy. Or defi- 
roit-il combatre es grandes plaines de la Lydie, mefmement auprès de la ® 
ville capitale de Sardis, pour autant qu'il eftoit le plus fort de caualerie," 
&auflî qu’il defiroit .faire voir à Clcopatra la pu 1 (Tance defon armee: 
toutesfoisàlarequefted’elle-mcfme,quicraignoic qu’ Antipater ne le 
Lngt.ni! «to. chargeait d’aucune chofe.il pafla outre îufques en la haute Phrygie, où 
■»»> tninnnet» »» j] hiuerna en la ville de Cciencs:& là Polemon, Alcetas & Docimus cn- 
” e 1 - 1 » S- fjçjgfn imbitieufcmcnt en conteftation contre luy, touchant la fuper- 
intendanccde l'armee.difans qu'il leur appartenoit aulfibien commeà 
Mc, tnt i. tenir luy d’en eftrc Chefs fouuerains: à quoy Eumencs leur refpondit.V raye- 
dégwm! pon '"à mcnt c’eft bien ce qu’on dit communément, Du danger de perdre tout, 
J-* * on n’en parle point. Et ayant promis aux foldats de les payer dedans 
trois iours, pour fatisfaireà fa promefle il leur vendit les métairies, mai- C 
fons fortes Si les chaftcaux du plat pays, aueclcbcftail &lcsperfonnes 
dont ils cftoient pleins: puis le Capitaine ou Chef de bande qui en auoir 
acheté vn, les alloit prendre de force, auec les engins de batcric que leur 
fournifloit Eumenes: Si quand il les auoient pris .alors ils departoient à 
leurs gens des biens qu'ilsytrouuoicnt, iufques à la concurrence de ce 
qui leur pouuoit eftrc deu de leur foldc. Cette inuentionle remit dere- 
chcfen grâce auec fes gens tellement qu’vn iour ayans efté trouuez dûs 
fon camp quelques billets, que fes ennemis y auoient fait lemer par lcf- 
• tomme maie quels ils promettoient de grands eftats , & dauantage a cent talens à qui 
‘ f “‘- tucroic Eumenes, les Macédoniens qui cftoient fous luy en furentfort 

Qoiftiibiealtoui imitez, de forte qu’ils firent entre-eux vne ordonnance, que de làcn 
«t5e 1 tooi 4lc °° fcl "a uant ily auroittoufioursmillcdesplusvaillans hommes d'entre-eux, q 
Si qui auroient eu quelques charges, qui ne bougeroient iamais d’au- 
près de luy, çour faire le guet autour de fa perfonne, & le garder la nuict 
touràtour.aquoytousd’vn confentement s’accordèrent, Seleurfai- 
foit Eumenes les mcfmes honneurs que les Rois de Maccdoine auoient 
accouftumé de faire à leurs amis .dont ils fc tenoient pour bien honno- 
rez : car par leur conccflion il luy eftoit permis de donner à qui bon luy 
fembloitdcschapeaux Si des manteaux de pourpre, qui eftoit le plus 
Lagr.nj™. jthonnorabledonqucleR*oyeuftfccu faire cnla Macédoine. Oreft-il 

eoor.ee mooftlc , , v _ 

en adoei&c. certain que les prolpentez ennent & cllcuent le coeur a ceux melmes 
qui l’ont petit de leur nature, tellement qu’ils apparoiflcnt aucunefois 
magnanimes, encore qu'ils ne le foient pas, quand on les void en haut 
degré d’honneur ou de félicité, où la fortune les a fait monter: mais ce- 
luy qui véritablement cft magnanime, St quia le coeur ferme, fe con- 
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A noift mieux en aduerfiré,quandilneplieny Ce fuctombc poinren af- 
fliction, comme Eumcnes. Car premièrement ayantperdu vne bataille (j* 

en latontrccdcsOrcyniens,aupaïs de la Capadocie, par frshifon de "«■«£= ■*'»»"«- 
l'vn de fes gens,6c citant pourfuiuy , il ne donaiamais Icloifir au traiftre excellente de de- 
dcfcfauucrdcvifteffe,ôcdenefc ppuuoir retirer deuers les ennemis, 
mais le prit & le fit pendre fur le champ: 5c aptes qu'il eut fuivnefpace 
de tcmps,iltournabride tout court, & reprenant (on chemin vnpeu à 
cofté,au côtrairc de ceux qui le chafToient, il les pafia fccrottemcnt fans 
eftreapperceu d'eux, & chemina tant qu’il recourna au mefmc champ 
oùauoiteftéla bataille, là où il planta fon camp, 6c y fit recueillir les 
corps de fes gens qui y eftoiét morts, lcfquels il brufla auec les huis.por- 
tes 6c feneftres de tous les bourgs ôc villages de là autour qu'il fit aj ra 
® cher,les Capitaines à part, 6c les foldatsd’vn autre collé, leur faifantcfie- ^ ^ tdj 
uer pour tombeaux de hauts monceaux de terre, tellement qu'Antigo- q«iic »» »«[' 
nus , qui y reuinftaufli tantoft apres, s’cfmcrueilla grandement de fa [ia.‘ jmÏ 8 ”" 
hardieifc ôc de fon afTcurancc. Au partir de là il rcncotra le bagage d'xn- 
tigonus,là où il pouuoit fans danger ny difficulté quelconque, prendre 
vn grand no mbre de prifonniers tant de fc rfs que de perfon nés friches, 

& gagner toutes les richcffcs qu’ils auoient amaflecs par tant de guerres, 
tantdc pais 6c tant de villes qu’ils auoient pillées: mais ilcut peur, fifes 
gens fechargcoient de tant de butin, qu'ils n'en fufTent pluspefans.ôc 
plus empefehez 6c mal-aifcz pour fuyr , 6c auffi plus mois à fupporter la 
peine de courir errans çà Ôc là.mefmcment par vn long temps, qui eftoit 
ç, ceen quoy ilauoit toute fon cfperancc de venir à bout de cette guerre, 
faifant fon conte, qu' Antigonus fc fafeheroit à la fin de le pourfuiure fi 
longuement à la trace, 6c par ce moyen qu’il fe tourneroit d’vn autre 
cofté:toutefois il voy oit bien que ce iuy feroit auffi chofe impolfible de 
garder les Macédoniens directement 6c parautorité, de fclaifirde tant 
de biens qui s'offroient deuant eux cnfibellcprifc:patquoy illcurcom- moÙc^mî 

manda feulement qu'ils fc traitaffent vnpeu, 6c qu'ils fifient repaiftre rwmrlei (olttuijA; 
leurs cheuaux premièrement, Ôcque puis apres ils iroient incontinent ^ 

dcflroufierce bagage de leurs ennemis: mais cependant il enuoyapar 
vn lècrct mciTager aduertir Menander qui auoit la charge de garder 
6c conduire ce bagage, qu’il le tirait en route diligence de la plaine 6c 
campagne vnie , au penchant d’vne montagne qui eftoit là auprès in- 
acceflible à gens de cheual,6clàoù on ne les pouroit cnuironticr, ôç 
D que là il fc fortifiai!, Iuy mandant que c’cltoit pour l'amitié 6c fami- 
liarité qu'ils auoient autrefois eue enfemblc, qu’il Iuy cnuoyoit fai- 
re cét aducrtiiTement. Menander entendant le danger qu’il y auoit, 
fit incontinent troufTer tout le bagage : 6c adonc Eumcnes enuoya 
tout ouucrtcmcnt fes coureurs pour dcfcouurir, 6c Iuy venir faire le 
rapport, 6c au mefmc temps fit commandement qu’on s'armait, S( 
qu’on bridait les chcuaux, comme s’il euft eu volonté de les mener 
contre les ennemis:mais fur ce point retournèrent les coureurs, qui Iuy 
rapportèrent qu’il n’y auoit ordre de prendre ny de forcer Menander, 
pareequ’ils'en eltoit fuy envn lieu fi fort de nature, qu’il eftoit im- 
polfiblc de l’auoir. Eumcnes fit fcmblant d'en eftrc bien dcfplaifant: 
mais pourtant il emmena fon armée de là. Depuis Menander en 
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fit le conte à Antigonus, 8i les Macédoniens qui cftoient en fon armée ^ 
v»bc „d e en loücrent grandement Eumenes, Si en furent mieux affectionnez cn- 
n«nt»o?d“" pim uers luy qu’ils ne l’cftoicnt auparauant , pource qu'eftant en £à purflan- 
iounjwUtojaaa. cc <J’ ctnm cner leurs enfans comme cfclaues, Si violer leurs femmes.il les 
auoit cfpargncz: mais Antigonus pour leur ofter cette opinion, leur di- 
foit'. Vous- vous abufez , mesamis: car ce n’apoint elle pour l’amour 
de vous ,ny pour vous faire plaifir , qu'Eumencs ne s'eft point faifi de 
vos femmes, vos enfans Si vos biens, mais q’a elle, pource qu’il auoit 
peur de fe mettre des entraucs aux pieds , qui le gardaient de fuir légè- 
rement. 

v. edi bile de Av partit de là, Eumenes fuyant toufioursdeuant Antigonus, Sicr- 

ù°nm ran &çà Si là parmy les champs, confeilla luy-mefme à pluficurs des fol- B 

fort cimcmy.au cô- dats qu’ils fc retiraient ailleurs, fuit ou pourccque véritablement il euft 
font ccui qui pre loin de leur bien , ou pource qu’il n’en vouluft pas trainer vn fi grand 
nombreapres luy, à caufe qu’ils cftoient trop peu pourfouftenir vnc 
bataille, Si tro P pourceler fa fuite ; à la fin il fe retira dedans vnc place 
Jarempi.iiccn- forte.qui s'appclloit Nora és confins de laLycaonic, Si de la Capadocie, 

pic d'Euincces, ■ ** 1 oJ L 1 

aucc cinq cens cheuaux,&: deux cens nommes de pied bien armcz:enco- 
requandilyfutarriué, il donna congéà tous ceux quiluy demandè- 
rent, pource qu'ils n’cuient Içcu endurer l'incommodité du lieu qui 
cftoit fort ferré, Si la faute de viurcs Si d'autres prouifions nccellaircs 
qu’il leureuft falu fupporter,file fiege venoitàdurer longuement de- 
uant, 8i lcleurdonnaîibcralcmentaucc trcs-amiablcs carcflcs &gra- C 
cieufes paroles. Peu de iours apres Antigonus arriua deuantla place, & 
premier quel’afllegcr, luy mandaqu’ilvinft parler à luy en a lieu rance. 
Eumenes fit refponlcqu’ Antigonus auoit en là compagnie pluficurs 
de fes amis, qui apres luy pourroient cftrc Chefs de fa ligue: 8i au côtrai- 
re qu’auec luy, il n’y auoit pas vn des Seigneurs,pour lefquels il comba- 
toit:Si pourtant fi Antigonus vouloit qu'ihillaft parler à luy , qu'il fal- 
loir doneques qu'il luy baillait en oftage quclqücs-vns de fes plus inti- 
mes amis:Si corne derechef Antigonus inuftaft,en difànt qu'il cftoit rai- 
fonnablc qu'il vint dcuc'rs luy, attendu qu’il cftoit le plus grâd Si le plus 
joT” (héritai fort, Eumenes fit refponfe , le n'eftimeray iamais homme plus grâd que 
foiiiic qui > de. . 1 - moy.tant que i’aurav moncfpee en ma puiflàncc. Antigonusà lafiny 
die. enuoya dedans la place Ion propre neueu PtolomeusainucommcEu- q 

menés le demandoit, Si alors il forcit de la place. Si s’entrefaluerét à l'ar- - 
riuee.ens'cmbrafTantrvn l'autre bien amiablcment, comme ceux qui 
aucrefoisauoienteu grande communication Si grande familiaruécn- 
fcmbleipuisquantccvintàparlcrde leurs affaires, ils tinrent pluficurs 


Vn gr«t>4 cœur ftc 
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“ ^roposiÊumcnes ne fit iamais métion ny requefte qu'on le laiffalt aller 
a fauucté,nyqu’onluy pardonnait: mais demanda qu’on luy confirmait 
fesgouuernemcns. Si qu'on luy reftituaft cequiluy auoit cftédonné, 
dont ceux qui affiftercnt en ccttc entreueuë furent bien e(bahis,8i en ai- 
mèrent mieux fon gécil cœur Si fon affeuree hardieffe. Mais durant leur 
parlement les Macédoniens accouroicnt de toutes parts du camp, pour 
voir quel hoinmcc’eftoic que ceftuy Eumenes, pource que depuis la 
mortdcCraterus, il n’y eut Capitaine de qui il fe parlait tant entre les 
foldats Macédoniens, comme de Eumenes. Mais Antigonus craignant 
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qu’ils ne Iiiy fi fient quelque violence àfa perfonne , leur commanda à Rien dire g 

haute voix qu’ils fc retiraflcnt,&: leur fit ietter des pierres pour les cuidcr ‘5" rtStiSSî 
garder d'approcher, enco.rc fut-il à la fin contraint de les faire repou fier “ lt “ h r- 
à force par les gardes,& de prendre Eumenes entre fes bras,& (î eut bien 
à faire auec tout cela de le rendre & reconduire en fcurcté dedans lapla- 
cc. Depuisceparlement.Antigonusficenclorrcdc muraille tout à l'en- ) 

. tour cette forterefle de Nora, & y laifla gens en nombre fuffifanc pour y 
continuer le fiegc:& auec le relie de fon armée s'en partie. Cependant 
Eumenes demeura afliegé dedans cette place , où il y auoit foifon de 
bleds, d'eau & de fcl,& non d’autre chofe qui fuit bonne à manger, ny moTâ,é^„drac 
de douceur aucune dont ils fe peufient fuftenter auec 1* pain : & néant- 
moinsdccequ’ilauoitilcntrctenoicenioycufechere ceux qui clloient p oji * 
B làauec luy: car il les faifoit tous les vas apres lesautres manger à fa table, 

& fi adouciflbitcncore cette façon de viure d'vne franchc&gaye pri- 
uauté de deuifer familièrement auec eux de chofes plaifantcs en beuuât 
Si mangeant: car outre ce qu’il s’eftudioit le plus qu’il pouuoit de leur 
monllrcr face riante, il auoit naturellement levifagefort doux & fort 
beau,& ne fembloit point vn homede guerre, qui toute fa vie cullellé 
non n y aux armes , mais fc monltroit homme frais & icunc, & cftoit en 
toutes fes parties fi bien formé & fi bien compofé,qu’il n’cftoitpas pofi- 
fiblcqu'vn excellent ouurier eullfçcu mieux garder toutes les propor- 
tions des membres, quelles clloient obferuees en luy.Soaparler n’clloit 
point aigu ny véhément, mais eftoie doux & attrapant , comme on le 
C peucconnoiltrc&iugerpar fes lettres miftiucs. Or n’y auoic-il rien qui 
phiscndommagcaftlesaffiegcz, quelcpctitcfpacede la place , laquelle «»>■>■ g* 

n'auoitpas plus de demy quarc de lieue de circuit, Si y eftoient logez en Geo» îiopg'J! 
de petites maifonncctcs fi ferrees, qu’ils ne s'y pouuoient pas à grande s “’ ic ' 
peine tourner, Si beuuoient Si mangeoient fans faire d'exercices, ny eux 
ny leur chcuau x. Voulant doneques Eumenes leur o lier non feulement 
celle pefanteur languiflantc, qui vient de ne rien faire à ceux mefmc- 
mem qui ont accoullumé de trauaillcr, mais aulfi les tenir en ha!cine,&: 
les rendre difpos à pouuoir légèrement prendre la fuite, fi d’auanturc ^ i * a bo “ E 
quelqucoccafions’cnptcfentoitjil bailla aux hommeslapluslongué 
& plus fpacicufc falle qui f uft la dedans ayant quatorze coudces de Ion- , 

gueur pour eux promener, les inftruifant qu’ils marchaflcnt coui;bcIie- j 

D ment pour le commencement, & puis qu’ils hatafient petit à petit leurs 
pas.Quanc aux chcuaux.il les faifoit fangler les vns apres les autres fur le 
deuanr, puis auec des longues & poulions attachez aux foliueaux, les 
faifoit vil peu foulcuer: tellement qu’ils fe fouftenoient fur leurspieds 
de derrière, mais des pieds de deuant ils ne pouuoient toucher entesre , 
qu'vnpctitdelapinfedupied tant feulemenr. Quand ils clloient fuf- foi» i™ cL^* 
pendus, les palefreniers venoiét par derrière lesincitcr, partie auec leurs 
cris, impartie auec des fouets qu’ils tenoienten leurs mains, dont lesche- p™‘ 
uaux irritez Sc courroucez ’ruoient des pieds de derrière , Si tafehoient 
à prendre terre auec ceux de deuant qui eftoient foufleuez hors de ter- 
re, de façon qu’ils nefaifoicnt que la racler vn peu parle dcfiùs feule- 
ment, Si n’auoient fur eux nerf qui ne tédift & ne trauaillaft par ce moyc 
parquoyils foufBoient Si cfcumoicnt de fueur. Si cftoit vn tres-bon 
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-exercice, tan tpour les mettre cnhaleine, que pour leur tenir les iambes £ 
fouplcspour mieux courir : puis on leur bailloic leur orge route mon- 
dée 8c clcorchee, afin qu'ils la cuifilTent mieux Si la digcraiïcnt plultolt. 
i. moiriinJe fi&Ccficge auoit défia duré longuement quand les nouuelles vindrent à 
Antigonus que Antipacer elloit mort en Maccdoine, 8c que lcroyau- 
ae S jnut «axfct». meeftoiten grand trouble, àcaufe des factions Si pattialitez dcCaflan- 
der Si de Polypcrchon:parquoy Antigonus qui ne mettoit point de pe- 
tites imaginations en fa telle , mais embra (Toit de conuoitifc tout l’em- 
pire entier des Macédoniens , voulut auoir Eumenes pour amy, afin 
qu’il luy aydatt à conduire fes defleins àcffct:(î luy enuoya Hieronymus 
pour traiter de paix auec luy ,8c 1 uy bailla la forme du ferment qu’il vou- 
■pïLJîb pcîïbn- loit qu’il iurall.Eumenes l’ayant veu, ne le voulut pas ainfi iurer, mais le 
fLE^o ondt corrigea.puis dit qu’il fc rapportoit au iugement des Macédoniens qui g 
làeftoient,letenansalficge,îaquclleforme desdeux elloiclaplusequi- - 
table, celle qu’ Antigonus luy auoit fait prefenter, ou celle qu’il auoit 
■corrigée, encellequ’Antigonusluyauoitenuoyee, il faifoit vnpcude 
mention du fang Royal au commencement par vne maniéré d’aquic 
feulement: Scpuis en tout le relie, l’obligcoit à foy particulièrement: 
maisEumcnesymitenpremierlieuOlympiaslamere duRoy Alexan- 
dre, 8c les Rois fes enfans apres, 8c au demeurant, iuroit qu’il feroic amy 
des amis, 8c ennemy des ennemis, non d* Antigonus feulement, mais 
aulfi des Rois 8c d’OIympias: ce que les Macédoniens qui elloient au fic- 
gedeuantNora, trouuerende plus raifonnable. Parquoy apres auoir 
fait preller le ferment 8c iurer à Eumenes fuiuant cette forme, ilsteuc- Q 
rent leur fiege, 8c enuoyerent deuers Antigonus pour le luy faire pareil- 
lement iurer. 

v». tn cette fc&s C e L a fait, Eumenes rendit aux Capadociés leurs oflages qti'il auoit 

S«'eS°is°'raeti tenus quant Si luy dedansNora,8c ceux qui les vindrent quérir luy bail- 
lèrent en efehange des cheuaux de guerre, des fommiers, des tentes Si 
pauillons.Si commença à rallier fes gens qui elloient efearrez çi Si làdc- 
Enmmtt epreud puis fa desfaite tellement qu’en peu de iours il eut raroalfé plus de mille 

«uxhomineiàlcti* 4 . . i . i r r -i » r • 1 * • 

tu du tout son ici hommes de chcua!,aücc iclqucls il s cnruit, craignant encore Antigo- 
2î™o?eîlt“iï f nüs: Si fit fagement : car non feulement il auoit contremandé qu’on le 
tOTnuis' tetlfcrmall,8c qu'on le tinll plus a l’eflroit que iamais:mais encore ef- 

tiothot mente que criuit-il bien aigrement 8c en grade colère aux Macédoniens qui auoiét 
accepte la correction du ferment. Ainfi doneques corne il elloit fuyanc 
toutet fortei. & cr rant pat les champs il reeçut des lettres de ceux qui elloient en Ma- 

cédoine craignant l'accroiflèment d' Antigonus , mefjnement d'Olym- D 
pias, laquelle il mandoit qu’elle s’en vinc en la Macédoine, pour auoir la 
• c'cDoit AtiJrat tutelle Si la garde du petit fils d’Alexandre, qu’on cafchoicàfairemou- 
«d-AiculSt'qûc nr i & cn teceut aulfi d’autres de Polyperchon , 8c du Roy a Philippus, 
l’on auou fainuiu. qui luy mandoient qu’il fill laguerreà Antigonus auec l'armee 8c les 
u, ‘ forcesquiclloientenlaCapadocie,8cquep6urfercbourfcrdccequ'on 
îTtoii cou taille { U y auoic ollc, il prit f cinq cens talcns de l’argent duRoy qui elloit en 
la villedcCyndes, 8c pour les fraisdclaguerrc, tant comme il enauroie 
befoin, 8c quanc 8c quant efcriuirent aulfi à Antigenes 8c aTeutamus les 
deux Capitainesdes Atgyrafpidcs , c’elt à dite, des foldats aux boucliers 
d’argét ou argentez, qui clloiét les vieilles bâdes de l’armee d’Alexandre. 
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Ces Capirainesayansreceuceslcttresfirent suffi bon accuÈildc paroles 
à Eumenes ,&Iuy monllrercntbonvifagcimaiscn effec il efloitayféà 
connoiftrc à leurs contenances qu’ils en eftoient enuieux, poutcc qu’ils 
s’ellimoient bien tous deux dignes Selùffifans pour commandera Eu- ». A»iig e »r, * 
menés, non pas pour le féconder: mais Eumenes fi porta forrfagement: !!,°j. 

car quant à l’cnuic, il I’appaifa, en nc prenant point l’argent qu’on luy 
auoit mandé qu’il priftpourfoy , comme n'en ayant pointa faire, & «meta <«*«,■» 

» 1 * . . f 1 r J ■ 1 1- • n nc ve ' ,t Iccondet 

quantaleur ambition &prelomption dcnc vouloir point cltrc com- paonne ^«. eu- 
mandez par luy, combien qu’ils ne fçcufTcncny commander nyobeyr, qù"»!- g r °n™tl 
illesgagnapar vnc fuperftition qu’il leur mit eh auant. C’eft qu’il leur 
fitàcroirequ’Alexandrcs’cftoitendormant apparuà luy, Se luy auoit 
monltré vn pauillon magnifiquement parc , comme il appartient à vn pour ubltrc küra 
£ Roy, dedans lequel pauillon y auoit vn throne royal, & luy dit que là où 
ilsvoudroicnt tenir leur confeil là dedans il s'y trouueroit&lcurayde- 
roit en tous leurs confeils,8e en la conduite de toutes leurs afaires.pour- 
ueu qu’ils commemjafTcnttoufiours par luy. Il perfuada ayfémcntccla 
à Antigenes 8eà T cutamus, lefquelsnc vouloient point aller deuers luy 
pour délibérer des affaires, ne luyaufli n’cflimoit pas que ce fuftehofe 
digne de luy qu’on le vift aller àla porte des autres : parquoy d’vn com- 
mun confcntement ils firent incontinent drefler vn beau & riche pa- 
uillon que l’on appelloic le pauillon d'Alexandre, là où ils faifoict leurs 
aflemblees de confeil, pour délibérer des affaires de plus grande confc- ( t JiriKj . 
qucnce. Cela fait, ils tirèrent vers les hautes prouinccs, la où fur le chc- & brigues iici ii- 
^ min Peuceftas qui cftoit grand amy d’Eumcncs s'alla ioindre à eux, Se 
lcsaurresSatrapcsaucccequ’ilsauoientdegensde guerre. Cclafortifia 
bien l'armee des nobles Macédoniens, quant aux nombres d’hommes, P",' * puiu...tt 

\i 1 'il , 1 , 'qui ugeincoc 8 e 

& quant a la beauté de leurs armes & de tout leur équipage: mais quant vwiiwnmem <om- 
à leurs perfonnes, pour autant que depuis la mort d'Alexandre ils n’a- comrâ.nL’*l»r! 
uoienteuquilcur commandait, ils cncftoicntdeuenus volontaires, à 
caufe de cette dilToluë licence, Se délicats en leur façon de viure, 8e fi '«» utih.nq.bri. 

1 1 / r ' * ■ «le.au lieu de Im re- 

auoient outre cela , charge vnc hcrtc tyrannique nourrie 8e accrcuë par «»» « s»e»"p“ 
les vanirez Je fuinees dcsRarbarcs: tellement que quand ils le trouuc- jcftotcire. °* 
rentpluficurs enfemble.ilsnefe pcurcntaccordcr lcsvns aucc les au- 
tres ,&fcmircntàcatcflcr &flacterdcshonneflement les vieûxfoldats 
Macédoniens en leurfournifTant argent, Se leur faifanc des banquets 
D Se des feftins de facrifices : de manière qu’en peu de temps ils firent d’vn 
camp vne tauerne d’intcmpcrance 8e de toute difTolution , là où les 
feigneurs briguoient Se àchetoicnt la faueurdesgensde guerrespour 
cftreeleuspar eux Chefs de toute l’ai mec , nc plus nc moins que l’on 
fait les voix de la commune és citez franches, ou le peuple cfl: fouuc- 
rain, pour eftre auancé aux eftats & honneurs de la choie publique. Si 
s’appcrccut incontinent Eumenes, que ces feigneurs Satrapes femef-’ 

Î irifoient les vns les autres , mais tous le craignoicnt , Se fe dcsfioient de 
uy. Se qu’ils n’ef pioien t que quelque occafion propre pour le tuer, par- .. r um „„ ap „.^ 

quoypoury obuicril fit femblant d’auoir affaire d’argent, 8e en em- ?" 

^ r I ,r r ■ ■ i J & ,ir . d.fc g»- 

prunta vnc bonne grollclomme, principalement de ceux qu il lçauoit » mm de i, m.m 

qui le haïlToicnt le plus,afin que delà en auant ils fc fi aliène en luy, Se de- ™îtaoicV“"** 
fiftairentdel’efpicr,pour la crainte qu’ils auroient de perdre l'argent 
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qu’ils luy auroient prefté: dont îlauint vne chofe bien effrange : car l'a- 
uoir St l’argent d'aurruy luy fut fauue -garde St affeurancc de la vie, & au 
lieu que les autres donnent de l'argent pour s'affairer St fauuer , ceftuy 
pour en prendre mit fa vie en feureté. Quant aux fol Jars Macédoniens, 
pendant qu’ils ne fentirent pointdc danger d’aucuns ennemis qui les 
lift craindre , ils feretiroient deuers ceux qui leur donnoicnt, pour l’en - 
uic qu’ils auoient de fe faire déclarer Capitaines generaux, St fc trou- 
uansle matinàleurlcuerleurfaifoient la cour St les accompagnoicnc 
partout: maisquand Antigonusfc fut approché St logé toutauplus 
presd’eux,aucc vnegroffe puillantc année, &c que les affaires parlèrent, 
en maniéré de dire, 8c monff rerent au doige qu’il falloir neceffaircment 
trouuervn bon chef de guerre, alors non feulement les foidats feran- ® 
gerct deuers Eumenes, mais auili tous ces Satrapes , qui en temps de paix 
& de fcuretc faifoient tant des grands,luycederent volontairement, & 
fe fournirent d’cux-mcfmcs fans rien dirc,i garder le lieu St faire ce qu'il 
leur voulut commander. Car comme Antigonuscffayaft tous moyens 
de paffer la riuicre de Pafitigris , les autres Satrapes qui eftoient difpofcz 
endiuers lieux pour l’empcfchcr , ne fentirent pas feulement l’cfforc 
qu’il en fit, St n’y eutqu'Eumcnesfculqu’illuy fit telle, St luy donnala 
bataille, où il luy tua tant de les gens, qu’il en emplit toute la riuicre , St 
fi en prit quatre mille prifonniers. Mais plus cuidem ment encore mon- 
ftrerent des foidats des vieilles bandes, vnc autrefois en vne maladie 
qu’eut Eumenes, quelle opinion ils auoient de luy St des autres, c’cft à C 
fçîuoir que les autres leur fijauroient bien tenir maifon Stlesfcffoycr 
magnifiquement, mais que luy feuleftoit digne d'eftre leur Capitaine 
& de commander. Car Peuccftas pour leur auoir faic vn grand feftin au- 
Royaume de Perfe , Scieur auoir donné à chaque foldat vn mouton 
pour pacifier, efpcroit auoir acquis grand crédit St grande faueur entre 
eux:mais peu de iours apres,ainu que l’armce marchoit pour aller trou, 
ucr les ennemis, Eumenes d’auanture tomba en vne groffe St dangereu- 
fc maladie, à l’occafion de laquelle il fc faifoit porter dedans vne litiere 
affez loin du camp pour dire hors de bruit , à Aul'e qu’il ne pouuoit re- 
pofer. Ils n’eurent pas fait long chemin qu’ils apperceutcnt les ennemis 
aeuant eux, lcfqucls ayans paffé quelques petites montagnes qui cttoicc 
entre deux, defeendoient en laplaine. Quandils virent furie hautdes q 
montagnes la lueur des armes de leurs ennemis, qui flamboyoient aux 
rayons du Soleil, St le bon ordre qu’ils tenoieneen marchant en ba- 
taille, les Elephans aucc leurs tours deffus leufs dos , St les gens d’armes 
aucc leurs layons depourpre deffus leurs harnois, qui cftoit l’accou- 
ftrement qu’ils portoient quand ils alloient trouuer l’cnncmy pour 
combattre , alors les premiers s’arrefterent tout court , St crièrent 
■qu’on appellaft Eumenes pour les conduire, St qu’ils ne pafferoienc 
point outre, s’ils ne l’auoient pour leur Chef. Eu difant cela ils fi- 
rent quant St quant haut le bois , St pofercnt leurs pauois en terre 
à leurs pieds, s’entrcdilans les vns aux au'rcs qu’ils demeuraffent , St 
à leurs particuliers Capitaines auflî, aufquels ils déclarèrent ronde- 
ment qu’ils ne bougeroient de là , ny ne combattroicnt nullement, 
li Eumenes n’y cftoit prefent pour les conduire. Dequoy Eumenes 
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^ eftant aduerty, vint deuers eux grand erre, en preflant Icscfclauesqui 
portoicnt fa litière : & lafaifantouurir&dcfcouurir de coftc Si d'autre 
tendit la main droite aux foldats, en leur donnant à entendre , qu'il 
cftoit tres-ioyeux de la bonne opinion qu’ils auoient de lüy:& eux auffi 
incontinent qu'ils le virent l^faluercnt en langage Macédonien , &re- 
leucrent leurs pauois, dont ils fraperent contre leurs piquet, aueede 
grands cris, difans que les ennemis vinrent quand ils voudroient, Si ' 
qu’ils leur donneroient la bataille puis que leur Capitaine cftoit aucc 
eux. D'autre cofté Antigonus qui auoit entendu par les prifonniers, 7 . y 0 r Jgec i,,f,o 
que fes gens auoient pris és courfes Si cfcarmouchcs.queEumencs cftoit 
tombé malade , ôi que l'on le pottoit dedans vnc litière , tant il eftoit mcc fous la clurga 
mal difpofé de faperfonne , eftima qu'il n'auroit pas grand affaire à def- 
B con fire tout le relie, ccluy- là eftant malade. Si pour cette caulcfe ha- 
ftoitleplusqu'il pouuoitdc leur donner la bataille: mais quandilfut • 

' approché de fi près qu’il peut bien voir clairement l'ordonnance & la 
contenance de fes ennemis, qui eftoient rangez en bataille , fi bien qu'il 
n'eftoit pas poffiblc de mieux , il en fut fort eftonné. Si s’arrefta tout pi- 
qué vn long-temps , pendant lequel il apperccut de loin laliticre d'Eu- 
mencs qu’on portoit de l'vn des bouts delà bataille à l’autre, dont il fc 
pritàrirefort haut, ainfi comme c'cftoit fa couftume. Si le tournant 
deuers lès amis : C'eft, dit-il, cettelitiere-là , à mon auis , qui nous fait la 
guerre , Si qui nous prefente la bataille: mais en difant cela , il fit fonner 
la retraite, Si remena fes gens en fon camp. 

Qvand cetce peur fut vn peu paffee, les Macédoniens retourne- vrrteJanfnrar. 
rentdcrechcfà leur façon de faire accouftumee :les Satrapes à briguer rc J' 0 ,' , “" ,a 
C & dater les foldats. Si les foldats àfaire les audacieux Si brauez en grand ucfb?,& le bon oc- 
mefprisdc leursCapicaines, tellement que quand ce vint à prendre leurs ion £ ™ m , S' t ™f 
garnifons pour hiuerncr , ils départirent entre-eux prefquc toute la StmmSan 
prouincedes Gabenicns,de forte qu'il y auoit bien depuis les premiers "'"J 1 -, 
logis iufquesaux derniers foixante Sidcux lieues de diftance.Ce qu’ An- 
tigonus ayant entendu fc délibéra de leur allercourir fus, lors qu’ils ne 
fedouteroicntderien moins, fi retourna tout court à eux par vn che- 
min bien plus court que celuy pat où il cftoit venu, mais beaucoup plus 
mal-aifc auffi, Stoùil n’y auoit eau quelconque, cfpcrant que s’il les 
pouuoit furprendre ainfi efeartez les vns des autres, qu’il neferoitpas 
aife à leurs Capitaines de les raifcmbler , au moins fi promptement tous 
cnfemble:maiscommeil fe fut mis en chemin pat ce pais alprcStde- 
® fcrt.ily fut accueilly défi impétueux vents Se de fi grandes froidures, 
que fes gens ne peurent iamais aller auant,& furent contraints de fé- 
journer pour (c prouuoir de remedes neceffaires contre l’imyre du 
temps. Les temedes eftoient d’allumer force feux, qui furentcaufe que 
leurs ennemis furent auertis de leur venue , pourcc que les Barbares de- 
meupnsés montagnes, qui regardent deuers le defert, s'esbahiifans de 
voir fi grand nombre de feux en la plaine, enuoyerent en diligence fur 
des chameaux faits à la courfc,cn aucrtir Peuccftas qui cftoit le plus pro- 
chain de la montagne, & fut fi effroyéde cette nouuelle , qu'il ne I çcut 
qu’il deuoit faire: car voyant les autres/es côpagnôs auffi effroy cz com- 
me luy, il fc prit à fuir, attirant aptfs luy tous ceux qu’il trouuoit en fou 
Tome I. OOoo 
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cîremin la part où il pafToit:Mais Eumcnesappaiface grand eÏÏroy , en ^ 
p>'- f leur promettant qu'ils arreftcroient & retarderoient ccttc foudaine fur- 
prife de leurs ennemis, de forte qu'ils arriucroient troisiours plus tard 
qu’on ne les attendoit : ce qu'ils crcurcnt.Et alors enuoya Eumenes qà & 
là partout meflagers aux autres Capitaines, leur mandant qu'àtoute di- 
ligence ils miflent leufsgens enfemble, 8c fe trouuaffcnt en certain lieu 
’ qu'il leur afligna ; Si cependant luy-mcfme auec quelques autres Capi- 
taines allachoilîrvn endroit à propos pour l’aflïeted'vn camp, lequel 
endroit fe pouuoit clairement voir du haut des montagnes, qu'il falloir 
pafler en venant de deuers le defert , fi le fit fortifiet de tranchées & dé- 
partir par quartiers, efqucls il fit faire force feux, en telle diftanceles 
Qd ■» connoia vns des autres , comme on les fait envn camp. Cela n'eut pas pluftoft 
pu .totnu»! fait, que Antigonusarriuaau deflùs des montagnes, quiappcrceut g 

de fort loin ces feux, dont il fut fort defplaifant , pourcc qu'il eftima 
Sûp que fes ennemis long-temps auparauant cultent efté auerrts de fa venue, 

““W & qu'ils luy vinflent au deuant: parquoy craignant qu’il ne fuft con- 

traint de venir à la bataille contre fes ennemis qui eftoient frais Sc repo- 
fez, là où les fiens eftoient las Si rccrcus du trauail 6c mefa fe qu'ils 
auoient enduré àpafler le defert , il fe mit en chemin pour remener fou 
armee, non par la courte voye , par laquelle il eftoit venu , mais par le 
païs habité 6c peuplé de grolfcs villes 6c bons bourgs, afin de refaire vn 
peu fonoft qui eftoit grandement trauaillé. Toutesfois voyant qu’on, 
neluy donnoitnulles^alarmes, 6c qu’on neluy drclfoit aucunes efear- 
mouchcs, comme il fe fait ordinairement quand deux armées font pto- C 
chaines l'vne de l'autre , dauantage que les gens du plat pais luy difoient 
qu’ils n’auoientpoint veu d’autre armeequelafienne, maisquelàau- 
tour tout eftoit plein de feux, il fe douta bien alors que c'eftoit vnc rufe 
p.Î!«i”wk2 de guerre dont Eumencs l'auoitabufé: fi enfut tantdpfpité, qu'il tira 
droit la part où il le penfoit trouuer, fe délibérant de n’vfer plus de fur- 
prife , mais de commettre tout au hazard d'vnc bataille rangée: mais ce- 
. pendant la plus grande 6i meilleure partie de l'armce s’affcmbla à l'cn- 
cour d'Eumencs, pour la grande eftime que chacun auoitdc fonbon 
dü £ .“” r , d “f cns & de fa fuffifance: tellement qu'ils voulurent 8c ordonnèrent que 

giands il n j a loue a _ . * 

de mctchmccii que ] u y f cu l comme Capitaine fouucrain , commandait en l'armce. Cela 
pour adouuii Icui defpleut grandement aux deux Capitaines des Argyrafpides, Antige- 
ncs & Tautamus.qui en conceurent vne telle enuic contre luy , que dés 
lors ils confpirerent fa mort, ôcs’alTemblans auec plufieurs des Satrapes 
6c des particuliers Capitaines tindrent confeil, pour feauoir quand Si D 
comment ils le deuoient occire: mais la plus part de ceux qui eurent 
voix en ce confeil , furent d’auis qu'on fe deuoit encore feruir de luy 
pour la conduite de la bataille, mais incontinent apres qu’il le falloir 
faire mourir.cclaeftantarrcfté, Eudamus Capitaine des Elcphans, 6t 
vn autre nomméPhedimus,s’en allèrent fccrettcmcnt deuers Eungpicj, 

6c luy déclarèrent ce quiauoit cfté conclud en cette alfemblee contre 
luy ,nonpouraucune bonne affeiftion qu'ils luy portaffent, ou pour 
aucunvouloirqu’ils eulfcnt de luy faire plaifir, mais feulement pour 
Aotna fat p>r crainte de perdrel’argent qu’ils luy auoient prefté. Eumencs lesrcmer- 
cia fort, 6c les loua dclcur fidelité ,j>uis l'alla conter à fes plus féaux 

amis, 
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A amis, en leur difant , Voyez comment ie fuis enuironné d’vn troupeau 
de (àuuagcs & cruelles bcltes. Cela fait il efcriuit fon teftament , 8e def- ioi 8 nnj.iî,îu t i, 
chiraoumitaufeu toutes les lettres miffîucs Se les papiers qu'il auoit , a ,“ lr 
versluy, ne voulant point qu’apres là mort ceux qui luy auroient efctic 
quelques fecrctsaduertiffemens en fouffrilfent. Apres qu'il eut ainfi dif- (cuis apres leur 
pofé de les particulières affaires, il miten deliberation s’il dcuoitfaire "u°"o., n ™Xïï! 
perdre la bataille , 8e en laiffer la vidoirc aux ennemis, ou s'il s'en deuoit 
fuir par laMedie Sel’Armenicen laCapadocie: mais il n’en arrefta rien ‘“‘a 

deuant les amis, mais apres que le mal -heu t ou il le trouuoit luy eut do - <«•>, 
né plulîcurs diuers penfemens, encore fc rcfolut-il de combattre, Se or- 
donna l'often bataille, prefebant Se priant les eftrangers tant Grecs que 
barbarc^dcfairebienleurdeuoiricarquantauxvicux routiers Macc-. 

® doniens, tant s'en faut qu’ils euffent bcloindcltre prefehez, qu'au con- 
traircilsl'cxhortoicntcux-mefines qu'il eult bon courage, difansque 
leurs ennemis ne les attendroient iamais , àcaufe que c'cltoienr tous les 
vieux Se plusexperimencez combatans qui auoient cité en toutes les c5- 
queftes du Roy PhilippusSedefon filsAlcxandrc, 8e n'elloit pointdç 
memoireque iamais ils euffent cité rompus nydesfaits en bataille ran-, 
gee.cllans la plus part d'eux aagez de foixante Se dix ans, au moins n'y en 
auoit-il point de plus ieuncs que de foixante ans. A l'occafiondcquoy 
quand ce vint qu'ils prirent leur coude pour aller choquer de plus gran- 
de roideur leurs ennemis, il s'eferierent tout hiut parlant aux autres fol- 
dats Macédoniens qui eltoient fous Antigonus. O mefehans garçons, 

_ vousprenez vousà vos pères? Se feruans ainfi fur euxauee vncouraee 
çnnamme de courroux, en peu a elpacedchrcnt tout leur bataillon en- 
ticrcmcnt,8ecn fur la plus part tuee furie champ à coups de main. Si fut fît) ntic «u iicf-gil.l 
l'armée d’Antigonustoutàplein desfaite en cét endroit: mais du coïté 
ou efloit la gendarmerie, il Sut l’auantage par la lafeheté de Pcuccltas 
qui fc porta tres-ma! en cette ionrncc , de forte que Antigonus gagna 
tout leur bagage , moyennant le bon fens qu'il eut au plus fort du 
danger, ioint que la nature du lieu où fut la bataille, luy ferait aufli : car 
c’cltoit vne campagne rafe , longue Se large infiniment , qui n'eltoit ny 
tropenfondante , nyaulfi trop ferme ny trop dure .maiscouuerre par 
le deffus d' vn menu fable , rcffcinblant à celleefcume feche qu'on voit 
fur la greue de la mer quand elle s'elt retirée. Ce fable ainfi délié citant 
cfmeu parles courfcs , allées Se venues de tant de milliers d'hommes 
D Se dechcuaux durant lccombat t auoitefleuécnrairvngrand poucier, 
ne plus ne moins , que qui briferoit Se remucroit de la chaux vjuc. 

Se en blanchiffant l'air, troubloit la vcuë.de maniéré qu'on n'ehlt fçcu 
rien voir deuant foy:’au moyen dcquoyil fut aiféi Antigonus fefailîr 
des hatdcs Se du bagage de fes ennemis, lans qu'il en apperçeuffent rien. 

A y ANt donc la bataillccu tcllciffùë, Teutamus incontinent en- ^ 
uoya deuers Atigonus ,1c prier de leur rendre leur bagagequ’il auoit sdni, 

Î iris 8e emmené dedans fon camp, Antigonus fit rcfponl’e.quc non leu- 1 
emcntilrendroit les biensaux Ar;iyrafpides, maisqu'encoreen toute H’ ,0 “" [ 

i - . , . oi _ r ’ a i>io> a.üttoi ^.. c 

autre choie il lestraitcroit le plusgraciculemetqu îlpourroit, moyen- J'" 0 ""’ i^puir- 
nantqu’ilsluy tendiffentEumenesentrc fes main^Se alorsccs Argy- bon on miniu'ii , 
rafpides prirent vne trcs-inal-heureufeSemcfchanterefolutionde le 
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liurcrvifentrelesmainsdcfcsmortclscnnemis. Si s'approchèrent prc- ^ 
mierement de luy, fans monltrcr qu'ils vouluffent mettre la main fur fa 
perfonne, mais pluftoft que c'cftoit pour le défendre corne ils auoienc 
decouftume,fc plaignans les vns de leurs biens qu'ils auoient perdus, 
les autres luy difans qu'il ne fe fouciaft point , & qu’il auoit gagné la ba- 
taille, & les autres accusas la lâcheté des autres Satrapes, aufqucls il auoit 
tcnu,qu’ilsn’euffent entièrement emporté la vi<ftoire:maisa la fin apres 
l’auoirbien efpié,ilyeneutvnquifcicttafurluy Si luy ofta fonefpce: 
les autres le faifirent aufli-toft au eorps,& luy lièrent les deux mains der- 
rière le dos aucc fa ceinture. Quoy entendant Antigonus, y enuoyaNi- 
canbr pour le prendre d’entre leurs mains, & le luy amencr:& lors ayant 
requis qu'on luy permift de parler, ainfi qu'on le menoit à trauars les bâ- B 
des de ces vieux foldatsMaccdoniens,fous condition qu'il ne leur feroic 
prières aucunesnyrequeftepourlesdiuertir de ce qu'ils vouloiét faire, 
mais leur diroit chofcs qui conccrnoicnt grandement leur profit , il luy 
fut oélroyé. Adonccllant fait filcnce, il monta dclfus vn tertre vnpcu 
vnramgtMttœt rcleué, là où il fc prit à dire eneftendant fes mains liées : O mefchans& 

» cft lié ny in . . r . . , . 

cfpcrdu i mais ici dclloyaux hommes, les plus qui nalquirent ïamais en Macédoine! Quel 
lo’UT, aocugUi triomphc,ne quelle viûoirc fi grande a iamais gagnée fur vousAntigo- 
famaÎ! P dfî«u°° I nus , qui en a tant cherché les moyens, comme de vous mefmes vous luy 
donnez maintenant,en luy liurant voftre Capitaine lié & garotté entre 
f«ii leur f.ofii, fes mainsîNe vous feroit-cc pas grand honte, fi vous citant le champ de 

bataille demeuré apres eftte victorieux , vous quitiez feulement l'hon- C 
neur de la viétoire à voftre ennemy, pour l'auarice de retirer feulement 
quelques hardes que vous auriez perdues ? & maintenant vous ne faites 
pas cette lafeheté feule, mais qui pis cft.enuoycz voftre Capitaine pour 
la rançon de voftre bagage. Quant à moy,quoy qu'on m'enmcinc lié, ic 
demeure ncantmoins inuaincu,vainqueur'de mes ennemis, & védu pat 
ceux qui deulTent eftre mes amis.Mais à tout le moins,ie vous requier au 
nom delupiter.protcéleurdes armées, &enl'honncur des Dieux, auf- 
qucls appartient la garde du ferment de fidelité iuree , ie vous fupplie Si 
coniurc.qucvousmecuezvous-mefmcscncclicu tcaraufli bien lera-cc 
■ toufiours voftre fait, quand ie feraypar main ennemie mis à mort au 

camp d'Antigonus:& ne deuez craindre qu'il en foit mal content, caril 
nedemandeEumcnes que mort,& non pas vif.Ou fi vous ne voulez em- q 
ployervosmainsàcétoffice,defliczm‘enl'vne des miennes feulement, 
elle fuffirapourcét effet: &fi d'auanture vous doutez de me mettre vn 
glaiuecn la main,icttez moy pieds Si mains liées aux belles, & ce faifant 
icvousabfous&defchargedu ferment quevous auczprefté entre mes 
mainSjComme tres-bicn Si fainéfccmcnt aquitez delà foy que vous auez 
iuree à voftre Capiraine.Quand Eumenes eut ainfi parlé, tou tic relie de 
l'armce eut grande compailion de luy, mais les Argyrafpides crièrent 
m'e qu’on le menaft,& qu'on ncs’arreftalt plus à fes beaux prefehemens , & 
'S, que ce n’eftoit pas mal employé, que ce mefebat Chcrroncfien fuft pu- 
iowt ai ruine, ny félon qu’il en cftoit digne, attendu qu’il auoit ainfi trauaillé les Ma- 
cédoniens de guerre Si de bataille , où il n'y auroit iamais fin : mais que 
bien fcroit-ce chofiAidigne,s’il falloit que les plus vaillans homes , que 
«mais eulfent cusen leur feruice,lcs Rois Phihppus Si Alexandre , apres 
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tantdepeincs&dctrauaux.pcrdifientcnlcurvicillciïe le gain 8c la re- 
coin pcnfed’auoir vfé toute leur vie aux labeurs de la guerre, de manière 
qu’ils fuflent contrains de mendier leurs vies mcfmcmct apres que leurs 
femmes auoient défia couché trois nuicts auec leu rs ennemis. En difant 
cela, ils le menèrent le plus roide qu’ils peurent vers le camp d’ Ancigo- 
ïius, lequel craignant que la foule du peuple qui co uroit pou t le voir ne 
le fuffoquaft.à caufc qu'il n’elloit demeuré perfonne au ca mp,y enuoya 
dix des plus forts Elcphans qu'il euft, & vnc bonne troupe d’hommes 
d’armes Mcdois & Parthicns,pour faire place & efearter la prcffe:& arri- 
uéqu’ilfut en fon camp, il n’eut paslccocur de le vouloir voir enfipi- 
teuxeftat, à caufc qu’ils auoient eu par le palfé amitié &i famiharitéen- 
fèmble: mais ceux à qui il ertauoit commis la garde luy vindrent dema- 
® der comment il vouloir qu’il fut gardé , & il leur refpondit , comme vn 
Lion ou comme vn Eléphant, toutefois vn peu apres il en eut pitié, & le 
fît defeharger de fes plus pefans fers, & luy enuoya l’vn de fcsfemitcurs 
domeftiques pour le traitter & auoir foin de fa perfonnc,& permit à qui 
vouloir de fes amis de l'aller vifiter & luy porter fes neccflitez. Ainfi di- 
laya Antigonus par plufieurs iours ^fe refoudre de ce qu’il en deuoit fai- 
re, efeoutanttoutee qu’on luy en difoit , & qu’on luy en promcttoir, 
pource que Nearchusic Candiot.&Demctriusfon prqprc hls parloient 
pour luy, & tafehoient de luy fauucr la vie , au eût raire de tous les autres 
feigneurs & Capitaines qui elloient autour d’a ntigonus , lcfqucls vou - 
loient qu'on le fiil mourir.Pcndant qu’on cftoit en ces termes, Eumenes 
ç demada vn iour à Onomarchus qui auoi t la charge de le garder , a quoy 
^ tient- il qu'Antigonus ayant vn ficncnnemy entre fes mains, ne le fait 
mourir promptemét ou qu’il neledeliure magnanimement? Onomar- 
chus luy refpondit outrageufement, qu’il n'eltoit pas temps lors de fai- 
re du hardy,& de monftrcr qu’il ne craignoit point la mort, & que c’c- 
ffoit en la bataille où il l'auoit deu môltrcr.Eumcncs luy répliqua , Ainfi 
m’aide Iupiter que ic l'ay fait aufii,& fi ie ne m’en crois, demâdc le à ceux 
qui fe font attaquez à moyimais ie n’en ay point trouué de plus vaillant 
nyde plus fort que moy.Lors rcpliquaOnomatchus, Maintenant donc- 
ques puis que tu as trouué plus fort que toy , que n’attens-tu l’heure qui 
luy plaira iFinalemcnt quand Antigonus eut arrcllé de le faire mourir, 
il ordonna qu’on ne luy baillaft plus à mangcr:& fut ainfi deux ou trois 
iours qu’on le menoit à fa fin, en luy oftant le boire & le manger: mais il 
D furuintquelquesnouuelles.pourlcfqucllcs il fallut que lecampdello- 
gcaftfoudaincmcnt:àl’occafion dequoy auant que partir on enuoya 
vnhommequil’acheuadc tuer. Antigonus permit à fes amis d’en pren- 
dre lecorps & de le bruflcr,puis en recueillir les cendres & les os pour les 
enuoyer a fa femme &à les enfans. Ayant Eumcnes finy fes iours en set- 
te manière , les Dieux n'eftablircntautres commiffaircs pour v-ingcr la 
defloyauté des Argyrafpidcs & de leurs Capitaines qui l’auoient trahy, 
qu’Antigonusmefme,lcfquel lesabotninans comme cruels meurtriers, 
aefloyaux&pariuresauxhommes&'auxdicux, les confignaà Ibertius 
gouuerneur delà prouince d’ Arachofic , luy donnant tres-expres man- 
dement de les perdre & mettre tous à male finenquclquc manicreque 
ce full, tclljmcnt que nul d’eux ne retournait ïamais en la Macédoine, 
’ «y ne vift la mer de la Grèce, OOoo iij 
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LA COMPARAISON D'EVMENES 

AVEC SERTORIVS. 

'EST cc que nous auons peu recueillir qui Toit dignede 
mémoire des faits &gcftes de Sertorius & d'Eumcnes. Et 
pour venir aies comparer l’vnauccl'autre, cela première, 
menclcureftcommun à tous deux, qu’eftans étrangers 
en payseftrange, & bannis du leur , ils ont toufiours , iuf- 
quesàieurtrefpasjcfté Capitaines de diuerfes nations, & onteftéfou- 
uerains Capitaines de grandes Sibclliqucuiès armées. Mais Sertorius a B 
cela de propre, que cous ceux de fa ligue & de fon party luy cedcrcntlc 
premier licud'autoritécommcauplusfulÜfancd’entrc-eux, &à ccluy 
qui cftoit le plus digne de commander:& à Eumenes, qu’encre pluficurs 
qui eftriuoient encontre luy de lafupcrintendanccdc toute l*armcc,il 
gagna par fes faits le premier degré d'autorité en fon armee : tellement 
queàl’vn obcircntçcuxquivouloicnrdtrc gouucrncz par vn homme 
de bien & bon Capitaine , & à l'autre cédèrent pour le bien public , ceux 
qui le fentoient foibles de iuffifance pour pouuoir commander. Car 
Sertorius citant Romain commanda aux ElpagnoisSiLufitanicns, & 
Eumenes qui eftoit Cherronefien , aux Macédoniens : dont ceux-là 
eftoient ja de long-temps fous l'Empire Romain : & ccux-cy en ccC 
temps- là auoient conquis &fubiugué tout le monde. Dauantage Ser- 
torius elhint défia en grande réputation pour dire Sénateur Romain, 
&pourauoirauparauanccu charge de gens de guerre, paruint àladi- 
gntté de Capitaine general &Chef fouucraind'vncgroflc armée : là où 
Eumenes y vint dcfciHmé & dcfdaigné pour fon eftac de Secrétaire :& 
n'eut pas feulement lors qu’il commença à y prétendre moins de moyc 
poury paruenirque Sertorius, maisaulîi de bien plus grands contrai- 
res & de plus grands empefchcinens pour s’accroiftrc & le maintenir; 
car pluficurs ouuertemcjit luy furent contraires, & fccrcttcmcnt con- 
fpircrcnc fa mon , non pas comme à Sercorius , à qui nul ne concraria 
du commencement, iufquesàla fin que quelqucs-vns de les compa- 
gnons fous main conmrcrcnt àléncontrc luy. Pourtant cftoic-cc à Ser- q 
tonus fin de tous fes périls, que vaincre fes ennemisdà où à Eumenes fes - 
plus grands dangers luy proccdoicntdcs victoires qu’il gagnoit fur les 
liens , pour la malignité de ceux qui porcoicnt enuic à la gloire. Quant 
i.i dtdoneques au faits d'armes, ifs font prcfquc tous cfg.uix & pareils: 
mais au demeurant quant à leurs conditions , Eumenes aymoit natu- 
rellement la guerre, les débats & les qucrcllcvie Sertorius clloitamy de 
paix , de douceur & de tranquillité. Car l'autre pouuant mire en fcurc- 
téauec honneur, s'il euft voulu céder aux premiers, &fc retirer des ar- 
m es, av ma mieux auoir la guerre aux plusgrands de Macédoine au péril 
de la vie, tant qu'à la (in il y mourût aulli; & Sertorius qui ncvouloit 
point sc mbroütllcr d'affaires, fut contraint pour la feu rcté de fa propre 
paloanc, de prendrc-lcs armes contre ceux qui ne le vouloientpas iaifi. 
ferviurc en repos; car lt Eumenes n’eult point cfté fi ambitieux ce fi opi- 

nialit* 
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^ niaftre que de conteller contre Antigonusdu premier degré d’au torité> 
&qu’iIfcfullvoulucontenterdu fécond, Antigonus en cuftcltébicn 
aife, làoù Pompeius ne voulut iamais fouffrir que Sertorjuspcuft viure 
& demeurer en repos. Ainfi l'vn fe mit volontairement à faire la guerre 
pour dominer, &1 autrefutmalgré luy Contraint de dominer, pourcc 
luyfaifoit la guerre: par où nous voyons qUeceluy-làaymoit naturel- 
lement la guerre, qui preferoit la conuoitifc de plus grand cftat que le t . 
l^en, à la fcurctédc £ vie: &queceftuy-cyeltoic véritablement hom- riut plu* bonnora- 
me de guerre ^quitrouua moyen d'affeurer fa vie parla defenfedesar- m™ï' ceU,4,,: 
mes. Dauantagc l’vn fut occis, fans qu’il fc doutait de la ttahifon qu'on 
luy bralfoit, & l’autre attendant de iour en iout la mort qu’on luy defti- 
noit: dont cela cft ligne de grande débonnaireté de nature en ce qu'il 

B ne fe desfioit point de ceux qu’il penfoit deuoir élire fes amis, fie cecy 
de quelque fiute de fens & de cœur, car il fut pris comme il s’en vouloit 
fuir. Parquoylamort de Scrtorius ne fit point de déshonneur à là vie, 
quand il fouffrit par (es corn pagnons,ce que fes ennemis mortels ne luy 
auoiçnt iamais pû faire fouffrird’autre n’ayant fijeufuyr à fon mal-heur 
auant que d’eltre pris, & ayant cherche le moyen de viure encore en fa 
prifon&captiuité.nef^euteuiterhonnellcmentnefupportcr vertueu- 
fcmentlamort : car en requérant & priant fon cnnemy de luy fauuer 
la vie, il foumettoit le cœur & le corpsà ccluy, qui auparauant n'a- 
uoit que le corps en là puilfance. 


DEVS NO BIS HÆC OTIA FEC1T. 

Fin du premier Tome. 
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feus, ix.d. 13. a. facrifice en l’ifle 
de Cypre en l'honneur d’Ariad- 
11e, la mrjme. lacrihccs differens 
ideux Ariadnes, i4.d.ij.a. 

Anfteas Pcrconnelîen.qucl, j/.a 

Ariftides Se Thcmiftoclcs corri- 
uaux & quels en amours, puis 
en affaires publiques, 180.J.1I1. 
a,b.Thcmiftocles comment fait 
bannir Ariftides le iufte , 1 ttpl, 
iS4.a.duicrfcs opinios s’il cftoit 
paunre ou riche, y4o.a,b. Arifti- 
des Se Themiftoclcs toufiours 
aducrfaircs, la mrf me. c. naturel 
d‘Arifttdcs,/amr/J«f. d. fa cori- 
dcmnacion contro luy •mcfmc& 
Thcmiftoclcs J4i.d. grand hon- 
neur fait i luy, 342. à, laiuftice# 
la mrf J.iugc incorruptible,^ 
w/wr.c.tréloncrd’Aihcncs, la 
mtfne.hs rcmonftranccs contre 
l’honneur qu'on luy falloir , U 
mrf me. fur nommé le iufte ,34 a. 
d. la bonté muiolablc , 548. d. 
547. a. tous bannis d'Athohes 
reuoquez pour l'amour de luy, 
lainefne. b. commun arbitre de 
tous «liffcfens, la mrfme % ç. 
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Auerty de Vcntreprife desperfes, 
j ji. x, b. ù pteuoyance contre 
vnc confpûation , & .le danger 
d'iccllc, Umefme. 

Donne ordre \ vnc dangcrcufc fe- 
dicton, jp. d- Tes atnclei au&o- 
riftx de tous, 561. b,c. Ton edit fur 
leftac pohcic,j6i.b. Dtepofcl’e- 
cuué au grand gain, m me fine. c. 
fa iageffe , d. la preuoyancc fur 
vnc rebe.lion , 5 63. a, b. corn- 
miffairc general de lavillcvni- 
ucrfclle Grecque, j64.b,c. com- 
bien dédaig.ioit les richclfcs, 
r6a. a. en quoy defailloît fa îu- 
ft.ee, limefn*. 

Toufiours pauure , c. harangue 
contre Calbas, dcmonftrant la 
paunretc d* A > iftides» làmfiue. 
Seul pn(c de Platon, 566. b, c. fa 
bonté, Dme/ine . 

Diucr tes opinions fur fa mort, (67. 
a. fes enfans tres-nccefliccux, 
367. c, d. non curieux de l'hon- 
neur, nj des richcfles,/iwr/»»e. 

tAriflion. 

Vicdilfolué du tyran Anfhtn.’ji} 

Aripcbnle. 

Diane Aciftobuie que fîgnifioic, 
197* b. 

nflocr 4 tts 

Filsd’Hyparchus, & cequ’il a ef- 
crit particulièrement de Lycur- 
gue, 66. c 

nfiocratie. 

G ouuernemcnt de petit ncmbre,& 
fçauoir s’il cft meilleur que les au 
ttos fortes de républiques, 540.b 
iArifitfbânti. 

Pairage d’Anftophanes oh il fait 
mention , te fc moque d’vn cer- 
tain Theorus , coDtrcfaifaut la 
prononciation de ceux qui par- 
ient gras, 318. b 

A riftate. 

De quelle opinion il eftoic tou- 
chant les ieuncs Athéniens ferfs 
en Candie, tu a 

Parquoy il fut taxé demenfonge, 
& enquel fuict, 7/. b 

’ldfqUes à quel point d’admiration 
U Monta en confiderant les 
avions te les paroles de Lycur- 
gus, 5>3* c 

A rtthmUdrU, 

Quel 3c combien il fut particulier 
renient affoftionnéà Lycurgus, 
te comment il le fauorifa par 
deHlis tous les autres en fes loix, 
67. b 

A rmee. 

Combien te Chef d’Aonee doit 
cftie auftere en laloy difcipline 
militaire, 476.1 

Combien aufli il doit eftre foi- 
gneux de chercher l’auantage du 
lieu te du temps pour d >nncr 
bataille, *8;. d. 38 6. a , b. quel 
cft le vray moyen d’aguerrir vne 
aimcc, 70i.d.7ox,a l b 
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Combien l’on compte de degrex 
en vne atrtice,47ac,d. Combien 
peu cft à craindre vnc armée 
compofec d’vne immenfe inultt • 
tude de gens de peu de valeur, 
644- c 

A rmtnient. 

Combien il fut fait grand meurtre 
d’A- memens , pour peu quire- 
fterent vnftoneux , par qui te en 
quel endroit, 868. b, c,d. 869. a, 
b,c 

Krrofdtue. 

Combien nuiiîble d ccluy qui eii 
eftpoffcdé, 916. c,d.j)i7. a, b 
An. 

Combien chacun doit auoir de 
loin de fe bien & dcuëmenc ac- 
quiter de fbn art. 1S3. d. 184, 

a. b* 

A ytemidettu. 

Vieillard Grec de nation , com- 
ment enfeigna à Lucullus le 
moyen de défaire lits ennemis 
deuant la cité de Cabita, 8/3. 

b, c 

Arttmvtt. 

Artemon ingénieux par qui fur- 
nommé Venp h irctm &pourquoy, 
X77. a, b 

Arthmitu. 

Pourquoy noté d’infamie te auec 
luy toutefa pofteritc, 1S4. b, c 
A ibale.nrni. 

Pourquoy les defeendans de Da- 
mon ont efté appeliez de ce 
nom , 8 c quelles ceremonies Us 
obfctucnt encore, 814. d.813. a 
A 

Combien verlec en l’arc de l’clo- 
qucucc, 171. c 

A fîtegeans. 

Rufc d’Aflîcgeans enfeignee par 
Eumcucs , & quel en fut le fuc- 
cez , 99 S • c 

A ftroltiie- 

Combien cette fcience excelle 
par delTus les autrcs^S. b, c 
Comment le iour de la conception 
de Romulus fut cognu, au moy c 
de cette fcience, U mefi ne. 

Le iour de fànaiftànce cognu par 
lamcfme fcience, Umefme. 

AfyltJ- 


leux de prix pour le payement da 
tribut que rcudoit la ville d'A- 
thencs, ü mefme - 

D où vint qu'il fut commandé à 
tout le peuple Attiquc.dc feteti- 
rer en laville d’ Athcnes qui eftoic 
efpars auparauant en plufîeurs 
bourgades , 16. 2 

Séditions populaires pour le gon- 
ucmeincnt delà ville d* Athènes, 
15,16 

Quels officiers eff oient obligez 
d’appelicr au peuple d' Athènes, 
140. c 

Quel eftoie le fécond confeil en 
Athcnes, Umrfme, 

Combien le pays Actlque cft oie 
propre aux pafturages, 146 b, c, 
d. i 4 7.a 

Quelle ordonnance fut faiûe par 
Solon, fur la bourgeoilic d A- 
thenes, U mtfme, 

Cotbbien le pays Attique & U vil- 
le inefme d' Athcnes furenrde- 
iolczpat les coudes de Xc.xcs, 
186. d. rappel de ban pour ceux 
quiauoient effé bannis à temps 
de la ville d’ Athènes 1 , 188.1, b 
Contre les riches édifices de ta vil- 
lcd’ Athcnes, iôj.a 

Par qui la fomptuoffré en fut dé- 
fendue, te qui ce fut qui fouftinc 
le partydcccux qui auoientfaic 
défi grandes dcfpcnfcs,/.* wj^- 
me. b, c. 

Plainte generale de toutes les vil- 
les de la Grèce contre les Athé- 
niens, 178. d. 179.2 

Combien la ville d‘ Athènes eftoic 
plus conlïderabie pour les beaux 
baftunens que la ville mclmedc 
Rome, 315. a, b 

Combien Scs Dieux d’Athcnes 
haiifoicnt les fluftes , 319. c 

Conipuatiou les nobles citoyens 
de la ville d Athcnes contre le 
peuple, de quel luccez, 351 c.ft 
Qucllcfutlaplus grande calamité 
deshabitans delà ville d’Athc- 


nes, 7/3. o 

En quel temps fe fit la plus grande 
efrufton de fàng qui fe loit u- 
mais faille en la ville d’Athc- 
nes, 585. d.7* 6.a 

Quel auantage fon temple don- Iufqucs iquel point le peuple d'À- 
noit 1 tous ceux qui fe 1 an- thenes hayUoic la philofopl 
naturelle. 


geoicnt aux pieds de Ion Autel. 

Atlantique. 

Platon de quelle opinion fur la fa- 
ble Atlantique, 154.* 

Atbmer. 

Comment la ville d'Athcnes fut 
peuplée par Thcfcus, a . a, b 
Aihcneri: Romcco quellereou- 
cation dans le monde , IXmefme, 
A qui appartenoit naturellement 
la ville d’Athcnes, 9-b,c 

Tribut delà ville d'Athcnes pour 
neufans, par qui cftably, tel 
gui payé, 10. d 


philofophie 
7IJ.C 

C^iicl fut l’cxcez du dueil que les 
Athéniens concernent, pour la 
ruine delà ville dcThcbes , U 

wfmt . 

Différence combien grande encre 
l’Athenicndc le Pcloponncficn, 
816. d- 817. a 

Quel tribut les Athéniens de- 
uoient à Mmos Roy de Crète, 
& quelle en fut l’occalion, 10. b 

Athéniens félon l'opinion de qui 
font le feul peuple eu Grcce , ii, 
c, d 

Com-' 


Comment le peuple d'Athènes fut 
émeu à fediuon par vne fimple 
illufion, it. d. ii, a 

Partiale diuifion des Athéniens, à 
quelle occafionfc fit, I6i.c,d. 
adj.a, b, c,d. *64. a 
Colonies d’Arheniens en quel pais 
enuoyees parPerides, 164. c,d 
Quel apointemet les îeunes Athé- 
niens tirent auec Phatnabazus, 
&le ferment qu'ils iurcrenteii- 
fc^blc, 34;. b.c 

Combien grande èftoit la icucrité 
des Athéniens, jjj.d 

En quel temps 8c à quelle occalion 
leur arriua leur pfus grande rui- 
ne, 351. d. jys. a. combien pour- 
tant ils auoicnt de bonté de leur 
propre naturel, 7/. 76. en quel- 
les conionaurcs d’affaires ils fe 
firent paroiftre extrêmement 
enflez de gloire pour les récen- 
tes viâoirçs qu'ils auoicnt rem- 
portées fur leurs ennemis ,/5j. 

c, d 

Recueil de plufiours fautes com- 
mifes par les Athéniens en beau- 
coup de dîner tes occurrences, 
b, c,d. 6. d. 5 6 7 . a 

Enuers quelles tcnuncs & autres 
perfonnes les Athéniens c*er- 
ccrcnr principalement leur c lia- 
nte, 367. d./6$. a 
Quelle bonté ils auoicnt mefme le 
plus fouucnt pour les belles, 37;. 

Quels eftoient les plus gens de 
bien de tèus ceux qui demeu- 
roient dans la ville d’Athènes, 
en quel nombre, 8 c en quel 
-'""P/* . 8>o 

QliS* dclaltre il arriUa au camp 
des Athéniens , lors qu’ils aflic- 
geoicnc la ville de Syraeufe, 8 c 
quelle en fut Jacaufe, S^.b.c 
Combien grand trouble 3t grande 
perte il arriua encore vne autre 
rois, au camp des Athéniens, 
9 S ». c, d. combien ils furent mal 
traitiez par mer pendant tout 
refpacc du temps que dura le 
ficgcdcSyracufe, 510. c. oùfc 
fit leur plus grande dcfaidc par 
mcr » $14. c, d 

Atrr. 

Qïî ls iourj citaient ai„fi appet- 
lcz > 867. d 

Attaltu. 

Combien Fa moi t fut cftrange, 633. 

Ait ii. 

l)cu.v Attis l’vn né de la Syrie , & 

J autre de l'Arcadie, en quelle 
façon furent tuez par vn fan- 
8 ,icr » 963. a 

Amtorbtboner. 

D'où eftoient natifs, & pourquoy 
ainfi appeliez , y c 

Amitié feinte des Athéniens cn- 
«ersPe omtiM i ju.cjd 


des Matierc-s. 

A tbg. 

Le mont Atho par qui fut taillé en 
figure humaine, I7j. 4 

A tut ne. 

Combien l'Auancc eft conc^iirc 
auxfàinûcsloix,33 7 .d. tjS.anul- 
ques à quelle extrémité elle por- 
te mefme les amis- l'vn contre 
r»**». ),8.a,b 

Auguu - 

Effrange accident arriuc en faicl 
d’Augurc, 191. d 

D'autres Augures 8c préfaces , 8c 
en quels lieux ils ont paru, 307* 
c, d 

A uni, 

Pourquoy dédié à venu* Aphrodi- 
te de par qui, 104. e 

Axone. t 

Que lignifient, 147. b 

B 

B au hui. 

B Acchus pourquoy fiunommé 
Omeftes 191.191. que lignifie 
cette appellation. 774. 

B ctonx. 

Roy des Cimbres quel cfloit, 6iu 
b 

Baifer. 

D’où les Matrones ou DamesRo- 
maincs prirent la couftumc de 
Baitcr leurs parents ou maris en 
Icsfalüant, ip.jo 

Banmfjfmemt. 

Quel Banniflement a efte honno- 
table, & à qui, * 901. b 

Barbare t. 

Grandeur de courage des Barba- 
res où a principalement paru, 
710. d. 711. a. où le fit vn tres- 
grand carnage des leurs, 8c pat 
7P-b 

Barbe. 

Pourquoy les gens d'armes ncdoi- 
Uent point par ter de Barbc,/.a,b 

Bafiiua 

Porciaqucfignifioit, aSj. c 

B affama . 

Gaulois quels eftoient, 390. b 

Baji.tr J. 

A qui retourne le reproche que 
l'on fait au Baftard , 143. a 

Contre les pères des Baftards, U 
tnrfme. 

Par qui la loydes Baftards en la 
ville d’Athènes fut reuoquee , 
)}6. b, c 

Baftir. 

S’il vaut mieux Baftir en terre fer- 
tile qu'en terre ftenle, 148. b,c 
Bataille. 

Dcfcriptiond’vn lieu propre pour 
vne Bataille , 8c comment il doit 
eftrc choifi, 396. b, c 

Compataifon d'vnfcftin de d'vue 
Bataille, ; 0> .b 

Bataille bien entreprife, & félon 
I® commodité, combien profpe- 


_ rc . 4M- à 

Quelle eft la forme la plus ordinai- 
re dcbataille, lamefmr. 

Où le donna la bataille où l’on die 
que fe tiouucrcnt cous les Rois 
de la terre, c 

Ordonnance de Bataille félon le 
nombre d'hommes &lancccf- 
fitcdulieir, 708. c,d 

Grandes playes ou furuicnnenc 
apres de grandes Batailles, 710.1 
Bataille bien débattue A' bien dé- 
crite, 783. c, d. 784.1, b, c 

Bcauf ne. 

Iniquité de Bcaupcrc, quelle, 774. 

c, 'd 

Beçoymmt 

Bcgoycmeiit de 1* goutte , que 
c " c ® . 5]7' c, J 

Rtü*nt* 

Dîueifc opinion touchant Bcllo- 
nc » 780. b, c 

Belles. 

Cogtre ceux qui cherificnt trop 
cuhcufemeiitlcs belles, 198. c,d 

Bien. 

Faire Bien concre mal, i79.a,b 
Contre ceux qui fuyent le Bien , io 
penr de le pcrdtfe puis apres, i/J. 

d. i/4. a 

Le Bien eft connu par fon contrai- 
re, 66. a, b 

Celuv à qui on fait bien, eft caufe 
de l’honneur de cc'uy qui l’a fair, 
7jS. b. nui bien-fait fin; recom- 
pcnfe.quoy qu’il tarde, 648. a, b 
Plus de Biens à donner , qifc dé 
çens qui les rcccullcni, 406.C 
Dédaigner les Biens eft vicieux, 
709. d. 710. a. l’amas de biens 
rend l’homme mifetable , 8c 


comment. 


601- b.c 


Rirn-vueilLmce 

Ancicnebienvueiilance fertbeau- 
coup, 791. Cid. 7<îx.a,l| 

B iton. 

Biren Se Cleobis freres , cnquojr 
plus heureux que Cnxius, 150.4 
Bvecbas. 

Bocchus bcaupcrc de lugurtha, 
quelcftoit, 698,4 

Qtund A comment il le rcccut ,/i 
tneftnc, 

Rotilromia. 

Fefte en Athènes, ao.b 

Boëdromion mois dt Iuillct, 53$ 
Bons if Bonte', 

Le temps fauorife les Bons, jjp. 
j6o. quelle fut la bonté d’vu 
vautour,36.d.37.a grando bonté 
pourquoy enuiee, 730. b, c. 14 
naïuc bouté combien volon* 
tiers emporte la faucurdc tous* 
648. 63 9. fi la bonté s’eftend 
plus auant que U iufticc, 676. a 
exemples de bonté, 648. a, b» 
c.cn 649. bonté d'hommes con- 
nut apres leur more , 7*7. a,b 
Berne 

fedoit iuflemmt garder, 13/. a.Bi’ 
l'Ppy ii, 
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B ottitient. 

Origine des Bottieicns , 

Boutât ion. 

Premier mois de l'an 491. 

B em lier. 

Bouclier de cuiure tombé du ciel 
dans Rome, *09. a 

. Btennur. 

Prifcde Rome par BrennusRoy 
des Gaulois, 13/. c. 237. a. que- 
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l’ennemy ,' 397. 

CmJirti. 

Combié bons hommes de guerre. 

C talon»:. 

b, c. (impie homme d’atmes. Que fignifie, 8itf.d.8n.c, d 

Câpitm'rtc. 

Capitaine general de quelle im- 
portance, 47 j. a. Ichatarddcla 
perfoune très - dangereux , l * 
e/me. 


Çâmillus. 

t. si Comment il chafla les Gaulois de 
Rome, /<>. c 

b, c Louange de FuriusCamillus, 118. 

Sa pcoÎKllc, /<î me/me. 

Deux a&cs notables d’iceluy , l’vn 
bonnette, l'autre ncceilaire ,iï 
e/me. 


relie (angl ante entre Brennus&r Cenfcnr pour la deuxieme fois. Ce qu'il luy faut ramentcuoir,4l7. 


aj7.b 


Camillus, 

Bnamtrtu:. 

Roy des Gaulois, tué par Claudio s 
Marcellus, 4$. b 

Br h: us, 

Brutus 6c Publiera principaux de 
la rébellion contre Tarquin.iyi. 

Brutus & Cullatinus Confuls,/^ 
mef me. 

Brutns inflexible accufe Collati- 
nusdefauorifcrà Tarquin ,1/7. 
d. 158. a 


tre en fupetbc triomphe dans 
Rome,/) mff . mal voulu & pour 
quel occafion,iio.a.loy de diui- 
fiou du peuple Romani empef- 
chée par \\:y,time/ncG /mu. (a 
vertu comment vainquit les Fa - 


117. a. dictateur, 219.2. prend la le plus grand de trois, 
villcde Vejes,/à»»r/W. oraifon A combien iufte riltre t’ honneur 
notable par luy,/.»w»</W,d. en- de la victoire cil deui vn (âge 
Capitaine, 175.» 

Combien vn vieil Capitaine, qui 
nonobttant fa vicillellc, cil vail- 
lant, doit eftre préféré 2 vn icu- 
ne Capitaine quel qu’il foie, 
»44-b 

lcriens,zi4.a. accufation contre Coin paiaifond’vn bon Capitaine, 
luy,/i me/ne. fon cxilvolontaire, qui tient dans rne place afliegee 
U me/me, e auccvn bon Pilote, a8a.b 

Fait en fa prcfence executer 1 mort Son imprécation au partir de Ro- Autre comparai (on d'vncxceücbc 
fesdeuxenfanstraiftres ,ilo. a, me, U mr/me, Capitaine , à vn excellent iui- 

Prompte Calamité en Rome apres étcur. , 290 

fon exil, 12/. a. fa harangue aux Quel cft le deuoir d‘vn bon Gapi- 
icuncs gcnsd’Ardea, 133. c. (on (aine dans les occafions, 314.^4 
entteprifc contre les Gaulois, li Chcf-d'truurc d’vn bon 6c exccl- 
mr/me.éy regrets des tcunes Ro- lent Capitaine, quel, 4/4. dy « 
mains pour fa perte, 154. a.rcfu* 4/y. a ; 

fêles Romains d'eftre leur Ca- En quel aage il doit mourir 
pitainc, fors fous cômeion loua- noftre Àuthcur, lé mej 
ble^a fm/me/o. dictateur pour la En quelles occurrences ildoi 
féconde fois , ijj. a, b. brauade rc les fonâtons de folf 
faite aux Gaulois, lamt/m* % c. me/me. 
queeele fangllnte entre luy 6c Quelle dote cftrc fa vigilant 
Brcnnus, 237. b,c. rcftablilTc- Comment les bons Capil 
ment de Rome pat Camillus, doiucnt comporter pour 
238, b, c aguerrir leurs foldats. 

Office de Dictateur prolongé de Exploit de plufieurs Ca] 
moitié en Camillus, 139.2 qui font morts au milieu 


b. fa magnanimité foupçonnec, 
162. b. (a mort, lkme/ne. 

Bubulti 

Bouuiers pourquoy ainfi appeliez, 

«67- b 

BulU. 

Son étymologie, yo 

Bure. 

Laie Crommienne 
Phxa, 

Butxs. 

Butas poète , interprété les cerc- 
momes obferuecsle iour des Lu - 
percales, 49. a,b,c 

Dcfeipoirdc Butas Lieutenant du 
RoydePerfe, 87 j 

By^mce. 


autrement 
7. d 
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Byzance prife par Alcibiades, 341 Di&ateur pour la troifiefme fois. 


Bonne defenfe d’vn Byzantin ac- 
eufé de crabilôn. 34/. b 


actions les plus glorieulcs 
a. b 

Quels ont cfté les excellens ^ 
taines incommodez delav 
9<>} 

Ctpno/e. 


24t. c. d. fon ttracagcme contre 
les Latins 8c Vollqucs , 141. a. 

Latins 6c Vollqucs déconfits 
C par lu yjame/me, c. fa diligence, 

245.c.Thofcans furpris par luy, 

CtJJos, U mr/mc. fa troilicme entree En quel endroit de la ville 

triomphale en Rome, /a me/me. me il cttoit b ait y , 

tribun militaire pour la fixicmc C4fnsry. 

fois,244.b. fon honneur, U me/ Que lignifie ce mot, 
me,c. fa contrerufe. 24c. a. qua- Cdpr*tia. _ 

triéme diûacurc de Camillus, Ce que cettoità Rome qu* 
24^. c. fa cinquième dictature, pclloic le facrifice Capta 
247. a. /â preuoyance les nones Capratincs, y< 

me y c, d. fécondé desfaite des 
Gaulois par Camillus, U mr/me, 
d.fa mort par qui fort regrettée, 

249. b 

Cttmp. 

Efcarmouche 6c combat pourl’a- 
uantagede Camp, 499d./oo. a 
363. b Defcription de l'alCcttc de Camp 
auancagcux , jtji. c 

A quoy 1ère vn Camp cndurcy à 
toute peine, 481. d 

Grand appareil en vn Camp clt 


C Addos vaille au de réception 
ou rcicétiou, 73. d. 74. a 
Cxlendt ier, 

Numa ricouttra aucunement le 
Calendrier, 114 

Câlluu. 

Cruauté de Callias Preftre de Ce- 
rcs, 697. a 

CjilUrjttJiS. 

Folle rcfponlc de Callicratidas, 
472. (j. fa louange , 28 y. fol. 

Ctlhutâthu/. 
Callimachus puny , 

Callinicos victorieux, 

Câlphurmern. 

Comment ils tirent leue origine de 
Calpus, 11. a,b 

Cdmnm: 

Défaits par Romulu$t& faicts ci* 
toyexu de Rome, 51. c 


J/* 


Cdrmenté. 

Pourquoy elle prefidoit plu 
l'cnfantemenc mafeulin | 
féminin. 

Comment fe cclcbroitlafctteq 
les Romains appelaient < 
mentaha, U me] me. 

Cdrlhâ(tntir. 

Pourquoy le vingt -fc prié me tour 
du mois de Iuillct eftoit fi face 
redouté par les Carthaginois » 
S19.C 

nuifibjc, 48t. a En quel temps Tarmce des Card 

Subtilité de feCampet à la veuë de thaginois parut plus redouta* 
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blc &plus puilfante, 4jo.d.4yi. 
a. b 

Pour quelle occafion il firent fi- 
toft leur retraite, & combien el- 
le eftoit Icgcre, 45a. b,c 

Combien tl le lit en cette merme 
retraite entreprifemal à propos, 
vu grand carnage des naturels . 
Carthaginois, 458. d. 4/9. a 
CdjferoM. 

Similitude du Caficronà vn Ere. 
triai. 189. c, d 

Cdfittu. 

Comment il dccouurit la Crahifon 
de l’Arabe, 943. b 

Vn des meilleurs traiûs que Caf- 
fius fit en toute fa vie, quel eftoit, 
9/1. b, c 

Cafter 

Et Pollux comment furent receu s 
en la confrairic des Myftcrcs , 

14 

ChanfondeCaftur, Sf. b 

Feftc de Caftor de Pollux en quel 
temps fecclebroitl Rome, 557. 
c. 

Miracle de Caftor éede Pollux fé- 
lon l'autheur, quel, 403. d 

Cdftrdmetdtie» 

Laquelle fut la mieux prife , de 
pourquoy, 7o}.c,d 

CdtOH 

Quelle eftoit la généalogie de To- 
ntine de Caton , j-j 0 . b 

Pourquoy il eftoit ordinairement 
appelle homme neuf par fes con- 
citoyens, Idmtfme., 

Qucfignifie proprement de preci- 
Icmentcemotde Caton ,Umtf 
me. d 

Quelle eftoit fa taille, U me fut. 

Combien il auoit le cœur géné- 
reux, 9 c iufques à dédaigner 
l’honneur & le falaire de fes 
plaidoyers, 571. a, b 

Vers nul difanti de luy fur quel 
fuict compofcz, jyo.d.jïi.a 
S'il aymoita’eftrc conu par les ar- 
mes, ou par l'cloquence , limf. 
Comment il fc comportoit dans le 
combat, 571. b, c 

Comment il marchoit , & pour- 

S il portoit fis armes luy- 
ic, 571. c.d 

En quel temps de fon aage il fc mit 
à cftudiet en Grec, J?a. c 

Qmrllc eftoit la plus ordinaire fa- 
çon de viure, *71. a 

Par qui il fut pouffé en auant de 
produit au peuple , pour legou- 
uernement de la choie publique, 
limefne. b 

En quel temps il fut eleu Tribun 
militaire, 

Conful & nuis Cenfcur, U mtfmt , 
Quelles cnolcs particulièrement 
rendoient favertu extrêmement 
recommandable de admirab e, 
J74-b,c, d. ce qu'il efcritdefoy- 
mcfinc, 575.» 
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Quelle/ut la plus coniîdcrablc de feux quand il tonnoif, 588.2 
toutes les queftions, qu'il mit en Quelle obferuation il fit pour rc- 
toutc fa vie,lur lctapis,/.l»nr//«r. trancher les ftiperfluitez Ro- 

Opmion bonne de charitable con- mairies, 5S8 c,d.j8*).a,b 

treia rigueur qui luy eftoit com- Combien il eftoit feuereen fi cen- 
mc naturelle, 17/. c furc, • y87.d.y88.a,b 

Scs paroles les plus remplies de De qui il encourut la haine à l'oc- 
fentences, 577-d. j78.a.b cakondcfcs ccnGues, /4mr/»e« 
Pourquoy il ne faifoitcas d'aucun c. d 
Roy, quelque bon qu'il fut, 578. Combien il eftoit plus refpc^lé 
c. d. pour la ccnfurc , que pour aucu- 

Vnc autre de fes opinions très- ne autre de fes actions, 589. c,d 
confiderable, U mtfmt, Combien il eftoit bon pere, yÿo.b 

Péché par ignorance pardonné i Combien bon mary, Lmtfme.c 
tous par Caton, fotsàfoy rntf- Cpmbicnbon ménager, Umtf 
mefmc, Idtnfme. Quec’cftoit que Caton cufeignoit 

Si fon efpargno eftoit louable ou à fon icune fils, (91. a, b 

blafimblc, 57 9. a Quelle eftoit la generofité du fils 

Combien fon abfcncc eftoit ad- de Caton, Idmtfme. ç 

mirable, jfo. c Comment il gouuernoic lès efcla- 

Combienfimple en dcfpencc, Se ucs, 591- d. 593.4 

grauc en Iufticc, Idmtfme. PcinnHion fort confidetable qu'a 
Exemple admirable de l’abdiucn- donnoit à fes cfclaucs 

ce de Caton, 375. a, b. 576 c, d gi and trafiquait à profit t Umtf 

Quelle opinion Caton auoit con- Orfui». 
ceuc conti eCefar victorieux, de Pourqujy il mcfprifoit la Philo-' 
combien elle eftoit fcucrc, 959. b fopnic, y 93- b 

Quels il voutoïc que fullent fes, Pourquoy il 11c tcnoit compte de 
loldats , 383. b lamcJccine, 594* c 

Quelles eftoienc les trois chofc^ Ce qu'il faifoic pour s'entretenic 
confiderablcs, dont il ferepen- toufiours dans l’cmbonpoinCt, 
toit, 779. c, a & dans vnc parfaicte fantc, Ai 

En quel temps il fut eleu gouuct- tutfme. d 
neur pourl'Elpagnc, Idmtfme . Pourquoy il fe remaria hors d'aa- 
Sa fubtilc rcmonftiancc envn cmi- gc, 595. a 

nent péril, 580. a Bonne refponfc qu'il donna i fon 

Quels heureux lucccz luy arnuc- fils, quelle elle fut, U mtfmt. b 
rent & en quelles guerres , U Quelle fut fa connoitfancc en la 
mfme. mort de fon fils, Umtf 

Vn autre propos de luy fort confi- Combien la vieiIlelTc futgaillar- 
dcrablc, y 79- b de, 596. b, c,d 

Combien il eftoit craint des liens. Comment il futcaulc de la totale 
$83. c, d dcftruCtion de la ville de Cac- 

Quel exploité combien confide- thage, 597. a 

râble lut ccluy qu’il fit au retour Caton de Scipion combien con- 
d'Efpagne, 581. c,d traircscnopinions^ur lefuietde 

Comment ilconduifit fes menées la ruine de la ville de Carthage, 
contre Scipion* 578. d. 57». a . 597» d. 598 a 

En quoy il ne rcfula point l’exer ci- Si il fut iamais comiaincu en iuge- 
ce de la vertu, apres auoir atteint ment, de pat qui il fut accufé, 

le point de l’honneur, J79. b 600. b 
Pourquoy il fc moquoit de ceux Celeres 

qui admiroienc les langues De Celer qui tua Remus, de que 
cftrangcres, jSi.c c’cftà dire , 53. a 

Quelle fut la plus dangereufeen- Celeres garde Royalede Romu- 
trcprifc,&ledciïein Icplusrelc- luschalfcz, 103 b 

ué qu’il ai t fait de fa vie , j 8 ». d. Cdteftytet 

583. a. laibrieue Scbrufqueha- Gaulois Tartarcs, 700. b 

rangue qu'il fie à fcsfoldats, U Ceniniens 

mef ut. c Comment desfaits par les Ro- 

Vn autre venereux exploit de mains, Idmtfme , 

guerre, de luy, 384. a Ctninie 

Comment il s’employoit à cclc- Comment prife par Rtftnulus.fle 
brer fes louanges, U mtfmt. d* les habitans menez à Rome 
Quelle «ftime il auoit de foy-mef- pour y habiter , 39 

me. Ai wt f me. Cenfure 

Quelles eftoient les ccnfurcs con- Office de Cenfure en la ville de 
trelcs perfonnes mal viuantes, Rome, combien eftoit facré.Sj.d 
589. a,b, c. 590.2 Eftatdc Cenfcur en quoy confi- 

Pourquoy il s'eftimoit bien hea- liait, 215. a 
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Cerdien 

L'autel de Ccraton fait tout de 
Cornes, ï;*b 

Cernant 

Ccrauni.c’eftàdirc , foudroyant 

J44-<* . 

Ceremonie 

Ceremonie de mariage en Sparte, 
quelle eftoit, 7j.b,c 

Ceremonie des enterremens en 
Sparte, SS. c,d 

Ceremonie fur les prefcgcs, yoy.d. 
fo6. a,b,c 

Prélats deftiiucz pour vnc petite 
omilfion de Ceremonie , 7 sn.c.d 
Ceremonie du ducil des Pccfes , 
<5ji.a 

Détaillées à temps pour bonne 
confideradon , 3^7. d 

En la ville de Rome recommen- 
cées pour peu d’occafion. 36 /. b 
■‘'^Çcriranum Anciennement Ger- 
"giajuim, lieu où furent premiè- 
rement ti orniez Romutus 6c Rc- 
mus , & pour cette caufe ainfl 
nommé, 31.34 

Ccfar, comment difoitjqu’aymec 
la trahifon , cft haïr les traiftres, 
45° 

Sarciponfe aygucàSylla,774.b. 
la menée pour paruenir au con- 
fulat,pj4. b. auancé par Craflus 
& Pompée , 6c fous quel prétex- 
te,/* /i>r/>«f.c.d. prolongation de 
Ton gouucr 11cm eut dans lesGau- 
les, 933^.936.2 

Cbnlacttot 

Que lignifie, 67.C 

Temple de Iunon dumefinenom 
où lituc , 343 

Chaleur 

Comment elle rend toute forte de 
matière mobile, 130. c. d.iji.a 

Ch 4» f>o 

Quelles eftoient les Chanfons des 
trois aages chez les Lacédémo- 
niens, 83. c 

Quelle forte d’aubade les Lacédé- 
moniens appclloicntf la Chan-’ 
fon de Ca ftor, 8 j. b 

En quelle cftime eftoient les chan- 
tres auprci de Philippus & les 
reproches qu’il fit à Ion fils Ale- 
xandre, pour auoit chanté, ayy.d 
Chdrtldüi 

Roy en quelle occafionloüé par le 
■ Roy Atchclaus, 67. c 

Cbdton 

Le Thebaindc quelle bonté vfoit 
cnucrstoutlc monde, 478. c,d 
Chef <t nrmee 

Quelles doiucnt eftre les confide* 
rations. d’vn bon Chef 4 armée, 
490. d. 491. a 

Qui c’cft qui gagne, les viûoires,* 
du Chef d’armcc , ou bien des 
combatans , 713. a 

Bonne refppnfcd’vn Chef d'armee 
quelle fut, ' 684. a 

Sage aduis d’vnChcfd'armcc,8iS. 


Table generale 

d. 819. a 

Subtile rufe d’vu Chef dWrmee, 
9ji. c 

Rcfponfc d’vn gcncreux Chef 
d’armee contre les fubornateuts, 
994. a 

Combien vn Chef de guerre doit 
prendre de peine à féconder fa 
Donne fortune, & ne s’y fier pas 
trop, 867. h.-c 

Cbrfne 

Quelles font fes principales pro- 
priété!, 357-b.3/8.a 

Pourquoy le Chclhe a efte dédie 1 
Iuprter , 357. a 

Chetuliert 

Quel rang ils renoient en la ville 
d' Athènes, 140. d 

Chtueux 

Pourquoy & en quel temps les 
jeunes gens offroient leurs Che- 
Ucux à Apollon* 6. a 

Propos de Lyturgus lur le fuiet 
des Chcueux, quel, 79. c ,d 
Cbcur 4 

Sacrifice venus d’vne Cheurc 
tranfmueeenbffuc, où fc falloir 
anciennement, u.c,d 

chien 

Quelle fidelité le Chien deXan- 

* tippus teimoigna à fonmaiilrc, 

m iss. b 

Cequec’cftoit qu’on appcilo'it au* 
tresfoislcchcrdc la Icpulturedu 
Chien , <6 j. c 

En quel pays fe faifoit fircrihce de 
Chiens pour la purification, 
49. a 

Quelles ordonnances furent faites 
contre les mauuais Chiens , en 
quel temps 8 c pat qui, X47. a 
Coetdc 

En Egyptien que fignifie, 38. c,d 

Celer e- 

Combien cette furieufe paillon 
cft difficile i vaincre» 99. c,d 
Cbrtff Mttét 

Pourquoy loué particulièrement 
par Xennphon,& la belle action 
que cet Authcur raconte de céc 
iiluftrc perlbnnagc , 53 5. b, c 

C uer on 

Liure de Cicéron intitulé Lucul* 
lus, quel , 88a. d 

Cimbret 

Quelle ordre de bataille les Cina- 
bres auoient accouftumé de gar- 
der en toutes leurs expéditions, 
7ii-d.7i3.a.tcur cruauté nompa- 
rcillc que bien fouuent ils exer- 
cent contre cux-mcfincs, 714. 

b. c 

Grande tuerie des Cimbrcs oùar- 
riua & en quel temps , U mrfitte. 
Citnmencns 

(Quelle cftoit leur habitation ,700. 

c. combicn leur force cft excraor* 

dinairc, U me f ne . d 

Cimon. 

Combien plus riche que PcricJcs, 


lél.i. quel eftoitl’exccz de là li- 
béralité, lïmtfme'. 

Comment Pcricles fe fit bannir à 
temps, tt mcfme* 

Pour quelle occafion, 6c pour quel 
cmploy Thucydides fut fubrogé 
à Cimon, 264.» 

Pourquoy fes enfants portoienc 
des noms cftrangers , X78. d. 
179-1 

Sépulture des ioniens de Cimoa 
aucc lefquclfes il gagna trois 
fois le prix de la courfedans le» 
ieux olympiques ,où le voyent, 
57 y d 

Comparaifon entre Cimon & Lu* 
c u 11 11 s , 384.81;. il 6.X 

Sa gcncalogie, /■) me f me b 

Combien fa icunefTc cftoit dillo> 
lu'c,/am l y''WP.c.Mal apprilc. - 
Pourquoy il fut le premier qui fa - 
uonfa Thcmiftoclcs , 6c auança 
la benne opinion qu’on auoit de 
luy, #17. c t d 

Combien il cftoit beau perfon na- 
ge, 818. a 

Amiral d’Athenes , 818. b. fesvi- 
éfoires, 819. d. 8: 0. a 

Honneur des Athéniens k Cimon, 
l j nti fne. 

L’ille de Scyros conquife par Ci- 
mon, ^ 8x1. a 

Aûe loiiable de Cimon parfoy- 
mefine, 8xx.a«fa grande libérali- 
té, 823 a 

Vers de Cratinus en l’honneur de 
Cimon, 823 b c 

•Critias en fon honneur, U mef.c 
Comparaifon de Cimon aux au- 
tres libcrauxGrccs. U nu fne. A 
Brcuc louange de Cimou, Inmefk 
Hiftoircs de la hbeialitc de Ci- 
mon, . 824.4 

Grand fait de guerre de Cimon , lâ 
mefne. b. c. d. viûoricux de trois 
batailles en vniour, fi C.c. 
Edifices par Cimon en Athènes, 
827. d. accufédc concuffion en 
Athènes. 818. b. vers d'Eupolis 
contre Cimonfa mcfme. d. fauo- 
rifântles Lacédémoniens, 829.2 
Cimon pa liant en armes par Co- 
rinthe, 83p. d. mal voulu pour le 
fecours des Athéniens , renuoye 
par les Spartiates ,851. a. banny 
par rOftracifinc,/* mry fa bonté 
durant fon bannill'cment, 832. a. 
fonbonauis, Umfme. b 

Eftrangc vifion de Cimon, c. im- 
placable lacrificc de Cimon,' 
ejj.a.famort,/*»w/W. b. ordre 
en loti armce.auant fa morc.c.là 
fepultme, d. fa mort citant la 
Grèce en fa vigueur, 834.4 
Cintâs 

Ob le ruât ion de Cineas en la ville 
de Rome, 672. b, c 

Circc 

Romanas fils d'Vlyflcs Ôc de Cir- 
ce » 1939 

Curent 
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Circts 

9 Que c'eft , 9 4*9- d 

Citadins 

ClsuJiu' Marcc.Jus pourquoy tua 
le Roy Butomittiis Gaulois, 
44 e 

Claudius, boiteux , $6j.d 

deobis 

Cleobis & Biton freres en quoy 
plus heureux que Crœlus.i 49. d, 
i/o. a Usent 

Ceit à dire , receus en fauucgarde, 
}9- c 

Clodins 

La table des temps par Clodius, 
*)6 

Cia ht 

Loüee de fa hardie lie, 170.C 
Cl rts 

Comment il fut le corrupteur des 
bonnes loix d’ Athènes, 89t. b 
Coder 

Proücfle de Codes reconnue en 
btens de honneurs, 168. c 
ColUttnus 

CoUatinus & Brutus premiers con- 
fulsà Rome, x a 

C tiennes 

Mcrucillcs des Colonnes de pier- 
re, 186. a 

Combat 

Comparaifon de l’honneur du 
vainqueur àccluy qui Combat, 
179ÀI. 18.1. a 

Stratagème pour attirer l’cnncmy 
au Combat , 599. d 

Ctminitrt 

Entreprifc de Gominius pour en- 
crer au Capitole aflîegc , ijS. 
a. b 

Commencement 

Il ne faut iuger le Commencement 
pat IVdenement de la fin, 9/9. C 
Comparaifon 

Comparaifon gentille, nj.b. c 

Comparaifon en contra ricté,i49. 

c. d 

Autre Comparaifon , 264. b 

Conception 

Conception malaifcc a croire, 29. 

d. $0. a 

Concorde 

Vœu du balfimcnt du Temple de 
Concorde, 24.7. d 

Confratries 

Confrairies de my Itères , 1 $. a 

Connidas gouucincur de The feus 
ccîcbic en Athènes pour cette 
occaliun, 4. b 

Connaît* 

Quelle forte de telle, 4i.a 

Confeil 

Confeil mal heureux de Mcdee 
contre Thefeus, 9. a 

L*autoritc du peuple Spartiate ap- 
pelle au Confeil, 68. a 

Propos notable de Confeil , 671. c 
Confequen ce notable, 366. c.d 
Bonne confédération en rcimes 
gtn>. f-d.;.» 
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Confnl 

Ce qui fc pottoit deuant vn Con- 
fuJi Rome , 164 a. b 

Iniquité du Conful pour plaire i 
foubardache, j$7.b.c 

Conful aire 

Reftriûion de magnificence Con- 
fulaire, 164 d 

Confulat 

Ordonnance nouuelle furlcCon- 
fûlat, lamefme. 

Opinion du Confulat contre les 
fedicieux. $66. b. c. d 

Confus 

Le Dieu Confus, 40. b 

Contraires 

Si deux Contraires pcuucnt cftrc 
bons en guerre, /11 

Ctnuiue 

Forme de receuoir ou reietter 
quelqu'vn au public. 

Conumc, 7J-d 

Le profit que les Spartiates de 
leurs enfans tiroient de leurs 
communs Couuiucs , 68. d 

D'où procédé la conuoitifc d’a- 
uoir, 

Coqs 

Lcfquels font les plus courageux, 
8j.c 

Corinthiens 

Bonté de Corinthiens, 4//. a 

Cono/anus t 

Naturel de Coriolanut, jr6- a 

Trois vertus particulières enCo- 
riolanus, Umrfue.c^ 

Plus fort que nul Romain , c. en la 
première bataille obtint la cou - 
ronncCiuique,)/ 7. a. fa hardief- 
fc & proüelfc mcruci)lcufe,j6o. 
a b.c 

Loüablcrcgne de Conolanus, $61. 
a. fa brauc rcfponfc, la mefme.c. 

Impofition du nom de Conolanus» 
jtfj.c.pretcnd au confulat, 3 6/. b. 
tropcolcric,b 

Harangue de Conolanus contre la 
diflnbution de bleds, )C6. d.367. 

a. fedition pnpulatrc contre luy, 
}68. a. b. charge inopinée contre 
luy* 561. a. b. banni perpétuelle- 
ment, c. fon cntropnfe effrange, 
$6$.a.fa harangue à TullusVolf- 
que fon ennemy, j6j. a.Capitai- 
nc general des Volfques, $66. a. 

b. Ambalfadcurs Romains vers 

luy, $68.b. c. fa granité enuers 
eux, la mf me. famcrcle va trou- 
ucr aucc toutes les Romaines, 
$71. b. retraite des Volfques par 
Conolanus, $7$. d. conspiration 
de mort contre luy, $75. a. fa 
mort, $76. a. fon honuorablc fe- 
pulture, lamefme. b. les dames 
Romaines portent le ductl de 
Conolanus, lamfme, C 

Cormier 

Ce que c’eftoit qu’on appcUoicle 
faillit Cormier dans la ville de 
Rome, 47.C 


Cornélius 

De quelle façon Cornélius C a (Tus 
tua Tciamonius, 46. b 

• , Corromps 

Comparaifon d’vn corps infeélé 
de maladie, à vnc choie publique 
Corrompue, -67. b 

Qu» ne peut cltrc Corrompu , ne 
peut eiliceAonnc, 672. c d.67j. 
a- 

Corps 

Comment les friandes tables cor- 
rompent le Corps & lame, 70. 
d.71.4 

SilaftLélion des Corps cfl capa- 
ble d altérer les forces de l’amc, 

281. d. 284 a 

Comment ic Corps cft la premiè- 
re perte de l'amc, 770. d 

Diueiiité d'opinions fur le Coips 
tombants du Ciel, 7 /o.a 

Cet bon 

Gobelet Laconique , Se pourquoi 
ainii nommé, 70. c.d 

Cctjle 

Mefurede vin en Grec, & com- 
bien clic doit tenir, a$9 a 

Colt a 

Quelle fut l’indifcrccion du Conful 
Cotta , Se en quoy particulière^ 
ment clic fc ht patoiflre , 84/. 
c. d 

Colonise 

Pourquoy Thefeus mit vnc Co- 
lomnc quarree au dcflroit du 
Peloponnefe , combien .elle 
effoic renommee , Sc l’infcri- 
ption qu’il fit graucr dcllus,i8.d 
Courroux 

Combien le courroux trouble le 
iiigement, $$ 

Cr*m/r 

Effrange Crainte & combien opi- 
nialfrc d ' vn enfant de Lacede-* m 
more, 81. a 

Crainte féminine en qui particu- 
lièrement remarquée, 68i.b.C 
C r a fins 

Viéfoirc dcCralïus en combattant 
auec Sylla, en quel endroit, 926. 
d 

En quel temps il fut eleu Conful 
pour la première fois en la ville 
de Rome, 95$ 

Que lle fut l’ailion la plus magni- 
fique qu’il fît en fa vie, la mèfme. 
Quelle fut la modeflie de CrafTus 
en fa ieuncllc , 91$ 

Pourquoy il fut accule d’ince(le,$e 
fî ce crime peuif elfte pronué 
contreluy, 922. d. 9x5 a 
Combien tl effoie fuict àl'auancc, 
lamfme. 

Comment il fut eleu Cenfeur , 9$$. 

d .954. a 

Combien il vouloit mal à Cicéron, 

& pou: quoy, 934 a 

Par qui il fut eleu chef delà guerre 
contre SpartacUs, & comment 
il s’y gouuerna, 930.9$ I 

Q&a'i 
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Aqooy tendoicnt les (ècrettes me- 
nées de Craflus, Ccfar 8 c Pom- 
pée, 9*7*c.d 

En quel temps il obtint le Triom- 
phe qu'on appelloit ordinaire- 
ment Ouation en la ville dcRo- 
me, & ce que ç’eftoit que cette 
forte de triomphe, 531. d 

Combien fa gcauiU eftoit infup- 
portable, 915. d 

Quelle eftoit fa courtoifie, com- 
bien elle luy eftoit orJuuirc& 
naturelle, 9 14, b 

Pourquoy il eraignoit fifort Ma- 
nus, qu'il fe mit en fuite, deuant 
luy, Umefme t c 

Si ce fut pour cette raifon qu'il le 
tint buid mois caché dans vne 
cauerne, 916. a 

Quels lurent les exploits qu'il fit 
au rctourde (on cxil,& combien 
confiderables, U me f me, a. b 

Pour quelle occafion Craflus 8c 
Pompée entrèrent en ialoufie 
l’vn contre l'autre, $16. c 

Quel vice il deceftoit principale- 
ment en aurruy , auquel il eftoit 
extrêmement (uict luy-mcftnc, 
917. a 

Combien diuerlcment Craflus 8 c 
Pompée fc portèrent i l'acqui- 
fition de l’honneur , fa mrfi.be. 
Combien mal -heureuic fut l’ilïtië 
de fon voyage contre les Par- 
thes, U mefme. 

lufques àquel poinél monta la hai- 
ne d'entre Crartiis 8c le Roy 
Deiotarus , 8c iulques i quels 
brocards ils en vinrent, 

Quel mal-heureux prclagc. eut 
Craflus & en quel endroit, 918.3 
La braue refponfe qu'il fit aux 
Parthes, 918^.919.1 

^ Pourquoy il refufâ le fccours qui 
luy venoit d’Armenie, 935 c. 
combien les Romains furent 
mal menez pat Cralîus , 941. d. 
*43- » 

Combien Craflus auoit grand 
cœur, 8c en quelle conion&ure 
d'a flaires il le fit particulière- 
ment paroiftte, 947.c.d 

Braue trait de Bagefcs Ambafla- 
deur i Craflus, 91$. d.pij.a 
La harangue qu’il fit à (es foldacs, 
94§.a 

Comment Ion ambition fut i la 
fin caufc de fa ruine, 949. a 
Quel defnrdreily eut en la retrai- 
te qu’il fie apres la perte de la 
bataille qu'il auoit entteprife 
contre les Parthes, 949- b.c. 
fa u lie nouucllc (ur le fuict de (a 
fuite , par qui apportée à Rome 
ti tnefme. 

Quelle fut (on imprudence en cette 
ConionAuce d'affaires , 9/0. d. 

9JI. a 

Quelles les demieres paroles qu'il 

jjioferâ en l'honneur des R»* 
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mains , H mefme. 

Quelle fut fa mott , 8 c par qui il fut 
tué , W tnefme. 

Quelle cxceflîue defpenlê a cfté 
remarquée vne fois au cours de 
fa vie, fie pour quelle raifon il la 
faifoir, 9J**b 

Ctatenu 

Combien il eftoit aymé de fesful* 
dats, 6p pour quelle raifon, 991. 
c.d 

Quelle fut la generoficc decepcr- 
lonnage, en quelle particulière 
occafion elle fc fit dauantage 
paroiftte, 993*» 

Créée tpt Jet 

En quel pays ce mot a cfté vfité 8 c 
pourquoy lignifier, 139.C 
Cryptu 

Loy inftituécparLycurgus.quelle 
& pourquoy auifi appelle. 
Crtnms 

Pourquoy le mois de loin eftoit 
ainfi appcllee, 9. a 

C ruant/ 

Depertxnuers (es filles, jb.ji 
Cruflumertum 

Ligue des habitans de cette ville 
auecplufieors autres contre les 
Romains de quel fucccz, 43. c 
C ' nique 

Quel rang tient le nombre de huiA 
• en (‘ordre des formes Cubiques, 
17. a 

Cattr 

le Cœur eft plus fenfible que la 
langue, «Si. c. d 

Coups honteux, 486. b 

Courage redoublant aoec lcsdif- 
ficulccz, 

Combien il y a dedegrez de cou- 
rge» 140. d. 141. a 

Curieux 

Remonftrance contra les trop 
Curieux, 7jx.i 

C*r« 

Pourquoy appcilcc U ville de Nu- 
ma» 98. d 

c*# 

En quel pays ceux qui monftroient 
leur Cuifle s'appelloient The- 
nomertJet, m. c 

CybemeJtA 

Fefte des patrons de Nauires, 8 e 
en l'honneur de qui elle eftoit 
célébrée, u . fc. c 

Cylen 

Combien fubtilcment les meur- 
triers de Cylon furent tirez de 
leur franchifc,6c puis fupplicicz, 
134. b. c 

CyneJ arrêt 

Lieu dédié i Hercules en quel en- 
droit, 180. a 

Cyrbet 

Pourquoy «ftoient ainfi appeliez 
certains rouleaux de quoy fe ièr- 
uit Lycurgue pour y grauer les 
loix qu'il auoit données aux A* 
theniens , ur b 


• Cyrnt 

Quelle fut fa largcfle à l’endtoit d? 
Lyfandcx, 743**.b 

Cyy ce nietu 

Combien les Dieux leur eftoient 
fauotablcs, 848. a.b.c 


D 

Ddbtuehn 

D Àbouchoi : que fignifie ce 
terme , & quelle forte de 
perfonnes ont cfté ainfi nom- 
mez, J44. d 

Ddmen 

Quel pet Tonnage c'cft oit, & peut* 
quoy il fut banny de la ville 
d' Athènes, 540. a 

Conjuration de Damon contre ce- 
luy qui Taymott le mieux , Si+.c 
Pourquoy condamné à mort , U 
. mefme. 

Son fécond exploit de guerre com- 
bien généreux, lamefme.Zij 
Comment meurtri en trahifon ,U 
mefme. 

Dante 

Ce que c'cftoit que l'on appelloie 
Dance armee, ivj.à 

Danccuc mal plaifant quel eftoit, 
+H-a.b 

DaJaltu 

Coufin germain de Thefeus quel 
eftoit, 13.C 

Deeabavn 

Monnoyequi auoit cours ordinai- 
re en la ville d'Achcnes pour- 
quoy ainfi appcllée, 18. c.d 
Defunth 

Comment Ce faifoient les femon- 
ccs de fc trouucr aux funérailles 
desdcffunAs, 479.3 

Dnfitdtitn 

Difcourt contre la Déification des 
corps humains, jj. b 

Deiti 

Images de U Deité pourquoy dé- 
fendues par Numa, i04*b.c 
Delicet 

Comment elles Ce fan nent, quand 
elles font p tiuees de leur nour. 
riture ordinaire, 71 c.d 

Delphinium 

Où eftoit le Temple nommé de la 
forte, 9 a 

Delphes 

Combien eftoit célébré l'oracle 
d'Apollon en Delphes , 17. b.c. 
11. a 

Dénuderas 

Pilote combien rufé, 987 

Don at Aie 

Laconien à qui fit vne importune 
rcquefte, ua.c 

Par qui il fuiaccufédefolie,2u.d. 
ail 4 

Demetriut 

Phaleticn quelle opinio* auoit de 
Lycurgus, 85.C 

Potur- 
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ÎPorquoy il fut delai#? des Ma- 
cédoniens, 6.6}. a 

Democnte 

FaufTc opinion de Dcmocrite, V}6 

Demofibenes 

Dcfcfpoir de Dcmofthcnes, $ot 

Dertylhdas 

Vaillant capitaine , mcfprifé d'vn 
ieune homme , pouc ne s'eftre 
point marié, 77.2. 

Deconforter 

Contre ceux qui fc Deconfortent 
mifcrablcment, 130. d.iji.a 
Dette alion 

Deucalion fils de Minos , 13. c 

Demin 

Office de Dcuin, aj7.a 

Diadentatus 

Diadematus pourquoy furnommé 
bande, 1 63. c 

Diagcrar 

piagoras pourquoy grandement 
dans les îcux Olympiques , 501. 
b.c 

Diane 

Diane OtthiaA ion Temple, xj.b 
Duutgmutd 

Que lignifie ce terme en langue 
Grecque, 517.3. b 

Di&atemrs 

Deux Dictateurs enfcmblc, i98.b 
Dieu 

Dieu s'appaife par la correction 
des vices, 51. a 

.Ne faut craindre Dieu d'vnc 
frayeur cfperduê, 170. b.c 

Comment les hommes deuiennenc 
Dieux, c. d. y6.a 

Amour des Dieux enuers les hom- 
mes, pp.c.d. too.a 

Mcipris des Dieux par les Ro- 
mains, 187. b 

Dieux autheurs de tous biens, 5c 
' caufcs de nuis maux, 1S6 d 
Dieux mnez, 484- d. 485.x 

Preuoyancc des Dieux eu 'incer- 
titude des hommes, 48g. 487 
Exemple propre & tous hommes 
clcuezen digrntc, yo. b,c 
Dionyfiur 

Eftrangeauantureau meflager al- 
lant vers Dionyùus, 449 
Nonchaloir du tyian Dionylius, 
là mefme. 

Dit h 

Helîodeeftimépourfcs Dits mo- 
raux fie fcntentuux, i, c.d.i.a 
Dium 

Pourquoy félon faucheur l'elîcnce 
Diurne ne fedeleûc en compa- 
gnie charnelle, jj.d.ioo.a 
La Dtuiniïé ayme la frequenta- 
tion des hommes de bien , I* 

mefme, , 

Dot optent 

Combien grands corfaics, 8n.b 
Domitûtn 

Combien cxccQîf en baftimens, 
167- d 

Comparaifon de Domitianà Mi- 


des Matière. 

das t làmepnr, 

Domitiur 

Pourquoy il craignoit tant lul.Ce- 
far , làjnrfmc. 

D:fi& 

Que lignifie ce terme, 38 9. a 

Douteur 

Vier de trop de Douceur par vn 
Roy à ion peuple, u'eft pas bon, 

Drachme en Grec que lignine, 
145. d 

Drue an 

Loix de Dracon cftritc de fatig, 
4Qi- a 

Deueil. 

Duetl funèbre en Sparte, 141.1 41 

Diucrfité de JuéU mortuaire par 
Numa, 108 a 

D-.rat 

Description de la contrée de Du- 
ras eu Albanie, 

e‘“ 

Moyen de recouurer Eau douce 
en vn camp, 394.3. b 

Dil cours fur les Eaux qui font en 
la tei re, ijj.U mefnte. 

Efdliti 

Prouetbede Solon: Egalité n’en- 
gendre point de débat, 139. b 
Egyptiens 

Opinion contraire à celle des E- 
gyptiens, 99. d. loo.a 

De l'ancienneté des Egyptiens, 
114. c 

Elatur 

Elatus premier Ejihorc de Sparte, 


Z^d-2 

Elc-Tcuif, iou iou , fie que c'cft i di- 
re, 18. c 

Eléphant 

Grande conno.fiance fie bouté 
d’Elephant, 6S6. * .d 

Meiucilleufc prudence naturelle 
en vn Elcplunc , U mefme. 

Eloquence 

Pourquoy elle eltoit le but ordi- 
naire des icuncs Romains, i70. 
d. 571. a 

Vers d'Euripide ï la louange de‘ 
l'Eloquence, 606.2 

Force d’Eloqucnce, 730. d. 731.3 

Eue rat nia, 

C’cft i dire vieille fie nouuclle I.u- 
nc, 14.7 c 

Enfunt (f Enfonce, 

Enfance bien entretenue par vn 
pcrc non riche, i^ZlC.d 

Enfans communs en Sparte, 77, d. 
78. a 

Enfans nouueaux nez en Sparte 
eftoient viiitczdc lancé, ou de 
maladie, fie ce qui s'en falloir, 
78. d. 79. a. limitation fur la loy 
de vcdrc*icsEnfans,ii}.d. 114.3. 
commodité d'auoir Enfans en- 
tre les Romaips,ux. a,b.doiuct 


eftre btc moriginez, tia.d. izj."*.' 
teindre en lame les mœurs des 
Enfans, ce que c’cft ; U mtfme. 
en feignes du pcrc pour reenn- 
noiftre fon Enfan: , 46. l'En- 
fant dont la mere le purge men- 
faicmeut eft plus pur que les 
autres, La. d crainte opmiaftre 
d’vn enfant en Lact.dc.nonc, 

Si. a 

Enrtemy 

Bonne confidc.ation contre lôn 
Ennctny , ‘ 17t . c 

Vaincre les Ennemis par prclcns, 

474.. a 

Moyen de fçauoir l'cftat fie ordre 
de les Ennemis * 383, b 

Enterrement 

Ceremonies d'Enterrcmens en 
Sparte, quelles, 88.A 

Forme d'Eiuerremens contraires. 

Pci million d ‘Eu terrer les morts â 
Fillue d’vnc bataille, 10. d 

Eturepnfe 

Braue execution de braue Entie- 
pnlc, 481. b.ç 

Entre -régné 

Entre-regnc en la ville de Rome 
auparauant l'clcftion de Numa 
Pompilius, 9I. b 

Natutcldes enuieux, 491. 4 

EpumtnondtS 

Pauureté d’Epaminondas, 311. d. 

ilL» 

Epaminondas donna grande ioye 
i les pcrc fie mcrc, tri, a. b 

prompt eu execution de gucticj 

49*. a * 

Ëphefiet 

Ephcftes iuges criminels d’Athci 
«es» 141-4 

Ephialtet 

Ephialtcs orateur redoute des no- 
bles, afij.d 

Eplorés , 

C’cft à dire , coutrolleurs érigez au 
lcu.it de Sparte , 69 

Epitaphe 

Extrêmement confidcrab’c & de 

qui» j6i. a 

Epitrjoîà 

Pourquoy la Dccfîc Venus fut ainlt 
furnotnmee, 11.4 

Ept^ephinent 

Q^els fi>nt les peuples qui font 
ami» appeliez, & que lignifie pro- 
picmïiit ce tei me , 531. a. b 

Ergudct 

Q^c lignifie ce renne, 146.2 
Ej tut mouche 

Qv_llc fut celle qui fut la plus 
iiommagv ablc que reccurent ia- 
mais les Perles , yjô.a.b 
Eft tau es 

Combien ils eftoient doucement 
craitcez au temps pâlie , chez le* 
Romains, & combien néant - 
moins vn certain Romain en fie 
cruellement traittervn, 364. b>ç 
ij 
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Que faifoient les Efdaues leiouc 
qu'on leur rcudoic leut liberté, 
^41. a ' 

Effort 

D’vn vaillant foldat pour recou* 
urer fon trpee qu» lu/ eftoit tom- 
bée des mains, 400. d.^oi.a 
Efprut 

Quelle eftoit l'opinion dcPlutar* 
que fur la queftion propofcc du 
. retour des Efprits des ucfpalTcx, 
819. a 

Efiét 

Quel cft le véritable office du prin- 
ce pour la confcruation de Ton 
Eftat, j8.d._fj>.a 

Ejlr usiner s 

Pourquoy chalfcz de la ville de 
Sparte, 88.d.8p.a 

Euun 

Chant de ioye, 160 

Euunder 
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contre la trahvfon que luybraf- 
foit Antigonus,/-i mef me. quelle 
didblution fc rcmarquoit quel- 
ques fois en fon camp, l) nef me. 
c. comment il fauua fa vie au 
contraire des autres, 1001. d 
Euripide/ 

Vers d’Euripidcs contenants la de- 
lcription du Mmoiaurc , 10. d 
Comment la foudre duCicl tomb a 
fur le tombeau d'Euripide près 
Arcthufc , 6c quels cftects il y 
caula , 91- c 

Si la fentence d‘Euripides qui por- 
te que de tous les beaux l’atric- 
re laifon cft belle, fc trouue vni- 
uerfcllcmcnt véritable, 318. a,b 

Eure: Ai 

Riuiere de la Laconie , te des R tu- 
feaux qui crottfbicnt au long de 
fes nuages, 7 9*d 

Eurthiudes 


Pourquoy ce perfonnagefutainfi Combien il montra peu de coeur 
appelle, Si cc qu'iifit enltalie, en la [encontre des «ailT-iur, 
qu’tl fit au long de l'ifle des 


appe 
3<>. b 

EachiditM 

Natif de la ville de Platees , quelle 
diligence apporta pour auoir du 
feu du Temple d’Apollon Py- 
thicn que l’on vouloir auoir en 
la ville d’Athenes, jéo.d 

Eut lu 

Que lignifie cc terme , 561. a 

End Aman 

La quel fens fc prend ordinaire- 
ment céc autre, 363. b 

Energetes * 

Ee en quelle façon s'entend auffi 
cet autre, " Uwefmc. 

Euménides 

En quel endroit fc voyoicot les 
Images des Eumenides, qui lig- 
nifient les furies des enfers, 10.C 
Eu mener 

Dcfcription de la généalogie d’Eu» 
menés, $26. à. 987 a 

Combien il eftoie chéri du Roy 
Philippe de Maccdoine, lu mef. 
Brcfdifcoursdc fa vie, lùmefne, 
b. c 

Parquiilfut lailfc gouuerneur en 
toute U prouincc d’ Arménie, 
989. c.d. quelles furent les deux 
plus confidcrables batailles 
d'où Eumcncs fortit vainqueur, 
593.0. d. comment il fut con- 
damné à mort 6c pourquoy, 
994. a- comment la trahifonde 
fes ennemis fit paroiftrefa gtl- 
deur, 993. a. quelle eftoit fa fa- 
gclfeJc combien extraordinai- 
re, iufqucs-ià quede fc faire ay- 
merde (es ennemis, 996. a. b. 
Quelle fut pareillement la gcnc- 
rolîté , lu mrfne. c. quelle bonté 
de conduite il fit paroirtre fur le 
fuict qui le prelcnta de figner 
les articles de la paix aucc les 
Cappadociens, 998 d. 999.2. 
combien U eut de preuoyanct 


Âphctes , 18/. a 

Excommunie^ 

En la ville d* Athènes quels eftoiét» 
i J+ .d.i5 5 .» 

Exploites 

Quels furent les deux braues Ex- 
ploits exécutez en diuers lieux, 
& qui pour cc fuict furent ap- 
peliez Frères, 481.x. b 

Exploits de guerre & comment 
ils font bien engrauez, y89.c.d 


T Mens <T F Mut. 

F Àbius Pitor hiftoricn , îj.c 

Fabius pourquoy appellé le 
Bouclier des Romains, yu.d 
Généalogie des Fabicns , 189. c.d 
Quels furnoms furent donnez à 
Fabius Maximus, U mef me. 6c 
190. a. b 

Combien il femonftra ialoux delà 
grandeur de fon état de Dicta- 
teur, 191 b 

Comment fa rufe fut reconnue par 
Hannibal feulement , 19 j. c 

Sa tcfponfe I ceux qui luy deman- 
doict quel eftoit propremét l’of- 
fice d‘vn general d’armee, 194. c 
Comment il furprit Hannibal, /«* 
mtfme. 6c d 

Quelle rufe Hannibal tromn pour 
donner du (oupçon aux Ro- 
mains fur le gouuernemcnt de 
Fabius, 196 ■ a. b 

Pourquoy les Romains fe mécon- 
tentèrent enfin des depm tenions 
de Fabius, lu mef me 

Quelle eftoit fon affection pour 
les Romains , iufqucs ï vendre 
les terres, & engager fon patri- 
moine, pour-racheter ceux qui 
fc tieuucrcnt prtfonuiers des 


ennemis, 197. a.b 

Harangue criminelle contre Fa- 
bius, par qui fut faite , limefne. 
c 

Fabius Buter pourquoy fut feule- 
ment créé Ditateur onerairc, 
398. b 

Quelle fut fa patience, lu mefmt 
Comment il donna fecours à MU 
nutius, 6c le befoin qu’il en auoic 
. pour lors, 300. b 

Humilité & réciproque bienvueil- 
lance de Minutius à l’endroit de 
Fabius 3oo.c.d 

Comment Fabius preuit la téméri- 
té de Varto,& de combien loin, 
il y mit ordre, goi.a 

Combien il auoit de foin 6c de vi- 
gilance pour le bien & la con- 
leruation de la ville de Rome 
iufqucs-là , que d'en cftre tenu 
pour le feul protecteur qu'elle 
eut de fon temps, 304. c. d 

Comment il fe lauua de la ru(c 
d'Hannibal, 306. d 

Lequel eftoit plus confiderableca 
humanité de Fabius & de Mar- 
ceilus, 309. c.d 

En quelle conionCture d'affaires 
on confidcra 6c trouua-on fore 
bonne vne confequence tiree 
par Fabius, 310. c 

Pourquoy il fut enterré aux def- 
pens du public , & comment, 
31a. d 

Combien il auoit efté ferme en fes 
confcils , durant tout le cours de 
fa vie, 313. a 

FMe 

De la fefte 6 c du lendemain par 
quiinuentee, 193. d. 194.x 
FMitins 

Caïus Fabritius combien incor- 
ruptible, <7i.d 

Deux notables propos de* Fabri- 
tius, quels, 

FunBultu 

Et Pliftiaus pourquoy tuez auec 
Remus, 37. b 

Frime . 

Percee en quelle ville eftoit figne 
de condamnation. 73.C 

Ftriultens 

Quel eftoit l’office des Fccia^ 
liens» inS.c 

Pourquoy la guerre ne fepouuoic 
faire, fans leur congé, lu mfme. 
Femme 

Horrible méchanceté de Femme, 

<4.c 

Comment le Romain pouuoic 
donner la femme à vu autre, ou 
faprefter, 77. b.c 

Comparailon propre fur la répu- 
diât lond'vnc Femme, 386. c.d 
Combien ordinairement vne Fem- 
me qui eft noble 6 c riche, patoift 
ficrC, s 90. G 

Louange de pauurc noble Ile en 
Ynefemme. U mtfme. 

Quji 
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Q^l ordre Nama cftablift fur le 
(uicc des Femmes, m. «i. lu.a 
Quelle urdônance fut faite par luy 
mcfmc lue la liberté des Femmes, 
iai.a,b 

Femmes des Barbares où firent 
paroiftrc leur gencroftté , 714. 
e. d Faetntn 

Pourquoy Iupiter fut lurnommé 
de ce nom , 41. d 

Ferentine 

Où il y auoit vue porte ainfi ap- 
pcllée, /1. c 

Fermiers 

Comment ils fe preualcnt d'vne 
année à l'autre, 3X1. c 

Feu 

Qui fut celup qui premièrement 
ordonna la garde du Feu facré 
aux Vierges qui s’eftoient dc- 
dices au fctuice de la deeiTe Ve- 
•fl». 4». b 

Comment il arriueque quelque- 
fois IcFeu facré fe trouuc efteint, 
106. a. b 

Commentilfe deuoït allumer , Se 
auec quel feu, I* mtfme , 

Quelle eftoit la façon ordinaire 
pour faire ce Feu tout neuf, U 
mtfme. 

Po'irquoy le Feu eurncl Se facré 
eftoit fi fore reucré en la ville de 
Rome, ajo d- 131.x 

Quelle ceremonie on eftoit obligé 
de garder , lors qu'on vouloit 
prendre de ce feu facré, jôo.c.d 
Feurier 

Que fignihc propicmcnt ce mot, 
& ce qu’on fait durant les tours 
malencontreux qui fe rencon- 
trent particulièrement en ce 
mois, 48. c 

Par qui ce mois auec quelque au- 
tre fut adioufté au nombre ordi- 
naire, n j. b.c 

Fidtltet 

En quel temps les habitans de cet- 
. te ville furent vaincus par les 
Romains , & comment leurs 
terres furent départies, 45. c 
Fillff 

Certaines Filles endurcies au tra. 
uait comme des hommes, quel- 
les eftoient, ÿj. c 

En quel aage les Filles font ordi- 
nairement propres au mariage, 
lia- b.c 

Pcrmilfion de vendre fa Fille, à 
qui donné Six quelle occafion, 
i4J-b 

F ilt 

Qui eftoit ce Fils qui fe fitreuerer 
par (on pere , & s'il ht bien ou 
mal en cette a&ion, 310. c 

Vers contre vnFils qui contrefai- 
ibic le pere, 318 b 

Fimbrid 

Pourquoy ce perfonnage fe fit 
mourir , 79 6. a 


des Matières. 


Quelle ordonnance fut faite par 
Publicola furie fait des Finan- 
ces , Se combien il eu fut loué 
parlcsfiens, i6/.b 

Fl Amines 

Preftres en la ville de Rome pour- 
quoy ainfi appeliez, 103. b 
Fiaminiia 

Quel prodige luy predift fi ruine. 
Se où il apparut, 1 90. c.d 

En quelle charge il fut continué 
pour la guerre Macedoniquc, & 
par qui, 6|4-» 

Combien glnrieufe fut la viéUure 

3 uil remporta contre les Lace- 
emoniens, jjj.d. j?tf.a 
De quelles liberalitcz Flamuuus 
vfa enuers tous les Grecs en ge- 
neral , Ai mtfme. 

Combien grande &cxccfliue eftoit 
l'enuie quil portoit à Philo- 
permen, 941. b 

FUttur & F Lient. 
Combien la flatteue eft dange- 
reufe Se dctcftable , 139. d 

Combien il 7 a de manières Si de 
fortes de Flatterie félon le dire 
de Platon, 533. a 

Combien d'autres foftes en inuen- 
ta la Reine d’Egypte Cleopatra, 
pour fe rendre complaifant i 
Marc- Antoine, u mtfme. b 

Fluflrt 

Combien les Dieux d’Athènes 
luïllbicnt les Fluftes, 318.4.319. a 
Folie 

Comment la Folie de l’vn peut 
faire reconnoidrc la fagclle de 
l’autre, 304. a, b 

Force 

Quel eft l’office de la vraye for- 
ce, 98 d.pÿ.a 

Fortune 

Combien differents onttoufîours 
cfté entre eux les biens de la 
Forcuue,& ceux de la vetcu,i j/. 

Difeours contre l’inftabilité delà 
Fortune, 407 c. d 

Harangue funèbre fur le fuict de 
l’inconftancc de la Fortune, rifc 
b.c 

leux inefpercz de la Fortune, 4/0. 
b, c 

Fort 

En quelles occafions le Fort doit 
chercher paix auccque le faible, 
(63. b.c 

Fondre 

Quelle forte de purification fêfai- 
loit anciennement concre la 
Foudre, m.d.iu-a 

Frtre 

Amitié fort confiderable qu'vn 
Frcrccefmoignaà fon autre frè- 
re réduit en extreme pauurcté, 
5 8 7-> 

F rLnd 

Combien les tables Friandes font 


ordinairement de tort au corps 
Sei l’amc, yi.d.yi.a 

Fnrnfer. 

D’où vient cette appellation ,Sc 1 
quelles fortes de gens elle s’i- 
dapcoitenla ville de Rome, 3 64, 
d. 3 6} a 

Furies 

Pourquoy elles eftoient appellees 
Euménides , Se que veurdire ce 
terme, ao.q 

G 

G/tioctu. 

G Ar. iocus nom de Neptune, ce 
qu'il lîgnihe, & pourquoy 
ce Dieu fut ainfi nomme, 17. a 
Gdllute 

Difputc Philofophique fur la GaU 
ilote de Thefeus, 16. a 

G AH l ou t 

Cherduns à s'habituer pour lcut 
multitude 116. C.d. Rcfponfc na- 
turelle des Gaulois aux Romains 
H7- a 

Gaulois acccfToircs vengeurs des 
dieux lui la ville de Rome. 2 38. a 
iour de la viûoire des Gaulois 
contre les Romain*. 119. a. Gau- 
lois lu; pris eu dormant. 136. c 
mauuailc foy des Gaulois,* -b 
Gaulois déconfits pat les Ro* 
mains, 138. a- b. féconde guerre 
des Gaulois contre Rome, 147» 
b.defccntcdcs Gaulois en Lom- 
bardie, J09. b. Gaulois bons ho- 
mes d’atnics. 507. a. Gaulois 
fcigneurs de Milan du temps de 
Plutarque, jio. d. 511. a. nom- 
bre mcrueillcux de Gaulois dc£ 
cendans en Italie. 6 86. b. c 

Gedeonier 

D’oùvient l’ctymologie de ce mot. 
Se quec’cft àdiic, 146.4 

Gendarme 

Moyen de regagner vn Gendarme 
perdu, 776. c.<4 

Gendre 

Honefte vergongne de Gendres 
enuers leurs beaux pères, 795. a 
Groonpbie 

Architas Se Eudoxus premiers in- 
uenteurs d’icelle. Ji6- d. 317. a 
Rcfponfc aigue de Cerndns Spar- 
tiate à vn curieux inquilitcnr,“8.b 
GtJjjtes Gaulois , font 1 qui plus 
lcut donne, J07. a 

CLdintenr 

La guerre des Gladiateurs en Italie 
918- d. 919. a. b 

Preud’homie Je GLutu ^ Roy d’Ef- 
clauonie, Cjr.d 

Loiiablc defir de Gloire, 3y1.1l.358 .a 
(îirftxrfémcdc Leonidasjé.a.b. c 
AudacicufcrelponccdeGotgonc à 
vn blalmc impofésu* Laconie- 
nés, 7;. d 

Gonnertirnr 

Comparaifon d’vn Gouutfrncur i 
vn Médecin, 16^.4 
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Ce que doitobferuer vn Gouue'r- 
ncur de chofc publique , 6oj. c.d 
604. a 

Comparaifon propre pour gouuet- 

ncurs d’hommes 6c de bcltcs fau- 
uages, Jü6.d. J07. a 

Grandi 

Exemples qui picuuenc euidem- 
ment qu’il n’cft pas tmpoflible 
que les gxands qui font tomber 
en quelque calamité, fc relouent 
en leur pi emicrctdiguité. 656.C 
Les plus Grands n'ont gucies plus 
de délices que les moindres, 666 
d. 667. x 

Grecs 

Lafcheté di cceur des Grecs, 189. b 
contre les Perfcs, i9»-d. 19$. a 
fepigra-nmc de la vittoire des 
Giccs, r y 9 . c. louange des dix 
mille Grecs, 989^.990. a 

Ce que montoit la taille vniucrfcl- 
leGiccque, 564» c 

G terre 

Rufe , contrerufc 5 c archirufe de 
Guerre, 4;. a- b 

Les mutilez en guerre nourris aux 
dcfpens du commun, i/j.d 
Cnntrcrulc de Guerre, 171. b 
Confcil propre à gens de guerre» 
i)i. b. c 

Pour taire Guerrci,! faut connoiftre 
les affaires de l'enncmjr, $6j.d 
Autre rufe de Guerre, 447.4 
Il fait mauuais voir Guerre entre 
gens de mcfmc nation & lof, 
46 >. 461. 

L’arc de la guerre mérité vn mé- 
diocre apprentiifage, 485.^ c.d 
Profpcnté en Gucrie comparée i 
vue nauire, 49o.d.49ia 

Bon auis pour éuicer vue guerre ci 
ui'e, 560. a 

Rufe dcGu.rre félon le temps 5 c 
alïïctte du lieu 6ij. c 

Contre les gehs de Guerre trop ar- 
mez, 866. 

Ocr alïon de Guerres ciuiles, 70. a 
Gyh pta Spartiate grand homme 
de guerre, 907. d 9<->8.a 

Gymm {rareté, que c’eft 81 j. b 

Gy.nnofii hi flrs es Inde s 6 6.d. 67 a 

H. 

H Aine particulière doit ceffcr 
pour vu bien public,/47.b.c 
Hamilcar if HaJ tirai*!. 

Auec 7000. hommes, desfaits par 
5000. hommes, 4)9 b. c. 

Romains fcsfa its "par Hannibal 
pour la deuxiefme fois 460.3 

Stratagème ficn , 199. d. vnfeul 
fienmotde ri fée a fleura les Car- 
thaginois, )oo. x- fa viûoire fur 
S8000. Romains joo é.joi.c. 
Reproche à luy faite. Sa défian- 
ce flirta conquefte d’Italie, 310.3 
fa bonté reconnut, 513.be. rem- 
barré dans fou camp par Mar- 
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cellus,5i4. b. non bleflc en ba» 
tailles innombrables , 53 J a. b. 
diuerfes opinions fur fa mort, 
647. b. fondateur d’Artaxata, 
671. c.d. 671. a 

Harangue 

Harangue de la mere an fils pour 
impetrer grâce 358. a- J7). a 
La deefle Harmonie pacronc des 
Thebains 484. a. b 

Exemple de téméraire hardiejje % 
471.471. 

lupitcr Hecaiien, 10 a 

- H etatombeon 6c Hippodrome cft le 
moisdeluin, 119. b 

/Zcrj/r^r^njC'eft à dire à cent pieds 
166. C 

//ffl’fwwÿ, c'cft 1 dire valets, 1)6. c 
Rauiffemcnt d'Helene pxt Thclcus 
Puùous, 117 

Hertilid 

Sabine, feule rauie par Romulus, 
41. a 

Hercules 

Hercules purifié cerimonialement 
i/.c 

Rois deSparte font defeendus de 
Hercules. 63 

Exemple de Hercules i Lacede- 
mone, 934.94.3 

Hermune Lacedemonienne chan- 
tée par Sophocle*, ni. c.d 
Hrrmu fignine Mercure. zo-a 
Hefiodee itimc pour fes dits moraux 
& fententicux , 34. c. taxe Pifi- 
ft rate de flater ie. 1 4. c 

Hrfy ( bu t c’cft à dire, repos , 903. b 
H noces 

Que fignie et terme. J4J. a 

Ladceife Hierapolis, 938. a 

Hieron pris 894.3. b 

Hippiâi 

Sophiftc parlant de LyCurgu*,8j.d 
Hippus Elieu computatcur des 
icux 5 c prix Olympiques, 97. a 
Hipecrxtef Marchand, 118. a 
H i fl^re 

Vérité d’Hiftoirc corrompu'* par 
haine ou raucur,ié8. b.c. i quoy 
profite l'Hiltoire exactement re- 
chcichce, jlj.c.d 

Dfeuoird’Hiftorien , 889 d.8po.a 
contre les faux Hdtoriens, 40. d 
41. a 

Homere 

Contre les mauuais interprétât curs 
d’Homcre, jfo.b. c 

Homere bien parlant de la p oiief- 
fe. 68$. a 

Hommes 

La diuinité aime la frequenrarion 
d’Hommes debien, 99. d 

Il fait bon cuitcr le lugemeut des 
Hommej, 334. d jjy. 

Les lieux ne font pas les braucs 
Hommes, 475^.486.3 

Les hommes ont trois differentes 
affeiftions enuers les dieux, 54 a. a 
L’Homme n’cil eftimé heureux 
qu’aptes là m on, j;o. b. 


Aôe d'Hommedcbien, 69p. a.b 

Il y a tou fourni redue en l'Hom- 
me, quelque vertueux qu’il foie, 
816. c.d 

Quelle eft la meilleure occafion 
que les ieunes Hommes ont de 
diiputcc pour l’honneur , 76. a 

honneur 

Comment le falut public doit eftre 
préféré à l'Honneur particulier. 
H 7. b 

Huifl 

Si le nombre de Hui& cft le pre- 
mier cubique. a 7.3 

Humain 

Difcours flir les adionsHumaines, 
44 i* d. 44 l » 

Hyperbolsts 

A qui il ferme de fujet de mocque- 
lie* 316.3 
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lot d) nt 

I Acchus combien reueré en la 
ville d’Athenes , 6c quelle 
cfloit laprocellion qui fc faifoic 
tous les ans en fon Honncur,ii9. 
d. 130. a 

laloufie 

Difcours contre la laloufie , 77. b 
Comment la laloufie fur bannie de 
l'cnccintc , principalcmcrt de 
la ville de Rome par Nama.uo. 
b. c 


Ianiiier 

Par qui il fut fait 5 c conftitué le prdï 
mier mois de l’annce , au lieu de 
Mars qui l’eftoit auparauanc , & 
pourquoi. Il 4. b.c. d 

Pour quoy il futeftably le Capitai- 
ne general de la grand' nef Argo, 
& pour quelle expédition 13. c 
lafon Arménien combien eftoic 
confiderable en la promptitude 
qu’il auoit pour la Pocfie, 9541! 

Indes , ou lcetet 


Quelles menées il pratiqua con- 
tre le fecours de la ville de Co- 
rinthe, 446.c.d 

Comment 5 c pourquoyil fut exé- 
cuté à mort auccque fon fils, 5 e 
tout enfemble Euchymidcs vn 
de lès premiers Capitaines 0 
461. a 


leune if Ieunejfe 

Quelle eft l’vnc des meilleures cô- 
fiderations qu’vn Icunc homme 
puiireauoir, j.d. 4.3 

Quel doit elère le plus ordinaire 
exercice de la Icuneflè, 180. d. 
iS x. a 

Brauc harangue pour arreftcrl'in- 
folcnce delà Icuncflc , par qui 
compofee, 419. b 

leux 

Quel eftoic le prix ordinaire des 
leux qui fe rcprcfcnioicnt en tou- 
te la Grèce, 45j.b 
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litres 

Comment ils furent premièrement 
vaincus par les habitans de la 
ville de Sparte. 

Secrette confpiration des mefmcs 
habitaos de la ville de Sparte, 
pour l'cnticrc ruine des Ilotes, 
par qui commencée , fie com- 
ment elle rcüfliff , 90. % 

I Un fort. 

Quelles ilUufîons apparurent aux 
Athéniens , fie en quel temps, 
a fi. 17. 

Images 

Comment les Images de ]adiuini-> 
té furent dépendues p it Numa, 
fie pourquoy, 104. c 

Imperfefhtn 

Excufc fur les impctfe£fions hu- 
maines, 815. d. 816. a 

In, papille 

Comrbcnt eft poflibic à Dieu, ce 
qui nous fembic iouucnt împofli- 

Wc, i7+. c.d)7;-» b 

Immtié 

Combien il eft i propos de faire 
cetTer vne inimitié particulière , 
pour remédier à vn danger qui 
regarde le commun, 190. a 

Combien l'on doit prendre ga»dc 
que les minutiez ne foient point 
immortelles, 14.5. b.c 

J II tHrf 

Si l'homme de bien peut cftrc iniu- 
rié, 194 c 

Quelle différence il y a entre pu. o- 
lc iniurieufe ôc voyc de faiâ, 
4<i.b 

Inhabilité 

Petit difeours fut l'inflabilité hu- 
maine, 879, c 

loueur 

Astre difeours contre les ioii urs 
d'inftnimcns, • xff. c 

• Intelligente 

Rufc de double intelligence en 
guerre, pat qui pra&iquce,8/j.a 
lour 

pourquoy on appelloit quelques 
vns des iouts , des iours blancs, 
«7. b 

A fçauoir s’il y a des iours malheu- 
reux ounon, 2x9. b 

1 0X1 Je s 

Leur fu per ftiucufcobfcruation fur 
quelluiec, 7,0 

Ifbkrmtt 

De quelle opinion touchant le dc- 
uoir d’vn généreux foldat^i.c.d 
Iphytu 

Comment il fut tue par Hercules, 
8. b- c 

Ire forte 

Branche doltuc entortillée de lai- 
ne, pourquoy amû nommée, ifi. a 

Comment il fe forma au milieu de 
la ville de Rome, vne Ifle, qu’on 
appelloit l’Iflcfacrcc, lêf, c. d 
166. 4 
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Ifbmi* 

leux inflicucz en l'hooneurdc Ne- 
ptune, fie par qui, 17. d. iS-a 

lui us 

Qnj donna le nom à toute 1 ’Italie, 
quel cfloit , 1. d 

Iugurtha 

Pourquoy il fut luné par Bocchus 1 
Sylla, Tiy b. c 

QcMc force de perfonnage c'efloit, 
t>c par qui il fut nionflré prifon- 
nicr aux Romains, 701 c 

Quelle fut fa mou, lamefme. 

lutin 

Comment fe nommoit ce mois, au- 
parauant que d'eftre ainfi appel- 
le 114-d 

Pourquoy ce mois de luillet cfloit 
tant redouté par les Carthagi- 
nois, 

liun 

Pourquoy ce mois a efte a mû nom- 
mé, 114- c 

lune n 

D’où clic a cfté appcllécc Quiriti- 
dc, J6. b 

Pourquoy elle fut tranfportéc de 
VcictàRomc, zio.b 

luptter 

Par qui il fut coniuic, auec la force 
des arcs Magiques, ni.a.b 

Où efton fitué le Temple de Iupi- 
ter Capitolin, fie par quiil fur réé- 
dité, 167. b 

Ruine vne féconde fois, fie par qui 
encore rebafty pour Luoifié.nc, 
limefme. c 

Par Domician pour U quatrieûrne 
foi s, là mrfme. 

Commet lupiter s’apparut i Ona- 
uus Aurelms,fie pourquoy, 5.0 
luflice 

Par qui preferegà va Royaume, 

119. a. b 

Quels effets produit ordinairement 
la luflice , quand clic cfl iointe 
auec la force, 14. a 

Comment on doit preuenir ta lu- 
flice contre ccluy qui la veut a- 
boltr, 1 6 j. a 

Louange de la luflice, a 


Labourage 

L Abouragcefliméen (avilie de 
Rome pardeflus tout autre 
exercice, « i«j. c-d 

Par qui furent cftablis dcsConcrol- 
leu.s qui euflenc l’oeil lue ceux qui 
fcmefloicut de cette vacation, là 
mef ne. 

Lace démon t 

Combien il y a eu de Rois en la 
vile de Lacédémone, 67. c 
Soupçon d’honneur fur les hiles de 
Laccdciuone , d’où prouenoie, 
111. b.c 

Par qui elle penfà eftre lurptifc, 
6 84. a 


£.1 quel temps arriua vn merueii- 
( leux tremblement de terre en la 
ville Je Lacedcmonc, 819. b.c 
Quel cfloit le rcuenu annuel de cha 
cun des Laccdcmomens, félon la 
diflr.bution de Lycyrgus, 70 
InfoLencc des Lacedemoniens con- 
cre les Ilotes, 90. a 

Si les Lacedcmnnicnes efloient fl 
lafciucs que le bruit en couroir, 
78 b 

Combien les Lacédémoniens ai- 
moicnt la guerre fie la muflque , 
84. d. 

Côbicn les Lacédémoniens efloiéc 
nuleraordieux , fie auec quelle 
douceur ils vfoicot de leurs vi- 
ctoires, 8/. b 

Combien cfloit ioyeufe la vie qu’ils 
mcnoicnt ordinairement, 87. a. b. 
Grande faute pour les Lacédémo- 
niens, 481. c.d 

Quelle « 5 c combien confldcrablt 
cfloit l’oba liante que les Lacé- 
démoniens rcndoient à leurs 
chefs de guerre, fjy a. b 

Lac ornent. 

Rcfponfc honorable d’vn Laco- 
nicn, quelle 8/.b 

Vers d'Euripidcs contre l'honneur 
des Laconicns, ui.c 

Combien les lettres Laconiennes 
efloient conlidcrabics pour leur 
briefuecé, 34). « 

Où parut particulièrement la gc- 
ncrofité des Dames Laconiennes, 
<s8a b c 

Pourquoy les Laconiens portoienc 
ordinairement de fl longues per- 
ruques, 8j,a 

Lacomfcr,ce que c'eft proprement, 
$ 4 * 

Pourquoy les Efclaues des Laco- 
nicns prirent les armes contre 
leurs inaiflres, 830- a 

L anas 

Ou Clenas que figniûc en Gcec| 
103. b 

Lai SI 

Difeours fur le lai& des mammcl- 
les des femmes, j48.b.ç 

Lais 

Court ifanc très- célébrée , de qui 
cfloit hile, 515* c 

Ltmachut. 

Athénien, fie quelle forte de perfon- 
nage c-’eftoit, 904.. c 

Lamia, 

Courtifane, quelle elle efloit, fie 
d'où clic cfloit nacifuc, j 00 

19 Lamyrus. 

Qicûgnific proprement ce termes 

363. c 

Lance. 

Quelle cfloit la Lance qu'on ap- 
pelloit ordinairement du nom 
induit du Dieu Mars, yfi.b.c 
Laos. 

Que lignifie proprement 'ce ter- 
me, 30, 
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Lâtinr. 

Romîs tyran «les Latins , en quel 
temps viuoic , 12 

Vilion mémorable de Titus Lati- 
nus, }6j.d. jC\. a 

Ldurentia. 

Qm cftoit la Cour tilànnc appel lce 
de ce nom, 30 

Comment clic difparut fur la fin de 
Tes tours à l'endroi£ de la feput- 
tured’ AccaLaurcutu femme de 
Faufttflus, 31. 

L'gon. 

Légions Romaines dn temps de 
Romulus quelles eftoient, ôc l’e- 
tymologicdecc terme. Légion, 

De quel nombre ordinairemêt de 
gens de pied, fie de quel nombre 
de gens dccheual elloicnt com- 
poses les Légions Romaines, 
um'J’i ne, 

Lf^i fl.it eu r. 

Qifcft-ce que le Legiflateut doit 
principalement regarder quand 
il entreprend la charge de con- 
duire les hommes, 141» d. >46. a 
Lttios. 

Que fign fi: ce terme, jj* b 
LeanitUi. 

Combien il cftoit porte contre Ly- 
curgus, 6J b. c 

Leontitbidns, 

Quel fut le plus confiderable de 
tous fes apo^htegmes,74.d 7j.a 


H-raut des Paleantides comment 
trahit fesmaiftres, Z- a.b 

Liberté. 

Quelle liberté on donnoit aux fol* 
dats Lacédémonien;, 8^d 
Quelle cftoit de tous les autres ha- 
bilans de la ville de Spaite, 90. a 
LibitiiM. 

DecfTc , pourquoy ptefidoit aux 
droidtsdcwnocts, 108. b 

Liftons . 

D’où ce mot cft dcriuc, 5c ce qu’il 
figmfie, fy b 

lignées. 

D'où venoit l'ctymologie des tren- 
te lignées Romaincs,46.d.47.a.b 
Lit ru u/. 

B a don augura 1 , de Romulus , com- 
ment fm trouué , 4?.d 

D? quelle façon il cftoit compofé, 

lù.urfmt. 

Un i ut. 

Pofthumius , pouiquoy ainfi fur- 
nomme, 83. c. d 

J.tix. 

Diftours contt f les Lois eTcrites, 

T±i- 2 L» 

Pourquov elles ne doiuent point 
cltie difficiles à entendre, ijo. d 
SV cft à propos que la Loy cede à 
l’vtilitc publique, 700 d. 7or.a 
Loup. 

ViÔoircd’vnLoup contre vn Tau* 
reau, 687. a. b. 
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Luc Art a. 

Quelle cftoit en la ville de Rome 
la fefte qu’on appelloic de ce 
nom, fie en quel temps les Ro- 
mains auoient accoullumc delà 
célébrer, 30 c 

Lucerenfet. 

Quelle cft l’etymulogie de ce mot, 

±Z: b 

Lujftrr. 

Pourquoy la couftume de Luiftcr 
fut cfteinte chez les Romains, fie 
en quel temps, 6n8. a. b 

LueuBuf. 

Victoire de Lucullus pour Sylla, 

7*8.799. 

Généalogie de Lucullus, 8/7. S/8. 
Eleu Æiile en fon abferïcc , 838. 
b. Eftablit Loy en Cyrcne,8}p.a 
Sa prolpcntc en guerre nauale, 
84t. c. d. Stratagème lîcn,8 41. a 
Fauenr de Sylla en Lucullus ab- 
fent ,Ià nie f me. b. c. cherche vn 
moyen peu honnefte pour par- 
ucnir i Ion intencion , 84;. d. 
Bonne confidciation de Lucul- 
lus, 844. a fait grande def 
confiture (ur Mtthtidatcs, 84g. 

b. c. Trahifon d’Olthacus con- 
tre Lucullus^/j.d 8 3 4. a. prend 
fit faune la Ville de $inopc,86i.d 
QMerimonics en Rome contre 
luy, 86;. b. Deux grandes ficn- 
nes victoires par moyens con- 
traires,868. d. 869. a» fon loua- 
ble defir d'honneur, 870. c. d. 
pour fuit Tigranes par tout, 871. 
d. 873. a desfauonlé de fortune, 
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fuyam, 944.-d.~94y. a. Dilfolu- 
tioii grande au camp des Paithcs 
9 J 4 - c» 

Pdjlitns. 

Quelles font particulièrement le» 


Paflions que peu d'hommes onî 
Ht a* b. 

Quelles Pa (fions font Icspîuj' i ap. 
prehender. iï 

Pat a. ut * * 1 

Quel eftoir, Se po,. 1 quoy il i't di (oie 
au'pir l’amc d Ælopc', ' ’i Jô. d 
Patience contre les giands,eft giî- 
de magnanimité, 491- c. d 

P tt rut en s St étymologie dt ce non» 
12: b c 

Patriciens , Se quels ils cftoient en 
U ville de Rome, /; 

Patron homme le. ourable, 39 b.c 
Cequec’cft qu cm, mon Ué pauo* 
nage, de comme elle sVbtnnc, 
69f a. b. Priu.tcgc des Patrons, 
dcdcieursclitns, ifcbtf 

Pdui Ac.’t'tle. 

Bon naturel de Pan. Æmyle.jS vil 
Exeufe notable fui u 1 cpi * »*n 

d'Æiuilc, - Sü .L .d 

Son Itratagcme, jv6 a 

Sa criftclïc api es (à viftouC. 401.C 
Ptuêi bi .fin* z de lait fic-.é .1 Æ- 
niylc, 4 q c- œcoi om.v u lit 
bien due bon Capitaine, 4 4 i. 
Conlpii attendes (o.'dais en '.*c 
luy. 488 Son ordre de tiiumpHc, 
419 a Funérailles honoribics 
de PaulÆmilc, 4 jJ- c. 4 

P tuf * ni dé 

Erreur non petite de Paufauut» 

Pdintre. 

Q^cl cft i proprement parler \c 
vray oflic^J'va Peintre, St s. C 

VrUptdéS. 

Généalogie de Pelopidas, 47J c • ^ 
474. a- Banne icfpoùlc touchant 
le' rebutes. Mmrftue. 

Fuitif dt T bibes, 4.73. d. Sa haran- 
gue aux bannis de TUebcs, 47 ^» 
a* b. Sa bonne rcfponle, 486 487 
En la Thellaltc Se Macédoine. 
là mefme. T >4^ & acculé pac 
cnuieux, lén.tfd'e. Redoute pour 
fa rcputatior ,494-4. Faitpriion- 
nicr par le tyran Alexandre , l } 
m^rtf.yadeliuiancepar Epami- 
nondas, 496. b. Dthre i honeur 
de fa patrie, 498. grand appareil 
de deuil à l’a mort, joo.d.Scs ma- 
gnifiques funérailles , joi. a 

Pcntdi cfiomedimnet. 
C’cftldire, ayans cinq cens mi* 
nutsdcieucnu, *40. c 

Pc te. 

contrainte au pcrc d'enfeigner fon 
enfant en icunUlc^j^ d.dillcn- 
tiô cirtit le prie & le hlsiul'qucs 

i la mort, 184. le pcrefaitrorai- 
fon funtbtc du fils, JlO.d. grand 
content, ment du pcreàla gloi- 
re du fils, tf8 a 

Pères conlcripts, 39. C. conft-ncc 
de pères gens de bien, 1 jl b.c.d» 
Perultt. 

Tùccurd* Alcibiades .79- a- Sage- 
nCalogic Se militance , zf6.b c. 
Crut finis poëtc tn (a faneur, » j C 
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Son bratie maintien , x/8. c. Sa 
grande patience, U mtfme. profit 
de Perides auec Anaxagoras, /J 
mrfme.Cotingc au peuple contre 
fbn naturel , ijj. c. d. reproche 
deteftable à Pericles, cherche la 
grandeur d’ Athènes, 170. d. fa 
prudence i donner bataille, U 
mrfme. ftratageme de Pericles, 
282. a. b. apres fa mort regretté 
des Athéniens, if 7«a* fi refpon- 
fe à Helpinicc, 81S. a. b 

feril. 

Si le Péril d’vn doit intimider les 
autres, n$.c. le péril prefent cn- 
feigne l'homme a l’auenir, 66 ). d 
Periportas deuin, qu'apporta de 
Tnelîalie,li). d. Traittédepaix 
entre le Roy de Perfc 5 c les 
Grecs, 8x6. 827. 

Tafepbdtrid. 

Fcfte de Prolcrpiue, par qui inti- 
tule, 848.1 

ferfes. 

Les Perles malheureux au mois 
d’Aouft contre les Grecs, 195. c 
Heur de guerre du Roy desPcc- 
fes contre les Romains, 389. d. 
Auaricedcs Perfes, 391. a.b.c 
description du Royaume des rer- 
les, J9(5. c. perles , fa femme & 
Tes enfans prifonniers , 404. d. 
40J. a. étrange mort de Perfes 
Roy, 434. ceremonie du deuil 
des Perfes, J/3. b.C 

Opinion contraire 1 Hérodote, 
touchant la guerroies Perfes 
contre les Grecs, //9- c 

Traité de Paix entre les Roys de 
Pctfc 6c les Grecs, de quel fuc- 
eiz, 8 16. 8x7. 

fetilitu 

Prêteur, pourquoy fit brufler les li- 
uresdeNuma, nS.b.c 

Veupjf. 

Combien il et ordinairement in- 
folcnt, 6 4. d 

Celuy principalement de Sparte, 

* pourquoy tualepere de Lycur- 
gus , </. a 

Infolence du peuple de Rome con- 
tre le Sénat , au fuiet de Martius 
Coriolauus, & comment elle fut 
arretée, 3*8. b 

Quel et le plus grand honneur 
qu'on peut faire au menu peuple, 
891. c 

Tehdtrut. 

Comment étant Roy de Sparte il 
altéra la puiftàncc du peuple, 68.d 
fa yfonnâges. 

Exemples de perfonnage qui n'ont 
feeu fe refoudre i faillir pour ap- 
prehenfion qu’ils eufTcnt du peu- 
ple, 1x4.. b 

f h monter ides. 

A quelle occafion ce terme a été 
compofé, 6c quelle et fa lignifi- 
cation, ixi.c 
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Sur-Intendant des Edifices de Pe- 
licles , comment s’y comporta, 
1 66. c. d 

Comment il reüdit en l’entrcprife 
qu'il fit de tailler vne ftatuc de 
Iupiter toute fcmblablc à l’idée 
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Thtlippe 
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• mietement deTait & mis en tou- 
te, 6}f.c.d 
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6}6.c. d 
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ptrmen, 606. c.d. 
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Quelle etoiifa generofité, <11. b 
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plus, tfij.d 

Imute hardieirc de Philopœmen, 
8xr. a 
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lopocmcn, W mrfme.b 

Quelle fut la dernière vi&oire qu'il 
remporta en fa vie, U mrfme. c 
De combien de triomphes de vi- 
ctoires Tes funérailles furent ac- 
compagnées, *x 5. d. 616. a 

fbiloftpbe. 

Quel et le véritable office du Phi- 
lolophe naturel, a/9* c 

Négligente curiofitédes Philofo- 

pnes contemplatifs, xyo.b. « 

TbiloftephdnM. 

Enqucletime iltcnoit Lycurgus, 
8/. b 

fhilotù 

Seruante Romaine, comment fau- 
ua la ville de Rome de la furpri- 
fc des Latins, 57 . b 

Vhitdlldrs. 

Comment ils furent recompenfez 
deleutcourtoifie, 16. d.iy.a 
Tbrymav 

Dcquoy accufé pat Alcibiades ,Sc 
auec quel fuccez , 340. 

Comment il fut tué , 5 c le meurtre 
commis en fi perfonne par vn 
de ceux qui faifoient la ronde, 
approuuc, Idmtfme. 

fbyfiren. 
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fiflor. 

Fabius Pi&or,combicn cclebreHi- 
toricn, 29.30 
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f tiens. 
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choie publique des Romains , 


auec des Pilotis ^ IX mrfme. c 
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Vindérc • 

Combien excellent en l’art poéti- 
que , comment 5 c en quels termes 
il parle des Lacédémoniens, y j.c 
Combien il cftoit aimé du Dieu 
Pan, ioz 

Vint b eus. 

A quel poinûThifcus 6 c Pirichoas 
. s’aimoient naturellement, 2o.a. b 
Vififleaiu. 

A quel dcfi’ein il s’efhidioit fi fore 
i farder Ton naturel, 131.C 

De quelle fubtüité il vfa pour s’in- 
finuer dans les efprits des fiens,5e 
fe baftir des degrez pour monter 
au faifte de la tyrannie, 141. a 
Comment Solon elfaye de refifter 
'aux nifcs de Pififtracus , 5 c auec 
quelfuccéz, iji.c 

De quelle façon il fi» gouuerna en 
fa tyrannie , 5 c de quelle bonté il 
y vfa, ijj 

Quelle aûionil fit la plu s confiée- 
rable , eftanc accofc de meurtre, 
l'd mrfme. 

fiuert. 

Comment aida à nourrir Romulus 
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Pourquoy cét oyfcau eft fi fort rc- 
uere des Latins, Idmtfme. 

fl dt nrns. 

Quel don ils firent gratuitement 
aux Athéniens pour le bien com- 
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SJ*- d 

Vlrjrundflicn. 

De quelle lignification cft ordinai- 
rement ce terme, 817.» 

fldtea. 


Quelle forte de trafic il exerça pen- 
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que, 1x7.128 

Comment il eftoit defeendu de So- 
lon , 257 . x 

Quel cftoit le contr' amour de Pla- 
ton, 322.314 

Quelle prophétie il fit au fuiet des 
affaires des Circniens, ld mrfme. 
Dequoy Platon reprit Orpheus, 
884. d. 

De quelle opinion il eftoic,touch£t 
les principaux deuoirs d’vn chef 
d'année, ld mrfme. 

t flutdrque. 

/ Plutarque ne parle point 
des temps plus éloignez que 
ceux donc il aeferit, i.c-d. x.a.b 
De quelle opinion cftoit Plutarque 
furie fuiet des loix de Lycurgue , 
91. c.d 

Combien il cftoit animé contre 
l'Hiftorien Timeus,& pourquoy 
890. a 

fl Htm. 


Le Dieu des richciTcs , pourquoy a 
elle creu aueugle, 71, » 
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Combien il cfi dangereux d'irriter 
le» Pactes, ijj-c.d 

Conuncnc ils peuuenc troubler 
mclinelcserprUs des hommes, 
286. c. d 

ftil 

Côbicn nuifibleaux gens de guer- 
re» & pourquoy principalement 
à eux, /.b 

ttlimareim. 

Officiers collateiaux du Roy. pour 
cjuoy ainfi appeliez, 7 ji. b 

‘PetioKdes. 

Qui a cRé le pecionnage qui a par- 
ticuliercmcnt cRéainfi appelle, 
& que lignifie ce terme, J44 d 
Vtiftttjue. 

Quel rang doit tenir U Ici en ce po- 
litique en l'ordre de toutes les 
fcicnccs, fioo.c 

Pt lydeFiet 

Frere aifné de Lycurgus , quel 
eftoic, 64. 

Ptlydortu. 

Roy de Sparte , comment altéra la 
puill'ancc du peuple, 63 . d. 69. a 

PtlyçrtQit* 

Peintre, de quelle cRoffc, 8x7. a 

Vttnannm. 

Que (igmfioit proprement ce ter- 
me chez les Romains, 37. d 
ftmpeuu. 

Bon prefage pour Iuv , & pour l*a- 
uanccruccdc les affaiics, 177. b c 
Pourquoy il Ipourluiuitle Coniu.ac 
pouiCraflus, jji.a 

Comment il fe gouuema en l’en- 
trcpnfc qu’il fud’appaifcr la con- 
fpiratioo qui s'cRoit braifce con- 
tie le melinc CralTus, 93 £. d 

Pompes, fupcrflncs, pourquoy doi- 
ucnc cftic rciettées , & par qui 
principalement, /14. b. c 

Pompoiucns , de qui tiroient leur 
origine, 117,2 b 

Brauc rcfponfc de Pompomus à 
Mithrxdates, 855. c.d,8j6.a 

Vent , 

£n Grec, par quel mot lignifié, 10 y 
b. Comment il s’cRoit peu faire 
que le pont de bois qui eRoit en 
la ville de Romc,euft cftcioinCk 
Tans fer, /a m'fmc, c. d 

"Pontife. 

Quel eRoit le principal office du 
fouucrain Pontife • 106. a. b 

Combien ponduollement il cil 01c 
oblige i la rcfnlence, 31a. a 

PotftltW. 

Pourquoy il scnfuiR volontaire- 
ment en exil, 4oi.d 

Vofwljtre. 

Combien font dangereux les émo- 
tions populaires i ccluy qui les 
émeut, 7<>i.d.7£2.a 

Ptrria 

Fille de Caton , & Femme de Bru- 
tus , mlqu’à quclpoinû porta fa 
gencroûté, 671. b 


des Matières. 

Notable remonftxancc de Porcia 
i Brutus. Uin fiHt . c 

Confiante inconftauce de Porcia, 
70Z. d 

nflhttmims. 

Quec'eft, ’ |6j.d 

Pauure. * 

Cruauté contraint le pauure 1 fe 
bander contre le riche,!);, d.136. a 
Le pauure vertueux ne doit rcfii- 
fer le ptefenc, 6c comment, *67- b 
c. Le pauure enrichy met en dou- 
te fa borné 1 7 6$. pauureté , com- 
ment eRoit riche en Lacedemorie 
70. 71. pauureté neRnoint vice, 
/40. a. b. qui font les nouteux de 
pauureté, 566. c 

Prtcut. 

Celcbrc Courtifane de Rome , en 
quel temps viuoit, 843. d 

Prélats, 

DeRitucz pour vnc petite obmifliô 
de ceremonie, 309. a 

* 

Quelle cérémonie oblerucc fur les 
ptelages. 4). Conftderable acce- 
ption de prèle ne, 854. cd 

Il ne faut gagner les gens de bien 
par prclcns, mais les mcfcltans, 
610. c, Contre les prefomptueux 
optniaRrcs, 379. c.d 

PrcRrcs exempts de la guerre, fors 
contre les Gaulois, foy. 

Pntre. 

Priere decœnrdeuoc au Ri agréa- 
ble que le faciificc, JJ7-C. d 

Prtuilegc des patrons & de leurs 
diens, 39. c 

Office de P. incc pour la conferua- 
tiondefon ERat, /7*d 

Le Prince doit ferait d’exemple i 
Ton peuple, 11 6- c. d 

Procr\. 

Banny de Sparte , ic pat quel 
moyen, 9t. b 

Prtfefiten. 

Recommencée, & pourquoy, 3 6y 
Pntulukj. 

Qnec*eR, 563. C.d 

‘PrtJt’ft. 

Petit difeours lut les Prodiges, 
ijp a. b 

Piodigcs mulîtez à Rome, xço.d 
Proüclfc cinccucillablc & prohu- 
blc , 948. d 

Prtpjr. 

Curicufc recherche fur des propos 
aigus, 449. a.b.c 

Difcoucs fûrvne ferme propofitiô, 
44t. a.b.c 

P rofyeritf. 

Engendre enuic 6c haine, comment 
ix. 13. 

Protagoras banny pour la philofo- 
3*13. a 

P mUk. 

Egard public plus que particulier, 

. 187. c 

Le bien Public prcferable au pro- 
pre frète 441.4 


Publie ol 4. 

O ‘où eRoit né Val Ci ms Pubiicola, 
Ij6. cloquent &£ riche, iji.b.c.d 
Pubiicola & Liutus aut heurs 
principaux de la «cbdlion con- 
tre Tarqniu, 137 a luit la liber- 
té Romaine, /a mtf v.icliRance 
i la faucur de vioilatinus,i)9 160 
Pubiicola , c'cR * du e, hourranC 
le peuple , 1*4 a. b. fou ntcnn* 
nancc contre ia cyianrie. 165. a 
fâ mort, 174. dueil de P- b cola 
annuel & vniuerlcl» Umf » . les 
fucccllcur s . U mef ne . 

Puce/le . 

Simplicité d’vne îcunc Puccllc, 8.b 

Puits, 

Loy fur les Put: s, 1 46. b. c 

Punition mémorable, 441. a, 
PyrrM. 

Généalogie de I ] yt rus, 6^41. Pyr- 
rus en lançon de manlmJle cia 
rand dangci de tnori,/)x*r/W. 
yrrus g cnlfoit le mal dc<a.a- 
te, 6 c comment, 6)6. a. b. Cas 
émcrucillablc en Pytii» ôyS.c d 
Pyrius & Neoinolcinu* Rois 
d'Epne, 6)7 a. fa rcminifccm c, 
6;8. a. s’ayuc de l'occafion, U 
m<f me, fa bom/f, 66 . c. d. embaf- 
fadeurs cnuei s P ver us poux rom- 
pre la paix auec DemctnU», 664 
a.fe lallit ducampdc Denv riius 
ta mef /te. impetueufe tcmpeRe 
lur l'armee de met de Pynus, 
667. a. b- là première viftoire 

* fur les Romains,f7o. b.c. Rcf- 
ponles des Romains à Pyrrus 
fur la paix, 67a. a. b. fa féconde 
victoire contre les Romains, 
674 c.d. vaincu dcch.-iRed'l a- 
lie, 679. b.c. comparaifon de 
Pyrrus i vn ioü?ut de dex , lu 
tnfme. fécond afTàutde Pyrrus à 
Laccdemone ,684. b.c. predi- 
élxon de fa mort , 68). a. fa mort 
par vn coup de femme, 6k8 689 
Pyibj*orat, 

Pythagoras pourquoy réputé en- 
chanteur, 103 d.ionopimdn tou- 
chant la deité , 104. a, 

CL. 

Q Qmr/lenr. 

V eReur/Sc fon office que c’e- 
0 Roit , * 69 9. b.c 

Qfttrindl. 

Où eRoit le T cmplc Quirinal,54.d 
Romulus adoré pour Dieu par 
les Romains fous ce nom Quiri- 
nus,5).a. Quirinus 8c l’etymo- 
logicdcce nom, 54. c 

R. 

Haee. 

R Ace noble, que c’cR, fiedes 
comparaifons fur vnc race 
noble, 808. c 
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%jddm4nthus »uge des defunûs,' 
.«• c. le fîcge de la rai Ton eft au 
coeur /clou les Romains. J78.C 
^nrsux portes en l’honeuqdc Ba- 
chus& Ariadne, ij.c 

Rjmnrnfes légions de Romulus, 
d'où furent auifi appeliez, 47,4 
cft la. fcicnce de feruir 
D ‘«i, ?8y. b.c 

Rfmmu Sépulcre de Remus, b 
Rcmonium pourquoy depuis no- 
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40 j. d 

Le but d’vn bon Réformateur de 
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Répudiât ton pour adultère, 49. c.d 
bonne sputation Ce fait obéir, 

469. a. b. 
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qu’en riebefle, j6x.b.c 
iniquité desRichcs contre les pau- 
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qualî tous les Riches viucnt ferfs, 
& comment, 4g j.b.c. folie des 
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b. Contre la Richcfle, iz7.cd 

Image du Rts en Sparte, 82; b. 
Mot de Ri fie en double fens, rit ne 
Rodutus Bithinien, aiS.c 

Romains , 

Ru le d’vn Romain contre vn 
Vcicn. Peuple Romain côparé 
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Bonte du peuple Romain < 87. a. 
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bms, 4-d- Bataille cruelle entre 
les Romains 6c T ofeans,/* mef. 
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maines rccompenféc , îii. a- 
alliancc entre les Romains 6c 
Falifques > ii4 > a. mefpris des 
dieux par les Romains, nit.a.h 
Romains défaits par les Tof- 
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d’vn nom , 118. d. 119- a. Hon- 
neur des vénérables Romains, 
*} ». b. Quel cry les Romains a- 
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ils entroient en bataille, ii4.b 
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çoient contre les fuyards 6c 
mauuais combattans , n$. 
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mains, 67$- d.<>74. a. Difcours 
touchant les noms & furnoms 
des Romains, 691. c. Viûoire 
des Romains contre les Cim- 
brcs,7i4. b- e. Autre viftoire 
que remportèrent les Romains 
de l’armee de Mithiidates , J3L 

b. Quelle cftoit la note d’infa- 
tniedes Romains fuyans du heu 
du combat , 8/j. d. 834. a- b. 

Quel mefpris les Arméniens fai- 
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Soient des Romains , 6c pour- 
quoy, c. d,8(>7. a. Remar- 
ques de quelques allions gene- 
reufes pratiquées par les fol- 
dats Romains , 949. a. Com- 
ment ils furent trahis par vne 
guide, 6c en quel payscemal- 
neur leur arr iua , 9fi. 

f Rom*. 

Opinions diuerfes fur l'impofitidn 
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b. Confpiracion des voi- 
fins de Rome , yx. a. En quel 
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cagée par les Gaulois, 2g. c. d. 
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ville de Rome fut fondée, 103. 
c. d. Quelle fut la caufc du Sic 
de la ville de Komc,par les Gau- 
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la première répudiation en la 
ville de Rome, ni. Par qui la 
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J *3- <1- Soupçon de comuration 

1 en la ville de Rome, 934. a 

Romts. 

Tyran des Latins en quel temps 
viuoic,jt. 3^ Comparaifon de 
Thcicus à Romulus , a. d. 3.2 
Romulus. 

Opinions diuerfes couchant la gé- 
néalogie de Romulus. 30. Com- 
ment Remus 6c Romulus fu- 
rent allaitez d'vnciouue 6c ali- 
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uezparvnbouuier. li mtfme. 
Par le commandement de qui 
ils furent iettez dans le Tibre 
Scion quelques vns, 6c qui ce fut 
qui fie vn fi cruel commandc- 
mc nt. Ià tnrfme. 

Roues. 

Egyptiennes 3c leur Signification, 

11. a. b 
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